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L X XV. Des Abbayes de faim Zenon de L XX XV 1 1. Des Abbayes de Tunion,

Vérone, de fainte Mane d'Organ y& d' A-j'iHar , de Cardagne & deD*''
de l'Afcenfion , 805 g"e , 84J

L X X V 1. D" tncnajieres de Milan ; des L X X X V 1 1 I. De l'Eglife Cathédrale

Reglemens du Concile de Pavie peur la de Cantorberi & de l'Abbaye defaint

referme des maifons Religieufes , 808 Auguftin , 8+5

L X X V 1 1. DifaintAppiM Religieux L X X X IX. De faint Suvithun Evef.

de Tavie , 811 î"*' de Vvmceftre : de l'Abbaye de Gla-

l^XXVlll. Dts Abbayes de Cerret,de jhnburi , 849
f^int Faujiin , & de faint Jovite , des X.C Des monajieres d'Abbendon ,defainc

mona^eres de fainte J-tlie de Brefs, A:ba'i ,& de quelques autres
, 854

tr de faint Sixte de Plaifance, 814 X Ql. De pl'ifieursrnonajieres dé^runson

L X X I X.D"tnon,ifiere5 de faint Pierre, ravagez, par les Danois
, gç^

& de Savinion : de faint Denat.de X C 1 1. Des Abbez. de Cny'and :dc ta

fainte Chrifiine , 818 ruine de ce monajiere , cr de celui de

L X X X. De l'Abbaye de Novale^e: Medeshamfledou Peterburch , 8f8

defaint Benoift Evefque d' Aibenga. XCIII. De faint Neot & de faint

du bien- heureux Bede révéré à Gènes : Gri/nbauld : des monafieres fondez, par

de la mine des monajieres de Sic)- U grand Alfred , . %€%

Fia de la Table des Chapitres du fécond TonK.
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Ou il eji traitté des évenemens du huitièmefiede*

CHAPITRE PREMIER.
Des monafîeres de Ecorne.

I dans le huitième Se le neuvième fiecle l'Eslife fut I.

perfecutée par les Maures en Efpagne , 6c par les enne- Pourquoi fcn

mis des images facrées en Orient , elle eue fujct de fc commence par

conloler par le merveilleux progrez que fit la Foidans la Ger- les monajkres

manie, ou Allemagne. Jufqu'alors il n'y avoit qu'une partie de d'Italie.

ce vafte pa'ïs , où le nom du Sauveur fut connu. Le chriftia.

nifmeeftoic véritablement eflabli à Cologne , à Mayence , à

Strafbourg, & en quelques endroits de la Thunnge , de la Ba-

vière , 6cde l'Auftriche. Mais tout le refte eftoic encore dans

Tome II. A



1 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Chap, I. 1" ténèbres du paganifme; il y falloir porter la lumière de l'E-

vangile , Se ce grand ouvrage eftoit refervé à de faints Reli-

gieux de France , Se d'Angleterre. C'a elle piincipalemenc

par leur miniftcrequcla pluipartdcs Allemans , cicb.irl\iresôc

d'idoiâtres qu'ils citoicnt , ont elle civilifez, & rendus Cluc-
jiff.fie. i.tcm. fliens. Ces hommes Apoftoliques ellant entrez dans des païs
i.frtfén.fog. prefque tous couverts de bois, y convertirent les peuples, y

îondi. rent des Evefchez
, y eftablirent d^^s monaftcres

, y ou-
vrirent des académies , &. des écoles publiques pour l'cftude

des fciences , 6c excitèrent les habitans à couper une partie de

jdim -Brimin. ces grandcs foreftç , 6c à baflir des bourgs 6c des villes. Comme
iéid.ps£. XV.

ç^.\^J[ quiéclattaleplus,ôcqui félon le jugement d'un Ancien,
1. ctr. li- 10. pouvoir dire avec faut Paul

,
qu'ilavoit tr/ivaillc flus que toui

les autres ,sie[ic faint Boniface Religieux Anglois, cette con-
fîderation nous porteroit encore à commencer par l'Anglerer-

re , mais il eft plus à propos de parler auparavant des monafle-

res d'Italie , èc fur tout du reflabliffement de celui du Mont-
caflin

,
puifque le Saint y envoia un de fes difciples

,
pour en

remarquer l'obfervance , 6c eflreplus capable de bien régler

la nouvelle Abbaie de Fulde qu'il avoir fondée.
"^ — Les faints Papes Grégoire fécond , 6c Grégoire troifiéme

Monafferesba-
"^ f^J'cnt pas moins les fliccelîeurs de l'afFeclion du grand faine

flistarCreeoire Grégoire pour l'eftat religieux
,
qu'ils le furent de fbn nom

,

fécond. de fa dignité, 6c de fes vertus. Ce fut Grégoire fécond qui

formalc delTeindu reltabhfTement du Montcafîîn
, ôc qui ex-

yineftafvit* cita faint Petronax à y travailler. Il fît rebaftir les monade.

JaZn. 7ji.^^. i"cs qui eftoient prés de la Bafiiique , ou grande Eglife de faint

i»i- Paul , 6c il y mit des Religieux , afin qu'ils chantallent jour 6c

nuir les louanges de Dieu dans ce temple , que le tombeau de
ce grand Apofire rend fi augufte. Cette Eglife eft «ncore de-

ièrvie aujourd'hui par des Religieux de noftre Inftitut
,
qui font

delà congrégation du Montcafîîn. Il eftablit une communau-
té de Moines dans un hofpital de vieillards , qui eftoit proche

fainte Marie delà Crèche, ou ( comme l'on parleaujourd'hui)

defaihre Marie Majeure-, 6caiant encore fait reparer l'Abbaie

de faint André appellée Barbara^ ^ fituéeprés delameiine

Eglife , il voulut que les Religieux de ces deux monafteres

allafîent chanter l'Office divin dans ce fanduaire dedié à la

Reine des Anges. Enfin après la mort de fa mère , imitant

faint Grégoire le Grand , 6c d'autres Papes , il changea fa
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maifon en un monaftere
,
qu'il confàcra Tous le ticre de fainte

Agathe, &il y donna des terres pour l'entretien de la corn,

munauté. La dernière marque de fon affedtion envers les Re-
ligieux, fut une fomme confiderable d'argent qu'il lailîa au

Clergé, & aux monalteres de Rome, comme avoient fait vers

Ja fin du fiecle précèdent les Papes Benoift deuxième, Jean

cinquième , &c Conon. Dans un Concile qu'il tint l'an 711. il

excommunia ceux qui fe marioient avec des Religieufes , quemus
Appelions, dit-il , des fervantes de Dieu. Ce fut par fon ordre

que laintBoniface alla prefcherla foi en Allemagne. On peut

voir dans l'hiftoire de l'Eglife quel fut le zèle , 6c la fermeté de

ce faint Pape pour la défenfe des images facrées , contre ceux

qui en vouioient abolir l'ufage.

Grégoire troifiéme lui fucceda dans le Siège Apofl:oliqr.e

l'an 731. Il repara , &: enrichit de fes dons une Eglife confacrée

à faint Efl:ienne,à faint Laurent, & à faint Chryfogone , & il

fit baftir tout proche un monaftere , où il mit un Abbé , & des

Religieux pour célébrer l'Office dans cette Eglife , en la ma-
nière qui s'obfèrvoit dans celle de faint Pierre. Il les exempta
delà jurifdidion du Cardinal, qui avoitpour titre cette Eglife

de faint Chryfogone , 6c il leur donna des terres , 6c des reve-

nus, ce que firent auffi d'autres perfonnes de pieté excitées par

fon exemple. Il reftablit l'ancien monaftere de faint Jean l'E-

vangelifte , de faint Jean Baptifte, ^ de faint Pancrace , le dota
de terres , gc y reunit encore \qs biens qui en avoienc efté alie.

nez , en rendant le prix que l'on en avoit reçu. Il voulut que
les Religieux qu'il y mitallafTent chanter l'Office dans l'Eglife

de faint Sauveur , ou comme l'on parle aujourd'hui de faine

Jean deLatran alors nommée Conflantiniene
,
quieftoit pro-

che de ce monaftere , comme l'on faifoit dans l'Eglife de faine

Pierre
: Jnflur officiomm Ecdejid heati Pétri. Car il y avoit prés

de faint Pierre crois monafteres , dont les Religieux alloienc

chanter tous les jours chacun à leur tour , les Matines , 6c les

autres Heures canoniales dans cette grande Eglife. La MelTe
eftoit célébrée par des Preftres

,
qui la difoient chacun leur

femaine.

On verra ci- après que faintZacharie fucceftêur de Grégoi-

re troifiéme eut beaucoup de parc au reftabliiïementduMont-

caffin , 6c que ce fut par fon fecours , Êc par fa protection
,
que

ce lieu faint fut de nouveau habité d'un çrand nombre de

Aij

C H A P. L

Si quis mona-
cliam,quam Dei
ancillam appella-

mus , &c. Can. j.

S^fi. Roman, An.

711.

in.
Et par Gré-

gaire 111.

Prarclia & dona
contulit, & qm
invcnerac de ipfo

monafterioalicna-

ta 1 reddito prctio

in eumdcmlocum
reftituit. Concd,

Tcm. 6. fiig-ii,66f

IV.
Dialogues de

faim Grégoire

traduits en grée

parle Pa^eZa^
charte.
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ChAP. I. lerviteurs de Dieu , & que l'on y vit heureufcment refleurir

l'Ordre monaflique. Il traduific de latin en grec les Dialogues

de faine Grégoire Pape. Dans i'infcription du fécond livre
,

n«i>; T?» wAmitM parlant defaint Benoift , il l'appelle ncfire faint Père ^ fuivant
ty à.7h Tcirpcj,

l'mfaçc des Grecs
,
qui defiiznent ainfi le/faints Abbez . &:

jiii ftc-i.tom.i. d autres laints Conrclieurs , comme I on peut voir dans leurs

f£- i^^- Menées. Mais il eft remarquable que Z icharie n'honore point

de ce titre les autres faints Abbez , dont il efl: fait mention
dans ces Dialogues j 6c cetteconfideration appuie le fentiment

de quelques Auteurs, qui ont crû que ce Papeavoit elle de

noftrelnftituc.

r: La France fervit de refuge, Scd'azyle à Eftienne fécond fon

Efiicnlie 1 1. ^Licceffeur, qui y vint chercher fa feurcté, &:y demander du

guéri dans L'Ab- fccours Contre la violente domination des Lombards. Il y alla

baie de faint accompagné dc l'Abbé Rodigange
,
que l'on croit eftre Chro-

' Denis par lin- dcgange Evefque de Mets , 6c Abbé de Lauresham , 8c il y palTa
terceffion de ce l'hiver dans le monafterc de faint Denis ^ il y tomba malade

,

'""'
mais Dieu lui rendit la fanté par l'interceffion de ce faine

Martyr.

rfl[ N ous remarquerons en paiïant que Paul fon fucceffeur dans

Le Pape Paul. •'^ ^^'"^ Siège confacra fa propre maifon , eny faifant baflirune

Eglife magnifique , &: un monaftere fous le titre de faint Eftien-

ne , 6c de faint Silveftre Papes 6c Martyrs. Il le dota riche-

ment, 6c il y mit non pas des Religieux Latins , mais des Grecs,

ce qu'il fit peut- eftre afin qu'il fervit de retraite à pîufîeurs So-

litaires de cette Nation
,
que la fureur des ennemis des faintes

• videhhhr- Mif- Images ^ contraignoit de quitter l'Orient , 6c de fe réfugier en

'' conaLtem. 6. Italie. On peut voir dans les Conciles la charte de la fondation

f/ti i68j. qui eft foufcrite de quantité d'Evefques , 6c de Cardinaux; 6c

que fi d'une part elle contient des imprécations contre ceux

qui entreprendroient de ruiner cet eflabliflèment , de l'autre

elle eft pleine de benedidions , 6c de fouhaits favorables pour

ceux qui en feroient les protecfleurs. Après la mort de Paul,

l'Eglifé eut de fuite pour fouverains Pontifes Eflicnne troifié-

VII. me, 6c Adrien.
Ejhenne III. Eftienne eftoit Sicilien de naiiïance. Eflant venu à Rome il

atmvMnLud'iur ' f^^^iis par Grégoire troificaie dans le nouveau monaftere de

«ft cfFcdus. Tcw. faint Chryfogone : il y reçut laconfure cléricale , 6c fît pro-

^Aa^L^ 7r ^'-'^'°^ de la vie rcligieufe. Le Pape Zacharie le tira du cloi-

i«z.^^\. ftre , lui donna l'Ordre du Sacerdoce , avec le titre , ou Eglife
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de fainte Cécile , èc le retint néanmoins auprès de lui dans le C H A p. I,

«lais de Latran. Ellienne continuad'y demeurerfbus lepon-

tiricatd'Ellienne fécond, & de Paul, dont il mérita l'affection

2c l'eltime par la grande pureté de les mœnrb , & par la pieté

quiéclatoit dans toute là conduite. Dieu aiant appelle à la

gloire du ciel le faint Pape Paul , il arriva un grand fcandalc

par lafurieufe ambition de Toton Duc de Ncpi. Toton s'e-

flant rendu le plus fort dans la ville , entreprit d'élever au fou-

verain Pontificat fon frère Conftantin qui n'eftoit que laïque,

il contraignit par des menaces George Évefque dePaleftrine,

de conférer les Ordres à Conftantin j & après que celui- ci eut

reçu le Diaconat , il fut facré Evefque par ce Prélat, & par

deux autres. Le miferabie Conftantin s'empara ainfî de la chai-

re Apoftolique,mais fon crime nedemeura pas impuni. Chri-

ftophe Officier du faint Siège, £c fon fils Serge indignez d'un

fi horrible attentat , refolurent d'en arreffer le cours. Ils prie- Cum vdier ab-

rent Conftantin de leur permettre de fe retirer
,
parce qu'ils

bas jamfatimo-

avoient deflèin de fe rendre Religieux dans le monaftere de dem moiufterio

faint Sauveur, & aiant obtenu de lui cette permifïïon , ils for- addiici. A^aji^tf

tirent de Rome. On ne dit point où ils rencontrèrent l'Abbé
"'^""^'""j-

de (aint Sauveur , mais lorfqu'il voulut les faire conduire à fon

monaftere , ils changèrent de route , 6c allèrent vers le Duc de

Spolete
,
qui les prefènta à Didier Roy des Lombards. Quoi-

que Didier fut fort contraire aux interefts du faint Siège , il fe

laifTa fléchir par la prière que lui fit le Duc de ne point foufFrir

que la chaire de faint Pierre fut plus long-temps deshonorée

par l'impie Conflantin , Se d'accorder fa proteâ:ion à Chri-

ftophe , & à Serge
,
qui avoient entrepris de challer ce faux

Pape. Ceux-ci appuiez des Lombards reprirent le chemin de

Rome. Serge 6c Valdibert Preftre y entrèrent les premiers,

&ce Valdibertàl'infceude Serge, tira du monaftere de faine

Vite, Philippe Preftre, le fie élire Pape par un petit nombre
de Romains , &: le conduifit à faint Jean de Latran , où Philippe

afEs dans la chaire des fouverains Pontifes , commença à don-

ner la bénédiction au peuple : mais Chriftophe eftant venu

improuva fon élection , comme n'aiant pas efté faite allez fol-

lennellement , ôc auffi-toft on alla vers Philippe pour l'obliger

à fortir de l'Eglife, ou du palais de Latran. Philippe
,
qui vrai- Cum magni re-

femblablement avoit plus de mérite que d'ambition , défera à ^"'"'^''i
^'^

r 1 ' revcrluselt mon».

cet ordre , 6v s'en retourna humblement à fon monaftere. ftenum. idem.

Aiij
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€ ABREGE* DE L'HISTOIRE
Enfuite le Clergé ,lcs chef;, de l'armée , & les principaux habi-

rans durent d'une commune voix Eftienne Preltre defainre

Cécile
,
qui entra ainfi fort canoniquemenc dans le (àint Siège.

Quelques jours avant fon ordination Conftantin avoit eltc

depofé , &: mis dans le monaftere de faint Sabas appelle de
Celle neuve. On creva les yeux à quelques-uns de Ion parti

,

bi. on les jetta dans des cloillres , mais Eltienne n'eut point de

parc à ces cruautez. Il tint un Concile , où il condamna les

ennemis des Images facrées , & les ufurpateurs du Siège Apo-
ftoIique:il rechercha auflî la protection , 6c lefecours de Char-

les , hc de Carloman Roys de France , contre Didier Roy des

Lombards, qui s'eftoic emparé d'une partie du patrimoine de
l'Eglife. Didier eftant venu à Rome avec unearmée fous pré-

texte de dévotion , mais principalement pour fe vanger de
.Chri{lophe,&C de Serge, dont il ne pouvoir foufFrir le zèle, 6c

la fidélité envers le faint Siège; le Pape confeilla à Chriftophe

& à Serge de chercher leur feureté dans le cloiftre , 6c de fe

faire Keli^ieux. Mais un Officier de Didier s'eftant faifi d'eux

.

leur creva les yeux , Se mit Ciinftoph^ dans le monaftere de
fainte Agathe , où il mourut , 6c Serge dans celui du Mont-
Scaure , d'où il fortit , 6c demeura à Latran , mais depuis on
l'en tira par force, 6c on l'aflaflina. Eftienne mourut l'an 771.
6c eut pour fuccefléur Adrien.

Le monaftere de faint ER\ennc o.pT^ç\\écatal>arl>aya pafrida

eftant fi négligé , 6c en fi mauvais eftat
,
que l'on n'y failoir point

l'Office divin, le Pape Adrien le fit reparer, Si. y eftablit des

Religieux , ôc un Abbé , leur ordonnant de chanter les louan-

ges de Dieu dans l'Eglife de faint Pierre, avec les autres com-
munautez

,
qui y faifoient la mefme fond on. Il rcbaftit audi

le monaftere de faint André fondé par le Pape Honorius,&;

y mit un Abbé , 6c des Religieux
,
pour chanter les Heures ca-

noniales dans faintJean de Latran avec ceux de faint Pancrace

,

enforte que chaque monaftere fit un chœur. U unit deux mo-
nafteres voifins , dont l'un avoit efté conlacré à fiint Eftienne

,

ôc l'autre à faint Laurent , £c n'en forma qu'une feule commu-
nauté de Religieux , auîquels il ordonna de reciter l'Office

dans l'Eglilè de faint Marc. Le monaftere de faint Adrien, Sc

de faint Laurent eftant ruiné , &i nefervant plus qu'à loger des

feculiers,il y remit des Religieux , il y attribua des revenus

pour leur fubfiftance , 6c il voulut qu'ils fejoigniffent aux autres
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Moines quialloienc chanter les louanges de Dieu dans fainte

Marie Maicure. il en ui'ci de meCme à l'égard de l'Eglife de

faune Eucrctue, où il eftablic une communauté de Religieufes

pour y réciter l'Office. De fon temps Léonin à qui Anaftafe

donne la qualité de Conful , & de General d'armée , embrafîa

la profeffion monaftique , & fit ^ies offrandes à quelques Egli-

fes pour laremilfiondelès péchez. Quoique la manieredont

s'exphque l'Auteur des vies des Papes en parlant du monaftere

de famt Anaftafe Martyr , faile juger qu'il eftoic habité par des

Grecs, 6c non par des Latins , nous ne laifferons pas d'en faire

mention , & noftre fujecmefmenousy oblige
,
puifque cette

Abbaie eft auiourd'hui de l'Ordre de Cifteaux. Le feu s'y

eftant pris la nuit par la négligence des Religieux , le Pape alla

lui-meimepour les fecourir. Lorfqu'il arriva il eut la douleur

de voir que l'EgHfe , & les autres baftimens avoient déjà efté

bruflez. On avoit feulement fauve la chafle du Saint. Mais la

chanté d'Adrien ne fut pas moins ardente, ny moins prompte

à reparer ce dommage ,
que le feu l'avoit efté à le caufèr. Il

donna ordre que l'on éteignit l'incendie , & fans différer da.

vantage , il fit rebaftir l'Eglife , & le monaftere , & quand tout

fut achevé il y mit plus de meubles, & plus d'ornemenspour

le fervice de l'autel qu'il n'y en avoit auparavant : deforteque

l'on pouvoir appeller heureufe une ruine qui avoit efté fi ma-

gnifiquement reparée.

Si l'on vouloir parler desliberalitez de Léon troifiéme en-

vers les monafteres, on feroitfans doute le dénombrement de

toutes lesmaifons religieufes qui eftoientde fon temps à Ro-
me. Ces lieux de pieté fervoientde retraite ou à des Moines
Grecs,ou Armeniens,commeles monafteres de Renat,de faint

Silveftredes Ci\ic\ens ad Aquas Salvias ,& d'autres, ou eftoient

habitez de Moines Latins qui gardoient la règle de faint Be-
noift. L'ancien Rituel Romam communément appelle Ordo

RomaKus en fournit une preuve bien feure , & bien precife
,

car on y peut remarquer que dans la cérémonie de la bénédi-

ction des Religieux il n'eft fait mention que de l'habit de faint

Benoift. Lorfqu'en prefence de la communauté affemblée

dans i.'E'Tlife
,
or> ^onne au Novice l'habit monaftique, on lui

dit : Recevez ce vejfement fultitaire (^ue le vénérable ^ere Benoijta

gnràénet ^ (^ exempt de tache. Cette formule eft tirée dèi<îni-

vrages de Théodore Archevefque de Cantorberi, dont on fe

C H A p. I,

Pag. 1744.

Ecclefiam > cum
vcftiario , & He-
gumeuarcliio , ex-
tcraquc œdificù

rcnovavit. fug.

17 fj.

IX.
Ltbera'ité de

Léon I 11. envers

les monafteres.

Ibid. CoMcil. Lit-,

teran. an. 649.
pag. TlJ.

Cancil. Conftitnf.

Ul. ABion. 1.

pug. éio.
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Rame.
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lutarc incliimeii-

tum, quod venera-

bilis Pater Bcnedi-
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divit- Ord. Rom.
de fctitentiis Théo.

dort , CaJJtani, Eg-
berti. Concil. t. 6

.
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C H AP. II. lèivoit à Rome des le temps de Grcgouv croificmc, comme

ilparoilkpar le pcnitcûciel de ce faine Pape.

I.

Saint Petro-

fiax rcbafiit le

MontcaJJïn.

Locus ad crc-

mum redadtus cos-

j)it elle fcrarum ,

fjui prias fucrac

habitauo homi-
iium, Adrtvald.

AU. fie. 1.
f. 5f5.

CJ>yif. j. ad un.

7/0.

Lee Oft. Chre».

Cnjftn. l. I. e. 4.

CHAPITRE II.

Dti resl.éîijjemem de l'Ahhaie du Afonrcajjïn : De faint

Petronax , c^ des autres Abbt-^ : "De Carloman Duc
des François : De R^achis Kfiy des Lombards

, ^ de

Paul Diacre B^eligieux de ce monajlere.

ÏL y avoit prés de cent quarante ans que le Montcaffin avoic

efté deftruit parles Lombards : il fut quelque temps defert »

& nefervitde retraite qu'aux belles fauvages. Enfuite il eue

pour habitans un petit nombre de Solitaires, qui y vivcient

dans une grande fimplicité , &: dans un arand cloignemeiît du
fiecle. On ne penfoit point à en relever les baftimens ,& félon

les apparences il devoit demeurer enfevelilousfes ruines. Mais
la divine providence en difpofa autrement, & infpira au Pape
Grégoire fécond d'appliquer fes foins à le reltablir. EUe
lui fit audî trouver un inftrument pour t'execution de cet ou-

vrage. C'eft ainfi qu'on peut appeller faint Petronax qui a efté

le reftaurateur de cette illuftre Abbaie. Petronax eltoit ori-

ginaire de BreflTe. On ne fçaic rien de Çqs premières actions

,

ny Kierme en quel temps , ou en quel monaftere il embraffa

l'eftat religieux. Tout ce qu'il y a de certain , c'eft qu'il ex.

celloit en pieté , & qu'eftant allé à Rome par dévotion , Gré-
goire fécond l'engagea à travailler au reftabliffement du
Montcaffin. Le Pape lui aflocia quelques Religieux du mona-
ftere fitué proche de l'Eglifede Latran, Se le (écourut encore

en d'autres manières pour l'exécution de fon deflein. Petronax

eftant allé au Montcaffin commença à le rebaftir , 6c forma une

nouvelle communauté
,
qui fut compofée de Religieux de no-

ftre Ordre qu'il avoit amenez de Rome , & de ces Solitaires

dont nous avons parlé. Ceux-ci l'élurent pour leur Supérieur

,

& fécondant fon zèle , ils s'engagèrent à l'exacte obfer\'ntion

de la règle, & continuèrent à reftablir le monaftere. Petronax

re^vit beaucoup d'affiftance de fiint Paldo , Se de fes deux pa-

ïens, qui avoient fondé l'Abbaie de faint Vincent de Vvlturne.

11
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Il baftic deux monafteres , le principal fur la montagne , ôc

l'autre en bas. Il augmenta l'Eglife, qui du remps dcfaint Be-

noill avoir efté dédiée fous le titre de faint Marcin, êc il y fit

une Chapelle à l'honneur de la fainte Vierge , de fàint Fau-

Itin, ôcde faint Jovice célèbres Martyrs de Brefle. Le Pape

Zacharie le favorifa de fa procedion , èc de Tes grâces , il lui

flonna les livres de l'Ecriture fainte, des ornemens pour la cé-

lébration de l'Office, une règle écrite delà main de faint Be-

noift , le poids du pain , & la'mefure du vin que la règle prefcric

pour la nourriture des Religieux. Léon d'Ortie adjoufte que
jce fut ce faint Pape qui exempta le Montcaffin de lajurifdidion

del'Evefquedudiocefe }
onditauffi qu^ilen confacra l'Eglife.

Pecronax exerça trente deux ansla charge d'Abbé, &c mourut

vers l'an 749. Dieu donna une grande benediélion à fes tra-

vaux , fa communauté prit un prompt accroilTement , 5c de-

vint fore nombreufe. On y vit quantité de perfonnes de naif-

fance , & mefme quelques unes de Ja première qualité
, y vivre

fous les loixdel'cftat religieux. Carloman Duc des François,

RachisRoyde laLombardie, faint Vilbauld depuis Eveiique

d'Aichftad jfamt Scurme premier Abbé de Fulde furent de ce

nombre.

Carloman eftoit fils du fameux Charles- Marcel Maire du
Palais, Scdefa première femme Rotrude , 6c frère de Pépin.

On fçait que leur père fe fignala par fes grandes adions , Se fur

tout par la défaite des Sarrazins qui eltoient encrez en France

,

6c qu'après la mort de Thierri quatrième * arrivée vers l'an

737, le throne demeura vuide cinq on fix ans. Charles conti-

nua cependant à gouverner avec une autorité fouveraine , fans

prendre néanmoins le titre de Roy , 6c il la tranfmit à fes deux

fils , en partageant entr'eux fa charge de Maire. 11 donna à

Carloman l'Auftrafie, la Sueve , ou Allemagne, 6c laThurin-

ge , & à Pépin la Neuftrafie , la Bourgogne , 6c la Provence.

La Bavière fut aufïï attribuée à Carloman , 6c l'Aquitaine à

Pépin : mais ces deux provinces avoient des Ducs
,
qui ne fe

foumettoient pas facilement à la puifl'ance des Maires. Carlo-

man eut la qualité de Duc , ou de Prince des François , 6c il

la fouftint par fa valeur
,
par fon zèle pour la difcipline de

l'Ef^life , 6c par fa libéralité envers les lieux faints. Affifté de

fon frère Pépin , il éteignit une guerre civile excitée par leur

frère Gri^on fils de Sonihilde féconde femme de Charles

Tome JI. B

Chap. il

II.

Carloman Duc
des François.

* Ou comme par-
lent d'mares Thier>-

ri II. ou de ^. belles,

parce qu'ilfut éle-

vé 'tans l'Ahbnie

deChelies. Cbilde.

rie m, tuifucced/t

l'*» 74t. o«74}.

Ctrlomtnfurfatt
Maire du P»la:s

d' Aufirafit l'ttn

741.
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Chap. il Marcel, & il mit Grifon dans un chafleau , & fa mère dans

i'/»»74i, l'Abbaie de Chelles, Ils portèrent audi leurs armes contre

Hunold Duc d'Aquitaine , & le reduifirentà leur demander la

paix. Les Sueves , ou Allemans firent bien delà peineà Carlo.
man par leur révolte , mais il les rangea auffî dans leur devoir.

S'eltant joint à Ton frère Pépin , il défit une armée de Bava-
rois conduits par leur Duc Odilon. Carloman attaqua (éul

les Saxons , èc prit la forterefle , où leur chef s'eitoit retiré.

L'an74)-74i. Sademicre expédition fut contre les Allemans
,
qui le con-

traignirent par leur révolte à exterminer un grand nombre de
de ces rebelles. Son zèle pour la difcipline de l'Eglile parut

par deux Conciles qu'il fit aflemb'er, amfi que l'on verra ci-

après II pourroit eftre appelle le fondateur de l'Abbaie de
Fulde

,
puisqu'il donna à famtBoniface le fond fur lequel elle

fut baltie par ce faint Evefquc. Il fie auffi djs donations au
monaltcrede Lob , à faint Burchard Evefqi ede Wirtzbourg

,

& à l'Eglile où repofe le corps de faint Hubert Evefque de
Liège.

rr"T Le commerce qu'il eut avec faint Boniface lui fiit fans dou-

II quitte le Cie
t^d'un grand fecours pourlbn (alut, & c'eft avec f( ndemenr

de, & ftfitft-
qu'un des anciens Auteurs, qui ont écrit la vie decefaint Evef-

'Reîiiteûx an que , attribue à fés fages confeils le progrez que fit Carloman-
Momcajfm. dans l'amour de Dieu , le foin qu'il prit des interefts de i'Egli-

fe,& particulièrement des monafteres ,& la perfuafion qu'il

Aa.ibUpa^.s,. avoir de l'utilité des maifons religieufes. Après ces avions de

'^/ntfac^l^^^c^i i'. P*^*^^ '
^^'^ valeur

,
il penfaà quitter le fiecle. On convient

i.i.e.iy. qu'il le quitta par un mouvementdepieté , 6c dedevotion, &
ob amorem rc-

,j. çÇ^^^ [^^ ^^ ^^^^ d'adurer fon falut , & de fe rendre di-

Val sirab gne du roiaume du clcl : mais on adjoufte qu'il s'y méfia aufli

Dcvotioniscaiifî quelque regret d'avoir efté contraint de répandre tant de

An. îrAnc. J3"g pour reltablir la paix dans la Sueve. ba femme citant

i- . morte, il mit entre les mains de fon frère Pépin fon fils Dreux,
^ & fa dignité de Maire d'Auflrafie,& enfuiteil s'en alla a Ro.

me. Il y reçut du faint Pape Zacharie la tonfure cléricale,

i^p^u t^'I"' ^ * ^ vrai-femblablement auffi l'habit monaftique ,) &: après

114- iij.
^^ avoir offert un riche prefcnt au tombeau de faint Pierre , il fe

^"i"' retira dans le mont Soraâ:e. Il y baftit un monaflere en l'hon-

neur de faint Silvefhe, & y demeura quelque tcmpv Mais

comme les François demaifon noble, qui alloientà Rome
,

le vifitoient fouvent avec de grands témoignages de refpcû,
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& l'obligeoienc à leur donner un temps qui lui eltoic précieux , C H A p. î I»

.& qu'il avoic defliné à des exercices plus conformes à fa pro-

felTion, que n'efloienc ces fortes de converfations, il remit ce

nouveau monaftere defaint Silveftre entre les mains du Pape,

&eneftant forti , il choifit pour retraite le Montcaflin. Il y videAit.ibH.

fut admis par l'Abbé Petronax, ( ou félon d'autres par Optât y ^'^^' '^^*

& s'il n'ayoit pas encore l'habit de Religieux, il le reçut, &: fit

vœu de vivre fous l'obeilTance. L'Abbé Rheginon, & l'Au-

teur des Annales de Mets difent qu'il alla inconnu à pe mona-
itere, & accompagné feulement d'un François, & lui attri-

buent une avanture
,
que d'autres rejettent comme un conte

fai*":àplaifir. Elle paroift en effet fufpede de faufleté, n'eftant

guerescroiablequelefameuxCarlomanaitpû fe retirer fecre-

tementau Montcaffin , ôc fi nous la rapportons ce n'efl: pas

pour la donner comme une chofe tout- à-fait certaine , mais

pour en laifl'er le jugement au ledeur.

Selon ces deux Auteurs Carloman ôc le François eftant ar- 1— *

rivez au monaftere ne fe firent point connoiftre ,& ils furent c , '.,. ,

neanmoms reçus pari Abbe, qui ordonna que Ion veillât bien ^ fa patience.

fur leur conduite , & que l'on éprouvât leur vocation. Ils y
furent emploiez au travail des mains , & principalement à aider

leFrerequifervoit à lacuifine. Carloman ne reuffiffant pas

dans une chofe qu'il n'avoit jamais pratiquée , ne (atisfit pas ce

Frère , 8c dans trois occafions ce Moine non content de le re-

prendre par des paroles, s'emporta jufqu'à le frapper. Il fouf.

fric cet outrage avec patience , mais non pas le François qui

l'accompagnoit. Car celui-ci avoit peine à voir traiter fi dure-

ment fon maiftre. Les deux premières fois il retint fon indi-

gnation, & fe contenta de dire au Frère : Dieu (^ Carloman te Praterignofcat

le pardonnent. Mais la troifiémefois pouffe de colère, il défen- Deus
, & Caroio-

dit Ion maiilre , 6c frappant le Frère avec un pilon , il lui dit : ^^^ ,15.

Méchantferviteur
,
^ue ny Dieu , ny Carloman te le -pardonnent. NectibiDeui

L'Abbé aiant appris cette querelle fit mettre en prifon le Fran- parcat ferve ne- '.^

çois , & le lendemain ordonna qu'on le menât dans le Chapi- [|,"mannurigaof-

tre. Alors il lui demanda pourquoi il avoit batu ce Frère , le cat. Aid,

François répondit que c'eftoit parce qu'il voioit le fins méchant Q^a vidi ftrvî

de tous lesferviteurs-, nonfeulement outrager de paroles , maisfrap- ^'f^^'^ç^^ibid.

fer le meilleur , d" le plus noble de tous les hommes qu'il connutfur

la terre : Et qui ejl donc ce Religieux que 'veus appeliez, le plus no-

ble de tous les hofnmes^luidit l'Abbé: c'^, repartit le François,

Bu
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?ioJlre Prince Carlowan

,
^ui a quittéfd dignité , & la gloire as*

monde four l'amour </?
J
E s u s- C h r i i t. Les Relii^ieux bien

furpris Te levèrent de leurs fieges , 6c vinrent faire des excufes

à Carloman. Mais félon le devoir d'un vrai Religieux , il avoic

oublié ce qu'il avoit cftc dans le fiecle , & dans ce fentimcnt, il

leur protelta qu'il n'cftoit point le Prince Carloman , mais feu-

lement un pécheur , & un homicide j il fut enfin reconnu , &
on le traitta depuis avec honneur. Mais ces marques de ref-

ped n'cmpefcherent pas qu'il ne s'exerçât dans la pratique

d'humilité , &: qu'il ne fe rendit exacT: dans les devoirs de cette

vertu
,
qui eftinfeparable delà folide dévotion. L'Abbé vou-

lant éprouver fa patience, ainfi que prefcrit la règle, lui com-
mit le foin de quelques brebis , lui ordonnant de les mener pai-

ltre,2cdeles ramener au monartere: U obéit à cet ordre com-
me fi Dieu mefme lui eut parlé , àc il prit foin de ce petit trou-

peau. Un jour les larrons voulant enlever quelques-unes de

les brebis , il courut vers eux , & leur dit qu'ils filîent de lui ce

qu'ils voudroient, mais qu'il ne fouffriroit point qu*ilsprifi^ènt

rien de ce qu'on avoitconfié à fa garde; alors cesmiferables lui

cflerentfes habits, & fe retirèrent. II revint ainfi^prefque nud
au monafterc : l'Abbc pour l'éprouver , & voir fi fa patience

eftoit véritable, au lieu de compatira fes peines, le reprit com-
me un homme lâche, & fans conduite. Carloman nes'^excufa

point , & avoua qu'il n'eftoit qu'un pécheur
,
qui commettoic

bien des fautes. On lui donna un autre habit, & il continua

à paiftrele troupeau. Un jour ramenant fes brebis au mona-
ftere , il en vit une qui clochoit , & qui ne pouvoit fuivre les

autres: ce qui l'auroit obligé ou à l'abandonner , ou à arriver

trop tard , fi le refte du troupeau attendant cette brebis eut

marché plus lentement. Alors pour fe tirer de peine , il imita

le bon Pafteur , il prit cette brebis fur fes épaules , & revint

ainfi au monaftere. Cette adion toucha l'Abbé , il admira la

douceur, Ôc l'humilité de Carloman, & pour le foulager, il

changea fan emploi, Sclui ordonna de cultiver le jardin.

Le Pape Eftienne fécond eftant venu en France pour y trou-

ver du fecours, &dela protcdion contre Aiftulphe Roy des

Lombards, qui s'efloit emparé de quelques terresdel'Eglife,

& fembloit vouloir fe rendre maiftre de toute l'Italie, AiftuU

phe contraignit Optât Abbé du Montcaiîînd'envoier Carlo-

man vers fon frère Pépin
,
pour appuier fes interefts. Carloman
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fit ce volage contre fon inclination, & purement par obciHan- C h ap. II.

ce. 11 vit fon frerePepinà Chierfi ,& comme ceux qui font les

plus forts ne manquent jamais de prétextes , 5c de railbns ap-

parentes pour foudenir leurs entreprifes
, ( Ci l'on en croit Ana-

Itafe, ) il lui reprefcnta celles qu'aileguoit Aiftulphepour taf- Anajîaf. inviu

cher de juftifier fa conduite. Pépin après avoir inutilement stefh.Pape 11.

fbllicité Aiftulphe par fes Ambaffadeurs de rendre ce qu'il ^^^^i^ij."""'

avoic ufurpé fur l'Eglife , marcha contre lui avec une armée. cetAnteurefiu

Carloman cependant demeura à Vienne avec la Reine Ber- ^ctutfÏLTtlf.

trade, où comme dit Anaftafe il fe retira dans un monaftere chéde;„[iifieri-en^

de cette ville par l'ordre du Pape , ôc du Roy , & y eftanttom. "^f/'-'' '^'^'fi"^'

bé malade, il y mourut l'an 755. L'année fuivante Pépin fit

mettre fon corps dans un cercueil d'or , 6c l'envoia avec des

prefensauMontcaflîn : fon corps y fut trouvé l'an i6i8. èc on

lui adrefléun Epitapheavec le titre de Saint , il n'y eft pas

pourtant honoré d'un culte public. Reginon lui attribue la

qualité de Saint ^ mais l'Auteur des Annales de Mets dit feule-

ment Carloman d'heureufe mémoire.

On vit au mefme temps dans le Montcaffin un autre Prince , yZ
que l'on peut dire avoir elle l'imitateur de Carloman. C'eflRa- v l- 'v

chis quieftant Duc de Frioul fut choifi par les Lombards en
^f^ Lombards fc

veuë de fa prudence , & de fa valeur pour fucceder à leur Roy f^it Religieux^

Luitprand. Il renouvella le traité de paix qu'avoient fait fes pre- ^.^„ 7 43. o«

decelTeurs avec le faint Siege,& corrigea ce qu'il y avoit de défe- 744-

ûueux dans les loix de fa nation. U" léger prétexte l'aiant pouflfé

àporterfesarmesdans les terres du Pape ,&àa(îîegerPeroufe,.

faint Zacharie qui gouvernoit alors l'Ep-life.ralla trouver dans RatcVusRex re-

Ion camp , ôc le fçut li bien adoucir par lesperfuafions , Se par dignitatcai &ç.

quelques prefens, qu'il abandonna fon entreprife , 6c promit ckrkuique effe-

^_l ji/11 U'o I
• • •»# ûus ,

nionacliico

au Saint de lui eitre plus attache , & plus uni quejamais. Mais ^^i^tn% cft habim

l'impieffionque firent dans fon ame les remonftrances de ce cumuxore& finis-

digne fucceffeur de faint Pierre , eut encore tout un autre effet. ^"
cf^ff/fp^J"'*'

Car il conçut un entier mépris des chofes du fiecle, èi. eftant 1491,

allé à Rome avec fa femme Tafie , ôc (es enfans , il reçut des

mains du Pape la tonfure cléricale, 6c l'habit monaftique. Par

ce mot d'enfans , il ne faut peut-eftre entendre que leur fille

Ratrude , laquelle feule eft nommée dans la chronique du
Montcaffin. Quoiqu'il en foit ,Tafie , 6c Ratrude prirent aufli

l'habit de la religion , 6c le Pape les envoia tous à ce monaftere.

Rachis s'y affujetit au joug falutaire de la faince règle , ôc y
13 "i
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apprit les exercices de la vie religieufe. On dic que lorfqu'il

elloit obligé à cravaiUer des mains , il s occupoic à cultiver une

vigne qui porta depuis fon nom. Sa vocation fut ébranlée , ÔC

il penfa quitter le cloiftre après la mort de fon frère Aiftulphe

Roy des Lombards par lalollicitation de la plufpart de ceux

du pais
,
qui eftoient indignez que Le Conneftable Didier,

dont la perfonne ne leur eftoit pas agréable, osât prétendre à

la couronne. Mais Didier aiant promis de rendre au faint Siè-

ge les terres que detenoient lojuftementceux de fa nation , le

Pape Eftienne ie déclara pour lui , 5c difpofa Rachis à le recon-

noiftre pour Souverain. Ainli Rachis demeura dans la folita-

de , & y finit fes jours dans les exercices de la pénitence. Ta-
fie fa femme, ôc leur fille Ratrudebaftirent non loin du Mont-
caffin lemonaftere de Plombariole , ôc s'y eftant retirées, tra-

vaillèrent auffi à aflurer leur falut par l'obfervation d'une exa.

dedikiplme.

Nous parlerons ailleurs de S. Villebauld , 5c defaint Sturme.

Cyprien Preftre fut Religieux au Montcalfin du temps du bien-

heureux Petronax. Il compofa un Hymne furies miracles de
fâint Benoift, pour eftre chante en fa fefle. Ce petit ouvrage fe

trouve dans unancien manufcrit. Gifulfe Duc de Benevent é-

difié de la fainteobfervance, 5cde la ferveur avec laquelle on
fervoit Dieu dans le Montcaffin

, y donna tout le territoire d'a-

lentour.Un de fes fujetsnommé Sculdais y offrit l'Eglife de faine

Cafliende Cingle qu'il avoit baftie, 5c une terre avec les dé-

pendances , laquelle donation fut confirmée par ce Prince
,
qui

l'accrut encore en y joignant d'autres Eglifes, 5c d'autres do-

maines. Petronax emploia les biens de Sculdais , & ce que Gi-
fulfe y avoit adjoufté, à fonder le monaftere de Noftre- Da-
me de Cingla pour des Religieufes. Ce Prince du confente-

ment de Petronax donna cette nouvelle maifon à l'AbbefTe

Gaufane , & à Pancritude , 5c Gariberge , lefquelles aiant

quitté leurs parens , 6c tout ce qu'elles pofledoient dans le

monde, s'eftoienc comme bannies de leur pais par un defir de
plaire à Dieu, ôcavoient paflé dans le territoire de Benevent.

Elles furent eflablies dans ce monaftere
,
pour s'y fucceder l'une

à l'autre dans la charge de Supérieure , enforte qu'après leur

mort , ilferoit foumis à l'Abbé du Montcaffin, qui pourroit

choifir une autre Religieufe pour en avoir la conduite.

Optât fucceda au bienheureux Petronax dansl'Abbaie du-
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Montcaliin. Le Pape Elbenne l'envoia avec Atto Abbé de

faine Vincentde Vultume
vers Aiftulphe Roy des Lombards

,

pour talcher de l'adoucir , & de le décourner du defTein qu'il

avoit de le rendre mailtre de Rome j
mais ils ne purent rien

obtenir de ce Prince ambitieux 5c violent. Parmi les lettres de

faint Boniface Artheveique de Mayence,ils'en trouve une à

Optât pourl'exliorter à demander lans celle à Dieu qu'il lui

plut de' le fouitenir dans fes travaux , & de le défendre de la

nialignité de ceux qui s'oppofoient à la propagation de l'E-

vangile qu'il prefchoit alors en Allemagne, Ce Saint y témoi-

p-ne aufli qu'il fouhaitoit d'avoir une liailbn particulière avec fa

communauté, & qu'ils s'envoiaflent réciproquement les noms

des Religieux qui viendroient à mourir , afin que l'on fit des

prières pour eux. On voit d'autres exemples de ces pieufes

affociations, dont quelques unes furent mefme faites dans des

Conciles entre des Evefques , 6c des Abbez.

Après la mort d'Optat arrivée vers l'an 760. le Montcaffin

eut pour Abbez ,
pendant le refte du huitième fiecle , Herme,

ris , Gratien , Tomichis , Potho & Theodemar. On ne con-

noift que le nom du premier. Du temps de Gratien un habi-

tant de Benevent nommé Leonien donna au Duc Arichis l'E.

gUfe de laint Modefte qu il avoit baftie dans cette ville , & le

Duc l'offrit à l'Abbaiedu Montcaffin. Arichis fonda le mo-

naftere de fainte Sophie , &, l'alîujettit au Montcaffin , comme
l'on verra ci-apres. Pendant l'adminiftration de Tomichis,

Léon qui eftoit un des principaux, & plus riches citoyens de

Benevent Redonna au Montcaffin avec tout fon bien. Il fe

trouve quantité d'autres exeniples de ces fortes de donations

,

qui ont beaucoup contribué à enrichir les monafteres,

Potho baftir une petite Eglife en l'honneur de faint Benoiftj

elle eftoit fituéeaubas de la montagne dans le lieu où efl: au-

jourd'hui l'Eglife de laint Germain. U baflit encore ailleurs

une Eglife fous l'invocation de faint Michel , il l'embellit

d'excellentes peintures , & fit graver fur les murailles des vers

qui marquoient fa pieté , Se failbient voir que l'on cultivoit les

lettres dans fon monaftere. Léon d'Oftie en rapporte quel-

ques-uns qu'on lifoic encore de fon temps. Cetre Eglife fut

dédiée par les foins de Theodemar fon fuccefleur
,
qui y ad-

joufta uncloiftre, & d'autres édifices. Theodemar fignala fa

dévotion envers la fainte Vierge , en faifant baftir en fon

Chap. H.

lui. l 3 , An-,

7Ji.

Btnifat. Efijt.

106,

IX
Hermeris

,

Gratien , Tomî^
chis Ahbex. d»
Momcajfm.

Chronic. Cajftki

l I . f . 9- é" lOt;

X.
Poto & Tdeo-

demar jihfftXi.



XI.
Lettre de Théo,

demar a Charle-

magne tenchAnt

VobfcrvAnce du

Montcttjfm.

ChronU. Cnjjïn.

l i c.n-
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Ch A p. II. honneur une fort belle Eglife prés de celle de (aint Benoiftfuc

la Cource de la rivière de Liris. Il la couvrit de plomb , & fie

graver ces quatre vers fur une des tours dont elle eitoicornce.

SubUtis tencbris , quia fer te mundus habere

Lumen fromeruit , Virgo & [anEitfima Muter
Celfa tibi idcirco conjiirgunt templa per orbem ,

Et merito totis colens cdeberrima terris.

Charlemagneeltanten Italie l'an 787. alla par dévotion âa
Montcaflîn , & fe recommanda aux prières des Religieux. Il

leur fit la grâce de leur accorder des lettres
,
pour les mainte-

nir dans la joiiilTance de leurs droits, 6c de leurs biens, 6c dans
le pouvoir de s'elire des Abbez fuivant la règle. 11 les maintint

aufïï dans la poiïeiïion des trois monaderes de Cingle , de
Plombariole , & de fainte Sophie de Bcnevent. Eltant revenu

en France , il écrivit à Theodemar , & lui demanda de fes Re-
ligieux pour reflablir la pureté de la difciplme dans la pluf.

part des monafteres de France, quieftoient tombez dans le

relafchement. Cette lettre lui fut rendue par le faint homme
Adelgar Lvefyue , qui lui fit encore entendre lepieuxdeiïeinde

ce grand Prince. Theodemar ne manqua pas d'obeïr à {t%

ordres, llluienvoiala règle de faint Benoift copiée fur celle

que le Saint avoit écrite de fa propre main , les hymnes qu'on

chantoit au Montcaffin , la mefure du pain & du vin , celle du
verre de vin mcfté d'eau que peuvent boire avant le repas les

Religieux deftinez à fervir à table j & un mémoire en forme
de lettre , où après avoir loiié le zèle du Roy pour la reforme

des monafteres , il marquoit les autres ufagesde fon Abbaie.

Ilparoifl par cette lettre que les Religieux pouvoient manger
de la volaille à Noël , & à Pafques , fi l'Abbé leur en faifoit

donner: mais cette pratique eftoit fans doute un petit relaO»

chement , Se ne s'accordoit point avec la pureté de la règle.

[ Auiïi il y avoit quantité de Religieux
,
qui ne mangeoient

point ainfi de volailles , 6c qui mefme ne beuvoient point de

vin, ficen'eftoit dans la participation des divins mifleres. ] Il

yen avoit encore pluficurs qui gardoicnt une abftinence parti-

culière les Mercredis, 6c les Vendredis , 6c qui en ces jours- là

ne prenoient pour nourriture que du pain , 6c des herbes. La
plufpart de ceux, ci ne s'y permettoienr point non plus l'ufage

du vin. Sur la fin de la letcreTheodemar parle d'un Religieux

appelle

V»n y^o.

Mixtum. Rfgu!.

S. Bened. c. )8.

Multi tamen

Fratrum noftro-

rum , nequc vola-

tiliacomeJunt

,

ncquc vinum un-

quam nifi de ùa-
Ôo calice bibuiit.

Ttietdewur. Epift.

ad Cnxd. Imftrat.

edit. Iitceb- du

"Briiitl. Parif «n.

1601. pag j<j9-

Ceci pourrait bien

tftre uni note miji

à lit marge par

quelque cofifli , ^
tnftrée par urt au-

tre dans le texte

,

earil neft trouve

feint dms l'éduion
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appelle Jofeph, que Charlemagne avoir deftiné pour gouver- Cha1>, II?

net un certain monaftere. Theodemar marque que félon les
f,,,, r„r i-^cien

fainrs Canons,ce Religieux pouvoir recevoir les Ordres facrcz, tv.innfcitduMont.

mais quec'eftoic à lurà s'exaniincr , ik à voir s'il pourroit bien
"£'^f'̂ ^rSr'

faire la fondion d'Abbé , £c veiller fi bien fur fes adions
, qi,oqnc"/cVc. ^-/i

Qu'elles édifiaflenc ceux qu'il auroit fous fa conduite. Il adiou- >"^":""i.w! ii-

fie que ceftoit une choie qui paroilioit tort dure, &fortirre.
j.,^, 130.

guliereà des Religieux, qued'eftre obligez de reconnoiftre

pour Supérieur un eftranger, ( c'cft à dire une perfonne qui

n'eftûit pas de leur corps ) lorfqu'il n'entroit.pas dans cette,

charge par leur choix , & leur élection , & il fe remet néan-

moins à la fagefle du Roy d'ordonner là defl'us ce qu'il jugeroic

le plus convenable j il le prie enfin de faire grâce à un Moine
nommé Optât

,
qui avoit commis quelque faute par une igno-

rance, qui eftoit un défaut ordinaire à ceux de fon âge, ce qui

fait juger qu'il eftoit jeune. Quelques Auteurs modernes ont

mis en queftion fi cette lettre attribuée à Theodemar eftoit

véritablement de lui, 6c ont propofelà deflusdes difficultez,* * Aa jAc.4,.n.

que l'on a éclaircies par des folutions iuftes , & pleines d'éru- 9*-

dition
,
qui confirment la vente de cet ancien titre On tient raifon/utU mé^.

~

que cette lettre fut dreiïée par le fçavant Paul W"arnefrid nKfinûu uont-

Diacred'Aquilée,&difciplede Theodemar, dont il nous re- ^'^f'"
""f";'

"'^

7
' 1 ' lettre a Paul.

Itea taire 1 eloç^e.

Paul naquit à Frioul de parens Lombards d'origine, & des '

plus confiderables de fa nation. Son père le mit auprès du Roy ^^^^ £,"• '

Rachis,qui le fit inftruire dans les lettres ; il s'y avancja fort , & j^eiineux du
comme il avoit auffi beaucoup de génie pour les affaires , il de- Momcajfin.

vint Secrétaire d'Eftat.De la Cour il paffa dans le cloiftre,con-

vaincu de la vanité des chofes du monde , & vrai femblable-

ment touché de l'exemple de Carloman,&: de Rachis Mais ce

ne fut quep'.ufieurs années après la difgracedu Roy Didier, 6c

la ruine de l'empire des Lombards,fi l'on en croit Léon d'Oftie, i-'mpireJet

qui aiiurede plus qu il rut quelque temps auprès dAnchis Prin- -.74.

ce de Benevent , & que ce fut dans fon palais qu'il fît la conti-

nuation de l'hiftoire d*Eucrope,par l'ordre delà Princeffe Adel-

berge. Quoiqu'il en foit,il eftoit Religieux du temps de T heode-

niar, &. cet Abbé fe fervit de fa plume pour écrire à Charlema-
gne. Il compoladansle Montcaffin l'hiftoire des Lombards,où
ilparledela tranflationdu corps de faint Benoiften France. Il • ^''«^""«•W^-

y+ccrivit aullî la vie de faint Grégoire Pape, l'hiftoire des i.f^^.^l^.

Tome IL C
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ChAp. II. EverquesdcMcts ,

l'hymne que l'Egiife chance le jour de faincr

Jean Bapnfte , 6c d'autres ouvrages. Après avoir édifié Tes con-
frères par la fainteté de fa vie , il mourut fur la fin du huitième

fiecle, Se fut enterré dans le cloiftrc prés du Chapitre. L'Ab-
be Hildcric fon dilciple a fait ion Epitaphe , où il l'invoque

comme un Saint. Cet Epitaphe eftcomporé de vers acrofli-
Alcuin.-Episr.

ches , doDt Ics premières lettres font celui-ci. Paulus L/ivit/t.

cbron.cnjfn. doclor frxclnrus ô- infons, Léon d'Oftiedit que Paul fut quel-
'',; ' ',1' j que tempsau lervicede Charlemao-nc.&que fur uneaccufa-

bir. iiiuji. cajftn. Hon tormce contre lui par des perlonnes qui lui portoient en-
'• s« vie.il fut envoie en exil , mais fi cettedifgrace lui arriva pen-

dant qu'il eftoit encore dans le fiecle , fbn innocence fut re-

connue, & il efl: certain que Charlemagne eut depuis pour lui.

une afFeclion particulière, ôc qu'il lui ordonna de faire un re-

cueil d'homelies,ou de fermons. Il fe trouve deux lettres en vers

que ce grand Prince lui fit l'honneur de lui écrire , où il l'ap-

pelle fon cher Frère , fon bon Père , fon Paul , Si. où il loiie Sc

relevé aulli la pieté , & l'obfervance des autres Religieux du,
AB.fis.xfas.. Montcalfin. Paul fut encore lié d'amitié avec faint Adaîarc.

Abbé de Corbie, & lui envoia les lettres de faint Grégoire.
Pape. Le commentaire fur la règle de faint Benoift attribué à.

Paul Diacre, n'eft point de lui, mais du Moine H.ildemar, qui
vivoic dans le neuvième fiecle , comme il paroift par une de feS(

lettres à Urfe Evefquede Benevent.

""""ITt T
Selon l'ancienne chronique de l'Eglife de Naples , il faut,

Monafte'rej de rnetcre au nombre des difciples de Paul un Diacre appelleJean -^

Naples., qui éclata beaucoup par fon érudition. Car elle marque qu'il,

fut envoie au Montcailin avec un autre Ecclefiaftique par.

Eftienne leur Evefque
,
pour profiter des inftruâions de Paul ^

itaifacr. tom. ^ f^jj.^ ^jj^fj progrez dans la connoilTance des lettres. Eftien-

JnL' c'rof- De baftità Naples les monafteres de faint Fefte , de faint Pan-
c,oi.iie£cel.n*»f. taleon . & de faint Gaudiofct &: après fa mort qui arriva Tan
'^*'

' 798. il fut etiterré dans l'Eglife du célèbre Martyr faint Jan-.

vier, laquelle dés ce temps- là , ou depuis fut delîerviepardes-,

Religieux de ncftre Ordre..

Î97
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CHAPITRE I I L

CftAP. lU.

'Des Ahbaks de Jaint Benoift , cir de Jainte Sophie de

Senevem
, O* de quelques autres monaHeres de la

mefme ville , ou des environs.

LEs chartes de l'Abbaie de fainte Sophie font mention

de quelques autres monafteres plus anciens
,
qui eftoient

dans le territoire de Benevent. Elles nous en donnent peu de

connoiflance: mais comme il n'eftpas beaucoup refté de mé-
moires des temps dont nous écrivons , cette iterilité nous

obligea ne rien négliger , & à dire de petites chofes que l'on

pourroit omettre , (i l'on traittoit d'un fiecle plus abondant en

Hiftoriens , & en pièces originales. Nous avons parlé dans le

troifiéme livre d'un monaftere de Benevent dédié à S. Michel

,

& à faint Benoift
,
qui efloit joint à un hofpital , dont les Re-

ligieux avoient la diredion- Le vénérable Zacharie,qui en

eftoit Abbé , obtint là deflus des lettres de Romuald fécond
,

qui polTeda le Duché de Benevent depuis l'an 694. jufqu'à

l'an 710. Ce Prince y appelle Zacharie fon Abbé , ou fim-

plement
,
parce qu'il eftoit de ies fujets , ou plutoft

,
parce que

ce monaftere de faint Benoift eftoitfous la dépendance parti-

<uliere du Duc, & exempt de celle de l'Evefque, ainfi que
d'autres monafteres du païs de quelque façon qu'on l'entende

;

car quant à la qualité , & à l'eftenduë de cette exemption, nous

laiflbns à d'autres à en faire l'examen. Le defTeinde cet ouvra-

ge eft de raconter des évenemens, & des adions, Se non pas

d'entrer dans la difcuilîon des droits. Il eft certain par les ca-

pitulaires de Pépin Roy d'Italie
,
qu'il y avoit des monafteres

qui eftoient fous la prote£tion des Princes , £c d'autres fous

celle des Evefques , ou d'autres perfonnes. Gifulfe fécond du

nom fils de Romuald renouvella , & confirma les lettres de

fon Père en faveur de l'Abbé Zacharie, ^âr une charte ,
dont

Jadate répond à l'an 743. Au refte cet ho(pital dépendoit

tellement de l'Abbé, & des Religieux
,
que nul n'y pouvoit

«ftre reçu fans leur confentement. M^isretournons au temps

du Duc Rojnuald. Zacharie aiant obtenu de ce Prince un

Cij

I.

Alonafiere de

faint Benêifi.

Zacliarias vene-

rabilis Abb^s no-
fler. Ital.Jacr.

tom. S . pag. ^07:
Romuald I(, tut

four fuccejjeiérs

Adelnis l'An 710.
Grégoire 711. Go-
thsfihtfl-ii). Gi-

fulfe IJ. j^t.Lnit-'

prand. jtcy.Ari-

chis 7J8.

Xeaocliiuai

ubi monafterium

fanfli Benedifti >

&c. tcnere vidcris >

&c- Abbas 1 &c.

nulliusEpifcopo-

luinaliquando

fubjacebit ditioni,

&c prïceptum

renova:ionis- ibid,

fag. 589.
Capitul. tom,%
pag. U6-
Ital.facr- tom. H.

fHg. 608. <lo. tll.'
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C H A p. III. iond dans le lieu appelle Ponticel , c[m n'eftoic pas fore

éloigné des murailles de Benevcnc
, y haflit une Eglife en

l'honneur de fainte Sophie, & y mie des Religieux , comme
il fê voie par diverfcs chartes de ce Prince , ôc du Duc
Gilulphe , dont la plus ancienne eft du mois de Novembre
l'an 7C6 & où l'on peutaufTi remarquer, que ce monaftere

fut fous la dépendance ou protedion du Palais. Gifulphe y

7acliari« Abbati rémoigne beaucoup de rerpccl pourZacharie, il l'appelle tres-

fanaifTimo patri- J}iint Abhé& fi» Père, (Sv il augmenta par (es liberahtcz le rc-
quc '^'^^'° J ' ' venu de ce nouveau monallere de faintc Sophie.
' • Maurice lucceda a Zacharie, comme il paroiftpar deux

'

jii,j Sentences, l'une du Duc Luirprand 6c l'autre d'Anchis fon

luccHeur, qui donnèrent a Maurice gain de caule. Parla
itid. f»g. 550. première qui elt de 1 an 756. il fut maintenu dans la pofleffion

d'une Eglife qui avoir efte donnée par le Fondateur à celle

de faint Benoift : l'autre eft plus remarquable. Theoderade
&, fon fils le Duc Qifi-i'phe premier avoient donné une terre

ou famille au monaftcre de faine Benoift de l'Hofpital Ce-
lellin , Loup, 6c Urfe

,
qui cftoienc de cette famille , furenc

depuis affranchis du fervice qu'ils dévoient au monaftere
,
par

les Ducs Gifulphe le jeune 6c Gothefchal , à la prière mefme
de l'Abbé Zacharie , mais qui vrai femblablemenc n'avoic

pas elle aucorifé de fa Communauté, 6c ils produiloient fà-

delFus des Lettres de ces Princes
,
qui avoient efté confir-

mées par celles de la DuchefTe Scauniberge femme de
Gifulphe II. 6c du Duc Luitprandleur fils. Maurice nelailFa

pas néanmoins de leur dilputer leur liberté , èc de prétendre

devant le Duc Arichis
,
qu'ils dévoient fervir fon monaftere

fuivant la conceflion 6c la charte de Theoderade , 6c du
Arichis IL fM D^J(• Gifulphe. Arichis ayant ouï les raifons des parties, fe

fat: Duc de Bine ^ i c • ta r \ A i

xHHt ra -j^i.
t'*'-

"^ apporter les Saints Décrets : fçavoir , les Canons des
Vider Key d s Apoftres OU des Conciles de Nicée, d'Ancyre , 6c du Pape
Lomb.^rd:.

Silveflre, où il Uit qu'il efloit défendu aux Evefques 6c aux
Ut prxccpta rai-ta

"
ni i

•

qiu' antcriora ef- autrcs Ecclefiafliques , d'aliéner les biens de l'Eglilé, 6c con-
ki.t fi.wora&ib fijcrant de plus, que lelon l'Ordonnance de Luitprand Roy
:bid. faj fi^ des Lombards, on devoit avoir plus d'égard aux anciennes
Lmtpr^nURoyde Chartes dcs Princes, qu'.i celles qui cftoient poitcrieurcs

5

depHu'i-.'n'jl'i'é' '' décida que la volonté de Theoderade 6c de Gifulphe
m0.;ru vers ^an dcvolt ûvoit fon cfFct , 6c quc Ccleftin , Loup 6c Urfe , avec

l^deT^^ycl'"" ^^^^^ familles devoicnc fervir le monaftere
, à la referve des
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cnfans de Celelbn, parce qu'il y avoic quelque raifon d'é- Chap, III.

quité, qui obligeoic de les difpenfer de la rigueur de cet en-

gagement.

Le monaftcre de faine Pierre fur l'eau de faint Petit ( ou TTT

Potic ) fubfilloit du temps du Duc Romuald , amfi que nous ^t/trcs mo-
apprend la donation qu'y fit ce Duc d l'Abbé Thierri , l'an fjafleres des e»-

•709. Il eft encore parlé de ce monadere &c de cet Abbé , virons & du

ou d'un autre du mefme nom , dans une Sentence de l'an Duché de Bene-

74.7. qui l'obliçrea de céder l'Eglifé de faint Pierre àTEelife '^'"'^

de iainte Marie, qui en eltoit en polieihon avant qu on la p. «jé /««74a.

donnât au monaftere. Ce jugement fut rendu par le Duc saint pciteftpa-

Gifulphe , lequel avant que de décider le différend , fe fit ^"'L/'r! T^nh.
aufli apporter les faints Canons , comme la règle qu'il devoit pi s hab tj ;ar d.s

fuivre dans une affaire Ecclefîaftique. Du temps du Duc
^f^f/^l^^^

^'

Gothefchal , il y avoit dans le païs de fa dépendance un F.-ig.no.v»Hiij.

monallere dcdié à (aint Jean , dequoi l'on voit la preuve s'il »y a point d'er-

1 f> j •• „„ T-v ...
I
> « 1 I

' reiir (iniii l» datte.
dans une S ntence rendue par ce Duc, qui maintient 1 Abbe
Vomintis dédit , dans la pofîedion de quelques terres qui luy

eltoient dilputées par des feculiers , dont quelques - uns fe

fervoienc de faux titres. Ce monaftere eft peut eftre le mê-
me que celui de (aint Jean de la Porte d'or

,
prés de Bene-

vent , dont il eft parlé dans la charte de la fondation de

l'Abbaie de fainte Sophie. Gifulphe II. à la prière de fa

femme Scauniberge , fit une donation au monaftere de faint

Eftienne , bafti par l'Abbé Rimecaufé & à Herman Abbé de

faint Martin. Le vcnerable Tuccon fonda le monaftere de

fainte Marie & de faint Pierre en Alifas. Cet érabliflemenc

fe fît dés le temps du Duc Romuald &: avant l'an 719.

Car au commencement de cette année
,
Juftinien ôc fà

femme
,
qui eftoient des perfonnes riches

, y donnèrent tous jndlff. 1. c'eft

leurs biens, par la volonté & l'ordre du Duc, après y avoir 704 o"?!?-"""-*

offert leurs enfans Pillon & Martin
,
qui s'y firent Religieux , '^ufc\ftl:![°n-ji9.

& conlentirent à cette donation. Ce monaftere eftoit de la Fuifyue Tuccon vi-

dependance du Palais , & joùifîoit de la mefme exemption ^«'''"•'"^ '"'"»

que celui de faint Benoift de Benevent. Il y a apparence que

"Tuccon le Fondateur en prit d'abord la conduite. Enfuite

il y mit pour Abbé Noël, de l'agrément du Duc GifuUe ,

qui lailTi aulfi aux Relicrieux la libi.Tté de s'élire un Supérieur
r r rt o 'iii /^i Ut comtnniii vi-

qui leroit eniuite inltitue & eirabii dans cette Charge par ^^ (-„,, ^|^,,^(g ^
fon ordre. Il permit , aufli à ceux du monaftere de S. Quirice rcguia fubjaccnr.

C iij
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Cff A.P. III. àc fe recirer dans celui de làint Pierre d'Alifas, pour y fervic

ihi.i. f»g. 6i6. Dieu , & y vivre en commun affujctis à l'Abbé 5c à la Règle.

On pourroic douter fi cet Ade n'el^oit pas de Gilulfe pre-
Sicut & cïtcra

^^^^^ predecelleur de Romuald , mais il eft vifible , par le

in nortra fint fcm- nom du Retcrendâire Aretule ou Andetule
,
qui a dicte cette

pcr potdUtc. charte, qu'elle eft de Giliiiphe 1 1. Pour la datte elle répond

à l'an 743. 'L'Abbé Garobui ayant balti l'Eglilé de (ainte
ihti

.
f»g. Ci

. ^^j.jg ^ Jg g Marcien
, Jean Evefque de Bcnevent lui donna

Il y t un a^utre des Icttres d'cxeniption , ce qui fut depuis aggréé par le Duc
extmiit <['""' Arichis à la prière de l'Abbé Arnoald. Di forte que ce mo-
fine d ibjolutions ri lj n /ij
0» ttexen'fti n< i naltete fut du nombre de ceux qui cltoient lous la depen-
i-;_jirdd'un.Egiifi clancc particulière des Princes de Benevenc.

^.^éLl——— Il faut maintenant parler de l'Abbaie de fainte Sophie

,

ï ^ : donc le cartulaire nous a fourni prefque tout ce que nous
Fondation e

yg^Q^j ^q jj^e de ces autres monafteres. Elle reconnoift pour

B'^"'event"'
Fondateur Arichis

,
qui (e diftingua fort entre les Ducs de

Benevent, & n'omit rien pour relever fa dignité. Car il prie

le premier la qualité de Prince , il fe fit facrer 6c couronner

par des Evefques , il accrut, embellit 6c fortifia cette Ville

qui eftoit la Capitale de fon Eftat. Sa pieté fe fa magnifi-

cence éclacterent dans la fondation de l'Eglife de làinte

Sophie , nommée ainfi
,
parce qu'il la fit conlacrer à Jefus-

Chrifl: , la (ligelTe éternelle. Il la deftina pour des Religieu-

nic^M^c 9
°' '^'^^> ^^^ eurent pour première Abbefle fa foeur Gorimberge,

sacr.Tom.t.ftig. il y fit transférer les corps de douze Saints martyrs , 8c quan-
.it.c?'57î- tiré d'autres Reliques , 6c il le combla de richeiïes , tant par

fa propre libéralité
,
qu'en excitant fes Sujets à y offrir des

Eglifes, des monafteres, des terres , ou à les luy mettre entre

les mains pour les donner enfuite à fainte Sophie, C'eft ce

qu'on peut voir par divers titres , Se principalement par la

charte de la fondation , <jui eft de l'an 775. Arichis donna
entre autres chofes à cette nouvelle Eglile de fhinte Sophie

le monaftere ou hofpital de faint Benoift
,
qui eftoit tout

proche l'Eglife de fàint Modefte baltie par Leonien, & l'E-

•glife ou monaftere de fainte Marie d'Alifaç. L'Abbé Rime,
ou Rimecaufe y offrit l'Eglife de fainte Eftienne qu'il avoir

baftie, 6c dotée, 6c le Prmce confirma cette donation.' 11

en fut de même d'une autre Eglife de fainte Sophie, baftie

par l'Abbé Garobin
,
qui la donna au Duc

,
pour l'offrir à

l'Abbaie de fainte Sophie. L'Eghfe de faine Michel delîervie
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'

pir l'Abbé Dacoald,fuc aufïï donnée à ce nouveau monaftere, Chap. I II,
'

Euphemie y prit l'habit de la Religion , & y offrit tous Tes !

biens qui eftoientnlî'ez confiderables. Tiroald avoit bafti une '

E^life en l'honneur de faine Laurent ,, & s'y eftoit confacré à .
J

Dieu par la profeffion Religieufe , aufïï- bien que fa femme & -

fon fiis. Mais enfuice, ces trois perfonnes s'offrirent" à la mê- 1

me Abbaiede (aince Sophie , & y donnèrent cette EglifeSc

tout ce qu'ils polTedoient. Arichis y donna auiïi trois cens
{

pas de pefche dans la mer de Sipont , entre la pefche des

monafteres de faint Vincent , & celle de l'Abbaie de faint it^i./ae. um.t, i

Pierre , 6c quelques terres dont il avoit privé par droit de i^id.fs ^ii. .
{

confifcation
,
quelques Notaires convaincus d'avoir fait de

j

faulTes chartes. Il en ufa de mefme envers une Relieieufe .. i

qui ayant fon habit avoit contrade un mariage illégitime:
'

Car il donna & fon bien & fa perfonne à fainte Sophie , &;
i

elle devint ainfi comme l'efclave de la communauté. Le
monaftere de faint Benoifl de l'Hofpital , eftant uni à celui

de fainte Sophie de Benevent , ne laifla pas d'eftre habité
j

par des Religieux , mais leur Supérieur n'eut plus que la qua.
'

j

lité de Prieur, 6c une de fes fondions efloit de recevoir les i

hoftes. Enfin Arichis ayant fondé , enrichi 6c relevé par fes
|

liberalitez 6c fes grâces, cette Eglife 6c cette nouvelle com-
j

munauté de fainte Sophie , fignala fon refped envers faint.
j

Benoift , en voulant qu'elle fut foumife au Mont-Caflîn. Il
,

mourut l'an 787. & ce fut Paul Diacre qui dreffa fon Epi- ihU.fiA^^

taphe, qu'on peut voir dans Baronius 5c ailleurs,
;

David Evefque de Benevent donna l'Eglife de fainte Félicité i

du Mont Marian à Auflade Abbeflè de fainte Marie au lie». \

Sain^ à condition de la reparer, & confentit qu'elle fut en- '

fuite commife , aux foins des Prieurs ou Diredeurs du.mo-
]

naftere..
"

\



Chap. IV.
H ABUEGE' de L'HISTOIRE

I.

Fefiahlijfcment

de l' ^'bhaie de

Farfe par le

bienheureux

Thomas.

Apudbeati Pé-
tri Ecclcfiam poft-

moHuni monafle-

rio praffuit. Ad-
tom ). f£,c, i. ad
an. 7i;./"»i-. iS;;

CHAPITRE IV.

'Oh hienhiureux Thom.ts Ahbéde Farfe : De U fondation]

Cir des premiers Abhe-^ de Jaint l^incent deVohorne.

LE monafterede Farfe ne demeura pas long- temps dans
l'eftat où l'avoit mis faine Laurent de Spoletre , il fut

détruit vrai, femblablement par les Lombards , 6c il n'enrefta

que l'Eglife
,
qui eftoit dédiée à la fainte Vierge. Mais il fut

reftabli par le bienheureux Thomas , & en peu de temps il

devint très conlîderable Saint Thomas prit naiflance dans le

territoire de Maurienne, qui faifoit alors partie de la France.

Aiantefté ordonné Preftre,il alla par dévotion enjerufalem

avec Marcien , & Martyrius. Après y avoir vifite enfémble
les faints lieux, ces deux derniers retournèrent en Italie. Mar.
cien fut depuis Evefque de Ferme , &: Martyrius Abbé du
monafterequi eftoic proche de l'Eglife de (aint Pierre: ce qui

fèpeutentendre d'un des monafteres, dont les Religieux al-

loient chanter l'Office dans faint Pierre de Rome,oudequel-
qu'autremonaftere d'Italie dedic à cefaint Apoftre : le pre-

mier fens paroift le plus naturel. S. Thomas après le départ de
fes amis retourna au fiint Sepulchre , &; y demeura trois ans

dans uneoraifon prefque continuelle , demandant à Dieu jour

Se nuit, qu'il lui plût marquer la voie qu'il devoir fuivrepour

)btenir le falut. Sa prière fut exaucée , la fainte Vierge lui

ipparut la nuit, êc lui fit entendre que Dieu rempliroit fesde-

firs,& qu'eftanr retourné en Italie, il eut à s'eftablir dans uh
lieu nommé Acutien

,
quiefloitdansle païs des Sabins, & qu'il

le reconnoiftroit aifément
,
parce qu'il vcrroit trois cyprès

prés d'une Eglife baftie en fon honneur. On adjoufte qu'elle

lui donna un pain d'une blancheur merveilleufe, pour afTuran-

ce,qu'encore que le païs fut folitaire,il n'y manqueroit de rien.

Il y a apparence que cette Eglife eftoit celle qui avoiteflé fon-

dée par faint Laurent de Spolctte , mais qui efloit prefque dé-

truire, &: peut.eflredeferte. Le bienheureux Thomas reçue

auffi le don de coraponfhion , & depuis il verfoit prefque tou-

jours des larmes en récitant l'Office divin , ou lorfqu'il eftoic

obligé
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ob'i-'é de parler des chofes du Ciel. Ilalla enfuiteàEphcfe, & Chap. IV.

y fervic Dieu trois ans prés du tombeau de faint Jean l'Evange-

lifte. Enfineftant retourné en Italie, il allaau païsdesSabins, ^f' l'Ansso.

& aiant trouvé cette Eglile que lui avoit marqué la fainte

Vierge , il commença d'y chanter les louanges de Dieu avec

fes diïciples. Comme ils eftoient fort pauvres , ils furent un

iouren danîrer de mourirdefaim : mais Faioald Duc de Spo- j^'f""'o»di».

Je:te en aiant elle averti par la lainte Vierge qui lui apparut en eftHidansUo:*'

fbnge,il leur envoia des vivres, & confirma leur eftabliflement ^i''' dt spoUtte.

par un privilège. Depuis leur communauté prit un accroiffe- ^,5. ,^^.1,/..^^.

ment prodigieux, &: il s'en forma une Abbaie que l'on dit avoir 'a-

eu fous fa dépendance plus de fix cent EglKes , ou monarteres.

Saint Thomas mourut vers l'an 715. Il eut pour fuccefleurs

Probat , & Raganbauld.

Le premier obtint de Charlemagne des lettres de proteftion .

qui donnoientà Ton Abbaie les mefmes privilèges dont joii'f- ^ ^-^

foient les autres monafteres de Lerins , de faint Maurice , Se
anhau'dAb'*'

de Luxeiiil , où l'ongardoit les anciennes règles de faint Bafi- f^^
^"' "

le , de faint Beno;ft , de faint Colomban , ou des autres Pères , v,deprif*t. i.

& qui maintenoient les Religieux de fa communauté dans le t""- i"- *•

pouvoir de s'élire un Abbé Çdott lu rcÀe de faint Benoift. La ""'
"^*'

memoirede Raganbaulds eltconlervec dans unelentencequi g„i,i,nfaniu Bc-

termina un procez qu'on avoit fait à fa communauté. Charte, nedifti Duchefn*

manneeltantà Florence.ou aux environs vers la fin de l'an 786. ^'^- ^['"" ""*"

un particuliernommé Paul lui prefenta une requefte contre les'

Religieux de Farfe
,
prétendant qu'ils lui retenoient le monufiere

de faint Ange prés de Rieti
,
qui appartenoit à fa famille. Le

Roy renvoia cette affaire pardevant HildebrandDuc de Spo-

lette
,
qui en aiant pris connoifl'ance maintint Raganbauld

dans la pofleffion de ce lieu faint
,
quiedauffi defignë parle

nom cfE^rlife. Ce monaflcre eftant fous la dépendance du pa-

lais Ducal avoit efté donné par le Duc à GuibertEvefque,

qui l'avoit rendu , ou cédé à TAbbaie de Farfe , furquoi il eftoic

déjà intervenu unefentence , dont l'original avoit eflé bruflé

par Pandon père de Paul , comme ce Pandon l'avoiia lui-mef-

nie devant lesjuges. .—
.

Il y a eu autrefois dans le diocefe de Venafri , ou d'Ifarnie ^ I-

une célèbre Abbaie dédiée à faint Vuicent
,
qui fut appellée

^""^'"'o» «'«

. . , t
> w n. r • J I r J

monaltere de
de Voltorne, parce quelleeltoit liruee près de la lourcede

faint Fmcent
cette rivière. Elle eut pourfondateurs trois grands ferviceurs ds rultorne.

Tome II. D



Chap. IV.

Delicata ac can-

di<ia mcmbrav:li.

bus ac fordidisve-

ilimcnstcgtbant

,

flcaanttiD ) ac

co:vpofitnm vul-

tus adfpefliim

pr.Ttcndcbant-

QiKiniobrem r,cc

cotum fccrctnm

ablcondi potuit

oculisviri Dei.

An.fc. f.tom. 1.

Duc de Bene-vem
^1fuis l'an <;8c.

j-'h"'àriin ÉJ4.

îfi ABREGE' DE L'HISTOIRE
de Dieu, PaldOjTalb, Tato qui la gouvernèrent l'un après

l'autre, &: qui furent en quelque (ortedifciplcs du bienheureux

Thomas de Farfe. Ils fortirenc cous trois d'une famille noble
de Bcnevenc : les deux derniers eftoient frères , & liez de pa-

renté avec le premier. La grâce les anima d'un mefme elpric,

& forma entr'eux une liaifon beaucoup plus étroite que celle

du fang , 6c delà nature. Dés leur jeuneiïe ils n'eurent que
du mépris pour les biens du fiecle, £c refolus d'emporter le

royaume du Ciel par une faince violence, ils quittèrent leurs

parens , & prirent le chemin de Rome. Edant fortis deBe-
nevent ils y renvoierenc leurs chevaux ,& changèrent d'habic

avec des pauvres qu'ils rencontrèrent. Leur dellèin eftoit de
s'aller faire Relitrieux en France , mais eflant allez loger à
Farfe, le bienheureux Thomas reconnut par la blancheur, &:

ladelicateffedelcurvi(age, qu'ils n'eftoienc pas ce quils pa-

roiffoienc , & il s'infinua li bien dans leur ef prit
, qu'il les obli-

gea «à s'ouvrir entièrement à lui. Il les accompagna à Rome,
parce qu'ils avoienc fait vœu d'y aller, & les ramena dans Ton

monaflere. Comme fa charité eftoicpure,& fans inrereft
5 il ne

lesfollicita pointdes'attacherà lui, maisilleurperfuadadepa^--

fer quelque temps dans fa communauté, afin d'y faire eilai de
la vie religieufe. Pendant qu'ils en pratiquoient les exercices

leur vocation fut éprouvée par la vifice qu'ils reçurent de
quelques-uns de leurs parens

,
parmi lefquelsefloit le père de

Tafo & deTaco, Car ces perlonnes aiant appris qu'ils cftoienc

à Farfe, les y vinrent trouver, &. les prefîérent fortement de
retourner dans leur famille : mais les nouveaux Solitaires de-

meurèrent fermes &: infl^-^xibles dans leur pieux deflein , &:

tout ce que l'on put gagner fur eux , fut qu'ils ne fortiroienc

point d'Italie. Le vénérable Thomas qui fut le médiateur de

cet accommodement , en procura l'exécution: car il alla lui.

mefme trouver G ifuIFe Duc de Benevent, & aiant obtenu de
lui en pur don un lieu fort retiré, où efloit une Chapelle dé-

diée à faint Vincent ,il y eftablitfaintPaldo , & fes deux con-

frères. Leur exemple ne fut pas Iterile, & fans imitateurs. PIit-

fîcurs en eflant touchez quittèrent le fiecle, & entrèrent dans

leur focieté. Deforre qu'ils baftirent un monaflere ,&. formè-

rent une communauté réglée vers le commencement du hui-

tième fiecle du temps du Duc Romuald fùcccfîeur de Gi-

fulfe.
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Saine Paldo tue leur premier Abbé : aulfi avoir il tous les

talens que demande cette charge. U pratiquoit le premier ce

qu'il prefcrivoic aux autres , il excelloit en douceur , il avoit

un grand amour pour la pauvreté , &: il prit loin de l'infpirer

auffi à/èsdifciples : enfin fa vie eftoitun modelle de la perfe-

dion évangelique. Il mourut l'an 710. on lui fubUitua faint

Tafo , qui eltoit le plus jeune , mais le plus ardent pour la pu-

reté de l'obfervance. Quelques-uns qui n'eftoient pas fi fer-

vens fe repentirent bien- toit de l'avoir élu pour Abbé, &: exci-

tèrent les autres à le depofer , èc à mettre en fa place faint

Tato qui eftoit plus âgé que lui. Mais le Pape Grégoire fé-

cond qui fut le Juge de ce différend , blafmaleur entreprife,

& leur impofaune pénitence qu'ils eurent bien de la peine à

faire , à caufe des bruflantes chaleurs de l'Efté , & qui n'ap-

paifapasentiereiTientla jullice divine. Au moins on crut que

ia-mort prompte & fubite dont la plufpart d'entr'eux furent

frappez un peu après, eftoit un châtiment de leur rébellion
,

&: que leur faute avoit contribué à avancer la fin de leurs

jours. Selon le jugement du bienheureux Ambroife , on eut

fujet d'cfperer que Dieu leur feroit mifericorde , mais peut-

eftre qu'ils eurent encore befoin de pafTer par /^/^« du Purga-

toire , pour effre entièrement nettoiez de leur péché. Saint

Tafo ne les furvécutpas longtemps, £c alla recevoir dans le

Ciel la couronne qu'avoir mérité Ion zèle.

Son frère faint Tato lui fucceda l'an 719. & remplit exacte-

ment toutes les obligations de fa charge. Il avoit la charité
,

<]ui eft le caradere des bons Pafteurs , 6c un grand difcerne-

ment pour s'acquitter des devoirs qu'elle prefcrit. Il eftoit

doux envers ceux qui dévoient eftre conduits de cette maniè-

re , & il emploioit la feverité delà difcipline
,
pour reprimer

& guérir les âmes déréglées Scfuperbes. Au refte s'ilfe mon-
ftroit rigoureux à l'égard de ces perfonnes , il l'eftoit beaucoup
plus envers lui-mefme. Outre fon jeûne qui duroit quelque-

fois toute la femaine, fon application au travail des mains, la

dureté de fon lit qui eftoit fans paillafte , ny femblable garni-

ture , & fes veilles prefque continuelles , il portoit une cuirace

fur fa chair , Sclorfque la diminution de fes forces le contrai-

gnit de modérer fes aufteritez , il reduifit cette cuirade à un
fimple cercle de fer, qui fut fur lui jufqu'au jour de fa mort.

.La vie de ces trois Saines a efté écrite par le bienheureux

Dij

Chap. iv;

ïy'.

Sttint Paldo

pyemier Ahbé .

& faint Tafo

fécond -r.bb'e.

Paldo Fvangcii •

csr pcrfcdlionis vir

pcr omnia con-

fiimmatus- IhiÀ.

fxg. 450.

Incertumcft, &c-
an etiam purgato-

rii pofl niprtcin

fnpplicioignis

fuerint alfoluti.

Ibiif-.pi'.g. 451.

Vide ,:mhr- / ut-

fert- Itb- 10. in

Apocal ad c. ii.

verf. 1 7.

^-
Saint Tato

trotfUme Abbé.
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28 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Chap. IV. Ambroifc Autpcrc Auteur prefiquc contemporain, & Ton ou-

vrage efl cité par Paul Diacre, dans fon Hidoire des Lom-
bards. Autpert par une méthode bien diderence de celle de

la plufpart de ceux qui ont compo(é les Acles des Saints , a

omis leurs miracles , 6c s'cd arrcflé à di.*peindre leurs vertus,

, -^ pane que . dir.il // ne trouvait rien de plus admirable , que lit

majiis potcft elle gr/ice que Dieu kur avoirfait, de quitter le monde de tout le ta- cceur^

miraciiluni, qium ^ d'aicircr tant de ptrionnesà luivre leur exemple. Il finit en

wu° dum \ciiqiic- déplorant le relâchement de quantité de Mornes de fon temps,

runt p^g 4 10 qui félon la reflexion de faint Benoilt, avoient un extérieur

faux &. trompeur , faifant voir par leur tonfure & leur habit

,

qu'ils s'e(loic-nt confacrcz à Dieu , &: par le dérèglement de

leur vie
,
qu'ils cfioient des enfans du fiecle,

Le Vénérable Pierre Piètre Ôc Religieux de faint Vincent
VI- écrivit par l'ordre de faint Tafo , un traité de la vie Se de

. .

"^
l'r l'obièrvance de ces premiers Pères de fon Abbaye • mais

faime objervAn-
. n. • r - 1 1 / 1 1

cèdes Motnesde ^'^^ ouvrage n elt point venu lulques a nous : 11 lemble que

faint f^tncent. t'^'ft principalement de ces premiers Religieux de S. Vincent

qu'il faut entendre ce que nous lifcns dans le fragment de

la Chronique de ce monaftere , donnée au public par Mon-

f^g"i6x.
**

fieur du Chefne : fçavoir, qu'ils jeunoient tous les jours juf-

qu'au foir
,
que leur nourriture n'eftoit que du pain , des

légumes & de l'eau
,
que plufieurs d'entre eux eflpient deux

ou trois jours Hins manger, qu'ils fatiguoient leurs corps p^r

le travail des mains, qu'ils palîoientla nuit en prières, qu'ils

fiechilToienc cent fois les genoux pour s'humilier devant

Dieu , 6c que lorfque la ladîtude les forçoit à prendre un

peu de repos , ils dormoient à terre reveftus de leurs cilices

,

fie qu'enfin ni la France, ni l'Italie n'avoient point alors de
riifl.Trartc.tem.j. Solitaires qui éclattaJent davantage par leur vertu. Après

^"^' '*' k mort de faint Tato, arrivée en 759 Atto dont nous avons

* Voyez chdfvant. parle ci - devant * , Herempert
, Jean êc le Bien - heureux

fig- is- Autpert eurent la conduite du monallere.

, Le Bien -heureux Autpert naquit en France, de parens

V. confiderables par leur pieté Se par leurs grands emplois. Il

Jmbroife
fe rendit très intelligent dans les lettres divines & humaines,

Mi^f4c 3 ? i.
^ ^"^ beaucoup de part à l'eftime de Pcpin père de Char-

f^g- 15?. lemagne. Il paflâ en Italie
,
peut-eftre à la fuite de Jérôme

fils de Charles Martel , & de l'Abbé Fulrad , à qui le Roy
ordonna d'y accompagner par honneur le Pape Ellienne qui
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Aw. ayant ^ , , ,
i ^r

'

c
-

Ufainte rcUgion, & fut ordonné Prcftre. II prit grand loin de y^JJ:^^;^-^Z

fe bien érabnr dans l'humilité
^ c^ de fe bten perfuader qu'il vaux d. U vU

ehit U dernier de tous , ainfi que l'ordonne la Rcglé. L'Orau rnon^H'^c

V*"** , , ,
.

,
• • 1 ,11 Omnibus le inte-

Ibn & l'clhide eitoient les principales occupations. U de- riorcm m nuimo

mandoit à Dieu le double don de la feience &: de la vertu j
crcdtbat luicordis

mais fur tout, celui de la vertu qu'il eftimoit infiniment plus
omnllo,' scc yTr^î'!

que les plus fublimes connoiifances. Il fortoit quelquefois /«.i.;..»^ léj.R?^ 5.

hors l'Abbaie pour exercer le minidere de L prédication.
\\^'^i'f'^'^""^''^'

Car il n'eftoit pas moins éloquent que fcavant , 6c l'on die s'i utraque non

au'il avoit obtenu le talent de la parole
,
par l'interceffioia de m"«of doûnnam

1 ^ ^
fcilicct atque ope-

la fainte Vierge.
^

r.u.onem aufcr ,

Dans le repos de la cellule , il s'occapoit à la leiflure des qnxfcdoarinam,

Livres faints. Il en expliqua pluficurs par des Commentaires, '™J,n",^;;?
mais l'on a feulement fon traité fur l'ApocalypTe qu'il corn- tutum. iM. Aâ.

pofa, fous le Pontificat de Paul 1. & conlèquemment avant f- ^^^-

l'an 768 Si réputation excita contre lui l'envie de quelques VL
cfprits mal- faits

,
qui ne. pouvant rien reprendre dans fes -on Commtn-

mœurs , blamoient fon application à compofer des Livres, ti^ire fur CA^o-

pretendant c^m ce n'ejtoit flus le temps défaire des ouvrages fur ''^^l{^\çi^ tcmpus

l'écriture. Quelques-uns loutenoicnt mêmequeTon ne uevoit jam nunc diilcrcn-

point entreprendre d'expliquer l'Apocalypfe
,
pnifque Dieu ^'^ fcnptaras.

mefme avoit défendu d'y rien ajoufter. La force de la venté si-fhlZml\-.f"rr..

les obligea néanmoins d'avoiier devant lePapeEftienne, fuc- uc difcipaiam

codeur de Paul
,
que cet ouvrage d'Autpert ne contenoit rien "u'nVcr'iutTs'lc-

que de conforme à la faine dodrine. Le Pape en ufa comme cuit— mihi di.

un vrai d/fciple de la croix, & «» maiflre de la vérité , 6c fans *''^'.' .'*'^" ''"'

fe laifler prévenir par la raulle critique de ces emportez , il ,d.i.io.injifoa!.

prit la défenfe du Bien- heureux Autpert , àc lui dit
,
qu'il eue on dit cjwtit trou-

i continuer fon travail. Quelque temps après , ce favant Reli- '^^ *""** '^ '
*'"''

.

J n ^^
, ,

*^ ^
1 1 r t r tez.d'Autperidl»ni

gieux, pour ».ltre encore plus a couvert de lacenlure de les u, mt^mijcrits.

adverfaires , lui envoya fon ouvrage , le fuppliant d'y donner

fon approbation : C'eft ce qui paroift par fa lettre, où il re-

prefente modeft^ment à Eftienne
,
qu'il efperoit que fâ fou-^

mifiion ne porteroit point de préjudice à la liberté, où l'on

avoit efté jufqu'à lors dans l'Eglife , d'ufer de fon talent pour

écrire fans craindre les cenfeurs
,
pourveu que l'on n'avançât

P iij
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Ghap. IV. rien de contraire à la foy Catholique. Sa pieté n'eciatte pat

moins dans Ton Commentaire
,
que Ion efpric £c fon érudi-

tion. Il y parle comme un homme touche des veritez qu'il

enfeigne , èc en quelques endroits il adrede Tes paroles â

Dieu, ou à faint Jean. Il a tache de s'y rendre intelligible,

mcfmc aux perfonnes peu éclairées , fouhaitant que fon ou-

vrage eut pour titre le miroir des fetits. Mais dans les éditions

que l'on en a fait, l'on n'a pab fuivi fon intention. On ne

doit pas s'étonner qu'il n'v prenne que la qualité de Preftre»

& non point celle de Moine, après que nous avons fi fou-

vent oblèrvé, qu'en ces temps là, les Religieux quieftoienc

dans la clericature s'appelloient le plus fouvent du nom de
Ut fi f.irtc me

[q^^^ Ordre. Au relie il s'attache fort aux fentimens des Pères,
volucric 111 lus rc- • _ j j- r i >

prchciidcrc, uprc- cC c clt pourquoy , il nc craint point de dire, que li quelqu un
licndjt tiiam

(
ut cntrcprenoit d'improuvcr ce qu'il avance , il pourroit bien

enuiiTcrcm f Hie- ^^rivcr quc là ccnfurc attaqoeroit aulTi faint Jérôme , faine

ronvinumAugufti- Auguftin , faint Ambroifc , & ?iofire faint Grégoire , fur quoy
nuni

,
Ambroiium,

^j^ ^^^^^ obfervcr en paflant , que s'il appelle ncflre ce iaint
atque iioltruiu r

, i ff • > - . i
.-

i n
Grc^onum- jintp. Papc , C elt qu il eltoit perluade qu il avoit elte de noltrc
m jfocti. i.ïo-in Ordre.

^'IUl Il n'efloit pas feul de François qui fut Religieux dans le

VII.
^ monaflere de Iaint Vincent -. Il y en avoit encore d'autres de

llejtfatt Avbe
j^ niefmc nation

,
qui touchez de fon exemple, avoient quitté

d^fonmonajrcre.
,^ ^^^^^^ ^ Tavoicnt fuivi dans le Cloiflre. Après la mort de

Val 777- l'Abbe Jean , ii s'y éleva de la divifion , & la communauté
fiai.s»cr.tom.6. eutctt mefme temps deux Supérieurs : fçavoir, le Bienheureux

Cil. Vf'a^iT-T?- -^"tp^ft & Potho. lied cerra n que Pothofut accufé d'infidé-

lité envers Charlemagne, qui depuis peu s'efloit fait couron-

ner Roy de Lombardie , 6c il y a apparence qu'ayant efté

. Lm 77«. établi Abbé , immédiatement après Jean , il fut rejette à

caufe de cette accufation , & qu'on luy fubllitua Autpert

,

ou que la Charge d'Abbé ayant eftc déférée à Autpert

,

après qu'elle fut vacante par la mort de Jean , les Religieux

Lombards improuverentenfuite fon eleclion, 6c mirent Potho
en fà place. Quoiqu'il en foit , le Vénérable Autpert, bien

loin de rechercher cette Charge , n'y entra que contre fon

gré, Se peut- eflre par l'ordre de Charlemagne. Il obtint de ce

Prince un privilège pour fon monaftere , & allant à Rome
pour comparoiftre devant le Pape

,
qui devoit prendre con-

noiiTance de l'accufation intentée contre Potho , il mourut

1--
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en chemin de more fubite , vers l'an 778. Potho fejuftifia: Chàp. IV.

il obtint des Lettres du Pape Adrien
,
qui écrivit en fa faveur

à Charlemaf^ne , & il fut Abbé après Hainart fuccefleur du

Bicn-heureux Autperr.

CHAPITRE V.

Des monajleres defaint Apollinaire de Clajfe , ^ de fainP
,

lUr de Gdilate. De la fondation de l'Abbaie de

Alontamut , ç;^ de quelques autres-,

LA fameufe Eglife de faint Apollinaire de Clafîe , dont- il
j^

a efté parlé ailleurs , eftoit defervie par une communau- Jbb^tit di S.

te de Religieux qui chantoient l'Office devant le tombeau Jp llinain.

du Bienheureux Martyr. On en trouve un infigne preuve

dans un Acte qui fe voit encore gravé en fort anciens ca. Huic Coiiegt'o-

raderes fur une pierre. Cet Afte elt de faint Jean Archevef- mc)naci.orum;iH-

'que de Ravenne , qui donne quelques terres pour la nourri- cl,'i]t" jv/U^Wl/i

ture de ces fervireurs de Dieu. Il elt datré du premier de aj--'»»* Gimi.

Février l'an XV. de l'Empereur Léon, l'onzième de Conftan-
^''^" ^"^^ "*'•

tin Copronyme fon fils , indidion 14. ce qui répond à l'an-^ji.

Charlemagne ayant député Paul ( ou pluftofl; Paulin
) le

Grammairien vers le Pape Adrien
,
pour le prier entre autres

chofès de lui envoyer le facrar/icntaire de Jhint Grégoire, le Pape ccncH. tom. 6^,

aonna ce Livre à Jean religieux 6c Abbe de Raveiine pour le
^''^' '"^^^^

porter à ce Prince.

Le Pape Eflienne II. retournant de France à Rome
,
pafîâ 1 1.

parle monafteredefaint Uarde Galiate,fitué dans le territoire -^oHnfierc ek-

de Forimpoli ville de la Romagne ^ & alors gouverné par Anf- ^- ^^^r,

caufe qui eftoit en ce temps- là, ou qui fut un peu après Evêque
de ce diocefe. Anfcaufe y rcçeut le fouverain Pontife, avec
un profond refpecl , & lui fournit abondamment toutes les

commoditez & tous les foulagemens dont il avoit befoin pour
continuer fon voyage. Auffi depuis, il éprouva la reconncif- '^"^"^ '^ ^-^ '*

fance d'Eftienne. Car lorfque Ravenne 5c plufîeurs autres ^17»"% <///Xl

villes furent affranchies du joug des Lombards
,
par pépin '"^'"««'^i^. <"<'»-'••

Roy de France
,

qui obligea leur Prince Aiftulphe de les ^tomVtZr^'
rendre à l'Eglife Romaine , Eftienne maintint Anfcaufe, dans t's- '^sa.



Chap. V.

I! e(l pirlé

d' Anjcauff dans la

chxrti du Roy

yliftu'fefour l'Ah.

b^! di ^onnntHli,

Concil.tom.6-

f-»^-.
17 59- '7)7-

m.
J^luntamiett.

Vers l'.in 745.

ful.facr- tom 3.

Notit. Ahb. Ci-

fter- longelin de

Kegn. lia!. f:>g.

'

i V.

Monafleres de

faint Eugcne

,

& defut ut An-
thjfne.
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la poïïefTion , & la joûilîànce de ce monaftere. Paul fucceffcur

d'Eftienne confirma ce qui a voit cfté fait en faveur de ce Pré-

lat, & voulut que cette Abbaie, dont il avoit la conduite fut

foumifeà lajurildicliondu faintSiege. Mais incontinent après

la mort d'Anfcufe , il remit les choies dans leur premier eflat

,

de afîlijettit de nouveau ce monaltere à l'Eglife de Ravcnne,
qui l'avoir eu long-temps {bus fa dépendance. Cetrebulleelt

datée de l'an 40. de l'Empereur Conftantin , c'cft-à-dire de

l'an 759. Gundibrand Duc de Florence s'eftant emparé de

quelques biens de cette Abbaie , les Religieux députèrent

quelques-uns de leurs corps vers Charlemagne, pour lui de-

mander juftice, êc le Pape Adrien leur donna des lettres , où
il prioic ce grand Prince d'ordonner à ce Duc de leur reftiruer

ce qu'il avoit pris. Dans d'autres lettres le mefme Pape lui

recommanda GaufroiAbbéde Pife, ou des environs. Il l'ex-

horta aufll à intcrpofer Ton autorité, pour reprimer desdcfor-

dres qai eftoient fort conimiins en Italie, éc principalement

dans laTofcane , 6l dans la Lombardie , &c pour empefcher

que les Moines ne quittaflent l'habit de la religion contre la

dirpofition des faints Canons , & qu'enfuite veflus comme des

feculiers ,
ils ne contradafTent mariage. Un Moine appelle

Teana'ant débité unef^iuile r-^velation , Adrien avoit refolu de

le chaftier comme il meritoir , mais il lui fit grâce à la recom-

mandation de Charlemagne,

L'Abbaie de laint Sauveur du Montamiat, qui efl: dans le

territoire de Chiufijreconnoit pour fondateur Rachis Roy de

Lombardie. On dit que ce qui le porta à choifir ce lieu pour

baftir uneEglife, fut une lumière que l'on y vit pkifieursfois

fur un c^rand arbre, 5c qui paroilFoit toute enfemblc, une &
triple. On peut voir ailleurs la charte de la fondation,qui nous

apprend que le premier Abbé de ce monaftere fut le vénérable

Erpo. Comme il eftoit d'une maifon fort riche, &: que fes pa-

ïens avoient beaucoup d'afFeclion pour lui , il fut obligé de fè

faire beaucoup de violence pour obeïr à la grâce
,
qui l'appel-

loit à la vie religieufe , mais enfin il entra dans le cloiftre
,
per-

fuadé qu'il falloir meprifer les biens de la terre pour obtenir

ceux du ciel. Ce monaftcre eft aujourd'hui de l'Ordre de

Cifteaux , dont l'obfervance y fut introduite l'an 1x31. par

l'Abbé Raynier.

Yarnefroy àquiLuitprand Roy des Lombards avoit donné
le
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le gouvernement de Sienne , fonda prés de cette ville un mo- C h a p. V T;

naftere pour des Religieux
,
qui fe'on une charte dévoient vi- £•<,„ 7,,. ,i,v.

vre (elon la règle de faint Benoift , 6c fous la puiflance ( ou pro- fs- *»>• «*!•

tection ) de faint Eugène , à qui ce mefme titre donne la qualité

d'Abbé. Lemonaftere de faint Anthimefut bafti au plus tard

vers la fin du huitième fiecle : il ne fubfifte plus aiant efté uni à

Ja Cathédrale de Montalcin par le Pape Pie fécond dans le

quinzième fiecle.

L'Abbaie de faint Barthelmi de Ripolis
,
qui efl: à une '

demi lieuë de Florence, fut baftie pour des Religieufes, par

un Seigneur nommé Andonald. Ceux de fa famille en aug- ' ipo n.

menterentles revenus par des donations. Suivant une charte
ih^'.''L^'*'ll''*'

de trois de ces perfonnes
, (

qui efl de l'an 790, ) Euphrafie leur

tante gouvernoit la communauté , & deux autres Religieufes

,

fçavoir une autre tante, &c leur focur dévoient lui fucceder.

Mais après leur mort les Religieufes dévoient avoir la liberté

defe choifir une AbbelTe ,
qui feroit bénie par l'Evefquede

Florence. L'obfervance régulière eftant depuis entièrement

détruite dans ce monaftere, on le donna à l'Ordre de Valom-
breufe.

CHAPITREVI. .<
{

De faint Valfroi ^bhé de PaUtiole.
\

i

IL ne refte plus aujourd'hui aucune trace du monaflere de '— "—

•

Palatiole , mais la mémoire de faint Valfroi fon fondateur
Fondation dé !

s'eft confervée. Saint Valfroi eftoit d'une des premières fa- p^iatioU par 1

milles de la ville de Pife. Il apprit les lettres , il fe maria , & f^ii^t yalfroi.
'

vécut d'une manière fort honnefte , & fort édifiante , évitant i

les excez, & l'incontinence , affiliant libéralement les pauvres

,

& gardant la juflice envers tout le monde. Le Ciel bénit fon :

mariage par la naifiance de cinq garçons
,
qui fe portèrent tous

i

au bien , & fe diftinguerent par leur mérite. Mais quoiqu'il fut
\

riche, Se bien eftabli dans le fiecle, il s'en degoufta j fa femme . 1

entra dans le mefme fentiment, & ils commencèrent à prendre
\

des mefures pour fe retirer dans quelque monaftere. Le faine ^

avoit un ami nommé Fortis qui eftoit de Corfe , bi. un parent
;

Tome II. E }
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Chap. VI. appelle C«W«^/^ originaire de Luques, 6c ces deux perfonnes

cenoienc auflî un rançr fort confiderable dans le monde , 8c

ubiprodivino avoicnt bcaucoup de bien j mais comme ils elloient aufTi fore
amorc colla ina

pénétrez dcs maximes dc l'Èvangile , ils fc joignirent au Saint ,

qucaiicnxfc fiib- & tous trois cnlcmble us rciolurent d entrer dans le chemin
jiccrcntpotcnati. j^ [^ perfedion , 8c de chercher un cloiftre , où ils pûffent

&Ac'i.adan. vivre dans 1 obeillanceen veue de Dieu, L tvelque de Lu-
7*5 M- 197- ques, ou de Pife, mais plus vrai-femblablement de Luques,

connut leur dcflein par un fonge , où Dieu lui marqua le lieu

où ils dévoient s'efîablir , & il les aiïlfta de fa prorcclion , 5c

de Tes confeils. Ilsbaftirent donc deux monaftcrcs, l'un pour

eux, & l'autre pour leurs femmes. Celui qu'ils dellinercnc

pour des hommes clloit prés du Mont-verd dans le diocefe

de Populonia , & fut appelle Faiatiole. On le dedia à faine

Pierre , Se l'on y mit quantité de reliques Le bienheureux

Valfroi en fut le premier Abbé. Il pnc ^rand foin de le bien

régler , en quoi il reçut grand fccours du Vifncrable Magne
Religieux de faint Vincent

,
qui eftoitun homme fçavant, &

merveilleufement exact dans les devoirs de fa proteffion. Aofll

la bonne odeur querépandoitce nouveau monaderey attira

pluficurs perfonnesquis'y confacrerent à Dieu , ôc le Saine
^ eut prés de foixante Religieux fous fa conduite.

"t"^ Sa vertu fut exercée par deux grandes humiliations : l'une

j^ffiiilitns du '^^ ^i^"'^ '^^ lui-mefme, 6c l'autre de dehors. Quoiqu'il nienâc

Sttint._ une vie auftere , 6c qu'il pratiquât les mortifications conve-

nables à foneftatjil fut très- fortement attaqué par des mou-
vemens d'impureté , mais aiant humblement découvert fes

tentations à ceux de là communauté qui eftoient plus fpirituels

6c plus éclairez , il en fut enfuite délivré par le miniftere d'un

Ange qui lui apparut la nuit : en quoi il fembJe avoir eftéfa-

Voifx. cl deviint vorifé de la mefme grâce que faint Equice. Pendant fix an-
imei.fig.io-j, j^^gj q^j.jj y^j-uj encore il n'en voulut parlera perfonne , de-

peur qu'il ncfe format dansfon coeur quelque mouvement de

vanité
^
qui lui auroit fait perdre le mérite , 6c le fruit de {&s

travaux , mais un peu avant que de mourir il raconta ce mi-

racle à fes difciples
,
pour Icsconfoler, &c les affermir dans le

fervice de Dieu. L'autre affliction eut pour caufe un de (s%

fils
,
qui s'eftoit retiré avec lui dans le cloiftre. Celui ci s'ap-

pelloit Gimfroi , il parut d'abord fi réglé dans Çi:s mœurs
,

qu'on l'eleva au Sacerdoce ^ mais enfuite poufle d'une violente
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tentation ,il s'enfuit du monaftere , il en emmena des hom- Ch Ap. VI.
mes , & des chevaux , 6cil en emporta mefme les chartes , &:

les titres. Il ne pouvoit rien arriver de plus fafcheux , ny de
plus affligeant pour le faint Abbé. 11 ne le laiilà pas pourtant

tellement abbatre à la douleur
,
qu'il ne penfat aux remèdes.

Le niaçin aiant affemblé Tes difciples pour les inftruire dans les More folito fan-

choles fainres, au milieu de la conférence, il leur parla de la
«^.^'n '«^'^ioncm le,

fuite de Ton fils , ôc il envoia après lui les plus fages de la corn- prLà.îitlon^s fuu
munauté. Il demanda cependant à Dieu par de ferventes difcipuiisfccit.

prières le retour du fugitif , 6c il obtint cette grâce. Gimfroi ^"^ ''^'

tomba entre les mains de quelques foldats
,
qui le bleflèrent

,

&lui coupèrent un doigt dans le mefme moment que le faint

Abbé lui fouhaitta cette difgrace pour fa converfjon. Enfuite

aiant efté trouvé par les Religieux qui le cherchoient , il re-

tourna au monaftere , & s'y conduifit d'une manière fi édi- ipfepoftPa-

fiante
,
qu'il tut jugé digne de fucceder à Ton père , &; qu'il trcmmagnuss:

remplit en effet tous les devoirs d'un bon Pafteur. esreg.uspaitor

Un Prcltredu monaftere eut une vilion qui lui apprit que
faint Valfroi joiiiroit de la gloire du ciel à Parques", & qui ^' -

pour l'alTurer que ce n'eftoit pas une illufion lui découvrit -^^T^^ 'Jf^r^
. t: I r n.- • a Il ' ^ lt/i j r- r

mtracUs
,
Cr fes

qu un hcclelialtique
,
qui eltoit aile a 1 lUe de Lorle avec un rucceffcun.

Religieux, avoitefté noyé. lien parla au Saint, qui en effet

tomba malade au mois de Février , & après avoir reçu le

Corps de noftre Seigneur, & donné fa benediclion à fes difci-

ples , rendit l'efprir. Sa mort arriva vers l'an 765. environ dix

ans après la fondation de Palatiole : il fut enterré au milieu du
cloiftre dans un tombeau , dont il avoit tracé la figure furfes

tablettes. Un Religieux de grande vertu nommé Adelme,
aiant un fi grand mal de dents, qu'il ne pouvoit ny manger,
ny dormir, alla prier au tombeau du Saint, & implorer Ton

aiîîftance. Le Saint luiapparut en fonge , ôc lui ordonna d'ufer

d'une herbe qui eftoit prés de fon tombeau. Adelme Ja prit,

Ja broia dans un mortier , & la mit dans du vin
,
qui lui fervit

de remède. Un jeune Religieux appelle Nonce eftant bruflé

d'une fièvre ardente fut guéri incontinent après qu'il eut fait

fa prière au tombeaudu Saint. L'Abbé Gimfroi voiant qu'il

fe faifoit des miracles par l'interceffion de fon père, lui drefi!a

un Epicaphe en vers. Mais lorfqu'il commença à les écrire

contre la muraille du cloiftre,il fut attaqué d'une fièvre. Eftant

guéri il voulut de nouveau placer cet Epitaphe au mefme en-

Eij
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Chap. VII- droit, mais il en fut empefchépar une fièvre encore plus vio-

lente quilefaific Cette féconde maladie lui fir juger que fon

delFein n'eftoit pas agréable à fon père , & que comme le Saine

avoir meprifé la gloire humame durant fa vie, il la meprifoic

encore après fa mort. Il apparut la nuit à un Religieux qui

dormoit fans fon- fcapulaire,ôi il le frappa en punition'jk cette

faute : ce Religieux la confefla le matin à l'Abbé , en deman-
da pardon , 5c depuis n'y retomba plus : j'omets les autres mi-

racles. Il eut pour fuccelTeur fon fils Gimfroi ,quifit paroiftre

beaucoup de fageffe dans fa conduite , & excella parmi les

perfonnesdefa profeflion. Il gouverna trente ans la commu-
nauté

,
qui devint plus nombreufe , &: fut compofée de cent

foixante Religieux , deforte qu'on peut rapporter fa mort à

l'an 79 j. Letroifiéme AbbédePalatiole fut le vénérable An-
dré fils unique de Gundvald un des trois fondateurs , & c'eft

lui qui a écrit la vie de faint Valfroi. Le monaftere où fe reti-

rèrent les femmes eftoit dans le diocefede Luques prés de la

rivière de Verfile à une petite lieue delà mer : il fleurit auiïi

en obfervance. Du temps de la féconde outroifiéme Abbefle
c<(«/4f«</_<?»-

il y eut jufqu'à quatre-vingt-dix Religieufes. Elles gardoient

i7g7eujis dans leur unc cxadc cloflurc , &c depuis qu'elles eltoient entrées dans
eioijire i/eftoirpas \q monaftere , elles n'en fortoient plus. * On les enterroit aulli
«/on dans tous If j \„ l n. „
t^.n.pm. dans leur cloiftre.

CHAPITRE VII.

I.

Fondation d'un

monaftere par

Cunipert Roy

de Loml>ardit.

De la fondation des monafieres de Brugneto j de Locedio

,

de Bercer
, & de quelques autres :Délatranjlationdu<

corps dejaint Jlmu^in danslAbhaie defaint Pierre au-

Ciel d'or.

CUniperc Roy deLombardie aiant défait le tyran Alachfs

dans un lieu appelle le champ de la Couronnée
, y baftit un

.

monaftere en l'honneur de faint George, fans doute afin que

ce fut un monument de fa viftoire , & de fa reconnoiflance

envers Pieu. Quelques-uns ont crû que ce monaftere pour-

roit bien eftre celui de faint Geor^^e prés de Ferrare
,
pofte-

dc aujourd'hui par des Religieux de l'Ordre du Mont- Olivet

,
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m^isiln'ya gueres d'apparence que le combatfut donné prés Cmap. VII,

de Ferrare ,
& il cil plus probable que les armées fe rencon-

trerenc entre Vincenze , &. Pavie.

On dit que l'Abbaie de faint Michel , ou dé Taint Janvier r.

de Locedio fituée dans le diocefe de Verceil , eue Ton corn-
AbbaicdeLo.

mencement dans le huitième fiecle, & qu'elle fut baftie l'an cedio.

711. par Gaudier Officier d'Ariperc Roy des Lombards. Elle ^,^; f„cr.tom.

appartient à l'Ordre deCifteaux. 4- fg- 105.

La fameiifeAbbaiedc BobioquelesRoys Agilulfc, Adel- YYî
valde, &: Grimoald avoient comblée de bienfaits, ôcde gra-

Moriaflère d$
ces dans le feptiéme fiecle , continua d'en recevoir de leurs fuc- ^oZ-Zo!

cefleurs Cunipert , Luitprand , Ratchis , Aiftulphe , & Di-

dier mais on ne connoiit point les Abbez qui la gouvernè-

rent fous les règnes de ces Princes. Un faint Evefque d'Irlande lUJ. pug. ijji.

appelle Cumianeftant âgé de foixante- dix-huit ans, fe retira Locatur&Bo-

à Bobio, 6CY fervitDieu dix-fept ans fous la reele de faine Co- tio Domini con-

lomban. Il en édifia les.Rehgieuxpar ies jeunes
,
par fon affi- ycnerandi dogma

duité à la prière
,
par i'a. douceur , & par fa fageflé , & il y a Coiumbani f«-

tout fujec de croire que fes vertus le rendirent fort célèbre dans "ffîeSe prT'

le pais, puifque le Roy Luitprand orna magnifiquement fon gioriofiiiimo Luit-

tombeau , & y fit mettre un Epitaphe , où l'on prie le bien- ¥^^'"^°- cd^^n,

heureux Prélat d'affifter de fon interceffion le Prince qui ho-

noroitainfi fa mémoire.

La Cathédrale de Brugneto villedeLiguriea eflé autrefois — •

un monaftere de noftre Ordre , dédié à faint Pierre , & fondé J^. "
,

par Luitprand Roy des Lombards , ou du moins bafti fous le ^rn^mo.
règne de ce Prince

,
qui en confirma l'eftablifTement par fes

jf^i n,cr tom

lettres. Dés fon origine, ou dans la fuite du temps elle eut auffi »,. ^ag.
\i<,7,. .

pour patrons faint Laurent , & faint Colomban , & reçut

beaucoup de biens & de grâces, de Charlemagne , & de (qs

fuccefTeurs.

Luitprand fonda trois monafteres, fçavoir Bercée au dio-j. , -^

cefe de Parme , faint Pierre au Ciel d'or prés de Pavie ,& faint ,.
'

Anaftafe d'Olonne. On dit que celui de Bercet fuc première- ^
ment dedié à faint Abunde Diacre & Martyr. Depuis il porta

le nom de faint Rémi
,
parce que l'on y mit quelques reliques

de ce faint Evefque , ôc ce fuc un autre faine Prelac de France

,

qui les y apporta. Saine Moran gouvernoic le diocefe de Ren-
nesdu cemps de Chilperic fécond , c'eft-à-dire entre l'an 715.

& 7x0. Aiant obtenu permiflîon de ce Prince d'aller à Rome
E iij
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.
pour y vifiter les tombeaux de^ faines A po lires , il paiïa par
l'Abbaie de S. Rémi de Reims, & il obtint de Bernard Threfo.
'rierderEglife quelques reliques de l'eftolle, ducilice, Se du
fuaire de ce S. Prélat, Ilportaenfuiteen Italie ce déport: facré,

dont Die .1 fit connoiltre le prix, &. le mérite par ce miracle. Le
Saint aiant fufpendu ces reliques à un arbre, il ordonna à ua
Ecclefialtiquede les reprendre, ce que celui-ci n'aiant pu fai-

re, parce qu'elles s'élevoientcnhaut, lorfi^ju'il en approchoic
la mam , & le fuioient en quelque forte , Moran Ht placer fa

tente en ce pais- là , & y pallà la nuit. Le matin il alla celé-

brerla mefle à Bercée, & promit à Dieu d'y lailfer une partie

de ces reliques s'il pouvoir les retirer : après quoi on les reprit

fans peine , &: il en fit part au monaftere. Le Roy Liiirprand

fondateur de cette Abbaie aiant oiii parler de ce miracle la

donna par écrit au Saint avec toutes Ççs dépendances. Le
bienheureux Moran ne s'y arrefta pas d'abord. Il alla à Rome,
comme il s'eftoit propofé , & eni'uite.il retourna en France,
pour fe démettre de fon Evelché, ôcfe faire donner un fucc;f-

îéur. Mais avant fa demiffion il alla au tombeau de fàint Ré-
mi , 6c y offrit l'Abbaie qu'on lui avoit donnée. Le diocefe

de Rennes aiant un autre Pafteur , il revint à Bercet , 6c y finit

fes jours dans les exercices delà vie religieufe.

Le fécond monallere fondé par Luitprand c(t fitué prés de
Pavie On le dedia à faint Pierre , mais un peu après aiant eflé

enrichi des reliques de f^int Auguftin, il a porté le nom de ce

faint Docteur. Il y avoit plus de deux cens ans que le corps du
Saint repofoit en Sardaigne , où il avoit elle porté par rÈvef-

que de Bonne, pendant que l'Eglife d'Afrique elloit perlecu-

tée par Trafamond Roy des Wandales, Les Sarrazins s'edanc

emparez de la Sicile , on craignit que ces ennemis du nom
Chreftien ne violaflènt le tombeau de faint Auguftin. Pierre

Evefque de Pavie en parla à Luitprand , Se ce Prince touché.

defesremonftrances,envoiapromptementdes Ambafîadeurs,

qui achetèrent les reliques du Saint , 6c les apportèrent dans

la Lombardie, On les mit dans l'Eslife du monaftere de fàinc

Pierre ntt ciel d'or z\n^i appellée à caufe des ouvrages dont il

eftoit orné. La plufpart des Eveiques du pais aflî lièrent à cette

cérémonie , dont on peut voir la relation dans une lettre ad-

drelTée à Charlemagne par Pierre OIdrad Archevefque de

Milan, Depuis , fçavoir au commencement du treizième
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fiecle, ce monaftere defaint Pierre a paflé de l'Ordre de faine Chap. VII.
Benoift , dans celui de faine Auguflin , & il fut alors donné à

des Chanoines Réguliers , aufquels on joignit des Ermites de

l'Ordre de faint Auguftin l'an 1317. Le troifiéme monaftere

bafti par Luirprand fut celui delàint Anaftafe d'Olonne: car

félon le témoignage de Paul Diacre
, ce Prince baftit dans ce petr. viaf. i. e.

lieu-là une magnifique Eglife en l'honneur defaint Anaftafe, «48.58.

qu'il accompagna d'un monaftere. Il eft incertain fi ce mo.
naftere doit eitre diftingué de celui de fainte Chriftine d'O-

lonne, qui a efté célèbre , comme il paroift par quelques char-

tes. Il ne fera pas inutile d'obfcrver par avance que l'Abbaie

de Grafian fut aufii dédiée à fainte Chriftine , Se depuis con-

nue fous le nom de faint Vidtor
^ Se Corone : mais elle nefuc

baftie que dans le dixième fiecle.

Rachis Roy des Lombards après Luitprand , donna un • '
•

privilège à l'Eçrlife de Plaifance, en eftant prié par Thomas, n^ .

qui de Religieux de noftre Ordre , avoit elte fait Evefque de p^dtt diocefe

cette ville. Cette charte qui eft de l'an 746. fait mention des de Plaifance.

monafteresde S.Thomas Apoflre, &de S. Syrus Çonfeffeur, vm n6.
qui eftoient prés de Plaifance , 6c de ceux de Florentiole , de

"ToUa , 6c de Gravac
,
qui eftoient fous la protedion , & la

dépendance de l'Evelque. Quoiqu'il ne paroifle pas que Di-
dier fucceflèur de Thomas ait efté de l'Ordre religieux , il eft

de noftre lujct de parler de fa promotion. Le Clergé
, &; le

peuple demandant à Dieu un boç Evefque , on dit que la

fainte Vierge apparut à un Reclus , 8c lui ordonna d'aller dire

aux Ecclefiaftiques qu'ils éluîTeM fon chancelliey , defignant

Didier par ce titre d'honneur. Le Clergé fuivit fon avis , 6c

élut Didier, qui gouverna faintementle diocefe. Il eut pour
fucceflèur Maur

,
que l'on dit avoir efté Religieux de l'Ordre

de faint Benoift.
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Chap.VIII.

CHAPITRE VIII.

Defaint Anfelmefondateur ^ & premier Ahhc de Nonan-
mie: De l'origine de l'Ahhaie defainte Julie de Brejje.

T T "AbbaiedeNonantule efl un monument de la conver-

Sahn Anfil- i è ^°" '^'^ ^^^"^ Anfelme Duc de Frioul. Il efloit frere de

vie baftit Urno- Gilclcrudc femme d'Aiflulphe
,
qui régna dans la Lombardie

tiaftere de Fa- après que Rachis Ton frere eut quitté le monde , 6c fe fut retiré

tiart,& enprend au Montcaffin, Ce fut peut-eftre l'exemple de ce Prince, ôc
la conduite. ^elui de Carloman qui touchèrent Anielme. Quoiqu'il en foit,

après avoir éclatté dans le monde par fa valeur , gc par fes

belles qualitez , il reconnut la vanité des chofes de la terre , &
fe démit de fon Duché vers l'an 750. U baftit le monaftere de

Fanan à fept lieues de Modene , il y mit des Religieux fort

exacts dans l'obfervance , & demeura quelquç temps avec eux

,

y rendant avec grand foin le devoir de l'ho/pitalitéaux voia-

geurs
,
qui y venoient loger.

' pT ' Enfuite Aiftulphe lui aiant donné une terre à deux lieues de

llfon/iè Ne. Modene , il y fonda l'Abbaie de Nonantulc vers l'an 751.

namuleau dto- Geminien Evefque de Regio , à qui le Pape Eftienne avoic

cefede Modene. permis de dédier l'Eglife dp ce nouveau monaftere , la confâ-

cra fous l'invocation de la fainte Vierge ,& de S. Benoift. Mais
cette première dédicace ne fut peut-eftre que de quelque

Chapelle. Car enfuite Serge Archevefque de Ravenne , à U
prière d'Aiflulphe, &: de laint Anfélme , &: déplus autorifé

par le Pape, dédia l'Eglife, & l'autel en l'honneur de faine

Pierre , & de faint Paul Princes des Apoftres. Aiftulphe con-

firma cette fondation par fa charte datée du mois de Février

de l'an 753. où entr'autres grâces il accorda à ce monaftere

Je droit d'azyle , 6c il en obligea feulement les Religieux à lui

donner quarante Brochets au grand Carefme , fçavoir à celui

qui précède la fefte de Pafques , &: autant au Carefme qui fui-

voit la fefte de faint Martin, Cette charte confirma auffi l'e-

ftabliiîement de Fanan , dont l'Eglife eftoit dédiée au Sauveur,

&c'eft pourquoi c'eftoir peut-eftre ce monaftere, où Chrifto-

phe , 6c Serge feignirent de vouloir fe f.xire Religieux lorfqu'ils

for tirent



DE rORDRE DE S. BENOIST. Liv. IV. 41

fortirenc de Rome pour chercher de l'appui contre l'Antipape Chap, VIII.

Conftantin. Ondicqu'AiftuIphealhi à Rome avecfaint An-

felme ,
qu'il y offrit ces lettres devant le corps de faine Pierre

,

pour témoigner qu'il (oumettoitcemonadereau faint Siège,

gc que le Pape Eftienne revellit laint Anlelme de l'habit de Confccraremus

faine Benoid , &: l'mflitua Abbé , en lui mettant entre les
'/f""' Abbacem

,

, I r. n. 1 1! /T • n. & cuculla induerc.
mamslebaftonpaltoral, avec une chauliure, qui eltoit encore masfecundumRc-

une des marques de cette charge, ainfi qu'il paroift parl'ex- guhm fandi Ec-

traic des Canons de Théodore , mfcré dans l'Ordre Romnin : en "i'^tr'/j^remul

quoi il y a quelque chofc qu'il eft difficile d'accorder avec la fimui&bacuium

vérité de l'hifloire
,
puifque l'Auteur des vies des Papes ne

ddcT^'^Jï'/*/^'

parle point de ce voiage d'Aiftulphe à Rome; & que vers ce fart.'x.fig.^.

mefme temps ce Prince traitta Ç\ durement Eftienne, & le Dat ci bacnium

Peuple Romain
,
qu'il reduifit le Pape à venir lui-mefme en ^o^in^ord^îr

France implorer le fecours de Pépin. Il eft vrai qu'Eftienne '""'"> Tom- g.

au commencement de fbn Pontificat envoia à Aiftulphe des
^'^^- •p^"''"»-

Légats avec des prefens
,
qui conclurent la paix

; mais trois

ou quatre mois après , cette paix fut rompue par Aiftulphe.

Le Pape envoia vers lui les Abbezdu Montcadin ,ôcde faint swn.Mn y^ù
Vincent , mais ce Prince meprifa leurs avis , il n'eut point 7;j.

d'ét^ard à ce que lui reprefenta un autre Légat , & enfin il ne

fe laifla point toucher par les remonftrances, ny par les pre-

fens que lui fit le Pape mefme
,
qui le vint trouver à Pavie, 6c

quienfuite paffaen France. Entre les prefens que ce Prince

reçut d'Eftienne , ou de fes Légats , on peut mettre les reli-

ques de faint Sylveftre, qui furent portées aumonaftere de

Nonantule. On peut encore croire que le Pape bénit fainc

Anfelme , & qu'il l'inftitua Abbé. Il luiaccorda aufli un privi-

lège , où Nonantule eft appelle /? monafiere defaintSylvefire.

Saint Anfelme fonda divers hoipitaux
, & entr'autres un

prés deVicenze, & un autre fous le titre de faintejuftine dans . } ',

un lieu appelle Sufonie, Il mit des Religieux dans ces deux
^^/j/f^^

derniers pour y aflifterles pauvres, &. les malades. Outre les
'

aumolnes ordinaires , l'on y nourrilîoit deux cens pauvres le

premier jour de chaque mois , & l'on y celebroit pendant l'an-

née trois cens meffespour les vivans , &pour les morts.

La réputation de fa pieté, Se de fa fagefle lui attira tant de t1j~'
—

'

difciples
,
qu'il fe vit le Père , & le directeur d'onze cens qua-

Sonhumirt
'

rante quatre Religieux , outre les Novices, & les cnfans qu'on (fr ftwort.

élevait dans les monafteres 3 mais ny cette réputation ,, ny
Tome IL F
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Chap. VIII. cette multitude dedilciples, ny l'éclat de tant de bonnes œu-

vres, ny encore moins lanoblefle,&:la grandeur de fa famille,
Omnibusfcab- ne lui purent infpirer de vanité. Ufcrcgardoit comme le der-

bat.'Tfl! L,/"'*' nisf 'ics Moines , 6c il faifoic voir mefme à l'extérieur qu'il

t*g- »o- eftoic pénétré de ce fentimenc. L'onfçait en gênerai qu'il fie

Fccit quidcm des chofes admirables , mais l'on en ignore le particulier
,
par-

Sa^rcumcjus ^^ ^"^ ' F"" "" ^^^^ exempled'humilité ,
il ne voulut point que

in vita : fcd co l'on cp écrivit rien , & mefme il le détendit avec menaces. Il
i.itcrmmanteftiii

£yj Abbé environ cinquante ans. Mais il en palTà fept en

ta non funt. ii»(/. cxii dans le Montcaliin , S eltantattirc la colère de Didier Roy
fi- '^' de Lombardie par quelque action que l'on ne marque pas.

Peut eilre que ce Prince crut que ce Saint avoit quelque pen-
chant à favorifer les deffeins de Charlemagne. Pendant fon

abfence Vigilance
,
que l'on qualifie feulement fr(/?rf, mais

qui efloit vrai.femblablement auflî Religieux, gouverna heu-

reufementrAbbaiedeNonantule, &:y procura diverles com-
moditez par le foin qu'il eut d'acheter des livres pour la biblio-

teque , & d'autres chofes utiles, S. Anfelme aiant eu révélation

dei'heurede fa mort jappella auprès de lui plufieursdefesdif-

ciples, & fe recommanda à Dieu par une prière qu'il prononça
tout haut. Comme il eftoit l'heure de Tierce , il recita cette

partie de l'Ofiice , il en fit de mefme à l'heure de Sexte , &
aiant donné fa bencdidion aux Religieux qui l'afiiftoient^il

rendit l'efprit. Sa mort arriva l'an 805.

V. Le Duc Gérard, qui eftoit un Seigneur tout dévoué au fer-

Monaprepres vice de Dieu , baftit l'an 780. une Eglife prés deTrevife, qui
deTnvifefiu. futdediéeen l'honneur de la fainte Vierge, delà fainte Croix,
mis a celui de ^ de fainte Fufque Martyre, & y aiant mis des Religieux, il

onAntHic.
aiïujettit ce nouveau monaftere à celui de Nonantule. Cette
Eglife fut depuis enrichie des reliques de faintSenefe, & de
faint Theopompe Martyrs

,
par l'interceffion defquels Dieu

____^ fitungrand nombre de miracles.

V I.
La célèbre Abbaie de faint Sauveur , ou de fainteJulie de

Fondation de Brefle
,
a eu pour fondatrice Flavic Anfe femme de Didier

l'Abbaie de dernier Roy des Lombards , & pour première Supérieure An-
fai^iie inlte de tiperge , ou Areilperge fa fille, Charlemagne en maintint les

"II'' Religieufes dans la polleffion de leurs biens par fes lettres de

l'an 781. Rodoare en eftoit alors Abbeffe. Ce monaftere fub-

7m/. facr. tcm.
^^^ CHcorc , & l'on dit qu'au commencement de noftre fiecle,

'^•fi- 7)}: c'eft. à-dire l'aniéco. il y avoit 170. Religieufes.
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Chap. IX.

CHAPITRE IX.

Des monafteres de faint Amhroife de Milan : De faint

Zenon de Vérone : De Novale^e
, ^ de quelc^ucs

autres.

SAintBenoifi: Crifpe, qui fut Archevefque de Milan fie ba- ,—*

—

ftir dans cette Ville le raonailere de S. Bsnoifl:, quiappar-
E^ufe'defaint

tient aujourd'hui à une communauté de femmes pénitentes, jimbroifc de

Apres avoir beaucoup éclaté par fa vertu , & par fa doctrine

,

Mtlan donnée*

il mourut l'an 735. & tut enterré dans l'Eglife de S. Ambroife

,

des ReligieuK

où l'on mit quelque temps après des Religieux de noftre Or- de L Ordre ds

dre. Ceteftabliiïement fut un ouvrage de Pierre Oldrat, qui f*^'" ^t""^-

prit la conduite du diocefede Milan vers l'année 783. Pierre au itnL/kcr. t«m.'

commencement de fon Pontificat , baftit un monaftere prés ^J"<^s-
1°°-

de cette Eglile , ou repolent les corps de lamt Gervais , ôc de tuta venerabiUs

faint Prothais Martyrs , bc celui de faint Ambroife , & le donna ^'f^''.^^

Bensdifti

,

à des Religieux de noftre Inftitut, afin qu'ils priiîent foin de *i^.1ai.

^°"*™"

celieufiint, Se qu'ils y chanralTent jour 6c nuit l'Office divin.

11 eft fait mention expreflé de noftre règle dans la charte de

Pierre , & dans celle de Charlemagne
,
qui confirma cette

fondation. Le vénérable Benoift Preftre fut le premier Abbé
de ce nouveau monaftere. Pierre donna de plus aux Relieieux .

(
Concedimiis )

T- 1/- tut r r ipfam Ecceliam
une petite hglile nommée U Cellule

,
pour y faire orailon en qu^ ufquc nunc,

particulier, 6c y offrir leurs prières à Dieu avec plus de recueil- CciiavocJbatur

lement. Quelques Auteurs modernes dilent qu'il y avoir alors ^,onTs foiummoda

des Chanoines dans l'Eglife de faint Ambroife , 6c qu'on leur fecretioriscomi-

allocia fimplement des Moines de noftre Ordre, pour y celé-
^eaat^'pî!^ loî.

brerl'Ofhce avec eux, mais c'eft fans preuve ,6c contre ce qui

paroift par les anciens titres. Le monaftere de faint Ambroife
îubfiftoit dés l'an 784. comme il fe prouve par un Ade de

cet Abbé Benoift, qui céda àTheobert Ecclefiaftique l'ufu-

fruirdes biens qu'il avoit donnez au rnonaftere de faint Am-
broife: cet Ade eft foufcrit de Benoift , 6c de deux Religieux

de fa communauté , fçavoir de Bunipert Diacre , 6c d'Arigaufe

Soudiacre
,
qui ne fe qualifient point Moines

,
quoiqu'ils le

fulTent , mais prennent fimplement le nom de leur Ordre.

Fij



Chap. IX.

iT
FondAtion de

Catrate.

Ibid. Ttm. I.

Efifc T»ffnf
fétg- II. tn 7 5*.

SAÏnt Hai-

mon , &faint
f^eremondfon-

dtnt Mcda.

AU. fic. ].fart.

Ifag. 419.

L'an 790-

IV.
De Novdtz.e.

Ital- facr. Epifc.

Taurin. Torn. 4.

/"»^. 1417:

•44 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Manigonde fonda le monadere de fainte Marie de Cairate

dans le dioce(e de Milan , & le fournit néanmoins à Anaftaie

Evefque de Pavie , louhaitant que ce Prélat , &: fes fuccefTcurs

en beniflent l'Abbcfle.

A cinq lieues de Milan furie chemin de Come , il fe trouve

le bourg de Meda , où il y a un monaftere, qui fut bafti dans

le huitième fiecle. Saint Haimon ,&nunt Veremond (e por-

tèrent à le fonder par cet engagement. Eilant un jour à la

chaffe, ils furent attaquez par deux fangliers ,& contraints de

monter fur deux lauriers
,
qui eftoient près d'une Chapelle de*

diéeà faint Vidor. Ne fe croiantpas encore en fcuretc
,
par-

ce que ces belles furieuiès s'efFor(^oient d'abatre ces arbres,

ils promirent à Dieu de baftir un monadere dans ce lieu-là

meirnc , s'il lui plaifoit de leur conferver la vie. Après eflre

échappez du péril , ils ne manquèrent pas d'accomplir leur

vœu , ôc fondèrent cette Abbaie de Meda , qui appartient en-

core aujourd'hui à des Religieufes de noftre Ordre. Ils em-
brafferent eux-mefmes la vie foliraire , & ils vécurent d'une

manière fi fainte , Se fi édifiante
,
que leur mémoire a depuis

efté en vénération dans l'Eglife. On remarque que faint Char-

les Borromée alla un jour vifiter leur tombeau , 6c qu'il auto-

rifà , & accrut leur culte.

Nous avons parlé ci-devant de l'Abbaiede Novaleze. Un
grand Seigneur nommé Abbo la fonda , ou la rebaftit vers

l'an 756; 11 eftoit François de naiflance. On dit qu'il pofTeda

le premier le territoire de Sufeavec la qualité de Marquis. Il

dota richement ce monaflere , 6c y mit pour Abbé le vénéra-

ble Godon. Afinarius le gouvernoit l'an 765. comme il paroift

par la convention de ratlemblée d'Attigni , à laquelle il fouf-

crivit avec d'autres Abbez. Nous parlerons ailleurs de cette

convention. Il eut pour fucceffeur Witgard , à qui l'on don-

ne la qualité d'Eveique , vrai-femb!ablement parce qu'il eut

la conduite du diocelé de Turin , ou de Maurienne. Les qua-

tre Abbez qui le fuivirent fontjofeph, Guillaume, Girard,

êcAbbo: ce dernier exerc^ant cette charge l'an 789. le Mar-
quis Abbo mitlecombleà fes liberalitez envers le monaftere

,

en le faifant fon heriti'eren partie , 6c y donnant plufieurs ter-

res. Il y marque entr'autres chofes que fon intention eftque

Valchun Evefque, quiavoit eu beaucoup de part à laconflru-

<^ion de ce monalkre, en prenne foin pendant le refte de fa
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vie qu'ily mette un Abbé
i

fi l'Abbé vient à mourir avant lui, Chap. X.

que'l'Abbc 5c les Religieux reçoivent avec déférence Tes m-

llrudions,& Tes avis, tant à l'égard de l'obfervance, que des ^.^^'.Xa^
interefts temporels, & que Ci quelque Moine meprife Tes or- BcncdR^i inftitu-'

firps &c fe (buleve contre lui , il le juge félon U Re^le cmwi- ^/°"'* """•
-^'f*Ull.3 ,

^>' » J o J o biLl. De Rs Dislo-

que dcfuint Benoijt. mat. fag. 511.

On ne fçait point qui a efté le fondateur de l'Abbaie de 7^

faint Zenon de Vérone. Elle fubfiftoit du temps des Roys de ^^ ..'^^ ^^
Lombardie. Eftant fort décheuë , Se prefque ruinée, elle fut ^^^ deFerone'

reftablie par Pcpin fils de Charlemagne , ainfi que nous dirons.
^^^,_ ^^^^ ^^^

L'on ne connoift point non plus l'origine de l'Abbaie de s-p"s.i$i- &
Brondule dudiocefèdeChiozza. Antoine qui en eltoit Abbé ''77-

fut fait Patriarche de Grade l'an 714. £i s'acquitta très- bien

de fa charse ,
confervant la pureté de la foi , & un grand atta-

chement au faint Siège pendant les troubles excitez par les-

ennemis des faintes Images. Le monaftere de Brandule fut

donné à l'Ordre de Cifteaux dans le treizième fiecle pour y y j

mettre la reforme , mais il ne fubfifte plus. Règlement

Le Concile tenu à Frioul l'an 791. par faint Paulin Patriar. pour u doflure

che d'Aquilée fit un règlement pour l'exatle cloflure des Re- ^^^ ReUgienfis.

ligieufes, Se défendit mefme aux Abbefîes de forcir de leurs concdFmoM-

monafteres pour aller à Rome ,
ou ailleurs fous prétexte de

^,'ooV.'ây. 7

/."^

pèlerinage. f'^ 795-

CHAPITRE X.

Pc leflahlijjement de l'Abbaie defaint Pierre de Salf^bourg.

par Jaint Rupert y O* de l'Eglife de Frijingen

parjamt Corbinien.

ON ne convient point du temps que faint Rupert a pref- ——-•——
ché la foi dans la Bavière , & fondé l'Eglife de Saltz- *

.

bourg. La plufparteftiment que ce fut dans le fixiéme fiecle,
j„ens touchant U

ôcfous Childebert fécond, qui régna dans l'Auffcrafie depuis femosquavictt
l'an 575.ju{qu'à 596. Mais dans l'édition des Actes de noftre fatnt Rupm,
Ordre , on met cet événement cent ans après , & cette opinion

paroift la mieux eftablie 5 car il eft certain que faint Ruperc

paffa dans la Bavière un peu après la féconde année de Ghil-

F ii]
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Chap. X. dcbcrt ,y eftanc inviré parTheodon,qui la poiredoitenquîJ

(^luinuts-uns l'cé de Duc, oude Gouverneur. Or pendant tout le regnede
iijtfngntnt ceThtt- Cliildcberc fécond ce païs là n'eut point d'autres Ducs que
don bsft.ft p<ir

Garibaut, &: Taffilon. Il faut donc rapporter l'Apoftolat de

Tb odan qm tiu dc faint Rupcrt dans la Bavière au temps de Childebcrt troifié-

f^Komt du temps ,„g
^
^^j f^it Roy d'Auftrafic depuis l'an 694. ou 695. jufqu'à

pcïnd'
"^"'^' l'année 711. Se fous lequel on trouve un Theodon Duc de Ba-

vidtthgiumki. viere , ôc peredeTheodebert, ôc de Grimoald , à qui * ilfii

^KuIbTruEpffi. f^rtàa fon Duché , ou qui lui fuccederent après fâ mort.

satub. Aa. an. Saint Rupert eftoit François d'origine , & de fang royal.

7-.%- fg. \*i.^ Aiantefléélevéà l'Epifcopat il en fit les fonctions dans le dio-

CThcodonc) rdi- ccfc de 'W^ormcs, foit qu'il en fut le propre Evefque, ou qu'il

ao[Corbini.mus] partageât avec celui qui avoit cette qualité , les foins , & les

DommTGnmoaTdi travaux de la charge paltorale. La plus commune opinion ert:

venit. ibid. f^g. qu'il eftoit véritablement Evefque de Wormes , mais qu'il fut

l^tl— - chaiïé de fon fiege par un grand Seigneur qu'il avoit repris de

II. fes defordres. Theodon Duc de Bavière l'aiant invicé à venir
Saint Rupen jans fon pais , il l'alla trouver à Ratifbonne , Se après l'avoir

fondcl Eglife de
^-,(j-ruit dans lesmyfteres de la foi.il lebaptifa. Uii grand nom-

Cai fit Pierre de ij> r j r j i r
.-IL rt^ bre d autres perlonnes de toutes lortes de conditions luivircnt

»,f/ des Reli- ' exemple de leur Prince. Le bamt continua les prédications a

eieux. Lorch , 6c à Juvave. Il s'arrefta dans cette dernière Ville
,
qui

a efté depuis appcUée Saltzbourg , & il y baftit l'Eglife de
faint pierre , où il mit fon fiege Epifcopal. Pour defervir cette

Eglife , & y chanter l'Office , il y eftablit une communauté
d'Écclefiaftiques

,
qui etloient Moines. Telle cfl: l'origine de

la célèbre Abbaie de faint Pierre de Saltzbourg,

j'y"! Après de fi heureux commencemens le Saint alla en fon païs.

Il hHfiit encore 6c en amena douze Prédicateurs, Ôc une fainre Vierge nommée
d'autres rnona- Erendrude,qui eftoit (a niece.ll fonda encore dans le territoire

Jhres , &moH- de Saltzbourg, par la libéralité du Duc Theodon, Se de deux de
rat en 718. fgj fujetsun monaftere fous l'invocation de S. Maximilien,& il

DommisHRod- y „-)![ ^^ n,^ Religieux pour y fiiire l'Office divin. Mais après
bcrtusniilu ibidem i

, o • ri r '
i r- i

l'uos Monacliosad la mort du Saint ce monaltere rut ravage par des Sclavons
officiuiti Dei fa- paycns , quifortirentde la Carinthie,6c vinrent faire des cour-
ocndum. iHi.

ç^^ j^^^j. ,^ 3_^^iere. Le Saint baftit encore l'Abbaie de Nun-
berg pour fa nièce faince Erendrude. Elle avoit déjà gouver-

né un monaftere en France , mais elle l'avoit quitté parce

qu'il s'y eftoit élevé de la dilTention , fcquel'obfervance en

avoit efté afFoiblie par quelque defordre. Elle fut la première

/«^'- }4 5.
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AbbelTe de Nunberg, & elle honora fa charge par la folidité Chap. X.
& l'eminence de fa vertu. Saint Rupert mourut le 27. de

Mars
,
qui eftoit le jour de U RefurreBio?» de Noflre Seigneur

^

c'eft-à dire lefaint jour de Palques, ou un Dimanche. Selon

la première explication U faut mettre fa mort l'an 718.

Il eut pour fuccefleur dans la conduite de fon diocefe, & z

de fon monaftere , le bienheureux Vital
,
qui eftoit tres-inftruit ses 1^V

de la dodrinede l'Evangile, &. excelloit dans le minifterede
^'""^P'^^^-

Ja prédication. Après lamortde cefaintEvefque Anzojogue, Abfquc Pontifi-

Savole 5c Ezzius gouvernèrent l'un après l'autre l'Efflile de'
"''<^'''^'"=' ^

Saitzbourg ,
quoiqu'ils n'euflent point le caradere Epffcopak ESLufluT

Mais Flobargile
,
qui fuivit Ezzius^ en fut honoré

, auflî bien ^•^venfem. Uid.

quejcan fon fuccefleur. Le Siège vaqua enfuite quelques an-
^''•^^*'''

nées , après quoi il fut rempli par l'ordination de fliint Virgile
dont nous parlerons ci-aprés,

L'Eglife de Fnfingen eut fon origine un peu après la mort
de faint Rupert j

elle en cfl redevable à faint Corbinien qui
^'

fut aufli un des Apoflres de la Bavière. Ce Saint nâauit à
^"""^ ^'"'"'

i^L" a u 1 •. li^ •• j r.
.^':'"'- "<iq"it a nten mené une

Châtres
,
qui eft un bourg a huit lieues de Pans fur Je chemin viefolùairepréj

d'Orléans. Dès fi jeunelle il fe retira dans une cellule qu'il defEgUfids
baftit près d'une Eglife de ce mefme bourg dedièe à faint /""" Germain

Germain Evei que de Paris. Hy mena une vie fainte avec quel- ^^^^^''''f-

ques ferviteurs qu'il prit foin de former à la pieté
, &qui de-

vinrent fes difciples. Quand il y eut demeuré quelque temps
le peuple commença à le vifiter. H exhortoit chacunà fervir
Dieu , & l'on recevoir i^£s inftru(flions avec foumifîion &
refped. Il ne refufoic point les aumofnes qu on lui faifoit
mais après en avoir pris ce qui eftoit necefTaire pour fa fubfî*
fiance , il diftribuoit le refle aux pauvres. Il gardoit relio-ieu.

fement le filence durant la nuit , ce qui eft une des pratfques
de la Règle de faint Benoift. Pendant les vendanges , on lui
donna du vin nouveau qu'il fit mettre dans un muid. La nuit
ce vin fe mit à bouillir ,& jetta avec tant de force le* bondon
du muid

,
que le Saint en entendit le bruit dans fa cellule. Il

fe douta bien de ce qui eftoit arrivé , mais pourne pas rompre
le filence, il ne voulut point appellerfes ferviteurs , &fe met-
tant à genoux pour prier Dieu , il s'appliqua ainfi'à l'oraifon
jufqu'au matin. Alors félon fa couflume il fonna une cloche
pour faire venir fes domefliques

, & quand ils furent arrivez,
il leur dit qu'il croioit que le muid fe feroit rompu. Le Frère
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'C H AT. X. Anferic qui avoic Ibin du cellier

, y alla audl tort , Hc trouva en

^ uc lia-
^^''^ '^^'^ ^^ ^'" avoïc fait fauter le bondon

, mais que nean-

riôp" •'

""omi'ie nioins il lie s'en eltoit pas perdu une goutce. La quaiicé de Fre-
Anicncus. ^<*. jg qyg les Acles du Saint donnent à Anieric , s'accorde tres-
^^

vitjir.^iibX' ^i'^" ^"^^^ ^^ fentiment de quelques Auteurs
,
qui ont crû que

Rtrum Boicarum. la cellulc du Saint eftoit comme un petit monaflerc. \Jn lar-

de^^BAwrt.^fg' ^°" ^'^""^ ^°^^ '* "''"'^ ^^ ^^'"'^ Corbinien
,
les (erviceurs fa

jij. cherchèrent inutilement, & en avertirent le Saint. Il eut auffi-

toU recours à la prière , & vers le point du jour un Ange lui

fit connoiltre que la mule alloit revenir avec le voleur. Le
Saint (bnna fa cloche, &c dit à fesdomertiquesque la mule fe-

roit bien-teft à la porte Avec celui qui l'avoit enlevée
, mais il

]

leur défendit de lui faire de mal. A peine avoit-il achevé de j

parler
,
qu'on vitarriver cette muleavec le larron, qui n'avoit \

pu , ny l'empefcher de revenir où il l'avoit prife , ny mefme la
)

•quitter , eftantplutofl: lie que monté delTus. Le Saint le re-
'

prit de fon crime, l'exhorta fortement.! changer de vie, 6c à !

^
ne plus dérober

,
non pas mefme quand il fcroit dans une ex-

trême pauvreté , &: lui aiant donné trois pièces d'aro-ent le '

(Uti miraquo- rcnvoiaen fon pais. Aribo qui a compofé les Actes du Saint

'^rc^ceSianf" aH-
obferve fur ce fujet que lesjultes

,
qui ont le don des miracles

,

qua'ndovero W en font tancoft par la (impie prière , &: tantoften agiilimt avec '

potcftate. ibti. ^pg puifFance qu'ils ont reçue de Dieu : reflv\xion prife de la
'

^"Grllor.-Diulcz. vie de fiint Benoill écrite par fiint Grégoire. PepinMairedu
\

/. i c-iO- Palais avoir grandeeftimepourfaint Corbinien ,& un jour il
]

eiivoia vers lui un de fes principaux Officiers
,
pour f'e recom- j

QTOa..-foliti!- mander à fes prières. Plufieurs autres perfonnes de qualité le |

dincm quamdciî-
yg^oient voit pour le mefiTic fujet , &; fouvent on l'obliseoit

i

acravcrat le ami-
i

*
i r it \ \ i y n '

fiiVepcrfy'u-crct,& d accepter dc riches preiens. Mais bien loin de regarder fa
pauperutemqLiam réputation commc un avantage , &: de profiter des liberalitez

;

dcdirvaUk perti- dont On lecoiîibloit , il en eltoit blellé , & il lui fafchoitextre-
j

nicfcerct . & adciVe nicment de fortir ainfi peu à peu de cet eftat de folitude , & de

noîue'Ja't'^'Jlï"
pauvreté qu'il avoit embrafé comme la plus haute de toutes

s.corbinfsoi- lesfortunes,

Y J
Ce fentiment s'imprima fi fort dans fon efprit, que fa cellule

j

JlvaàRotne, lui devint infupportable, il refolut d'en fortir, & il la quitta en

y eftfacrèEvef. efFet après y avoir demeuré quatorze ans , & pafla en Italie I

que, &revient avcc quelqucs-uns de fes dilciples. Eftant à Rome il vifita le
j

en France. tombeau de fiint Pierre , & alla enfuice fupplier le Pape de lui
]

donner une retraite auprès de l'Eglife de ce Prince des Àpoltres ]

pour
j
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pour y vivre inconnu , &: félon les loix de la perfedion Chre- C h a p. X.
itienne. Mais * le iouverain Pontife, aianc reconnu le grand « p^^^ Gr.gerius--

mérite du Saint, & qu'il eftoit capable de travailler au falut ^^^. vo). MttiiH

des âmes le (àcra Evefque , £c lurdonna mefmele paUiumâvec /""^ Conflantinu*

ordre de preicher la toi dans tous les lieux ou il en leroit be- fin fnmier voUgi *

foin. Il eft aifé de iueer quelle fut la furprife , Se la repuenance •^f^»"''
</« ^'""«t

t M i.i I I /K i • I
^

• , ae Pépin qui mau-
avec laquelle 1 humble Corbmien reçut cet honneur , mais s y rut l'an 714. ou

voiant élevé d'une manière qui avoit toutes les marques d'une *'"» '/"«' ««'»-

vacation divine , il fecrut obligé de l'accepter &; d'obëir au ''Mlruué'qù"Nn
Vicaire de J e s u s-C hm s t. Eftant revenu en France il y d,t enfuite di p«-

annonça la parole de Dieu avec grand fruit, prefchanttantoft ^"''

devant le Clergé ,& le peuple , & tantofl devant les Religieux

& les Vierges retirées dans le cloiftre , & donnant à chacun

des inftruâiions convenables à fon eftat , & proportionnées à

fa capacité. Pépin l'aiant un jour invité de venir à la Cour , il

monta à cheval pour s'y traniporter. Eftant en chemin il ren-

contra un miferable nommé Adalbert, qu'on alloit pendre à

caufe des larcins qu'il avoit commis. Le Saint touché de com-
pa(fion, fe profternaà terre , 6c fupplia ceux qui le condui-

foient au fupplicedelui donner ce coupable, ou du moins d'en

différer l'exécution jufqu'à ce qu'il eut parlé au Maire du Pa-

lais. Mais ils lui déclarèrent qu'ils ne pouvoient lui rien accor-

der de ce qu'il demandoit. Alors le Saint bornantfon zeleau

falut de l'ame, obligea ceux qui tenoient Adalbert , de s'éloi-

gner un peu de lui , &. l'exhorta à confefîer tous Tes péchez
,

& tant ceux qu'il avoit commis par fes adions
,
que par fes Tam infa^is;

paroles , & par fes penfées
j
ce que le criminel fit auffi-toft.

^"'^^/qi^/^t^^^^^

Le Saint tafcha de lui infpirer de véritables lentimens de peni- tionîbus. pag°<,oi.

tence , & le voiant dans cette difpofition , fît le figne de la

croix fur fa tefte , & fur fa poitrine , & fe retira les larmes aux
yeux II remonta enfuite à cheval , & alla en diligence à la

Cour. Commeillui relloit encore beaucoup de chemin, il n'y

put arriver que le lendemain au foir. Dés qu'il fut arrivé , il

obtint audiance de Pépin , & le fupplia de lui donner Adalbert
vif ou mort. Pépin lui accorda ce qu'il fouhaitoit , & auflî-tofl:

le Saint retourna vers le lieu où il avoit iaitle ce miferable. Il

le trouva à la potence, car on l'avoir pendu Hés que le Saine

l'eut quitté j & chacun le croioit mort. Mais l'aiant fait déta-

cher
, Se mettre à terre , le Saint eut la confolation de le retrou-

ver au mefme eftat qu'il efloit , lorfqu'il lui avoit donné fa

Tome IL G
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benedi(flion. Adalberc eftant ainfi comme refufcité , ne reprit

plus l'habit du fiecle , mais s'attacha au Saint, &: fervit Dieu
le reftc de fes jours fous fa direction , & fa difcipline. Il ne fera

pas inutile d'obferver qu'Anbon après avoir raconté cet évé-

nement , s'arrefte encore à confiderer le mérite , ôc l'efficace

de la prière des Saints , oc allègue fur ce (ujet ce qui fe paffa

entre -laint Benoift, ôcfainte Scholaftique, quand cette admi-

rabie Vierge priant dans fon coeur , obtint du ciel une pluie
,

qui empelcha le faint Abbé de retourner à fon monaftere , 6i

qu'elle l'engagea ainfi à continuer fon entretien touchant la

félicité éternelle. Ce miracle de faint Corbinien aianc fore

éclaté, & rendu (on nom encore plus célèbre , il craignit fa

propre gloire
, &: cette crainte jointe à l'amour de la contem-

plation , le porta à retourner dans fa cellule voifine de l'Eglife

de faint Germain. Il y demeura quelque temps avec un fort

petit nombre * d'Ecclcfiaftiques
,
qu'il inftruiioit dans les de-

voirs de leur eftat,maisil n'y put joiiir du repos qu'il y cher-

choit.&ilfe trouva tellement accablé de vifites, qu'il refolut

pour la féconde fois de fortir de France , ôc d'aller prier le

Pape de le décharger de l'emploi de la prédication , & de lui

permettre de vivre dans un monaftere lous l'obë.lTance d'ua

Supérieur,

Au lieu de prendre le droitchemin de l'Italie , il pafla dans

la Bavière, pour en inftruire leshabitans,qui avoient depuis

peu embralTé la foi j il y prefcha , & fut trcs-bien reçu du
Duc Theodon , Se de Ion tîls Grimoald. Ces Princes lui firent

des prefens, & voulurent le retenir dans le pais. Mais le Saine

s'en excufa , 6c leur fît agréer qu'il continuât fon chemin.

Eftant dans le Comté de Tirol , un grand ours tua le cheval

qui portoit fon bagage: ce quiluiaiant efté rapporté par fon

domeftique Anferic , le Saine lui ordonna d'al.V:r fans crainte

frapper l'ours avec un foiiet ,& enfuite de lui mettre une felle

fur le dos , & de le charger du mefme fardeau que portoit le

cheval. Anferic exécuta cet ordre , & l'ours fervit ainfi jufqu'à

ce que le Saint fut à Rome. Car après fon arrivée, il voulut

qu'on laiflâr cette beftc en liberté. 11 perdit encore deux fort

beaux chevaux , l'un à Trente, qui lui fut enlevé par l'ordre

du Comte Hurfinge , à qui il n'avoit point voulu le vendre,

& l'autre dans une ville de la Lombardie
,
qui lui fut encore

pris par l'ordre du Gouverneur pour le mefme fujet. Ses gens
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lui difanc qu'ils ne fçavoienc où trouver du pciflbn pour lui ChAP^ Xj

fervir à table ce jour, là
,
qui eftoic un Vendredi , il leur dit

qu'un aigle qu'ils voioient en l'air leur en fourniroit
j & en

efF>.tcet oifeauen allaauffi-toftpercherun long de plus de dix

pieds , 6c l'apporta au bord de la mer , où le cuifinier le prie

,

& i'apprefta pour la table du Saint , & pour toute fa famille.

Eftant à Rome il penfa à fe faire difpenfer de l'emploi de la

prédication
,
qui lui avoit elle impolë par le faint Siège. Il

reprefenta au fouverian Pontife les dangers où il fe croioic

expolé dans cette charge par la multitude des perfonnes qui

lui faiibient honneur , Se lui ofFroient des preiens
, &c qu'il

craignoit extrêmement de poiîeder des richelîes , Se ille con-

jura de lui permettre de fe retirer dans une communauté de
Religieux, ou dans un ermitage. Le Pape admira fon humi-
lité , & fon defintereflèmenc , & propofa l'affaire à une affem-
blée d'Evefques qu'il avoit convoquez à Rome. L'avis du
Pape, 6c du Concile ne fut point conforme à l'inclination du
Saint , car le Pape conciMt avec les Prélats

, qu'il falloit le

renvoier en Bavière, paur y continuera inftruire les fidelles,

& à travailler à la convei^n des Payens.

Il fut donc obligé de demeurer dans le miniftere dont il TTtTt
avoit efté chargé

, & aiant re^u la benedidion du fouverain n retournée»
Pontife, qui edoit Grégoire fécond ,ilfe mit en chemin pour Bavière.

repalTer en Allemagne. Eftant à la porte de Pavie , il vit un
xonvoi, & il apprit qu'on portoit en terre celui qui lui avoic

voie le troifiéme cheval qu'il avoit perdu. Carlemefme jour
qu'il avoit commis ce crime, il avoit efté frappé d'une violen-

te maladie , Se n'avoit pu eftre guéri par tout l'art des méde-
cins. Avant que de rendre l'efprit , il recommanda à fa femme
d'avoir bien foin du cheval , Ôc de le rendre au Saintavec une
fomme confiderable d'argent , ce qu'elle exécuta. Il e(l de ''

'

plus à remarquer que le Sjint ne s'eftoit point plaint de ce

vol , non plus que de l'outrage qu'on lui avoit fait à Trente,

quoiqu'il lui fut aifé d'en tirer raifon, eftant fortconfideréde

Luitprand Roy de Lombardie
,
qui le reçut avec grand hon-

neur dans fon palTage , Si lui fit des prefens. Il laiiTi à Dieu
de lui fairf juftice , & de punir dés ce monde les coupables , s'il

le jugeoitàpropos. Le Comte Hurfinge ne demeura pas fans

chaftiment. Au lieu de profiter du cheval qu'il avoit pris au

Satîit , il en perdit plus de quarante autres
,
qui moururent de

Gij
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Chap. X. maladie. Il reconnue la caufe de cette afflidion, 6c pour repa-

rer fa faute, il en alla demander pardon au Saint, & lui offrit

deux autres chevaux avec deux cens pièces d'or. Mais le Saint

lui marqua qu'il n'avoit point de relli^ntiment de ce qui s'eftoit

paire , éc ne voulut rien prendre de lui. Continuant Ton che-

min , il fut arrefté à Maies dans le païs de Tirol par les Gardes
de Grimoald D'cde Bavière, & il ncs'eflonna point de cet

accident , mais il le regar.la plutoft comme un ordre de la divi-

ne providence, qui vouloir qu'il allât faire fes prières au tom-
Vûiez (i-Jtvunt bcau dc faint Valentin. 1 1 s'acquitta donc de ce devoir de pie-

Tomsï. fag. 67.
té , &: fe promenant autour dc la ville

, il remarqua un lieu

folitaire appelle c^w/w qu'il jugea fort propre pour y baltir

une Eglile. Enfuite aiant reçu ordre d'aller fe rendre à la

• Dans Us ARes C^"'" '^^ Grimoald ,
il y alla véritablement , mais il fie dire à

defaint corbinien cc Princcpar un dc fes principaux Officiers, qu'il le lupplioit

^'-^V,"'/'^'''",,. tres-humblement de l'excufer , s'il ne fe prefentoit point de-
moMll eft attelle

\ c r i ce -i

' a \ •
i > i /-

Theodo.iU. v'au. vant lui , taitanc dimcultc de lui parier
,
parce qu il Içavoit

tfes le nomment qu'il eftoic engagé dans un mariage illégitime , & qu'il avoit

^''b'tl7!é-^t»tres
^poufé Bilitrude veuve * de fon frere.jQuarante jours après le

diftingsient Théo- Duc , & Cette femme touchez deffèxhortations qu'il leur fk

^uëaid'^'

^^"~
P^*"

i'cn^remifedeceux de (à fuite
,
promirent de fe feparer ,

OHPiitrui
après quoi le Saint leur alla témoigner fes refpeds, leur don-

fag. 510. na fa bénédiction , £>: les exhorta à expier leur fiiute par des

7^ jeûnes, & par des aumofnes. Mais la fuite fera voir que Bili-

11 bafiitla Ca-
^^^'^'^ s'offença de la conduite du Samt, & qu'elle nourrit dans

thedrale d( Fri. fon cœur de l'averfion contre lui

fitigen. Us'eftablitàFrifingen, & ybaflitune Eglifequ'il deJiaen

Ecclefiam. qiix l'honneur de la fainte Vierge, & de faint Benoift , & où il mit
«rquehoaicccrni- des Religieux pour faire l'Office. Cette Eçrlife fut la Cathe-
fur , 111 honorcrn jij *

i- r ,1 rr 1

bcati Benedidi ûtalc du Houveau dioceic. Il y aliujettit encore deux autres

conftriixit acmo- Eglifes , l'une quM fît conftruire à Gamines par la libéralité du

crua°c™vi^„ium ^"^ Grimoald
, ec qu'il confiera en l'honneur de faint Valen-

adunavit. otio tin , dc de faint Zenon , de l'autre qu'il baftit à Chories fur un

^"fj'^
fcr«».f, foj^j qu'il acheta de ce Duc , des deniers que Pépin Maire du

Metrefoi Sai/t.- Palais lui avoir autrefois donnez enaumofne. Allant un jour
bi.rg.

f.,g. loi é- à fa Cathédrale , il rencontra une forciere , qui lui voulut faire

AB '«f. cco. des prcfens après lui avoir dit qu'elle fe mefloit de maléfices,

Suisarcibusad & qu'elle s'en cftoit fervie pour rendre la fantéau fils du Prin-

gloriabat'ur. ii^/'l'
*"^' Comme elle ne lui découvroit point ce fecret par un re-

l'z- 51J. pentir de fon crime, mais par vanité, 6< qu'elle enfaifoit gloire.
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le Saint en eut tant d'horreur qu'il la repouffa, gc mefme la Chap. X,
frappa au vifage. Il lui fit de plus ofter les prefens, 6c lesdi-

ftnbua aux pauvres
,
qui eftoient a la porte de la ville. Cette

femme en alla faire des plaintes à la Cour, & principalement

à Bilitrude ,
qui toujours extrêmement irritée de ce que le

Saint avoit improuvé fon mariage , refokit de le perdre, Se

perfuada à Nme fon Secrétaire de l'affàfliner quand il feroic

revenu de la campagne. Le Saint en aiant efté averti par fon

frère Erirabert , au lieu de retournera Frifingcn , fe retira ail-

leurs , & évita ainfi la violence de Nine
,
qui chercha en vain

ce Prélat dans fa maifon , 6c par-depitla ruina entièrement.

Le Saint fe réfugia à Maie avec fon Clergé , 6c fe plaignit à

Grimoalddela méchanceté de Bilitrude, lui confeillant defe

donner de garde de fes embufches. La juftice divine eclatta

depuis aux yeux de tout le monde, Se punit tous ces crimes.

Le fils guéri par la magicienne fut emporté par une autre ma-

ladie. Grimoald périt dans des emb'j(ches,maison n'attribue

pas cette affafTinat à Bilitrude -, il avoic d'autres ennemis , Se

cet événement eft demeuré dans l'obfcurité. Nine mourut

honteufement aiant eflé percé d'un coup de lance
,
pendant

i, bip'im!ç'J^f
qu'il fatisfaifoit à une neceffité naturelle. Bilitrude fut ame- fomis lavscio

née en France par Charles Martel , 6c aiant paffe en Italie v "î'™''^' fociavit.

finit fes jours dans la pauvreté. Hubert lliccelleur de Gri- premier /e»^ p^rci/i

-

moald eut bt'aucoup de veneracion pour faint Corbinien , il ?'^'*^'' i fembu.

le rappella à Frifmgen , & voulut qu'il baptisât fon fils. burg^pZ'.^jto."'"

Le Saint aiant connu par révélation , ou par un fimple pre- ^ •

fentiment le temps de fa mort , envoia fon frère Erimbert vers

Luitprand Roy de Lombardie , a qui appartenoit alors la

ville de Maie
,
pour le prier de le maintenir dans la poff'effion

del'Eglife de faint Valenrin qu'il avoit baftie,6c donnée à fa

Cathédrale de Frifîngen. Et aiant aifément obtenu cette

grâce d'un Prince qui avoit tant de ccnfideration pour lui , il

choifit cette Eglife de Maie pour le lieu de fa fepulture. Le
jour de fa mort eftant venu il fe fit préparer le bain , 6c s'y lava

à fon ordinaire. llfefitfaireratonl'ure,6crazer fa barbe. En-
fuite s'eftant reveftu des habits pontificaux , il offrit à Dieu le

facrifice , 6c fe donna à lui mefme le faint Viatique. Après la

mefTe il rentra dans fa maifon , il fe fit apporter du vin , dont

il goufta un peu , 6c aiant formé fur fon front le figne de la

croix , il rendit l'efpric fans avoir apparemment foufFerc

G iiX
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C H A p. XI. aucune douleur. On mec fa more en i'an 730, D'abord on

l'enterra dans la Cathédrale de Frifingcn : maiMncontincnc

après le temps fe dérégla,& la viliefut incommodée d'une piuie

concmuelle accompagnée d'un furieux vuic
,
qui ne celîapas

feulement une heure durant trente jours. On attribua cet

orage à la colère du ciel irrité de ce que l'on avoir manqué à

exécuter la dernière volonté du Saint
,
qui avoit iouhaitc

qu'on l'inhumât à Maie. Il vint orJrcduPnncc Hubert d'y

transférer Tes reliques , à quoi l'on obéit, hlles furent a-nfi

mifes dans l'Eglifc de famt Valentm
,
que le Saint avoit baftie.

Depuis les Lombards les portèrent à Trente, U enfin on les

y.a.fic.y.f.u reporta dans l'Eglife depnfingen. Saint Corbinien eut pour
fg-i^o-

fucceilcur dans Ion Evcfché Ion frère Erimbert , & celui-ci

Joreph,quifuc fuivi d'Aribo Cirin fuinommé Hxres. Aribo
avoit auparavant eflé Abbé du momllere de S^hlechdorfï.

Il prit la conduite du diocefe de Frilingen l'an 760. &: le gou-

verna vingt-trois ans. C'eft lui qui a cent la vie de faint Cor-
binien , ainfi que nous avons dit , &c ce fut auflî par fes foins

quefdn corps fut remis dans fa Cathédrale.

CHAPITRE XI.

De faint Wilbrod Jlrchèquefc^ùe ctlJtrecht.

—

—

T A Frife avoit autrefois plus d'eftenduë qu'elle n'en a pas

SAimrvil- I J aujourd'hui ,gc comprenoïc !a province d'Qtrechr. Elle

frid prefiha la '^ lentic des travaux Apcltoliques de ùint E 01 Evefquc de

foi aux Frifons. Noyon, 8c de Tournai : car les Actes de ce Saint content les

Ltb. i. f, j. Frifons encre les peuples aufquelsil annonça le premier Japa-

raledeDieu. Mais s'il porta l'Evangile dans la Frile, le fruit

qu'il y fit ne fubfilVa pas long temps , bc cette divine femence
fut bien.tofl: étouffée, ou mefme félon quelques-uns

,
par ces

Frifons qu'il convertit , on doit entendre les habitans de
Hulft , û. de quelques autres lieux du païi que l'on appelle

à prefent la Flandre. La Frife profita de la difgracede fàinc

Wilfrid , & nous avons veu qu'edant perfecuré il paiïa dans
^n 6y!. cecce province , & y converric le Roy Adalgife , & plufieurs

defesfujets. Il demeura pendant l'Hiver avec ces nouveaux
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Chrelliens, 5c au printemps il continua Ton chemin vers Ro- Chap. XI.
me , où il eftoit obligé de le rendre

,
pour y fouftenir la caufe

del'Ec'lire d'York , dont il avoic la conduite. Vigbert Preftre

ôc An^achorete d'Irlande , alla prefcher la foi dans ta Frife
,

mais après un travail de deux ans , donc il ne retira aucun

fruit , il s'en retourna dans fa foUtude.

La converfion des Frifons eftoit refervée à faine Vvilbrod , i-r •

& il fut le principal inftrument que la divine providence em- '

ploia à cet ouvrage. Saint Vvilbrod naquit vers l'an 6^8. dans ^' '"•'/^«>-

ia Northumbre , OU Angleterre Septentrionale
, & eut pour fireaepfaLt

Père le bienheureux Ulgils ,dont il a efté parlé ci-devant. Sa rvMrod Rdi.

mère le portant encore dans Ton fein , crut voir en dormant une gieux anglais.

nouvelle Lune, qui eftant cnfuite devenue pleine entra par sedawft.i.^.

fa bouche dans fes entrailles , Se les rendit toutes brillantes.
''• '°-

EfFraiéedc ce fonge, elle alla confulter un faint Preftre
,
qui MJt.7e 'fl'„ao

lui prédit qu'elle auroit un fils, qui éclateroit par l'innocence, ^»>birto.fag. 71.

£c la pureté de fes mœurs , ôc qui diffiperoic les ténèbres du pfg^2.i9.''Tom^'

paganifme parla lumière de la vérité. Le petit Vvilbrod aiant é'W^». 7^,.

fix ou fèpt ans , fon père pour le preferver de la corruption du f^' *°^"

monde , le mit dans l'Abbaie de Rippon
,
qui eftoit alors fous

la conduite de (aint Vvilfrid , afin qu'il y fut élevé dans la pieté,

Ôidans les lettres avec d'autres enfans
,
qui efloient nourris

dans ce monaftere. Eftant plus âgé , il y reçut h confure de- ciericatns acee-

ricale , & s'engagea dans la profeffion Religieufe. Ileft fort P'^ t°n'"""m
, &

probable que ce fut faint Vvilfnd qui lui coupa les cheveux
, Km^fecT"*

& lui donna Thabic. Car il eftoit revenu de Cantorberi , d'où ^^'^- ibid. />*^.

ilavoit rapporté la règle de faint Benoift pour la communi-
*°^*

quer aux Religieux de fon pais, comme l'on a veu ci-devant

par le témoignage d'Eddius fon fidelle Hiftorien
, & quoi-

qu'il eut efté reftabli dans le Siège d'York , il prenoit foin de .\

fon monaftere de Rippon. Cette conjecture fe confirme par
le mefme Auteur

,
qui parlant de faint Vvilbrod marque qu'il Fiiius ejus m

avoitefté nourri à Rippon , ôc l'appelle//^, c'eft à. dire dif- ^^rpis û«""us.

ciple de faint Vvilfrid. Le jeune Vvilbrod profita fi bien des

inftrudions de fon père fpiritu.'l
,
qu'encore qu'il fut d'un

tempérament foible & délicat , il ne cedoic point en ferveur,

ni en régularité à aucun des autres Religieux
,
qui eftoienc

élevez avec lui. II lifoic avec une fainte avidité les livres fpiri-

tuels,il eftoit humble Ôc modefte, Se d'ordinaire agi ffbit avec
un air fage 6c fèrieux , qui eftoit plus d'un vieillard

,
que d'uri
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Ch AP. XI. jeune homme, A l'âge de vingt -ans il conçut le defir d'aller

en Irlande, y cftant attire par l'exemple, & parla réputation

de faint Egberc, & du vénérable Vigbert Preftres Anglois,

qui s'y eltoient comme reléguez eux-me(mes,poury jouirde
l'avantage d'une tranquille iblitude

, & s'y occuper plus com-
tan«7i. SU' modemcnt à la Contemplation. Son Abbé qui eftoit peut-edre

vvlifnlfutchsjjf encore faint Vvilfnd, 5c les Religieux de Rippon lui aiant per-

dn stegt d'Yorc, mis dc faite ce voiage , il (c rendit auprès de faint Egbert , &
& c.„jr<iuemm.,>c

^ç. (ouxïwt à fa Conduite , Se à fa difcipime. Il s'avança tellement

b.ne. dans la vertu , & dans laconnoillance des chofes faintes
,
qu'il

futjugé digne du Sacerdoce. Lepeu deluccez qu'avoient eu
les prédications de Vigbert ne tit'.^nt point perdre cfperance à
£iint Egbert, qui fouhaitoit toujours avec ardeur la convcr-

fion de tant de Septentrionaux encore plongez dans les ténè-

bres de l'idolatrie. Il penfa de nouveau à procurer le faluc des

Priions , 6c jugeant (aint Vvilbrod capable d'y travailler , il

lui pcriuada de palier dans leur païs. Saint Vvilbrod qui eftoic

alors Preftre , & âgé de trente-trois ans prit avec lui faine

Suidbert , laint Adalbert, &; huit ou neuf autres miflionnaires.

Si l'on vouloir croire le faux Marcellin les noms de ceux-ci ne

feroient pas inconnus , mais fon ouvrage a trop de marques de
Fratrçsquicrant fuppofition

,
pour y chercher la verite. Lamanieredont Bede

i!^;.. l'i!^
' ^ & Alcuin parlent de ces alTociez de faint Vvilbrod infinue

Adfumprifquc qu'ils cltoicnt de la profcfFion religieufe. Ce dernier Aureur

f at'c?bir^^'/'r™».
allure en gênerai que ç'cdoient des hommes de grand mérite

,

ibuL^a.ft- f- & qu'il y en eut entr'eux qui répandirent leur fang pour la

fHrt.i.iits.7^7- foi ^ & d'autres qui furent élevez à l'Epilcopat.

— r Saint Vvilbrod arriva dans li Fnfe l'an 690. un p?u après

<- . A' , que Pcpin Maire du Palais fous Thierri troifiemeeur conquis

brodaiantrîÇH Une partie de ce païs là fur Radbod Roy des Frifons. Pour

fuMiJfion du avoir p'us de liberté deprefcher, il eut recours à Pépin ,qui le

Pape Sei[^e , va brit fous fa proceclion , &. l'envoia à Rome vers le Pape Serge
prefchtrlafoi pour recevoir la bénédiction Apoftoliqoe. Le Saint tn eltanC
dauslafrife. reygnu travailla trois ou quatreans à l'inlhuclion deshabitans

de cette partie de la Frife
,
qui eltoit fous la domination de

Thierri , & il en convertit un grand nombr?. Il retourna à

Rome avec des prefens , & des lettres de Pépin, qui prioic

Sergede facrer Evefquele Saint, pour en faire la fonclion dans

laFrife. Quatrejoursavant qu'il arriv.it, le Pape futavertien

fonge de le recevoir avec honneur , comme un digne miniftre

de
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de l'Evanc^ile, qui avoir eftc dclhné 6c choifi de Dieu pour Chap. XI.'

éclairer quantité d'ames. Serge après avoir appris avec joie

l'heureux fuccez de lès travaux , l'ordonna Archevefque des

priions dans l'Eglife de fainre Cécile , lui donna le gallium , 6c

cha.igeafonnomdeVvilbrod en celui de Clément. 11 eft tou-

tefois plus connu par celui de Vvilbrod , ôc c'efl pourquoi

nous l'appelions ainfi.

Eftantde retour en France il reçpt de nouveaux effets de fy ' "

la protection de Pepin , & ce fut de fa libéralité qu'il obtint un
11 r j rp

fond dans la ville d'Urrecht pour y faire fa refidence. Il y ba- çuridVtrcciit.

(lit une Eglife fous le titre de faint Sauveur, où il cftablit Ton Btd.hb. j.f. lu
Siège , & il en rebaftic une autre qu'il dédia à l'honneur de Bomftt:. z^'fi.

fîiint Martin , Se où depuis on transfera la chaire Epifcopale. '''"

Au moins faint Boniface femble diftinguer ces deux Eglifes.

Cette dernière fut fans doute defervie par des Religieux
,
qui inftfpendiis mo:

eftant obligez de s'appliquer aux fonctions Ecclefîaftiques ,
nackorum , v«i Ca.

&d'inftruire le peuple, negardoient pas fi exactement lare- bTde'mGTmL'aJ
traite , & l'aufterite monaiiique , & peu à peu prirent la ma- chniiiaiiitatcm

nieredc vie, & enfin le nom de Chanoines. C'eftià l'Hée que conyertunt. vv:a.

nous en donnent deux anciens titres rapportez dans 1 hiltone Stipcndiis mona-

des Evelques d'Utrecht
,
par Guillaume de Heda Chanoine cWiim utquc Ca-

de faint Martin. On pourroit former que qucs obiediors ""h"!""i/L !>»

contre ces titres , mais quelque jugement que l'on en porte ,
hipir. Va» ijn.

ih font toujours allez boni pour iuftifier qu'il y avoitdes Moi- , r"^' ?y,'n''*'

nés dans cette Egale avant le neuvième liecle, pui.qu us Oiit jta. «». 75,.

efté tirez d'un cartulaire de Chanoines
,
qui reconnoiflbienc P^s- ^°^-

la vérité de ce fait. Charles Martel à l'exemple de Pepin fon Ad ipfum mo-
_ ,, n 11 I /i T- I S ,.

naltcriuiii , vcl ad
Père , le monltra libéral envers ce monaltere , ou Egale , & y ipfam caùm Dci

donna le domaine d'Utrecht , & deux terres , comme il paroift "adimffs .

.

•

^
chartes de 1 an 725. & 7x6. ^^,^,. H.y/;,. i,,

Vers la fin du feptiéme fiecle, fça voir l'an 698 fainteirmine —
AbbelTed'Oeren dans Trêves, qui poflèdoit une terre à Eter- r.

,'
,

nac , non loin de la melme ville , la donna a laint Vvilbrod du l'AbbaiectE-
confentement de fa communauté , &; par le confeil de faint temac , & de

Bafin, & de faint Lutuvin Evefque dudiocefe , afin que le Saint ftinte Mxrie

y battit un monaftere pour les Religieux étrangers. Saint Vvil- <*"•* Martyrs

brod exécuta le pieux delTein delà Sainte, 5c prit la conduite «'»'" ^« «'««/è

de cette nouvelle maifon avec l'agrément de Pepin Maire du
PalaiS

,
qui donna au Saint la moitié du village d'Eternac qu'il

avoit acquife du fils du Duc Theodard , comiv.e il fe voit par

Tome II. H
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5? ABREGE' DE L'HISTOIRE
Tes lettres de l'an douzième du Roy Childeberc, c'efl.à-dire

de l'an 706. Vingt ans après un Seigneur de Frife appelle

Rohing aiant cède une terre à Firmin Abbédc Quercolodor,

& obtenu de lui en échange une Eglireficuéc à Anvers, l'oftric

àfaint Vvilbrod , qui failant (on teftament cette mefme an-

née, donna cette Eglife avec deux autres, & quelques terres à
Ton monaftere d'Etcrnac. Il mit aulTides Religieux dansl'E-

glife de fainte Marie aux Martyrs , fituée fur la Mozelle un
peu au delîous de Trêves , 6c c'efl: pourquoi on lui attribue

l'eftabliffement de ce monaftere. Il en fonda encore un à Su-
fleren au Duché de juliers

,
par la libéralité de Pépin

,
qui

mourut quelque temps après , fçavoirl'an 714. Mais conti-

nuons à parler des travaux du Saint pour la converfion des

Infidelles.

Il parut par la conduite de faint Vvilbrod que le caradere

Epilcopal
,
qui luiavoit impofé une nouvelle obligation d'é-

tendre le royaume dej es u s-C H RisT , avoir auffi redoublé

fon zèle, ôc fa force j
car il alla prefcher dans cette partie de

la Frife, qui ôbeïlîoit à Radbod , £c il y combatit hardiment

le culte des Idoles. Ce Prince le reçut avec honneur, mais il

ne profita pas de fes inftructions , fie il demeura endurci dans

l'erreur de fes Pères. Le Saint pénétra jufques dans le Danne-
marlc, 6c il y trouva Ui'igende qui y regnoit , ou peut-eltre

qui en gouvernoit une province dependemment du Roy. Cet
homme qui eftoit cruel 6c barbare, traita affèz favorablement

faint Vvilbrod, 6c ne lui fit point d'outrage, mais il témoigna

tant de répugnance , 6c tant d'oppoficion à la foi
,
que le Saint

ne voiant nulle apparence de faire de fruit dans fon païs , fe

contenta d'en amener trente enfans, à qui il conféra le baptef-

me. Latempefte l'aiant jette dans une Ifle, qui eft à l'embou-

chure d'Elbe , il fut obligé d'y demeurer quelques jours. Elle

s'appelloit alors Fofitefland
,
parce que l'aveuglement des

Païens y reveroit le faux DieuFofite, 6c qu'elle lui eftoit fi

parfaitement confacrée ,que nul n'ofoit toucher au beftal qui

y paifToit, ny parler en puifant de l'eau d'une fontaine , donc

elle eftoit arrofée. Le Saint en mépris de cette impie fuperfti-

tion , y fit tuer quelques beftes pour la nourriture de ceux qui

l'accompagnoient, 6c de plus il baptifa trois perfonnes dans

cette fontaine. Les païens voiant qu'il ne lui en arrivoit aucun

niai
, en furent furpris , & frappez d'eftonnement. Ils en
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avertirent leur prince Radbod, qui pour venger l'injure qu'il ChAP, XI,

croioit avoir efté faite à fon Dieu , tic tirer au fort trois fois
;

chaque jour pendant trois jours, afin d'ofter la vieà ceux que
'

le iort marqueroit. Mais Dieu qui félon l'Ecriture gouverne,&: Trfvtrb. lé. ji^

rec^lciehazard apparent du fort , ne permit point qu'il tombac
j

rurleSainr,nyfurceuxdefacompagnie,exceptéunreul,quifuc • /

auffi-toft couronné du martyre. Radbod fafchc que le fort eue
;

épargné le Saint .l'appella devant lui, & le reprit d'avoir pro-

phanél'lflefacrée, Scmepriféfon Dieu. LeSainten prit oc- i

cafion de parler contre le culte des Idoles, & voiant que ce J

Prince tenoit toujours fon cœur fermé à la lumière de l'Evan-
]

gile , il le quitta , & revint à Utrechr. Il alla prefcher dans

Vvalckeren
,
quieft une desiflesde laZelande jOÙl'onbaftic *

depuis l'Eglifè de Vveftcapel
,
qui dependoit de l'Abbaie d'E- •

]

ternac. Aiant efté frappé par un Idolâtre, il empefcha qu'on \

nelepunit ,&il lui confervala vie , maiscet impiefucpolledé
'

j

du démon , &: périt miferablement. .
j

Saint Vvilbrod baptifa Pépin fils de Charles Martel , & y
j j

prédit fa fature grandeur. C'efl: ce Pépin qui commence la // i,apttre Vi- J

leconde race de nos Roys très. Chreftiens. Le faint Preftre pn Pere de
j

Vinfrid
(
qui fut depuis fi connu , &: fi célèbre fous le nom de CharUmagne

.

Bonifice) demeura trois ans dans la Frife auprès de faint Vvil- '^^p^'^s Ja mort c

brod , Se travailla fous fon autorité à la ruine de l'idolâtrie , ôc 'J

'"'J^''^'

<*

à la propagation de la foi. Nous parlerons bien tort: des gran- " '

j

des chofes qu'il fît en Allemagne. La grâce dont Dieu avoir
I

orné faint Vvilbrod éclata par-divers miracles, dont ileftfait

mention dans fes Ades. Il îuffira d'en rapporter deux , un ici

,

]

& un autre ailleurs , à caufc qu'il les fit dans deux maifons

religieufes. Il alla unjour vifiter fon raonaftere , &iIaccom- i

plie ce qui fe pratique d'ordinaire dans ces forresde fonâ:ions, :

car il fit des prières avec les Religieux , il les falûa avec chari-

té , 6c reçut réciproquement d'eux des témoignages de ref-

pect , & de foumifllon , & il les exhorta doucement à bien s'ac-
j

quitter de leur devoir. Il vifita enfuite les cellules , & les au-

tres lieux réguliers , afin de voir s'il n'y auroit rien de contraire

à l'obfervance , & qui eut befoin de reforme. Il entra enfin

dans le cellier, & n'y trouvant qu'un peu de vin dans un ton- !

neau , il y mit dedans fon ballon , & fit une prière. La benedi-

ction qu'il y donna ainfi eut fon effet la nuit fuivante : car le
|

vin s'augmenta jufqu'à pafler les bords du vaifl'eau , & à fç

H ij



Chap. XI.

Vcnit qiioque

»ir Dei adfuum

gracia vifitandi

monaftcrium. U
mût de luuni mur-

fu* Etern^f.

jfH fic. 5 f»rt.

I, f.%1-
611.619.

IBinifuc.'Bf. 97-

VIII.
Faux ABes

defaint Snid-

bert-

'Èaron. ad »n.
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répandre au dehors. Le celerier furpris de cette merveille

^

crut eftre obligé de la découvrir aux Religieux, & il alla au-^

paravant fe jctter aux pieds du Saint. Mais il lui ordonna de

tenir la cho[e fccrere , &: de n'en parler à perlonne avant (a

mort. Le monaftere où il multiplia le vin eftoïc fans doute

celui d'Eternac, quoique lés Acles n'en marquent pas le nom»
Dieu l'appeUaaii repos du Ciel l'an 759. Saint Boniface fait

en peu de mots Ton éloge dans une lettre au Pape Eftienne,

marquant que faint Vviibrod cftoit un Prélat admirable en

abftinence , & en fainteté
,
qu'il travailla cinquante ans à l'in-

flruction des peuples de la Fnfe
,

qu'il en convertit la plus

grande partie
,
qu'il y ruina les temples que leurs pères avoienc

érigez àdes Idoles, fie baftitdes E^lifes , Se entr'autres celle

de (hint Sauveur , & qu'enfin dans fa vieilleffe après avoir pris-

avec lui un Evefque pour eltre Ion coadjuteur , & le féconder

dans le minillere delà prédication , il eftoit paflédans la gloire

éternelle. Sa vie a elté écrite en profe, &en vers par Alcuia

fous le règne de Charlemagne. Le Saint fut enterré dans fon

Abbaie d'Eternac fituée au diocefede Trêves fur la rivière de

Soure. Ce monaflere appartient encore aujourd'hui à des Re-

ligieux de noftre Ordre
,
qui y confervent avec grande vénéra-

tion les reliques de leur faint Fondateur. Quant à celui de

Sufteren , il fubfifle encore , mais il eft habité par des Cha-
noinefles.

Il fe trouve des Acles de faint Suidbert,que plufieurs moder-

nes ontfuivis, mais d'autres pjjjs intelligens les rejettent com-
me abfolument faux de ruppofôz, ou du moins gaftez partant

d'additions contraires à la vérité
,
que l'on n'y peut faire aucun

fondement. Si l'on en croit cet Auteur
,
qui fe qualifie Mar-

cellin , lorfque faint Vviibrod palTadans la Frife l'an 690. il

eut pour afIbciezSuidbert,Acca, Vigbert, Villibaud , Vuni-

baulc , Lebvin , les deux Euvaldes , Verenfroi , Marcellin

,

Adalbert,tous Preflres àla refervedece dernier, qui n'eRoiE

que Diacre. On convient que faint Suidbert accompagna

faint Vviibrod dans fa miffion. Acca fut élevé parBofa Ar-

chevefque d'Yoik,& enfuite pour s'avancer encore plus dans

Ja perfedion , il le donna entièrement à fàint Vvilfrid , 6c le

fuivit dans fes volages , tandis que faint Vviibrod annonçoic

l'Evangile dans la Frife. Uy a eu plufieurs Vigberts du temps

.de faine Vilbrod , mais celui d'entr'eux qui travailla à \x
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converfion des Frifons fut l'Anachorète Vigberc
,
qui la tenta C H A p. XI.

inutilement avant le Saint, & qui revint cnluitc finir Tes jours

dans Ton ermitage. Saint Villibaud
, & faint Vunibaiid n'e-

ftoient pas au monde l'an 690. & ainfi c'eft par une erreur

manifelte que le faux Marcellin les Fait alors voiager dans la

Frile. Pour l'aint Lebvin , il paiïa d'Angleterre dan? cette pro-

vince ,
pour y

prefclier la foi
,
mais ce ne fut que 70. ou 80.

ans après faint \Y^ilbrod. Les deux faints Euvaldes Preftres

Anglois , V\inl>U»c, &c l'autre »o/>, touchez de l'exemple de

faint Vvilbrod lortiient d'Irlande, où ils s'eftoient retirez par

un amour de la perfeâàon , & des biens éternels , & ils allèrent

dans l'ancienne Saxe , c'eft- à dire dans la Vveftphalie
,
pour

Y annoncer l'Evangile & tafcher d'y convertir quelques Btd. Hifor.

païens. Ils y
prefcherent, 6c foufFrirent le martyre, mais ils ''^- s- c- n-

ne furent pas de la focieté de Hiint Vvilbrod. On ne peut rien

dire de certain du temps que faint Verenfroi paOa en Allema-

gne. Il fuivit les traces de faint Vvilbrod, &: eut quelque liai-

Ion avec lui, mais il eft plus probable qu'il ne fut dans la F rife

que dans le huitième fiecle , & mefme après l'an 710. Marchel-

nie que l'on tient avoir efté le mefme que Marcellin , eftoic

cncorefortjeune l'an 738. d'où il s'enfuit qu'il ne put pas avoir

fuivi faint Vvilbrod , ny s'eftre emploie à la prédication de

l'Evangile quarante- huit ans auparavant. U refte faint Adal-

bert Diacre
,
qui fut fins doute un des aflbciez de faint Vvil-

brod. Apréscet éclairciffement, il nous faut parler de faine

Suidbert , 6c de faint Adalbert. rrv

Si l'on en croit le prétendu Marcellin, faint Suidbert, qui „ .
_'

.

.

eftoit ne vers 1 an 647. eftantagede quinze ans , fe feroit fait
y,y,,o7r>v.,g„on

Religieux à Bardnei en Angleterre , à l'âge de trente trois ans defaimFvil.

auroit elle fait Abbé de Dacrc dans le Cumberland, 6c en- brod.

fuite Evelque de Verden , ou de Ferden. Mais il fe trompe en jur.yvigor:

tous ces points , 6c ces erreurs ne monftrent que trop la fup- «»• 7i«-

pofition de fon ouvrage : car le monaftere de Bardnei n'eftoit Hift'kcd.Angh

pas encore bafti , du moins félon les Auteurs qui en attribuent fxc.j.c.i^.

la fondation à Echelbert Roy de Merce , dont le règne ne Aute triennium

commen(^a que vers l'an 675. Bede parle véritablement d'un ^aum'T&c/ir
Suidbert Abbé de Dacre , mais ce Suidbert exerçoit cette monaitcrio , s:c.

ehareedans le huitième fïecle, troisans avant que Bede ècri- caituncvirrcii-

Vit le quatrième livre de fon hiltoire , & coniequemment il Abbans jMeprx-

eft différend de faint Suidbert. L'Evefché de Verden n'eut ^^'''- -s^^- A4».

Hiij
"^•^"
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C H A p. XI. fon origine que (ous Charlemagne

,
qui le donna à fafnt SuiJ-

berc Moine Anglois plus de loixantc &: dix ans après la more
£<•-/«/. j. f. II. du fainc Suidberc donc nous traittons. Saine Suidberc pafla
Aci. m,. 7,). ^^^^ j^ Pj.,^^. ^y^(- l^jj^j Vvilbrod , & les dix autres Predica-

f«^. 141- /nu r
teurs envolez par laine tgb- rc :^es conrrercs avoicnc cane

d'eftime pour lui qu'ils le choifircnc pjureftre leur Eveique •

en execueion de ce choix , il repalla en Angleterre , &: il y re-

çue le caratflere Epifcopalpar les mains de laint Vvilfrid Ar-
chevefque d'YorK

,
qui elloit alors comme en exil dans le

pais des Merces. Deforte que l'on peut rapporter l'ordination

de faint Suidberc à l'an 691. Ertanc revenu en Allemagne il

s'appliqua principalemene à l'mltruclion de certains peuples

appeliez Boruciuzires , qui habicoient alors entre le territoire

de Cologne , Se la Hellè , &: il en convertit un grand nombre.
Mais ces nouveaux Chrelliens aiantedé chaiîez de ce païs-là

par les Saxons , furent contraints de fè difperfer en divers

lieux. Le Saine voianc que cette guerre lui oltoïc la liberté de
continuer fes prédications , obtint de P^pin une Ifle du Rhin
au deiïbus de Cologne , & il y fonda un nonaflere , où il vé-

cue dans une exade régularité , 6c mourut laintemenel'an 713.

Ce monadere appartient aujourd'hui à des v'hanoines, & a

donné occafion de baftir à l'entour une ville appellée Keiferf-

vverc , c'eft- à. dire rifle de Celar.

-^ Nous ne pouvons dire que peu de chofe de faine Adalberr.

Saint '^dd- ^ accompagna fainc Vvilbrod dans la Frife , &: demeura dans

bm ccmfagnon l'Ordre de Diacre fins moneer au Sacerdoce. Il fue tres.fer-

defaint Tvil- venc dans la praeique de coûtes lorees de vereus. Il perfevera
^^''^- dans cecte ferveur jufqu'à la mort . qui le fie palier dans le

Aci. an. 740, Ciel l'an 74.0. Son corps fue depuis eransferé à Egmonc, où
t'^g- (-n-

Pqjj baftic un monaftere de l'Ordre de fainc Benoilt.

iV itr ^f

^^~^'
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Chap. X 1*1.

CHAPITRE XII.

De p'int Boniface Archevefc^ae de Afajence
,

C^r* Martyr.

CE que nous avons die des grandes chofes que firent en r~*

Allemagne les Religieux, qui y prefcherenc la foi dans 5^^-^^ 'Bo'7i^a-

Ic huitième fiecle , fe doit principalement entendre de faint ce fe fait Rdi.
Boniface, &: feroit très véritable quand mefm.e nous n'en pour- gieux dans un

rions apporter d'autres preuves que (es actions. Auffi ce païs-là monafiere d'An-

le reconnoift pour fon principal Apoftre : & l'on jugera aife- ^'î''»^' ' ^ ^'^

ment que ce titre lui ell dû avec iuftice, quand on aura confide-
'ha-ardans un

/,,'., , , 1 • > c i>r 1 r Autn an me me
re lautorue qu il y exerça,le progrès qu y ht 1 iivangi!e,par les -^

*

foins, & par fes travaux", 6c la gloire qu'il eut d'y élire con-

fommé par le facnfice du martyre. Il eft certain que faint Bo- ^^ ^^^^"^ g^ntc

r rt » 1 j» • • -1 j I
Ansrlorum nati &

niface eltoit Anglois d origine , comme il nous apprend lui-
nutrit;. ^i,„if^ £„

mefme. On tient qu'il naquit à Kirton dans le Comte de Dens. lo-

hire. Son premier nom fut Vvinfrid ou Vvinfreth ; mais les
^'^^'^''^ '" ?°^

II M /> T > II natus & ru-ritas

Romains 1 appCilerent depuis Boniface. L amour pour les chc- fui , id cft in tranf-

(es divines , & llnclination à la vie Reliçieule prévinrent "^^™^ Saxonia.

I i> r j 1 -r XT) n '
i > ^P- Bompc- 151.

en lui 1 ulage de la raiton. N eftant âge que de quatre a mi. fac ^. p. i.

cinq ans il prenok plaifir à entendre parler de cequiregar- f^- 5;.

doit le fervice de Dieu, & il demandoit ce qu'il devoit fai-

re pour fonfalur. Il eft à croire que quelque Ecclefiaftique

ou quelque Religieux lui dit
, qu'il devoit fe retirer dans un

cloiftre, carilen formale deflein , & en parla à fon père. Cet
homme fut bien furpris , 6c comme il avoit plus de tcndrefle

pour le petit Boniface que pour fes autres fils , il employa les

careffes 6c les menaces pour lui faire quitter cette refolution

,

qu'il regardoit comme une phantaifie d'enfant , 6c comme un
defir qui venoit d'une impreffion étrangere.Mais eftanc tombé
dans une maladie q.u'il crût eftre une punition de Dieu qui

eftoit irrité contre lui, de ce qu'il empefchoit Boniface de fe '^» ^ ^^fianeafirt

confacrer à fon fervice , il changea de difpofition , ^ pria IZ"^. ^ag. 7^1'

quelques-uns de fes amis de mener fon fils au monaftere d'Ef- ^icur reguiaris

cancaftre 6c de l'oiFrir au vénérable Wolfar, quieneftoit Ab- £*lrf'°'';
De. On tient que le monaftere eftoit fitiiédans le lieu même i-m- ^-
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Chap. XII. qu'occupe aujourd'hui la ville d'Exccftre. BjuiFace y vint

conduit &. afTifté des amis de fon perc, &aiant humblement
demande d'y ellre admis, il y futreceu par W"oifard,ducon-
fencement des Religieux

, fdon l'ordre , &: la loi ducloillre.

roflqium infan- Scs actes femblenc aire qu'il y encra fort jeune, &: qu'il n'avoit

tia: fcptcm cvoi- qu'cnviton fèptans. Son ardeur pour les exercices de pieté, i|

vu,uur_anai. p^g- ^ pour la (ciencc du falut s'accfûc en lui avcc râge,& lui fervic i;

Ce qui (t four- dc rcmcdc contre les premiers Feux de la cupidité. Comme on :'

roit encore tntin-
yit le fi porté au bicn, onluy permit de changer dc monaftcre,

i

6c d'aller demeurer dans ceiuy deNutfcelle , ouïes lettres ,

,,, fleuriffoient davantage que dans la communanté où il avcic î¥

& maî^iacr quon- pris l habit. Il trouva a Nutlcelle un cxccUent Abbc , nommc
dim mens- tp. }. W/^mberch , donc les inftrudions lui fervirent beaucoup , 6c •

dhlrobcàiemu' <^"> "^ ^"t P^^ l'eulemenc Ton directeur à l'égard de l'exercice ':

&c. utiabore ma- dcs vercus , mais encore (on maiftre dans les fciences comme '^

TTc ^l""'"'""?' il nous l'apprend luy.mefme. Il fçut fi bien allier la vie Re-
cionim admini- ligicuic avec 1 application aux lettres

,
que les et'idcs n'ap- !

i>rationc inceffan- portèrent nul obUaclc à Ton prop-iés dans la perfeAion , il i'

ter (ecundum nrx- ^ , .. rr cl - \ r c oi i i'

linitam beau Pa- obeiiloit exaaemenc a les bupeneurs, &: il pratiquoit letra- (

tris Benediai
.
re- yail dcs mains , 6c s'acquittoit à Ion tour des divers offices

j

?oya°m1nfiiW 'l" cloiftre , comme le prcfcric la règle de laint B.^noift. Il de-
|

Aci.adan.-ji^. vinc ainfi l'exeiiiple de là communauté , & tous ceux dont cl-
'

t"' 7- le eftoic compolée avoient pour luy de l'affeclion & du ref-

pecl. Ils'avançatellement dans les Iciences, qu'il fut employé ;'

n e/i ordonné
^ Ics eofeignet. Son Abbé le jugeant digne du (acerdoce , il 'i

Tr,(ire. reccut cet Ordre, & commença enluite à travailler au faluc I

Maeiiicriaii& ^^^ amcs , ÔC à inftruirc les peuples. Quantité de Reliçiieux'

tuscieaionc iivW, des autres communautez venoient à Nutlel pour l'entendre

expliquer les divines Ecritures, H. les faintes filles à qui il '

n'eftoit pas permis de forcir de leurs cloiftres recherchoient !

comme un grand avantage de pouvoir quelquefois eflre ani-

mées à la vertu par fes exhortations,

r-. Jufqu'alors fon mérite n'avoit éclatté que dans fonmona-

Vn Synode ftcrc, & dans quelques autres lieux où il avoir prefché
, mais

à'Angktme Dieu le fit connoiftre à l'Eglife Anglicane par cette occafion.

l'envoyé vers II s'éleva une difficulté &:une conteftation dans le païs de
VArchevefque >J^/'elUcx OU dcs Saxons occidentaux, où regnoit faint Ina,
de Cantorbi-ry.

^^j n-,ourut depuis Religieux. L'on ne marque point ce qui la

fit naiftre, ôc tout ce que l'on en fçait , c'cfl: que le flijecen

eltoic nouveau, qu'il appartenoit aux Evelques d'en juger,

U
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& que le bien de la paix demai doit que l'on terminaft au

pluftoftce difFerenr. Pour cet effet on tint Synode , mefme

làns attendre là deffus les ordres de Brithvvald Archevefque

de Cancorberi, & afin qu'il ne crût pas que l'on en avoit ufé

de la forte par un mépris de fa perfonne , ou de fa dignité , on

refoluc d'cnvoier vers lui quelque Ecclefiaftique
,
pour lui

donner avis de ce qui fe palîbit. Il ne reftoit plus qu'à choifir

ce député : les Abbez qui eftoient dans ralFemblée propofe-

rent le PrelbeBoniface.onleprelentaau Roy, èc ce Prince

a<Trea qu'il fut chargé de cette commiffion. Le Saint s'en ac-

quitta fi bien que les Evefques de fon pais en furent pleine-

ment facisfaits , èc depuis l'appellerent fouvent à leurs fyno-

des. Mais bien loin de fe plaire dans la réputation qu'il avoit

acquife , & de la regarder comme un avantage qui lui ouvroic

le chemin aux dignitez , & aux grands emplois , il refolut de

fortir d'Angleterre , 6c d'aller travailler à la converfion des

Païens. Ileutpeineày faire confentirfon Abbé,& fes con-

frères, mais enfin ils approuvèrent fon deflein , Se lui donnè-

rent deux Religieux pour l'accompagner dans fes voiages.

Le premier qu'il fit n'eut aucun effet à l'égard de ceux

dont il vouloir procurer le falut , gc il ne fervit qu'à éprouver

la fermeté de fon zèle : car eftant arrivé dans la Frife vers l'an

71J. il y trouva la guerre tellement allumée entre Charles

Martel , & Radbod
,
qu'il ne lui fut pas polFible d'y prefcher

l'Evangile , ny d'y faire entendre fa voix parmi le bruit des

armes. Ainfi il fut obligé de repafler en Angleterre , & de

revenir à Nutfcelle. La mort du vénérable Vvinberch fuivit

de prés fon retour , 6c ce fut une grande perte pour fon mona-
ftere. Auflî le Saint la reflentit vivement , 6c après avoir con-

fo!é fes confrères , il les exhorta à perfeverer dans le bien , 6c à

fe conduire en toutes chofes félon leur Règle , 6c les faints

Canons. Ce nouveau témoignage qu'il leur rendoit de fon

afFedion pour eux , 6c de Ion zèle pour l'obfcrvance , les atta-

cha encore p!us à lui
, 6c leur fit fouhauter de l'avoir pour Su-

périeur. Mais le Saint s'en défendit entièrement , 6c il n'ac-

cepta point cette charge , ou s'il l'cxerça quelque temps , il

s'en démit après que DJnielEvefquedeVvinceftre eut trouvé

un Religieux nommé Effienne, q l'il jugea capable de la fou-

ftenir , 6c qu'il eftab'ic pour gouverner l'Eglife de Nutfcelle.

Enfuite le Samc eftant hbre s'en alla à Rome avec des

Tom JJ. 1

Chap. X

I

L

Ut à modo iam
proficiens m futu-
rum Svnodali Cx-
pilTînic eorum in-«

tererat inftituto.

ibid.fag. 10.

IIL -

// va ponr an*

noncer iEvan-
gile dans la Fri-

fe : mais il eji

oblige de retenr-

nn en fon monA.

ftcre.

Ut regularis ja-i

giter conftkutio-

nis forniam , &
Ecdcfiafticidcfi-

Bitionis normam
in omnibus confer-

varent. ibid. f/ig.

I I.

TV.
Son premier

voiagede Romei
d'où le Pape

Grégoire J /.

l'enzoie prefcher

tn^yxllmiagnc.
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ChAp.XII. lettres de recommandation

,
qui lui furent données par Da-

niel, que les Actes appcllentyô«£x'f/^«f, ce qui taie voir clai-

rement que cette Abbaie de Nutlceile eftoit dans le dioccfc

de Vvmceftre- Ce Prélat donna deux fortes de lettres à Da-
niel , les unes pour le Pape , & les autres addrcflées en général

aux Princes , aux Gouverneurs , aux Evefques , & aux Abbez
des lieux par où il devoir pafler , afin qu'ils lui accordallenc

leur protedion , Se qu'ils exerçaient envers lui l'hofpicalité

Chreltienne. Les premières ne Ibnt pas venues jufqu'à nous^
mais les dernières fe trouvent dans le recueil des lettres de

ReligiofusPref. faint Boniface. Daniel le defigne dans ces lettres par le titre
yt"- /'/ 33- ^g Religieux Preftre

,
(ou de Preftre de grande pieté ) & de

ferviteurde Dieu. Grégoire fécond remplilloit alors le Siège

Apoftolique. Le Saint eftant arrivé à Rome avec d'autres pè-
lerins Anglois , dont il fut le condudeur

,
prefenta au Pape \e^

lettres de Ton Evefque, & fut reçu de lui avec la bonté qu'il en
efpviroir. Depuis il eut encore l'honneur de lui parler plufieurs

fois , & comme tous ces difcours eftoient animez de pieté , Se

defjgelTe , Se confirmoient le témoignage que Daniel avoir

rendu à fon mérite, il s'acquit l'eflime , Se la confidence de
Tpift.ui.AB. Grégoire. Dans ces divers entretiens il lui fit connoiftre l'ar-

•» 7J4 f*/}4- jg^^ j^^^ ^^,^1 avoit de s'emploier à la converfion des Infi-

delles , Se il en obtint une pleine Se entière permiffion du Pape
qui lui accorda pour cet effet les lettres Apoftoliques, Se l'en-

voia en Allemagne. La datre de ces lettres répond à l'an 719,
Elles confirment auffi ce que nous avons dit de l'éducation du
Saint: carentr'autrcs éloges le Pape le 'ouë d'avoir appris les

faintes lettres des fon enfance.

y La million du bamtaiant eftéainfi autorifée par le fainrSie-

// p-tfche ge, ilpaflaen Allemagne accompagné de quelques Religieux,.

dans laThurin- qui l'avoient fuivi à Rome. Son premiet loin fur de prcfcher

ge t dans la^ri. dans la Thuringe félon l'ordre qu'il en avoit reçu du Pape.

fi) & AtUtHrf. Ce païs avoit elle éclairé de la foi , Se avoit eu des Ducs qui

s'y eftoient affujetis, Se l'avoient protégée, mais enluiteils'y

etoit giiflé de faux Dodeurs
,
qui avoient obfcurcicerte di-

vine lumière par les ténèbres des méchantes maximes qu'ils

avoient enfeignées au peuple. Le Saint aiantalîemblé les prin-

cipaux du pais , les exhorta à rentrer dans la voie de la venté*

Il parla auffi en particulier aux Preftres , Se après avoir loué

ceux dohc la vie elloic réglée , il taicha de retirer du defordre
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ceux qui avoienc deshonoré leur caradere en s'abandon- Chap. XII.
nant à la diflblution , & à l'incontinence. Il arriva cependant

que l'eftac des chofes changea dans laFrife, & que la more de

Radboc ennemi de l'Evangile , rendit ce pais- là acceilible

aux Miffionnaires. Le Saint en aiant avis s'y tranfporta auiïî-

toft , fçachant que la moiilbn y eftoit grande , & qu'il y avoir

peu d'ouvriers. Il fe joignit à faint W'ilbrod, & durant trois

ans qu'il fut avec lui, il accrut de beaucoup le nombre des

Chrertiens, & baftit des Eglifes fur les ruines des temples des

Idoles. Nous apprenons d'une lettre que lui écrivit une Reliw

gieufe d'Angleterre ,
que ce fut vers ce temps-ci qu'il l'a pria

de lui envoier les vies des faints Martyrs , croiant fans doute

avoir d'autant plus de befoin de s'animer aux foufFrances par

l'exemple de ces généreux défenfeurs de la foi
,
qu'il failoit

unefondion qui l'expofoit au martyre , Se où il trouva efFe-

divement une mort fi glorieule. Saint Vvilbrod fut fi fatisfait Qm^etiimliami.

defonzele, & de toute fa conduite, que mefme par l'avis de ''^^'^ repente réf.

fes difciples, il voulut le facrer Evefque , & lui céder fa di^itc
, Çu.;, drc'"plÊ

mais faint Boniface qui cherchoit le travail , & non pas l'hon- copatus gradu rc-

neur, n'accepta point cette offre , & alléguant pour excufe
^at'''' J^^'J^^

qu'il eftoit encore trop jeune pour entrer dans l'Epifcopat
,

^a'g.
14."^"

& que fa Miffion regardoit particulièrement l'Allemagne,

il le pria d'agréer qu'il fe feparat de lui. Après avoir reçu la

benedidion de ce faint Evefque , il s'en alla prefcher dans la

HelTe , êcs'arreftadans un lieu nommé Omenbourg. Ce lieu

appartenoità deux Seigneurs
,
qui * efloient frères , & qui * c^'-^'^- &

portant à faux le nom de Chreftiensadoroient des Idoles. Le
^"^°^'

Saint leur apprit quelle eftoit la religion qui répondoit à ce

nom illuftre, fie leur fit quitter lefervice de ces faux Dieux,
pour ne rendre plus leurs hommages qu'au Dieu vivant. La
fincericé de leur converfion parut par le don qu'ils firent au

Saint de cette terre d'Omenbourg. Il l'accepta , mais ce fut

pour leur utilité : car il y baftit depuis un monaftere , afin qu'ils i,bus"hômbim'

'

eufl'ent la confolation , & l'avantage d'avoir dans leur païs expurgata pagam-

des Relieieux , qui par leur exemple , ôc par leur dodrine les " vctuihte bapu-

puflent attermir dans la voie du lalut , ou ils venoient d en- •

trer. Il s'avança enfuite fur les confins de la Hefle , & de la // ^ .

Saxe , & il y convertit , & baptifa plufieurs milliers de per-
^^^^^ ,& -^ e(t

lonnes. ordonné Evefqus
Le Pape à qui ilavoit envoie un des fiens pour lui rendre l'an 72.).

lij
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compte de fa miflîon , & pour leconfulter fur quelques diffi-

cultez , lui aiant infinué dans Tes letrres , qu'il auroit bien fou-

haité de le voir , ce fimple dcfir du fouverain Pontife , lui tint

lieu de commandement , & il fe détermina auiïi-toft à faire un
fécond voiage de Rome. Il y reçut du Pape

(
qui cltoit encore

Grégoire iècond j tous les témoignages d'tftime , &: d'afte-

dion
,
qui eftoient dûs à fon mérite , &: à fes fcrvices. G regoire

qui avoir deflein de l'élever à l'Epifcopat , afin qu'il put con-

tinuer fes fondions avec plus d'autorité , & plus de fruit
,

l'aiant interrogé (ur ladodrinedeTEglife, le Saint ne fe con-
tenta pas de lui répondre de vive voix , mais lui prefenta par

écrit fa profefTion de foi. Enfuite il fut facré Evcfque le jour

de faint André l'an 715. Selon fes Aclcs ce fut dans cette

cérémonie qu'il reçut le nom de Boniface
,
que le Pape lui

impofa au lieu de celui de Vvinfred qu'il avoit porté juiqu'a-

lors. Mais d'autres tiennent qu'il avoit elté appelle Boniface

eftant Preftre , & avant ce fécond voiage de Rome , &: ils al-

lèguent pour preuve l'infcription de quelques lettres qui lui

font addreiïées. Le Pape lui donna le livre des faints Canons

,

& écrivit en fa faveur à Charles Martel , 6c à d'autres per-

fonnes.

Le Saint partirde Rome chargé de ces lettres, & pafla en

France. Aiant prefenté à Charles Martel celles qui lui eftoient

addrefîées , ce Prince lui en donna d'autres par lefquelles il

déclara qu'il le prenoit fous fa protedion. Le Saint appuie

de fa faveur retourna dans le païs de Heffe 5 & il y conféra le

Sacrement de Confirmation à plufieurs d'entre les Fidelles

qu'il jugea difpofez à Le recevoir utilement. Mais il eut le dé-

plaifir d'en trouver d'autres, qui n'admettant qu'en partie la

dodrine celefte de l'Evangile, eftoient indignes du nom de

Chreftiens , & d'autres encore plus criminels
,
qui honoroient

par des facrifices des arbres , ÔC des fontaines , ou qui prati^

quoient la noire fcience de la magie. Ce qui contribuoit beau,

coup à entretenir les erreurs du paganifme eftoit un arbre

d'une hauteur merveiileufe
,
que ceux du païs appelloient

la force de lufiter. Les plus zelez d'entre les Fidelles en don-

nèrent ayis au Saint , & le prêtèrent delefaireabbatre. Le
Saint les crut , ^ l'événement fit voir la fagefle de ce confeii.

Car les Paiens aiant vu que cet arbre après avoirefté un pea

ébranlé par quelques coups de hache, s'eftoic comme de lui-
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rnefme fendu en quatre, furenc convaincus de l'impuiflance Chap. XII.

du faux Dieu auquel il eftoit confacre
, èc abandonnant Ton

culte, ilsembrafferent la religion Chrellienne. Du tronc, Se ^*/<f- }• /"»>*•

des pl'usgrofTes branches de cet arbre, le Saint en fit baftir une

Chapelle qu'il dédia en l'honneur de faint Pierre. Il alla enfuite

dans la Thuringe. Nous avons déjà obfervé que la religion

Chrellienne avoit pénétré dans ce pais-là
, maisqu'enfuite,

des Novateurs dont la vie eftoit fort difloluë, fe prévalant de

Ja mifcre du pais alors opprimé par des tyrans
, y avoient femé

une très méchante dodrine. Le Saint entreprit d'y reftablir

Ja pureté de la foi, & des mœurs }& il eut beaucoup à foufFrir

dans l'exécution de cette entreprilè , à caufedes traverfes que

lui fufciterent ces ennemis de la pieté , mais il les confondit

parlaforcedeiésrailonnemens ,& la vérité catholique triom^

pha de leurs erreurs. Cette victoire eut des fuites fort heureu-

fes, & le peuple fortant de l'illufion où l'avoient jette ces im-

pofteurs , reprit les exercices de la véritable pieté. Le Saine

baftit de nouvelles Eglifes , & fonda un monaftere à OrdorfF,

qui eft à prefent une ville à deux ou trois lieues d'Erford.

Aiantconfulté le faine Siège touchant quelques points de dif-

cipline , il en reçut la réponfe , & la decifion. Une de ces

difficultez regardoit les enfans qui avoient efté offerts aux mo-
nafteres par leurs parens. Le Saint demandoit , fi l'on pouvoit ^^«'^ ^'''"- "»'•.

fouffrir qu'ils lesretirafTent du cloiftre pour les marier : à quoi ]'
'^'"''' *° ^'^^'^',

le Pape répondit , que l'on ne devoit point leur laifTer cette

liberté. Cette decifion eft conforme à la Règle de faint Be- ^^- i^e.

noift , à celle de faint Ifidore , & à un Concile de Tolède, ./"'"-f
^'"''^'-

P^Z' 1449*

Depuis on a modéré la rigueur de cette difcipline. Le Saine

aiant befoin de perfonnes qui l'aidaiTent dans les travaux de

fon Apoftolac , en attira plufieurs d'Angleterre , & tant par

lui mefme
,
que par leur entremife , il convertit plufieurs VlTï!

milliers dePayensdansla Hene,& dans la Turinge, lUfthonorî dw
Grégoire troifiéme fucccdant à Grégoire fécond dans le PalltHmfarle

gouvernement de l'Eglife, lui fucceda auflî dans fon zèle pour P'*p' Grégoire

l'avancement de l'Evangile en Allemagne , ôcdans foneftime ^^^'

'J
^^fi^' '*

pour faint Boniface. lien donna des preuves au commence- V"n "^J •

ment de (on Pontificat : car le Samt 1 aianc envoie aflurer de p<,„^/^ rrôifîems-

fon obeillance , il accrut fa dignité en le faifant Archevefque

,

fgù à Rornt.

fie en lui accordant l'honneur du Pallium. Il lui permit d'éri- ^„, 75,.

ger de nouveaux Sièges Epifcopaux dans les lieux où le nombre jm /•«^ h*»..

liij
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. des fidelles s'eftoic fort augmente. Il répondic en mefme
temps ou un peu après à de nouvelles difficulcez que le Saint

luiavoit propofées fur des points de dilcipline. Ce fut vers

ce temps-là
,
qu'il baftit les monafteres de Friflar & d'Omen-

bourg, comme l'on verra ci-aprcs. La Bavière fe iènrit aufli

de fon zèle j
car y cftant allé , il y prefcha fortement con-

tre les defordres & les vices , &c il en chafla un Schifmatique

nommé Eremvulfe
,
qui s'eftant laifTc furprendre à i'efprit d'er-

reur tafchoit de le répandre parmi le peuple , & avoir déjà fe.

duitplufieurs perfonnes. Sa dévotion envers les faints Apo-
ftres , & fon parfait attachement au faint Siège , lui firent en-

treprendre un troifiëme voyage de Rome. Il n'y fut pas moins
bien reçu qu'il l'avoit efté du temps de Grégoire (ècond. Car
il nous apprend dans une de fes lettres écrite à fcsdifciples,

& à des Religieufes
,
que le Pape le vit avec beaucoup de fa-

tisfaclion& dejoye, & qu'encore qu'il fouhaittâtfortque le

Saint continuât à travailler dans la miffion d'Allemagne, il le

retint quelque temps à Rome , afin qu'il y affiliât à un Syno-
de, où vrai- femblablement l'on devoit traitter des moiens
d'avancer cette million.

De Rome le Saint retourna dans la Bavière, tant parce-

qu'il y fut invité par Odilon qui en elloit Duc, que parce-

qu'il crut que ce pais avoit beîoin de fa prefence. Car cette

province n'avoit alors qu'un Evefque nommé Vivilon
, que

Grégoire troifiéme avoit facré pour gouverner les Eglifes de

Lorch& de Pazzau , qui ne formoient qu'un diocefe. Il s'y

eftoit de plus glifle des impofteurs qui fe difant à faux, preflres

ou Evefques exerçoient les fondions de ces dignitez iacrées,

& trompoient le peuple en mille autres manières. Le Saint

pour reprimer un fi grand defordre fixa le nombre des Evef-

chez dans la Bavière & la divifa en quatre diocefes qui fu-

rent ceux de Saltzbourg, deprifingen, de Ratifbonne , Se

de Pazzau. Il facra Jean, Eremberr, & Goibault pour rem-

plir les trois premiers de ces fieges, & laifla Vivilon dans le

dernier. Ce règlement touchant ces dioccfts & leurs limites

iè fit du confentement du Duc Odilon. Il fut audi confir-

mé par Grégoire troifiéme, comme il paroift par fes lettres

où il rend grâces à Dieu de ce que fa mifericorde avoïc fait

entrer dans fon EgHfe cent mille âmes, dont la converfion

eftoit un effet des travaux du Saint, èc de la protedlon que
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luiavoïc donne Clurles-Martel. Le Pape y ordonna déplus Chap. XIT.

au S une de ne poinc s'arrefter en un lieu
, mais de continuer à

prelch:r l'Evangile par toute l'AUemagae, d'y tenir un Con-

cile d'y facrcr des Evefques, 5c de faire en qualité de Legac

du faine Siego, tout ce qui feroit convenable à Ton miniftere,

& utile pour l'avancement de la foi & de la pieté.

'En exécution de ces ordres le Saint alla établir des fieges X.
Epifcopaux dans les provinces de Franconie , de HefTe, Se II fonde les

de Turinge , où il en eftoit d'autant plus de befoin que (qs Evtfihez de

prédications y avoientfait beaucoup de fruic , & que le peu- f^-^triz.yourg ,

pie Chreftien s'y eftoit fort multiplié. U érigea donc en Ca- jJVjp '

thedrale l Egale de Wirtzbourg capitale de la première de ^ Eichftat.

ces provinces , il mit un Evefque dans Burabourg ville de

Helleprés de Friflar , & il en ordonna un pour Erford ^^'^- t's- î4.

capitale de Turinge : U établit auiïî un Siège Epifcopal dans o« Aichftut.

Eichltat ville du Palatinat de Bavière.

Car.oman fils aîné de Cliarles-Martel & fon fucceffeur ^ I-

dans le gouvernement de l'Aullrafie, de la Sueve, & de la
HtùntHnCon.

Thuringe n'eut pas moins de confideration pour faint Boni- " '
'l-

'""'"

^

,

^ n -..Tri c r Jfwe , & ony or-

facc
,
qu avoit eu fon père. Non feulement ce fut par fa per- ^g„„eaHeles Re.

million, mais à fa prière & peur-eftre en fa prefence que le Ugieux cr Us

Saint tint un Concile pour rétablir la difcipline qui eftoit fort Rdigieufes vi-

decheuë dans plufîeurs dioceles opprimez par des Laïques vroiem jh'ai U
qui podedoient le revenu des Evef^hez , ou mal gouvernez ^^g^^^f^^nt

par des Ecclefiaftiques d'une vie impure , êc fcandaleufe. On
pr'dtyieri vd

fçait en gênerai que ce Synode fut tenu en Allemagne prés Diaconi non fagis

du Danube , mais l'on ienore le lieu où il fut affemblé. Les Yl'^°T?.
"""'^ '

n r ' A /-L o 1 V r. ledCalulis utantur
uns eltiment que ce tut a Aulbourg , & les autres a Ra- ritu fcrvorum Dci,

tifbonne. Ce Concile ordonna entr'autres chofés, que les •• "' Monachi

Preftres & les Diacres ne porteroicnt point defaies
,
qui eftoit Monafta,ai«"ux-

une forte d'habillement propre aux laïques , mais qu'ils ufe- taReguam fanai

roient de Chappes ainfi que faifoienc les ferviteurs de Dieu,
Bened.aicœn.bia

> n. ' j-
I n I-

• i^ 1 n. • j> vel xenodochia lua

celt-a dire les Religieux. Car u elt certain d une part que ordinare, guber-

dans le langage de ces temps là , on fe fervoit quelquefois narc&vivcre iiu-di j „ /- / J ^ I r dciot , & vitatn
U mot latin aeCafftUou de Cappa ^onr marquer le froc ou propriam dc^ere

l'habit de deflns d'un moine. Se que de l'autre on defi^roit tecuDdumprardid»

fouvent les Religieux par la qualité deferviteurs de T)ieu,comxwt nem ^n°on ncgU^
Ton a veu cy- devant par divers exemples auiquels on peut gant. r»»». é . c «.

adjoûterun endroit infigne de la Règle du Maiftre, qui parlant ^"'"»" «" 74*^

des repas, veut que quand ilfe trouvera des EcdeftaJUtpées À fag. ijjs.*
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Chap. XII. l^tabledesferviteursdeDieu, c'eft à dire des moines de fa com-'

Subtils cafuiam munaucé , on ait pour eux cette déférence
,
que de leur la: lier

quacrjt indutus donner la benediclion. Il fut déplus ordonné par le Concile

bjs) '^'iï.yï .1. ^^' ^^^ Religieux & les Religieufes qui demeuroient ànm les mo-

f*g 81 +. najteres , ou dans les hofpitaux , auraient foi» de fe conduire , félon

trÀf»t.x'. ti ^^ ^^S.^^ ^ faiut Benofi , cf de conformer leur vie é" leurs

cicricivc o fi acttons k la difci^line établie far ce Bienheureux Père.
fc.vorum Dci in- s^^j 3onttacc ccrivic à Cuthbert ArcheveiJue de Can-
tfrtucriiu menlis. ,. n r \ \ r^ i«-.
Keg. Mag.c.-yj. corbic cc qui avoit elte relolu dans ce Concile. Cette let-

-jr Y T fe fait voir que le Saint ne penfoit qu'avec frayeur à fa digni-

Zelede S. 'Bo- ^^ ^ caufe de l'écroite obligation qu'ont les Prélats d'inftfui-

niface poHT fa re Ics peuples, & de leur donner bon exemple, & qu'il l'au-

difctph/ie de roit quitcée s'il eut crû le pouvoir faire en confcience. Son
l'Egltfe. ardeur pour l'oblervation des Canons éclatte hautement dans

,"u"'nêceflUar' ^" P^''^'" H"''' ^'^"^^^ ^ ^o" confrere Mourons
,

lui dit il,

Ëonif. Ep. 10 f. Ji Dieu le veut ninfi , four les faintcs loix de nos Pères , afin de
Moruinur fi ^fj^^ rendre dignes d'obtenir avec eux l'heritaze éternel. La ma-

Deusvolueritpro . *^r, 1 , /• 1
'^

1 n -

fandis le^ibus Pa- mcrc dont le Saint parie de l.i charge marque qu il eltoïc

triim noilrorura. Métropolitain
, & qu'il avoir fous lui des Evelques lufFragans,

fur lefquels il eftoit obligé de veiller, quoiqu'il n'eut point
CArti. caint. encorc de Siège fixe & arrefté. Ses fuffragans eftoienr , les

"jAy n. ^i."'
"" Evefques deMayence,de Vvormes,de Spire, de Strafbourg,

de Cologne , d'Utrechr, de Liège, de Buraburg, d'Erford,

de Vvirrzfeourg, d'Eichîtat , d'Aufbourg, de Confiance.

—:— Son zcle parut encore par la célébration de deux Conciles,
-^ ' II- dont l'un fut tenu à Leftines dans le diocefe de Cambrai

,

JuTunfZ' ''2n 743. ou 744. &: l'autre à-Soiffons l'année fuivante. Ce-

Epi fcopi'&P; cf.
'''i de Leftines confirma les décrets de celui d'Alemagne. Les

brtcri& Dijcoiii Evelques , Ics Prcftres, & les autres perfonnes du Clergé
,

c"s7u'(Vm'l™e7an- ^"^ ^'V
trouvèrent, déclarèrent deplas qu'ils acceptoienr les

ticjuorum Patnim Canons des anciens Peres , & qu'ils vouloient rentrer en pof-
«noncs. &c. Ab- feffion des droits de leurs Ecrliles , & s'en rendre dignes par
b.ues vcro & tno- o "

c? 4

nichi rcccperunc 1^ puretc de leurs mœurs
,
par le foin qu'ils prendroient de

Reguiam (aufti s'iuftruire de la dodrine du falut, & de l'enfei^ner au peuple,

ad rdkurandam & P^r leur exadtitude a s acquitter de leurs ton:tions Les
nTiiiam rcguiaris Abbez & Ics Moines qui y furencprefens recourent au/Iî la règle
yitx. cotici L:f. de S. Benoift Dour rcftablir dans Icurs commimautez U difciplï-

lok^n M.tbiiUn, ne religieufe. On ordonna que les gens de inauvaiie vie qui
^a.jtc 4. t"*- avoient occupe & deshonoré des l'cux faints ou des monafte-
fui n. lOi. loi. r • 1 /T n J «

xoy ô> jifj. Ks en feroientchaflez & mis en pénitence. Un de nos Auteurs

obferve
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obferve que ces paroles du Concile
,
qui portent que les Ab-

bez ik Ici Religieux reçurent U Règle defiint Benoijt^ ne figni-

fient pas qu'ils l'eftablirent pour la première fois dans leurs

communautez où elleauroïc elle auparavant inconnue, mais

qu'ils en reprirent de nouveau la pratique qu'ils avoient quit-

tée ou par relâchement 2c négligence , ou par l'oppreflion

qu'ils avoient foufFerte de la part des Séculiers
,
qui aiant occu-

pe les monafteres s'en eftoient approprié les revenus , & y
avoient mené une vie difToluë & fcandaleufe. Et iPconfirme

fbn fentiment par la reflexion qu'on peut faire fur ce que les

ades du Concile difent un peu auparavant
,
que les Evefques

& les autres Ecclefiaftiquesr^fKr^»/^ les canons des anciens Pe-

res , ce qui ne marque pas quejufqu'alorsils eulFent entière-

ment ignoré ces faines décrets, ni qu'ils eufTent cru n'eflre nul-

lement obligez à les garder, mais qu'ils en firent la lecture dans

leurs alTemblées , ou qu'ils fe propoferent de s'en mieux in-

ftruire à l'avenir , Ôc de les oblèrver plus exadement.

Le Concile de SoiflTons ordonna que l'on maintiendroit

l'Ordre monaftique parmi les Religieux Si les fervantes de

Dieu (c'elt-à-dire les Religieufes) en les faifant vivre félon

la Règle fainte , ce que nos Auteurs fouftiennent fe devoir

entendre non feulement en gênerai d'une bonne obfervance,

mais en particulier delà règle de laint Benoift
,
premièrement

parccque ce Concile ne fit prefque que renouveller ce qui

avoitellé arreftédans les Synodes d'Allemagne, & de Lelti-

nes , dequoi l'on fe peut convaincre en conférant enfemble

les canons de ces faintes ailemblées, 5c en fécond lieu, par-

cequ'ilparoifl par un grand nombre de preuves
,
que dans le

huitième & neufviémefiecle la règle defàint Benoifteftoitap-

pellée par excellence //tr^^/^y^/Wf. Nous ne mettons point ici

ces preuves, parceque nous aurons occafion d'en rapporter la

pKilpart dans la fuite de noftre narration , & nous y en ad

jouterons deux, dont il y en a une d'autant plus confid>.'rable

qu'elle fetire d'une lettre où l'on ydefigne par les mots de

Règle fainte l'obfervance eltablie par faint Boniface, &: par

fes difciples dans une maifbn de Religieufes du diocefe de

Mayence.

Ce ne fut pas fans beaucoup de traverfes & de perfecu-

tions
,
que le Saint eftendit la foi, 6c remit en meilleur ordre la

difcipline dans l'Allemagne , & ailleurs. U foulFrit beaucoup

Tome JI. K

Chap. XIL

XIV.
Et un antre à

Soiffjns.

Ut ordo mona-
c'orum vcl ancil-

larum Dci feciin-

cund'im Rcgulam
fani^am fta^iilis

pernuneat , & de

rébus Fcclcfufticis

fubrraiflis inoiia-

chis vel ancillis

Deiconfolentur-

Cen. Sue/fon. ««.'

744. v'I -n^-can.

6. Conri'

Pnfat. fie 4.

AB. Ord S. Be-
ned. n- lot TOJ.

differtut Philip.

Bufiide de ord. Si.

B't. pr pag pug.

l8 Ep. 4-' & 48.'

inttr Bonifaatinas'

X V.
oh l on con^

damna l'hereff.

qne Addbert,
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ChAP. XII. de la parc des Ecclefiaftiques déréglez qu'il voulue reformerj

Mais rien nclui'fit plus de peine que deux hérétiques publics

£oni/4c.Ef.i)y Aldebcrr,& Clément. Le premier edoic un très- fuperbe.

hypocrirc, qui s'eftant fait ordonner Evefque par des Prélats

peu éclairez , avoic tellement gagné refprit du peuple, que
plufîeurs le tcnoicnt pour un véritable Apoftre, 11 dilbic que
dans fa jcunelTe un Ange lui avoir apporté des extreinitez

de la terre des reliques d'une (àintetémerveilleufe,qui luidon-

noic le pAivoir d'obtenir de Dieu tout ce qu'il lui deman-
• doit. Il invoquoit des Anges inconnus , les defignanc par

leurs noms. Il (è faifoit révérer lui-mefme comme un Saint,

& diltribiioit de Tes cheveux & de lès ongles, afin qu'on les

honorât comme des chofes facrées. H ballilFoit par tout de
petites Chapelles, donc quelques-unes cftoientdedicesà(on-

honneur, &. il y attiroit ks perionnes fimples, qui les prefe-

roient mdmeaux anciennes Eglifes, dans l'efperanced'y eftre

fecouriies des mentes du prétendu faine Aldebert. Un jour

plufieurs perfonnes l'eftant venu trouver pourfe confelTerde

leurs péchez , il leur en donna l'abfblution , bien qu'ils ne les

eufîent point déclarez, prétendant avoir pénétré lefecretde

s. AdaTbertT'ad^u-
^^^'" ^^^^ > 6"^" •' ^^ canonifoit lui-mclme de fon vivant,

vabuiit nos. Aff. & quoiqu'il agit en cela comme un precurfeur de l'Ante-
«» 7i4./«i. 6i. Chrilt , il ne laifloitpas d'avoir des approbateurs & dev dé-

vots. Clément rejettoit les faints Canons 6c les écrits de faine

Jérôme, de faine Auguflin, 6c faine Grégoire. Bien qu'il eut

deuxenfans qui luicftoienc nés dans l'adultère, i! louftenoic

qu'il pouvoir eftre Evefque. Il permettoitaux Chrelbcnsd'e-

poufér la veuve de leurs frères , fuivane la loi Judaïque , il

îbuftenoit que Jjsus- Christ defcendant dans les enfers,

en avoir délivré tous ceux qui y eftoient détenus, fc melme
les Infidelles, Se les Idolâtres, & debitoit encore des erreurs

très, pernicieufes , 6c horribles , touchant la predefimation.
ccn Rom. an. Adalbert fut condamné par les Evefques aflembkz à Soifîons,

ceHcii. fttg. 156t. 8c enfuirc par le Pape Zacharie, dans un Concile tenu à Ro-
me l'an 74J. ou 746 après que l'on y eut lu la vie, une fiiilTe

lettre qu'ii at*tribuoit à Jesus-Christ, & fon oraifon

co[uin°Iôrtr'r wcé ^^^"'^g^ où il invoquoit des Anges inconnus , c«^mme Uiiel

Conciiiuai cgidi. Tubucl , Inias Simicl. On y depola au(K, & l'on y frappa d'ana-

^'l"n."'' Vi^°"'^ thème le miferable Cicm-nt. Saint Boniface exerça la char-

74, ge de Légat du faine Siège non feulement en Allemagne
j
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mais au (Ti en France, llfacra GrimoArchevefque de Rouen, Chap. XII.
Abcl de Reims , Se Hartberc de Sens , 6c demanda pour eux le

Tnllium au Pape. Il fonda lacelebre Abbaie de Fulde vers l'an

744. ainfi que nous dirons.

Jutques alors le Saint avoir eftéM-tropolirain fans avoir de ^y j
'

diocele , & de Siège particulier. Il alloit d'un heu en un autre
, saint 'Boni-

travaillant avec une application mfatiguableà prefcherjESUS- facceft fait Ar-

Christ aux Païens, à inftruire les Fidelles , à conlerver, chevefque de

OU à reftablir le bon ordre parmi le Clergé, & les Religieux, -'^^y'""-

& àcombatre les hérétiques. Mais Pépin , 6c les autres Sei- NamCme patro-

gneurs François
,
qui avoient un profond refpect pour lui , ôc Vr"nco'rûm'rnec

qui le procegeoient , 2c l'affiftoient dans fes pieux defleais
j

popuium regerc.

(car comme U l'avoue luumefme fans le fecours des François ^î" d?.S'os?Mo-

il n'eut pu rien faire. )
Ces Seigneurs , dis-je , lui perfuadereni nachos , vei ancii-

d'accepter quelque Evefchéjians difcontinuer pour cela Çqs
las Dci dcfenderc

fondions le Légat. Oa rut d avis q.i il prit celuide Cologne
, f^c, Ep,ji. j.

&lePapcy conlentit, mais le Siège de Mayence eftant venu

à vaquer par la depofition de Gervolde
,
qui en eftoit indigne

,

le Saint y entra , 6c en fut en quelque forte le fécond Fonda-

teur. Car non (eu em^'nt il l'ho.iora par le mérite de fa fiinte- -^^ A?- i-f»rt,

té , 6c de fadodrine, mais il en accrut enco# la dignité , en ** ^"^ *°'

rendant à cette ancienne Cathédrale le droit de Métropoli-

tain qu'exile avoir autrefois po(Tedé. Le Pape confirma foii

eftabiiffement dans cette Eglile,6c yallujettit cinq villes, fça-

voir Tongresou Liège, Cologne, Vvormes, Spire, Utrecht

,

Se les autres Siege^ Epucopaux d'Allemagne
,
que le S.imr avoit

Ciigez, ou qui eftoir-ntaupiravant fous la Métropole d; Vvor-
mes , c'ell à-dire Strafb jurg , Aufbourg , Vvirtzbourg , Bura.

bourg , Erford, Eichltat, Conftance , 6c Coire : car le Siège

de Vvormes cefla alors d'eftre un Archevetché , 6c celui de

Mayence eut ainfi treize SufFragans. —
.

—

QiH)ique le Saint eut beaucoup d'mtelligence , 6cde lumie-
HconrHltè le

re, il continua de confulter le fouverain Pontife fur les diffi- faim Sien fur
cuirez qui feprefenroient dans l'exercice de fa charge, comme quelques diffi-

il fe voit pir la decifion que lui en donne Zacharie dans diver cultex. . & écrit

fes epiftres , qui fe trouvent dans le recueil des Concile? , 6c '"' ''"'^"^ ^^ '**

ailleurs. Aiant compofé un livre de l'umté de U foi Catholique, i"' ^'»^"<'"^«'-

il l'envoia au Pape, qui le lut avec beaucoup de fatisfadlion ,
^^ >!"'i- f-y-'

« 1 approuva hautement comme un ouvrage
,
qui portoit le oMon.i. i. c.3.

caraàere.4e la-gracev^^ue le faiot Efprit avoit répandue dans ^„. 748. .41

K ij
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-jè ABREGE* DE L'HISTOIRE
le cœur de ce laine Evelque. Il y a apparence qu'il fit ce traité

pour détromper ceux qui fuivoient le parti d'Aldebert , de
Clément , & d'un autre faux Pafteur nommé Godalface , ôC

pour combatre l'erreur d'un Prellre Hibernois appelle Sanfon,

qui difoit que pour eftre fait chrefiien Catholique , il n'eftoic

point neceflaire d'eitre baptile , mais qu'il fuftiloit recevoir de

quelque Evelque l'impolition des mains. Le Pape Zacharie

recommanda de faire lire dans un Synode une Ep.flre qu'il

avoit addreflee à Pépin , aux Evefques , aux Abbez , & aux
grands Seigneurs de France, touchant quelques points de la

difcipline Ecclefiaftique , lur lefquels Pcpin avoit confultéle

faint Siège. Il ell remarquable que le Pape eftabliflant dans

cette lettre l'obligation des vceuxmonaltiques à l'égard de la

continence, allègue les Decretalesde S!ricius,&: d'Innocent,

dont nous avons parlé dans le premier livre: ce qui confirme

la vérité de ces Decretalcs.

Pépin aiant elle proclamé Roy dans SoilTons y fut facré par

faint Boniface , ainfi qu'il fe voit parles Annales des Franijois

,

& par le témoignage de pUifieurs Hiftoriens-, 5c c'elt pour-

quoi il me lemble que ce fait doit palFcr pour confiant , bien

que les Ades d^Saint n'en difent rien.

Dans la fituation où eftoient leschofes, (à double charge

d'EveCque , bi. de Legac ne pouvait eftre pour lui qu'un em-
ploi bien pénible , & bien laborieux , &c il relTembloit à un
pilote qui avoit à conduire un vailTeau battu de la tempefte.

Car outre les (oins ordinaires qui y font attachez , il eftoit ob-

ligé de défendre fon troupeau contre la malignité , & les arti-

fices des hérétiques, qui tafchoient de léduire les fimples,&

contre la fureur , & la violence des Paiens
,
qui failoient quel-

quefois des courfes dans fon diocefe Aulli nous en donne- t-il

cette idée dans les lettres ,& la manière , dont il y parle de fes

foufFrances,fait voir que cette marque ne manquoit pas à fon

Apoftolar. Les Paiens allèrent un jour ravager les paroiUes,

ôc les maifons religieulés qu'il avoit bafties , & bruflerentplus

de trente Egliles, où il le tcanfporta auHitoft pour lesreba-

ftir. Quoiqu'il eut travaillé fi long temps , & avec tant de

fuccez dans le miniftere de l'Evangile , il ne fe glorifioit point

de ce qu'il avoit fait, & il conlerva toujours un bas fentiment

de lui mcfiTie. Ecrivantà Eftienne fécond fuccefleur de Zacha-

rie , il fe qualifie le difci^U de l'£glife Romaine , & dit au Pape

,
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que fi uepuis trente- fix ans qu'il exerçoic la charge de Legac Chap. X 1 1.

du fainc Siège , il avoir rendu quelque Tervice , il eftoic dans la

refolution decontinuer,& de procurer de plus en plus lebie»,

6c ravantagedel'Eglife, mais que fi l'on crouvoit que dans fes

actions ou dans les paroles, il eue commis quelque faute con-

tre les règles de la prudence , ou de lajuftice , il eftoic prefl:

d'en faire fatisfodion , 6c de la reparer autant qu'il lui feroic 5^''^.'"
,

podîble. Dans une autre lettre il s appelle un indigne , & mife- & pcrtimns fum

rable Prédicateur. Se recommandant aux prières d'une corn- ommum Lcgato-

munautédeReligieufes, il (enommele dernier, &leplusme- carr/oScf'
chant de tous les Légats, que l'EgliIé eutemploiez à prefcher Romana Ecdcfi»

la foi Se il conjure ces fervantes de Dieu de tafcher d'obtenir %^ pr^^icandum

de fa milencorde que ion travail ne tut pas iterilecklanstruit. navic £pift. tj.

La vicillefle , & fes infirmitez ne lui permettant plus d'affi. " "xx
'

fter exactement aux Synodes , ny de faire toutes les fondions Sm martm.
de la charge paftorale ,

il fe demie de fon Archevef.hé
, 6c y

eftablir en fà place famt LuUefon difciple, du coiifentement àio

Roy Pepi» , des Evefques , des Ahhez, , des Chanoines , (^ de tous-

les grands Seigneurs ue la province. 11 ne quitta point là digni-

té pour allei rinir fes jours dans la retraite , 6c pour y attendre

paifiblement la mort. Cette manière de vie auroic pu eftre

douce à un autre , mais non pas au Saint
,
qui s'eftoic dévoué à

travailler à la converfion des Paiens , 6c qui croioïc eftre obli-

gé d'y confumer ce qui lui reftoit de forces. Il refoluc donc

de palier dans la Frife &. d'y prelcher l'Evangile. Il eut une

révélation , ou un pielèntiment qu'il n'en reviendroit point,

6c qu'il trouveroit dans cette province la fin de fa courfe , 6c

de fes combats. L'affedion qu'il avoic pour laint Lulle , ne lui

permit pas de lui cacher ce Iccrec, il le lui découvrit, ôc il lui

recommanda d'achever l'Eglile de Fulde , & de l'y enterrer. ^ cumcommiii-

11 fit mettre dans fon bagage un linge pour l'enièvelir , Se par. tone fuo chorepif-

mi les livres qu'il emporcoic , le traité de feint Ambroife de
copo Eoban

,
&c.

l'utilité , dr de l'avantage de la mort. S'eftant embarqué fur le cectn^iftpnsftHs

Rhin , il s\ai àUcrecht. Et comme l'Jiglife que faint Wilbrod v"h"' </'#«/'',

avoit fondée dans cette ville , eftoit alors, ou devint un peu l'^Jcô'^ushsAà.s

après vacante par la mort de Dadan qui en eftoit Evefque , le dusamt écrits p*r

Saint iuo;êa à propos d'en prendrela conduite, mais il ettablic
/"'"T"'^'"'^'*-

fous lui * un Chorevelque nomme Eoban
,
pour l'aider dans ihid. f.ig ij.

fes fondions. Le Saint s'impofa ainfi une nouvelle obligation ^"'^
^^^T-l!''

de procurée le làlut des priions , 6c d'étendre les limites du p»/ 54.

K iij
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Chai». XII. diocefe^'Utrechc. Pour y fatisfaire , aiant pru avec lui des

MiiitijammiUia Ecclcfiaftiques , ôc des Religieux, il allaprelcher la foi a ceux
lioniimi'ii virorum de Cette nation

,
qui elloicnt encore dans les ténèbres do l'ido-

acniuiieruni.icd
l^cric . ôc û en convci tit piufiw'urs milliers. Entre les lerviteurs

cum coauniiitonc dc Dicu
,
qu il avoit aiors auprcs de lui , ce qui le (econdoienc

fuo Cocpifcopo dans lés tondons ^oucrefaint Eoban , dont nyus avons par'é,

tuM.^^Mi^^Ç!^) on "l'arque Vintrun, Va iltier , îk Ethelher Preftrcs, Hamon,
Scirbauld, &: Boii Diacres ,ôc Vvaccar , Gundvvaccar , Tle-

feher ,
Bathoulf ReUj^ieux. Ils agilFoient tuus dans vine nier-

veilleule union de charité , & comne n'aiant qu'un cœur , &
qu'une ame-.excellentedifpofition pour d. s MiniitresdejESus-

Christ, qui difpenioicnt (es my itères, & quieitoientprefts

premier de l 'lin d'cftre fes victimcs par le martyre. L-' Saint aiant baprifc
v!iUcdcUi.'cnti-

qyantifé de perlonnes dans la Fnle Occidentale, leur mar-
qua un jour pour leur donner la Conh-mation. Comme ces

nouveaux convertis eftoient en grand nombre , le Saint fe pro-

pofa de leur conterer ce Sacrement d . is un champ , & il y fie

dreffer des tentes. Si , félon l^ipimon commune, l'on met la

cinquième lain mott du Saint au cinquième d:
J

li i de l'an 754 , cette faince

M nredi de l'o- ceremonicle devoir faire dans un temps
,
qui y eftoit fort con~

«Z!
' * '""'

venab'e , car on elioit alors dans l'Oct ive de la Pentecofte.

Le Saint fc trouvoit dans un iieu appelle aijoard'hui Dockem^

prés de la rivière de Bordne au liocie de Lie ivnrden capitafe

de rVveft-Frile. Ledelicin qu'il avoic de confirmer le-, nou-

veaux baptifez, fut connu de tout le monde, & rriclme dey

Païens, qui fçurenten gênerai qu'il fepreparoit à faire publi-

quement une aclion importante. Plufieurs de ces barbares,

qui eftoient également avares , & enn-'mis du nom Chrellien

,

crurent que c'eftoit-là une occalion favorable pour s'enrichir

en pillant les tentes de ces Ecclefiaftiques , où ils croioient qu'il

y avoit beaucoup d'argent , 6c pour venger leurs Idoles , à qui

M^^iç. ij. & ceux ci faifoient la gjerre. Delbrte que le jour que le Saint
'?• avoit marqué , au heu de voir venir vers lui une troupe paifî.

blede Fidelles
,
pour raievoir un accroiflemenc de grâce, il

fe vit attaqué par une multitude de furieux
,
qui nerefpiroienc

que le fang, éc le carnage, & qui alloient fe fouiller de nou-

veaux crimes. D'abord quelques ferviteurs du Saint voulurent

repoulTer les barbares : mais il leur défendit de combacre, ny

d'oppofer la force à la force. Il parla enfuiteaux Ecclefiafti-

ques , & aux Religieux
,
qui eftoient avec lui , ôc-dit d'ane ma-
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niere tendre ôc crenereuie ,
que dans l'extrémité où ils eftoienr, Chap. XI!.

ils dévoient le relîgner à la volonté de Dieu , & (e confier en yj^i (,^,,^, ,

fa mifericorde • aue la fureur de ceux qui venoient fondre fur forticftotcanimo,

eux, ne pouvant" nuire qu'à leurs corps &: non pointa leurs
^^^^ h's'^Taît

âmes, l'Evangile leur ordonnoit de ne les point craindre
, & corpus, «:c.

qu'enfin ils ne dévoient point regarder comme un malheur la ^^"^fs- *+•

mort dont ils elloient menacez ,
mais la recevoir avec joïe

,

puifqu'ellene feroit à leur égard qu'un prompt palllige dans le

royaume de J esus-C hri s T. Les barbares ne lui permi.

rent pas d'eccndre davantage cette exhortation : car aianc

environné le Saint, &, ceux qui eftoient avec lui , ils (ejette-

rent fur eux comme des loups fur des agneaux , Ôc les percè-

rent de coups. Ce fut un combat où il n'y eut que de la fu-

reur , Se de la rage d'un coflé , 6c que de la patience de l'autre.

La patience parut vaincue aux yeux de fes barbares, mais de-

vant Dieu elle fut viclorieufe , Se acquit à ceux qui la prati-

quèrent la gloire d'immortalité. Les Actes de faint Boniface

ne lui donnent pour compagnons defon martyre que faint Eo-

ban Evefque,ou Chorevefqued'Utrecht, Scies dix autres Ec-

clefialliques , ou Religieux que nous avons nommez. Mais il
AH.ibid. f. 90.

eft certain qu'il mourut encore avec eux quarante autres per-

fonnes. On met en ce nombre Adelard
,
qui fut le premier Se

le dernier Evefque d'Erford. Car après famort ce diocefe fut

uni à celui de Mayence. Leur martyre arriva l'an 7^4, ainfi

que nous avons dit , ou félon d'autres en 755. Les barbares

allèrent piller la tente de faint Boniface , mais au lieu d'argent

qu'ils el'peroient y trouver , ils n'y trouvèrent que des livres

qu'ilsjetterent Se difperferent en divers lieux. On les ramaiïa

depuis . Se l'on en conlerve encore aujourd'hui quelques-uns

dans r Abbaie de Fulde.. Le corps de faint Boniface fut trans-

féré dans ce monaftere.

Sa vie a efté écrite par faint Vvilbauld Evefque d'Eichftad xxT"
dans le huitième fiecle , 6c par le Moine Othlon qui vivoic Sa vie écrite

vers l'an iioo. Saint Vvilbauld compofafon ouvrage à la folii- far faim rvil-

citation de Lulle Archevefque de Mayence , 5c de Megingoz l'^uld^ &pAr

Evefque de Vvirtzbourg , aufquelsil le prefenta tracé fur des Othlon.

tablettes de cire pour l'examiner , Se après qu'ils l'eurent veu, /'^"^ fs- *7.

& approuvé , il l'écrivù fur du parchemin fuivant l'ulage de
ce temps là. Othlon aéclairciSe augmenté ce premier origi-

nal de la vie du Saint , mais il n'a bienencendu l'endroit , où il



Chap.XII.

Vcrfa vice pro

amicis iniinici &
iioviikniquc lifto-

rcspronovitiis Fi-

dei cultoribus ad-

vcnerant.bonium-

quc iiigciiS) Sec.

iftucrat inultituJo

furcns pîg-»-

iiorum tumuitus-
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in N tu pjg. 8</.

XXII.
Ses Lettres.
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74. 7Î- 88-

[ Bonifacius ]

neùicns . • • ho-

norciT) Icu rigorem

Ecclcfiaflicum

iiiortiferiscoinpé-
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t. y fan, t f- 4.

Boniptc Epijl- I.

SfiC'l. Tom. 9.

Qnondam Sa- )»

ccrdotcs aurci

lignciscalicibus

utcbantur)iiiinc )J

c contra ligiici

Saccrdotetau-

reisutuntur calici-

bus- V*l. S.rab.

iereb. £«/. x4-

So ABREGE' DE L'HISTOIRE
efl; parlé de fon martyre : car il a crii que le Saint avoir eflé

tuépardesChrefliens Apoltats, & cependant laintVviibauld

ne dit point cela. Le jour deftiné pour donner la Confirma-

tion citant venu, au lieu des amis ,& des nouveaux convertis

(
que l'on actendoit ) il arriva , dit-il , une troupe d'ennemis

,

& d'aiïàffins, & cesaflaiïînscftoient des paiens ,ain(î qu'il les

nomme enfuite ,& qu'il paroilt encore par un ancien Auteur.

On a plufieurs lettres de faint Bonilace données au public

par Serarius. Celles qu'il écrivit à Echelbalde Roy des Mer-
ces , &: à Cuthbert Archevefque de Cantorben , font voir

Ton zèle pour la difcipline , &; pour la pureté des mœurs. Il

s'en trouve encore une infigne preuve dans la lettre où il ex-

horte le Pape Zacharie à reprimer les dcfordres qui efloient à

Rome, 5c ailleurs 5 &ileft remarquable que le Pape nes'offen-

c^\ point de cette liberté, mais confirma le Saint dans la char-

ge de Légat, & y attribua une autorité encore plus grande , ÔC

plus étendue. Auffi le fameux Loup de Ferrieres aiant occa-

fion de parler de faint Boniface, relevé fa fermeté ,& le loue

de ce qu'il ne pouvoir s'abbaifler à ces molles complaifances,

ny ufer de ces facilitez , &: de ces temperamens qui énervent

&aneantilïent le bon ordre , & la difcipline. Son amour pour
les divines Ecritures paroifb dans une autre lettre qu'il ^d-
dreffa à un jeune homme de qualité

,
pour l'exhorter à ne

point éteindre le feu , & la vivacité de fon cfpric dans la

vanité , &: dans les délices trompeufes & palTageres du fiecle,

mais à l'emploiera l'eftude des livres lacrez
,
pour acquérir

la fageffe Chreftienne
,
qui elt îe plus précieux de tous les

threlors ,& la véritable beauté de l'ame. Son ouvra'^e touchant

Vunité de la foi n'ell point venu jufqu'à nous. Il fe trouve

des Canons , 2c des Reglemens Eccicfiaftiques qui portent

fon nom , mais ils ne font pas tous de lui, 6c il y en a qui fem-

blent avoir efté tirez de Conciles tenus après fa mort. Quel-

qu'un lui aiant demandé s'il eftoit permis de fe fervir de cali-

ces de bois dans la célébration des divins myfteres , il répon-

dit qu'autrefois l'Eglife avoir des Preftres d'or
^
quifhcrifioient

dans des calices de bois , mais que de fon temps , elle avoit

des Preftres de bois
,
qui facrifioient dans des calices d'or

,

marquant par là que fi on avoit tant de foin que les valés de-

flinez au Sacrifice, fulTent bien nets ^ 5c d'une riche matière,

on en dévoie avoir beaucoup davantage que les Sacrificateurs

cullent
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euiïenc l'amenetce (5c pure , & fullenc riches en mérites de- Chap. XU,
vant Dieu.

Après la mort de faint Bon'fice l'Eglife d'Utrechcfut gou- " y -v t y t
'

vcrnée par Ton difciple faint Grégoire Abbé du monadere de ^^-.^^ Grégoire

fxint Sauveur
,
quoiqu'il demeurât dans le degré de la preftri- ^yy^ jg p,i„t

fe , &: ne fut point élevé à l'Epifcopat. Il eft d'autant plus Sauveur d'V.

à propos de rapporter ici fa vie
,
qu'elle éclaircit celle de fon mcht.

maiftre, & lui fait honneur. Saint Grégoire eftoit François

dcnaiflànce, & de maifon noble. Il eft certain que Ton père

s'appello't Albric, à quoi quelques . uns adjouftent que fa

mère fe nommoit Vvaflrade. Albric, eftoit fils d'une Dame
appe'lée Adu'e

,
qui eflant veufve fe fit religieufe, &: eut la

conduite de l'Abbaie de Palatiole prés de Trêves, Saint Bo- Vt propemoaun»

niface paffant un jour par Trêves, alla à cemonaftere, & com- °'""' ^.'^ ^S"^

me il avoit coultumede dire preique cous les jours la méfie
, /^c. j pan. i.

il y célébra le faint facrifice: enfuiteil y difna , & Adule, par t''S- 5'*-

Jerefped qu'elle avoir pour ce grand ferviteur de Dieu , lui

tint compagnie à table affiliée de plufieurs perfonnes de fa fa-

mille ou de fa communauré. On chercha quelqu'un pour faire

la ledure , & le jeune Grégoire alors âgé de quatorze à quinze

ans
,
qui eftoit venu voir ion aieule, fé trouva là comme par

hazard , mais il parut bien quec efloitpar un ordre de la pro-

vidence : il prit le livre , & aprésavoir reçu la bénédiction du
faint, il fit la jecfture autant bien que l'on pouvoit attendre

d'une perfonne de fon âge. Le Siint en témoigna de la fàtis-

faétion,& comme apparemment ce qu'il avoit lu eftoit quel-

que chapitre de l'Ecriture fainte, ou quelque Homélie des

Pères, il lui demanda s'il earendoit bien ce qu'il venoit de li-

re, Grégoire répondit qu'il fçavoit hien ce auUltCoit. & pour .
^^

Jj''*
profef-

le faire voir, il commença a lire de nouveau: Mais le Saint bat. ibid.

lui repartit que pour montrer qu'il entendoic bien lepafîàge

du livre
, il falloit qu'il l'expliquit en fa langue maternelle,

& qu'il le fit ainfl entendre à tout le monde. Alors Grégoire
avoiia qu'il ne pouvoit pas ainfi traduire ce qu'il avoit lu. Le
Saint lui demanda s'il vouloit bien qu'il l'expliquât lui-mefme,

& le jeune homme l'en aiant prié, il en prie fujec de faire

un dilcours de pieté, qui édifia tous ceux qui eitoient pre-

fens. Grégoire en fut fi fort touché qu'il relbluc de fnivre le " "" ^**'

Saint, & de s'attacher à luy pour apprendre fous fa difcipli-

ne les famces lettres , ôc les maximes de la vertu. Il en parla

7me IL L



Çi ABREGE' DE L'HISTOIRE
Chap. XII. à Ton aiculle, iSc cette fage rnere blâma d'abord fon defkin,

comme fi c'eut elle une imagination ôcun caprice d'enfant,

& elle râcha abfolumentde l'en détourner, mais il lui décla-

ra qu'il S'y fentoit tellement poulie, qu'il fijivroit mefine à

pied le Saint s'il n'avoit point de cheval -. ce que volant Adu-
le, elle lui fit donner des chevaux èc des valets pour le fer-

Adcomproban- yir. 11 pafla donc avec le Saint dans la Turinge , &cepre-

mncoXucum. ^^^^ voiage fut pour lui une rude efpreuve , & comme fon

r^s- jtj. noviciat ; car le pais eftoit dans un eltat pitoiable. Des Bar-

bares qui s'eftoient révoltez, l'avoient ravagé, &. y failoient

encore des courfes : l'on n'y eftoit point en feureie, &à pei-

ne y trouuoit on à m.inger. Deforte que laint Bonifacc &
ceux qui l'accompagnoient, eftoient réduits à ie nourrir du
travail de leurs mains , 6i. à fuir fou vent d'un lieu en un au-

tre. Le Saint ne laifTa pas de fliire grand fruit dans cette

Million , ce qui réjouit tellement le Pape Grégoire fccond
L'ait 71J. qu'il !e rappella à Rome , & l'ordonna Evefque. A fon retour

en France, des calomniateurs talcherent de prévenir Charles

Martel contre lui , mais leurs impoftures furent découvertes.

Ce Duc , fie encore plus fes enfans Carloman , &. Pépin favo-

riferent le Saint , & par la protection qu'ils lui donnèrent

,

eurent part au mente de lés travaux. Le jeune Grégoire le

fuivoitpar tout comme fon fidelledifciple, il fe formoit par

fesinftruclions,& parfesexemp es, Sclerendit ainfiun digne

& utile miniftre de l'Eglile. Dans un des deux volages qu'il fie

avec lui à Rome, il acheta quantité de livres de pieté, fi^ avec

la permiffion du faint Evelque , il prit avec lui deux jeunes

Anglois Marchelme& Marcuvin
,
qui furent depuis fesdifci-

ples, C'efl: ce Marchelme ou Marcellin que l'on a iuppofé

avoir efté le compagnon ,6c l'Auteur des Ades de faint Suid-

bert , qui eftoit mort plufieurs années avant que le bienheu-

reux Grégoire allât à Rome. Son maillre faint Bonifaceeftant

entré dans le ciel par le martyre , il lui fucceda dans l'Eglife

d'Utrecht , & melrne avec la permiffion exprelTe du Pape
Eftienne , éc du Roy Pépin , il continua à prefcher la foi dans

la Frifé, affiftéd'Alubert Chorevefque, Prélat de grand mé-
rite. Il avoit dans fon monaftere des difciples de différentes

nations, des François , des Allemans, & des Anglois, qu'il

prenoit foin de bien inftruire
,
parlant prefque tous les jours à

chacun en particulier jlor/cju'ils (cprefenroiemà lui le matin.



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. IV. 85

AuITiil en fortirplufieurs de Ton ecolle qui furent Evefques,

& d'autres fans dignité éclatterencpar leur fçavoir , & par leur

vertu. Il excelloit en douceur, ôc en chance envers les pau-

vres. Aiant fait arrefter deslcelerats
, quiavoienttué fes frè-

res Se ellant en fon pouvoir de les mettre entre les mains des

Juges ,
qui les auroient condamnez à la mort , il fe contenta

de leur reprefenter la grandeur de leur crime , èc de les exhor-

ter à la pénitence , ôc enluite il les renvoia en paix. 11 eut h
mefme bonté pour des perfonnes qui le noirciilbient par des

calomnies. Il les traitoit avec civilité, il les alloit voir , & ne

leurrefuloit aucun des offices que l'on rend d'ordinaire à des

amis. Mais on remarqua que de fon vivant
,
prefque tous ceux

qui s'eftoient efforcez de le décrier, furent punis, &: humiliez

parla juftice divine Qiioiqu'il eut la charge de Supérieur , il

nevouloit point eftre diftinguc ny par fes habits , ny par fa

nourriture. Il fe concentoit toujours de ce que Ton donnoit à

la communauté , il ne beuvoit que peu de vin , & comme il re-

commandoit fort aux autres la tempérance, ôc la fobriété , il

leur en monflroit le premier la pratique & l'exemple. Vers la

fin de fa vie, il fut affligé de la paralyfie, enforte néanmoins

qu'il pouvoit encore un peu &c marcher
, gc parler. II conti-

nua d'exhorter chacun à la pieté, & non content d'inftruire

par lui mefme , il donna plufieurs livres fpirituels à fes difci-

ples. Son dernier jour eftant venu , il fe fit porter à l'Eglifede

îàint Sauveur, il y reçut le Corps ôc leSangdejEsus-CHELisx,

& priant Dieu les yeux vers l'autel , il rendit l'elprit. Sa more
arriva l'an 776. & il eut fans doute ion tombeau dans le mef-

me lieu où il expira. On allègue néanmoins au contraire le

témoignage de quelques Annales
,
qui portent qu'il fut enterré

avec la mère fainte Vaftrade , dans l'Eglifede Sultercn
,
qui

eftoitun monallerede Religieufes de l'Ordre de faintBenoiflr,

a»diocefe de Liège. Albric Ion neveu & (on difciple lui iucceda

dans le gouvernement delà communauté, il obtint un privi-

lège de Charlemagne l'an 777. & enfuite il fut ordonné Evel^

que par RiculfeArchevefque de Cologne.

Le monaftere de Noftre-Dame , ou de fainte Bilhilde de

Mayence eut fon origine avant le Pontificat de faint Boniface.

Sainte Billjilde naquit dans la Franconie. Dés fon enfance

on la mena à Vvirtzbôurg , elle y reçut quelques inftrudions

de la relisiion Chreftienne , & fut adraife au nombre de*

L)j

Chap. XII.
Le Saint aurait

feu en ufir autre"

n.ent , mais enfiri

faint Luigerfon

Hiftorien a loué

cette^-fcnduite.

t5no eoderaquc
ïcquali ciim cite-

ns vcftimcnto 8c

vidu fempcr con-
tcntus erat. it/i.

fag. 3J0.

A^-fic. i,. parti

1. {"i- î?î.

XXfV.
Alonafiere de

fuime Bilhilde.
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ChAP. XIII. CatechumeneSjOu de ceux que l'on dKpofoicau Baptermc,mais

elle ne recjiit point ce Sacrement. Elle fouhaictoit fort de de-

meurer dans l'eftat de la virginité, mais Tes parens la mariè-

rent contre Ton gré à un homme , dont elle eut un fils, ôc qui

mourut un peuaprés à la guerre. Son enfant eftairauffi mort,
elle vint demeurer à Mavencepar le con eil defon oncle Sige-

bert qui en eftoit Evilque. Elle y fonda un monaflere en
l'honneur de la fainte Vierge , & s'y renferma avec quantité de
perfonnes de fon fexe. La dévote veuve y continua à fervir

Dieu , & animoit lesautres à la pieté par (on exemple , & ce-

v'itM s. 'SUhil pendant elle n'avoir point elle baptifée. Une Religieufe aianc

^'"^eiT"'"'
*' connu par revelationque leur fondatrice n'a vo r point le cara-

kt Serrer. Me- dere de Chreflicnne l'avertit de ce défaut. BiUiildeconful-
lunt.K.rum.itb. j^ j^ dcfTos fon onclc , à qui Dieu avoit fait connoiftre la
». <-.jo. /-«i.i79-

j^g(-„.)g chofe , fie ce Prélat lui répondit qu'il falloir la

baptifer. Elle reçut donc (olennellementle baptefme : apiés

quoi elle s'avança avec une nouvelle ardeur dans le chemin
de la perfedion , & mourut faintement. On l'enterra dans

«w»."* l'Eglife de fon monaftere qui lublïïte encore aujourd'hui.

CHAPITRE XIIL

TDes monajîeres fondc^ par fàint Boniface : Defaint

J^ié>en Abbé de Fru:^lar.

. • T Es reglemens faits dans les Conciles afTemblez par fâinr
^' i i Boniface , monfkrent fon zèle pour la propagation , &

fondation des
|^ j^^^ ordre des maifons relieieufes. Nous avons allez parlé

d ff d Fritz.
^^^ reglemens

, 6c nous avons auili dit quelque choie de

Ur '& d Ha- ^^^ monafteres : il nous rcfte à en traiter un peu p!usampl#.

mAnabourg. ment. Saint Bomface fonda les Ahbaiesd'Ordorfï, de pritz-

lar , d'Hamanabourg , & de Fulde , & commei"'ça celle

d'Hersfeld, Prefchant dans la Turinge il fut obligé de s'ar-

refter prés de la rivière d'Or , & d'y faire drefltr fa tente

pour s'y repofer. On dit que la nuit on vit autour une grande

lumière , & que faint Michel apparut au Saint. Q__ioiqu'il en

foit Je matin il célébra la mcfTe, & enfuite il voulut difner
,

x.f.-<g. ^'i^^

''"'''
niais il ne fe trouva rien qu'on lui put fervir. Le Saint dit-



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. IV. 85

néanmoins que l'on mie toujours la table , & qu'il efperoit ChAp- XIII.

que Dieu qui avoir nourri tant de milliers d'Ifraelitei dans

le deiert neTabandonneroit pas dans Ton beloin. Son efpe-

rance ne fi\t pas vaine , car un peu après il parut en l'air un

oi eau qui portoit un poiffon à fon bec , àc qui le laifl'a tomber

prés de la table ; en quoi il fut favorilé de la mefme grâce y-,,, ^^„ 7^^.

qu'avoienc reçu faint Cuthbert , &; faintCorbiniendans une

pareille neceffité : on fie cuire le poidon , & il en mangea.

Depuis aiant apprftquele lieu , où eft^itfà tente, apparce-

noiràun Seigneur appelle Hugues , il l'obtint aiLment de lui,

& l'on obferve ,
que ce Hugues fut le preinier de eux de

Turinge
,
qui oTrit de Tes terres au famt Evcfque. Son exem-

ple excita d'autres perfonnes à donner quelques fonds qu'ils

pofledoient au mefme lieu ; & le Saint confacra à Dieu ce do-

maine en y bailîflant uncEglife, qui fut ded.ée en l'honneur

de faint Michel, Pourladefervir, il y mitdefamts Religieux, Quiproçriisfibi

qui vivoient du travail de leurs mains. Telle fut l'origine du «"ore Aportoiico

monaftere d'Ordo.fF, qui donna lieu de cultiver le païs, &de ^cto^fm™'
baftirune ville qui porte ce mefme nom. Six ou fept ans après ftanter laborando

k Saint travaillant au falutdes âmes dans la Heffe, y fonda ^'iqu'fifrunt. ibidi

les Egiifes de Fritziar , & d'Hamanabourg, Se y mit des Reh-
gieux pour y célébrer l'Office. Il confacra la première fous vas l'ami»-

^invocation de faint Pierre , ôc de faint Paul , & la féconde

Tous le nom de faint Michel. La ville de Fritziar doit fans

doute fon origine à cette Egli(e de faint Pierre, qui eft peut-

eftrela mefme que celle du mefme lieu
,
qui eft aujourd'hui

deferviepardesChanoines. Pour celle d'Hamanabourg on ne

Convient pas de fa fituation , eftant incertain fi elle eftoit dans

le lieu qu'occupe aujourd'hui la ville de Hombourg
,
qui n'eft

pas fort éloignée de Fritziar, ou bien fi elle eftoit prés delà

rivière d'Om , où l'on voit aujourd'hui la ville d'Hamana-
bourg ou Omenbourg , non loin de Marpurg capitale de la

Heffe fuperieure. Il y a apparence que d'abord faint Boniface

gouverna c^fs monalteres par l'entremife d'un Prieur qu'il y
cftablit , êc que le nombre des Religieux s'y eftant accru , il y
mit un Supérieur

,
qui eut le titre d'Abbé. Celui qui exerça

le premier cette charge dans Fritziar, fut faint Vigbert
,
qui

y demeura quelques années avant la fondation de Fulde,

puifque Fulde eut pour fondateur , ou pour premier Abbé
faint Scurme

,
qui eftant encore jeune avoic efté fon difeipleài

Fritziar». L iij.



Chap.XIII.

iT

Abbé de Fritz.-

Ur.

Inter Bonifie.

C'tfl-à dire

Fricur ou Abbé.

U ABREGE' DE L'HISTOIRE
Saint Vigbcrt naquit en Angleterre dans le royaume de

\S/"e(t-rex , ou des Saxons Occidentaux II y fut Religieux

tous les Abbez Aldun , &: Ingelde. Le monaitere de ce der-

nier eftoit proche de celui de Glallenbun. Saint Boniface

aiant prié les Evefques , ôc les Abbez d'Angleterre de lui en-

voier des Ecclefiaftiques , ou des Religieux
,
qui pullent l'aider

dans la prédication de l'Evangile
j

il obtint ce qu'il fouhait-

toit , ôc Vigbert fut du nombre de ceux qui paflêrent la mer,
& fe rendirent auprès de lui en AUemagne^Il elloit déjà Pre-

ftre , & il travailla à la converfion des Paiens avec le faint

Prélat. Les premiers Religieux qui demeurèrent à Fntzlar,

ne gardèrent pas d'abord une exacte dilcipline , foit parce que
leur communauté n'efloit pas encore bien formée , ou par

quelque autre caufé. Pour les mieux inltruire dans les devoirs

de leur eftat, le faint Evefqueleur donna pour Supérieur fainc

Vigbert. Le principal moien, dont il fè fervitpour ngler fa

communauté fut l'exemple. Il marquoit par les adions ce

qui eftoit prefcrit par la règle, 6c il engagea ain fi Çq% diiciples

à la pratiquer, la peine qu'ils y avoient, diminua par l'exerci-

ce, ils s'en formèrent une habitude
,
qui leur y donna de la

facilité ,
&plufieurs marchant (urles traces de leur Maiftre,

fe rendirent capables d'en faire leçon aux autres. Le fainc

Abbé avoit alors fon ami Megingos
,
qui l'afliftoit dans (es

fondions , & qui fut depuis Evefque. Saint Boniface voianc

que Vigbert avoit mis un Çi bon ordre dans Fritzlar , l'envoia

à OrdorfFpour y reftablir l'obfervance. Le fage Abbé répon-

dit à fes intentions, il en retrancha des abus qui s'y eftoient

glilTez
, & il attira au bien les Religieux , en pratiquant le pre-

mier ce qu'il ordonnoit. Il retourna eniuite à Fritzlar avec la

permiiTionde faint Boniface, Se quoique cafîë de vieil leffe 6c

infirme , il y garda exadement , & avec une ferveur de Novi-
Non quod/i qui qq l'abftinence ordonnée dans la règle. Il ne condamnoic

fibi dum infirman- P^-S pourtant ceux qui eltant foibles comme Wn en uloient au-
tur, hosarbitrarc- trcmcnt , & prcnoient les alimens necelTaires pour reftablir
ma,ipa„dos:feci

j^^j. ^^ ^ ^ j^ jj g^^^jç perfuade que c'eftoit une chofe de
quod ipontc a hci- »

r t i i

tis.&c ibi.1. grand mente , Se très avantageule pour s avancer dans la

fi-676. perfedion
,
que de fe priver des foulagemens qui lui euITenc

Cum à fidcii aii- efté permis. Lorfqu'il fortoit du cloiftre pour aller entendre
qno rogatus con-

|^ confeffion de quelquc malade qui l'en avoit prié ; il évitoit
fcllioncm auditura , . , . A . *„ i r i

pcrgcrct. iW. en chemin les civilitez,ôc les convcriations purement humaines,
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& s'il eftoit oblige de parler à quelques perfonnes , il les entre-

tenoit des chofes fpiricuelles , & de ce qui pouvoir contribuer

à leur faluc. H mourut vers l'an 747 Dieu honora Ton tom-

beau de plufieurs miracles. De Fntzlar on transfera Ton

corps dans Buràbourg pour le fbuftraire à la fureur des Sa-

xons
,
qui faifoient des courfes dans le pais , & de Buràbourg

on le porta enfuiteà Hersfeld. Sa vie a efté écrite l'an 836.

par le fçavant Loup depuis Abbé de Ferrieres
,
qui eftudioic

alors dans le monafterede Falde. Saint Boniface aiant appris

la mort de faint Vigbert , donna les ordres neceflaires pour

maintenir l'obfervance jufqu'à ce qu'il pue lui-melme aller

voir les Reli£;ieux. U ordonna à Vigbert Preftre , & à * .

Menffingos Diacre,
(
quieftoient fans doute les principaux

de la communauté ) d'enfeigner la règle , 8c de prefcher la

parole de Dieu à leurs confrères , d'inftruire les enfans qu'on

clevoit dans le cloiftrc , d'avoir foin qu'on récitât l'Office

divin , & que l'on pratiquât les autres exercices aux heures

convenables II voulut de plus qu'un d'entr'eux appelle Heid-

de fut Prieur , & qu'il veillât fur les ferviteurs , & leur prefcri-

vit leurs occupations , & leurs emplois. Il nomma encore des

Officiers pour les baftimens , ÔC pour la cuifine , & recom-

manda à tous les Religieux de confulter l'Abbé Tatvin , de

fuivre fes avis , & de travailler chacun félon Ion talent, & les

forces, à maintenir le bon ordre, & la régularité jufqu'àfon

retour. On peut douter fi Tatvin eftoit leur Abbé , &i. s'il ne

gouvernoit pas plutoft quelque monafterevoifin ,carilfemble

que s'il eut efté Supérieur de ceux à qui la lettre eft addrefTée

,

le Saint auroit laiffé à fa prudence de régler fa communauté ,

& d'enchoifir les Officiers. Quoiqu'il en foit, il n'eft nulle-

ment probable que cette lettre ait efté écrite à ceux du mo-
naftere de Nutfcelle en Angleterre

,
qui avoient perdu leur

Abbé Xi^inberch , comme prétend un Auteur moderne, car

tant dans les Ades, que dans les lettres du Saint, cet Abbé
eft appelle Wmberchôc non pas Vigbert, Déplus quand il

mourut le Saint n'eftoit pas abfent , mais à NutfceHe , comme
l'on voit par fa vie. Il fc nommoic encore alors "V^infrid , 6c

non pas Boniface
,
qui eft le nom qu'il prend dans fa lettre.

Il écrit à des Moines qu'il appelle fes enfans , & fur qui il

avoir une pleine autorité , ce qui fe peut dire de ceux de Fritz-

lar , 6c non pas de ceux de NutfceHe. Enfin il paroift par une

Chap. XIII.

Vin Sf6.

Brower. Fuld.
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Chap. XIV. autre lettre du mefme Saint, que ici .iilciples Geppan , faint

Vtm 7j8. Eoban , Tatvin , & Vigberc demeuroient dans le pais , où U
prefchoit l'Evangile , & faifcit la fondion de Ltgat du faint

Siège, c'eft à dire en Allemagne. Bien queTacvin fut Abbé,
Je Saint lui donne feulçment la qualirc de I^reftre dans l'in-

fcription de fa lettre, 8c il en ufè de mefme à l'égard de Vig-
bert qu'il eftablit Prieur. Il y a apparence que ce Vigberc
fut enfuite Abbé , & qu'il c(t le mefme que cet Abbé du
mefme nom , donc il le trouve une lettre à Lulle Archc-
vefquede Mayence.

CHAPITRE XIV.

T)e la fondation du monaftere de Fulde
, ^ de faint

Sturmt Jon premier Âhbé.

' 7 y 'Abbaie de Fulde ed dans le petit pais de B'Jchow
,

SnintSturme i autrefois appelle Grapfeld , ôc fitué entre la H-iIvi , la

'Preftre & Reli. Franconie , &la Turinge. Elle a eu trois fondateurs , Carlo-
gieux de Fritz.- man Prince des François , faint Boniface Archevefque de
^''' Mayence, & faint Sturme qui en fjt auffi le premier Abbé.

Saint Sturme fortit d'une maifon noble de Bavière, plufijurs

perfonnes desplus confiderables du païs offrant leursenfmsà

faint Boniface
, afin qu'il les fit élever dans le fervice de Dieu

,

le jeune Sturme eut le bonheur d'eftre ainfi donné au famc

Prélat par fes parens qui eftoient Chreftiens. Le Saine le mie

à Fritzlar fous la conduite de faint Vigbert Supérieur de ce

monaftere. Ce fage maiftre n'obmit rien pour former fon

difciple,il!ui fit apprendre les Pfeaumes par coeur, &peuà
peu l'appliqua à l'eftude de l'Ecriture. Sturme fe lailToit con-

duire avec une grande docilité,& il imprimoit encore plus dans

fon cœur que dans fa mémoire les paroles facrées des livres

divins. U eftoit doux , humble , fervent , honnefte , & il fit

tantdeprogreziiansces vertus que chacun en fut édifié. Audi
Jorfcju'il fut en âge de recevoir les Ordres, tous les ferviceurs

de Dieu qui demeuroient à Fritzlar , l'en jugèrent digne , &
il y a apparence que ce fut par les mains de faint Boniface

qu'il reçut le caradere du Sacerdoce. En aianc efté honore"
U

e>
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il en fit les fonél.ons prelchanc la parole de Dieu , & confé-

rant le Baptelme. Le faine E'pric lui départit aufïï des dons

extraordinaires ,
car il délivra des polIedez,&: il guérit des

ma'adespar Tes prières, & en leur impofant les mains. Ildefa-

bufa des perfonnes qui eltoienc infedées de méchantes er-

reurs, il en reconcilia d'autres qui avoienc enfemble des bai-

nés , & des inimitiez , ôc leur infpira des i'entimens de douceur

,

& de bonté.

Apres avoir paflé trois ans dans ces faints emplois , il fe fen-

tit fortement appelle à larolitude,&il en parlai faint Boni-

face, qui approuva fon deflem. Il reçut la benedidiondulaint

Evefque, & fe retira àHirsfeld dans la Buchonie. Il y mena
une vie d'Ermite avec deux aflbciez , mortifiant fa chair par

les veilles , & par le jeûne , Se tenant (on cœur attaché à Dieu
par la prière. Mais comme il y avoit peu defeuretépour eux

dans ce lieu-là, & qu'ils y eftoient en danger d'eftre maltrai-

tez par les Saxons , faint Boniface qui avoir grande afFcclion

pour eux , leur ordonna de s'eftablir dans un autre deferr.

Ils s'embarquèrent cous trois fur la rivière de Fulde
,
pour

chercher une demeure commode, mais ils n'en purent trou-

ver. Le Saint fe tranfporta à Fritziar , où edoit faint Boniface

,

qui lui ordonna de chercher encore. Obeïflànt à ce comman-
dement il monta fur un afne, ôc pendant pluficurs jours, il alla

feul dans les forefts du païs , chantant des Pfeaumes , & priant

Dieu de lui marquer un lieu , où il pourroit demeurer. Le
foir il s'arreftoit où il fe trouvoit, & après avoir fait fur fon

front le figne de la croix , il fe croioit à couvert de la fureur

des beftesfauvages, mais pour en garantir fon afne, il le pla-

çoit au milieu de quelques arbres , 6c coupant des branches

avec une hache qu'il avoit apportée, il les fîchoit en terre,

& faifoit autour comme une petite haye. Marchant ainfi

dans ces vaftes forefts,il rencontra un jour une grande multi-

tude de Sclavons
,
qui fe moquèrent de lui, mais qui ne lui

firent point de mal , eftant retenus par la puiflànce divine.

Il trouva enfin prés de la rivière de Fulde un lieu commode
pour l'eftabliffement d'un monaftere , & il en donna avis à

faint Boniface. Les Solitaires qu'il avoit laiflez à Hirsfeld
,

furent cependant obligez de fortir de cat ermitage pour évi-

ter les infultes de quelques habitans du païs
,
qui par malice

leurconteftoienc cette demeure,6c ils fe retirèrent à Chrilar,

Tome IL '
'

" M
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Le lieu qu'avoit choifi ùinc Sturme s'appelloic Eiloha, %

apparcenoic à Carloman Duc des François. Saint Boniface

alla trouver cePrince, 8cle pria de lui donner cette partie de
la foreft

,
pour y eftablir une communauté de Religieux , ce

que nulle perfonne n'avoit encore fait dansée pais. Carlo-

man lui accorda celieud'Eiloha avec uneeftenduë de quatre

mille pas à l'entour, 6c lui fie expédier là dellus une charte

qu'il loulcrivir.Les Seigneurs qui avoient des terres dans le pais

de Grapfeld , donnèrent auffi quelques fonds à Paint Sturme

,

en eftant foUicitez parce Duc. Le Saint accompagné de fepe

Solitaires qui habitoicnc à Chrilar, prit polléffion d'Eiloha,

& après avoir imploré le fecours du Ciel par .ies prières , ÔC

des jeûnes
, y pofa les fondemens d'un monaftere

, qui fuc

depuis appelle Fulde du nom de la rivière voiline. Saint Bo-
niflice y alla deux mois après , confirma ce qui -«voit eftéfait,

& defigna un lieu pour la confkrudion de l'Egli e
,
qui fuç

dediéeTousletitredefaint Sauveur. Il fe retira enfuite dans la

montagne prochaine depuis appellee pour ce fujet le Mont de

l'Evefque , fie y pafla. quelques jours en oraifon , & dans la

leclure des livres faints. L'année fuivante il retourna à Fulde,

il exhorta les Religieux à bien pratiquer l'obeïffance , & les

autres loix de leur eftat , fie il leur fit quelques conférences

fur l'Ecriture. Leur aiant reprefenté qu'on lifo't dans les

ouvrages des faints Pères que le vin devait ejlre interdit aux
Moines , ils refolurent d'une commune voix de s'en ablteairj

auffi bien que de tout autre breuvage qui pourroicenvvrer ,&
de boire feuten>ent de la petite biere.. Ils s'impo(erent ainfi

l'abflinence du vin , outre celle de la chair prefcnte par Ja

règle. Il eft de plus certain que ces premiers Solitaires de
Fulde fubfiftoient du travail des mains , & qu'ils n'avoient

point de fervireurs pour les foulager dans les ouvrages péni-

bles. C'eftoit encore une de leurs obfervances de ne point

kiffer entreries femmes dans leurEglife. Telle a efté l'origine

de la fameufe Abbaie de Fulde, qui fut commencée l'an 744.
Saint Boniface en procura, ÔC en avan(^a l'eftabliflement par

iôn autorité, par fés confeils
,
par fes liberalitez, fie mefme

par fon exemple. Car enviion deux ans après , ellant Arche-

vefque de JMayence
,
quand les fondions de fa charge lui laif-

foient un peu de loifir , il (e tranfportoit à Fulde , fie y paiToit

quelques jouis. Pendant cette retraite il conferoit des chofès
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/^irituelles avec les Religieux , il leur expliquoic les divines

Ecritures , & il travailloit des mains avec eux. Auffi il nous

apprend lûi-mefme qu'une des vues qu'il avoit eues dans la

fondation de Fulde , eftoit de s'y recirer, fi l'infirmité de la

vieilleiïe l'obligeoit à y chercher du repos , 8c du foulagement
j

Se cette retraite lui paroilloit d'autant plus commode que ce

monaftere eft fitué au milieu des divers peuples qu'il avoit

éclSirez de la foi , & à qui il vouloit fe rendre utile tant qu'il

lui refteroit des forces , mais fon ardeur pour lefàlut des âmes,

ne lui permit pas de fe repofer de la forte , & l'on a veu que
fon zèle l'engagea à faire un voiage dans la Frife , ou il reçut

la couronne du martyre.

La quatrième année de la fondation de cette Abbaie , l'ex.

tremedefir qu'avoient les Religieux de bien obferver la règle

de faint Benoift, les fit refoudred'envoier quelques- uns d'en-

tr'eux aux grands monafleires ,
pour en remarquer la difcipline

;

ils en parlèrent à fàint Boniface qui approuva leur deffein , &
choifitpour ce voiage le bienheureux Sturme. Ce Saint prit

avec lai deux Religieux , ôc s'en alla à Rome. Il en vifita les

monafteres, & toux ceux des Provinces voifines, mais princi-

palement celui du Montcaffin( comme il paroift par les Adès
de fainre Liobe. ) Il en remarqua fdigneufement les obfervan-

cts , &: les ufages, & enfuite il reprit le chemin d'Allemagne.

Son retour fut un peu retardé par une maladie qui l'arreftà

environ un mois dans l'Abbaie de Kitzingen.Eftant guéri iPalla

voir faint Boniface , & lui rendit compte de fon voiage. Ce
'Saint lui ordonna de fe bien fervir des lumières qu'il y avoit

acquifes , & autant qu'il feroit poflible, de reglerl'obfervancè

de fon nouveau monaftere fur celle des communautez qu'il

avoit vifitées. Le faint Abbé ne manqua pas d'exécuter une
chofe à laquelle il eftoit déjà aflèz porté par fon propre zèle.

Pourfliciliter àfes difciplesce que la régularité avoit de mor-
tifiant , & de rigoureux , il l'accompIilToit le premier , & eftoit

pour eux un modelle deperfeâ:ioo. Ses foins , &. fes travaux

aianc eflé bénis du Ciel , fa communauté s'augmenta beau-

coup par la converfion de quantité de pcrfonnès
,
qui y ofîri

Tcnt leurs biens .ôcs'y afTujettirent humblement au joug delà

fuinte règle. Cet accroilîèment fut un fujet de joie à faint

Coniface, qui remarquant dans fes vifites que ces Religieux

ertoiert pauvres , 6c avoient peine à fubfifter , leur dohiià

M ij
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quelques terres , & déplus pour affermir leur eftablifTemenr^

leur obtint un privilège du Pape Zacharie
,
qui les fournie ioi-

mediarcment au faint Siège. Pour dernière marque de Ton

aflR.'ction , il choifit leur Eglif'e pour le lieu de fa fepulture.

On y transféra fcs reliques un mois après fon martyre , 6c de-

puis elles y ont toujours efté en gran^^e vénération.

Saint Sturmeaiant perdu un fipuiflant protecteur, ne put

éviter la malignité de la calomnie. Comme il travailioit avec
zèle à l'inflrudion du peuple , &: qu'il efloit fort confiderc,

ontafchad'en donner delà jaloufie à faint Lulle Archevefque
de Mayence, & on prévint ce Prélat contre le faint Abbé.
Un Auteur qui a voulu excufer faint Lulle , loue ventablci

ment l'efpnt , &c la vertu de faint Sturme , mais il adjoufte qu'il

eftoit d'un naturel ardent ,.&: véhément, & qu'il infpira à Ces

difciplesde la défiance de faint Lu le, ce qui choqua cer Evef-

que. Quoi qu'il en foit , trois faux Frères efperant.d'eftre pro-

tégez de ce Prélat allèrent à la Cour , & accuferent S Sturme
de n'eftre pas afFedionnéau fervice du Roy, qui eftoitalors Pe,

pin. Ce Prince furpris par cette calomnie , bannit le S. Abbé ,,

&: le relégua dans le grand monaftere d'Unnedice, qui eil peut-

eftre celui deJumiege Le Saint y fut très- bien reçu par l'Abbé,

ôc par les Religieux , Se pendant deux ans qu'il. demeura dans

leur cloiftre. , ils lui rendirent tous les témoignages de refped

,

& tous les devoirs de charité
,
qui elloientdûs à fon mérite.

Son éloignement affligea fort ceux de FuldC; les uns vouloienc

abandonnera monaitere, d'autres eftoicnt d'avis:qu'on allac

faire des remonftrances au Roy , & les plus fages faiibient leur

devoir , 6c imploroient la mifericorde , & la protection de

Dieu parleurs prières, 6c parleurs jeûnes. Saint Lulle obtint

de Pépin le pouvoir de difpofcr de ce monaftere , 6c enfuite

il y mit pour Abbé un de.féi domcftiques appelle Marc. Mais

les Religieux refulant de fe. foumettre à ce JPafteur, qui leur

eftoii étranger , 6c ignoroit leurs ufages , 6c leurs loix,ÔC

voulant tous (brtir du cloiftre pour en porter leurs plaintesau

Roy , il leur permit de fe choifir un Abbé de leur corps, 8c

celui qu'ils élurent fut le vénérable prefzolde
,
qui dés fa

jeunefîe avoir efté difciple de faint Sturme , 6c qui eftoit très-

capable de gouverner la communauté. Prefzolde ufa bien de

fon pouvoir , il reunit les efprits , 6c chercha les moyens de.

procurer le retour de fon maiftre..
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On fai(oit cependant dans les Eglifes, & dans les monafte- Chap. XIV.'

res du païs , des prières continuelles pour l'innocent exilé , S>c y j

ces prières obtinrent de Dieu (on reftablillèment. Car Pépin ^^„ ^^^^^^ ^

de lui mefme & lans eftre follicitc de perfonne ,vintà penfer p^iide.

àfaint Sturme, 5c ordonna qu'il eut à fe rendre à la Cour.

Le Saint y eftant venu demeura quelques jours avec des Re-

ligi.ux, qui defeivoienc la Chapelle du Roy. Il arriva un inCapcll» Re-

jour que ceux-ciTe rcpofoient après avoir chanté l'Officede
fj.^'i^^^^^^J'

la nuit, & que laine Sturme vc;illoit feul dans la Chapelle, ou faj, no.

dans fa cellule. Pépin allant ce jour.là à la chaffe , voulue

felon fa couftume , entrer dans la Chapelle pour y faire l*is

prières ,.&: ce fut le Saint qui lui ouvrit la porte, ôc le condui-

fit de^^ans avec un flambeau. Ce moment lui fut favorable ,

car le Prince jertant les yeux fur lui , dit qu'il eftoit bien aife

de le voir ,
é^ qu'il ne fcavoit dequoi fes Religieux l'avaient QmiUoc fuit

accufé , f^y pourquoi il s'ejloitfdfché contre luy. Le laint Abbé quoJ Monachi tui

répondit au Roy avec beaucoup de refpea, & d'humilité, \ltZ::ç:Zl
qu'il fe reconnoiffbit pécheur , mais qu'il n'avoit rien fait &unde iran fui.

contre fon fervice. Si vi>us /fvez. eu quelque mauvais deffein ,

^^"s contra ce

,

_ . -
,

. ^ ^ rr ^- '' ignoramus.

repartit Pepin , ce melmey/ vous avez ejfeaivemeftt commis ibiU. f^g. ijï

quelquefaute. Dieu vousfajfe mifericorde , je vous pardomte aufi ^

£f veux qu'a l'avenir vous aiez, toujours part à ma bienveillance.

Les Religieux de Fuldeaiant appris que le Saint eftoit rentré

dans les bonnes grâces du Roy ,. obtinrent aifement de ce

Prince qu'il retournât au monaltere , ôc qu'il en reprit la con-

duite. Pepin non content d'y renvoier fimplement le Saint

,

confirma le privilège que le Pape Zachar e avoit accordé à

fon Abbaie, 6c la prit fous fa protclion. Sturme approchant-

de Fulde , les Religieux allèrent au devant de lui avec leur satnpférunt crvr-'

croix d'or -, & leurs faintes reliques, & le reçurentavec grande ccmauream,&c.
... o -—i--- r^ji- I r Fratriiiii cœpit
jpie. Sa première application tut de bien régler fa commu.* emcnaarcvium.

nauté , de corriger ce qu'ily avoit de défectueux dans la vie ,
ô'' & mores corrigcpc.--

dans les mesurs de fes d/fciples , & de fi bien dilpolér les bafti-
^'"'*' ^''^" "*'"

mens du monaftere
,
que l'on y put commodément faire les

fondions, qui conviennent à l'eftat religieux. Il orna l'Egli-

fe , & il fourtint , & affermit avec des pilliers', & des colom- Q:}£d CanOa Rég-

nes les autres lieux réguliers.' Il changea le cours de la rivière §"'''
J'^^^'""''

>
"'

de Fulde, & la ht entrer dans 1 enclos de l Abbaie , afin que monafterimn con-

Vbnv put avoir plus abondammencde l'eau ,pour exercer les tmerentur. iHd.-

arts neceuairei a la^ vie , 2c que les Religieux qui y leroienc ^^p. es-.-

M ii).
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J4 ABREGE' DE L'HISTOIRE
CwAT. XIV. occuper, ne fuflènt point obligez de /ortir dehors

,
qui efl

(Rcquics) qua; unc des prccautions marquées dans /^y^/»/^f /?if^/f, c'eft-à-diré

iifqiic: hodic fupcr Jans la reclc de l'aint Benoift. 11 embellicauiri le tombeau de
curMuUim ipfius r n c i in- u
ciiiirti Mortyrii '^'"^ Bonirace en plaçant au dcflus un ornement que l on ap-

pelloit en ce temps- là «» repos , & qui eft peur-eftre la mefme
chorequ'.«»^o//(T: faintEgil quia écrit la viedece Samt, té»

moigne que cet ouvrage efloit accompagné d'un autel d'or.

Depuis Ton retour il eut toujours beaucoup de parc à la faveur.

dePcpinôc de Charlemagne fon fils, &: ces Princes donnèrent

des terres à fon monaftere , à quoi ils purent eftre excitez non
feulement par leur pieté & par la confideration qu'ils avoient

pour le Samt , mais encore par la reflexion qu'ils firent fur la

grande depenfe
,
que le Saint eftoit obligé de foûtenir. Caf

fa communauté eftoit d'environ quatre cens Religieux. L'ex-

periencelui fitconnoiftre qu'il eftoit à propos d'y permettre

l'ufage du vin pour le foulâgement des foibles & des malades,

& cettepermiffion futautoriléepar un Concile: cequieftoit

aufli conforme à la règle. Il y eut pourtant des Religieux qui

n'uferent point de cette difpenfe, &quijulqu*à la fin de leur

vie s'abftinrent de tout breuvage qui pouvoir enivrer Saine

Sturme négocia la paix entre leRoy &ThaffilonDucde Baviè-

re, & la conclut hcureufèment, nuis elle fut depuis rompue par

ce Duc qui perdit fes Eftats,&: finit Tes jours dans un monafte-

re. U futauflî fort emploie par Charlemagne pour laconver-

lion des Saxons. Onfçait que ce grand Prince en partie par

fes liberalitez & par les autres voyes de douceur,&; en partie par

la force desarmes les porta la plufpart à quitter l'idolatrie.Saint

Sturme accompagné de plufieurs Preftres de fa communauté ,

eninftruifit Scbaptifaun grand nombre, & baftit des Eglifes

dans leur pais. Enfuire, ceux de cette nation qui eftoicnt de-

meurez dans leur erreur en pouffèrent plufieurs dans l'Apofta-

fie , & s'eftant joints avec eux ils fe foûleverent contre le Rov ,

s'avancèrent jufqu'au Rhin , & voulurent porter la defblatron'

& le ravage dans le monaftere de Fulde. Le Saint averti du defl

fein de ces rebelles fit tirer du tombeau le corps de faint Bonifa-

cequefaintEgil 8c d'autres Religieux fanfererentenfuitedans

un lieu de fèureté , mais un peu après les ennemis aiant efté

repouflez & défaits par les troupes de Chailemagne, ils repor-

tèrent les reliques du Saint dans leur Eglifè.

Le Roy entrant dans la Saxe voulut encore emploier cç-

An.-jjt. fl«779

fçavoir 14.. ans
«tirés la mort de

f.iat Bonifact.

VIII.
Sa mort.
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Saint à l'avancemenc de TEvangUe, &C pour cet effet lui or-

donna de l'attendre à Heifbourg avec cTautres Religieux,

mais la foiWelIèdu Saint
,
qui eltoic cafléde vieilleffe & fore

infirme ne lui permit plus de travailler à l'inftruélion des Sa-

xoBS, 11 fut contraint de reveiiirà Ton monaltere avec Ymtar

mcdécindu Roy qui emploiainutilement le fecoursde'ronart

po'ur rétablir fes forces. Le redoublement de fon mal l'aver-

tilTantque faderniere heure approchoit, il exhorta fesdifciples

à lervir Dieu fincerement, dans une véritable union de cha-

rité
i
& félon les loix de leurinllitut: il fe recommanda à leurs

prières & leur demanda pardon des fautes qu'il pouvoit avoir

commifesdans l'exercice de fa charge, & il les aûeura qu'il

n'dvoitnulreflentimentdes traverfes qui lui avoient efté fuf-

citees par l'Archevefque de Mayence, ou par d'autres perfon-

nes. Sa mort arriva l'an 779. Nous avons déjà remarqué que

fa vie a efté écrite par laintEgil fon difciple. Il fur canomzé

folennellement par le Pape Innocent fécond dans le Concile

gênerai de Latran tenu l'an 1139.

Après fa mort Baugulfe eut la conduite de l'Abbaie deFuL
de. Il fe trouve une lettre que lui adrefîa Charlemagne pour

l'exciroi à faire fl^;u^r les bonnes lettres dans fa communauté,
afin que les Religieux pufTent plus aifement pénétrer les my.
fteres de l'Ecriture lainte. En quoi ce Prince remarque tres-

bien que Teftude des fciences humaines ne leurdevoitfervir

qu€ de préparation pour l'intelligence des livres facrez. Com-
me cette lettre eftoit circulaire , & qu'elle fut auffi envolée

aux Evefques avec un petit changement, on ne doit pas s'é-

tonner s'il s'y trouve vers la fin quelques mots qui ne con-

viennent pas à un Abbé , mais à un Métropolitain. C'efl une
meprife de Secrétaire fuivant l'obfervation d'un fçavanc hom-
me , & c'eft pourquoi dans l'édition des Conciles , on a cor-

rigé en margje cette faute. Baugulfe après avoir exercé vingt-

trois ans fa charge la quitta l'an 801. ou volontairement

,

comme femblent dire les Annales de Fulde, ou parce qu'il

fut depofé , comme veulent d'autres. Si L'on avoir fa vie

qui a efte écrite par un Religieux nommé Candide, on en
pourroit parler avec plus de certitude. Il mourut l'an 815.

& fut enterré dans le Prieuré ou monaftere de Vvolfmun-
fter qu'il avoit fait haûir.

" ^

'hl i; .. .
:

C»AP. XIV.

IX.
Baugulfe II.

Jbbé de Fulde.

17: facilius & re-

ftiusdivinarum

feripturarum my--
ftcria valcads pcc
netrare. Concil.

Tome 6. pag. i-ji^,

Igc. Shmend. îbid:^

"Brevver. Ant.

Fnid. pmg. tyf.
Aci.fic. 4- fart,

1. ^«g. il».

Baugelfi mmafiè»
riftm-
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Chaf. XV. lulrjiijîS-J ••

1.

SAint Lulle

d'Angleterre

fAJfc en Alle-

magne.
lnterBiinif»c.Ep,

a.

Ce trtiftémf e(i dt -

fi^né JimfUmtHt

far l» Itftv Ë.

tn vencranJi Ar-

cViiepJfcopi Boni-

facii monafticz

coiiverfationis Ré-

gula rufcepti- In-

ur Brnrf.Spift- 5-

Aci. fdc. 3
pit}t-

Opufculafcupro-

farum Icu mctro^

ruin . aut rhytlimi-

cot\f'Ti.I>'ter Boni/-

CHAPITRE XV.

De faim Lulle Archevefcjue de Mayence : Et de

l'ejiahltjjement des monafleres de Hirsfeld

O" ^e Bleidcnfiut.

N'
Ous avons déjà parlé de faint Lulle Archevefque de
Mayence, mais comme il a elle Religieux il faut don-

ner plus de connoiflance des fesaébions. Il ettoic Angloisde

naiflance, & vrai- lemblablemenr de mefme païs que (aine

Boniface. Il fut élevé fous l'Abbé Eabe dans un monaftere

ide la ville de Maldubie, que l'on croit avoir eflé lem.fme
jque celui de Malmefbun audiocefede Schirburn. Après la

mort de fes parens , il fortit d'Angleterre, accompagné de

Denevvalde ôc d'un autre de fes amis qui eftoit peut eftrc

faint Burchard, & ils fe rendirent tous trois auprès de faine

Boniface , fous lequel ils embraflerent , ou continuèrent à

exercer la profeffion monaftiq'.ie, fie ils le fervirent félon leur

pouvoir dans fes diverfes miffions pour l'eftabliflemenr de la

foi. C'eft ce que nous apprenons d'une lertre de faint Lulle

àKanebade Abbelîed'un monadere d'Angleterre , où il avoit

peut-jeftre demeuré; car prés des maifons de filles il y avoir

d'ordmaire une petite communauté de Religieux. Eftant Dia-

cre il écrivit à Dealun, qui avoit efté fon maiftre,&le pria

de luy envoyer quelques ouvrages de (aint Adelme Evefque

de Schirburn
, foit en profe, en vers , ou en rimes

,
pour en ti-

rer quelque confblation dans les tatigues de fes voiages , &
pour confèrver la mémoire de ce bien heureux Prélat, En
quoi l'on trouve une conjecflure, que Lulle avoit ou pris l'ha-

bit de la religion, ou du moins appris les lettres dans l'Ab-

baiede Malmcfburi, que faint Adelme avoic gouvernée avant

que d'eftre Evefque. Lulle eut beaucoup de liaifon avec faint

Grégoire d'U'recht,& ils vécurent dans uneeftroite familiarité

foit dans un monaftere, ou à la fuite de faint Boniface dont ils

eftoient difciples. Ils eftuduiient enfemble les divines Ecritu-

res, & fuivantle devoir de la véritable amitié, ils s'exci oient

mutuellement au lérviçe de Dieu , & à la perfection Evan-
gelicjue
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geliqvie Loriquefîxint Grégoire fut fait Abbé du monaftere C hap. XV".

d'Ucrechc & chargé de la conduite du -^iocefe , bien qu'il de-

meurât dans le degré de la prcftrife, Lulie eut de la joye de

voir (on ami honoré de ces emplois, mais cette joïe fut tem-

pérée par la crainte que la puillance temporelle, & les reve-

jius Je (on Eglife , dont Grégoire auroit la difpofition , n'af-

•foibliiïcnt fa vertu, & ne l'attachafTent au monde: fur quoi

il foutobfervcr, que le monaftere ou l'Eglife d'Qtrechtpolîe- Ut in lue temp»-

doit le domaine delà Ville, avec quelques tarres, parlali-
"[reihrditione?

beralifé de Charles Marcel , comme l'on a veu ci-devant, qua autore Deo',

Véritablement Lulle ne dit pas ouvertement à Gresioire, jam nunc ucens

, , , , n >i 1 • •
I

Dominicx lentcn-
qu il le croioit en danger , & qu il craignoit pour lui ^ mais les jj^ femper memor

avis qu'il lui donne font voir qu'il eftoic touché de ce fcntiment. 's fonantis , r»-Ci \ • i j'i _ j r f (num meutn non
ar après lui avoir demande la continuation de ion amitie

,
\a ^^ ^^^ mimiio.

Se des fecours qu'il recevoit de lui dans la pratique de la ver- interBowf.Ef 45-

tu, quoiqu'il fe re:onnut fon inférieur en âge , en mérite,

en dignité, en (çavoir , il prend la liberté de lui dire, que
dans l'exercice de fon autorité, & dans lapofléffiJn des biens

de (on Eglifè, il devoitfe (ouvcnirque noftrt- Seigneur avoic

déclaré, que fin royaume n'cfloit pas de ce monde , & que l'A-

poftre nous avoit défendu d'aimer le monde , ui les chofes qui

fint au monde ^ marquant par là, qu'il ne faut point attacher

noftre cœur aux creacurcs
,
qui font changeantes &. pafTage-

res, mais le porter vers Dieu qui eft le bien éternel & im-

muable , en qui fcul nous pouvons trouver noftre félicité.

Il fait enfuite une petite peinture du faux bonheur du fiecle,

pour lui en infpirer plus J'éloignement &; de mépris. Il l'a-

vertit fur tout de ne point le lier de familiarité avec les fem-
mes

,
parceque d'ordinaire ceux qui converfant ainfi avec el-

les fe croient en feureté , & agilTent fans précaution , font

plus expofez d tomber, que s'ils eftoient attaquez de quel-

que tentation manifefte.il veut que fon ami ménage fon temps,

& que fans fe lailTer accabler par la foule des officiers , ou des

autres perfonnes qui affiegent les Grands , il fe retire aux heu-

res convenables, & s'applique en particulier à la ledure des

livres (acrez Enfin il lui témoigne qu'il eft bien perfuadé de

fa bonne intention , & qu'il n'a accepté fa charge que pour Mollem manum

fervir Dieu , & procurer le falut des âmes , mais il le prie de
gf ™3t"j7,lj'.'

"'

conûdererquelafoiblefTehumainepeut-eftreaifement bleffée,

dans un emploi fi difficile , gc qu'ainfifelon l'avis du Sage , il

7ome II. N

\
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doit fansceflcpcnler à la mort Seau jugement, poiireflreplus

en eftat d'éviter le péché.

Bien que faint Lulle n'eut pas befoin de recommandation
auprès de (aint Boniface qui l'avoit ï:\.\i fon Archidiacre , Theo-
plulacias qui exerçoit la mefme charge dans l'Eglife Romai-
ne , le recommanda à ce iaint Evefque , 6c le pria de l'honno-

rcr toujours de fon aflFcclion • & c'ell aulli ce qui arriva. Car
famc Boniface l'ordonna Prcftre , & i'envoia à Rome pour
confulter le Pipe fur diveries chofes , & mefme lur quelques-

unes qui lui eftoient fort importantes , & qu'il ne vouloit point

confier à une lettre. 11 le choificenfuirepour fon fuccellcur

,

ôc fit ai^réer ce choix aux Evefques ie^ fuffragans j fainc Lulle

fouftint là ifignté par fes vertus & par un. ardente applica-

tion à Tes fondions. Il airiltaTan 765. à l'alIembleed-Attigni^

& quatre ans après ao Synode tenu à Rome par Eftienne fé-

cond pour maintenir l'ufage & le culte des images fâcrées. Il

fut en grande confideration auprès des Princes de Ibn temps,

£c fut emploie par A'red Roy de Northumbre, & par la

Reine Ofgeofe pour faire leur paix avec Charlemagne. Lesne-
ceffitez publiques l'ayant porte à indiquer des prières extraor-

dinaires dans fon diocele, il ordonna qu'outre l'abftineTcte de
la chair, & le jeûne du lundi , du mercredi, & du venaredi,

les ferviteurs de Vieit ( c'eft à dire les Religieux ) d" les Reli-

gieufes reciteroient chaque jour cinquante Pfeaumes, 11 ex-

communia une Abbelle, parceque fans le confulter, elle avoir

permis à deux Religieufès d'entreprendre unlongvoiage ce

qui eftoit contre la difpofition des Canons , Se de la règle fain-

te. Par cette Règle on doit entendre celle de faint Benoift,

qui efloit obfêrvee dans les communautez de filles félon l'or-

donnance du Concile d'Allemagne, dont il a elle fait men-
tion, joint que cette Abbelî'e, qui s'appelloit Ofvvithe, avoic

eftè inltruite dans l'obfervance par iàint Boniface Ôc par fes

difciplcs.

Saint Lulle aiant levé de terre les reliques de faint Ferruce

martyr, qui eftoient au bourg de CalTel fitué fur le bord du

Rhm vis à visdeMayence, il les transfera à Bleindenflac qui eft

aune lieiiede cette Ville, Se il y baflit un monartere qui porta

dcpui'' le nom du Siint , 8c qui s'accrut par la libéralité de

Riculfe , & de quelques-autres Archcvefques de Mayence.

Raban a célébré cette tranflation dans ks poëfies.
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On petu aulli regarder fainc Lulle comme le fondareur de Chap. XV.

l'Abbaie de Hir^feld. On a veu que dans fon origine elle ne ^y
fut qu'un ermuage commencé par laine Scurme

,
qui le quitta

ji i,^ji,;a„f,

enfuite pour s'eltablir à Fulde. Depuis cemefme lieu, qui Hir.<fdd,&y

demeura peut-eftre defert, fut donné à faint Luile par lamt mourut.

Boniface. Saint Lulle en eftant lemaillre,y mit unecommu.

nauté de cent cinquante Religieux
, y baltit une Eglife, qui serrar. ihii.

fut dédiée à fainc Su-non , &à laintThadée, &; y fit transférer ^"-f' 7°»'

les reliques de famt Wigbert. Aiant obtenu pour ce fujet la Mbui» s-«ppei^

permillion de Cbarlemagne , il pria Albuin Evefque de Bura- hh en Aiicn^ni

bourff .qui eftoit un Prélat éminent en pieté, de cirer du tom- V'"'^''*- -^A/"^-
.

beau le corps du Saint. Album nt ce qu il louhaittoïc, & fJt.i.^^i.ss»,

donna ces reliques à Ernuft , Baturic , 6c "Wolfe Religieux

de Hirsfeld ,
qui les portèrent la nuit à leurmonaftere. On

croit que ce Baturic eft le mefme qu'un Prélat du mefme nom

,

qui gouverna depuis le diocele de Ratilbonne. Mais ne nous

écartons pas de ce qui regarde iaint Lulle. Sur la fin de fa

vie il futaffli2;é de grandes maladies , comme il paroift par

une de fes lettres à un Evefque d'Angleterre
,
qu'il prie de lut

envoier quelques traitez du vénérable Bede fur la fainte Ecri-

ture, pour y trouver quelque confolation. Un jour eftantforc

infirme , êc jugeant qu'il fortiroic bien- toft du monde , il pria

Albuin de célébrer la meflé. Albuin qui le portoit bi^rn en

apparence,la célébra,& mourut après s'y eftre communié: de

forte que fa vie finit avec fon facnfice. Le Saint qui avoit déjà

refolu d'aller à Hirsfeld
, y conduifit le corps de ce Prélat , ôc

l'y fit enterrer. Un peu après lui avoir rendu ce devoir , il

tomba malade , 8c mourut dans ce monaftere l'an 787. Les

Religieux demeurèrent ainfi e-n pofîeffion de fes reliques , &
eurent la joie de voir que Dieu fit connoiftre fa félicité par

plufieurs miracles
,
qui rendirent le nom de faint Lulle beau-

coup plus célèbre après fa mort, qu'il n'avoit efté pendant fa

vie. Nous ne pouvons pas diffimuler que faint Ludgera blafmé ^''^-
''V?^' •

faint LuUede n'avoir pas efté aflez équitable envers faint Stur-
^"^^^'^ •'*"'

me , & d'avoir contribué à fon exil. Un autre Ecrivain tafche

d'excufer faint Lulle , 8c après avoir reconnu que faint Sturme
excelloiten efprit , 6c en pieté, il adjoufte qu'il eftoit d'un na-

turel ardent , 8c véhément, 8c que d'abord n'aiantpas juge

favorablement de la conduite que tenoit le faint Evefque en-

vers fon monaftere , il donna cette mefme impreffion à fes Re- '

N ij
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Chap XVI. Jigieux. Peut eftre que ces deux Saints eurent quelque diffi-

culte touchant les droits de leur Eglife
, ôc que ce différent

fut entretenu par des perfonnes ennemies de la paix. Qi^oiqu'il

en foit , il efl: certain que ces broùilleries fe dirtiperent , & que

faint LuUe deux ans avant (a mort témoigna une affedion

particulière pour ceux de Fu de , & leur donna une terre.

CHAPITRE XV L

• De juinte Lïobe AhheJJ't: de 'Bifchoffhtim dans le diocejè

de Jlfayence.

—— " ^< Aint Boniface travaillant à eftendre la foi en Allemagne,

Sainte liobe ^^ y fonda des monafteres pour les deux (exes Nous avons

paffe d'A'!?lc- parlé de Fulde , Se des autres
,
qui fervirent de retraite aux

terre en ^-lle- hommes , il nous refte à traitter des maifons de Religicufes.

rnagne avec Poureftablir ces faintes Académies de la virginité, il eut be-
d'aittres perfon- Çq[^ d'avoir des maiftrellirs

,
qui enappriflent les devoirs aux

nés de fin fixe, autres, &, il les tira d'Angleterre Celles dont la mémoire

s'eft confervée, font Chunihilte.&Berarguhe fa fille, Chu-

Lcob")Vha' ^à- nidrure,Tecle, Liobe, "V^alpurge. Les deux premières, qui

jtc i^furt. 1. fag. eftoient parentes de faint Lulle, &. fort intelligentes dans les
*'

lettres, demeurèrent dans la Turinge , &. y formèrent à la

pieté des perfonnes de leur fexe^ Chunidrutefut envolée dans

inter^cn'f.Efift. la Bavicrc
,
pour y faire la meime fon:lion. Sainte Thecle

j<. gouverna deux communautez de filles à Kirzingen , Se à

Ochfenfurt dans le territoire de Vvirtzbourg. Sainte Liobe

fut la première Abbeiïe de Bifchofflieim dans le diocefe de

Mayence j & fainte Vvalpurge de Heidenheim dans celui

d'Eitftar. Ces deux dernières fe nblent avoir excellé entre

toutes ; au moins ce font celles donc on a pris foin d'écriie la

vie.

T~; La divine providence deftinant fà'nre Liobe pour fecon-

E lie avait efié
'^^^ faint Bonirace dans fei travaux évangeliques, la fit naitlre

élevée dans dans le meliiie païs que lui , 6c le> unit enfemble parla proxi-

l'Abbaie de mité du fansT. Car il fevoit par une lettre de la Sainte, que fa

finburge. merc
,
qui s'appcUoit Ebbe , efloit parente de ce faint Evefque.

. Pour ce qui efl de fbn pcre il s'appclloit Tinne ,
ou Dimo,
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Ebbeeftant fterile,&affez avancée en âge, eue un fonge , où Chap. XVI.

elle crut porter une cloche dans fon fein. Elle en parla à une jia.fie. i.purt.

autre femme qui lui die que cela marquoit que Dieu lui don- t- p^g- 14/=-

neroit une fille ,
qu'il faudroit confacrerau fervice de l'Eglife

,
^l'.ft. f^"'^"'

& cette predidion eut fon accomplilîèment -. car environ un

an apré'' elleaccoucha de Liobe , elle la nourrit pour le cloiftre,

& des qu'elle l'a vit aflez grande pour y entrer
, elle la mie

dans le monaftere de Vinburne. Ainfi Liobe quitta le monde
avant que de le connoiftre , & n'eilant point prévenue de

fes méchantes maximes , fe trouva très- dirpofée à recevoir, ÔC

àpratiquer celles de la perreclion.

Elle eut le bonheur de rencontrer à Vinburne , & d'y avoir —-{

pour mère (piruuelle la venerableTette. Ce futfous (a dilci-

pline qu'elle pofadans Ton ame les fondemens d'une haute
^*^'^'"'*^'

pieté , en fe rendant exacte à obferver les loix de la vie reU-

gieufe. Elle ne perdoit point de temps, & mefme elle ne trou-

voit aucune fatisfadion dans les jeux , & les petits divertilTe- '

mens que l'on permet aux jeunes filles Elle n'avoic de goult

que pour les choies feneufes : la prière , les ouvrages des mains,

.

la leclure l'occupoiene entièrement. Mais la grâce lui donnoic

plus de penchant , & plus d'attrait pour la leclure
,
que pour

les ouvrages. EUelifoit avec une famte avidité les livres fa. Audita vei le^ia

crez , & elle apprenoit par cœur les endroits , dont elle fefen
|^'|^d°;,'f _ '""f^j.

toit plus touchée. Cet amour pour lalcience du (alut,laren- tem prscêptorum

doit très attentive , lorsqu'elle affiltoitaux conférences , £c
'i'a^"irt't"tioBc

aux difcoursde pieté. Ce que l'on y difoit de meilleur demeu. ommbufquèobc-

roit imprimé dans fa mémoire , & l'on en voioit la pratique d'^ns
>
proprias

dans fe-adions. Elle obcilToit a toutes les autres K.ligieules, .nmandocaptabat.

& tafchoit d'imiter ce qu'elle remarquoit déplus louable , 6c ivid-f-g 119.

déplus parfait en chacuned'elles. Par ces exercices elle acquit

un fublime de^^ré de vertu , & devine célèbre dans fa commu-
nauté

,
qui eftoit compofée de prés de cinq cens filles. De

forte que ceux qui écrivant à faint Boniface, ou l'allant trouver

en Allemagne , eurent occafion de lui parler de Liobe ,1a lui

dépeignirent comme une perfoune qui excelloit dans fa.pro-

feflion.
-~

Après cela il ne fauc pas s'eftonner, fi le Saint aiant befoin ^ .

' ..

oe Rjeligieules , conjura la veneraole Tette de lui envoier une
fidahrt A'j

fille
,
qui cftoit fa parente

, 6c dont on lui avoir donné une fi beffede BifchofF.

haute idée^ La fainteAbbefle eut bien de la peine à fe refoudre km.
N lij
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Chap. XVI. de priver fa commiinaucé d'une perloonefi utile, &de fi grand

exemple 5
mais enfin craignanc de reliller à l'ordre de Dieu

elleconlencicquela chère Liobe p Jlfac en Allemagne
, & fe

rendic auprès du faine Evelque. La Saince forcit d'Angleterre

accompagnée des Religieules , dont nous avons parlé , ou du
Sur I» rivière de nioins avec quelqoes-unes. Saint Boniface l'eltablit Abbeile

^'''ulymcf.''"^' ^^ Bifchoffheim monadere , dont il ne reite plus que quelques

légères traces dans la ville
,
qui iiibfille fous ce mefme nom :

Voicns utriufquc Son intention eftoit qu'elle fit à l'égard des Vierges confacrées
profciiumisorai- ^ ]^\Qu , ce Que faiut Sturme revenu du Monrcallin failoic

obfccvari , idoiicû parmi les Religieux de Fulde , ce que tous deux enfeignallenc
ii:ri>^uc magiUc- chacun aux perlonncs de leur fexe , l'exac^te obfervation des

pi"a, miiitque iâ ^"'^ monaftiques. Sainte Liobene manqua pas de répondre à
Caiimiinmoiucm- fon dcflein , Sc à ion efperance : car elle remplit les oblic^a-

fimuTt'cr *'&c ut
^^0"^ attachées à la charge d'une Supérieure, qui doit eltre

( Tara) traniaiit- l'exemple , bi. la règle vivante d'une communauté. Elle tra-,
terctci LioUm.

vailloit inccflammcnt à lé rendre irreprehenfible, & à /èrvir
' '

^''^' ^^'*
de modelle de pertedion à celles qui efloient Tous fa conduite.

Elle ne leur prefcrivoit rien qu'elle ne pratiquât la première.

L'orgueil , & la vanité n'eurent point d'accez dans fon cœur,
& elle marquoit, ôc par Tes paroles , Se mefme par fès habits

,

qu'elle fe croioit la dernière de toutes. Ses Sœurs avoienc en
elle une mère commune ,

qui les aimoit fîncerement, & qui fe

rendoit d'autant plus exade à les inftruire
, & à les fécourir

dans leurs befoins
,
qu'elle t-floitperfuadée que fans la charité

Vctcris acnovi toutes les auttes vertus ne (ont d'aucun mérite. Elle continua
tcibmcnci cod.ces ^ s'appliquer à la leclure des livres flicrez , & elle y ioiçrnit en-
Ij'^^ci mente pcf— r t Ti .

' ^ •' o
luftrans.&c Hd core cellc desfaints Pères, & des Canons. ElleobfervoiteJle-

& didt.i fandonim mefme , 6c recommandoit aux autres la difcretion. Elle ne

u caronmnl^jw. vouloit point que fes filles fe fatiguafTent par des veilles excefTi-

{tg. iji. ves, quileureufléntoftéla force de s'acquitter de leurs exer-

cices , 6c elle leur permettoit en Efté de prendre un peu de

repos après midi , ce qui eft conforme à la règle. Au refte elle

conferva le mefme zèle avec lequel elle avoir quitté l'Angle-

«« i\r.m nïmi- tcrrc. Elle oublia bi fon pais , & fes parens
5

il fe trouve nean-

iiiiVctaffinium. moins une lettre , où elle parle de fon père, 6c de f^i mère,

^"^/V , maisc'efloit pour recommander aux prières de faint Boniface
Ncclongaloco- ,/-' j l'i i- or

rum intcrcapcdiiic 1 ame de fon père decede il y avoir huit ans , 5c la mère qui
oHivioni tradas

, ertoit malade , 6c dans l'aiîliclion , 6c de plus il fèmble qu'elle

Tfi/.]'"^'"'^"'' ait écrie cette lettre , loriquelle demeuroit encore en Angle-
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terre c;. fort éloignée du Saint. Elle la finit par quatre vers Chap. XVI,

latins lui marquant qu'elle avoit efté un peu inflruitedans la

pocfie'par fa maiftrelîè Edburge
,

qu'elle loue comme une

perfonne qui eftoit (ans cède appliquée à Teflude de la loi di-

vme. Il y ^ apparence qu'Edburge vivoit dans le cloiftre de

Vinburnc. Le démon s'efFor.^a de faire tomber les Religieufes

qui eltoient fous la conduite de fainre Liobe , mais elles le

repoullerent avec les armes delà prière , & du jeûne. Voianc

qu'il ne pouvoir les fouiller dans leur confcience , il entreprit

de les perdre de réputation. Il (è prévalut pour cet efFet du

double crime d'une miferable femme
,
qui ne fubfiftoit que

par Ls aumofnes du monaftere , & qui s'cftant laifTéeabufer
,

jetra fon fruit dans une rivière
,
qui palToit dans l'enclos de

l'Abbaie. Car cet enfant aianc efté trouvé mort par une au-

tre femme qui alloit puifer de l'eau , celle-ci publia que fans

douti: c'eftoit quelque Religieufe qui en eftoit la mère , &
excita un grand tumulte. La Sainte aiant efté avertie du mau-

vais bruit qoe l'on avoit répandu contre l'honneur de fa com-
munauté, s'humilia devant Dieu avec toutes fes filles, 6c le

conjura de faire connoiftre la perfonne coupable. Sa prière

eut fon eflP.t. Car la femme impudique fut livrée à la puiflan-

ce du démon qui la tourmenta fi cruellement qu'elle fat con-

trainte de confeilér publiquement fon crime, & de juftifier

ainfi les Religieufes. Les habitans de Bifchoffheim avoient re-

cours à la fainte Abbefîe dans leurs befoins & dans les dan-

gers. Il s'éleva un jour une efFroiable tempefte qui auroit rui-

né tout leur bourg , & les auroit accablez fi elle eut duré

long temps. Mais la Sainte les voiant dans la dernière con-

fternation,alla à la porte de l'Eglife 6c aiant imploré le fecours

de Jésus Christ par l'entremife de la fainte Vierge, ap- ^___ _^
paifa auffi-tôt l'orage. V.

Sainte Liobe forma à la vertu un grand nombre d'excellentes Elle eut encor»

filles. Sa communauté devint un feminaired'Abbedes, &ilen la conduite d'aui.

Ibrtit de tres-faees ReliçieuCes qui allèrent reftablirou mainte- ''"^•^ mgnafieres

,

nir l'obfervancedans d'autres maifons. La Sainte ne gouverna ct- ^p'*^ i^ »»'"''"

pas feulement B'ichoffheim , mais encore d'autre^ monUle-' p ij"
^^' *

res qu'elle vifitoit de temps en temps. Son grand mérite la Monaftcria pud-

rendit vénérable à Pépin & à Charles 6c Carloman îa erï- lanimqiiafiduaris

fans. La Reine Hildegarde l'aimoit tendrement , & elle eut t;'"inl^. tu.
fouhaitté de l'avoir fouv-ent auprès d'elle ,. mais k Sainte ne h^i- i;*-
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Chap. XVI. pouvoir foufFrir le bruit Ce J'c(i:lac delà Coar. Samc Boniface

le préparant à Ton dernier volage de Fri'ela recommanda par-
DcJitci cuciii. liculierement àKiint Lu!le Ton fucceflciir , Un donna (on Ica.

Ordiiutis omiii-
pi-'''i'r^' > ^ voulut qu après qu elle (croit morte , Cile eue le

Unqvx fiib fiu mcfine tombeau que lui : alléguant pour railbn qu'ils avoienc
cura habuit mo fQ^,s j^^y^ fcrvi Iesus- Christ avec le me(mc zelc & la

mc(me ardeur. 11 y a auKi lieu de croire qu il voulut imiter

(aint Benoilt qui (ît enterrer (a (oeur lantc Scliolaftique dans

Je tombeau qu'il a voit préparé pour lui- mcime. Car/àint Bo-
nilace regardoit (ainte L'obe comme fa focur, ôc la S-untcle

traittoit de frère, comme il fevoid dans leurs lettres. La Sain-

te citant fort avancée en âge, après avoir mis un très - bon
.ordre dans les monaderes qui cdoient commis à fcs foins, fe

retira dans celui de Schonerslieim à deux lieiies de Mayence
pour y fervir Dieu jour & nuir,dans les jeunes,& dans la prière.

Pendant qu'elle ettoïc dans ces exercices, la Reine Hildegar-

de qui prevoioit bien que la Sainte neferoitpas encore long-

temps au monde, l'invita à la venir trouver à Aix- la. Chapelle,

où eftoit la Cour. La Sainte y alla par une pure déférence aux
.ordres de cette Princeiîe , &; après lui avoir témoigne (es

refpeds. Se receu d'elle de nouvelles marques d'aff.-cflion , elle

revint à Schonerslieim , &: y mourut avant l'an 780. Son corps

fut porte à Fulde , 6c enterré dans l'Eglift", non pas routes-
ÇViiamctucbant r -, i i j r ne > •

fjni>ûin fcpui- *'^'^ dans le tombeau de laint Bonirace
,
parce qu on cr,%ignit

chruni beact Mar- d'ouvrir le fefulchre du fatnt Martyr. La vie le laintc Liobe a
tyiis apenrc.

^.|^^ écritc dans le neutvieme fiecle par le fcavant Rodolphe
fur les mémoires laiffez par quatre Religieufes

,
qui avoient

vécu fous fa difcipline , 6c par un Preftre à qui elles avoienc

appris plufîeurs de fesadions.

On connoift peu les actions de fainte Thecle. II eft fort

y '' vrai-femblable qu'elle vint en Allemagne avec fainte Liobe.

rf~ n!"^!. u'j' Elles demeurèrent enfemble , foit à BifchofFheim , ou ailleurs,

/o^e^ comme il fe voit par une lettre de (amt Bonitace qui (e re-

Bonif. £/.tj; commande à leurs prières. SainteThecle eut la conduite des

monafteres de Kitzingen , & d'Och(ènfurt , tous deux dans le

diocefede Wirtzbourg, qui n'eftoient pas fort éloignez l'un

de l'autre. D'autres difent que Kitzingen eut pour première

AbbefTe fainte Hadeloge fille de Char'es Martel, & de Ro.

trude. Tritheme conforyd ces deux Saintes , mais il faut les

diftinguer. 11 eft probable que fainte Hadeloge fonda véri-

tablement
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jablcmencKitzingen, mais qu'elleappnc de fainte Thecle les Chap. XVI.
devoirs de la vie reiigieufe. Selon les actes de lainte Hade-

loc^e
(
qui fembienr n'eftre pas fort anciens ) oucre l'avantage

d'une illuftre naiiFance : elle eut encore l'ornement de la beau-

té & fut demandée en mariage par des Princes. Charles eue

bien iouhaicé de la donner à quelqu'un de ceux qui la recher.

choient : mais l'amour dejESus-CHRisrla retenant dans

J'eftat de la virginité, elle refifta à la volonté de Ton père, &:
'

«"attira Ton indignation. Elle eut encore le deplaifir de fe voir

décriée dans fon efpric , fous prétexte qu'elle avoit confiance

en un de fes Aumôniers qui la conloloit dans fà difgrace. La ^"^'"'"^ '• ''^^'

calomnie aiant auiïi attaqué cet Ecclefiaftique, ilsfurent tous

deux obligez de fortir de la Cour , 6c ils Ce retirèrent dans les

bois de Kitzingen. Cet Aumônier qui avoit beaucoup de bien,

y fit baftir pour la Sainte un monaflere , où elle affembla

quelques filles à qui elle Hz garder la règle de faint Benoifl ç^
de fiinte Schola/tque. Son T^eie s'adoucit depuM, ^âugmea.
ta cette fondation par fes grâces & fes liberalitez. Deforte

qu'elle eut moien déformer une grande communauté où elle

prit loin d'eftablir une fainte obfervance. EUeeftoic fortcha-

ritable envers les pauvres , & fort dévote à la fainte Vierge,

& il y a lieu de croire, que cette dévotion contribua beau-

coup à lui obtenir la grâce de mourir un peu après avoir re-

ceu la fainte Euchariftie le jourdela Purification
,
qui cftoit

cette année là au Dimanche. On peut ainfi rapporter fa mort
^'•^'' i-M**-

à l'an
75J.

ou j66. Saint Sturme revenant d'Italie paiTapar

Kitzingen , & y demeura malade pendant un mois
, ce qui

fait juger
,
qu'outre le monaftere des filles, il y avoit encore

une petite communauté d'Ecclefiaftiques ou de Religieux.

La dernière Supérieure de cette Abbaie mourut l'an 1544..

Depuis, i'Evefque de Vvirtzbourg aianc engagé pour quel-

que argent ce monaftere au Marquis d'Anfbac de la maifon

de Brandebourg , fes fuccefTeurs ne l'ont peu retirer , & il a

elle détruit par la tempefte du Lucheranifme.

Tome II.
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Ch. XVII. .

CHAPITRE XVI L

Defaim Barcard
, ç^ de Megin^o:^ Evejhues

de Wirf;^houri^.

T y"^ Etre ville a eu pour Apollre faint Kilicn Eve/que Irlan-

Saint Kilitn V-* "^^'^
> ^ 1"^ ^'°'^ ^^^^^ avoir elle Religieux. Ce SainC-

AnnoncelEvan- ûiaiu efté envolé parle Pape Cononpour travaillera la con-

giledunsU verfioo des Païens , alla prelcher la toi dans la Franconie, y
frtticonie. convertie Goibert Duc uc Wiitzbourg ,ec y loutïnt le mar-

tyre avec laint Coloman Prclbe , &:(>iint Totnan , ouDonac
Diacre l'an 489. Dieu fie pluueurs miracles a Ion tombeau

,

ôc il a elle depuis en grande veneratio.. à V virtzbourg. Mais
ce n'ed pas pourtant lui qui a lonué le Siège Epilcopai de

'Aa. fte. X. fug. cette vilie : Sa miflion eiloit générale , il avoir reçu orare de
^^^' prclcher l'Evangile par tout uù il en cltoit beloin , & il eiloic

Evelque fans diocele. Le Siège de Vvirtzbourg ne fut ellabli

qu'environ cinquante ani apre^ la mort par laint Bonilace,

qui y mit faint Burcard,ainli que nous avons dit.

rr Saine Burcard naquit en Angleterre. Il le confacra à Dieu

Saint Bonifa
^'^^ (a jeunelîe , ôi il y a apparence que ce fut dans quelque

ce ordonnefaint nio^aftere de fon pais , ou d'Allemagne. Au moins celui qui

Bmcard Evtf- a écrit fa vie , le met au nombre d^s Religieux , & la fuite de
que de ^virtz.- fes actions inlinuë allez qu'il a elle de cecte profeflion mcfme
bourg. avant l'Epifcopat. il pourroit bien avoir elle cet Anglois,
jin ftc. j f^n. dont le nom commençoit par un b. qui palla en Allemagne

DcnivJdus Lui. ^vec laint Luile
, &. qui y embrallaou continua Ici exercices

&B Bomfnc de la viemonallique. Il fut ordonne Preftre , 6c fervit fi uti-
^'^' ^' lement laint Boniîace dans les fondions Ecclefialliques, que

ce Saint le jugea capable de gouverner le nouveau diocele de
Vvirtzbourg. Quelques-uns ont dit que ce fut le Pape Za-
charie qui le facra É^vcfque , mais ils fe lont mépris, il fut or-

donné par faint Boniface en 741. & l'année fuivante il alfifta
'

rr- au Conciled'AHemagne
, dont nous avons parlé.

ç^- , Il s'acquitta de tous les devoirs d'un bon Palleur. Aiant tiré

met ries Rdi. déterre les reliques de laint Kuien , &: de les compagnons , il

gieuxdansfi '^^ transféra au Mont de lainte Marie prés de Vvirtzbourg.

Cathtdrale. Mais Dieu lui fie connoiftre qu'il falloit les laiilèr dans le lieu

,
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oùlesSainti avoienc cfté enlevé. i>. ObeifTanc à cet ordre du Ch. XVII.
Ciel , il les y reporca , & y baltic fa Cathédrale , où il mie une

communauré de Religieux. Il fonda encore fur le Mont de

lainte Marie un pecic monaitere qu'il dédia fous le titre de faine

André, & il y eftab.it douze Chanoines, mais c'eftoient* peut- * vide Anntw.

«(tre douze Moines qu'il tua de fa Cathédrale. Il deftina ^•''*" J^»'"'^-

<;erre mailon pour lui (crvir de demeure , lorfqu'il voudroit
'"'^'^'^'

palier quelques jours en retraite , & s'appliquer à la contem-

plation. Le bienheureux Gomberc
,
qui eltoit un Seigneur

lort riche, donna Ion bien à l'Eglife de laint Kilien , & aianc

j"enoncé au fiecle fe mit lous la conduite de faint Burcard , Se

imita les vertus Le laint Evefque emploioit les Religieux à

la plufpart des fonctions Ecciefialbqucs , ôc ceux-ci s'en ac-

quictoient avec l'édification de tout le monde.

La vieiik'lïe , & les longs travaux du Saint l'aiant réduit t'jt

dans une foiblefïe qui ne lui permettoit plus d'exercer fon
ndefi^iepoHr

miniitcre dans toute Ion eft^niduë , il fechoifit un fucceflèur,
fin fuccelfeur

quifut Megingoz Religieux deFrirzlar, & l'aiant fliit agréer Megingoz. Re^

à Pepui , à laint Lulle Arche velque de Mayence, & au Clergé Uginx de

de Vvirtzbourg, il le facra Evelque ,& l'elUblit dans fon Sie- F^"^^^r, &fe

ge Eniuice il prit fix Religieux avec lui, & fe retira à Ho """"'
f"""' ^''.

iiembourg
,
qui eftoit une dépendance de ion Eglife. Il y porta

ji^g^^^
les livres qu'Havoit écrits lui-mefme , ou qu'il avoir eus d'ail-

leurs, fc 11 ypatla le rcltede les jours. Dans l'édition de Tes

Acieson rapporte fa mort à l'an 751. 11 fut enterré dans fa

Cathédrale prés des reliques de faint Kilien. On le transfera

depuis àTon monaftere de faint André
,
qui porta enfuite le

nom défaire Burcard. La vie de ce faint Evefque a elle écrite

par un Auteur inconnu
,
qui femble avoir efté du dixième

iiecle , & par Egilvard Moine de cette Abbaie de faint An-
dré, qui a peut élire vécu cent ans après. Egilvard à la fin

de fon ouvrage apporte divers exemples de faints Religieux,

qui ont prekhé la foi en Allemagne. ïl met en ce nombre ibid.f*£ 711,

faint Kilien , faint Corbinien, faint Burcard, ce qui fait voir
"'^*

qu'il n'a pas douté qu'ils n'eufîent fervi Dieu dans laprofef-

fion monaflique. Et pour juftifier par l'autorité des Canons,
que cette profelIïoi> n'eft pas incompatible avec le miniflere

de l'Evangile , li allègue un décret qu'il attribue au grand faint

Grégoire Pape , & celui du Concile Romain de l'an 610. donc
il a efté parlé ci- devant.

Oij
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Megingoz citant Evefque continua de vivre en Religieux,"

& ne (e dilpenla point des audentez du cloiftre. 11 remplie fi

exademenc les obligntions de fa charge, & garda en toutes

chofes une conduire li fage, & fi exemplaire, qu'il s'attira le

refpeâ:,6c l'affedion de tout le monde. Il tint le S'Cge quinze

ans. Ertant vieux , & infirme ,\\ le quitta à l'imitation de

fàint Burcard, & y eltablit un de Tes Ecclefiaftiques Qommc
Bernvvelfe. 11 le facra conjointement avec (àint LuUe Arche-

vefque de Mayence, &: faint Vvilbault Evefque d'Eichftatj

& après avoir remis entre Tes mains tous les biens de l'Evef-

ché^il fe retira avec quelque-uns defes difciples dans la terre

de Rorinlac
,
qui lui avoir efté donnée par Hatton. Mai^ il

n'y joiiit pas du repos qu'il efperoit , car Bernvvelfe l'inquieta',

bc lui fit un procez touchant quelques meubles laiffez par faint

Burcard ^ & de plus comme il n'aimoit pas les Religieux , il en

chada plus de cinquante
,
qui faifoient l'Office dans (à Cathé-

drale, & les contraignit de le réfugier auprès de leur maiftre"

Megingoz. Dans cecte perfecution Megingoz , & fo difci-

ples eurent recours à Charlcmagne,& appuiez de fa protCi

élion j&defonaÏÏiftance , ils baftirent à Rorinlat un mona-
ftere qui fut depuis appelle Nevvflad. Megingoz en eut la

conduite, & après y avoir fini fes jours dans les exercices de

la pieté , il eut pour fuccefleur Vvaltric fon difciple , élu par

la communauté , & confirmé dans cette fonction par Gharle-

magne.

Le Mont de fainte Marie , dont nous avons parlé , apparte-

noic à Immjne AbbclTe , petite fille du Duc Gofbert , lorfque

faint Burcard entra dans le Siège de Vvirtzbourg. Elle y
avoit bafti un monaltere, & y avoir afiemblè des filles avec

lefquelles elle gardoit une étroite obfervance. Jugeant que
ce lieu-là accommoderoit l'Eglife de Vvirtzbourg , elle l'offric

au Saint, qui lui donna en échange la terre de Garlebourg,

où il y avoit une Eglilè
,
qui avoit efté baftie fous l'invocation

de la fainte Vierge
,
par une fainte fille nommée Gertrude.

Immine fe tranfportadoncà Garlebourg avec fa communau-
té, & y acheva fa vie dans le fervice de Dieu. On ne fçait

point qui aefte cette fainte Gertrude fondatrice du monalte-

re de Garlebourg. C'eft un lujet de difpute entre les Auteurs;

Depuis plufieurs fiecles elle eft révérée comme fainte dans

l'Abbaie deNevvftat.
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Ch. XVIII.

CHAPITRE XVIII.

Defaint f^vilhuld Evefque d'EichJîad& de faint l^njne-

hauld fon frère Ahhé ae Heidenheim^ defainte l^'val-

purze leurfœur, defaint Sol, O* de faim Sebaldefeli-

taires.

SAint Vvilbauld & fon frère font encore du nombre de 7

ceux qui travaillèrent avec fainr Boftiface dans leminifte-
SAtnt'rvil-

re evangelique. Comme ils^ui eftoient liez par laproximicë yMldefl eflevé

du fang, il y a beaucoup d'apparence qu'ils eftoient auffi de dans nn mona-

mefme païs que lui , &. qu'ils avoient pris naillance dans le pre d'Angle-

royaume de Vvelllexe, Quoiqu'il en foit , ils eftoient Anglois. *•''''«•

L'infigne pieté de leur père
,
qui s'appelloit Rtchard , lui a

mérité le culte public deTEglilè. Outre la qualité de Saint,

on lui donne auffi celle de Roy. Mais de Ton temps l'Angle-

terre n'a point eu de Roy qui* ait porté le nom de Richard.

11 pourroit avoir efté du nombre de ces habitans ou fî'sd'uri

de ces habitans de Vveftfex
,
qui après la mort de leur Roy

Convvalch, partagèrent entre-eux ce païs là, &y régnèrent

en quelque forte julqu'à l'an 685. ôcc'eft là l'unique chofe,

que fournit la vérité de l'hiftoire pour défendre l'opinion

de ceux qui le font Roy. Mais ne nous arreftons pas davan-

tage à une diffivulté 'qui ne regarde point noftre fujet. Saine

Vvilbauld naquit vers l'an 700. A l'âge de trois ans il eut

une dangereuie maladie. Saint Richard & fa femme craiginanc , ^ n& ni^ Sandtr crucis Ii-

de le jperdre le portèrent devant une croix qui eitoit dans une gnum Domino di-

maifon des champs , où ils demeuroient, & ils promirent à catum cum magn©

Dieu de le confacrer'à fon fefvice dans quelque monaftere
, ako°e^reaMi™ad"*

s'il plaifoit à fa bonté de lui confcrver la vie. On remarque commodam diur-

fur ce fujet que c'eftoit alors un ufage afiLz commun parmi
"^^°l^^'°ollntiZ.

les Anglois , & particulièrement parmi les perfonnes nobles bcre. u4a /tr. j.

& vertufufes d'avoir dans leurs terres de grandes croix, de« f"^' ^fi-'i^'^'

Yant lefquelles ceux de la famille alloient faire leurs prières.

Lepetit Vvilbauld eftant revenu en fanté , fon père le miten-

tteles mains de fon ami Thcodoret, afin qu'il l'offrit enlon

nom à quelque monaftere. Theodoret le donna à Egbald,qui'

gouvernoit i'Abbaie de Vvaltheim
,
qui eft peut eftre urt

O iij
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Ch. XVIII. bourg appelle Bulvvalcham dans le Comte de Vinccftrc,qui

fairt)it partie du royaume de VvelUex. £^!;bald rcceuc cet

cnf.inrd.insfa communaux par l'avis de fcs Religieux , & il le

fie inltriiire dans la pieté &c dans les lettres. Vvilbauld fut

n heureulement prévenu de la grâce du ciel
,
qu'il tourna tou-

Totus jam iiic in ces fes penfées vers Dieu , & le prit pour l'unique objet de (es

vcrfus cft &c.
prétentions , & de (on amour. Dans cerrc veuc il appnr.avec

tfs }70. ioin les Pfeaumes, 6c tiuha de le remplir des paroles &. des

maximes de l'Ecriture, il s'appliqua forcement à s'acquitter

. des devoirs de fon ellat , Se par fon obëilFance, ôc (a douceur,

il gagna l'afFeftion de tous les Religieux.

il efloit fi ordinaire aux Anglciis d'aller par devorion à Ro-
' ;• me que l'on ne s'eftonnera pas s'il en forma le deflein. Il y

-Il va a Rome eajTacrea le bienheureux Richard fon père , qui prit avec lui

faint f^uL.
""^ autre de les enrans nomme Vvnebauld, alors âge de dix-

bauld. neuf ans. lls.s'embarquerent vers l'embouchure de la rivière

d'Haven : ce qui confirme noltre conjcclure touchant le pais

de leur naifTance , & ils vinrent par la Seine à Roiien. Us tra-

verferent enfuite la France, Se palTcrcnt en Italie , vifitantlcs

EglKès Se les autres iieux de pieté. Mais Richard mourut en

chemin, Se fut enterré dans TEglifede laint Frigidien de Lu.
ques où fa mémoire eil en vénération. Ses deux fils conti-

nuèrent leur voiage, Se eftant arrivez à Rome vers la feftc de
ibi duo çfrmani

ç^^^^^ Martin , ils v pafTerent lept ou huit mois dans les exer-

riaiis difcipiina: cices de la Vie monauique , ce qui lemb'e marquer qu ils te

vitam fub ficr.T retirèrent dans qucIque cloiftre. Pendant les grandes chakurs
Ifgis modcramine j i>r-n. ' i i j i j •

i j-

diiccbant. ihiu. "^ ' Euc US tombcrcnt tous deux malades , mais la divine pro-

fr- 571. vidence mêla cet adouciflement à leur afthclion
,
qu'Us pû-

firnm's'^pcr'e'trârê
^^^^^ ^^ Tccourir l'un l'autte , car s'ils eurent tous deux de longs

(pirmitteit) jh). & violensacccz de fièvre, ce fut en divers^ temps Se à dîVerles
tcrataiaciï iniu- rcprifes: deforte que celui des deux qui eneftoit exempt, fer-

non rccedebant. voit lon trere qui en eltoit travaille, il elt encore a remarquer
^•*^ que pendant le cours de leur mal, ils oblèrvoient autant qu'il

leur eftoit poffib'e les loix de la profelTion religieufe.

. Après qu'ils farent tous deux guérie ilsfe feparerent: faint

I II. Vvilbauld lailîa ion frère à Rome, Se s'cdant joint àdeux autres
Foia^c de famt jeuneshommes de fon puis, il refolut de faire avec eux le voia-
l^i au. en la.

^^ ^^ |^ Terre fainte , mais ils n'y allèrent pas diredemcnt-.

car s'eftant embarquez à Naples , ils palT-rent dans l' Afie mi-

neure, Se furentàEphefc, oùils vifiterentrEgli/édefaintJeaa
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l'Evaneelilte. Edanc encore montez iur un vaifTeau , ils paffe- Ch. XVIII.

rent'dans l'Ifle de Chipre , & de là à Emefe ville de Phenicif

.

Les Sarrazins qui dominoienc alors dans cette province
,
les

arrcfterentav^c cinq autres Clireftiens, qui eftoient de leur

compat'nie, ôclesietterenten prilor. Mais Dieu ne les aban-

donna pas , & la charité qu'il infpira à un marchand de cette

Ville leur fit trouver dans leur captivité des douceurs Se des

foula'f'emens qu'ils n'euflentpeut-eltre pas eus s'ils eulîent elle ^^ ,, ,

libres. Ce marchand qume ks connolioit point, fut telle- riûd^unm»ni^nà

ment touché de leur dilgrace, qu'il s'offrit de les racheter, mais '^^mifc

les Sarrazins qui ne les avoient mis en prifon que par unexcez

de défiance , ck; parce qu'ils craignoient que ce ne fulîent des

erpiuns,6c non point pour en tirer de rarg;nt,rejetterent cette lo^dTtïrhmà-'"

oflFre. Ne pouvant obtenir leur liberté, il pcnlaà les alîiller bant. ibid. fag.

dans la prifon & à la leur rendre moins fâcheufe. 11 leurcn- ^^J-

voioit tous Us jours à dilner éc à fouper. Le mercredi êc le

finie il fonfils les alloit voir, 6c répondant de leurs perfonnes

aux geôliers , ^ il les menoitau bain dans la ville, & enluite

il les remenoit à la prifon. Le Dimanche il les conduifoit à , ^«f™'"'" f^i

lEglife , £c les faifoit pafier par le marche, afin que s ils ciefum «permcr-

avoient befoin de quelque choie , ils le diflent librement , &: cimonium
,
&c

aufli-toft il acheptoïc de les propres deniers ce que fouhaïc Jla^on"! T»r!t'i

toient ces eftrangers, 6c leur en faifoit prefenr. Comme ils dws rhipir.' mo.

eftoient tous jeunes, bienfaits ,& alTez bien vertus
,
quantité "^^;^^

f^^"l"^_-
d'habitansd'Emefeferendoient vers cette heure là au marché sso.

pour avoir la fatisfadion de les voie: deforre que leur difgra-

ce & la charité du marchand furent connues de toute la Ville.

U.iEfpagnol quiles vitjOu qui entendit parler d'eux , en eue

compa(rion,& comme il avoit du crédita la Cour du Roy des ^^ ^.

Sarrazins, il refolut de procurer leur liberté, lllesalla vifiter feiU uirmHmnt
dans la prifon, 8c apprit d'eux quiiis eftoient :enfuite il pria

fon frère qui eftoit chambellan du Roy , de fouftenir leur cau-

fe devant ce Prince. Le Chambellan voiant dans le palais le

Gouverneur d'Emefe qui les avoir fait arrefter, lui perfuada de
terminer leur affaire , & jiant tous deux reprefenté au Roy
que c'cftoient des eftrangers venus des extremitez de l'Occi--

dent, qui ne dévoient pas eftre fufpeds , ils obtinrent leur li-

berté. Saine "W'ilbauld, ôcfes afiociez eftant fortii de prifon

allèrent à Damas , & delà à Nazareth, à Cana en Galilée, -

fie au mont Thab^r , où ils virent un monaftere , dont l'Eglife
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Ch. XVIII. eftoit confacrec au Sauveur , à Moïie , de à £lic. La defcri.

^ii. liii. {»g. Pti^ii des lieux laints parl'Abbc Adamnan
,
qui elt un ouvrage

517- plus ancien que les Actes de faint Vvlibauld , marque que ce

n'eftoïc pas une fimple Eglilè , mais qu'il y.en avoit crois,

dont une eftoit dediee au Sauveur , & les deux autres à ces

deux (aints Prophètes , conformément au dellein de faine
onttnottque le

p^çj-^Q qui jors de la Tranifi^îuration de Noltrc Seieneur.
myflere de lu

1 ^ 1 rr
' ^

a m ,x
^

TrA sfi^uraton )• voulut dtcUer trois tentes. Au r«ite ce monaltere qui
*-rfi>,ff»>t dansu eftoit vrai- femblablement de Solitaires Grecs, fubdftoic

'i"lieTtiL'l»mt peut- eftre encore fur la fin du douzième fiecle : car il ell

du moins cectain qu'il y avoic alors deux monafteres fur le

mont Thabor, l'un de Religieux Grecs , &: l'autre de Re-

h,an. Fhoc./tpud ligieux Lacins
,
qui outre la règle de faint Benoift, gardoient

symm uoH. AL'Jiu \q^ ulagcs dc Cluni , comme il fe voit parla relation du

'*p^rr.W'.'«^. voiage de Jean Phocas, & par une lettre dc Pierre le Vene-
lib.i.Ep.AA- rable. Saint Vvilbauld, &c les autres voiageurs allèrent en-

fuite à Cefarée
,
puis au monallere de faint Jjan Baptifte, à

un quart de lieuë du Jourdain. Ils furent auifi au monaftere

de faint Euftoche, ficuc entre Jéricho & Jerufalem. Ils arri-

vèrent enfin à cette ville famte, ôc en vificerent avec dévotion

les Egliles, & les lieux confacrez par la prelencc de Noftre
Hiftoire montifl. Scigncur. jc mcts cn ce nombre ceux des environs , comme

dorunti.A,.c.^^.
jg Montolivct, Bethléem , ôcc. Us allèrent auffi à la Laure,

ou grand monaltere de faint Sabas , drnt nous- avons parlé

ailleurs, êc qui fubfifte encore aujourd'hui. Saint Vvilbauld

eftantà-Gaze dans l'Eglife de faint Mathias perdit la veuë

,

mais deux mois apréi il Ja recouvra à J^-rufalem dans l'Eglife

de la fainte Croix. Il fut auffi malade à Ptolemaïde, ôc ce-

pendant fes compagnons obtinrent des pafleports du Gouver-
neur d'Emefe , afin de ne point tomber dans la difgrace

eralit ima-ines ^"1 Icur cftoic arrivée. De la Syrie ils allèrent à Conftanti-

Epifcoporum qui noplc : lls Virent auffi la ville de Nicée famcufe par la cele-

Z"iiu;4-'}T9. traticn du premier Concile General
^ &; entrant dans l'E-

glife , ils y apperçurent des Images «qui reprefentoitnt les

principaux Evefques qui s'eftoieiit trouy.z à cette fainte

aflémblée. Enfin de Conftantinople ils retournèrent en ïta-

tT^ lie avec les Légats du Pape , .&: les Ambafladeurs de l'Em-

Il demeure dix P^'!^"'^* - r 11 < r • ir il i j i r
ans dans le Un Evcfque aiant confeilie a iaint Vvilbauld de le retirer

AlontcAJfin. au Montcalfm , il luivic cet avis, &. entra^lans cette Abbaie
avec
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avec Diaberc compagnon de fcs vouigcs , fepc ans après eftre C H. XVIlI,

forti de Rome, c'eft- à dire l'an 718. Il y trouva une petite com-

munauté de Religieux fous le S. Abbé Petronax , & s'eftant

joint à eux , il leur fut d'un grand fecours pour leur bien fpiri-

tuel • car il exhortoit chacun à garder exadement la règle, &L il

n'ertoit pas du nombre de ceux qui prefchent la pénitence , 6c

viventdanslerelafchement, &:lamolle{Ie. Il foifoit voir dans

Tes adions la pratique des vertus qu'il leurrecommandoit, &:

une conduite fi édifiante lui attira le rerpect , & l'afFedion de

Jacommunauté. Il fut dix ans avec eux, la première annéeil eut

foin de l'Ec^lile , la féconde il fit la fondion de Doyen: il fut

enfuite huit ans Portier , f(^avoir quatre ans dans le monallere

d*enhaut,6c quatre ans dans le monaftere d'embas. Et l'on

ne doit pas s'eitonner qu'après avoir efté Doyen , il ait efté

réduit à eftre Portier : car, félon la règle, cette charge eft des

plus importantes , 6c faint Benoift veut qu'on ne la confie qu'à

un homme vigilant , charitable , &: fage. ~

Un Preftre Efpagnol
,
qui s'eftoit fait Religieux au Mont-

j^^^ ^^ ^^^^
caffin , aiant obtenu permiffion de faint Petronax d'aller à ,„aonevArl'or-

Rome avec faint Vvilbauld , ils y furent enfemble. Quelque drtdiiPafc.

temps avant qu'ils y arrivalTent , faint Boniface en eftoit parti

avec faint Vvnebauld
,
pour retourner dans la Bavière , &

avoir prié le Pape Grégoire troifiéme de lui envoler auflî (aine

Vvilbault pour lui aider dans fa miffion d'Allemagne. Gré-
goire aiant appris que faint Vvilbauld eftoit dans la ville , le

fit venir auprès de lui , &; aiant reconnu par fon entretien qu'il

avoit beaucoup d'e.'prit , & de pieté , il lui propofa d'aller

trouver fon parent faint Boniface
,
pour le féconder dans fes

travaux: faint Vvilbauld luirépondit qu'il eftoit tresdifpofé

â faire ce volage , mais que félon les loix de fa profefTion , il

fe croioit obligé d'en demander la permiffion à fon Abbé.
Pour lui ofter ce fcrupule , le Pape lui répartit

,
que s'il pou-

voit par fon autorité Apoftolique commander à l'Abbé
, &

difpofer de fa perfonne , il avoit encore plus de droit d'en ufer ilid. fag. ^zi

ainfi à l'égard d'un fimple Religieux. Après quoi le Saint dit

au pape qu'il eftoit preffc de fuivre fes ordres , & d'aller par

tout où il le jugeroit utile à l'Eglife. Il ne retourna donc point

au Montcaflin , mais prit le chemin d'Allemagne. Lorfqu'il y
fut arrivé , faint Boniflice l'ordonna Preftre , & commit à ks
foins le lieu appelle Eichftat , où il n'y avoit qu'une petite

Jome JL ' P
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C H. XVIII. Eglifc , & qui eitoic comme delerc depuis le ravage qu^

avoienrfait des barbares.

yTl Un an après le (aint Evefque l'appelia auprès de lui en Tu-

Jleftfacré ringe, 6calfifté de fainrBurcard, & d'un autre Prélat nommé
JEvefqued'Ei- Vizon , il le facra Evclque, pour gouverner le nouveau diocefe

chftat,&met d'Eichltat, Ilaffifta en cette qualité au Concile tenu en Alle-
Àts Religieux rnagne vers l'an 742. où fe trouva Carloman. Ses foins & fes
(Uns fttCathe- prédications firent beaucoup de fruit dans le territoire d'Eich-

llar. Il en changea la face, èc aulieu de l'impiété, ôc des er-

uf.'^^^ reursquiy regnoient auparavant, il y fit fleurir la foi Catholi-

que,&lefervicedeDieu. Il baftit une Cathédrale, 6c il y mie

une communauté de Religieux, à qui il prefcrivit la mefme
diîcipline qu'il avoit veu pratiquer dans le Montcaffin , &
ailleurs. Il eltoit rigoureux envers lui. mefme , mais il eltoic

doux
, & plein de tendrefle pour le prochain j il reflentoic

vivement les maux des perfonnes affligées, & il leur donnoit des

marques de (a compalfion par le foin qu'il prenojt de les con-

foler , & de les fecourir autant qu'il lui ertoit poffib'e. Sa.

mort arriva l'an fept cens quatre- vingt, fix. Nous avons obfer-

vé qu'il a écrit la vie de (aint Boniface. Il ne prend que la

qualité de frcftre dans l'infcription de i'epiftre qui eii à la

telle de fbn ouvrage , mais il eft certain qu'il eftoic alors

EveP-]ue. •

V tT Nous avons déjà remarqué que faint Vvnebauld fon frère

Saint Vvne- al'^ ^vcc lui à Rom^n'an yzo. Us y pratiquèrent enfemble les-

bail!d frère de exercices de la vie monaihque, ce qui marque que faint Vv-
fiim rvilbauld nebauld eftoit Religieux lorlqu'il fortit d'Angleterre , ou plu-
v.t à R.'me

,
s'y roft qu'il embrafl'a cette profeffion à Rome ^ car fes A<fles

fait Religieux
, porrent qu'il y recui la tûfîfure,é' qu'ils') ajjltettit au, fervice.

pAjje en - ^g j^j^^^ Il v apprit les lectres faintes ,& après v avoir demeu-
lemagne avec

. ^ ' ..^f- . , r-n. r •• „

faint Boniface. ^^ '^T^
^'""^

> "' retourna en Angleterre. Eitant en Ion pais , &
Tonfuram acci-

P^^mifes proches , & les autres perfonnes de fa connoiflcince,

pere, & Dci fer- il en retira plufieurs de l'amour, 6c des occupations .lu fiecle,
vino fe fubjugare

g^ jj 1^,^,^ perfiiada de donner leurs premiers foins à leur falur

.

i. ftrt.i. p 179. ?c de mener une vie conforme a l Evangile. Lnlute atanf

Liccnriapoftu- demandé fermipojt ^ fes Supérieurs, ( ce qui infinuë qu'il de-
lau it,t.i. meuroit dans quelque monaftere, ) il fit un (econd voiage à

Rome avec fon frère
,
qui eftoit fans doute autre que faint

Vvilbauld
, ( car fain: Vvilbauld n'eftoit pas revenu en An-

gleterre.
)
Pendant qu'ils clloient en cette ville,faint Boniface
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Y vinc aulli pour la troificme fois , & aianc eflé vifité de ces C h. XVIII.

deux frères, qui eftoienc les parens
,

il les engagea à le fuivre Rcguiarcm mo-

en Allemagne . & à y travailler avec lui à la propagation de la
i;;';;,^ ^'^^^^^

foi. De forte qu'aiant quitte l'Italie, ils palTerent vers l'an p.t^. 18 r.

759. dans laTuringeavecfaint Sebauld , dont nous parlerons Quiaja'niiium

ri lorés Saint Vune^auld y reprit avec une nouvelle ardeur P""' p'^'ja.ino-

les exercices de la protelhon religieule , & fut ordonne nonodim,aio ab

Preftre H gouverna durant quelque temps fept Eglifes du coquoaa^- Rom»

mefmepaïs , & eut la confolation d'y recevoir chez lui faint
^^Fp^/Ts"''^'''

Vvilbauld ,
qu'il n'avoit point veu depuis plufieurs années, cej.. fent s'm-

II allaenfuite dans la Bavière, ôc demeurai Nordfilize fous ""'^" ""';'"
.

la protedion du Duc Odi 00. ily prelchaavec un grand zèle, quiUne i'^pient

retirant les uns des fuperfticions du paganifme , les autres de f''"' -v"! depuis

limpurete , ôc les autres d autres vices , ôc d autres delordres ,„i^uif»int wu.
où lis eftoient plongez. Apres cela il revint dans la Turinge

,
bauid i ejien fipH-

& continua à y annoncer la parole de Dieu. Il cftoit auftere, "^iti^lTJ'Z
principalement à l'égard de la nourriture

, l'ufage du vin lui depuis huit ans é*

eftoit prefque inconnu , 6c il n'en beuvoit qu*un peu , comme '''""V*'^- ^y'^:
r '_ [• M- c. 'AT i> I i- J»

bautd airs Motne
pour le goufter, fi 1 infirmité de Ion corps ne 1 obligeoic den d, Momc^fi^

prendre davantage. *^'"' ^'" ionfnxt

Voulant fonder un monaltere , il ne le voulut point con- toutefois ti nëfi

ftruire à Mayence ,
parce que i' ufàge du vin y eftoit trop ordi- /"">" p^rié dans

paire, & qu'il craignit que cela n'a Foiblit l'obfervance. Mais
^'"'^''"•

il alla s'eftablir dans les boisd'Heidenheim
,
qui efl: du dioce- VIII.

ie d'Eichftat , 6c aidé du confeil , 8c de l'autorité de faint VviL -'^ ^4" ^'j^-

bauld fon frère
,
qni eftoit Evefque de cette ville , il balUt

''*'^J'

Had,»,

une Eglife , & un nionaftere dans cette forell. Cet eftablifle-

•ment fut tres-avantageux au païs
,
parce que les mœurs y

iCftoient fort corrompues, 6c que le peuple avoir grand befoin

d'eftre infl:ruit,6c porté à la pénitence. Le Saint qui brufloit
•

de charité
,
partagea fon application , 6c (es foins , enfeignanc

d'une part à fes Religieux le chemin de la perfection, 6c s'efFor-

.çant de l'autre de combattre les vices des Ecclefiaftiques , 6c

^des laïques, 6c de leur infpirer de la pieté. Il avoit l'efpric ibid.^g.Ui]

adroit , 6c fimple , mais fa fimplicité eftoit prudente , ôc cou-

lageufe, 6c il fçavoit proportionner fes difcours aux befoins

,

jScàla capacité de ceux qui l'écoutoient. Les continuels tra-

vaux où l'engageoit fon zèle aiant ruiné fa fanré , qui n'avoit

I jamais efté bien forte
,
pour tafcherde la reftablir , il les dif-

continua pour (quelque temps , 6c alla voir Megingoz Evefque

P)j
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Ch. XVIII. de Vvirtzbourg, ^ les Relif^ieux de Fui Je. Sa dévotion en-

vers faint Benoift lui ficnaiftre ledefir de fe retirer au Mont-
caiTin 6c d'y finir Tes jours, & il en écrivit à l'Abbé Gratienqui

l'affeura qu'il feroic !e tres-bien venu , Se qu'il lerecevroit avec

honneur : mais aiant confulré là deflus Ton frère faint VviL

,

bauld &: d'autres perfbnncs éclairées dans les chofes fpirituel-

les, ils lui confeillerent de ne point quitter fes difciples de

Heidenheim : il fuivit leur avis, & Ton mal eftanttellemmt

augmenté qu'il n'avoit plus de force d'aller à l'Eglifè, il fit

mettre dans fa chambre un autel, où il celebroit la mefle quand
fon ir.firmité le lui permcttoit : car lorfqu'il fé portoit bien, il

ne fe pafloa prelque point de jour qu'il ne la célébrât. Stni

tant que f«.s forces l'abandonnoient 6c que fa dernière heure

approchoir , il nppella auprès de lui fes difciples , & il les ex-

horta à conformer leurs mœurs 6c leur vie à la volonté de

Dieu , à ne point s'éloigner de la foi Catholique , ni de l'ob-

fervance à laquelle ils s'cftoient engagez par leurs voeux , & à

fe tenir unisenfemble par une fincere Sceftroite chanté, il par

donna à ceux qui dans que'ques occafionsavoient négligé d"e

lui obëir, & il pria qu'on lui pardonnât aufîï les fautes qu'il

avoit commifes, Enfuire aiant recommandé fon ame à Dieu,

il expira On rapporte fa mort à l'an 761 Environ feize ans

après S. Wilbauld fit la tranflation de fon corps qui fut trouvé

entier & fans aucune corruption, La vie de ces deux faints frè-

res a efl:é fidellement écrite par une Religicufe de Heidenheim
qui efloit leur parente. Parlant de faine Wilbauld elle décric

affez_au long fon voiage d'Orient , félon le récit qu'il lui en

avoic fait lui- mefme en prefence de plufieurs autres perfonnes.

j X. Mais n'oublions pas Vvalpurge fûcur de ces deux Saints, la-

* Sainte- rvAl- quelle honora auflî par fa vertu la profefTion religieufe, & a

flirte yihhejfe depuis efté fort célèbre par fes miracles. Un ancien Auteur

marque qu'elle fuivit fon père & fes frères dans leur voiage

de Rome, mais la Religieufe d'Heidenheim ne le dit point.

Un peu après la mort de faintVvnebauld fondateur de Hei-
denheim, elleellablit & gouverna prés de cette Abbaieune
communauté de filles. Detbrce que ce monaflere devint dou-

ble , & futcompoféde deux maifons pour les deux fexes. El-

le fervitDieu avec une ferveur admirable, fe mortifiant par

jta /« X»'
^^^ jeunes^ & par les veilles , & pafTant les jours & les nuits

187." dans la prière. Elle affifta à la tranflation.des reliques de faine
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Vvunebauld (on frère , & ielon la plus commune opinion , Ch. XVÎII.

elle mourut environ deux ans après. Sa vie a [edé écrite par

Vvolfhard Preftre & Religieux del'Abbaie de Haferen qui

s'eft principalement arrefté à raconter les miracles. 11 y a en

divers pais des Eglifes dédiées à Ton honneur. Ses reliques

fonc aufli difperlées en divers lieux , mais un monaftere de
^„_ ^g^ ^^^_

Religieufes d'Eichftat qui efl bafti fous fon nom , en poflede 1*9-

la plus grande partie.

Une dame fort riche nommée Einhilc confacra à Dieu fa x.
perfonne 6c fes biens en fondant fous la règle de faine Be- Monétjiere de

noift une autre mailbn de filles, dont elle fut la première Ab- Aîilix.e.

bcfle. Ce monaftere s'appelloit Milize. La fignature de faine

Vvolbaut qui fe trouve au bas de la donation d'Einhils

fait juger qu'il eftoit fitué dans le diocefe d'Eichftad. Envi-

ron feize ans après la fondatrice fournit Ion monaftere à l'Ab-

baie de Fulde,

S^int Sol Ermite vivoit en mefme temps dans le mefme X l.

païs. lleftoit Anglois de naiflance. Aiant fuivifaint Boniface SaifitSolEre--

en Allemagne, il receut de lui l'habit monaftiquegc l'ordre "^'"^

de la preftnfe ; &c il prit grand (oin d'imiter fes vertus. Il baftic ^^"'-M +î*'

un ermitage lur les confins de la Turinge & de la Bavière-,

prés de la rivière d'Alrmule , àc il paflà fès jours dans liés

Cvxercices de la pieté. Un homme aveug'e dés fanaifTance lui

aiant efté prefenté, il lui donna la veuë enfaifantle. figne de

la croix fur fes yeux. Il fit encore d'autres miracles, & affu-

jeccit fon petit monaftere à l'Abbaie de faint Fulde
,
qui l'a

pofledé à titre de Prieuré jufqu'à l'an 14S7. Il m.ourut l'an

790. Sa vie a efté écrite par Ermanric Diacre Se Religieux

d'Elvvangen , qui vivoit dans le neufviéme fiecle.

Nous avons dit que faint Sebauld paffa d'Italie en Aile- xil.
magne avec faint "Vi^unebauld vers l'an 739. Si l'on en croit Saint SthanldJ-

les actes de faint Sebault
,
qui font d'un auteur inconnu &

peu ancien , il eftoit fils du Roy des Daccs , & dans fa jeu-

neffe, il époufà une Princeffe de la maifon de France, mais-

avant la confommation du mariage , il fe retira dans la foli-

tude, êc y mena une vie fort auftere pendant quinze ans.

Enfuiteil fut infpiré d'aller à Rome, d'où il revint en Alle-

magne par l'ordre du Pape Grégoire troifieme
,
pour y pref«

cher l'Evangile. Après avoir converti un grand nombre de

Baiens,. il reprit les exercices de la vie folitaire aux environs de

P iij
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Cha?. XIX. Nuremberg , & ne laifla pas d'inftruire encore le peuple,"

faifant des aiiracles pour confirmer Ci dodruie , ou pour le

»r«w.''".i^.ti'.* foulagemenc du prochain. Edant fort âge il alla voirlesfre-

Caùr. Buctiin res , c'e(l-à dire de^ Ecclefuftiques , ou des Religieux qui fai-
c^rm.r, fMcr. ç^-^^^ l'office dans la chap-Ue de faine Marrin de Nurem-
«o. ^^ berg , & ellanc tombe malade , il entra par une lamte more
Triihem. chrim. dans la gloire du cicl. Il fut depuis en grande venerarion dans
rsu^.an..

cette Ville, 6c on baftit une belle Eglifelur fon tombeau.

.Un de nos auteurs met cette Eglifeau nombre des monalte.

res d'Allemagne, & parle aufiî de l'Abbaie defaint Gilles de
Nuremberg

,
qui fut baltie par l'Empereur Conrad troifiéme

en l'honneur de faint GiHesdans le lieu qu'occupoit cettean-

cienne chapelle de faint Martin , dont nous venons de parler.

C H A P I T R JE X I X.

De faint Virgile Evefque de Salt:^bour^.

r X T Irgile 5i Sidonius Preftres travaillèrent à la propaga-

FirçilePreflre. V tion de la foi dans la Bavière du temps du Duc Odi-
lou qui mourut l'an 748. après avoir poiîed.é dix ans cette

Ce Prejire difiit, provincc. Ils y trouvèrent desperfonncs qui avoient efté ba-
Baptizo in nomme -^^ ^^ preftrc qui ne lâchant pas la lan^rue latine pro-

Spiricusfanai (vci nonçoit mal laplulpart des paroles qui lont partie de la forme
Spiritiia fanSa

) ^^ ^^ facrement^Sc ce défaut fit mettre en queftion,fi ces Chre-

Efth^iA."" ftiens avoient efté bien baptiiez. Saint Bonifacecrut d'abord
On peut dcnrt r ce qy>ji jgj falloit baptifcr de nouveau , mais Virgile & Sidonius

'deuxième 'de'z'J- "^ furent pas de ce fentiment, &: écrivirent au Pap^; Zacha-
chari , aiens . quod fie ,

pour le prier de refoudre cette difficulté . Le Pape en don-
&:anobis effet ab-

^^ la dccifion dans une lettre à faintBoniface, marquant qu'il

imer BonifAc. nefalloit point rebaptifer ces perfonnes , 2cle Saint acquiefça

^P- "t°- 'aulfi- toft à fon iusement. Environ un an après , Virgile alla à

Aujf, ex!>iiquer au- Romc , ôc l on dit qu a Ion retour il le vanta que le Pape la-

trement, & c'efh yoit renvoic cn Bavière pour fucceder au premier des quatre

^rvlrgluVefi'pl] Evefquesdu pais ordonnez par le Saint. On publia auffi qu'il

bien cermin: tafchoit de faire naiftre de la div fion entre le Duc Odilon ôc

faint Boniface, 5c qu'il debicoir des erreurs, enfeignant que

deflbus la terre il y avoic un autre monde ôc d'autres hom-
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ines qui cltoienc éclairez du foleil 5c de la lune. Saint Boni- Chap. XIX
fiice en aianceu avis, s'en plaignit à Zacharie par l'entremife

de faint Burcard ,
qu'il envoioit à Rome. Le Pape approuva .

le zèle du Saint, Sclui marqua que fi Virgile fouftenoit quel-

que doctrine contraire à la foi, il pouvoit le retrancher de l'E-

fililé , & le priver des fondions du facerdoce : mais que cepen-

dant 'il e'cnvoïc furcefujetau Duc Odilon, afin que s'il eftoic

befbin, on obligeât Virgile de venir à Rome, pour y rendre

compte de fes actions £c de fa créance. Il addrefla auffi un

bref à Virgile & à Sidonius , les avertiflànt avec menaces de

rentrer dans leur devoir , s'ils s'en eftoient écartez. C'eft ce

qui fe paiTaTan 748. à l'égard du différend d'entre faint Bo-

. riface , 6c ces deux Preftres , aprcs quoi les mémoires n'en di-

fent plus rien ,' bien que le Saint ait encore vécu fix ou fepc

ans : ce qui donne lieu de croire que cette conteftation ne du-

ra "pas davantage. On douce fi ce Virgile eft le mefme que

Viro-ile Preftre ôc Abbé de faint Pierre de Saltzbourg
,
qui

fut enluite Evefque de la mefme ville. Selon l'opinion com-

mune qui me paroift auffi la mieux fondée, il ne les faut point

diftinguer , Se ce fentiment n'eft point injurieux à la mémoi-

re de :aint Virgile : Car ainfi que remarque Baronius , il y a ^'"'''^- ""• 7i8-

beaucop d'apparence que les bruits que l'on avoir répandus dSaHi'homKTes
contre Lu le trouvèrent faux, ÔC que fi durant quelque temps fub terras fmt

ilavoiteltemal dans l'efprit de faint Boniface, il eucdenou- '
^i'"'"<î"=^i ^

veau part a Ion eltime ce a ion amitie. (^ant a cette erreur qui intir B:nifac.-

fuppofe un autre monde, il eftaife de juger qu'on l'attribua ^t- i*°-

à Virgile, parcequ'en prefchant ou dans quelque entretien

il avoit dit que la terre eftoit ronde
, 6c qu'il y avoir des an-

tipodes, c'eit-à dire des terres inconnues où les hommes ont
^

les pieds oppolez aux noftres. On peut donc croire que faint

Virgile pafladani la Bavière dés le temps du Duc Odilon, .

c'eft- à -dire avant l'an 738. 6c non pas feulement- après l'an

760. lous le règne de Pépin : 6c il s'en trouve mefme une

preuve dans un mémoire d'Arnon fon fucceflêur , comme
l'on verra incontinent.

Saint Virgile naquit en Irlande , 6c eut pour parens des

perfonnes nobles
,
qui le firent inftruire dans les lettres. lien „ .

^'^:
.,

acqut une 11 plemeconnoiilance, qu on le regarda comme un au • j / .

des Iqavans delà nation. 11 ht aulh beaucoup deprogrezdans pierrt deSaUz.--
là venu

, 6c tafcba de fe rendre fort civil , 6c fort horfnefte. boKr^.
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.Chap.XIX. Parcemoien il fedéfcndic de l'envie, & ceux quieftoientroa-

chez de cette baflé , & maligne paiïion , ne le portoienc pas

aifement à lui en faire fentir les effcts,c(lant adoucis & gagnez
jIcI. part.x.f^i- par la modeftie , &parfes bons offices. Selon i'es Acltes qui

1*0
^*^'' ^^'^' '^'^^"^ ^^^ écrits quedansie douzième fiecle, il fùudroit croire

qu'il ne vint en France que fous le règne de Pépin
,
qui le

retint environ deux ans auprès de lui
,
prenant plaifir à l'en-

tendre parler des fciences , £c des cbofes fiintes: mais il eft

fort probable qu'il y vint dés le temps de Charles Martel.

On peut néanmoins concilier les chyîés , en difânt ou qu'il

paflà direclement d'Irlande dans lePaïs-bas, 6c de là en Alle-

magne, ou que s'il vint en France , il ne parut à la Cour que
fous le règne de Pépin. Quoi qu'il en loit , il eft confiant que
dés le temps du Duc Ouilon faint Virale Abbé , & enfuite

Evefque de Saltzbourg
,
gouvernoit le monaftere de faint

Pierre, fitué dans la mefme ville , en voici la preuve. Le
petit monaltere de (aint Maximilien bafti par faint Rupert,
aiant elle ravagé par les Sclavons , Urfe Preitre

, 6c Aumof.
FtOtiioDux nier du Duc Odilon le demanda à ce Prince, ôc O.iilun qui

ter Dominus-Rud- " *îiroit pas bicn jnf.ume du droit qu avoit 1 Abbaie de famc
bcptus . &c. iiid. Pierre à cemonaltere , l'accorda à ce Preftre, comme un !ieu
fsi-iim-

qyj paroilloit defert, 6c ruiné. L'Abbé Firgile voulue le retirer

vk'^^fu'sAbh^^
de fes mains, & pour juftifier fon droit, ht drclTer unemfor-

hanc M fara eau- mation , laquelle fut (bufcrice mefme de quelques difciples de
fani ^i-rcrc ad

^^jj^^ Rupert.en QUOI l'on voit une nouvelle preuve de noftre
Otiloncrn Duccm. ^ .

^
, ' , ,n , r -n n i

•

ca>:if. yintiq. lentiment touchant La tnijuon de laint Rupert , eltant clair

u^Tom.x.piig. que ce Saint n'eft pas mort avant l'an 617. (elon l'opinion
*'^' commune, mais plutoft l'an 718. félon noflre chronologie

,

puifque quelques-uns de fes difciples vivoient encore du
temps de faint Virgile. Ce procez dura long-temps , &: c'eft

pourquoi dans la relation que l'on en a , le Saint efl qualifié

Evefque
,
quoiqu'il n'ait efté élevé à l'Epifcopat que plufieurs

années après lamort du Duc Odilon.
'

jYÎ II entra dans cetce dignité (acree par le choix de Pépin.

// t^fait L'Eglife de Saltzbourg aiant efté quelque temps vacanteaprés

Evtfqne dt la mort de l'Evefque Jean ,
qui efloit auflî Abbé de faine

Sahx^boHYg , & Pierre, ce Prince nomma faint Virsile pour en avoir la con-
' '^"^'^ duite. Le Saint la gouverna deux ans fans fe faire facrer, fe
tre itfn-

contentant d'avoir avec lui DobJe Evefque Irlandois
,
qui

conferoic la Confirmation , fie les faints Ordres. Mais enfin
• à la
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4 la follicitation des Evefquesde Ta province , & de Ton peu, Chap.XIX.
pie , il reçut le caractère Epifcopal l'an 766. & il exerça coures

les fonctions de fa charge. Urfe lui aianc cédé , foie du vivant

d'Odilon , ou après la mort de ce Prince , une partie des ter-

res du monaftere de faine Maximilien , il retint le reile , & y
baftitline Eglife qu'il fit dédier par un Evefque appelle Liu-

be. Saint Virgile en fut juftement indigné, Se défendit à fes

Preftres de celi^rer l'Office dans cette Eglife
,
qu'il qualifia

du nom de iifcordc. Gontier Comte de Chemingen fonda

dans fa terre û'Otingen une Eglife
,
pour y mettre des Reli-

gieux fous un Abbé , 6c pria faint Virgile d'en faire lui-mefme

la dédicace. Mais le Saint ne voulut point lui donner cette

fatisfaclion
,
qu'il ne dit auparavant de qui il pretendoit que ce

monaftere dûtdependre. Sur quoi il faut fe fouvenirde ceque

nous avons obfervé
,
qu'il y avoit des monafteres que les fonda-

teurs mettoient fous la protedion , & la dépendance particu-

lière des Princes, ce que ce Prélat fouhaittoit peut eftre éviter

dans cet eftabliffemenc, pour retrancher divers fujets de conte-

ftation D'abord leComte ne voulut point s'expliquer là defliis:

mais enfin voiant que le Saint n'en ufoit ainfi que par un zèle

Dour la pureté , & la vieueur de la difcipline , il déclara qu'il 7° cuj"s domi-
r r '

r\ r r <- nio voluillet , ut

vouloir que ce monaftere rut entièrement fournis au Siège iiie Abbasen"ct,&

Epifcopal'de Saltzbourg: après quoi le Saint en dédia i'Eglife Monachi. Aa.

en l'honneur de faint Eftienne. ^"^ ^''^'

Chetimar Duc des Sclavons , & de Carinthie , aianc reçu v^
le baptefme dans la Bavière, foie du temps du Saint , ou de jimtnd foin

Jean fon predeceffeur , en amena Majoran Prcftre , & Reli- de l'Eglife ds

gieux de faint Pierre de Saltzbourg
,
pour profiter de fes in- Carinthie.

ftrudions. Il fe donna en quelque forte à cette Eglife de faint Ad juvavenfc

Pierre par le confeil de fon directeur , & tous les ans il v en- monaftenumfpe-
» jVrrr „ ^y r ciahter capuc fuua»

voioKune offrande, pour marque de la ioumilhon , & de la in fcrvirium De»

dépendance. Il fe trouve encore d'autres exemples de cette deciinavit. au.

ancienne dévotion. Le zèle de Chetimar le porta auffi à invi-
^*^' ^"'

ter faint Virgile à venir dans fa province
,
pour en vifiter les

fidelles , & les afFermir dans la voie du falut. Le Saint n'y

pouvant pas aller lui-mefme
, y envoia un Evefque appelle

Modefte, avec quelques Ecclefiaftiques; & après la mort de ce

Prélat
j
qui fut fui vie de troubles, qui obligèrent ces premiers

miffvonnairesà fortir du païs , il leur fubftitua des Preftresqui

allèrent y prefcher l'Evangile. Les frequens miracles qui fe

r'ome IL Q_
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ChAP. XIX. faifoient au tombeau de faint R.uperc , le portèrent à baflir une

Eglife à fon honneur, & à y transférer Ces reliques. On dit

qu'il y tranfporta auiïi fon Siège Epifcopal , &c qu'il eftablic

Bertric pour gouverner en Taplacele^ Religieux du monallere

de S Pierre, Le Saint aiant gouverné environ quatorze ans fon

Egli/è, entreprit de vifiter exactement fon diocele, pour taf-

cherd'y abolir les reltes de l'idolâtrie. Il fit cette vifite avec

grande ardeur, prefchant la parole de Dieu „ conférant les.

iàints Ordres à ceux qu'il en jugcoit dignes , & feilant les au-

tres fondions paftorales. Son zèle le porta melme julques

dans la Cannthie, & jufqu'aux confins du païs des Huns. En-
fuite aiant eu rcvelanon que Dieu le rctireroit bien toit du
monde , il revint à Salczbourg , il célébra le faint facnfice , &.

un peu après aiant efté furpns d'une petite maladie , il expira

doucement. Le bienheureux Alcuin a fait en version éloge.

Pour les Aciei tels qu'on les a aujourd'hui, ils n'ont efté écrits

que dans le douzième fiecle. Il fut mis au nombre des Saints

par le Pape Grégoire neuvième.

y_ On luifubihtua Bertric Abbé de faint Pierre, mais qui ne:

SuccepHrs de gouverna que peu de temps le diocefe , & mefme fans avoir

faint Firgile. efté facré Evefque. Il eut pour fucceikur Arno frère du Iça-

L'Myz-j. vant Alcuin. Arno , & l'Abbé Henri furent envoiez à Rome
parThalTilon Duc de Bavière, pourfupplierlePapede récon-

cilier ce Prince avec Charlemagne , mais Thaffilon ne voulant

point fe foumettre au Roy , ainfi qu'il y eftoit obligé , il ne
i*«»7ïs». fe fit point de paix: un an après ce Duc fut privé de ia digni-

té
, éc Charlemagne eftablit des Comtes pour gouverner la

Bavière. Vers cetemps-là Amo drefla un eftat des donations .

que l'on avoit faites à fon Eglife , & fuiviten cela le témoi-
gnage de quantité de vieillards dignes de foi tant Moines que

"Oeft «infîqHt laiques- Les noms des Moines (ont Viral ,
•< Amanriin Preftre,

^Lhfi'ofentduntm Latin Preftre , GufFule ,
Zizimo , Benoift Diacre , Suido Dia-

tie leur Ordre,corn- cxQ , Eno Preftre , Baldo Preftre, LefTo Karher, Regenbrek
me nous avons fou- rt/ii^r •/> ij
ventobfervé.

r relire , Matcmin , & trois ou quatre autres: les noms des

laiques fontJumino Comte, Duno Comte, Kcrrad Juge, &c, .

ug'lT^'
^^'''^' L'Acte commence par la donation du Duc Theouon

, qui

Canif: Antiq. donna Saitzbourg à faint Rupctt. Arno accompagna en Ira-
Len Tem. 6.fKg. \{q \q papg Leon

,
qui eftoit venu en France , & il ellfort vrai-

femblable que ce fut pendant ce voiage qu'il fut honoré de la

dignité d'Archevefque de Bavière , 5c qu'il reçut le fdliufft,.

I»;}
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l'Ef^lifedeSaltzbourgdevintainfi la Métropole dupais. Chap, XX.
Parmi les lettres d'Alcuin il s'en trouve une qu'il écrivit 7;t

.aux Religieux de cette Eglife, où il fe rejouit avec eux du Letm dn bien.

bonheur de leur profeffion , & où il les exhorte à febien ac- henreux Alcuin

quitter des devoirs de l'obeilTance , à chanter avec dévotion aux Religieux

J'Office divin , & à s'armer de Ja fcience des lettres faintes , ^' Saltz.buurg,

pour combatte les nouveaux hérétiques. Il marquoit par là Oqi'am fcHxeft

Elipande de Tolède ,& de Félix d'Urgel, dont il fera parlé &"orncfobcr'
ci' après. dientu- bonum

magis excquantur,

CHAPITRE XX.

De ^lu/!eurs tnonajleres fonde^^ dans les diocefes de Sah^^

bourg y de B^atijbonne ^dc Frijïngen,de Pa:ç^aH,

^ d'AuJhoitrg.

&c. arinate vof-
mctipfos Icientia

veritatis. Aleu.m.

ifft. 78.

LA vénération qu'avoit Theodon Duc de Bavière pour
j

(aint Emmeran Martyr , dont les reliques repofoient dans
^bba'ie de

la «chapelle de faint George prés de Ratifbonne , s'eftant ac- faif,t Emmeran.
crue par les miracles que Dieu faifoit à fon tombeau , il chan-

gea cette Chapelle en une Eglife , & y mit une communauté
de Religieux fous la conduite de l'Abbé Apollonius. Cet
eftaoliilement fe fit l'an 697. Quarante-deux ans après fainc

Boniface aiantdivifé la Bavière en quatre diocefes , faint Gau.
Jsauld ou Garibauld qu'il ordonna pour gouverner celui de
Ratifbonne , mit fon Siège Epifcopal dans le monaftere de
iaint Emmeran. Simbertquiluifucceda vers l'an 760. accrut carolstengtU

de beaucoup cette Abbaie par la libéralité de Pépin , & de

Charlemagne : mais ou ce Prélat , ou fon fuccefîeur Adalvin
transfera la chaire Epifcopale dans la ville, fçavoir dans l'E-

glife de faint Eftienne, où elle eft encore aujourd'hui. Arnolfe vkifllmfibifac;

^qui de Comte de Vogburg fe fit Religieux dans faint Emme- "p'îf^o'p^.ÏMoaL
ran vers l'an loio. & qui a écrit la vie de ce faint Martyr , ob- chi atque Cano-

ferve que depuis l'eftabliflement du diocefe de Ratifbonne ""^^ -^""'f ^'

julqu alon temps, 1 ulage eltoit d élire alternativement pour (,i,.^ p^g. go.

Evelque un Chanoine de la Cathédrale , ou un Religieux de Aa jic. ^.furt.

faint Emmeran 5 de forte que fi l'Evefque qui mouroit, avoic ^-f^' * '

eftç Chanoine de faint Eftienne , on lui fubftituoit un Reli-
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gieux de faint Emmeran , & ce Religieux avoit pour fucceffeur

un Chanoine de la Cathédrale. •

Le nombre des maifons religieufes s'augmenta beaucoup

du temps d'Odilon , & de Thallilon (on fils Ducs de Bavière

,

tant par la pieté de ces Princes
,
que par celle d'autres grands

Seigneurs du mefme pais. Il y en a auiïi quelques-unes qui

eurent pour fondateurs Pépin ,éc Charlemague. Odilon baftic

Ober- Altaich, Se d'autres mona(teres,dont nous traitterons

ci après , en parlant de iaint Pirmin
,
qui eut beaucoup de

part à ces fondations. Les deux Abbaiesde Chymféedans le

diocefe de Saltzbourg , furent bafties par Thaiïllon , l'une

pour des Moines , & l'autre pour des Religieufes de l'Ordre

de faint Bcfnoilt. La première eft aujourd'hui habitée par des

Chanoines Réguliers : mais je crois que l'on garde eocore no-

ftre obforvancedansle fécond, qui s'appelle aufli Fravenvord.

L'Abbaie d'Altenmunfter qui eft aujourd'hui de Tioftituc

de fainte Brigite , a efté dans ion origine , &: durant plufieurs-

fiecles habitée par des Religieux , ou par des Religieufes de-

rOrdre de faint Benoilt. Saint Alton en fut le fondateur: il

fortit d'une maifon noble, & riche d'Irlande, ou de perfon-

nes de cette nacion
,
qui demeuroicnr en Angleterre. Dieu

lui fit la grâce dés fa jeunefle de ne point fe laifler ébloiiîr ao

faux éclat du monde , & d'en reconnoiftre la corruption , & la

vanité. Il en meprifa donc la gloire , ôc les pîaifirs , & mettant

fa joie dans la loi du Seigneur , il s'appliqua jour 8c nuit à la

méditer , & la prit pour la regl'^ de (èsadions. S'eftanc ainfî

fort avancé, & fort affermi dans la pieté , il conçut une grande

ardeur pour la perfecT:ion évangelique , & par une pratique

fort ordinaire à ceux de fon pais , ou mefme, comme l'on dit,

Î)ar un ordre qu'il reçut dans une vifion celefte , il quitta le

ieu de fa naiflànce à l'exemple du Patriarche Abraham, &
vint dans la Bavière. Il demeura long temps dans une fo-

reft , s'occupant à la prière , & fubfiftant du travail de fes mains.

Quoiqu'il ne recherchât pas dans une terre étrangère l'eftime

des hommes
,
qui lui avoit efté fi indifférente dans fon pais , il

ne put éviter d'eftre connu , 6c d'eftre honoré à caufe de (es

vertus. L'édification que l'on en recevoit, porta Pépin alors

Roy , ou feulement Maire du Palais , à lui donner une partie

de la foreft où il s'eftoit retiré. Les fidelles des environs lui

firent aufïï des prefens , Se il fut ainfi en eltac de baftir un nao-
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caftere fitué dans le diocele de Fnfingen.qui fut appelle depuis

defon nom Altenmunfler.Soi^rM Bonitace en vint dédier l'Eglife,

gc d'abord il voulue en interdire l'entrée aux femmes , ainfi

ffu'iUvoitcouJiumeàQiivrci l'égard de lemblablesEglifes de-

Itmees pour le^ Kcligieux. Mais laint Alton le pria de trouver

bon qu'elle fut ouverte aux hommes & aux temmes , afin que

celles-ci ,
qui d'ordinaire font plus attachées à leurmaifon,

fuflent excitées à y venir adorer Dieu , & à y faire des prières

,

tant pour elles que pour leurs maris qui travaillent aux champs,

eu qui font occupez à d'autres emplois. Saint Boniface benic

aullî une fontaine prés de l'Eglile , mais il ne voulut point

<ju-* l'on permit aux femmes d'y puiler de l'eau. Le temps de

la mort de faint Alton eft incertain ,
les uns la mettent en 755.

& d'autres en 770. On verra dans la fuite pourquoi dans le

dixième fiecle les Religieuxa'Altenmunfterallerentdemeurec

à Aitorfdans laSueve,& foixante- dix ans après à Weingarteti

dans le dioccfe de Conftance, ce qui a porté un de nos Auteurs

( Religieux de Weingarten ) à regarder laint Alto comme le

premier Abbe de (on monaftere.

Les Comtes Lanfroi , Vvaldram , & Eliland baflirent huit

.monafteres dans le diocefe de Frifingen , içavoir cinq pour des

hommes, & trois pour des filles. Les cinq premiers font Beurn,

Schlechdorf , Vvefbrun , Siverftat , & Sandau , & les trois

autres Polling, StafFeKée , & Co'cklfée. L'Eglile de Beurn

fut dédiée vrai-femblablement l'an 747. par laint Boniface

en l'honreur de faint Jacques , & de laint Benoift, & dotée

de grands revenus. On en détendit l'entrée aux femmes

Schlechdorf fut dédié à faint Pierre ,, & à faint Denis , ôc

depuis enrichi des reliques de faint Tertullien Martyr, qu'un

Religieux nommé Regim|?ert, y apporta de Rome avecla

permiffion du Pape Adrien 11 eut pour premiers Abbez Ari-

bon , & Atcon qui furent Evelques de Frifingen. Aribon le

nomma auffi Hères ,8c Cyrin, Il a écrit la vie de faint Em-
meran , & celle de faint Corbinien. Le monaftere de faint

Pierre deV vl Ibrun fitué dans le diocefe de Frifingen,& depuis

dans celui d'Aufbourg , rapporte véritablement fon origine

à Lanfroi , & à les frères , mais il doit Ion accroiflement au

DucTalfilon. Il eut pour premier Abbé Ilfunge
,
qui fut

tiré du monaftere de Nider-Alraich. Siverftac , & Sandau

Êuentruinez par les Hongrois dans le dixiçme {lecle. Lanfroi^

93

Chap. XX.

More folito.

IbU.fag. ii8»

G»h. Suceelin:

<jtrm.%n.facr.

Tom, t fiig. ji;.

L'un 38;.

IV.
De Beurn . C^

d'autres mona^

jleres.

AB fac. ^.Tom.
I. pag. 500.

Metrofe . Saltzh,-

Hondu. Tom i.

fag. 159 Tom. j.

ffS- 310. c^3i-i.-
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Chap, X X. & les frères badirent Polling &c les deux autres communautez

defîlleSjdontnousavons parlé, pour leur iccurGeîovinde qui
^TûCT. 5- f4£.ii)-

g^ ^^^ j^ conduite. Aribon dedia le monallere de Schirfcejl

fondé par Adalem & y mit pour m/tijhe ou f'uperieur Ber-

chtcol qui n'eut la qualité d'Abbé que deux ans après. Ce
monaftere & quelques autres du mefme pais aiant erté rava.

gez par les Hongrois,furent donnez à des Chanoines Réguliers

dans le douzième fiecle.

y Tegernfée tient le premier rang entre les monafteres

Fondation Je
*^^ '^ Bavière. Cette Abbaie eft fituée dans le diocefe de

Xefcrnfee. FrifiPgen fur le lac de Tegern entre les rivières d'Ifer & d'Ins.

Elle fut baftie par deux frères Adalbert & Occarius qui avoient

la qualité de Comtes. On la dedia au Prince des Apoftres,

mais elle a porté depuis le nom de faint Qm^rin , dont elle

pofTede les reliques qui y furent apportées de Rome par (es

fondateurs, après qu'ils les eurent obtenues du PapeZacba-
rie. Ils y embraiîerent tous deux la profeffion monaltique.

jta.fic. }.f. i. _/Vdalbert en fut le premier Abbé. La fainte obfervance qui
^'^' '

y fleuriflbit y attira tant de perfonnes
^
que l'on y vit jufqu'à

cent cinquante Religieux
,
qui divif^^z en plufieurs bandes

chantoient continuellement l'office. On dit que ce qui porta

Occariusà quitter le fiecle, fut l'extrême trifteiïe qu'il eutde

la perte de Roch fon fils unique, qui mourut d'un coup que
lui donna à une des temples un jeune Prince irrité de ce que
Roch avoit eu fur lui l'avantage dans le jeu. Adalbert &:fon

frère baftirent encore lemonaltere d'Ilmunfterdans le bourg
d'IIm , fitiié entre Munich Se Ingolftad, & celui de Peiren

dans le dioce(è dePazzau, Ils mirent dans le premier le corps

de faint Arface , & dans le fécond quelques reliques de faine

Hypolite. Utho parent des Fondateurs fut le premier Abbc
d'ilminfter. Ce monaftere aiant eftécûiné par les Hongrois

fut rebafti & donné à des Chanoines , dont le collège fut de-

puis transféré à Munich.— .— La principale Abbaie de l'Autriche fuperieure efl: celle de
I V. Chrems-munfter. Elle doit fon origine au Duc Taffilon qui

De Chrems.
j^ baftit pour fe confo'.er de la mort de Gonthier (on fils qui

^MtJ^'.r. Céirti. avoit cfté tué à la chaffe par un fanglier. Elle fut dédiée

steniei.tni.Tjy. l'an 777. & enrichie dcs reliques de faint Agapit martyr, &:

on la peupla de Religieux tirez de Nider Ataich
,
qui eu-

rent pour premier Abbé Fateric. Ce monaftere eft du diocefe



DE L'ORDRE DE S. BENOÎST. Liv. ÎV. n-j

dePazzau , aufli bien que celui de Matf'ée , donc l'on attribue Chap. XXI.
encore la fondation à ce mefme Prince,-

L'Abbaiede Mecten eue Ton commencement fur la fin du

huitième fiecle. Elle fut baftie par le vénérable Ucho fils fpi-

rituel & difciplc delamt Gamelberc Curé & foiitaire. Char- sungeî. ihid:-

lemagne traverfant uneforelt rencontra Utho qui y vivoiten ""• 791-

Ermite, & aiant reconnu quec'eftoit un véritable ferviteurde

Dieu, il lui donna un fond & de l'argent pour y eftablir une

communauté de Religieux, en exécution dequoi Utho baftie

Mctten donc l'Eglife fut dédiée à S. Michel. Metcen eft dans le

diocefe de Pazzau à une lieiie de Deckendorfoù la rivière d'I^

fer entre dans le Danube. Il y a prés du monaftere une fontaine

que le peuple appelle la fontaine de faint 'Vthon.

Hariulphe Evefque de Langres s'eltanc demis de fà dignité, —
fe retira dans le diocefe d'Aultourg

, y baftie le monaftere -.-r^/

dElvvangen, & en prit la conduite. Celui d Ottenburem eue Van-j6^.

pour fondateur le Comte Sillach-, & pour'^remier Abbé fon i""*^ ctrman.

fiis TutO.
f<,cr.^.p»n.p<,s.

L'Abbaie de Thierhaubteneft auffi dans le diocefe d'Auf-
—

vTtT""*
bourg, à deux ou trois lieues de cette ville. Elle reconnoift DeThierhanh
pour fondateur le Duc Thaffi Ion qui fe porta à la baftir, afin te»,

que Dieudiffipaft par fa grâce le chagrin qu'il avoit de la car. sttngti.

mort de fon fils. Elle fut dédiée à faint Pierre 2c à faint Paul,

yiin en fut le premier Abbé.

La bien-heureufe Hildegarde femme de Charlemagne T^
fonda, ou pluftoft reftablit Se dotta richement l'Abbaie de v.n-^ur . .

Kempten. Andeganus qui avoit 1 honneur d eltre (on parent de Kempten.

gouverna le premier ce monaftere après fon reftablifîement. crtie vrincejjt

mourut l'an 783..

C H A P LTRE XX T

Dé faint Pirmin fondateur de lRtchenou<v ^ de PÎufeurs

autres monajleres. f
On ne confiait

7|L TUl n'a eu plus d'ardeur pour la propagation de l'ordre T"f "'^' ^""

i V^eligieux que faint Pirmin. Ce zèle joint à fes autres
'uer-Imiln

venus meritoit bien que l'on prit foin d'écrire fa vie. Mais-
"rnftofs'd^Pir.

l'on n'a pas fi-toft rendu ce devoir à fa mémoire: & ks Ades min.



iiî ABREGE* DE L'HISTOIRE
Chap. XXI. n'ont efl:é compofez que dans l'onzième ficelé. Auflî le Re-

ligieux qui i'y eit appliqué fe plaine de cetce négligence, 6c

Paucadumtaxat avouc qu'il ne pcut rien dire m de la naillànce , ni des allions
qui Uib Pontifie»-

j^j ^.^^^^ avant (on Epiicopat
, parceque l'on n'en avoit rien

eus tcniporc gcflit ,.„,,• * ^ ^
,

obfcurccxarata ecrit ; 6c iladjoute, quc ccux mclme qui avoient marque ce
repcrimus

,

&c. qu'ij avoit faitcftant Eve(que,ne s'eltoient pas allez ellendus

xt'i'ilu"' ^l'fce fujet , & n'enavoient parié qu'obicuremenr. Raban ,6c

Vvalfroi Strabon Auteurs du neuvicine fiecle, qui pouvoienc

eftre mieux inftruicsdela viedelamc Pirmin , dilent en gêne-

rai qu'aiant quitté le pais où il eftoit né , il vint prefcherea
France

,
qu'il y fonda quantité de lieux de pieté , *c entr'autres

le monallere de Richeno vv , dont il fut Abbe croîs ans , & que
fi quelqu'un veut connoiftre le mente de fa fainteté

,
qu'il aille

faire des prières à (on tombeau. Ainfi nous n; pouvons rien

dire ny du lieu de fa naillance , ny de ce qu'il rit avant (on
Pirminiusobti- Pontifïcat , c'e(t mefme une queltion s'il a elté E vefque, Dans

«jamsilTcaftciio
l'cdition de fes Aftes on s'ell arrelté au témoignage d'Her-

Mcicisappeiiato. man Contracl Auteur de grande confiJeration
,
qui le fait

ihtd.fa^.ni. feulement Abbé, ôc Chorevefque. Celui qui a écrit fa vie
,

l'appelle Pontife ,
dit qu'il a po(Iedé un Si.'ge Epifcopal , Se

rapporte qu'il conféra un jour le facremenc de Confirmation à

un grand nombre de fidelles. La manière dont le louent Ra-
ban & Vvalfroi en donne la medne idée, & c'eft pourquoi il

me femble que fa qualité d'Evefque eft alTez bien e(tablie,

mais il n'eft pas vrai qu'il ait gouverné le diocefede Meaux,
ou de Mets , comme difent quelques-uns.

r^ Un grand Seigneur d'Allemagne nommé Sintlas l'aianc

jl prcfchetn invité à venir preTcher dans fon pais , il n'en voulut rien faire

Àtvcrsvéus. fans la permiflion du Pape. L'aiant obtenue dans un voiage

qu'il fit exprés à Rome , il fe prefenta encore aux Evelqucs

de France aflerablez dans un Synode , Se les pria d'agréer

qu'il u(at du pouvoir que le faint Siège lui avoit donné. Ces

Prélats lui accordèrent ce qu'il demandoit , 6c il y a beaucoup

d'apparence que le Saint eut aulTi recours à Charles Martel

,

qui le prit encore (ous fa proCv-Aion. Le Saint eftant ainfi

pleinement autonlé , exerça en diverfès provinces le mini(tere

delà parole d£ Dieu. Mais ce fut principalement dans le pats

r L !i desSuifiles, dans la Bavière, 6i dans l'Alface, qu'il travaillai

thé de mtn^c linltruaiondes peuples.

nt. Pendant le cours de ks prédications il baftic , repara , ou
' mie



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Lrv. IV. 119

mit en meilleur ordre un grand nombre de monafteres , fça- Chap.XXI.
voir Richenovv dans le diocefe de Confiance , Pfeflfers dans

celui de Coire, Manfée dans le dioce(e de Saltzbourg , Ni-

der-AIraich ,
Oderhouen & Niderburch dans le diocefe de

PafTavv, Ober-Altaich& PFafFenm^nfter dans le diocefe de

Rarifbjnne,Amerbach dans le diocefe de Vvirtzbourg, Vveif-

fernSourg dans le diocefe de Spire , Murbach dans celui de

Batte, Schutcer, Gengenbach , Schavvarz , Levvarrzel, H'd. fa^. i^z.

Nevvillers dans lediocelede Scrafbourg, Hornbac dans le

diocefe de Mets , Vvizaburch dont l'on ignore la fituation.

Sintlas aiant donné à faint Pirmin une Ifle du Rhin au y ^
deffbus de Confiance , le Saint en chaffa k-s fèrpens dont elle r- j ' •

n , o I rL n. j • II ' r-, • 1
Fondation de

efloit plcuie , & y balbt un monaltere depuis appelle Riche- Rtchemw.
Bovv , à caufede Tes grandes richeflès. Le Saint le gouverna

trois ans * , mais corrfme il eftoit en grande confideration au- * oufeioi d'au^

prés de Charles Martel
,
qui faifoit alors la guerre à Thibauld ToI'^Ân.E^cTef!'

DucdeSLieve,dansles Eftats duquel edoit Richenovv, Thi- Franc. »n. yjo.

bauldeur quelque défiance du Saint, &: lui ordonna defereti- ""'"•*•

rerailleurs. LeSaintobeïc àoet ordre , mit àfa place Ettoou
Heddonfondifciple, & s'en alla dans l'Alface. £tto fut de-

puis Evefque de Strafbourg , comme l'on verra ci-aprés. Ern.

froi , & Sidonius qui ont efle les quatrième &. cinquième Ab-
bea de Richenovv

,
gouvernèrent le diocefe de Confiance.

Ce monaftere a donne à l'Eglife plufieurs autres Prélats, & AH.ftc. i.^art.

Poncompte treize Archevcfques,& trente, quatre Evefques ,
^fs- '3«-

qui y ont porté l'habit de Religieux.

Saint Pirmin eflant dans l'Alface
, y baftit l'Abbaie de y

Morbach dans un fond qui lui fut donné par le Comte Ebe- p^ Adorbach
rard, & y mit douze Religieux tirez de Kichenovv. Elle fut

vivarius ere-

appellée la retraite des pèlerins fans doute parce qu'on les y grinorum. ibu,

recevoir avec beaucoup de charité , comme il paroift par la v'^.^arM.

charte-de Thierri quatrième
,
qui confirma cette fondation ^

l'an 713. ou plutofl l'an 731. ou 32. On dit qu'Eberard y em-
brafla la profefîion religieufe , & qu'il y finit fes jours. Ce
monaflere efl un des plus conflderables d'Allemagne, & celui

quien efl Abbé, a laqualitédePrincede l'Empire. Saint Pir.

min baflit Schavvartz , & Gengenbach par la libéralité de

Ruthard Duc ou grand Seigneur de l'Alface. VveifTem bourg, Leobardi Cc!!a.

Schutter, Nevvillers, ScLevvartzel ou Maurmunfleravoienc ctcdusm oa-
efté fondez avant l'an 700, ôcainfile Saint n'en fut que le re- goi'.fs- a &ii-

ronte JI. K
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Chap. XXI. itaurateur, Icic parce qu'il y remit robfervance, ou parce qu'u

en accrut les baltimens ,& les revenus. Levvartzel fut appelle

Maurmuniter en mémoire de l'Abbé Maur, que l'on dit avoir

elle diiciple de laint Pirmin. 11 paroift par un ancien titre
^

dont nous avons déjà pq^lé
,
que l'on y gardoit la règle de

faint Bnoift , ôcdelaint Colomban.
Pfcfr.'rs quieft aujourd'hui de la Congrégation des mona-

jj \r^ fteres de SuilFes , fut bafti par quelque grand Seigneur à la

perfuafion de faint Pirmin. Nous remarquerons en pafl'anc

que cette Abbaie pollede des bains d'eaux chaudes qui font

medecinales, &tres ialutaires, mais cachées dans le creux d'un

rocher, &, où l'on ne peut aborder qu'après avoir defcendii

mille quatre cens pas.

'
-
_ Odilon Duc de Bavière fonda les Abbaies deNider- AUaich»

-^ , ^ ou l'inférieur , Se d'Ober-Altaich, ou le foperieur, toutes deux

j^lçlf

' furie Danube. Celle de Nider. Altaich elt beaucoup plus

conflderable que l'autre-, elle fut dédiée à faint Maurice. Ce
mefme Prince fit baftir Olterhouen , PfafFenmunlter, & Man-
fée pour des hommes , & Nidgrbourg pour des Religieufes.

On attribue néanmoins ces edablillemens à faint Pirmin

,

parce qu'il porta Odilon à les faire , & confacra pcut-eftre

toutes les Eglifes de ces nouvelles communautez On dit qu'il

dédia celle de PfafFenmunfter en l'honneur de faint Tiburce.

Lemonaftered'Ofkerhouenfut lelieu delafepulturedu Duc
Odilon, qui mourut vers l'an 748. Aiantefté ravagé par les

Hongrois , il fut rebafli pour des Chanoines Séculiers , & de-

puis on y mit des Religieux de l'Ordre de Premonftré.

VIÏT L'Abbaie de Maniée, que l'on appelle auffi Lunelach, fut

De Manfée. dédiée à faint Pierre ,& à làint Michel, Elleeft une des prin-

jfn. 74g- cipalesdu pais.* On dit qu'elle fut premièrement peuplée de
c<iroi. stengtl. vinpt RcH^ieux tirez du Montcaflîn , lous la conduite d'Op-

portun
,
qui en tut le premier Supérieur : mais ii elle a eue fon-

dée par faint Pirmin , il eft plus probable qu'il y eflablit des

Moines de Richenovv , aulquels fe purent joindre enfuite
Hetm. Contrait, quelques autres vcHus d'Italie. Au moins c'eft ainfi qu'il en

ufaà l'égard d'Altaich , de Murbarch , &: de Pfefïers j car le

Saint les aiant baftis , envoia dans chacun de ces nouveaux

monafleres douze Religieux de Richenovv , oii il n'en refta

plus que douze, dont le nombre put efbre bien -tofl augmen-

té. Opportun afGftaavec douze autres Abbcz au Synode de
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Din^^olving, dont nous parlerons ci-aprés. Saint Pirmin fon-

da auffi Amerbach, Si y mie pour premier Abbé Amacor fon

difciple.

Mais de tous les monafleres qu'il baflit , il n'y en eut point

auquel il fit plus d'honneur qu'à celui de Hornbach au diocefc

de A|Iets ,
puifque cette Abbaie eut les dernières années de

/a vie, & qu'elle pofleda enfuite fes reliques, & fut defignce

par fon nom. 11 la fonda dans un lieu nommé Gamond, où
Jes rivières de Blieffe , Se de Sarre fejoignencenfemble, & il la

dédia à la fainte Vierge , 6c à faint Pierre. Cette terre lui fut

donnée par Verner riche Seigneur
,
qui eftoit François d'ori-

gine. Le Saint y annonça l'Evangile
, y donna la confirma-

tion à un grand nombre de fidelles , ôc multiplia par miracle le

faint Chrefme. Il en fortit pour aller baftir le monaftere de

\^izaburch ,
& après y avoir eftabli une communauté de

Religieux, il revint à Hornbach par un chemin
,
qui porta

depuis fon nom. Le bruit de fes vertus , & de fes travaux excita

S. Boniface à l'aller voir. Ce S. Evefque fe tranfporta pour cec

effet à Gamond,c'eft-à-dire à Hornbach,& reconnut avec joïe

que le mérite de S. Pirmin efloit encore plus grand que fa repu,

.tation. li-pafla enfuite dans la Frize, & il y fouffrit le marty-

re, ainfique nous avons dit. Après fa mort faint Pirmin ani-

mé par un fi grand exemple , travailla à fa perfedion avec une

nouvelle ferveur , & comme fi jufqu'alors il n'eut rien fait.

Voiant que les monafteres qu'il avoit eftablis, eftoient bien

•réglez , & que la pieté y fleurifibit , il fe retira dans celui de

-Hornbach ,&ilypa(ra le reftedefa vie dans la prière, & dans

la contemplation. Il efl: difficile de déterminer precifement le

temps de fa mort: on la rapporteà l'an 758. Sa vie a eflé écrite

dans l'onzième fiecle par Ochlon , ou plutoflpar Vvarman
,

qui de Comte de Dihngen fe fit Religieux à Richenovv
, &

fut enfuite Evefque de Confiance. L'on y voit bien clairement

que la règle que faint Pirmin faifoit garder dans fes monafte-

res eftoit cellede faint Benoift. Tritheme , & d'autres Ecri-

vains modernes difent qu'il avoit eflé Religieux à faint Maur
fur Loire. Parmi les lettres de faint Boniface il s'en trouve

une écrite à faint Lulle fon fucceflêur par Doto ou Dodo , 6c

par tous les Moines de faint Pierre , vivonsfous la fainte Règle

,

c'eft à-dire celle de faint Benoift
,
pour fe recommander à fes

prières , ôc pour l'afTeurer qu'ils prioient Dieu pour lui , 8c pour

Rij

Chap. XXL

IX.
De Hornbac .

OH jnoHYutfaint

Pirmin vers

l'an
7J'^^

te mtnaflere dt

Hornbach ncfubfi.

fte fins.

Alacrius in fan-

fto fervebat operci

& tanquam niliil

cgi'' et. ibid fag.

iji.

Vvarman meurut

l'un 103 y.

Qi,iod niinio ze-

lo Rcgulam fandli

Bcncdi^^i obfcrva-

re quof^ue acccn-».

derct. A&. an.

7SS.fag-ti6.

Honeflifliinarn .

atquc difcrctifG-

mam B Pcnedift»

Regulam obfcrva*

re patcr almus ia-

ftituit. Ibid {Ag:

14?. . ^\
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Chap.XXI. ion Eglife. Oncroit que Dotoefto.t Abbé du monafterede

Hornbach : ce qui toutcifois ne paroift pas fans difficulcé :

Doto on Dodo-
,

. '
i-> i

•
i j i i

Terrarum lonoi- Car la manière ûonc ces Religieux parlent dans leur lettre, m-
tudinc fcpariti il- finuc qu'ils demeuroient dans un lieu beaucoup plus éloigné

Tmer Bonif. EP.
dc Maycnce, quc n'cfloit Icur monaftere. CeDodo pourroit

«4. bien avoir efté le mefme que Duddo Abbé d'Angleterre , au-
UcibMcm fohto quel faint Boniface a écrit fa vinet-deuxéme lettre. Il s'en

a"crct. £f. lij. trouve une autre addreflee a Riculre ArcheveiquedeMayen-
ce par Amalard , Wido & les autres Religieux d'Hornbach
pour le prier de permettre à Macaire Preftre de Iturcommu-
niuté, de faire félon la coutume, le fervice divin dans lés

Eglifes de fon diocefe qui dependoient de leur Abbaie.
• =r Didier Roy des Lombards aiant cédé la ville de Seben Se

fon territoire à Taffilon fon gendre
,
qui eftoit Duc de Ba-

_* """i"' ' viere, Tadilon revenant de Rome lo2;ea dans le monaftere de

Proi'tcr incredu- laint Pierre de B-uzanc qui eltoit du dioceiede Seben (au
lam gcneratioiicm Comtc dc Titol ) & accorda â l'Abbé Atton une charte

,
qui

iiiitcm"v'crhati's"'
niaintcnoit fa communauté dans la poflcffion d'une grande

deducendam. Car. terre voifine des limites du pais des Sclaves. Ce Prince mar-
ceini.Ann. FrATic.

^g ^^^^ ç^^ letttcs ou'il faifoit ccfte îirace aux Religieux,
«» 76$. ». 11. T »

. *r J r I

^ *

pour procurer par leur moien la converiion des Sclaves qui

n'avoient point encore efté éclairez de la lumière de i'Evan^

gile.

y I

"~~ Saint Virgile Evefque de Salrzbours , Hères ou Aribo-

Syn de'de
Evefque de Frifingcn , Simbert de Ratifbonne, AlimdeSe-

-pnaolvtng;. t)^"^
> ^ deux autres Evefques tinrent un fynode à Dingoi-

x'-»77i. ou 77t. ving , où fe trouvèrent auffi treize Abbcz. On marque en-

ir'autres Opportun Abbé de Manfée , Wolbertde Nideral-

taich, Adalbert de Tegernfée , Landfnd Ai Benedidbeurnv

Il fut arrefté que les Evefques vivroienf feloft les Canons , d^

tudinis villarum l^s Ahhez, dcs monnjleres fuivant la, règle
,

qui eft làns doute
propriarum fm- celle de faint Benoill, comme il eft aiféde juger par ce qui a

di"utiai"bus "urls
^^^ '^^^ ^'- devant. On y ordonna auflî qu^l'on ne commettroic

commiiTicrab Ab- point Ics Rcligicux pout gouvernct les parroiftès, ni pour ad-
batc proprio Rient miniftrer publiquement le baptême. Il femble que la princi-
determinata Cor,- »

, .
T n \>

cii.itvaricuman. pale vcuë quc 1 on ait eue dans ce règlement ait eue d em-
771. concii Tom. pgfchcr qu'jis ne quktalîent entièrement leurs monafteres , &
'c«na/.'Mt>gun. OC s'cngagcalTent pour toujours dans ces fortes d'emplois.

«B, 847. c 14- Au moins cela paroift par une exception conceuë eo termes

tti./^i,.
**

^'^'
"° P^"^

obfcurs
,
qui porte qu'il fera permis aux Abbezd'en-
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voier tous les ans quelques-uns de leurs Religieux dans les ChA.. XXII.

terres quiapparciennent à leur communauté. Je laiflejugerà

d'autres fi ce pouvoir qu'on laiffe aux Abbez regardoit fim-

pleraentl'adniiniftrationdu temporel , ou s'il s'eftendoit aufli

à fliire exercer quelques fondions fpirituelles dans les Eglises

dépendantes de leurs monafteres , comme il fe pratiquoic dans^

le dioce(ede Mayence. Il me fuffit de marquer ce quieftde

fait. J'adjoûterai feulement que cet engagement à prendre

foin des terres des monafteres , eft une des caufes aufquelles

on rapporte l'origne des Prieurez. Au refte ces reglemens

du Concile de Dugolving fe^ firent dans une grande union

de chanté , èc tant les Evefques que les Abbez
,
pour s'en don-

ner une marque qui (ubfiftaft à l'avenir , convinrent enfcm-

.ble,S: s'entrepromirent que ceux qui furvivroient les autres

celebreroient un certain nombre de Mefles , ou recite-

yoient d'autres prières pour ceux que Dieu auroic retirez du

^londe.

CHAPITRE XXII.

De Tajfilon D,ic de Bavière , & enfuïte K,di^ieux.

LE grand nombre de lieux faints fondez par Odiîon ôc I.

par fon fils Taflîlon Ducs de Bavière marquent leur Tajfilon Due

magnificence , & leur zèle pour la religion. Mais la gloire que ^^ 'Bavière con-

ce dernier acquit par ces eftabliflemens , fut obfcurcie par la
'^'^\»^»

^^ff-^'

pafficn qu il eut de s ériger en fouverain , & les efforts qu il
i^jn^gne obtient

fit pour lafâtisfaire lui reûffirent fi mal, qu'il fe vie réduit à comme une gract

ne pouvoir éviter la more, qu'en renonçant au monde, & la liberté de fe

en fe confinant dans un cloiftre. Sa mère qui (e iiommoit faire Religieux,

Chiltrude eftoit fœur du Roy Pépin. Il fuccçda à Odi'on fon

père l'an 747. ou l'année fuivante. Son oncle Grifon l'aiant

chaflé de fon Duché de Bavière, il y fut reflabli par Pépin,

& quelques années après , il en fie hommage tant à ce Piince
j^^^

qu'à Charles &: à Carloman fes enfans. Non content de leur

avoir prefté une fois ferment de fidélité fur le corps de faine

Denis , il le reïtera encore .en jurant fur les reliques de fàinc

Martin 6c fur celles de faine Germain de Paris. Mais, ou poufle

R iij,



Cha. XXII
i£i htrd. Anna!.

un. ;%%.

A^. ftc. j./>. i

Mutato liabitu

in monaflcrium

niirtusdl.ubitam

religiolc vixit ,

jouam libeus iiitra-

vit. ibuL

* Menaflere du

dwcefe de Vvormes

donc il yÎM f^r'.é

ci-»prés.

A». 79*.

Il meurt dtm
l'Abbaie de lu-

mière.

II.

Tonte fa fa-
mille entre aujjî

dans le cloiftre.
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. par fa propre ambition, ou follicité par Liuburge fa femme
.
qui eftoit hllede Didier Roy des Lombards 6c ennemie des

François, il ne volut plus dépendre de Pépin , ni de Charle-
magne, & il lia des intelligences, & fît des traictez avec les

Huns , ôc avec les autres ennemis de l'eftat. Ses propres fu-

jets l'accuferent de cette mfîdelité dans l'aflemblée d'Ingel-

heim , 6cil fut condamné à la mort comme coupable du cri-

me de ieze majefté. La feule clémence de Cbarlemagne luy

conferva la vie. Ce Prince lui aiant demandé ce qu'il vou-
loic devenir , TalTilon le fupplia d'aggréer qu'd le fit cou-
per les cheveux, £c qu'il s'enfermât dans un cloiflre pour y
pleurer fes péchez. Aiant obtenu cette grâce, il alla recevoir

latonfure dans le petit monaltere defaint Goar, & le retira

enfuite à * Lauresheim ou à Fulde. Eginard parlant de la

manière dont Thaflilon fe conduifitdans le cloidre, s'expli-

cjue obrcurement& avec ambiguïté, difanc, ij^ue la, vie qu'il

y merm ^fttt aujii pieujè, que fa retraite avait ejfé volontaire.

Mais l'humilité profonde que témoigna Thaffi ion dans le Con-
cile de Francfort , nous oblige d'expliquer à fon avantage ces

paroles ambiguës. Car il eft remarquable qu'il fe preienta

dans cette aiïemblce dans la pofture d'un pénitent , & qu'il

demanda de nouveau pardon à Charlemagne , & luy céda

tous les droits qu'il pouvoit avoir au Duché de Bavière.

Aufîi il y a des Auteurs modernes qui lui donnent la qualité

de Saine , & le mettent au nombre de ces Grands infortù-

nez que l'orage des afflictions , & la perte de leur grandeur

ont pouffé dansleportdufalut, où peut-cftreils nefufl'enrpas

arrivez , s'ils euffent toujours joui du calme, & de la douceur

crompeufe de la profperité. Thaiïïlon mourut dans l'Abbaie

de Jumiegey aiant eflé envoie ou devant , ou plus vrai-fem-

blablement après le Concile de Francfort.

Toute fa famille eut le mefme fort, car fes deux fils Theo-
don ( à qui l'on coupa les cheveux dans faint Maximin de Trê-

ves ) 6c Theodebert fon frère , furent aufïï reléguez dans ua

cloiftre, ôcfuivirent peut-eftre leur père à Jumiege. On pour-

roitjuftement douter fî ce n'eft point à cet événement qu'il

faut rapporter une ancienne tradition des Religieux de ce

monaftere touchant deux Prihces qui furent punis, 6c comme
ils parlent énervez àcaufede leur rébellion, 6c dont ils mon-

ftrenc les tombeaux dans la Chapelle de faine Pierre. Car
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l'opinion de ceux qui tiennent que ces énervez, eiloient des Ch. XXIII.

enfans de Clovis fécond , & de (aince B^thilde , femble ne

point s'accorder avec la vérité de l'hilloire , & n'eft point

aulfi receuë des fçavans LaDucheffe Lucburge prit le voile Aa,\ViA.}»g.

dans un monaftcre que l'on ne marque pas, & elle envoia 4+«.

une de Tes filles à Cbelles , & l'autre à Laon. Nous parlerons

ci-aprcs de quelques reglemens faits par le Concile de Franc-

fort, touchant la difcipline monaftique.

L'Abbaie de Difentis au diocefe de Coire
,
que l'on dit j

j j

avoir elté fondée par un faint difciple de faint Colomban
, Mona^trescbt

fut reftablie dans le huitéme fiecle. Il y a eu en mefme temps jii^ctft de Cotre.

dtux Baldeberts , l'un Abbé de Murbach, & l'autre de Pfef-

fers , celui-ci fut fait Evefque de Coire vers l'an fept cens

cinquante , Se quatre ans après il eut pour fucceffeur Paf.

chal qui eftoit marié , &. qui fe fepara de fa femme. Pafchal

poia les fondemens du monaftere de Caze
,
qui fut achevé par

ion fils Vidor
,
qui gouverna après lui l'EgUfe de Coire. Vi-

Q.OT y mit une communauté de filles , fous la conduite de fa

fœur Vefpule. Depuis les Religieufes de cette Abbaie quittè-

rent la règle de faint Benoift , êc fe firent ChanoinefTes, Vic'lor

eut pour fuccefleurs Tello , Vigile , & le bienheureux Urficin :

ce dernier fut tiré du cloiftre de Difentis , où il exerçoit la

charge d'Abbé. 11 mourut vers l'an 770. fa mémoire ell: en

vénération dans fon Eglife. Outre Pfeffers , & Difentis il y Bu.-eiin.chronoi.

avoit encore à Coire le monafterede faint Lucius, On dit que R^"»*- ""• it^

Lucerne qui eft une des principales villes des Suifles , doit Ion

origine à une Abbaie de faint Maurice , donc quelques-uns

mettent la fondation dans le huitième fiecle.

CHAPITRE XXIII.

Defaint Otbmar Ahbê de faint Gal.
I.

Fvaldram

L Abbaie de faint Gai n'a efté dans fon origine qu'un er- "'^* ^" ^^''-

mitage bafti par ce Saint
,
qui y fervit Dieu avec un .ff'^"*" ^'"1.

''''

petit nombre de difciples. Apres fa mort qui arriva l'an 64.6. ^naifusUcoT
ion tombeau fut pillé par àçs fcelerats. Mais l'Evefque de

tinite de faint

Confiance y remit fes reli<][uesj prepofa quelques Religieux, Othmar.
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Ca. XXIII. ou quelques Ecclcfialtiques pour les g'rder,6c pourvut à leur

De fuoquoque entretien , 5c à leur fubfifbnce. Depuis la mémoire du Saint
Pratribus vciti- fut en gran Jc vénération dans tout le païs. Les fidelles atti-

Slimmu7,&ï «"^z par les miracles que Dieu opcroit dans l'Eglife de Ton er-

jta. an. 646. dt mirage
, y alloient faire leurs pricres

, & y prefentoient des
«.rWî.G*/. offrandes. Tel fut l'cftat des choies pL^ndant le refte du feptié-

me fiecle, & jufqu'au temps de Charles Martel. Sous l'admi-

niltration de ce Maire du Pa'ais la propriété de cette vafte fo-

Jitude, où eftoit cet ermitage vint à appartenir à Vvaldram
par droit de fucccffion. Vvaldram qui avoir du zèle pour le

lérvice de Dieu , remarqua que l'on ne faifoit pas un bon ufa.

,ge des offrandes que les fîJelles fiûfoient à l'Eglife de faint

Gai
; & pour remédier à ce defordre

,
penfa aux moiens d'y

rW;><r^. ifj. cftablir une communauté de Religieux. Dans cette vûë il

fArt.i.f/g ij). reiblut d'y appeller un faint Preltre nommé Othtnar
,
qui eftoit

un des fujets de Vi£tor Comte de Coire
, & pria ce Comte

d'agréer fon defTein. Othmar avoir c(bé dés fà jeuneffe au
fervicede Victor, 6c avoir fait tant de progrez dans la pieté

,

& dans les lettres, qu'on l'avoit jugé digne du S icerdoce. Il

1 1, gouvernoit alors l'Eglife de faint Florin , mais il la quitta pour
Charles Mar- Satisfaire le pieux defir de Vvaltram , & vint à faint Gai.

ni . & Pcpin Vvaltram pour mieux affermir l'ouvrage qu'il entreprenoir,
confi'mem cet ^^^ trouver Charles Martel , lui céda la propriété Je l'ermita-

Libl£m Quera
ge > & le P"^ <i'en donner l'adminiftration à Othmar. Charles

Bcnediétin Pater lui accorda l'effet de fa demande, èc ordonna à Othmar de
de cornobitarum baftirun monallerc prés du tombeau du Saint. Othmarà fon
côverlationc com- >r- n • ii- i- „ \

roaierat, eidcm Tcrour Commença a y raire conltruire des lieux réguliers , & a
Abb.uitiadidit.& préparer ce qui eftoit neceffaire pour une communauté de

S'in'rtfSo- Religieux. Après la mort de Charles il ne fut pas moins favo-

ra , id ci fub omni rifé de Pépin fon fuccefTeur. Car ce Princeà la recommanda-
diiigeima injuu-

^j^,., jç Carloman fon frère, alors Religieux du Monrcaffin,
Xlt , lit in loco llbl III 1 n- \ n- r> 1-

commendato , ad luiaccorda dcs lettres dc proteaion
,
qui lailioient aux Reli-

fuppiendasB. Gai- gjeux la liberté dc fe choifirdes.Abbez , lui aflïgna des reve-

hrTso"rdincm,dU. Huspour l'entretien de fa communauté , & lui fit encore d'au,

tucrctvita: ^cf. tres graces. Il eft remarquable qu'il donna lui-me(me au Saine
-n. 64^ mirac.

j^ Règle de faint Benoift , &: qu'il lui recommanda fur tout
J4nclt C»lt- pigi t> '1

. _ .
I

»

»îé. d'eftablir la vie régulière parmi ceux
,
quieltoient emploieza

TTr garderies reliquesdefaint Gai.

Virtus defaint
^^ Saint fatisfît pleinement à cet ordre , & s'acquitta de

Othmar. tous les devoirs d'un véritable Pafteur. Sa conduite eftoit très-

exemplaire
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exemplaire , &. le^ dffciples avoienc en lui un modelle de per- Ch. XXIIF.
fedion. U praciquoic une rigoureulé abfUnence , & dans le

temps que le jeûne eil plus particulièrement recommandé , il

eftoïc deux jouri fans manger. Bien loin de rechercher la gloire

Se l'edime des hommes , il la fuïoit autant qu'il lui elloit poiïî-

ble. Quand quelque affaire l'obligeoit d'aller aux champs, il

montoïc fur un aine. U aimoic la pauvreté , & les pauvres ; fa

charité eclattoit prmcipalement envers ceux qui eitoient affli-

gez de la lèpre : car non content de leur avoir bafti un hofpi-

ral prés du monaftere, il les alloit quelquefois fervirlui-mef-

me. On le vit fouvent rentrer dans le cloiftre fans tunique, Ut interdum fine

Darce qu'il s'en eftoit dépouillé pour en revêtir quelque inife- '""'"> 'o'^, "PP»
r

, , 1,
,

....'. c m T r. 1
conteilusad mo-

rable, dont la nudité lui avoïc taie compalhon. Le Roy lui nafteriumrcmea-

aiant donné une fomme d'argent afTcz confiderable pourfub- f" ^'*''- i- t»'-t.

venir aux befoins de fa communauté
, il en diftribua la meil- cap^f'-y^îcu-

leure partie à des pauvres qu'il rencontra au fortir du Palais, cuiia.

Lerelte lui fervit pour acheter une terre qui eftoit prés de Ton

monaftere. Enfin lâchante lui acquit le glorieux titre de père

des pauvres.

Aiant fait tant de progrez dans la perfection , il ne lui re- T'y

ftoit plusqu'.! ertreconfomméparlesToufFrances ,6ccetavan- jl e(l pe'rfecu.

tage ne lui manqua pas. Vvarin , & Ruadart qui avoient alors té , & msitrt en

le gouvernement de l'Allemagne
,
poulîez d'une deteftable 'xiL

avarice , s'emparèrent de la plufpart du bien des Egiifes
,

& prmcipalement de celle de laint Gai. Le Saint craignant Cucnobialis vita:

querindicrence quefoufFroit fa communauté , ne la dilîipac,
i"^°'i'='^'°^°'%

cun'en rumat la difcipline , fe plaignit a Pepin de la violence nunadefeaum

de ces Officiers , & ce Prince leur commanda de rendre au p«:netucns. s»g-

faint Abbé ce qu'ils avoient prisa Ion monaftere. Maisilsne-
'^^'

gligerent d'exécuter cet ordre , & voiantquele Saint (è pre-

paroit à renouveller fes plaintes , ils le firent arrefl:er. Pour
couvrir de quelque couleur dejulHce l'outrage qu'ils lui fai-

foient , & achever de le perdre , ils eurent recours à la calom-

nie , & fufciterent contre lui un faux Moine nommé Lambert

,

qui l'accufa dans un Synode d'avoir abulé d'une femme Le
Saint avûiia qu'il eftoit un grand pécheur , mais il fouftint

qu'il n'avoitpas commis le crime qu'on lui imputoit. On ne

laiffa pas toutefois de lui interdire les fondions de (a charge,

&'de l'envoier en exil. U fut enfermé dans le chafteau de

Bodmen , où il paila quelques jours fans prendre aucune

Tome JI. S •
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Ch, XXIII. nourriture, parce qu'on n'e lui en donna^oinc , deforte qu'il

feroic péri de faim , Hun Religieux averci de l'extrémité où il

elloit , ne fe fut hazardc pendant la nuic de lui porter à man-
ger, &: n'eue depuis continuéà lui rendre cette afliitance. Ua
homme de qualité nommé Gofbertaiant compaflîon de lui,

obtint de lesennemis qu'il le put transférer dan^ l'iflede Stein,

SaniftusPatef q"' cftoïc prochc d'unc terre où il demeuroit. Cette Ifle que
fpiritiuii untum {'on Jonnoit au Saint pour prifon , lui (èrvic d'ermitage , ÎS: il

^eU°o^" lonibus , ^'Y ^??^H^^ avec d'autant plus dc lib-tté aux Cilnts exercices

acj jiiniis vacans, du jeûne, & de la prière
,

qu'il n'elloit point diftraïc par le
côiib.rais Dcmi^ commerce dcs hommcs , nv par les foins du fiecle. Cefutdans
rod.lcrvivit

,
quo ' / r V i

abiiumanafrc- CCS pratiques dc picte
,
que comme un lerviteur ridelle , il at-

qiicmatioî.c eu- fendit le Seigneur
,
qui le lit pafTer de cet eltac d'inuriihation

,

fliclat .ibTbiutu , & de foufFrance , dans la gloire , & la félicité du Ciel. 11 mou-
&c. Ad fi ij8- rut l'an 759. ai. fut enterré dans cette Ifle. Dix ans après lés

difciples avertis par unevilion , allèrent ouvrir fon tombeau,

& aiant trouvé (on corps entier, £c fans corruption, l'appor-

tèrent avecjoïeàlaint Gai.
" y " Dés que leSaintfut mortdansfon exil, Sidonius Evefque

Punition de '^^ Conltancc, 6c Abbe de Richenovv
,
qui l'avoir condamné

fespcrfecuteurs. ^ banni , s'empara de fon monallere, & pour avoir la prote-

ction de Vvarin, & de R.uadart, leur en donna quelques ter-
AB.ftcxv*-

res par forme de bénéfice. 11 maltraitta ceux d'entre les Reli-

Ht a»Ui. c. i5. gieux
,
qui ne voulurent poinu approuver fon procédé

, pre-

fz- M9- tendant que c'eltoient autant de rebelles. TtUo Evefque de
caroi co'nt. Coire, qui avoic des parens dans faint Gai , envpia vers lui

Ann. Eccl- Franc. ,'-^.~n'- } r > iiv /-
an. 759. » 8- un de (es Omciers

,
pour le (upplier très- hum.bît.mencde le

Rit:pert. de cafib. monftrer pi US équitable envers les (erviceurs de Dieu. Mais
s.GAi/i.c.i.f.u. Sidonius proteftahaurcment qu'il n'auroit poincd'éj,ardà fés

remontrances , & qu'il fe vengeroit de ceux qui auroient la

hardie (le de refi (ter à fes volontez. Enfuice il entra dans l'E-

glife de faint Gai , comme pour y faire fes prières , mais s*e-

ftantarrettédevant l'autel conlàcré en l'honneur du Saint , il

fut faifi d'un mal fort violent
,
qui lui brufloit les entrailles , il

fe fit porter à Richenovv, 6c y mourut mifcrablement. Lam-
bert reflentit auffi la rigueur de la iuftiLe divine , aiant cftc

attaque d'une fièvre, qui le rendit paralytique, & tou-t diffor-

me: cette afflicftion lui ouvrir les yeux de 1 ame, il reconnue

fon crime , & depuis il ne celloii de publier qu'il avoit péché
contre le Saine.
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Jean quiavoitelté Moine de Richenovv, lucccda à Sido- Ch. XXIIL
nius dans l'Epilcopac , & dans l'adminiftracion de ces deux T^j

Abbaies , mais à l'égard de celle do iainc Gai , il y entra plu- y^ez-dèfaine
toll par force, que du confenrement des Religieux. 11 avoic Gai , & de Ri.

trois neveux , à qui il fouhairtoit fore de laiflerfes bénéfices, chenow.

Les Moines le voianc dans cette dirpofuion , lui firent efperer Joîunnes Epif-

d'en choifir deux pour Abbez,s'il lui plaifoit de s'entremettre 'ÎT' •"^'"""f'.'.^-r ' r
, .

tioncm coenobu
auprès de Cnarleniagne

,
pour leur obtenir un privilège , & nottri pcr vim

cette ofFre lui fut agréable. Ce Prince palTant par Confiance ,
f>J^^<^p't- ^f/«V^».

pour aller en Italie
,
|éan obtint de fa bonté des lettres de pro ' !

'

-teclion
,
qui laifToient aux Religieux de faint Gai , & de Ri. '"^ "

chenovv , la liberté de s'élire des Abbez
, Si. qui portoient atqucprxap^ens,

aufli que leurs monaftcres , à l'égard du temporel , n'eftoienc '" p?ft mortcm

fournis qu'au Roy. Mais ce Prélat y fit inférer encore quel-
p,^ïliiaoâ,ra°°*'^^

•<îue chofequi déplut aux Religieux 5 fçavoir que ceux de faint monafteriomm

Gai lui feroient chaque année un certain prefent: cequiefloit P°^'^'J^t^'n habc-

contrairea leur droit, parce que ce preient auquel on lesobli- Abbatcs.&utnuUi

geoit , devenoit ainfi une éfpece de cenfîve , 6c de rente , ce ^''^l"* R^gibus

qui marquoit que leur monaftere , mefme félon le temporel
, fubjeai^ Rw^r/.

dépendoit de l'Evefché de Confiance , au lieu que félon [on de cafib.s. caïu.

premier eflablifrement,ôc mefme félon cette nouvelle charte, '^'''^'

il n'efloit que fous la dépendance , Se la protection particulière

du Prince. Aufîîjeaneftant fur lafin defesjours, les Religieux

ne voulurent point choifir fes neveux pour Abbez j loqu.l re-

fus put encore avoir pour fondement leur incapacité , & il eft

utile d'obferver que ce Prélat laifïa dans les archives de l'Egli-

fe de Confiance , l'original de la charte qu'il avoit obtenue
pour le monaftere de faint Gai. Après fa mort q u arriva l'an

78 1. ceux de faint Gai élurent pour Abbé un Religieux do leur

corps , appelle Rupert , & ceux de Richenovv un d'encr'eux

nommé Pierre. Rupert mourut environ un an après, & eue

pour fuccelfeur Vvalton homme fage, & capable de conduire

une communauté. Mais Eginon Evefque de Confiance vou-

lant afiujettir entièrement à fbn autorité l'Abbaie de S. Gai

,

obtint de Charlemagne ce qu'il fouhaittoit par le crédit de

quelques Grands, ou Officiera de la Cour qu'il gagna par des

prefens. On fit pourtant entendre à Vvalton de la part du
Roy ,

qu'il pouvoit demeurer dans la fondlionde Supérieur,

pourveu qu'il voulut l'exercer fous l'autorité d'Eginon , en

quoi il n'y avoir rien que de jufte , &de canonique, fi cette

Sij
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dépendance eue elle bornée à ce qui regardoit le fpirituel.Mais

Vvalton fafché de voir que (on monaltere perdoit Ion privi-

lecre, quitta fa charge , & avec la permiiïîon du Roy , fe retira

à Richenovv dans le dellein d'y vivre en fimple Religieux , &
de s'y occuper à tranfcrire des livres , en quoi il cxcelloit : mais

environ deux ans après l'Abbé Pierre eftanc mort, les Reli-

gieux le choifirent pour Supérieur , Se on a vcu ci- devant

qu'il fut enfuite Abbé de faint Denis. Eginon cependant efta-

blicdansfaint Galundc iésPreftres nommé W^erdon
,
pour

en gouverner les Religieux en qualité d'Abbé , mais ilsprote-

flerenc qu'ils ne lui obcïroient point , s'il ne fe revcitoit de

l'habit monaftique j Se pour les adoucir, il fit en ce point ce

qu'ils fouhaittoient. Son adminiftrationne fut pas avantageu-

feà leur communauté , ils voioient bien le dommage qu'elle

en foufFroit, mais ils eftoicnt réduits à en gémir fans pouvoir

y apporter de remède, W^lfar Archevefque de Reims aianc

efté envoie par le Roy dans leur pais, pour y rendre juftice

au peuple ,
vint loger dans leur cloiftre. Us le reçurent avec

un profond refpect, Se ce Prélat leur témoigna qu'il compa-

tiffoit à leurs peines , Se qu'il (buhaittoit fort de les adifter.

Aiantveu l'original des lettres de protection que Pépin avoic

accordées à (aint Othmar leur fondateur , il leur confeilla de

l'envoier à la Cour par un homme fidelle
,
qui le prefente-

roit au Roy , Se il leur promit enfuite de faire entendre au

Prince la juftice de leur caufe. Les Religieux fuivirent cet

avis , Se confièrent leur charte à un feculier
,
qui leur jura fur

l'autel de faint Gai
,
qu'il la feroit voir au Roy , Se qu'il la leur

remettroit entre les mains. Mais fa perfidie ruina leurs efpe-

rances, Se ne leur laifla qu'un trifte repentir de s'eftredefaifis

d'un titre fi important. Car Eginon qui depuis long-temps

fouhaittoit avec palnon d'avoir ces lettres , aiant appris ce qui

fepafloit , envoia quelques-uns de fes gens vers cet homme.
Se ceux ci par de riches prefens , l'engagèrent à leur donner

cette charte. Ce Prélat s'informaenluite fi on ne l'avoit point

tranfcrire dans le monaftere,Se aiant fçu qu'il n'y en eftoic

point refté de copie, il brufla l'original. De fon temps, fija-

voir l'an 800. les Religieux de faint Gai s'alTbcierent avec

ceux de Richenovv , Se convinrent des'c'ntre avertir quand il

mourroit quelqu'un de leur communauté, Se de fairepourlui:

des prières. U fe trouve d'autres exemples de ces fortea
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d'aflbcianons ,
que l'on Icait eftre encore aujourd'hui en ula- C H. XXIV.

PC. Kero qui eUoic Religieux dans (aine Gai vers l'an 760.

traduific en Allemand la règle de faine Benoift en faveur de

ceux de fa profeffion qui n'encendoienc point le latin.

CHAPITRE XXIV.
Defainte Odiîie Jhbejje de Hambourg , ou du Mont de

fainte Odil'te : De la fondation , ou du refiablijjement

de Honow ^^'Etenheim
j
^Jequelqties autres monafle^

res d'Alface, -

OUcre les monafteres baftis , ou réparez dans l'Alface par —:—r" •

làint Pirmin , il y en eut encore d'autres qui furent fon-
^^i^,/^ q^-^.^

dez dans le mefme païs vers la fin du fiecle précèdent , ou dans perficHtée par

celui dont nous traittons , tant par fainte Odilie,& par fes fon popre Père.

parens , que par le bienheureux Fulrad Abbé de faint Denis , .„ ^

& par d autres perfonnes. Sainte Odilieeltoit hlle * dAthi- i.p«g.^%%.

que Duc d'Allemagne , Se de Berfinde fœur de Sigrade mère ^ o« Ad;,iric.

deS. Léger Evefqued'Autun, Elle nâquitaveugle,cequi don-

na un iî furieux chagrin à fon père ,
qu'il commanda de la tuer,

ou de l'éloigner tellement de fa maifon
,
qu'il ne la vitjamais.

L'amour maternel infpira à Berfinde de la faire nourrir fecre-

tement dans le monaftere de la Palme
, ( ou de la Baume entre

Befançon , & Montbeliard.^ Un faint Evefque nommé Erard ejutiqu-s-um

eut ordreduciel de l'aller baptifer , & ce facremenc délivrant '''/"" ?"''' 'fi°'^

fon ame des ténèbres du péché originel
,
guérit auffî fon corps u},onni

"
^^

de l'aveuglement , & lui donna la veuë. Les Religieufes pri-

rent grand foin de l'inltruire dans la pieté , lui recommandant
de lire l'Ecriture , afin d'emploier à ce faine ufage des yeux

que Dieu avoir éclaircis par un miracle, & de faire croiftre

en elle la lumière de la foi par la méditation des veritez cele-

ftes. Elles'appliquoit donc à cette fainte ledure, &: àTorai-

fon. Elle eftoit fort fobre dans fes repas , & affiftoit le pro*

ckain autant qu'il lui eftoit poffible. Elle meprifoit le faux

éclatdu monde, & regardoit l'amour des chofes de la terre

comme un joug , & une efclavage , donc il faut s'affranchir

pour fe rendre heureux , en s'attachant uniquement à Dieu.

Mais fa vertu ne la put exempter de l'averlion de quelques

S iij
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Ch. XXIV". Religicufes indignes de ce nom qui la malcraicccrenc. Elle le

fouffric avec patience , mais elle ne put s'empefcher d'en

donneravis à Ton frere par un biiec qu'elle cacha dans un pe-

tic peloton de laine que lui porta un pèlerin. Son frère la fie

revenir à la maifon de Ion perc,('ans lui en dema ider permidioD.

Athique en fut irricé , & dans le premier mouvement de fa

colère, frappa fbn fils d'un bafton qu'il avoit à la main
, &

contre fbn delîcin il le blella de telle force qu'il en mourut
quelque tempsaprés.

^j"j Pour expier Ion péché Athique fe retira dans un monaftere.

Il change de ^ Y fi^ic fes jours. On croit que ce monaftere eft celui d'E-

conduire , & berhejm munfler , dont quelques-uns lui attribuent la fonda-
haftiifoiirellt tion , & qui fut ainfi appelle

,
parce que le premier Abbé fê

VAbhate dt
^ nommoit Eberhard.U mit d'abord la filie fous la coniuited'une

HotnbMrg,m
f^eijgieufg etranecrc, qui par fon ordre la traira durement.

tllejnene une „ r \i > <i. > / n t n ,

n S<. comme fi elle n eut eltc uu une fervante. Il avoir bafti le

monaftere ou elles demeuroicnt. Y citant un lour entre il vie

M fa fille qui portoitde la farine pour fane du pain pour les pau-

vres. Cette veuë le coucha, il fe fouvint qu'il eiloit per^; ,il

l'appellay^ très chère fille , & joignant les efïers aux paroles,

il lui donna cette mailon , èi. fe^ dépendances. TAÏ^ a eftc

l'origine de l'Abbaie d'Hombourg , ou du M^mc de fàinte

Odilie dans le diocele de Strafbourg. La Sainte y afijmbla

jufqu'àcent trente filles, dont elle fut la Supérieure. Elle leur

enfeignoit la mortification par l'auflenré de fa vie. Hors le

temps des grandes felles, elle ne fenourrifîoit que de pain d'or-

ge, 6c de légumes. Son litelloit le pavé de fa cellule, couvert

d'une peau d'ours , &c fbn chevet une pierre. Son monaftere

eftant de difficile accez, & d'une ficuation fort incommode,
parce qu'il efloit place fur une haute montagne , elle en baftic

un autre plus bas ,& elle en fit dédier l'Eglife à Paint Jean Ba-
ptifte. Ses trois nièces Eugénie, Atalie, &c Gunlinde attirées

par l'odeur de fes vertus , entrèrent dans la communauté , & y
recurent le voile. E'iecutla confblationdemourir le jourde

famte Luce. Aiant paru rendre l'elprit , ou l'aiant rendu efFe-

£livement avant que de recevoir lefaint Viatique, elle donna
des marques de vie , & aiant pris elle-mefme le calice , où
eftoit le Corps , Se le Sang deJ £ s u s- C h k i s t , elle commu-
nia , & enfuite elle mourut en paix. On ne fçait point preci-

fement l'année de fa mort , mais il y a apparence que ce fut

avant l'an 740, 2c vers l'an jio.

I
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Sa vie a elle écrite par un Auteur inconnu
,
que l'on croit C h. XXIV.

avoir vécu dans l'onzième fiecle. Il dit que la Sainte aiant 7^-^

balli fon premier monaltere , alTembla Tes Religieufes , & leur ^^,yj^; -

demanda quelle manière de vie elles voulcienc fuivre,& qu'el- prfHadem que

les lui répondirent avec beaucoup d'humilité
,
qu'elles fou- fi» j4bbaic a

hairroient oblerver les loix de la vie régulière , c'eftà dire efiédAnsfinori-.

monaftique: mais qu'elle leur reprelenta que le lieu où elles g'"f de l'Ordre

dcmcuroient efloit trop incommode
,
pour s'ailujettir à une ^'>"'*fi"i'*'-

oblervance étroitte , & qu'elle leur conleilloit de prendre & yifam%"eUcTcc-

l'habit , & la règle des ChanoinelTes, à quoi elles confentircnt. rc ibid.fag.A,^^.

Deforte que fiVon en croit cet Auteur la Sainte qui efloic

fi pénitente , auroïc porté les Religieufes ^ mefme contre leur

premier dclîein, à choifir une oblervance aifée, 6c nullement

auftere. Mais il y a beaucoup d'apparence qu'il s'eft mépris,.

6c que voiantqucdefon temps les Religieules deHombourg
vivoient en Chanoinefles , il a cru que cette manicre de vie

elloit la difcipline primitive de leur communauté. Car vers la Cîjniinim fan^

fin du feptiéme fiecle que fainte Odilie entra dans la charge JSS" Bc°r
de Supérieure , il n'y avoit point de Chanoinelïes en France , Axùx. AH.f^.

ainfi que nous avons déjà remarqué : Et mefme on peut douter '^^°"

s'il y en a eu avant l'an 800. car les Evefques allemblez à

Herrtal en 779. déterminant les prières , 6c les bonnes œuvres

que l'on devoit faire
,
pour implorer la mifericorde de E)ieu

pendant la famine , font mention de Moines , de Religieufes , Monaclù & Mo.-

& de Chanoines , mais nullement de Chanoineflès. De plus la n-ciTu'uu%u%°é-
Chronique de Senones marqua nettement que la Sainte baflit Pfak'cria cru.

àHo(^iburgun monaflere de l'Ordre de faint Benoift. Ileft

vrai que cette Chronique n'a eflé écrite que dans le treziéme

fiecle , auquel temps noftre règle y eftoit gardée, 6c que l'on

pourroit dire que l'Auteur a jugé du paflé par l'eflat prefent

deschofes. Mais ce qui confit me ce que nous difons ,c'ef1:que
•

ce fut Rechilindc AbbefTe de Hombourg
,
qui reformant fon

monaftere , fir venir de dehors des Religieufes de noflre Infti-

tut, pour y eltablir la pratique de la règle de faint Benoift, ce
que fa communauté n'auroit pas fbufFert, s'il n'eue eflé ma-
rifefle par les titres de leur cartulaire

,
que cette règle , ou

feule , ou jointe à quelque autre règle monaflique
, avoit eflé

•

la première , 8c la plus ancienne règle de leur maifon. ,
~

Il faut peut- élire porter le mefme jugement du monaflere Adoualiered:
4e faint Michel de Honovv fondé par Adalbert frère de fainte Homw.
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Ch.XXIV' Odilie. On dic que dans fon origine il Fut habite de Chanoi."

nés , £c de Moines
,
qui faifoient l'Office en deux cha-ur^ fc-

parez , les uns fous la conduite d'un Prieur , 6i les autres fous

ladirecliond'un Abbé. Car il pourroitbien eltre arrive que
cette Egliié dans fon orig,ine

, auroïc cité delervie par des

Religieux, &: qu^ dans la luite ceux-ci aiant par un pur rclaf-

chcinenc embrallé la protellion des Chanoines , on auroic

cru quelques fiecles après ce changement, qu'il y auroic tou-

coccîiisVH'^trt. jours eu des Chanoines dans leur Egliie, Et en effet Coccius
f-i/- i^-t'i- '3^- qui avoir eu la communication de l'ancien cartulaire oe cette

Abbaïc dreilé l'an 1079. ne dit point qu'il y ait eu de Chanoi-

nesàHonovv dans le huitième fiecle , & les titres qu'il rap-

porte , ne parlei« que d'Abbez , & de Moines. Un de ces

titres nous apprend que celui qui en Fut le premiirr Abbé
,

s'appelloit B^nuift , 6c qu'il eut pour fuccelîeur Tuban , auf,

quels on donne la qualué de Bienheureux , 2c que l'on dic

avoir elle auparavant Evefquesen Irlande.
~ L'Abbaie d'Eccenheim , qui«avoit cite baftie par U^iggerne

„
ù-fj:

Evelque de Stafbourg , ne lublilla pas long-temps, mais dé-

m'md'Eiten- chut,& fut preiqie réduite à ncn^/ir U négligence de les fuccef-

heim y&fonda- feurs,ainli que parle Etto ou Hcddo, qui jafLbafl:ic,&: ladota

tfon d'uijihavv. fi richement ,
qu'on peut avec, julbce l'en nommer le fécond

Fondateur. Heddo eftoit ti!s d'Ethico Duc d'une partie de

l'Allemagne, ou Sueve, qui refidoit d'ordinaire à Ettenheim

dans le Brifgavv. Il embraffaJa vie religieule , 6c eut pour

maiftre faintPirmin. On a déjà veu que ce Saint fe retirant de

Richenovv, lui donna la conduite de ce monaftere. ycJdo
fit un an ou deux la fondion d'Abbé ; mais Thibauld Duc
d'une partie de la Sueve

,
qui avoit chalié (aint Pirmin , chalfa

aulïïlon difciple , en haine de Charles Martel, qui protegeoic

le Saint. Les victoires de ce Prince efF.aierent Thibault , 6c le

difpoferent à permettre à Heddo de retourner dans fa commu-
Gmiiim.de'Eftf. nauté. Environ deux ans après on l'en tira pour gouverner le

st'ifiinf.a^xx. diocefede Strafbourg. U s'acquitta dignement des devoirsde

& xix. rEpilcopat. Il s'oppofa avec vigueur au honteux dérèglement

de la limonie, & il aflifta au Conc.Je tenu l'an 743. par faine

Boniface,6c vingt-dcux ans après au Synode d'Attigni. Dans
l'intervalle de ces années il rebaliit le monaftere d'Ettenheina

avec la permiiïion de Pépin , 6c des habitans de fon diocefe.

11 y mit des Religieux de noftre Ordre fous l'Abbé Hidolfe

,

U
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& il leur donna des Eglifes, des terres , des dixmes, & des Ch." XX V.

renres ou cenfives. On peut voirlàdelTusfon ceftamentqui

eftde l'année onzième de Pépin , c'elt à dire de l'an 760. ou

-61. Il fur enterré à Ettenheim, ou félon d'autres on l'enfe-

vclit d'abord à Stralbourg , & quelque temps après on le por-

ta dans ce monafterc, Remedius qui fe trouve avoir foufcrit à

fon teftament avec la qualité d'Evefque , fut fon fuccefTeur.

1/ avoitelté Abbé de Gregorienthal, Il fonda l'Abbaie d'Af-

chavv pour des Religieufes de noftre Ordre , & ily mit les

reliques de fainte Sophie , & de fes trois filles fainre Foi , fainte

Efperance , & fâince Charité
,

qu'il avoit obtenues du Pape

Adrien. Uenfit la dédicace l'an 778. &y eftablit fes nièces At- ^<î t». 784.

taie, & Radune filles du Comte Bodale fon frère
,
qui en furent f^' ^ *' • «^ H »•

les Abbeffes , & y donnèrent tous leurs biens.

Les monafteres de Leberavv,6c de Fulrado- Villiers en Alfa- vT7
ce furent baflis par Fulrad

,
qui eftoit alors , ou qui fut depuis PondAtion de

Abbé de faint Denis en France , & dont nous ferons ailleurs divers autrtt

l'éloge. Le premier porta depuis le titre de faint Alexandre, monaflires.

& le fer:ond celui de faint Bilt , ou Hippolyte
,
parce que Ful-

rad les enrichit des reliques de ces faints Martyrs. Il fonda

encore le monaftere de Salone , ou de faint Privât au diocefè

de Mers , & un autre appelle la Celle de Fulrad , où il trans-

fera le corps de fâint Cucuphar, Il eut auffi fous fa conduire

lemona!lered'Arberring , ou de faint Veranen Allemagne,

un autre appelle la Celle d'Adalonge, où repofoient les reli-

ques de faint George , & un autre où eftoient celles de faint

Vital, Les reliques de faint Hippolyte , & de faint Cucuphat
ont efté depuis apportées à faint Denis en France.

CHAPITRE XXV.
De la fondation des Abbaies de Prom , de Lauresheim

y

CiT* de faint Alhan.

LEs monafteres de Prom , & de Lauresheim , furent ba- ,

(lis prefque au mefme temps. Le premier qui eft dans r j '• j

le diocefe de Trêves ,eut pour fondateur Pépin
,
qui le fie con-

ijy^^j. j.

Uruire à la prière de la Reine Berce, ou Bertrade fa femme. Prota,

Tome JL T
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Ch. XX V. Il y mit pour premier Abbe Adier , donc U eflimoit fort la

vertu , & à qui il donna enfuite l'ermitage de fàint Goar par

cette occafion. Afuer avoit receu dece Pnncele privilège de

loger dani toutes les terres du domaine , lorfqu'il tltoit en

Vers tan 7io- voiage. Allant un jour à Vormes , il voulue s'arrefter à faiot

Goar, mais Erpinge,qui defervoit cette Eglife , ne lui four-

nit point les choies necelîaires. Il s'en plaignit dCjJuis su Roy,
& lui remondra que c'eltoitun defordre

,
que l'on n'exerçât

pas l'hofpitalité dans un lieu conlacré par la prefence d'un

Saint, quis'eftoit fi bien acquitté de ce devoir. Pépin goufta
Bryuvit. Annal, cct avis , & dit à cct Abbé qu'il s'en f'ouv'.endroir. Quelque

Vîo'piti.liT'
temps après ( fçavoir dans l'ailemWee tenue à Atigni l'an

765.) le Roy appella auprès de lui Afuer , &: commit à fes

foins l'ermitage de faint Goar, lui recommandant de veillée

fur la conduite des Ecclefiaftiques, qui y demeuroient, &. fur

tout d'y faire pratiquer cette vertu d'holpitalité
,
qui n'y elloit

AB.Tomx. [m. plusen uiaç^c. Aliter u(a très-bien de Ion pouvoir
j Au lieu

^«^.'i"g/^'* d'une petite Chapelle
,

prés de laquelle avoir elle enteric

faint Goar, il balht une Eglifc d'une jufte grandeur , & pro-

pre à recevoir le peuple, qui venoit révérer le Saint. Eniiiite

il pria des Evefques de transférer fes reliques dans la nouvelle

Eglilè. Saint LulleArchevefque de Mayence, RafioEvefque

de Spire , & Megingoz Evefque de XY^irtzbourg firent cette

cérémonie , après s'y eftre préparez par un jeûne de trois jours.

ih\i-i»l.x%<). U'î des Clercs de la Chapelle aiant feulement touché à un

drap de foye , dont eftoit couvert le cercueil du Saint, fut

aullî-toll guéri d'un mal qu'il avoir à la main. Cette Eglife

fut depuis bien plus fréquentée du peuple
,
qu'elle n'cftoic

auparavant. Du temps de Charlen-.agne, Afuer eut un procez

avec Veomade Archevelque de Trêves ,' qui prétendit que

l'ermitage de fiint Goar appartenoit à fon Eglife. L'Abbé
fouflint au contraire que ce lieu là elloit du propre domaine

du Roy , & iig,agna (a caufe , non feulement par une Sentence

que rendirent des Commilîaires que le Prince nomma., pour

connoiftre de ce différend 5 mais encore par le jugement de

Charlcmagne
,
qui examina lui-mefme cette affaire dans une

-Mtt:fé,l. 1J9. affemblée générale qu'il tenoitdans la Saxe. La chofe aiarit

elle ainfî décidée , l' Archevefque aquiefça à l'Arrefl , & le Roy
par le co.ifeil des Grands qui eftoient alors auprès de lui,

donna cet ermitage au rapnalterede Prom
, ( car auparavant
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i Afuer ne le tenoit que perfonnellement,ac à titre de bénéfice) Ch. XXY.
& cette donation fut autorifée, èc affermie par une charte,

dont parle W'anJcIbw^rc. Le vénérable Abbé alloic à l'Eglife cette fejie ejt u

-de S. Goarenlat"e(leduSaint,&ymenoicquelques Religieux ^-dtiuiiict.

de la communauté de Prom
,
pour aider à célébrer plus folen-

nellemcnr l'Office. S'y eltant donc rendu félon fa coutume » en

une certaine année, on y manqua de poifTon pour donner aux

ReJigieux, Se l'on n'en pouvoit pas meliiie percher,parce que la,

rivière elloïc débordée. Un d'entr'eux nommé Anfegil,qoi me-

noit une vie bien réglée , & édifiante , dit par gaieté en pre.'cn-

ce dequelquei autrei : SaintGoar ejl-ce ainfi que vous avez, fom
de vos fervtteurs , nous avons bien travaille' cette nuit à chan-

ter Matines ^ ilfaut que nous continuions encore durant le jOur à
reciter l'office , d^ cependant vous ne nous donnez fas feulement

un petit potfon pour nojlre repas. A peine avoit il achevé de

parler, que l'on trouva deux poiflons appeliez Selures dans

une nafle qu'un pi.ftheur avoit fufpenduë à un arbre fur le

rivage , & qui eftant entrée dans l'eau
,
qui avoir fort monté

,

y elloit rcftée depuis le dL-bordement de la rivière. A Tuer

" eftoit alors malade, ôc ne pouvoit manger de ces fortes de
poiflons , ce qui donna fujet au bon , ôc fimple Anfegil dé
s'addrefler de nouveau à (ainr Goar , & dédire: glorieux

Saint^vous avez, pourvu à nojtre beÇoin , mais quefervira, t-on k
noflre vénérable Abbe , qui ejt café de vietliejfe^ (^ infirme , il ne

faut pas que vcfire chanté l oublie. La prière de ce Religieux

eut encoie ion (.ffet, car un peu apréb un brochet fauta dans

le bate'au du boulanger qui venoïc du moulin Le boulanger

prit ce brochet , £c le porta aux Religieux, qui le firent ap-

prêter pour leur Abbé. Nous avons crû qu'il ertoic de quel-

que utilité de rapporter ce petit événement, tant parce qu'on

Je peut matre avec Vandeibert au nombre des miracles du fj
'

Saine, qu'à caule de la relation qu'il fcmble avoir avec l'abfli- Pevinûhde
nence régulière que gardoit alors Afuer quoique malade. charema^neefi

Pcpin filsd^r Charlemagne, &: d'Himiltrude s'eflant laifl'é fnt Relio^ieux
'

ftirprendreà la flatterie, & aux mauvais confeilsde quelques dans r^hbaie

Grands , fe révolta conrre le Roy fon père, qui eftoit alors '^'^^f"*-

dans la Bavière occupé à fa:rc la guerre aux Huns. La con-
MÎfitJa'mCieri-

fpiration fut découverte par Fardulfe depuis Abbé de faint cum in monaifc-

Denis, &: reprimée par la mort delaplufpart des coupables. ""'^"^^"'''^''^^'

Mais le Roy ne voulut point que l'on oftac la vie à Pepin qui x^'^.,^. ^gyt

Tij
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eltoit fon fils aifné , il lui fit feulement couper les cheveux

, &
le relégua dans le monafterc de Prom. Selon Eginard lejeune

Prince y entra volontiers , & dans ledelTeind'y pratiquer les

exercices de la vie rcligieufe. Auffi une ancienne chronique?

parlantde fa mort
,
qui arriva l'an 811. le qualifie Religieux.

D'autres l'appellent le Bojfu ,
pour le diftinguer de fon frère

Pépin Roy de Lombardie, parce qu'en effet il avoit ce défaut,

quoique d'ailleurs il fut beau de vifage. Si l'on en croie un

Auteur afTez ancien , mais qui a inlèrc des fables dans fon

ouvrage , Pépin fut d'abord mis dans l'Abbaie de faintGal

,

de un jour qu'iltravailloitau jardin, comme on lui demandoic

de la part du Roy comment l'on devoit traitter ceux qur

avoient elle de la confpiration ,
fa réponfe fut : Je fuis d'avis

que le Prince fnjfe comme moi , vous voiez que j'arrache les matt'

vaifes herbes , p.fin que les bonnes creijfent plus aifement.

L'Abbaie de Laurcsheim ,
ou de Lorch eltoit fituée dans le

diocefe de Vvormes. Elle fut ballie par Vvillifuinde veuve du
Comte Rupert , & par leur fils Cancor Comte de Hagen-
heim , ainfi qu'il fe voit par leur charte donnée au mois de

Juillet l'an douzième de Pepin , ce qui répond à l'an 763.

Cette veuve s'y qualifie confacrée à Dieu , éc dans un autre

Ade elle efl: appellce Religieufe , ce qui fait juger qu'elle

avoit pris le voile. Elle pria (aint Chrodegange Evefque de
Mets fon proche parent de prendre le foin de ce nouveau mo^
naftere , & d'y eflablir l'obfervance , & c'efl: pourquoi il eft.

qualifié Abbé dans les lettres de fondation. Le Saint y mie

Regenfroi , Ulvin , & quatorze autres Religieux qu'il tira de
l'Abbaie de Gorze , dont il eltoit le Fondateur : & parce que

le miniftere de l'Epifcopat , & fes autres emplois ne lui per-

mettoient pas de s'appliquer lui-mefme à gouverner cette

nouvelle communauté de Lauresheim , il en donna la con-

duite à Gundeland (on frère
,
qui eftoit très- capable de cette

fonction. L'Eglife de cemonafterefut d'abord dédiée à fainc

Pierre , mais enfuite faint Chrodegange Taiant enrichie des

reliques de faint Nazare , elle porta depuis le nom de ce faint

Martyr. Sept ans après la fondation Cancor , & Angile fâ

femme, y offrirent encore leur terre de Birftat, & leur fils

Hcmeri'oufcrivit à cette donation avec fon oncle Tunnberr.

Hemeri voulut depuis s'attribuer les biens de cette Abbaie

en qualité d'héritier de fon percj mais l'affaire aiant efté portée
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en iu^emenc devant Charlemagne , &: décidée fuivanc la loi C h. XXV.
des François il perdit fa caufe , & Gundeland pour affiirer à ]uxta kgcm

fa GommunaJté la pofleffion de fon temporel , mit Ton mona- ^[^^TcSc-
ftere fous la protedion du Roy

,
qui lui accorda pour cet effet i^^^um jure pon-

des lettres , où ce Prince maintint encore les Religieux dans la derc chren. /.««-

liberté de s'élire des Abbez , Scde vivre félon la règle de faine
''" •

Benoift. Cette charte eft de l'an fépt cens foixante feize. On
remarque auffique Charlemagne offrit à ce monaftere la terre

d'Oppenheim le jour de la dédicace. La vie, & l'adminiflra-

tion de Gundeland finirent l'an 779. Avant que de mourir il

donna par aumône aux pauvres le tiers des biens meubles de

la communauté avec lapermiflîon du Roy. II eut pour fuc-

cefleur Hclmeric, qui entra dans cette charge par le choix

des Religieux, & avec l'agrément de Charlemagne: auffifa

faetffe , & fà pieté le rendoient digne de cet emploi. Il orna

de divers ouvrages d'or, & d'argent l'Eglife 6c le tombeau de

faint Nazare. Il y fit un autel fort riche
,
qui fut depuis porté

à l'Ec^hfe de faint Pierre d'Altenmunfter. Aiant perdu quel-

ques titres de fon monaftere, pour reparer cette perte, il ob- x«» 7T9-

tint du Roy une charte
,
qui maintenoit fà communauté en

poffeffion des biens, dont elle avoit joui paifiblement jufques

alors. Il mourut l'an 784. & eut pour fuccelîeur Ricbod

,

quieftoit un Religieux d'une fimplicité prudente, intelligent

dans les chofes divines , & habile dans les affaires du fiecle.

H fera encore parlé de lui dans le livre fuivanr.

Riculfe Archevefque de Mayence aiant rebafti l'Eglife de TTp
'"

faint Alban
,
qui eft dans cette ville, y mit des Religieux. La Eicuife'^r-

Reine Faftrade femme de Charlemagne y fut enterrée l'an clnvefqite de

7<)'4-. Mayence met

On tint en cette mefme année un Concile à Francfort , où t^es Religieux

l'on fit divers reglemens touchant la dilcipline , & les bonnes «'t».f5. Alban.

mceurs.Lesdecretsqui regardent reftatmonaftique,marquent "V.

bien clairement que les Religieux d'Allemagne ne connoif- Reglemens dit

foient point d'autre règle que celle de faint Benoift. On y
<^''»"'*^^

ordonna que nul ne fe feroit Reclus fans la permiffion de
llll'£]'J'^S-

l'Evefquedu diocefe, &^efbn Abbé, qui dévoient aupara- pu„e motajli-''

Tant rexaminer , & voir s'il feroit capable de fouftenir une aue.

manière de vie fi auftere. Que les Religieux nefe mefleroienc
^^^^.j p^^„^^_

point de procez , ny d'affaires du fiecle , finon en tant qu'il font. 4». 794.

eft^ prefcrit par la règle. Qu§ l'Abbé coucheroit dans le. '"'/ '*•

T iij
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C H. XXVI. dortoir commun , ainfi qu'il eft porte dans la règle de faint

Ut Abbasaim BenoKh Que l'on n'cllabliroit point pour Cclleriersi'esper-,

fuis dormiit Mo- fonnes avarcs , mais ceux qui auroient les qualitez marquées
nachis itcunaùm

|^ rcclc du melmc Samt , fie que les Abbez ne rcc vroienc

nedifti. iW. c»n. point d argent pour admettre des Religieux dans le laint Or-
xfp t '°<^»- dre , mais les y admettroient en la manière prcfcrite par la
Sccundùm regu- mefmc resrlc. Quelorfique le Hoy commaïuieroir d'eh e un

lUctifufcniuMtur. Abbe ,on ne procedcroit pomta cette elcaion (ans leconlen-
i.tij.c. lé. tementderEvefquedu diocefe. Que dans les mona Itères où

repofoient les corps des Saints , on bafliroit un oratoire dans
le cloiftre pour dire l'Office en particulier. Que quelque

faute que commit un Religieux, fonAbbé ne pourroic le châ-

tier par la peine de l'aveuglement , ny le faire eltropier , mais

qu'il le puniroic en la manière eftablie par la difciplme régu-

lière , fi le coupable vouloir s'y foumettre. Que les Prcftres

,

les Diacres , les Moines , ny les Clercs n'cntreroient point'

ctncH. Tom. 7. dans les tavernes pour y boire. La plufpart de ces reglemens
f'£- 9«9-. avoienc efté faits cinq ans auparavant , comme l'on peut voir

à la fin du capitulaire d'Aix la Chapelle de l'an 789. où l'on

renouvellaauin d'anciens Canons, qui regardent l'eftat Re-
ligieux.

CHAPITRE XXVI.

De faint WHlehade premier Evejque de Brème.

j
T 'Angleterre qui avoic donné tant de Prédicateurs à l'Al-

f.
,',,

,/ I , lema^ne, lui donna encore (aint Vvillehade , à qui i'E-
Sttt/Jt Fvtlle- .M I »

y r rl'^ J IvTi
hadevavrefcher ^''l<^ de Brème doit ion origine. 1 naquit dan;, la Northum-

dans la Fnfe. bre , &. vrai-femblablemenr il y embra(îa la vie religieule dans

quelque monaftere de fon pais» L'endroit de Tes AcT:es, où il

eft dit que dés fon enfance il fut inftruit dans les lettres, ôc

dans les chofes fpirituelles. L'aullerité de la vie qu'il mena dés

ce temps là, 6c depuis encore pendant qu'il travailloit à lacon-

idvv.Maihevv. verfion des Paiens , fa retraite de deux ans dans une Abbaie
«. N»..»,*./.^. ^^ ^^j^^^ Q^^^g ^ ^ j^ difcipline qu'il edaSlit dans TEglife

,

dont il fut le Fondateur , appuient cette conjecture, & nous

obligent de dire ici qusl-jus chofe defcs actions. Aiant eftc
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ordonné Prellre, il appnc avec joie que les peuples de la Frile, Ch. XXVI.

& de la Saxe avoienc commencé à ouvrir les yeux à la lumière ja.f^c. ,. f^tt.

de la foi 5c il Te fencit fortement infpiré de leur aller enfeigner la »• M- 401.

doctrine du falur. lien parla au Roy Alchred
, lequel ai.inc

conféré fur ce fujet avec desEvefques, 6c avec quantité d'au-

tres ierviteurs de Dieu ,
approuva fon zèle

, &: lui permit de

pafler dans la Frile. Eftant arrivé dans cette province il pref-

cha l'EvancTile, commençant par le lieu, où faint Boniface

avoit fouffcrt le martyre.' Il s'avança enfuite vers Hucmerk
,

SiDrente, & il y baptifa un grand nombre de Païens. Un
iour des barbares irritez de ce qu'il traittoit de folie le culte

qu'ils rendoient à leurs Idoles , voulurent le tuer. Mais un Sortes mittuntur

d'entr'eux moins emporté , 6c moins violent leur perfuadade
ojï,';-

™
'J.^J,^.

mettre fa tefte nu fort
,
pour voir ce que le Ciel en ordonne- ramur. irovelh.

roit : Et le Saint fat confervé par l'ordre de cette Aipreme '"f- 'V

providence
,
qui règle , & détermine ce que les hemmes ap-

pellent fort , & hazard. Une autrefois les infidelles le chargè-

rent de coups de bafton, & lui voulurent trancher la telîre,

mais il échappa encore par un miracle , l'epée aiant feulement

coupé un cordon auquel eftoit attaché- un reliquaire
, fans

pouvoir lui donner d'atteinte.

Charlemagne entrant dans la Saxe, y amena avec lui des rr
'~~

Evefques, des Preltres, 6c des Abbez, afin qu'ils travaillaflent p /. 1

à y eftablir le Chriftianifme. Saint Vvillehadefut de ce nom- ^^.^.^

bre , 6c fe fignala entre ces ouvriers Evangeliques. 11 y baftit

des Eglifes , ^ y mit des Preftres pour les gouverner. Vvidi- vtrsi'A» 7S0:

lând aiant (bulevé les Saxons contre Charlemagne, le Saint

fut obligé d'interrompre fes prédications
, 6c pendant cette

guerre il alapardevorion à Rome. En eftant revenu, il fe re-

tira dans l'Abbaie d'Eternac , où il eut la confolation d'y eftre

vifitépar plufieursde fes difcipleSj.que la perfecution avoit

difperfez. Il demeura environ deux ans dans ce monaftere , in fodem toco

s'occupantà l'oraifon ,6c à tranfcrire des livres. On garda de- «juobusfercannis

r 11- >i • • " . oemoratiis elé&;ir

puis comme autant de reliques ceux qu il avoir copiez , 6c prin- foiitariamindau-

cipalement les Epiftres de S. Paul qui eftoient de ce nombre. ^"^. ^'^"s ^'"•n.

Aiant appris que Charlemagne avoir dompté les Saxons, 6c ''
^ "^^ '***'

touvert par fes victoires la porte à l'Evangile, il alla trouver

tePrince, qui lui donna un petit monaftere de France appelle

Jâftine , ôc l'exhorta à continuer fes prédications. Le Saint leS

Continua avec grand fuccez
,
principalement après la conver-
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fion de Widikind , & fut ordonné Evefque de Brème. II y
baftit une Eglife qu'il dédia à faint Pierre , & il y fut enterré

après fci more qui arriva l'an 789.

Ce faine Prélat celebroitprefque tous les jours la mefTeavec
de grands ientimens de componûion. Il ne fe paffbit prefquc

point de jour qu'il ne recitât le Pfeautier , &: quelquefois il le

diroitdeux& trois fois. Sa manière de vie eftoic fort auftere,

il s'abftcnoit devin , & de tout ce qui peut cnyvrer. Il ne
mangeoit ny chair , ny lait,ny poiffbn , mais fa nourriture

cdoit du pain , des légumes , du fruit, & du miel. Le Pape
Adrien le voiant foible , & infirme , lui ordonna de manger du
poilTon, Scie Saint déférant à cet ordre

,
permit depuis qu'on

lui en férvit dans ^t% repas.

Il cftablit dans fa Cathédrale la règle monaftique , ou du
moins il voulut l'y eftablir, & (on deflcin fut exécuté par fon

fucceiïeur. Adam de Brème en demeure d'accord : il ell vrai

qu'il obferve que les Ecclefiaftiques de cette Eglife eftoienc

vertus en Chanoines , mais il eft fort probable que d'abord ils

portèrent l'habit de Moines , & que leur habic répondoit à leur

obfervance. Quoiqu'il en ioit, la règle monaftique, c'eft-à-

dire celle de laint Benoifl: , fubfifta dans l'Eglife de Brème
jufqu'au pontificat de l'ArchevefqueUnvvan ,quieftantentré

dans cette charge l'an 1015. introduifit dans fon clergé la règle

& la diicipline des Chanoines.

CHAPITRE XXVII.

Tyei hienheureux Florhert
,^ Jgilulfe Jbhex, de Stàvelo ;

Defainte Harlindc , (^ deftïnte Reinule Abhejjes :

Defainte Amalherge [{eli^ieufê.

IL y avoir tant de liaifon entre Stavelo , & Malmedi
,
que

ceux qui avoient la conduite d'un de ces monafteres, gou-

vernoienc aulTi l'autre, comme l'on peut voir dans la lifte des

Abbez. Florbert,& Agilulfe furent de ce nombre: Florberc

eftoit fils de faint Hubert Evefque de Maftrich, Hc enfuitedc

Liège , car ce Saint avoit vécu dans le mariage avant fa con-

/«'zT/'*^"""'' vfirfion. Quelques-uns le font Moine , mais cela n'eft pas

certain.

I.

Deux faints

'^hl>ez.de St4-

t/elo , & de

Malmedi.
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certain. Ce fut Jui qui transférant de Maftrich à Liège les

reliques de faint Lambert, dontilavoit efté difciple, y trans-

ïeraaullî (en Siège Epilcopal. Il mourut l'an 727. & eut pour

fuccelfeur Florbert, qui marchant fur les traces de fon père,

gouverna fainrement fon Eglife. Agilulfecftoit d'une maifon

noble , Ces parens l'aiant mis dans Stavelo , il y reçut l'habic

delà religion , & y fit grand progrez dans la vertu. Anglin

fuccefleur de Florbert citant mort vers l'an 744. il fut eftabli

dans la charge d'Abbé. On le tira du cloiftre pour remplir le

Siecre de Cologne. Mais il ne quitta pas pour cela le gouver-

nement de fon monaltere. Quatre ans après il fe démit de

l'Epifcopat, & feretiraà Stavelo, ouàMalmedi. 11 fut tué

par des fcelerats dans la fored d'Ardenne vers l'an 770. & il

clt révéré comme Saint. On donne la mefme qualité à Flor-

bert.

Le monaftered'Eike
,
qui eftoit une maifon de Religieufes

du diocefe de Liège, eur pour premières AbbelTesdeux {œurs

Harlinde,&.Reinule. Leurs parens les élevèrent dans lapie-

té , Si promirent à Dieu de les confacrer à fon fervice. En effet

dés qu'elles furent aflez grandes pour entrer dans le cloiftre

,

ils les mirent dans un monaftere de Valenciennes. Outre les

inllruclions qu'elles y reçurent à l'égard de la vertu , elles y
apprirent à chanter , à peindre , à broder , à tranfcrire des

h vres , Se à faire d'autres ouvrages convenables à leur fexe , &c

à leur eftat. Leurs parens les voiant fort portées au bien
,

baftirent pour elles le monaftere d'EiKe. Elles en furent efta-

blies Abbelles par faint "W^ilbrod , & par faint Boniface en U
manière ^refaite far Ufainte Règle , & parles loix de l'Eglife.

Quelques uns eftiment que faint Vvilbrod bénit Harlinde , Se

que celle-ci eftant morte , ou s'eftant demife de fa charge

,

faint Boniface lui fubftitua Reinule. D'abord elles n'eurent

que douze filles dans leur communauté
j mais la réputation

de leur fageffe , & de leur vertu y en attira quantité d'autres

des premières familles du pais , qui meprifant les délices, &c

la vanité du fiecle
, y vinrent prendre le voile noir , & s'atta-

cher par des vœux à l'eftude delaperfedion. Les Saintes fai-

foient des ornemens pour l'Eglife, Elles s'appliquoient à écri-

re & la relation de leur vie drelTée dans le neuvième fiecle
,

marque que l'on voioit encore dans leur monaftere les quatre

Evanc^iles , un Pfeautier , Se d'autres livres faints
,
qu'elles

Tome IL V

Ch.XXVIÏ.

Cratepoî inEpi/èr.

Ctlen. é" Leod.

H.
Sainte Har-

linde , & [aime
Reinule fa fœttr

AbbeJfesd'Etke.

AB. tin. 74 j.

Secmi(îum nor-

ni.iin fancls rc^u»

Is. fug 658.

Capita fua nigro

velamine velareat.

Ibid.
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C. XXVIII. avoient copiez, oc enrichis d'or , & de perles. Lorfque la

qualité de leur ouvrage le pouvoic foufFrir , elles chantoienc

des pfeaumes en cravaillanr. Et toutefois lorlqu'il falloir reci-

ter l'Office, elles y alloient avec une nouvelle ardeur, comme
fi leurs prières culîént eltc interrompues par leur travail. Elles

ne recommandoient point de vertus aux autres
,
qu'elles ne

Ie!> euilcDt pratiquées les premières. Dieu aiant retiré du mon-
de (ainte Harhnde, fa foeur Reinule

,
qui eftoit encore aflez

jeune , bien loin de (e donner quelque licence , comme n'e-

flanr plus éclairée de perfonne , fe mit à veiller fur elle avec

plus d'attention que jamais , Se par ce moien elle fe défendit

des infultes du démon
,
qui la tentoit avec d'autant plus de

hardielîe, qu'il la voioit (eule,& privée du fecoursde fa fceur.
Egit qiiippe vc- q^^ oblérve qu'à l'exemple de faint Benoifl , elle eut en fa

neranda Virgo Ht .
T f ju r/v

bcatus vir Bcncdi- jeuncfle UHC vcrtu , qui devançant de beaucoup ion âge,
ans, ïtatem qui- l'empefcha de fe laiiler furprendre aux charmes d'aucun plai-

fiensnuilianimum "f. L Abbaïc d Eikcaiant eue ruinée par les Normands , fut

dcdit voiuptati. depuis rebaftic , & donnée à des Chanoines qui demeurent
ih.à. tag. 64,. aujourd'hui à Maf eik.

Y7~r La vie de (ainte Amalberge a eflé altérée par des fables.

Sainte Àmal- On ditqu'ellefut Religieufedans Munfter-Bilfen fous fainte

herre. Landrade, & qu'elle eut un frère nommé Rodin
,
qui aiant

uiif.Mn.j7i. quitté lefîecle, alla pratiquer noftre règle dans le Mpntcafîîn.

Radbod Evefque d'Utrech a fait l'éloge de fainte Amalberge

,

& la loue de ce que fa beauté lui aiant attiré l'amour d'un

Prince , elle ne le voulut point époufer , mais demeura ferme

dans l'eflat delà fainte virginité.

CHAPITRE XX V I I L

De Jaint Vrjmar, ^ de qne!(jP(es autres Saints

de lAhbaie de Lobes.

j
T E monaflere de Lobes eft un des quatre, dont on attribue

ç Vf/- J / l'efbbliflèment à faintLandelin. Il ne fut pas d'.ibord
Saint Vrfmar * ^ /- i . i , „ / ,*/ i i

jibbéde Lobes P '^ coniiderable que les trois autres , & melme il lemble que

uia.Tom.i.pasr
^^^^^^^ 'c laiila imparfait

,
quoique les Aftes marquent qu'il y

«7;. donna de grands revenus. Mais enfuite aiant elle achevé par
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faine Urfmar , il devint célèbre tant par la fainteté de plufieurs C. XXVIll.
excellens hommes qui y fleurirent

,
que par le foin que l'on

eut d'y joindre i'eftude des fciences aux exercices delà perfe.

dion religieufe. Saint Urlmar efloitoriginairedu Hainaulc, Monaftcriaiiter

fes parens le mirent dans un monafl:cre que l'on ne marque ',^5 dl"'!<'<?^yif!'

pas , mais très. vrai femblablement dans un de ceux qu'a- i-part.i.fag.nî.

voit fondez faint Landelin. 11 y reçut l'habit de la religion
,

&: il y apprit les lettres avec la pieté. Pépin d'Herftal Maire

du Palais i'aiant appelle auprès de lui, à la IbllicitationduDuc

Hildulfe , lui confia l'adminiflration du monaftere de Lobes.

Le Saint ellant ainfi appuie de la faveur du premier Miniftre

i d'Ellat , acheva cette Abbaie , &: y eftablit une exade obfer-

vance. llfutordonné Evefque , ôcprefchalafoidansla Thie-

rache , dans la Flandre , Se en quelques autres lieux, où il y
avoit encore des Paiens. Il convertit entr'autres Aldo

,
qui

elloit un des principaux du pais. 11 dédia l'Egiife de Lobes

i
ibus le titre de faint Pierre , 6c comme l'on n'y laiffoit entrer

les femmes qu'en certain temps , il en baftit encore une autre

pour fervir de paroifle , èc de cimetière. Une Religieufe de Orfuscft légère

Maubeuçre eftant pofledée du démon , ill'a délivra en récitant
«°rciimum luper

lur la telre les prières de 1 Egliie , & en oignant Ion vifaged une pue , &c fai &
huile bénite -, 6: parce que toute la communauté ertoit encore a*!"^"^ "^^f""^'

cffraiée du mal de cette fille , il fie jetter de l'eau benifte dans ^"'''^^'^49.^
"'

tous les lieux du monaftere, &: il en chaiïa ainfi la terreur que
le démon y avoir répandue. Il avoir dans cette maifon une
nièce , dont il avoit confié l'éducation à fainte Aldegonde.
Cette fille aiantune grande enflure à la gorge , les Chirurgiens

lui dirent qu'il eftoit neceil.iire d'y faireune incifion
, & mef-

me d'en ofter de la chair avec le razoir , mais le Saint qui l'ai-

moit avec tendrefle , la guérit bien plus aifement , car aianc

prié Dieu pour elle pendant route une nuit, le lendemain .elle

ié trouva en parfaite fanté , fans qu'il reftat aucune trace de
fon mal. Noftre Seigneur qui accordoitainfi à fa prière lefou-

lagement des autres , exerça fa patience par une cruelle ma-
ladie

,
qui lui dura plus de neufans. Son Hiftorien qui lui eftoit

prefque contemporain , en parle comme d'un martyre , & té-

moigne que de fon temps l'on ne vie perfonne dans de plus

grandes fouffrances. U ne pouvoir manger de pain , &il pre-

Doit fi peu d'autre nourriture
,
que l'on s'eftonnoit comment

il pouvoit vivre. Se fentant tout épuile de forces , il obtint de

y u
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C, XXVIII. fes Religieux la permiffion de fe démettre de la charge d'Ab-

bé , 2c il leur perfuada de la donner à faint Erme Ion cher

difciple : ce qui aianc efté exécuté , il mourut en paix l'arr

fept cens treize.

rz Saint Erme edoit de Laon, & il y fut ordonné Preflre. Sa

Saint arme vertu le rendit vénérable à toutes les perfonnes Je pieré , mais

fin fucce^eur. principalement àfaint Urlmar
,
qui fe lia aveclui d'une amitié

étroite. Un grand S^Mgneur nommé Hailedalde (cachant

quelle eftoit leur union
,
pria Madelgar Evefque de Laon de

donner faint Erme à l'Abbaie de Lobes, & de lui permettre
Receptiis fane d'y aller travailler au falutdes âmes aveclaint Urfinar. Madel-

["fànaaTctiZ- g^r y confentit, laint Erme entra dans ce monaftere
, & il y-

iitatc atqncobe- fit profcffion de la vie religieufe. Sa qualité de Preftre ne lui

dientia côrtnnxit,
f^j. po;ntun luict dc fe d fpenfer des loix de l'humilité , 6c de

ut omnes pine an. ,,
,f ..-, f. r ,. ' n ^ \ t r

tecedcrct AS. i obtiilance, il le rendit au contraire exncl a les oblerver, &
an.7}^.f.ig.s6y H furpairoitcn ce point la plufpart de fes confrères. Dés qu'il"

eut efté eftabli dans la charge d'Abbé , il en fit fi bien toutes

les fonclions, qu'il fembloic les avoir déjà exercées p'ufieurs

années. Il parue orné de toutes fortes de vertus , mais il fedi-

ftinguafurtoutpar fonaffiduitéà la prière. A peine lailToic il

palier quelque temps fans recirer des pfeaumes , ou fans éle-

ver fonefprit à Dieu II fut auffi honoré du carac1:ered'Evef-

que. La confideration des perfonnes puiflantes dans le fiecle
,

ne l'empefchoit point de prefcher la vérité , & il ne flattoit ja-

mais les riches. Il eut le don de prophétie , & entr'autre?

chofes il prédit la grandeur de Pépin fils de Charles Martel.

Eftant un jour dans l'Abbaie de laint Amand éloignée de plus

de dix lieues de Lobes ,.il connut qu'un Religieux de fa com-
munauté appelle Vineberc venoit de mourir , & il pria ceux
avec qui. il eftoit de célébrer la melTe , ou de faire d'autres

prières pour le repos de fon ame. Saint Erme pallà dans la

gloire du ciel l'an 737.
TTT Theodvin gouverna la communauté après lui, comme il

Saints jbbez, P^^oi^ P^^"
1^ datte d'une charte de Carloman Maire du Pa-

de Lobes, & î^is, qui donna une terreau monaflere de Lobes , la féconde

Hiiires Suints du année du Roy Childeric , c'eft- à- dire l'an 744. ou 745. Cette
mefme mona- Abbaie produifit encore d'autres Saints dans le huitième fiecle,'

fi"*- fçavoirAbel, Vvlgife, Amulvin , Theodulfe, Anfon,6cDo-
don. Saint Abel eftoit d'Irlande, ou d'Ecofle. Il fut ordonne

Archevefque de Rheims par le Concile tenu à Soiflbns l'ao-
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74? Mais comme nous dirons ailleurs , il fuc chaffé par Mu C. XXVIII.

Ion
,
qui occupant déjà le Siège de Trêves , ufurpa encore celui

de Rheims. li fe retira enluice dans le monaftere de Lobes , 6c

V mourutdelamort desjulles. Son corps fut depuis transféré

a Bincheen Ha.inauld , où fa mémoire ell en vénération. V vl-

ciCe eutauffi le caradlere Epifcopai , mais l'on ne fçaic point

s'il gouverna quelque Eglife. 11 eft peut-eftre le melme qu'un

Prélat nommé V vigile, qui tut envoie à Maftrich par Charles

Mznc\ ,
pour reparer l'Eglifedefaint Servais , & qui y orna le

tombeau du Saint d'un ouvrage brillant d'or, & de pierreries,

& fait en forme de voure
,
que les Anciens appelloient «i-or/ww.

AprésTheodvin ,1e monalterede Lobes eut pour Abbé (aine ^^''^•^

Theodulfe aulTi Evefque, èc prit grand accroilTement à l'égard

du temporel par diverfes donations qui y furent faites. Le
Saint edanc mort l'an 776. le bienheureux Anfo gouverna

vinc^r-qu-ure ans la communauté ,
mais il ne fut pas Evefque.

Il écrivit la vie de S. Ur(mar,&: de (aint Erme fcs predecefleurs,

& adrefîa le premier de ces deux petits ouvrages à faintTheo-

dulphe. Il fe trouve auffi des Ades de faint Dodon , donc-

voici l'abrégé.

S.unt Dodon naquit à Vaux village du petit païs alors ap-

pelle Lomac ,ou Loigni furies confins de Champagne, & de

Thierache. Dés qu'il fut venu au monde , fes parens le por-

tèrent à faint Urfmar , le fuppliant de le baptifer
, fie de le

prendre pour ion filsfpirituel. Le Saint leur accorda ce qu'ils

fouhaittoient, il conféra le baptefmeà Dodon, & depuis Tin-

ftruifit dans la pieté. Lorfque Dodon fut grand , & en eflac ihid.fagsii'

de reconduire lui melme , il offrit fon bien à l'Eglife de faine

Pierrede Valers par leconleil de (aint Urfmar, qui l'eftablic

depuis Supérieur de ce monaftere. Mais après qu'il eut fair

quelque temps cette fondion , fe trouvant incommodé de la

multitude des perlonnes qui venoient lui rendre vifite , il fe

retira dans un ermitage , non loin de fon monaftere. Il y pafla

le refte de fes jours dans les laines exercices du jeûne, & de
l'oraifon , &il y fut enterré. MaisDodilon Evefque de Cam-
brai transfera fes reliques à Valers fous le règne de Charles le

Simple. Ce monaftere ne fubfifte plus , & le corps du Saint re-

pofe à prelénc dans le prieuré de Monjlieren Tnigne , qui dé-

pend de Lobes,

IV.
Saint Dodon

Abhé ai Valers,

AB.fic. i.part,

1: p:i£. 101.

y- »j



Ch. XXIX.
irs ABREGE' DE L'HISTOIRE

I.

CHAPITRE XXIX.

De lafondation du monaflere de LeJJIes: Et de fainte

Hiltrude f^ierge.

L'Abbaie de Leflies
,
qui eft fituée dans le Hainaulc prés'l

d'Avenes , fut baftie dans le huiciéme fiecle , & eut pouri

Lejfics par le fondateur le Comte Vviberc. Ce Comte qui elloit un grandi
Corme ri/tben. Seigneur du Poitou, eut des ennemis

,
qui lui firent tant deJ

peine, qu'il fut réduit à quitter Ion pais , & à aller s'ellablitl
^ct. fic.i.furt. ailleurs. Ily a apparence quecestraverfeslui furent fufcitéesj
•'i-410.

^^^ j^^ perfonnes qui le rendirent fufpecT: à Guaifre Duc d'A-|

quiraine j car il fe recira auprès du Roy Pépin
,
qui fit long-

temps la guerre à ce Duc, fie qui aiant remporté fur lui uni

pleine vidoire , offrit de (es dépouilles à l'Eglife de faint De-(

nis. Pepin donna à Vvibertdes terres dans le Hainault, & c

Comte allay demeurer avec la femme Ade,6>: toute fa famille

Un jour qu'ileftoit à la chaflè prés du lieu, où eft aujourd'hui

Ledies, il fit réflexion que cette place eftoit bien propre pou
baftir une Eglife , Se aiant obtenu permillion du Roy , il y fon-

daun monaftere. 11 y putcftre encore porté à faire cet efta

blllFement
,
parce qu'il avoit un fils nommé Gontrad

,
qu

s'eftoit entièrement donné au fervice de Dieu , 6c qui avoi

efté inftruit dans les faintes lettres , 5c dans les devoirs de la

vie reli2,ieufe. L'Eglife de Leffies fut dédiée en l'honneur d

faint Lambert le troifiéme de Novembre 5 Et parce que ces?

fortes de cérémonies fe font d'ordinaire le Dimanche , cette

confideration jointe aux autres circonftinces que nous venons

de marquer, donne fujet de croire quel'on confacrace tem-

ple l'an 765. ou en 771. aufque'iles années ce jour làeftoit un

Dimanche. Gontrad eut la conduite de cette nouvelle Ab-
baie, ôc la gouverna long-temps. Il eut grand foin de mon-
trer bon exemple à fes difciples , &:de leur enfeigner encore

plus par les actions
,
que par fes paroles le chemin de la perfe-

ction.

llavoit deux fœurs l'une appellée Hiltrude, & l'autre Ber
te. Elles elloient toutes deux bienfaites

1 I.

Sainte Hil-

trude, & en âge d'eftre



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. IV. 159

mariées. Hu^^ues qui eftoit un grand Seigneur de Bourgo. Ch. XXIX.

sne aiant con^u de l'affcdion pour l'aifnée
, la voulut avoir

pour femme , fie le Corare Vvibert agréa fore Ion deffëin.

Mais la bienheureuic Hilcrude avoir bien d'autres penlées

,

elle ne foncreoit qu'au Ciel, ocelle avoir choifi Jésus. Christ

pour Ton unique époux. Ses parcns croiant que la répugnance

qu'elle témoignoit,n'eftoit qu'une petite ferveur de dévotion

qui (eroitbien-toftpallëe, donnèrent toutes fortes d'efperan-

ccs à Huc^nes , & convinrent avec lui du jour des noces. Mais

Hiltrude fie bien voir par fa conduite qu'elle avoir pris une

refolution fixe , & inébranlable. Elle quitta la maifon de fou •

père 6c accompagnée d'un petit ncmbre de perfonnes, qui fe

firent un mérite de'l'affifter ,
elle s'enfuit dans un bois. Sa fuite

afflic^ea extrêmement Tes parens , èc ce qui redoubloit leur

chao-rin eftoit les grands engagemens qu'ils avoient pris avec

Hugues. Pour talcherde ne les pas rompre, & lui faire voir-

que leur procédé avoir efté fincere , &: qu'ils eftimoient fore

fàperfonne , ils lui offrirent leur féconde fille Berce ; il accepta

cette offre , &. il époufa cette fille. Après le mariage fainte

Hilcrude retourna à la maifon de fon père j elle reçut enfuirç

le voile par les mains de l'Evefque de Cambrai , & fe retira

dans unecellule toutjoignantrhglifede Leflies, Elley fervic

Dieu dan'» la prière , &. dans le jeûne. Elle efloit grave , &:

feneufe , Scelle ne pouvoir fouffnr non feulement lesdifcours

trop libres , mais mefme ceux qui portoient fimplement à fe

rejoiiir , & à rire. De temps en temps l'Abbé Gonrrad fon

frère l'alloic entretenir des chofes fpirituelles & , comme die

noflre original , on voioic dans leur converfation une image de AbbasGuntra-

ce qui s'eïloit autrefois pafTé entre fàint Benoifl , & feinte dus Schohrtica.-

Scholaflique. Après leur entretien elle eardoit le filence ,
j'',? ' ' ""w"/?^"

S occupant a repalTer dans fon efprit les veritez fajntes qu elle 44^.

avoit apprifes. Aiant vécu dix-fèpt ans comme une Vierge

véritablement fage, elle eut la joie d'eftreappellée aux noces

du Ciel par fon divin époux. On peut mettre par conjedure

la mort de fliinte Hilcrude en l'an 790. ou quelques années

auparavant. Elle fut enterrée prés dei'aatel de faint Lambert.

Son père , fa mère ,& Gontrad la furvequirent ,& eurent leur

fepulture dans la mefme Eglife. La pieté , & l'érudition du
vénérable Louis de Blois qui gouverna cette Abbaie dans le

fiecle précèdent, ont beaucoup concribuéàla rendre célèbre

,
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C H. XXX. & l'on eft édifié de voir que le bon ordre , & la faince obfer.

vance qu'il y eftablitfubfident encore aujourd'hui parmi les

Religieux ,
qui tafchent de conferver l'efpnc de dévotion , donc

cltoic animé ce grand homme.
L'Auteur qui a écrit de iatranflation des reliques de faint

^ ^ ^- Humbert Religieux de Maroilles , a cru qu'avant l'Abbé Ro-

^r*T"E '^'"' ^"-^^ ^^^"^^ d^Lïis cette charge fous le règne de Charlema.
./ " "' gne, le monaftere avoir efté long temps fans Abbez

, maisil

MMii.JeRe pourroitbien s'eftre mépris, puif qu'il el^ certain que l'an 751.

V piom. f.ig- i,so. cette Abbaie eftoit gouvernée par Hormunge
,
qui eut un

procezavec Fulrad Abbé de faint Denis , touchant la Cha-
pelle de faint Martin, qu'il prerendoitavoir elle donnéeàfon
monaftere par Robert fondateur , mais le droit de Fulrad fe

trouva mieux eftabli. On peut voir là- deflus lejugement ren-

du par Pépin Maire du Palais.

CHAPITRE XXX.

I.

Saint Hadul-

fc Evefijtte

d Arras.

Vtrs I'au 700-

^él. tbid. f:tj.

471.

fï.

~

Origine du

Prieure dHaf-
fres.

Mit*, origin.

Cacn. Belg. c. <o-

fil
Fondation de

faint Silvin

d' Auchi.

De faint Hadulfe Jhbé defkint Vafl
, ^ enfuite Evefaite

d'Arras : De l'origine des monajieres d jdfpres ,

Cir d'Auchi.

SAint Hadulfe gouverna l'Abbaie de faint Vaft d'Arras

après la mort du vénérable Hatra. On dit qu'il eftoit fils

de S. Ragnulfe Martyr.II fut aufîi Evefque d'Arras,&: de Cam-
brai, car alors ces deux villes eftoient encore dans un mefme
diocefè fous la Métropole de Rheims ; mais il ne quitta point

la conduite de fon monaftere , &: il voulut que [es Religieux

continuaffent h l'appeller feulement leur Abhe\ Il mourut l'aa

718. Quatorze ans après le monaftere eut pour Abbé Adalric,

qui fut un des plus célèbres Médecins de fon temps.

La Celle, ou Prieuré d'Hafpres, fituée fur l'Efcaut entre

Cambrai, & Valenciennes , fut baftié par Pépin , & peuplée

de Religieux deJumiege. C'eft aujourd'hui un Prieuré dépen-

dant de fàintVaft.

Adalfcar , & Aneglie fa femme baftirent l'Abbaie d'Auchi

,

non loin de Hedindans le diocefcdeTeroUane. Ils y mirent

une communauté de Religieufes fous la conduite de leur fille

Sicherde
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Sicherde qui y
prit le voile. Cette Abbefle orna magnifique- C h. XXX.

nient le tombeau de faint Silvin
,
qui fut enterré dans fon

Eo-hfe vers l'an 718, Saint Silvin naquit à Touloufe. Eftanc y<?- /*<•. j. ^ i

preft de fe marier , il quitta fon époufe , & alla en pèlerinage ^''- *'**

à Rome , & en Jerufalem ,
pratiquant cependant une aufterité

prodigieufe, qu'il continua le refle de fa vie. Car on dit que

pendant quarante ans il ne mangea point de pain , mais qu'il

Ce nourrit feulement d'herbes , ou de légumes. Il n'avoir point

d'autre lit que la terre , ou quelque planche. Son habit efloic

pauvre, meprifable,& incommode. Il feferroitie corps avec

des cercles de fer. Allant à Rome, il porta fur lui deux petites

meules de pierre. Se b'en déchargea lorfqu'il fut devant l'Eglife

du Prince des Apoftres , où il les mit enfuite comme un tro-

phée de pénitence. Il eft certain qu'il fut Evefque , 6c qu'il
,,

en exerça dignement les fondions. Ufuard le fait Evefque de

Touloufe , èi Adon de Teroiiane, mais il ne l'a point efté d'au-

cune de ces villes, & il eft probable qu'eftant à Rome, il fut

élevé à l'Epifcopat par le Pape
,
pour annoncer l'Evangile aux

Paiens, Eftant dans le diocele de Teroiiane, il y prefcha avec

grand fruit. On remarque auffi de lui qu'il entendoit les con-

feffions, & qu'il donnoit aux penitens les avis , donc ils avoienc

befoin , les exhortant fur tout à ne pas regarder la dévotion

,

& le fervice de Dieu , comme un emploi chagrin , & pénible,

miis comme une chofe agréable, qui avoir pour fin , & pour

recompenfe un bonheur éternel, au heu que l'on dcvoic tenir

pour fous, & pour gens fans efprit, ceux qui s'abandonnant

à leurs paffions,fe rendoientefclaves du démon ,& dignes des

fupplices de l'enfer. Il voulut fe retirer dans un défère
,
pour

y vivre en Ermite, mais la foiblefle de fa fanté l'en empelcha.

Dans fa dernière maladie il entendoit tous les jours la MelTe,

il exhortoit à la pieté ceux qui le venoient voir , & il mouruc
après avoir efté vifité par les Anges. Sa vie a efté écrite par

fon difciple Antenor Evefque , & depuis repolie par un Auteur
du neuvième fiecle, qui ne marque point que le Saint ait efté

Religieux. Dcforte que ceux qui l'ont fait de cette profefllon,

femblent ne l'avoir dit que par conjedure. On appella à fon

enterrement des Moines de faint Riquier , afin que le Saint

qui avoit édifié par fes paroles , & par fon exemple le Clergé

,

& les Religieux , reqût d'eux après fa mort la vénération qu'il

àvoic fi bien méritée. Il fe fit plufieurs miracles à fon tombeau.

Tome IL ~ X '
\
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L'Abbaied'Auchi aiantcfté depuis ruinée par les NormansJ,
elle fut reftablie , & donnée à des Religieux. Et c'eft pourquoi

pour la didinguer du chalteau d'Auchi , on l'appelle aujour-

d'hui Atichi les Moines.

Pendant la guerre d'entre Rainfroi Maire du Palais de

Neuftric , 5c Charles Martel , Celeftin Abbé de fàint Pierre

de C-and , ou de Biandinbcrg, fuivit le parti du premier
,
qui

eftoit leplusjufte, (car c'elloit lepartimefmedu RoyJ'çavoir

de Chiiperic troifieme )& Tondit qu'on raccufad'avoirécrità

Rainfroi quelques lettres, qui pouvoient nuire aux affaires de

Charles. "Trois victoires remportées par Charles à Amblau,
à Vinci, & p;ésdeSoiHons, l'aiant affermi dans le gouverne,

ment , il priva Celeitin de fon Abbaie , ôc en donna les reve-

nus à fes Officiers. Celeftin finit fes jours à Renai vers Oude-
narde. Pour fes Religieux , ne pouvant plus fubfifler dans leur

cloiftre , ils furent contrains de fe difpcrfer en divers lieux.

Leur focietc ne fe deftruifit pourtant pas entièrement, ou du
moins elle fe reftablit en quelque forte fous le règne de Pépin

,

puifquemefme dans leur exil ils eurent alors pour Abbé Sco-

ran qu'ils élurent, ou qui obtint leur monaftere à titrede bé-

néfice, 5c que durant l'adminiftration de ce Supérieur qui les

gouverna long- temps, les fidelles offrirent des terres à leur

Eglife deBlandinberg , {\ toutefois fliivant la remarque d'un

Auteur , ce ne fut pas plutoft une rellitution
,
qu'une pure

libéralité.

CHAPITRE XXX L

Des fuccejjeurs de faim Bertin ; DefxintWtnocfondifciple'i
"De fainte 'Berte ^hhcjje de Blan^i.

j ér"\ N a veu ci- devant que faint Bertin aiant gouverné plus

Higobert , Er- \^ de quarante ans le monaftere de Sitiu , (
qui porte au-

Ufrûi ,fatnt jourd'hui fon nom ) mit en fa place Rigobert fon difciple
,
pour

ErkemhodfHc- pafler le rcfte de fes jours dans la contemplation , & que Ri-

imT
'^'^"'"^ gobert s'eftanc auffi demis de la charge d'Abbé après l'avoir

exercée quelque temps , le Saint lui fubftitua Erîefroi qu'it
"" ^^^'

avoic élevé dés fa jeuneilè , & qui fit voir par fa conduite qu'il
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-, cftoit un digne difciple de cet excellent maiftre, Saint Bertin

eftant mort vers l'an 709 , Erlefroi l'enterra dans l'Eglifede

faint Martin , oà Dieu honora de plufieurs miracles le tom-

beau du Saint Abbé. Apres Erlefroi le monaftere eut pour

Supérieur Erkembod , quiavoiteftéauffi difciple de faint Ber-

tin. Erkembodfut élu Evefque deTeroûane, Se il gouverna

fon dioccfefanscefTerd'ellre Abbé. Sa mort arriva l'an 737,

Il cft: révéré comme Saint, & l'Eglifede faint Omerconferve,

& honore (es reliques. 11 eut pour fuccefTeur dans la charge

d'Abbé, Vaimar,éc celui-ci Nantharius. Un Preftre appelle

..felix donna à Nantharius , & à fes fucceffeurs l'EgUfe , èc la

Celle, ou petit Prieuré de Roxem, qu'il avoir fait baftir, les

chargeant d'y faire dire l'Office canonial . d'y faire célébrer

la Melle , & d'y exercer la charité envers les hoftes ,& les pè-

lerins , & fe refervant néanmoins pour le relie de fa vie ce

Prieure pour le tenir du monaftere à titre de bénéfice. Nous
rapportons ceci comme un exemple afîez remarquable de la

^ndation des Chapelles ou Prieurez , dont »1 y en a de baftis

par les Abbez mefmes , & d'autres qui ont eïté ainfî offerts

par des perfonties «le dehors , 8c qui n'eftoient pas de la com-
munauté. Ce fut Nantharius qui reçut dans l'Abbaie de faint

Bertin le Roy Childeric troifiéme, après qu'il eutefté réduit à

fe faire Religieux, 6c que l'on eut élevé furie throne Pépin

père de Charlemagne. Avantquedefortirdece monaftere, il

faut parler d'un Saint
,
qui y reçut l'habit des mains de faint

Bertin. .i(,;l ;; 'nuhy^hj'i jî

Saint W'inoc parent de faint jcfTe , & trois autres f^e^fotines

de Bretagne aiant quitté leur païs par un mouvement de pieté,

firent quelques voiages , Se allèrent enfuire trouver faint Ber-

tin
,
qui les admit dans fa communauté. Par leur exa6titude à

garder les loix de leur eftat , ils s'avancèrent tellement dans

la vertu
,
qu'en peu de temps , leur mérite les dift:ingua des

autres , Se les mit au rang des plus parfaits. Le faint Abbé en
fut fi fatisfait qu'il leur donna un lieu pour s'y eftabUren par-

ticulier , Si. y pofer les fondemens d'une nouvelle communauté.
Obeïffantà cet ordre ils y firent d'abord des cellules , où ils

ameutèrent quelque temps , & y menèrent une vie très, péni-

tente. Mais Hermar, quieftoitun des principaux du païs,leur

aiant offert la terre de Wormhoult, quieftoit plus commode
pour leur deflein, ils l'iiccepterent. Se y baftirent un monaftere,

X i>

Ch. XXXI.
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ôc un hofpital. Car ils excclloienten chanté , & Us n'avoient

jamais plus de joie, que lorfqu'il falloic pratiquer cette vertu

envers les pèlerins , &: les pauvres qui fe prefentoient pour loger

chez eux. Saint Vvinoc fut choifi par faint Bertin
,
pour eltre

lepremier Abbé de NJ^ormhoult. Quoique fa charge l'élevâc

au dcfTus du commun des Religieux , il ne laiflbit pas de les

fervir , &: de s'occuper aux emplois les plus pénibles, croianc

que c'eftoit faire véritablement la fondion de Supérieur que
de donner aux autres des exemples d'humilité , & de mortifi-

cation. 11 mourut l'an -jxj. è(. fut enterre dans l'Eglife de
Vvormhoult.

L'Abbaie de Blangi doit fon origine à fainte Berte
,
qui

la fie badir l'an 686. Cette Sainte eftoit fille de Rigoberi , 6c

d'Urlane parence d'une Reyne d'Angleterre. A l'âge de vingt

ans elle fut mariée à un grand Seigneur nommé Sigefroi, donc

elle eut cinq fil les, fçavoir fainte Gertrude, fainte Deotile, &
trois autres. Apres la mort de fon mari elle prit le voile de

Religieufe , & fe renferma dans le monafterede Blangi , fitué

dansle diocefedeTeroiiane^non loinde Hefdin. Gertrude,

èc Deotile s'y confacrerent auffi à Dieu. La Sainte fut perfe-

cutécpar Rotgar homme de qualité, qui vouloit avoir pour

femme fa fille Gertrude, Un jour eftant venu au monaftere ,il

protefta qu'il n'en fortiroit point qu'on ne lui eut accordé CQ

qu'il fouhaittoif. La vénérable Abbefle pour le confondre ,,

plaça Gertrude à un des coinsde l'autel , & Deotile à l'autre,

& s'adreffant à Rotgar , lui dit : ydla Gertrude qui a reçu li

voile de la maitp des Evefques , elle appartient à Vieti , auriez-

vous hi€?t l'audace de la lui ravir. Rotgar irrité de ce refus,

s'en alla à la Cour , & accuià la Sainte de n'eftre pas fidelle au

Roy , & d'avoir fait une entreprife contre le bien de l'Eltar.

On adjoufta foi à la calomnie, & elle fut appellée à la Cour.

S'eftant mife en chemin pour y aller , elle rencontra Rotgat
qui lui fit outrage. Mais elle fut fecouruë pap un autre Offi-

cier nommé Rodulfe,&le Roy( qui eftoit Thierritroifiéme)

aiant efté informé de fon innocence , la reçut favorablement,

& la pritfous fa protedion. Ainfi la Sainte tira avantage de

cette traverfe^ & eftant retournée à B'angi , eHe acheva fon

monaftere, & fit baftir trois Eglifes, l'une en l'honneur de faine

Omcr , l'autre fous le nom de faint Vaft , & la troifiéme fous

l'invocation de faint Marcii;. Elle en fit encore conftruirefept
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dans fes terres en l'honneur de ce faint Archevefque de Ch.XXXIÎ.
Tours. Aiant mis un bon ordre dans la communauté, qui

eftoit compofée de foixante filles, elle eftablit Abbeflèfainte

Deotile, &fe renferma dans une cellule, pour ne plus s'oc-

cuper qu'à la prière. Tous les jours la Supérieure, & lesReii-

oieufes l'alloient voir toutes enfemble par une feneftre, pour

entendre fes faintes inftrudions. Elle mourut vers l'an 715^

CHAPITRE XXXII.

pf c^uelc^ucs JUe:^ de faint Riquier , ^ de Corhie; De
faint Martin Religieux; De fxint Hucbert de Bmigni ;.

De l'Jbhaie de faint Lucien ; De faint Genard Abbé-

de faint Germer..

ON" a peu de connoiiïance des Abbezde faint Riquier
, "J

"~"

ic de la plufpart des autres monafteres à l'égard du hui-
jihyet.de

©cme fiecle , ce que l'on peut attribuer à la flerilitc des me- j-^m Rtanitr.

moires de ce temps-là , dont fe plaignent ceux qui s'appliquent

à l'hiftotre. Hariulfe Auteur delà cbroniquede faint Riquier,,

en apporte encore cette raifon : Qu'alors lesferfonnes vertueux Tune verèfatai:

fis fe foucioient fetf-de rien écrire de leurs actions , travaill/int & boni fidèles,

fiulement k mériter que leurs noms fujfent.murqttez, dam le livre
bant fcripds'quié

dcvte. Il dit enfuiteque l'Abbé Angelran qui vivoit l'an 1030. gcrebam commit-

aiant fait quelques recherches ,
pour dreffer ur^e lifte de fes î-"*^' ''"'*'' ^°'^

I /T-j j IL-' A-Il lolum contende-
predecelleurs.avoit découvert que dans le huitième liecle, le banc , ut in libro

monaftere de faint Riquier avoit eu pour Supérieurs Ildevert, vies mererentut

Guitmar qu'il appelle très -faint , Aldric , & Symphorien. ï-o/w-V/fl/T}!-

Guitmar , au Vvidmar afiifta l'an 765. à l'afTemblée d'Atigni

,

dont il fera parlé ci-aprés. 11 pourroit bien avoir cfté ie mef-

me que l'Abbé Vvidmar
,
que le Roy Pépin envoia à Rome

avec l'Abbé Qerbert, & un Seigneur de fi Cour , nommé
Hugbauld

,
pour affurer le Pape Paul d» (a proreélion contre

les entreprifes des Lombards. Outre la qualité de tres-faint

donnée à Guitmar, Hariulfe apporte encore une autre preuve

de fa fainteté , fçavoir qu'il y avoit en Normandie une Eglife

dédiée en fon honneur , où repofoient ics reliques , & il adjou-

fie qu'il laide aux Chanoines de cette Eglife à publier les

X lij.
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vertus de leur patron. Mais il auroit bien fait d'en informer

lui-mefme la polterité , car depuis, la mémoire de ce Saint s'eft

perdue. Les Chanoines de cette Eglife
(
qui eft celle de Gour-

nai fur la rivière d'Epce ) ne révèrent plus laine Guitmar , mais

unfaint Ildevert qu'ils difenc avoir cité Religieux de Luxeiiil,

puis Abbé de faint Riquier , êcenfuite Evefque de Meaux,
dont les reliques furent transférées dans leur Eglife par l'Abbc
Maieul

,
qu'ils croient avoir efté faint Maieul Abbé de Clunj.

De forte que ce qu'il y a encore aujourd'hui de certain , eft

qu'ils rendent un culte publicàuniàint Abbé du monaftere

de faint Riquier , foit qu'il fe nomme Ildevert , Se qu'il ait eftc

Evefque , ou qu'il doive eftre appelle Guitmar. Aldric fuc-

ceffcur de Guitmar n'eft connu que de nom. Pour Sympho-
rien , on trouve fon éloge dans l'ouvrage d'Hariulfe, qui le

loue comme un homme de probité , d'une vie chafle
, bien

eftabli dans la crainte de Dieu
,
qui fuioit le commerce des

mechans , & qui s'élevoit au deffas du Ciel , c'eft à-dire au
delFus de toutes les créatures, par la pureté de fon cœur.

Après la mort de Chrodegar Abbé de Corbie, le vénéra-

ble Eiembert qui avait ejté nourri dans ce monafiere tx\ prit la

conduite par le choix des Religieux, Se avec l'agrément du
Roy Thierri troifiéme , & deTheofroi Evefque d'Amiens.,

comme il fe voit par les lettres de ce Prince , où cet Abbé eft

exhorté à gouverner fon troupeau comme un bon Pallcur,

afin de recevoir après fa mort la recompenfe que Jésus-
Christ apromifeàfesfidellesferviteurs: furquoi il eflren:ar^

quable que faint Benoift propofe dans fa règle un femblable

motif, pour exciter les Supérieurs à remplir les devoirs de leur

charge. Il fît quelques ftatuts pour maintenir le bon ordre

dans fa communauté. Son Succefléur fut Sebaftien , dont si

eft parlé dans une charte de Chilperic troifiéme
,
qui renou-

vella , & confirma quelques grâces accordées au monaftere de

Corbie
,
par fon oncle Clotaire troifiéme , ÔC par fàinte Ba-

thilde fon aieuUe. Du temps d'Erembert, ou de Sebaftien le

bienheureux Martin fe confacra à Dieu dans ce monaftere. li

y joignit l'eftude aux exercices de pieté , & s'avança beau-'

coup dans la vertu , & dans la connoifïance des lettres. Son

mente le mit en fi grande confideration auprès de Charles

Martel
,
que ce Prince le choifit pour (on Chapellain , & pour

fon Confelleur. Saint Martin mourut l'an 716. & fut enterre
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„ faine Priée bourg du diocefe de Limoges. L'Auteur d'une Ch.XXXIT.
fore ancienne chronique ,

voulant conlérver la mémoire du

bienheureux Martin , s'ert contenté de mettre fur l'an 716.

Martinus mortuus efi.
Martin mourut

, (
qui eft un des exem-

ples que l'on apporte de la fterilité des mémoires.
) Mais un

autre Hiftorien a marqué qui eftoit cet illuftre Martin, ôc a faic

fon éloo-e en deux lignes. L'Eglife Romaine eftant opprimée

parles Lombards,'e Pape Grégoire troifiémedemandalècours

à Charles Martel -, & ce Prince pour l'aflurer de fon zèle pour

Jes interefts du S. Siège ,
lui envoia Grimo fucceffeur deSeba-

ftien , & Sigobert Reclus de l'Abbaie defaint Denis. Grimo l'^ay^,;

qui s'appelloit aufll Grimoald eut de fuite pour fuccefleurs

Leodhar , à qui Pépin accorda une charte en faveur de fon

monaftere, & qui fe trouva en 765. à i'affembléed'Acigni:

Addo ou Aldo ,
qui eft connu par des lettres de Charlemagne

données l'an 768. Mordran ,
ou Nordran qui reçut dans fa

communauté faint Adalard , comme l'on verra ci après.

Le Prieuré de Bretigni a efté autrefois un célèbre monafte- jTj-j^

re
,
quoique l'on n'en connoifîè pas l'origine. On y voit un A'onajhrtde

autel dedié'fous l'invocation de faint Gam
,
que l'on tient en Brtti^m.

avoir efté Abbé. Saint Huberty fut Religieux dans le huitiè-

me fiecle. Ileftoit né du temps de Childebert troifiéme, 6c

l'on dit que ce fut par les prières de l'Abbé ou Prieur de Bre-

tigni
(
quieftoitpeut-eftre ce faint Gam

)
que Dieu le donna

à fes parens, A l'âge de douze ans il fe confacra au fervice de Aa/tc^.

Dieu dans ce monaftere de Bretigni , & il fut depuis ordonné Bretismn'rjipAs

Pireftre. Toute fa vie il fut exad à jeûner le Lundi Je Mercre- loin de Kiirz.t fur

di. Scie Vendredi de chaque femaine, & mourut trente ans ^'O'A^^^»-/^^^'^.

après fon entrée dans iecloiltre. Le Pape hitienne eftant en pag-.s^.

France l'an 7^4.. alla trouver Pépin au Palais roial de fCierzi , 'P
Carifuco viiu

^ ,T- I j 1 A^ jr.-- v Britaiiniaco mona- '

& palfa quelque temps dans le monaftere de Bretigni
, où fterio dédit ( ref-

aiant efté conlulté fur divers points de la difcipline Ecclefia- ponfa- ) cedefi

ftique , foit par les Religieux , ou par d'autres perfonnes , il y jg^^l'l^///;;:",

fit une réponfe que l'on peut voir parmi les Conciles. Lapluf- ftgmfierq:,'ii ré-

part des difficultez qu'il décida , regardent le baptefine, & le f'»>;j'"^'"" if
'""-

' . . 1- 1 • • 1 1 /- I .^1 n.iltere, tu a ceux
mariage. Le dix huitième article détend aux Clercs , Se aux d<> manfijitre.

Moines déporter de longs cheveux. yrr

Saint Lucien Martyr de Beauvais aiant apparu à l'Abbé c j '
>

T II- J J. M I Ut /r- XM Fondattofiae
hvroul ,lui ordonna daller chercher le corps de (aintMaxien,

faint LHciende
qui av.oit foufterc aveclui pour la défenfe de la foi, Se de le Bianvats.
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transférer dans Ton Eglife , c'eit- à-dire dans l'Eglife de Paint

Pierre, oùrepo(oienc Tes reliques. Evroul exécuta les ordres

du Saint , & cette Eglife fut enfuite bien plus fréquentée du
peuple , &: devint célèbre par les miracles que Dieu y operoic

par 1 incerceffion de ces deux fàints Martyrs Lucien £c Maxien.

Mais comme elle eftoit petite, 6c qu'elle fe fentoit du ravage

qu'y avoientfaitdesfoldatSjileut recoursà CUilperic troific-

me, le fuppliant de la faire reparer. Ce Prince lui accorda fa

demande, ôcaiant fait rebaftir ce lieu faint, il y mit une com-
munauté de Religieux , & prit ce monaftere fous fa protcdion.

Deforte qu'il doit en eftre regardé comme le Fondateur : car

s'il y avoit auparavant des Religieux dans cette Eglife , ils

eftoient en petit nombre , & l'on peut douter s'ils y formoienc

une communauté réglée.

Le bienheureux Gennard Vidamede l'Eslifede Roiien fut

Abbé de faint Germer. Il mourut vers l'an 710, bi. fut enterré

dans le monaftere de faint Vandrille , auprès de famt Anfbert

,

avec lequel il avoit eflé uni d'une étroite amitié.

I.

Saint Bain
jibbe de faint

J^/indriUt,

Aà. fte. y p. I.

CHAPITRE XXXIII.

De l'Ahbixie de faint Vandrille , çjjr des Saints auiy ont

fleuri dans le huitième (ïecle.

A Prés la more de Hildebert ou Hilbert , le monaftere
de Fontenelle , ou de faint Vandrille eut de fuite pour

Abbez faint Bain j le vénérable Bénigne , faint Vando , fàinc

Hugues , 6i d'autres, dont nous parlerons. Il eft certain que
faint Bain fut auflî Evefque de Teroûane , mais les Scavans ne

conviennent pas du temps defon Epifcopar. Car les uns di-

fent qu'après en avoir reçu le caradere , & fait les fondions

pendant quelques années , il s'en démit pour embrafTer la vie

religieufe -, &c d'autres tiennent qu'il fervit Dieu dans le cloi-

flre avant que de gouverner le diocefe de Teroiiane. On a

fuivi la dernière opinion dans l'édition des Ades des Saints de

noftre Ordre. Les corps de faint Vandrille, de faint Anfbert,

& de faint Erembert repofoient dans faint Paul
,
qui eftoit une

des Eglifes de fon monaitere. Pour leur procurer plus d'hon-

neur
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reur , il transféra les deux premiers dans une autre Eglife du C XXXIII.
«lefme lieu

,
quieftoit dédiée à faint Pierre. Un mois après il

tira de terre les reliques de faint Erembert , & il les laifla dans

iàint Paul ,
mais il les mit dans une place plus élevée, & plus

honorable. Ces tranilations fe firent l'an 704. Selon la chro-

nique deiaintVandrille,telle qu'on l'aaujourd'hui, il transfera

Jesreliques de faint Vulfran avec celles de ces deux premiers

Saints. Mais ce Saint eftoit encore au monde , ainfi que l'on

verra bien toit. Si faint Bain rendit cet honneur à fes reliques,

ce ne fut qu'après l'an 710. fur quoi il faut encore avoiier que

les Auteurs font partagez , les uns mettant fa mort dans le

feptiéme fiecle , &c d'autres dans le huitième. Q^iant à cette

chronique elle eft fans doute ancienne , & de grand ufage
,

mais il y a pourtant des fautes , foit qu'elles iôient de l'Auteur,

ou des Copiftes,

La vénération que l'on avoit pour faint A nfbert s'augmen- rr

tant de plus en plus par les miracles que Dieu operoit à fon r- j '
j

tombeau, Pepin Maire du Palais eut regret de s eltre lailTe
^onafierede

/ûrprendreà ceux qui l'avoient calomnié
, & de l'avoir chaflé fleuri.

de Ion Eglife. Cette confideration jointe à un autre engage-

ment , le porta à baftir le monaflere de Fleuri , & à le foumet-

treà celui de faint Vandrille. Il ne fera pas inutile de marquer
quel efboit cet engagement. Un homme de qualité nommé Sficii.Tùn$. jj

Freric, qui polledoit la terre de Fleuri, ^ficuée à cinq lieues t"^'^^^-

de Rouen fur le chemin de Paris ) enconlâcra une partie à

Dieu , en y baftillant une Chapelle fous l'invocation * de * o« dtfiintt

fainteAnne, de faint Pierre ,& de faint Aignan avec un hof-
^^''"'^

pital qu'il fonda pour dix pauvres. Neuf ans après , Pepin rnnéiy.

aiant obtenu la dignité de Maire du Palais dans toute la Fran-

ce
,
par la vidoire qu'il remporta à Tertri , Freric lui céda L'an douzième

cette Chapelle, & fes dépendances, à condition qu'il la met- >'' ch'idbert m.
',, CL o »i n. Li- • '

qt' refond a l'tm
troiten meilleur eltat , & qu il y elrabliroit une communauté ^oé-

de Religieux: Et c'eftceque fit Pepin l'an 706. Car aianc

bafti un monaftere autour de cette Chapelle , il le donna à

faint Bain , voulant qu'il en eut la direâ;ion,& qu'après fa

mort, l'on en donrrat la conduite à un autre Religieux de faine

Vandrille. Fleuri n'appartient plus à cette Abbaie , mais n'eft

plus qu'un petit Prieuré dépendant de faint Marcel de Châ-
îons de l'Ordre de Cluni Saint Bain fut fait Evefque de Te-

xouane vers l'an 710. On die qu'il enrichit fon Eglife des

rome II. Y
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III.
Bénigne Ahh'e

de faint Van-
driUc.

170

Ou du mfin s

Soignefuivit le

f/irei de Charles.

ficnignus-niaco

nus partibus Caro-
li favebat. Ibid.

fg- 199.

En 717. «H tn

719.

IV.
Milon &

"B^gga fAtnts

Rcltgieux.

Magna copia in

hujtis l'atrisadmi-

niliratione nobi-
lium viroruin hoc
incocnobiocxtitit.

^1!?. ad An. 713.
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reliques de faint Silas

,
qu'il rapporta de Rome. Sur la fin de

fes jours il fe retira dans l'Abbaie de faint Vandrille , ôc y fut

auffi enterré après (a mort qui arriva vers l'an 728.

Lorfqu'il fut élu Evefque de Teroiiane , on lui fubllitua

dans faint Vandrille Bénigne Diacre, & Religieux du mefme
monaftere, &: Bénigne legouverna pendant quelquesannces,

& y donna des terres de là famille. Mais enfuite il fut privé

de (à charge par Rainfroi Maire du Palais
,
qui luifubihtua

Vandon
,
que diverfes confiderations dévoient auffi rendre fore

agréable à fa communauté : car il avoit offert des terres au

monaftere , lorfqu'il s'elloit fait Religieux , il avoit ellé.difci-

piedu vénérable Hilbert, & eftant Diacre il avoit fait paroi-

ilre du zèle pour le falut des âmes, accompagnant faint Vul-
fran dans la Frife , &: travaillant avec lui à la converfion des

Pûïens, Bénigne fe retira auprès de Charles Martel, quifaifoic

la guerre à Rainfroi, -£c ces deux Abbez fe trouvèrent à la

bataille de Vinci , ou de SoifTons , fçavoir Vandon dans l'ar-

mée de Rainfroi , ôc * Bénigne dans celle de Charles Martel.

Rainfroi fut défait, ôc pritlafuite. Eftantobligé de changer de
cheval , il en rencontra un qui eftoit à Vandon , Se il s'en fervic

pour continuer fon chemin. Charles en aiant elle averti,chafla

Vandon de l'Abbaie de S. Vandrille,& y reftablit Bénigne, qui

lapolleda encore quareans. Il gouverna au fTi le monaftere de

faint Germer après la mort de faint Gennardfon parent.

Bénigne eut quantité de difciples
,
qui avoient efté confi-

derables dans le (îecle par leur noblede , êc dont quelques-

uns le furentauffidanslecloiflreparréminencede leur vertu.

On met en ce nombre Rotmond , ôc Milon fon fils
,
qui fe

firent Religieux à faint Vandrille, 5c y donnèrent des terres.

Milon après avoir pratiqué les exercices de la vie cenobiti-

que , fe retira dans un rocher près de la Seine, & y remplie

tous les devoirs de la viefoiitaire. Il cultivoit des arbres afin

de vivre du travail de fes mains. Sa cellule eflt>it prés d'une

petite Eglife , où il cekbroit fouvent la Mefîe. Sa mère qui

6'appelloit pijîa, fut Abbefîe du monaftere des Loges , fitué

non loin de celui de faint Vandrille. Le vénérable Bagga qui

eftoit originaire d'Angleterre fut auiïî Preftre , 6c Religieux

de faint Vandrille du temps du mefme Bénigne. Sa conduite

eftoit fi régulière, Scfîèdifiantequetous ceux de la commu-
nauté le regardoient comme un modelle de perfedion. Béni-
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gne faifant oraifon dans l'Eglife , on lui vint dire que Bagga C. XXXIII.
venoic de mourir. Auiïi- toit cet Abbé lui adrefla [es prières

comme à un Saint , tant il efloit perfuadé que fes vertus liii

auroient obtenu dans le Ciel la couronne de juftice. Bénigne ASi.ibid.f^gi

mourut l'an 723. & laifla une fi bonne odeur de fa pieté
,
que «*•

ion nom fe trouve dans deux martyrologes. On croit auflî

que ce font fes,reliques qui font gardées dans une certaine

chafTe : nous ne l'avons pas toutefois qualifié Saint , parce

qu'on ne lui rend point de culte public dans fon monaftere. Il

eut pour fucceffeur faint Hugues Archevefque de Rouen
,

dont il fera parlé ci-aprés.

Les quatre Abbez qui le fuivirent, font Lando^Teutfinde, ' -TT ^
Vido , Rainfroi. On donne à Lando la qualité d'Evefque , . '^,,

mais s'il a gouverné quelque diocefe , ce n'a pas elle celui de de faim Fait'

Reims , comme dit la chronique de fon monaftere. Car de drille.

fon temps ce Siège là eftoit occupé par Milonde Trêves. Il

polleda auflî à titre de bénéfice le Prieuré de faint Saens, ÔC

obtint des lettres de protedion de Charles Martel, pourera-

pefcher que l'on n'ufurpât les biens de fon monaftere. Il mou-
rut l'an 734. Teutfinde ,

qui eftoit Abbé de faint Martin de

Tours, le fut auffi de faint Vandrille , mais il ufamal de fon

autorité ,5c ne fuivit nullement les traces de fes predecefléurs.

ïufqu'alors il y avoit eu à Fontenelle trois cens Religieux qui f^"''^-
'^'""- î-

„
-^ -^ . / , , 1

11-.° * Chronc.FontaKeS.
gardoient enlemble une grande union de chante , 6c qui ne e. 5. fa^. no.

pofledant rien en particulier, recevoient de leur Abbé ce qui

eftoit necefTaire pour leur fubfiftance. Defortequefelon l'an-

cienne chronique leur manière de vie eftoit une image de
celle des premiers fidelles deJerufalem. Mais la mauvaife ad- StatusThsin-

miniftration de Teutfinde ,
qui donna prefque la troifiéme

"0"i)cis
,

quem »a

partie des biens du monaiterea lesparens, & a fesamis , caula fecunJmn cximii

du trouble , 5c de l'indigence dans fa communauté , &c affbiblit ^"''^ 1
cncdiai

tellement la difcipline religieufe que faint Vandrille y avoit dul^f^rcbeacus"

eftablie félon la règle de faint Benoift
,
qu'on fut plus de qua- P^tcr \ vaD^kcgi-

tre- vingt ans fans la pouvoir remettre dans fa première vi-
f,lop,'as^pfudma°"'

gueur. Elle ne déchut pas néanmoins entièrement : car la fluduatc cœpit,

divine providence donna alors pour Prieur au monaftere le ^^"^«^

vénérable Erinhar
,
qui bruflant de zèle pour le bon ordre , de

pour la fainte règle , en maintint l'obfervance autant qu'il lui

fut pofTible. Après la mort de Teutfinde arrivée l'an 758. i'*» 7J'i

,Wido Clerc Séculier , 6c parent de Charles Martel , poflêda
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C. XXXIII. l'Abbaie de faine Vandrille avec celle de faine Vâft. Il portoit

toujours l'épée , 6c s'occupoic plutoft à la chafle
,
qu'aux fon-

dions Ecclefiaftiques. Aianteitéaccufé d'avoir eu part à une
confpiration

,
que l'on avoic formée contre Charles , il fuc

conduit en Picardie , 6c y eutla tcfte tranchée vers l'an 739.

Rainfroi fon fuccelleur ne donna pas non plus d'édificacion-

V don,
^ ^^^ Religieux , ôc par fa dureté à leur refufer ce qui eftoic

e^~ ''t'elnues au-
ncceflaire à leur entretien , il les irrita tellement

,
qu'ils ea

frcs Abb'^- portèrent leurs plaintes à Pépin ,
le fuppliant d'interpofer fon

autorité pour maintenir cequi reftoit d'obfervance dans leur

monaftere, & de leur donner pour Abbé Vandon qui eftoiï

r-i» 7+»- en exil. Pépin fit paroiftre fa juflice, & fa pieté en leur accor-

nair.frti tft'i'
^'^^'^^ ^e qu'ils dcmandoient. Après la depofition de Rainfroi

tiuft Archiv fyue je bicnheureux Vândon revint d'Utrech , & palTant par Ma-

'^'vTd^cett'di''
ftrich, il en rapporta des reliques de fiint Servais, & les mit

/âité- dans une Eglife qu'il baftit à Fontenelle , fous l'invocation ds

ce faint Evefque. Il aimoit les lieux de pieté, il penfoitfans

cefTeàla loi de Dieu, Scdifoit tous les jours la Mclîe. Il ac-

crut beaucoup la biblioteque du monaftere. Nous avons déjà

remarqué qu'il y mit entr'autres livres un volume qui conte-

noit la règle de faint Benoift , celle de faint Colomban , 6c lé

martyrologe. Avançant en âge, il fut fort travaillé des goû-

tes , & il err fupportoit les douleurs avec une patience exem-
plaire. Après cinq ans d'adminiftration

, ( c'eft à-dire vers

l'an 747.) il perdit la veuë, 6c duconfentcment de toute fa

communauté , il mit en fa place le vénérable Auftrulphe qui

eftoit Prieur , 6c dont l'élcdion fut confirmée par le Prince

Pépin. 11 paffa le relie de fes jours dans les exercices de pieté,

6c mourut l'an 75e. après avoir porté prés de foixante ans

rhabit de Religieux. On lui donne la qualité de Saint. Au-
ftrulphe fon fuccelleurqui avoit pris grand foin del'obfèrvan.

ce eftant Prieur , fit paroiftre le melme zèle dans la charge
i**» 75i' d'Abbé. Mais eltant allé à Rome par dévotion , il tomba ma-

lade fur fon retour , &c mourut l'an 753. dans le monaftere de

faint Maurice. Il eutpourfuccefleur'S^'^idolaic , ou W'ithlec,

qui avoit eflé élevé par Teutfînde , 6c avoit pofTedé quelque

temps une place dans faint Martin de Tours , à titre de bene-

fice. Dés qu'il eut avis de la mort d'Auftrulphe , il fit des

prefens à des perfonnes puiflantes , 6c obtinrainfi l'Abbaie de

lAuit Vandrille, Il fut lié d'amitié avec Rémi Archevefque.de
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Rouen. L'EgliredefàintPierreaianc efté bruflée, il la repa- C XXXIV.
ra par l'a liberalicé du Roy , ôc la fie plus belle , & plus grande

ou'ellen'eftoïc auparavant. Il accrue le nombre desornemens

de fon Eeliié , mais il aliéna des terres de fon Abbaie ,
les don,-

nant à des Officiers de la Cour , £c reduifit Tes Religieux dans

une indigence qui les jetta dans le relafchement : enfin il exer-

ça mal une charge , où il eftoic mal entré.

CHAPITRE XXXIV.

Pro qua ctiam

occafionc Ihtus
fandra: Rcgulxpe-
riclitari cocpit ,

ob iiiopiam vidcli-

cet compefcciida-

rum indigentia-

rum,quasB. Pater
Beacdidus in ea-
dcm le^e Mona-
chis porrigcndai

pra:ccpit ibiU.

f^g. 117.

De faint Hugues Archevefque de Rouen.

A Prés la more de (aint Aicadre , le monaftere de Jumiege

eut de fuite pour Abbez Cofchin , Dructegande , Hil-

degar , & faint Hugues. C'eft à Cofchin que la vie de laint

Filberc eft adrefïée , fi toutefois elle eft d'un Auteur plus

ancien qu'Ermcntarius ^
qui a écrit dans le neuvième fiecle

l'hifloire de la tranflation ,. 5^ des miracles du mefme Saint.

On ne fçait rien de particuJier touchant ces deux fucceffeurs

Dructegande , &: Hildcgar.

Pour faint Hugues , il eftoit fils de Drogo , ou de Dreux
Duc , ou Comte de. Champagne , & d'Adeltrude fille de

Vvaraton Maire du Palais , & d'Anffede. Deforte qu'il eftoit

neveu du fameux Charles Martel frère de Drogo , toux deux

fils de Pépin d'HcrftaUfurnommé le Gros. Sa grande mère
Ansfledefe chargea de fon éducation , 6c comme elle avoic

beaucoup de fagefTe, & de pieté , elle lui infpira dés fa jeu-

nefie du mépris pour le monde , & une grande ardeur pour \qs

cliofes du Ciel , &. elle lui perfuada de fe confacrer entièrement

au fervice de Dieu. N'eflant encore que laique , il donna des

terres à l'Abbaie de faint V-andrille, On dtf qu'il fe fit enfuite

Religieux dans ce monaftere ,
ou dans Jumiege , mais plus

vrai-femblablement à Jumiege. U fut aulfi Abbé de ces deux

monafteres , mais il eft difficile de déterminer le temps de.^n

eftabhfîément dans cette charge. Le Siège Métropolitain de

E.ouen eftant venu à vacquer par la mort de Raniland Arche-

vefque , on le remplit par l'ordination du Saint, qui fut auflî

Evefque , ou Adminiltrateur du temporel desEglifes de Paris

r.

Ahbe-i de In.

mifge apr. s

fjint Aicaditi-

il.

Saint Hugues
Arcbeyefque de'

Rviitti,

Analtci. lohun,

MnhiU. Tom i.

Reftor five Pro-
curator urbis Paii-

Cacx- A^ JAc. }.

fart. I. f»g. 497



C. XXXIV.

Non caufa pcr-

Vcrli cupiditatis,

auta i^uoI'i'CDbri

fjlta ,SiC ca irn-

prttabat , fcd uc

îtjtim Ecckiiis

Clirifti contrade-

ic: . &.C. Ibid,

III.

llÇe retire ,&
jnenn k /umie-

'K

Ihii.fàg. 497.

Hijloire dts Ar-
(hevefques de

Rouen, fug. iji-
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5c de Baieux. Il s'appliqua avec beaucoup de zèle , & de
vigilance à la conduite de ces trois Eve/chez

, & de ces deux
Abbaies, & il encomblade biens les Eglifès. Car ce ne fut

point par avance , ou par ambition qu'il pofleda ainfi plufieurs^

bénéfices contre la difpofition des faints Canons. Mais v ")ianci

que de fon temps on commençoit à en donner à des Séculiers!

qui en diffipoient les revenus , il accepta aifément ces cinq'j

avec des terres du domaine du Roy
,
qui lui furent confiez!

par fon oncle Charles Martel , &: non content d'emploier â|

î'ufâge de Ces Eglifes , les biens qui y appartenoient , il y fiel

encore des liberalitez de fon patrimoine. Par où il eft clair^

que ceux que ledefirde l'honneur, ou des richeffes poufle à|
rechercher plufieurs bénéfices, ne peuvent fè prévaloir de foaj

exemple.

Il eut une afFedtion finguliere pour l'Abbaie de Jumiege , Sc\

il y donna lui-melme , ou y fit donner par d'autres , tarit del

terres, & de domaines, que ce monaftere l'a depuis regardé!

comme le plus libéral de fes bienfaiteurs. Il s'y retira auffi , ôci

il y mourut l'an 730. Les Religieux lui dreflerent un richel

maufo'.ée
,
pour marquer leur reconnoiflànce , & la venerationi

qu'Us avoient pour fa lainteté. Après le dixième fiecle quel-j

(^ues-uns fe font figurez qu'il y avoit eu deux Hugues Abbezj
de Jumiege , 6c Archevelques de Roiien, l'un fils du Comtej
Drogo, & l'autre de Charlemagne , & il fe trouve auffi unej

vie de ce dernier-, mais cette vie eft méfiée de fables, &jufte-l

ment reietrée de tous les S^avans. Il eft fans doute qu'il y a eaj

un Hugues fils de Charlemagne, mai? il fut fimplement Pre-l

ftre , &. Abbé , & non pas Evefque , 6c il ne paroift point qu'ill

ait poffedé le monaftere de Jumiege. Nous parlerons ailleurs"

de faintEucher
,
qui fut Religieux dans cette Abbaie,

'-{V»myyj
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Ch.XXXV.

CHAPITRE XXXV.
jr)( la fondation du monafiert de la Croix faint Leuffiroi.

QVoique l'Abbaie de la Croix faint LeufFroi n'aie elle ——
'.laftie ,

qu'après la more de fainc Ouen , on peut dire „ ,. ^'j
r

. . r ^ - / c r r r^ m ( inonde atnt

qu ciic doit Ton origine a ce laint Evelque. Saine Ouen paiTane q^/„ ^ qui donne

un jour par le dioceie d'Evreux , vie en l'air une croix formée Ueu k reftablif.

parla lumière, U comme il admiroic ce prodige, il eue rêve- fememdel'^.h.

lation que le lieu, où il s'elloiearreilé, dévoie élire la demeure b'^ie deU Croix.

deplufieursexcellens difciples de la croix. 11 crue donc qu'il Quodiocusiiie

le dévoie confacrer par avance , & pour cee efFec il y planta
brcmcrxrDo-

une croix , à laquelle il attacha des reliques. Le peuple y ac. mini jcfu-chrifti

courut de toutes' pares pour y offrir Tes prières, bi. il s'y fit des veroscuitorcsha-,

miracles. C'efl: dans ce mefme lieu qu'efl ficué le monallere Aa.}ltyf^rl\.

de faint LeufFroi
,
que ce Saine ballic vers l'an 6^0. p'g 586-

Saine LeufFroi eftoic d'une mailon noble du diocefe d'E- r:

vreux. Dés fa jeunefleil fut prévenu d'une grâce
, qui ledéta- ^^-^^ Leuffroi

cha du monde, &; le difpofa à eoucquiteer, pour accomplir la fy?«^,> ^
volonté de Dieu, U re^utauffi du Ciel l'inclination aux lettres, Evreitx , & a

qui efl pour l'ordinaire amie de la vertu. Ainfî il ne fallut point Chartres.

leprelîer de s'appliquer à l'edude , il s'y portoir de lui-mefiTie

,

& ce fut dans ceeteveuë qu'il pria fon père de l'envoierà quel-

que lieu où l'on inflruifoit la jeunefle. Son père lui répondit

,

que n'aiant point d'enfant que lui , il ne pouvoit ferelbudre à

le laifTer fortirde la maifon , ôc il lui permit (isulemenc d'al!e;r

quelquefoisàEvreuxy voirfesparens. Eftane dans cecee ville ^ .

il fe fie connoiftre au Sacriflain de l'Eglife de S. Taurin, qui en-

feignoie les leeeres à quelques enfans , & il l'engagea à le rece-

voir chez lui: Il commença donc à efludier fous ladifciplinede

ce maiftre
,
qui le prie en affeélion à caufè de fes belles qualieez

,

& de fa vereu. Son abfence mie en peine fes parens , ils crurent

qu'il s'edoie reeiré dans quelque cloiftre , ou mefme dans quel-

que défère , 6c ils le firent chercher de cous codez. On le crou-

va chez cet Ecclefiadique , &: quand on le reprie d'avoir ainfi

abandonné fa famille , il répondie qii'il avoie fuivi la vocation
de Dieu , & qu'il avoit appris de l'Evangile , quepourmeriter



i7<; ABPvEGP DE L'HISTOIRE
Ch.JXXXV. d'ertredifcipledcjEsus-CHRi st il falloïc le préférera ce

At,tth 10
cjuel'on avoir de plus cher, 6c melme aux parens. Enfin i[

L»c. 14. jultifia fi bien fa conduite
,
que (bu pcre cédant à Tes raifons

Ad urbcm Car- le iaifla CH liberté. Le Saint après avoir commence fes eftudes
nounfcm

,
&c- à Evreux , s'en alla à Chartres , où les lettres flcurifi!bient ôc

nuatrm.?dôar.- où il y avoit divers maiUrcs
,
qui en faifoient profeffion. nVy

n.im aLundarc appliqua avec ardeur, & commeen mefine temps il s'acquic-

fifTt"u'i'*t'^g-
^^""^ exadcment des devoirs de la pieté

, Dieu donna tant de

JS4; bénédiction à fon travail
,
qu'il acquit un grand fcavoir. On

fut furpris de voir qu'en peu de temps, de difciple
, il fe fut

rendu capable d'eftre maiftre, & pluiieurs auflî le reveroienc

à caufe de (à vertu. Mais il eut le malheur de fe rencontrer
avec des efprits malfaits

,
qui ne purent foufFrir (on mérite &

qui pouiïez d'envie (e mirent à le per(ecuter. Le Saint pour
ne point irriter davantage leur pa(rion

, 6c fe procurer du re-

pos , forcit de Chartres, & s'en retourna en fon païs.

r."j Comme il ne pretcndoit rien au monde, 6c qu'il meditoit

Il e„fci^„e les
peut-e(tre déflors de le quitter entièrement , il voulut demeu-

letmj ^ des en- rc ^n particulier. Sa charité ne lui permit pas néanmoins de
fans. refufer quelques perfonnes

,
qui le prièrent d'inftruire leurs

enfans. Il fe chargea de ce foin , 6c outre les lettres il enfeio-na

à fes petits difciples les devoirs de la pieté. Il donnoit lui-mef-

me à tout le monde de grands exemples de cette vertu. Sa
mai(on efl:oit ouverte aux pauvres , il les y recevoir avec joïe

,

ôc après leur avoir donné à manger , il les renvoioit avec des

prefens.
—-

11 baftit prés de fon logis une Chapelle , où il mit quantité

llfefJtRili.
*^^ reliques

,
mais il n'y laifloit point entrer de femmes , la d

^iei'.x à faint porte en eftoit fermée aux perfonnes de ce (èxe , 6c ce lieu (aine I
Saens. pouvoit palTer pour un petit monaftere. Car encore que le %
Ubiouiiusintroi- 'Saint portât l'habit de Séculier , Tes longues veilles, Ces fre-

tus.nequcaccciius quens jcûncs , 6c l'alTiduité de fes prières , faifoient voir qu'il

\"lt'\u'.' avoit l'cfprit d'un Religieux. Defirant enfin d'èmbrafl'er cet

Quamvis adivjc cftat de pcrfedion , il invira {es parens à manger chez lui , il

in laico lubitu de-
les traita honneftement , ôc lorfqu'il les quitta lefoir, il leur

umcn vcri Mona- dit que Ic lendemain avec la grâce de Dieu , il executeroit une
chi aiViduc Donu- chofc qu'il fouhaittoit ardemment. On necompritpascequ'il
rio^etovi at.

youioic dite , &: chacun alla fe repofer. Pendant la nuit , il

fortit fecretement pourcTiercher un monaftere, qui lui fervic

de retraite. U rencontra par le chemin un pauvre, à qui il

donna
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donna ion manteau. Un peu après il en trouva encore un au- Ch.XXXV.
tre qu'il reveltit d'une partie de Tes habits. Il alla loger dans

le petit monafterede Varenne , où on le voulut retenir , mais

il ne s'y arreda point
,
parce que c'eftoit une maifon de Reli-

eieuies. Il demeura quelque temps à Cailli avec un pieux Soli-

taire nomme Bercran. Enfin attiré par la réputation de faint

Saens Relis^ieux de Jumiege ,
qui avoit bafti un monaftere

dans le pais de Caux , il fe rendit auprès de lui , 6c reçut de fes

mains l'habit de la religion.- Saine Anfbert qui gouvemoïc

alors rEglife de Rciien faifoit beaucoup d'eftime de ces deux

Saints, il les appelloit Couvent auprès delui,2c conferoitavec

eux des moiens de procurer le falut des âmes.

Ce fut par le confeil de ce faint Prélat
,
que faine LeufFroi

—'"""^7

retourna dans le diocefe d'Evreux. Y eftant revenu , il baftit j,, q'fnjy
un monaflere dans le lieu mefme, où faint Oùen avoit planté

^aie delà Croix.

la croix , dont nous avons parlé , & c'eft pourquoi cette Ab-
baie a cité appellèe U croix faint Onen. Plufieurs perfonnes

vendirent leur bien , Se en apportèrent le prix aux pieds du
Saint, afin qu'il l'emploiât à ce qu'il jugeroit à propos. D'au-

tres donnèrent des terres à fon monaftere , ou s'y confacrerenc

eux-mefmes à Dieu. Deforre que fa communauté prit un

grand accroiilement , 6c devint célèbre. Le Saint penfà eftre

maltraité p^r Didier Evefque d'Evreux
,
que l'on avoit préve-

nu contre lui. On fe faifit du vénérable Abbé , & on le mie

malgré lui fur un cheval pour le conduire à cette ville , mais le

cheval creva d'une façon extraordinaire
,

qui fit connoiftre

que Dieu condamnoit cette violence. Didier eftonné de ce

prodige, changea de fentiment, témoigna de l'afFeclion àfainc

LeufFroi , 6c lerenvoiaà fon monaftere. Un Religieux nom-
mé Giflehardfefentit un jour frappé d'un mal fubit, 6c violent,

quieftoitun effet de la malice du démon. Il eut recours au faint

Abbé, 6c le Saint le recommanda à Dieu, 6c l'avertit d'eftre plus

t\zc!i à obferver les jeûnes , fe fouvenant que félon l'Evangile

,

cette forte de démons ne fe chaffe que par le jeûne , ^ parla Mmh. 17J

prière. Il lui mit auffien main fon bafton , 6c le guérit fi par-

faitement
,
qu'il ne fut plus attaqué de ce mal. Le Saint tra-

verfant un jour le Vandômois
,
pour aller à Tours vifiterle

tombeau de faint Martin , demanda à boire dans un village

appelle Selomme. On lui dit qu'il n'y avoit en ce lieu ny puits,

Dyfontaine: Alors pourfoulager laneceiîicédes habicans, il

Tome IL Z
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Ch. XXXV. frappa dix tois la terre de fon bafton , Se en fit forcir une fon-

taine
,
qui a toujours coulé depuis,

'

Y"r Quelque affaire l'aiant obligé d'aller trouver Charles Mar-

11 puerit Cri- t<^' > i' ^^^ tres-bien reçu de ce Prince , il lui donna des avis

fon fils de Char- pourfon falut , 6c il obtint de lui ce qu'il fouhaittoit. Il partie

les Martel. enf iiitc pour s'en retourner à fon monaftere ; mais lorfqu'il fut

à Laon , il vint un courrier de la part de Charles
,
qui le prioic

inftammenc de (c rendre auprès de lui
,
pour tafchcr de lui

confervcr fon fils Grifon ,
qu'une fièvre continue avoir réduit

à l'extrémité. Surcet avis le Saint retourna à la Cour: il palTa

une nuit auprès du malade, demandant à Dieu faguerifbn, èc

jertant fur lui de l'eau benille. On vit aulTi-tolt l'cfFet de (es

SaccrdosDci prières dans le foulagement que reçut Grifon. Le matin fàinc
M.irjimnfoicm- Leuffroi cclebra Dour lui la Méfie, 5c lui donna la faintecom-
niacclcbrans, pue- . ,

' . . ^ . ^ , .

roCo.-poiisDo- munion , après quoi ce jeune Seigneur le trouva en pieme
irinici facramcn- fanté , cc qui combla dejoicfon père, lied clair par ce mira-

/«^' Ti9^& sl'i.'
^^^ '^^^ '^ ^^'"^ eftoit Prellre. Mais quoiqu'il eut ce caraclere

1. 1+. avec la charge de Supérieur , il nelailToit pas de s'occuper au-

travail des mains avec les autres Religieux. Un jour qu'il net-

toioit avec eux un quartier de terre couvert de ronces, le fer

de la ferpe , dont fe (ervoit un de fes difciples , tomba dans la

rivière d'Evre. Pour le ravoir , le Saint mit un des bouts de
fon bafton fur la furface de l'eau : aufiî-tod: ce fer vint s'atta-

cher au bafton , & le Saint le retira aifcment , & le rendit au

Grt£- Dm/'j. Religieux. H renouvella ainfi le miracle qu'avoic fait faint Be-
' '' '' *•

noift: en faveur d'un de {qs, difciples.

' y I j

'

Son zèle pour la régularité parut beaucoup dans une occa-

Son z.ele four fion. Un Religieux cftant mort , ceux qui renfevelifibient,.

la re^iiUrité , trouvèrent trois pièces d'argent dans fes habits. Ils les porte-
fa chanté, fa j-ent au faint Abbé

,
qui nedoutant point que ce Moine ne les

jcrveurtÇir ja ^^^ cachez pour les retenir en particulier , témoigna de l'hor-

reur de fa faute ,&: pour l'en punir, il pratiqua ce que le grand

faint Grégoire avoit f-iit à l'égard d'un Religieux coupable du
mefme péché. Car il défendit de l'enterrer dans le cimetière

commun , & il ordonna qu'on le mit ailleurs, ôc que l'on jertât

fur (on corps ces pièces d'argent , endi(ant que to» argentperijjh

Avec foi: ce qui fut exécuté. On adjoufte que le Saint ht pé-

nitence pour le défunt pendant quarante jours
,
qu'cnfuiteil

eut révélation que Dieu lui avoir pardonné fa faute, 6c qu'il

fit porter fon corps dans le cimetière. Mais ce fait paroift
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fufpedà quelques-uns. On pourroit *<• pourtant croire que le C. XXXVL
Saint

,
qui d'abord avoic condamné le Religieux , par la per- « vide Cregor.

Tuafion qu'il vouloir garder pour lui cet argent
,
jug.a plus ù- '"^'^

J^^^J, ^î/^

vorablcment de /'a conduite , ou mefine qu'il apprit qu'avant j. 'faglTy"^.

que de mourir.il avoit témoigne du regret de fa faute. Le Saint

lur la fin defes jours demeura quelque temps dans une petite

cellule proche de l'Eglife , s'occupant (ans cefle à la prière , &
fèmortifiantencorepar les veilles, 6c par le jeûne

,
quoiqu'il

fut fort âgé. H baftit prés defon monaflere un hofpical pour

les pauvres j & afin que cette fondation lubfiftit , il l'afF^Tmic Teftatreotocor-

par fon teftament. Eftant -tombé malade , il envoiades pre- Thd.%fis^t'
fens aux lieux faints , de fe recommanda aux prières des fervi-

teurs de Dieu qui y demeuroient Le dernier jour d^ fa vie, il

pafTa la nuit en orai'on avec les Religieux , & il recira encore

avec eux tout le Pfeautier. Le macm il alfifta à l'Office, 6c

après avoir reçu lefaint Viatique , il rendit l'efprit. On l'en.

terra dans une Eglife , ou Chape. le qu'il avoit baftie en l'hon-

neur defaintPaul. H fut prés de quarante- huit ans Abbé î ce

qui fait juger vrai-femblablement qu'il mourut vers l'an 738,

Nous parlerons ailleurs de la tranflition de fes reliques. Ses

Aclcs marquent qu'il eftoit fils unique , du moins lorfqu'il

commença à eftudier , & ne font nulle mention du bienheu-

reux Agofroi
,
que l'on dit avoir efté fbn frère , & qui fut auiïï

Religieux dans i'Abbaie de la Croix.

CHAPITRE XXXV I.

De faint Evremont Jbbé de Fontenai : De Jaintc O^por-

tune Ahhejje de Mmjiruhi : De la première online

du Mont fkint Michel.

SAint Evremont a vécu en m 'fine temps que faint Leuffroi. L

il fortit d'une famille noble de Baieux. La Cour eut fes SamtEvre-

pre nieres années , il y fut en faveur auprès du Roy Thierri
"""''

troificme, & il s'y maria. Mais aiant reconnu par la lefture
j^f'p;"rmtf

des livres facrez, combien il eft avantageux de quitter toutes ^ag. Ux.

chofes
,
pour s'attacher uniquement à ]ESUsCHRisT,il '^''"J-

^"'"''

r ? V /• r j r /- n. 1- ,• t- r i r
'

Eccl. Franc, an,

perluadaa la femme de le faire Religieule. Enluiteil lerctjra ^jg. „. xs,

Z ij
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i:m 710,

ir.

Sainte oppor-

tune ^bbejfe de

Monjlrnetl.

Sequar )am ve-

ftigia Dominx
mex Beat* Marii

Del Genitricis &c-

Acl ftc.^. f*rt. !

Humilitatis , &
obcdicnti^: grat'â

fiipcr omncscHii-

ncbat. ibid.

iir.

jiufteritt de

U Vie,
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dans la baiïe Normandie, Scily baflit quelques monafteres,

dont le principal fut celui de Foncenai
,

qui eft peut eftre

l'Abbaie du mcTnie nom , fîcuce dans le diocefe de Baieux- Il

en fit dédier l'Eglife ibus le titre de laint Dizier,& ii y aflem-

bla un allez grand nombre de Religieux. Saint Annobcrc

Evefque deSeez l'attira dans Ton diocele , & l'ordonna Abbé
dans un lieu nommé Mont- majeur. Il y a apparence qu'il fi-

nit Tes jours dans ce meiine pais, puifque l'on allijrcqu'il fut

enfeveli par Lohier fucceileurde (aint Annoberr. il mourut
lous Chiiperic troifiéme , dont le règne commerça l'an 715.

Son corps fut porté à Fontenai , où il repolàjufqu'au temps
del'invailon des Normands.

H y avoit autrefois proche de Seéz un monafteredefiiles

,

appelle Monftreiiil , dont la mémoire s'eft confervée dansles

Ades de fainte Opportune, qui en eut la conduite. Cette

fliinre AbbelT'e eftoit d'une ilUiftre maifon du territoire

d'Hyt^fmes
,
qui avoit alors beaucoup d'eftenduë. L'éclat de

fa faniille , 6c les qualitez avantageufes , dont elle eftoit ornée

,

excitèrent quantité déjeunes hommes à la demander en ma-
riage. Mais elle ne voulut point d'autre époux que Jesus-
Christ, Se à l'exemple de la Mère de ce divin Sauveur,

elle refolut de fervir Dieu dan^ l'eilat de la virginité. Aianc

obtenir fur ce fujet le confi-ntement de fès parens , elle fe

retira à Mo'iftri-ùil , Se elle y reçut le voile aveclabencdiclion

de l'Evefque de Seéz. Elfant ainfi entrée dans le chemin de la

perfection , elle s'y avança avec ardeur, 5c en peu de temps

elle furpalla toutes lesautres Religieufes, principalement dans

la pratique de l'humilité, &: del'obeïilance. L'AbbeflTeeftanc

morte^ellefut mife en faplaccpar les fufïrages de toute la

communauté.
Les foins, Se les peines d'efpritqui foncinfeparables de la

charge de Supérieure , ne lui furent point un prétexte pour

fe dilpenferdes communes aufleritez de la religion. Elle crut

ail contraire y eflre plus obligée que jamais , 6c elle redoubla

ia ligueur de fa pénitence. Souvent elle pafloit la nuit eri

prière- Elle portoit toujours le cilicc , £c eftoit également

vcftoc en H y ver , 6c en Efté. Le Mercredi , 6c le Vendredi

elle neprènoit aucune nourriture. Les autres jours elle man-
geoit vers le foir du pain d'orge avec quelques mers de la

qualité de ceux dont ufent les pauvres , 6c elle ne beuvoit que
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de l'eau, Le Dimanche elle fe permetcoit un peu de poiflbn
, C. XXXVL

reufemenr , cl'c répondoic que noftre première Père Adum
avait efté ch.ifé du Paradis four avoir mangé du fruit défendu

,

C- au'ainfi nous y devions rentrer far Vabfiinence , dr le jeûne.

Aiirelte les aulknrezne larendoicncpoinc tacheuie
, & cha.

grine, ny ne diminiioienc rien de la douceur, & de la corn,

padîon qu'elle devoir avoir pour les autres, & elle leur accor-

doit les foulagemens, donc leur infirmité avoïc befoin. On ne

la vit jamais en colère, âclorCque quelqu'une de fesToeurs s'é-

cartoitdefon devoir, elle la reprenoic fansperdrela tranquil-

lité de foname,& elle obtenoit de Dieu par Tes prières la.con-

verfion de celles
,
qui d'abord né fe rendoient pas àfes remon.

ftrances. La mort de Ton frère iaint Chrodegand Evefque de;

Sécz
,
que l'on aflaffina à Nonanr , lui fut le fujec d'une extrê-

me douleur. Lecorpsdufaint Prélat demeura d'abord immo-
bile en ce lieu là , 6c ce fut en vain que l'on s'efforça de le

transférer ailleurs. La bienheureuse Lanthilde Abbeffc d'AI-

meueches, quieftoit tante de fainte Opportune, demanda à.

Dieu qu'on le put lever de terre, pour le mettre dans fon mo-
naftere , mais Tes prières n'eurent point d'effet. Ce dépoft
facré eftoit refervé pourlaconfolarion de fainte Opportune
qui eflant allée à Nonant, leva aifément les reliques du faine

Martyr , & les fie tranfporter à Monflruëil.

Après que la mort lui eut ainfi ravi fon frère, die redou-
bla fa ferveur dans le fervice de Dieu, & fit plufieurs miracles,

Aiant eu révélation que la fin de favieapprocfioit , elleexhor-

tafci Religieufes à s'avancer de plus en plus dans la perfection,

& quoique fa conduite eut toujours eflé édifiante, & irrepre-

henfible, elle fejetta à leurs pieds , & leur demanda pardon
des fautes qu'elle pouvoit avoir commifes

, foit contre leurs

perfonnes , ou dans l'adminiflration du bien deJa commànau-
té. Avant que détendre l'efprit , elle. reçut le faint Viatique

,

& eut encore la confolation d'eflre vifitee de fainte Cécile Se

de fainte Luce , & de la Reine des Anges. On marque fa more
en l'an 770. Elle fut enterrée à Monflruëil auprès de faine

Chrodegand fon frère , mais depuis on transfera ailleurs [q&..

«eHques. 11 y a à Paris une Eglife Collégiale qui en pofTede

Z iij

Adam de para-

difo cjcftus t(t ,

quia pninuni vtti-

tum manducavit

,

& nos liluc retire

dcbemus jcjunaii-

do. ibid. ^xg i 5.

IV.
Sa mort.

Antepedcsfîlia-'

nim proiterncns

fe , reanj (q &
peccatriccm con-

fellaeftj&e-P;?^.

119.
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C. XXXVI. la plus grande partie, & qui la rcvonnoilt pour patrone. Sa

vie a elle écrite par Adelnie
,
qui elluit Evcfque de Séez , au

commencement du dixième fiecic.

~
Le Mont faint Mithel i'appelloit autrefois Tombe

,
parce

Premitreori- qu'il s'éleveau milieu delà mer comme un tombt^au OU eminen-

fined l AbbAte ce, que l'on marque en latin par le mot de tumulus , ou mefme
(lu .Aùijtfiint par celui de /«w^<» Vers le commencement du huitième fiecle,

Michel. il cltoit habite par des Religieux
,
qui y menoicnt une vie

Hicigitiiriocus j'Ermitc prés de deux anciennes Chapelles, ou Etr'i(cs, l'une

abincoiis,&c dcoiec a laint hltienne, oc 1 autre aiaunSymphonen, Lori-
iiubioiiininiubi- qu'ils iTianquoient des choies necedaires , ils allumoienc du

WoLTiior
'&"."' f^-'u ^" "" certain endroit

,
pour en donner avis au Preltre , ou

jiii. lic.ypirt.u Curé du village d'Alteri , aujourd'hui appelle Beauvoir
, qui

fag. RA.
j^ Iccoiiroit dans leur beioin. Cette montagne iufqu'alors

fag. ji6. peu connue, commençaa devenir celebrelous le Pontihcat de

iaint Aubert Evefque u'Avranches. Ce Saint tut averti en

fonge d'y ballir une EgUfe à l'honneur de fàint Michel , afin

que ce Prince des Anges y fut révéré comir.e il l'eftoit au

Mont Gargan,oùil eltoit autrefois apparu,fçavoir (urlafin

du cinquième fiecle , du temps du Pape Gelare. Il ne fe haita

pas de déférera cet avernlR-mcnt
,
parce qu'il craignit que ce

ne fut une illufion : mais aiant reconnu que c'eftoitians doute

une ordre du Ciel , il s'appliqua à l'executer. 11 haftitdonc une

Eglife fur le Montde Tombe, & avant qu'ellefur achevée, il

envoia quelques Eccleliaftiques , ou Religieux au Morft Gar_
gan

,
qui eft en Italie , pour avoir des reliques. L'Abbé de

'^Anie'èflJni'ù Gargan reçut fort charitablement les depuiez du faint Evef-
i'o.aLt. que ^ 5^ leur donna une petite portion d'un voile rou2;e

,
que

l'on difoit avoir elle laiflc par laint Michel fur un aurel , &. un
petit morceau du marbre , fur lequel cet Elprit bienheureux

efloit apparu. Ils rapportèrent ces reliques dans le dioc-;e

d'Avranches , & elles y furent reçues avec beaucoup de ref-

ped par faint Aubert
,
qui les mit dans fa nouvelle Eg'ife de

Tombe. Enfuiteill'a dedia folennellement , Se y eftablitdes

Ecclefiaftiques, pour y chanter l'Office. La vie déréglée de

leurs fuccelleurs obligea depuis à mettre en leur place des Re-
ligieux de noftre Ordre , comme on verra dans la fuite. Ce que
nous venons de dire de l'origine de cette Eglife de fainr Mi-

<:hel , eu ciré d'une relation dreflee avant le dixième fiecle.

le Mtm Gar-

gan , OH lin fiiiit
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C XXXVIL

CHAPITRE XXXVI I.

^4 faint ErbUni Abbé â'Alndre en Bretagne, c^ defaim

Mauronte Abbé dejkint Florent le 'vieil.

LE diocefe de Nantes reçut beaucoup d'édification de ^r

, l'eminente vertu de faint Erbland
,
qui y vint fonder le <- .'r Lt j

nionadere d Amdre , ce y edntta com-tveun nouveaujutnt Be- RiU^icux du

noifi. C'cft l'ebge que lui donne un Auteur de Ion fiecle, qui mon.tfl:ere de

a écrit (a vie. Saint Erbland iorcit d'une rres- noble famille de fnnt randrille.

Noyon , mais il ne fe glorifioit point de cet avantage , & il
y

Francia: venions

prêtera toujours la noblefle de refprit, laquelle confiile dans fy- noilrisin

lapiere,qui rend les hommes entans de Dien,^ Pendant les vernans noviis, ut

eftudes il fe conduifit avec une grande modefi:ie , & une gran- '^"dixerim, Bcnc-

dehonnefteté, 11 évita les defordres , où tombe fouvent la b'urati%arnis.!l!L

jeunede , & il fit beaucoup de progrez dans les lettres. Ses pa- "m p.ri-fcrcbjt r.o-

rens l'envoierent enfuiteàla Cour , où il fe rendit fiag-reable, a'""!,"'\
^'''''

qu'il eut la charge de grand Echanfon. Us le voulurent aufh jsj.

engager dans le mariage , & ils lui trouvèrent une fi.le de mef-

me condition que lui, à laquelle il fut accordé. On convint

mefme du jour des noces. Mais la grâce qui lefollicicoit depuis-

long- temps de fuivrej Esus- ChPvIst dans la voie des con-

feils Evangeliques , le prefla d'une manière fi douce , & fi forte,

que cédant enfin à fes attraits , il refolut d'abandonner fes pa-

rens,5cfonépoufe, £c de fe retirer dans un clciflre. Il eut bien

de la peine à faire agréer fon deiïein au Roy , & à obtenir de

lui la permifiion de quitter fa charge. L'aiant obtenue il fortit
fiiI t

-
b.i-

auffi-ton: de la Cour , & s'en alla au monafterede faint Van- tioiiccjus rcpniari

drille, où il eut pour maiftrefaint Lambert, qui en eftoit Abbé. morei.iNov.tio-

Gn le logea dans une des cellules deftinées pour les Novices, aionis\o[um

& après qu'il y eue efté éprouvé fuivant la règle , il fit vœu de promiaioncconfir.

la perfedion religieufe , & fut admis dans la communauté, Il ZTlss^^^'
^^"''

n'y fut pas longtemps fans que fa vertu le diftinguât des au- ut cum dcvotus

très , &: fon Abbé conçut tant d'eftime pour lui
,
qu'il i'cnvoia P^°.°'^',^''°"^'."

a l Archeveique de Rouen
,
pour eltre ordonne Preltre. Le offerrtt, mac a-

Saint celebroit tous les jours la Meflê, & pour s'acquitter plus çion.- f .i corporis

dignement de ce miniftere . tl fe rcndoit lui mefme une hoflle {fer«.'°w.''"''*
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C XXXVn vivante tnr un continuel exercice de la mortificntton.

_J Il arriva cependant que Pafchar Evefque de Nantes, fit

)].. dcflein de baftir un monallcre aux environs de cette ville,

'-^
,11': iu<^eanc qu'encore que les Rcliçrieux

,
qui y demeureroient ne

premier Jol'i i sr 'n j j / 1 1 ,t

\i yinidre dans dullent eltre imitez
,
que de peu de perlonnes , ils ne laille-

/,• dioaj'c de roient pas d'eftre utiles à tout Je peuple par le mérite de leurs

trames. prières. Pour cet effet il envoia vers faint Lambert
,
pour le

iilo-iJiminn- prier de lui donner de les difciplcs. Le iàint Abbé rc^^ondic
duin jjiiicis

.
ad

.j| gj^ accorderoit quelques-uns , pourvu qu'il v eut lieu

tàmcno.ni.ibusin. d efpeter qu ils poliedetoient paihblemenr , Se fans, trouble,
xi-gciiis iiiius t«- le nouveau monaftere ou on les eftabliroit

-, qu'il fe croioit

poUi. litd. oblige d exiger cette condition
,
parce qu il eftoit a craindre

verii'»n(.i6. qu'aprés U mortde Piifchar,lon leccellèur n'en inquierat les

Siciui in iionnui- Religieux , ôc qu'ils ne fuflènt mefme réduits, commequel-
liscœnob.isacium qL,es-uns ,à quitter leur cloillrc , 6c à mener une vie errante.

A'c. Vita li ciui- ce qui eftoit fort contraire a leur Inltitut
,
qui demandoit de la

atm noilri Ordi- tranquillité S: durepos,&. que pour prevenircet inconvénient

,

pcci'c7,S."m, il ^eroJt bon que le monaftere ,
que vouloit baftir Pafchar , fut

&c. }fAg. 387- dunombredeceuxquieftoientlousiadependancedu Roy ,&
vot^ x.a ^tvMt

q^^'^^n fiippliat le Prince de le prendre fous fa protedion. Ceux
^^

' qui eftoient venus de la part de cet Evefque , aiîurercnt faint

Lambert, que ce Prélat aiant de la prudence, & du zèle, ufe.

roit fans doute de toutes les précautions necefTaires
,
pour

affermir fon ouvrage, & pourvoiroit à la fubfiftance, 6c au

repos de la nouvelle communauté. Sur cette efperance le

faint Abbéenvoiaà Nantes douze Religieux fous la conduite

de faint Erbland, leur recommandant de bien garder la fainte

règle. Pafchar les recrut comme des Anges du Cie! , ^ leur

permit de s'eftablir dans l'Ifled'Aindre environ à deux lieues

de Nantes. S'y eftant tranfportez
, ils y baftirent deux Egli-

fes, Tune en l'honneur de faint Pierre, écl'autrefous l'invoca-

tion de faint Paul. Pafchar accompagné du Clergé de faCa-

thedrale, les dédia folennellement, ôc accorda aux Religieux

un privilège
,
qui oftoit Je pouvoir à fes fucceffeurs de fe rien

attribuer des biens qui feroient donnez à ce monaftere. Il

envoia de plus faint Erbland vers le Roy Childebert rroifiéme,

pour le fupplicr de confirmer cet eftablillement , & d'honorer

de fa protection cette nouvelle Abbaie, fur quoi ce prince lui

accorda fés lettres. Nous avons déjà obfervé
,
que ces fortes

de chartes s'appelloient frecette.

La

I
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La communauté du bienheureux Erbland prit grand accroif- C. XXXVH.^
fement 5c devint célèbre par la multicude.Sc parla vertu de Yïi
fes difci'plcs. Allant un jourà la campagne avec quelques Reli-

r,i^.,rs'm,r4.

eieux , il rencontra un homme de qualité nommé Arnauld
, ctesdu Saint.

gc il l'entretmtdes chofes faintes. Il dit enfuite à Ces difciples

,

qu'apré:» avoir donné de la viande fpirituelleàcetteperfonne
,

il fallait auffi lui prefenter un p.u de nourriture corporelle.

Les Reiiî^ieux lunépondirent qu'ils eftoent mal pourvuspour

cela , n'aianc guerei plus d'untr Hemine de vin. Ceux qui ont Quod parum

liî la règle de fainr B-noifl: ,
peuvent y avoir remarqué que piufq"am l'cmi-

cette mefure appcllce Hemine eltoit en u^age dans les mona- ii„d, p..g. 591.

fteres d..' fon Ordre , 6c l'on a tafché de foire voir ailleurs nde p,tf^t.Aii.

quelle eftoit la quantité, &c fa grandeur , car c'efl: un fujet de /*' t- /"»'•'• '•

difpute entre les Sçavans. Le Saint fe fit apporter ce petit va-
"" '^''

fe, &y aiant donné fa bénédiction, il multiplia tellement le

vin
,
qu'il s'en trouva aflez pour en prefenter à Arnauld , àc à

plufieurs perfonnes qui eftoient à fa fuite. On garda depuis ce

yafe dans le monaftere ,
pour conferver le fouvenir de ce mi-

racle. Il fit un femblable miracle aux environs de Coutance^

où il eftoit allé voir la terre d'Oglande
,
qui appartenoit à fa

communauté -, il le réitéra encore dans fon monaftere , où
eftoit venu Agathée

,
qui non content d'eftre Comte,ou Gou-

verneur de Rennes , éc de Nantes , s'eltoit comme emparé

des Evefchez de ces deux villes. Ce Comte
,
qui avoit écouté

avec un cœur endurci les avis que lui avoit donné le Saint , fuc

touché , lorfqu'il vit que par le figne de la croix , il avoit mul-

tiplié le vin dans fon verre. Alors il fejetta à fes pieds , & fe

reconnoilFantpecheuifc, il fe recommand^ fes prières.

Au commencement du Carelme le Saint avoit couftume de — -*

prendre aveclui quelque Religieux , & d'aller pafTer ce faint ^ .

temps dans l'Ifle d'Aindrette voifine de celle
, où eftoit fon

fcudlnt^^u'cA'
monaftere. lien ufoit ainfi afin de fedifpofer par uneabfti- ^w^^.

nence plus auft:ere , & par une oraifon plus affiduë , & plus

fervente à la célébration de la grande fefte de Pafques. Eftant

un jour fort fatigué de ces exercices , il alla un peu prendre

l'air avec fes difciples. Un de ceux- ci lui parla d'un certain

poiftbn qu'il avoit autrefois veu chez l'Evefque de Nantes:

Pourquoi nous entretenez-vous de ceU ? dit îe Saint , croiez-i'ous Naupreda/;^*

que cefoiffon fait fi
rare ? s'il plaifoita Dieu , (j^uiefitout-fmjjant, Lampreta mt

dmtis en AonneroH pe^entmsnt un IdlTtii kdlm fii efioit chez» ^'*'"i"y''

lome II,
'

Aa
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C XXXVII. f^Fr^//î/. Apeineavoit-ilachevcdeparler,qu'ilfortitdelamef

un poiflbn de la mcfme efpece
,
qui vint fur le rivage fe jetter à

fes pieds. 1 1 en rendit grâces à Dieu , & l'aiant fait prendre par

un des Religieux qui l'accompagnoient , il lui ordonna de le

partager en trois , afin d'en garder une part pour eux , & de
porter les deux autres au monaftere. Et quoique ce poilîbn ne

fut pas fort gros , tous les dilciples du Saint, tant ceux qui

cftoient en retraite avec lui, que ceux qui demeuroient dans
l'Abbaie , en eurent allez pour leur repas.

Y Cette Abbaie avoit fous fa dépendance deux petits Prieu-

jl voit monter rez, l'un nommé Creon, & l'autre Colon, qui efloient dans

au Ciel l'affte l'Aquitaine , à vingt- cinq ou trente lieues de Nantes. Le Saine

d'undefifdtfci- eftant allé avec quelques Religieux à Pauli village des envi-

f^"' rons de Ton monaftere
,
pour une affaire de fa communauté

^
après qu'il l'eut achevée

,
palTa la nuit en oraifon. Pendant

qu'il eftoit occupé à ce faint exercice , il vit l'ame d'un de [&%

difciples
,
que les Anges conduifoient au Ciel. Ce Religieux

venoit de mourir dans le Prieuré de Creon , dont il avoit loin

,

auffi bien que de celui de Colon. Le Saint en avertit auffi-toft

les difciples quieftoientaveclui. Maisceux ci prirent ce qu'il

difoitpourun fonge ,
regardant leur Abbé comme un bon

homme calîé devieilleile, qui révoit quelquefois. Le Saint ne
s'ofFença point deleur incrédulité, Se le tournant vers le Ciel,

fuivit des yeux cette ame bienheureufe , autant qu'il lui fuc

poffible. Quelques jours après il vint des nouvelles de Creon,
qui apprirent la mort du Prieur , & confirmèrent ce que le

Saint avoit dit. Il eut encore une femblable révélation , dont il

fera parlé dans la fuite. *

~yY.
^ ^^ vieille/Te ne lui fut point un fujet de rien relafcher de Ces^

llje démet de aufteritez. Il avoit tant d'ardeur pour la perfeélion
,

qu'il

fa charge. croioit que de n'y pas faire chaque jour quelque progrez,

Difpenaium non c'cftoit faire une grande perte. Tout ce qu'il accorda à fon
parvura arbitrab»- infirmité , fut de fc décharger des foins du gouvernement , ÔC

die àiiquid vinu'tis ^^ changcr fa qualité d'Abbé en celle de fimple Solitaire. Pour
fuis adjuiigcrct cct cfFct , il baftit prés la porte du monaftere une petite Cha-
Mcrcitus fgi^é. pelle en l'honneur de faint Léger , & s'y retira dans le deiîein

de ne plus s'occuper qu'à la contemplation. Quatre de fes

difciples animez dii mefmeefprit que lui , le fuivirent dans fa.

retraite. Il fedemitainfîde la charge d'Abbé avec l 'agrément

du Roy , mais non avec celui dCs Religieux
,
qui auroienc biea
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fouhaitté qu'il eue continué à les gouverner. Une voulut pas C Xi^XVlï.

mefme fe trouver dans le Chapitre , lorfqu'ils élurent un autre

Supérieur , & ils ne reuflîrent pas dans cette éledion. Car ils

choifirent un d'entr'eux nommé Adalfroi
,
qui au lieu d'eftre

leur pafteur , 6c leur père , les traita avec la cruauté d'un

tyran.

Il negligeoit les chofès fpirituelles, & ne s'appliquoit qu'aux —,j
affaires du dehors. Il emploioit le bien de la communauté à j,„ ,„ijiyable

des depenfes fuperflucs , & ne donnoit point aux Religieux ce d'Adalfret fou

qui leur eftoic neceflàire. Pour vivre en grand Seigneur il en- fuccejfcur,

treprit de faire baftir pour lui un hoflel abbatial. Sattit Erbland

choqué de là mauvaife conduite , bL de Ion orgueil , le reprit

fortement, 6c lui dit , comme par prophétie, qu'il ne feroic

point de nouveaux baftimens dans le monaftere, Adalfroi

bien loin de profiter de ces avis , les meprifa , ôc s'endurcit dans

le mal. Sa dureté eftoit fi grande
,
qu'il f^iifoit prefque mourir

de faim ceux de la communauté. Un jour il fit foûeter cruel-

iement un Religieux
,
que le Saint avoit élevé dés fa jeunelle

,

te ce Religieux déplorant leur malheur d'avoir ainfi changé

d'Abbé , Adalfroi lui dit fièrement
,
qu'il avoir beau invoquer ^Jon tuus tlH

fon Erblanâ , c^ qu'il n'en devait point attendre de fecours. op^"" defcnfionis

Ce Religieux tout déchiré de coups , en alla fairedes plainte^ pr^rcb» Hemc--

au Saint
,
qui eftoit toujours dans fa cellule prés de la Cha laadus. 2W,/>^f.

pelle de faint Léger. Le Saint lui dit que ceux de la commu- ''7*

nauté demeuraflent dans le filence , ôc que Dieu les dé'ivre-

roit bien tofl: de celui qui ufoit fi mal de fa charge. En effet le

troifiéme jour Adalfroi eut une horrible vifion , dans laquelle

faint Erbland parut le frapper en punition de fa defobeïlTiance,

& il fe fentit auflitoft brullé d'une fièvre ardente
,
qui l'enle-

va du monde.
Après la fin milerable de cet indigne Abbé , les Religieux W\\

'

fupplierent le Saint de leur en nommer un. Le Saint fit venir Le Saint choU
auprès de lui un de Tes difciples nommé Donac, 6c l'aiant in- fn four Ablfc

ftruit des devoirs d'un Supérieur, il l'eftablit dans cette char- Donat,&

ge du confentement de toute la communauté. Donat fuivit f»^>*rtfMnte-^

les avis de fonmaiftre , les Religieux trouvèrent en lui un père

,

qui les gouverna avec autant de charité, 6c d'humilité, que
Ion predecefTeur avoit eu de dureté , 6c d'orgueil , 6c ils furent

tres-édifiezdt: la conduite. Saint Erbland continua cependant

à vivre en retraite prés de la Chapelle de faint Léger. Plufieurs

Aa ij

ment.
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C. XX'XVII. malades eftanc venus implorer fonrecours, il obtint leur guéri."

fon par le mérite de (es prières. Aiant connu par révélation lé

jour de fa mort , il le marqua à tes difciples , il les exhorta à

perfeverer dans le fcrvice de Dieu , & après avoir receu le

Corps, & le Sang de Jesus-Christ, il palTa de la terre

dans le Ciel. On met la mort en l'an 720. Il futenfeveli dans

l'Eglife de faint Paul prés delà Chapelle de (hint Vandrillcj

mais depuis
.^
fçavoir du temps de l'Abbé David

,
qui fucceda

vrai-femblablement à Donat , un faint Religieux appelle

Sadrevert , eut révélation qu'il falloit transférer les reliques da
Saint dansl'Egliiedefaint Pierre, ce qui fut exécuté.

Ilcft à croire que le vénérable Mauronce Abbé de don-
ne, ou de faint Florent le vieux, citoit un homme de grande
vertu. Lorfqu'il mourut, faint Erbland

,
qui eftoit à plus de

dix lieues de Glonne , 6c qui s'occupoit alors à la prière , vit

monter fon ameau Ciel,& il en avertit fes difciples, afin de le

recommander à Dieu. Le lendemain ils voulurent envoler

quelqu'un à Glonne, pour fçavoircequis'yeftoit pnlTé; mais

Ou's.Msaront. ils furent prévenus par des Religieux de cette Abbaie
,
qui bien

affligez de la perte qu'ils avoient faire , vinrent au monaftere

d'Aindre pour y voir ("aint Erbland , & trouver dans fon entre-

tien quelque foulagement à leur douleur. Le Saint les reçut

avec charité ,& pour les conloler leur marqua auiïî-toft que
Dieu lui avoir révélé le bonheur de Mauronce , & qu'ainfi ils

devaient changer leurs larmes en des adions de grâces , & fur

tout imiter fes vertus , afin defe rendre dignes de le revoir un
jour dans le Ciel.

Eftienne Religieux de l' Abbaie de faint Melaine, fut tiré

d-u cloiiire
,
pour gouverner le diocefe àc Rennes. Il entra

IX.
Saint Mail

ronce ^-ibhé de

faint Florent

llid. fag- } 91.

X.
Eftienne Et>ef-

gtu de Rtnnts, dans cette charge vers le milieu du huitième fiecle.



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. IV. 1S9

CXXXVIIT.

CHAPITRE XXXVIII.
I.

-Pf la ruine de l'Jbbaie de CUnfeml , oh de faint Mattr /y-l',>f/îgi«7

fur Loire^ font opprimez.

far Gaidulfe.

L'Abbaie de Glanfeuil eftoit encore dans un eftat flo- ^'-^^^ '
Jj^;;'""

rilLinc vers le milieu du huitième fîecle. On y gardoic obiervantialn co-

cxadementla reo;Ic , il y avoic un erand nombre de Religieux

,

^""^ fanaocœno-

& beaucoup de revenu pour leur uibliltance. Mais la puilian- diretur. odo i,b.

ce leculiere l'aianc faic tomber entre les mains de Gaidulfe mnacHUr. fAnai

..^ eRavenne,cet étranger loïc par avarice , ou par cum necinititu:.

une averfion qu'il avoic pour l'Ordre monaftique , la ruina tionisfanai-regu-

entièrement. D'abord il n-ric en fuite la plufparc des Reli- '^ "'i"^i" poûc^t

gieiix, en ne leur donnant point de quoi lubdlter. 11 en relta fUioacccpto indu-

quatorze
,
qui continuèrent à chanter l'Office devant le corn- mema dcponunt

^ I r • » «• n 11 1 r • o J
inonallica , liïbi-

beau de lainr Maur , mais qui eltant abbatus de taim , ce de tum Canonicorum

mifere , ceflerenc d'obferver Ufainte Règle ^ 2c fe reveftirent an'umeates ihid.

ide l'habit de Chanoine. I J]
"

Gaidulfe fèprevalut de ce changement , comme d'un pre- llruinelerm-

texte pour les maltraitter avec quelque apparence dejuftice, naflere ,& difi-

& enfin les chaiïa du monaflere. Il leur lubftitua cinq Cha- pdestitHs.

pellains des derniers du Clergé, pour reciter quelque chofe de Quinquetantim

l'Office divin devant le corp^ du Saint , & il ruina enfuite les nisfulica viHral'

lieux réguliers , & mefme l'Eglife , afin que les Moines en ns pcribnas ibi

fuilent éternellement bannis , & qu'ils n'y pufiTent jamais cmijbtueus
,

&c..

rentrer. Il brufla , ou jetta dans la rivière tous les titres , 2c Tcftamenta . .
•

tou3 les ades des donations que l'on avoit faites à leur Abbaie , P^"','" crcmavit

,

à la referve de quelques-uns qu'il mit en dcpoft dans fàint Au- EwfiT.'nonmiUa

bin d'Angers , où ils furent perdus pendant les ravages des veroinmonafte-

P/ï;^»/. c'eft- à-dire des Normands. Mais il nejouit pas long-
^tftodiîndl'depo-

tempsdu fruit de fes crimes; car aiant appelle fes amis, pour fuit. ihid.

fe réjouir avec lui de l'extinction de l'Ordre monallique dans '^'^' '"«i^'^"'»

dlantcuil , il mourut au milieu du reltin. Enluite le Comte chornin ^enus per

d'Anjou ^ & d'autres perfonnes s'emparèrent des terres, 6c des fuccedemu tem..

revenus de l'Abbaie
,
qui demeura deferte , & inhabitée. Dans P°;;-;fp°buT

^""'

le fiecle fuivant elle fut reftablie fous le règne de Louis le De- animatum répète-

bonnaire. On put bien y remettre des Religieux , 6c y faire de
^^^j'

J^"'
Tbït''^'^

Aa iij
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C. XXXIX. nouveaux baftimens }

mais la perte des titres a cffcé irrépara-

ble, & elle nous a fans doute privez deiaconnoillàncedeplu.

fieurs faits
,
qui auroient cite très- utiles pour éclaircir cette

hiftoire.

I.

Herlemont

fonde le înon^fle-

redefaintOiien j

& repare celui

de Ttllid.

ri ie lo. Mabia.
jinnUa. Tom. j.

fug. iio.

Mirificcornavit >

Ci. ibi Monachos
aliqiios fub recula

fandi Bcnedifti

rcgularirer vivcn-

tcs , acfiib Abbatc

fuonomine Qm^ii»

110 incfleinftituit.

Ihid. pag. lit.

( Chirmirum
)

Abbatcm Viccdo-
ininum , per totiim

Epifcopatiim fuum
cite conlHtuit.

Ibid.

fï.

Defilation des

tnonitjieres dit

temps de Cauf-
lin.

lh\i.f»g. 14}

.

CHAPITRE XXXIX.

Df quelques aéîions du bienheureux Herlemont Eve/que dk

Âîans
,
qui regardent l'cflat monaflique : De U ruint

des communauté-;^ religiçufes Jous Gaujlin jbn JucceJJeur^

NOus avons parle ci-devant d'Engiibert , ou Aigliberi

Evefquc du Mans
,
qui entra dans cette dignité vers l'anl

68o. lelon l'opinion commune, ou plutoil dés l'an 670. fi cej

fut véritablement à fa foliicication que le Roy Childeric fe.

cond accorda des lettres en faveur de Ion Eglne l'an onzième!
defon règne Puifqu'on lui donne prés de trente-cin':] ans d'E-î

pifcopat, il mourut vers l'an 705. L" bienheureux Herlemont
fonfucceffeur imita (on zèle, 6c Ion application à maincenirJ

l'eftat monaflique dans le dioceie. U rebaftit , 6c orna merveiU

leufimeath petite Abbaied'Alid , ou lUid , & il y mit quel-

ques Religieux pour y vivre félon la règle de faint Benoift
|

fous la conduite de Quirin, Il fonda prés du Mansunhofpital^

& une Chapelle en Hionneur de faint Oûen, & il y eflablic

douze Religieux fous l'Abbé SufFroi , laquelle fondation fut

confirmée par Dagobert troifiéme l'an 713. Il augmenta les

revenus du monaflere de faint Vincent , dont efloit Abbé
Chirmir qui avoit aufTi la qualité d'Archidiacre , & à qui il

donna encore la charge deVidame, pour en faire la fondion
dans tout fon diocefe.

On y comptoit alors jufqu'à trente fix monafteres bien

réglez , & qui fervoient de re raite à quantité d'excellens Soli-

taires. Mais après la mortd'Herlemont , ces lieux fàints fu-

rent expofez à la violence des perfonnes injuftes , & puifTantes.

Le Comte Roger , & fon fils Charive, qui dominoient dans le

pais , s'emparèrent des monafteres qui eftoient fous la dépen-

dance, & la proteftion de l'EgHfe du Mans , & ne pouvant

refifter aux inftances du peuple qui dcmandoit un Evefque,
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ils choifirent pour cette dignité un Clerc ignorant nomme C.XXXIX.
Gauflin ,qui elloit frère de Carive , 6c ils l'envoierent à Rouen,

où contre l'ordre , & 1^ dirpofition des faints Canons , il reçut

le caradere Epifcopal. U y a apparence qu'il fut ainfi intrus ^j. p^g. »,7.

dans le Sieee du Mans pendant l'interrègne , & lorfque Char- "» >' f"»' '"«

les Martel gouvernoit la France en qualité de Duc des Fran- ^S/'^^! «»•

cois fans prendre le titre de Roy : car il fe trouve une charte n eft cennn qu*

accordée à Gauûin par Childenc la première année de fon
lZ{'Z}/:/j„

règne , c'eft-à- dire , vers l'an 745. Pépin eftant venu à la Cou- M'^ns du um^i i*

ronne , ne voulut point reconnoiftre Gauflin pour légitime <~hitferic.

Evefque du Mans , & fit ordonner en fa place Herlemond fé-

cond
,
qui prit la conduite du diocefe, & s'acquitta des devoirs

d'un bon Pafteur. Mais Gauflin par une horrible perfidie

l'aiant invité à manger dans fa maifon , lui fit crever les yeux.

Herlemond ne pouvant plus continuer fes fondions, refolut

de ne penfer plus qu'à fon propre fàlut , il fe retira dans le mo-

naflere desdeux Jumeaux du diocefe de Baieux , où fbn frère

eftoit Abbé , & il pafla le refte de fes jours dans les exercices

de pieté. Lecrime de Gauflin nedemeura pas impuni. Pépin

le fit traiter comme il avoit traité Herlemond , on lui creva-

auffi les yeux , mais à la prière de fes parens
,
qui eftoienc des

perfonnes de grand crédit , on lui laifla fon Evelché. Il le gou-

verna par leminiflere de plufieurs Chorevefques, ou Grands

Vicaires, dont le premier fut SufFroi, qui eftoit peut.eftre-

SufFroi Abbédel'hofpital defaintOuen. Gauflin donna à ce

SufFroi l'Abbaiede faint Symphorien appellée Tillid
,
qui eft::

peut-eftre ce monaftere d'AJid , ou Ulid , dont nous avons,

parlé
,
qui dépendoit de la Cathédrale du Mans. SufîJroi la

poffeda jufqu'à /à mort , & fut enterré dans le monaftere de
feint Viclur

,
qui eftoit prés de la ville 5 les trois Chorevefques

fuivans furent Defiderar, Berthaud, & Merole. Ce dernier qui

eftoit Religieux d'Evron , entra dans cette charge avec l'agré-

ment de Charlemagne , 6c fut élevé à l'Epifcopac , afin d'en

feire pleinement les fondions. On lui donna quelques bénéfi-

ces pour fa fubfift^nce , & Gauflin continua à pofteder le

revenu de fon Eglife , & à ufer de fon autorité comme aupara-

vant. L'ufage qu'il en fit à l'égard des monafteres fut fort mau-
vais , & il penfa deftruire ces faintes maifons. Bien loin de iè*n.MMir:
foufFrir que l'on en confervat les communautez en y recevant -^'"''«-'? T»,n. 5.

des Hovices , il en chaffoit les Religieux , 5« les donnoit à
^''^' *'*^'
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Ç XXXIX. titre de bénéfice à des fècuhers , & à des laïques. Deforce

qu'à la fin de favie,6c defonponcificac, il ne s'y trouva prêt,

que plus de Moines.

Il eftdenoftre fujct d'obferver ici que Gauflin n'offença

pas feulement Pépin par la cruauté dont il ufa envers Herle-
mont , mais encore parce qu'il lui fut contraire pendant une
guerre , & que lui ,& fon frerc Charive lui fermèrent les portes

du Mans , éc tuèrent un de fes Officiers , & quelques (oldacs.^

Pépin en eftant irrité , fit le ravage aux environs de la ville,

^

s'en alla au monaftere de faint Calais, & défendit aux Reli-

gieux de rendre obeïilance à Gauflin. Et parce que leut

Abbé Sicbauld , & fon predeccfl^ur Didon avoient donne
un écrit à ce Prélat

,
pour marquer que leur monaltcreelloicl

fournis à fa Cathédrale, ce Prince leur accorda des lettres parj

m.
Aderole Peli-

pCHX d'Evron

Evefqne du

Mans.

rrxcrpitillis

Monacliis.utmil-

lani obcdicntiaiii

ficcfcnt jam diiîlo

Gaiiiiokno 1 co

quoct ci r^bcllis

cllct , fed fiib luo

miinJcburgo • vcl

inodotuidonc, vci lefquelles il les reçut fous fa dépendance , es: (a protedion par-

comuiatioiie per- ticuliere ; cc qu'il fit peut-eltre cncvire a la pnere des Reli-

'm}ccuTh. Lb!'iy
gieux, qui purent lui reprefenrer que le Roy Child^bert preJ

/«^. iij. mieravoitdonnéàlaint Calais le fond fur lequel le Saint avoicj

vtdeconciiium bâfti leur Abbaie , * fi bien que l'on peut dire que le monaftere]
vtrnenfe.an. 75J. dcvint /îo)/-!î/ , au licu qu'auparavant il eftoit f^z/fû^^/. Gauflin]

eut pourlucccfleurHoding, qui deux ans aprcMuc transféré à!

BeauvaiSjfc enfuite ce Merole Religieux,qui eltoitdéjaChor-

evefque. Merole travailla à reparer les deibrdres caufez par]

Gauflin , £c s'acquita fort bien de fes obligations. Charlema-j

gne pallantparle Mans, vrai-femblablement l'an 777. lorf-

qu'il alla faire la guerre en Efpagne contre les Sarrazins , ill

obtint de ce grand Prince des lettres de protedion pour faj

Cathédrale, & parcemoien v fournit de nouveau les Abbaiesj

delaint Vincent, de faint Aubin ,& de Noftre- Dame, &les
Celles, ou petits monaftieres de faint Oiien , de faint Almir,'

defaintUiface, &de faint Rigomer , ce que nous marquons

ici, parce que nous avons parlé ailleurs de ces trois derniers;

Saints. Cetaiïlijettiflementdumonaftiere de Noftre-Dame à

la Cathédrale du Mans dédiée à faint Gervais
,
paroiftpar un'

Ade de l'Abbefl'e Arvine, qui aiantefté eftablie dans cette

charge par l'ordre de Charlemagne , reconnut cette dépen-

dance particulière , & par cette confideration promit de paier

chaque année à cette Eglife le jour de faint Gervais une livre

d'argent, & quatre cierges. Merole mourut vers l'an 784. 6c

eut pour fucceflèur Jofeph
,
qui futdepofé neuf aiis après,

à

caufe

loAti- Mabill.

Tom }. Ann'ecî.

fag. zoS. 148.

Le 1. Je Mut
r.Mn dixième de

Chur'iniagne , c'cft

idire l'an 778-
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Câufe de Tes crimes. Le Chapitre de la Cathédrale du Mans C h A p, XL.
pretendoit que le monaflere de faint Calais dépendoit de

cette Edife , & y devoit paier chaque année une cenflve , ou

rente. Pendant les troubles arrivez du temps de l'EvefqueJo-

feph , Ebroin Abbé de faint Calais ne paia point de redevan- ,,i;

ce à'rEglifedu Mans. Ce différend eue de grandes fuites
,

^'

comme l'on verra ailleurs. .,^^ ^

CHAPITRE XL.

Des Ahbe-^ de faint Murùn de Tours : De Ufondation

de Cormeri.

B
duuci

ErtjOu Chrotbertqui gouvernoit l'Eglifede Tours l'an —

—

681 donna un privilège aux Religieux ue laint Martin , .,,
^'

,

uuuiil elt fait mention dans un autre d'Ibbo, qui eut la con- faimM '
d

duite du mefme diocefe après Pelage , ôc Evaric fuccefleurs de Tours.

Bert. Ces lettres ci'Ibbo furent accordées en faveur de l'Abbé
Contran , & comme nous avons déjà obfervé , font voir que
l'on gardoit la règle de faint Benoilt dans cet illuftre mona-
ftere. Contran iucceda à Ibbo dans le Siège de Tours, &
Teutfinde à Contran dans l'Abbaie de faint Martin. Il efl

croiablequeles Religieux de cette Eglifé commençoient à fe

relalcher, 6c qu'ii y avoit parmi eux du defordre
; car Teut- Nifîveftram cor-

finde, qui n'eftoit pas lui- mefme fort réglé , n'eftoirpas fatis-
'""'"« ^"am.

r- 1 I
• * j • o I

/ •^
.1 ac mores

, Erinlu-
fait de leur manière de vie , ce les menaçoit loovent

,
que sus rium meum pr^-

ne fe corrigeoientjilferoit venir de Au'nt Vandrillefon Prieur po''t"'"« Fonra-

Erinhar
,
pour leur apprendre à marcher droit. Nous avons cam*,q"uVara"rï

parlé ci-devant du zeledece Prieur. Teutfinde eut pouf fuc- vcftrarcaumdo-

celTeurs Auiland , &: Widcrbe. Ce dernier eftoit Bavarois
"•''^"'"^'=-

d'origine
;

il eft qualifié Evefque, ôc Abbé de faint Martin. ^LS/t'/^r'"
Cet exemple d'un Evefque Abbé , ôc quelques autres qui fe najteresonteu ât»-

trouvent dans noflre hiftoire , ont fait naiflre entre les Sçavans *'^'^"' '^'^ ^*"/'

une * queftion qu'il n'eft point neceffaire de traiter dans un A-

• p^rt.



Chap.XLI.

II.

Fondaiisn de

Curmiri.

Haremberttis

pcccator Prcfljytcr

îubicripfi-

Lambertus pcc-

cator Moiiachus

iubfcripû.

Multafinftcrum
cucnobia divcrfas

cellas fub le haberc

video conllruftas.

Itheriui in àj*tt*

de funiiat. Ctrmur.
Metrop. Tiirtn

Uan, hlHAïi- ^ag.

*}7;
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à tranfcrire des livres. Il mourut Tan 756. Ses prochains fuc-

ceflcLirs furent Vvlfard , Ithere , & Alcuin. Nous parleronj

de ce dernier dans le livre luivant. Vvlfard, & Ithcre eurent

des emplois fort confiderables ,&furent envoiez parCharlc-

magne vers le Pape Adrien
,
pour trairer des affaires publiques.

Ithere fonda dans la Touraine l'Abbaie de famt Paul de

Cormeri , & la fournit à l'Eglife de faint Martin , comme il fe

voit par fa charte de l'an 751. quiellfoufcritede plufieursper-

fonnes de fi communauté. Leurs foufcriptions judifient ce

que nous avons dit
,
que fouvent les Religieux qui efloirnc

dansla Clericature, prenoientfimplement le titre de leur Or.
dre , fans y joindre la qualité de Moine. Car Harembert»
Zachëe, & d'autres qui eftoient fans doute de TEglifedefainc

Martin , s'y qualifient feulement Preftres , ou Diacres. Mais
Chreflien , Lambert , ôc d'autres s'appellent fimplement Moi-
nes , ou par humilité , ou parce qu'ils n'eftoient pas Clercs.

Cette charte confirme encore ce qui a déjà paru par plufieurs

exemples, que quantité d'Abbaiesavoient divers petits mo-
nafleres fous leur dépendance. Du temps d'Ithere , Andegar
Evefque,Anglois de nation

,
qui s'eftoit retiré dans iecloiftre

de faint Martin
, y finit fes jours , après en avoir édifié les Re-

ligieux par fà profonde humilité. Amarald , Nicet , & Pater-

ne
,
qui avoient auiïî le caradere Epifcopal , fervirent Diea

dans la mefme Abbaie pendant lehuitiéme fiecle.

CHAPITRE XLL

I.

SAtm Eucher

fi <-i:rc dans

l'Abbate de Jit-

miege.

Defùnt Eacher Religieux dejumiege^ ç^r enjuite Evefaue

d Orléans : De la ruine de l'ytUaie de faint Mefmin,

L'Eminente vertu de faint Eucher a paru en divers lieux

,

£c pour ainfi dire , a eu plufieurs théâtres. Elle éclata à

Orléans où il naquit, & dont il fut Evefquc j àJumiege,où il

fc fit Religieux
j à Cologne, qui fut le lieu de fon exil j à fàint

Tron , où il mourut , ôc qui polTede encore aujourd'hui {q%

reliques. Deforte que ces deux vjlle.^ , & ces deux monafleres

peuvent fe l'attribuer j mais il femble appartenir d'une façon

|articu!ierc à l'Eglife d'Orléans , dontilaeflé le Paflwur, Se
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TEpoux • 5c c'efl: pourquoi nous nous fommes déterminez à Chai». XLIi

parler de lui en cec endroit. Avant qu'il vint au monde , fa

mère eut révélation qu'il feroit Evefque, Se ce fut dans cette

veuë ,
qu'après qu'il fut né, au lieu de le faire baptifer à Or-

léans , on le porta à Autun
,
pour y recevoir ce Sacrement par

leminiftere d'un faint Prélat nommé Anfbert, qui eftoit en

grande réputation de fainteté. Eftant revenu à Orléans , il y ^^- [''= ?• i*^*--

fut élevé , 6c il fit grand progrez dans les lettres. Penlant fou- ^' ^ '^' ^'*'

vent à ce que dit l'Apoilre
,
que les biens du monde ne font

qu'une figure qui paffe , ôc que la lageffe de ceux qui les ai-

ment, n'ell qu'une folie devant Dieu , il refolut de quitter le

fiecle , & de s'aflocier avec des perfonnes
,
qui le portallent

par leur exemple à n'afpirer qu'au Ciel. Le monaftere qu'il

choifit pour fa retraite fut celui dejumiege : il s'y fournit au

joug de l'obeïirance , & par fon exactitude à en remplir les

devoirs, il s'acquit l'eflime de tous les Religieux.

Son oncle Savaric
,
qui eftoit Evefque d'Orléans , eftant ,

mort, ceux du diocefe demandèrent qu'on iuifubftituât le „ '

.

Saint , & prièrent Charles Martel d'appuier de fbn autorité
%uc dVr-

l'élection qu'ils en faifoient. Charles y confentit, Scieur don
/^^^gj.

na un de fes Officiers
,
qui s'eftant tranfporté à Jumiege , en

tira faint Eucher, 8c le conduifit à Orléans. Ce changement
d'eftat fut extrêmement dur au Saint, Se il n'entra dans le Sa-

cerdoce qu'avec une extrême répugnance
,
parce qu'il ne le

regardoit que comme une charge difficile , Se pleine de dan-

gers , Se non pas comme une dignité , Se un honneur. Après

ion facre , il fe donna tout entier à bien régler (bn Eglife. H
avoit une grande affection pour Ion Clergé , Se il en procuroic

avec beaucoup de zèle l'accroifrement , Se l'avantage , il tra-

vailloit lui-mefmeàinftruirele peuple, Sc àdéracinerles vices.

Il honoroit fouventde (a prefence les maifons religieufès , 8c

n'oubliant pas ce qu'il avoit efté avant l'Epifcopat, il traitoit

ceux qui y demeuroient comme fes frères. Par cette conduite

il gagna fi bien les coeurs
,
que chacun lui obeïfToit avec la

dernière foumifTion. ^
11 gouverna ainfi fon diocefe environ feize ans, mais enfuite

'

'"
"

T T T
Dieu permit

,
pour éprouver fa patience

, que la paix , dont il
ti kt

joiiifroit , fut troublée par un furieux orage
,
que la calomnie ^^tundans

excira contre lui. On le rendit fufped à Charles Martel , Se on i'j(,i;aie de

enveloppa dans cette accufation tous ceux de fa famille
,
qui ptintTrm.

B b ij
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eftoic une des plus confiderables du païs. Charles après avoir

défait les Sarrazins dans l'Aquitaine , repadà par Orléans,

& obligea le Saint de lefuivre à Pans , & de là au Palais royal

de Verneiiil , d'où il fut relégué à Cologne avec tous fes

parens. Mais il ne pouvoir y avoir d'exil pour lui en quelque
lieu qu'il allât

,
pour peu qu'on vint à le connoiftre , on ne le

traitoit point comme érranger, & fâ vertu avoit un charme,
qui lui attiroit i'affeclion de tout le monde : c'eft ce qui lui

arriva à Cologne. Il y fut fi bien reçu du Clergé , &: du peu-
ple , & les principaux des habirans lui témoignèrent tant de
rèfped, & l'afTilterent fi libéralement dans fès befoins, que
Charles en conçut de l'ombrage, & ordonna à Robert Duc
d'Hafpengavv de le transférer ailleurs. Mais Dieu lui fit en-

core trouver grâce dans l'efprit de ce Seigneur, qui bien loin

de le maltraiter , lui offrit de l'argent pour le diftribuer à fon

gré aux pauvres , ou aux monalteres Le Saint ufant de la

liberté que Robert lui lailloit de fe choifir une demeure , fe

retira dans l'Abbaie de iaint Tron , & il ne penfa plus qu'à fe

tenir uni à Dieu par une prière continuelle. La fixiémeannéc

de fon exil fut la dernière de fa vie. Selon la chronologie que
nous fuivons, il mourut l'an 738. mais d'autres rapportent fa

mort à ran73r. ou 745. Se cette dernière opinion n'eft pas

deftituée de vrai-femblance. On tient pour certain que ce

qui excita la colère de Charles contre Iaint Eucher , h\z le

zèle avec lequel le Saint s'oppofaaux laiques
,
qui ufurpoient

les biens de i'Eglife : defordre qui fut ou introduit , ou con-

tinué par Charles pendant les diverfes guerres qu'il eut à lou-

ftenir pour fa propre défenfe
, ou contre les Sarrazins

, 6c

d'autres ennemis de l'eitat. Mais quant à la révélation que
l'i)n attribue à faint Eucher touchant la damnation de Char-

les, ellepaflc pourfuppofée. Se lesSçavans la mettent aujour-

d'hui au nombre des fables. Le Saint eut des foeurs de grande

vertu
,
qui furent Religieufes dan>- un monadere d'Orléans,

Je qui apprirent des particularitezde fa vie à l'Auteur qui la

écrire. Au rcfte ce Robert d'I-fafpengavv ,dont nous venons

déparier ,eftvrai-femblablement le Comte Robert
,
qui don-

na des terres à I'Eglife de faint Tron, du temps de l'Abbé Gri-

mo ,la cinquicmeannéed'apréslamortdeThierri quatrième,

c'eft-à-dire l'an 741. ou 746.

JU fameufe Abbaie de Mici , ou de faine Mefroin tomba en
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mine dans le huiciéme fiecle , en partie par U cupidité, 8c par Ch. X L I TJ

l'amour des chofes du monde
,
qui y incroduifit du relafche- p^rtimcupidita-

menc Se y afFoiblit l'obfervance , & en partie par les ravages «^ > &c. partim

qu'elle foufFric pendant la guerre d'entre Pépin , & Guaitre Ta.^TJtfal
Dlic d'Aquitaine: deforte qu'il celfa d'y avoir des Religieux, éoi.

& elle fut réduite à fervir de retraite à dçs feculiers , ôc mefme ^"'^'""/«i-

à des ftmmes.

CHAPITRE XL II.

De U tentati've faite par les Keligieux du ÂfontcaJJtn

,

pour tirer de Fleuri les reliques de Jaint Benoijf.

N'
Ous avons obfervé ci devant qu'outre Carioman,&
Pcpin , Charles Marcel eut encore un fils légitime nom-

mé Giifon
,
qui fut auiïï fonheritier , mais qui n'eut pour fa

portion que quelques petits pais dans la Neullrie, & ailleurs.

Ne fe contentant pas de ce partage , il s'éleva contre fes frè-

res, 6c troubla l'Eftat par une guerre, dont le fuccez lui fut

tres-funedre. Après que Carloman eut quitté le ficelé
, Gri-

fon chercha du fecours parmi les Saxons , & tafcha enfuite de

s'eftablir dans la Bavière. Mais Pepm diffipa toujours Ces en.

treprifes , 6c le reduifit à recevoir de lui par grâce quelques

villes pour fa fubfiftance. Nous pourrions adjoufter que cet

ambitieux rompit encore ce traité, 6c qu'il s'enfuit dans l'A-

quitaine , êc de là en Savoye , où il trouva la fin de fa vie ; mais

ce que nous venons de dire , fuffit pour l'éclaircifTement de

noftre fuiet. Pendant cette guerre d'entre Pépin , fie Grifon,

le Pape Zacharie adrefla aux Evefques de France une lettre,

où il les exhortoit à tafcher de reconcilier enfemble les deux

frères, 5c à faire rendre aux Religieux du Montcalîin le corps

de faint Benoifl
,
qu'on avoit enlevé ,, Se qui depuis avoit tou-

jours efté en France. Il paroifl: par la mefme lettre
,
que ce

futàlafollicitation d'Optat Abbé, Se de Carloman Religieux

du Montcaffin
,
que le Pape l'écrivit , Se que c'eftoient des

Moines de leur communauté qui en dévoient eftre les por-

teurs. Si l'on en croit Adrevalde, Carloman s'en chargea, &c

paila lui- mefme en France 3 mais il eft beaucoup plus yrai-

B b iij

I.

Optât Abbé
du ontcajfm'

obtient itne let-

tre du PapeZa.

charte ,puitr re.

tirer de Fleuri

les reliques de

faint Benoifi.

Ztifl.i'i-Zachifr.

Concil. Tom. 6.

pag. l/jo- uhivil*

notam lac. Sir-

mundi.
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Ch. XLII. kmblable qu'elle y fut apportée par d'autres Religieux du

Montcallin. Car il eft certain que Carloman depuis qu'il eut

cmbraile l'eftat monaftiquc , ne vint qu'une fois en France,

.,. • fçavoir l'an 754. auquel temps Grifon n'clloit plus au monde.
n. Pépin déférant à la lettre du Pape , donna ordre à Rémi

^^r^R ^7 ^^^ ^'^'^^^
' ^ '•^*^P"'^

Arche vefque de Rouen
,
de remettre le

TlcmJ'Anhc- '^°''P^
deiiiint Bcnoilt entre les mains des Religieux du Mont-

v(f<\i'-ideRoHi) caflin. En exécution dequoi Remi fe tranfporta en l'Abbaie

dtrettnrces re- de Fleuri (ur Loire, Ôc entra dans l'Eglile de Noftre. Dame,
Ufies. pour en tirer ces ollèmens (acrez qui y reporoienc. Mais com-
RemigiumRo- me rapportent Adrevalde , & d'autres après lui , Remi , &

thoniûgci.dum çg^jjj • l'accompaenoient , furent privez de l'ufaee de li

^irigit veue , & ne la recouvrèrent qa après qa on leur eutaide i for-
t.un^cs.^cned. tir de l'Eglile. Ce miracle leur lie juger que ce n'eltoit pas la'

'^Sl!num\t' volonté de Dieu
,
qu'on ollat à l'Abbaie de Fleuri ce précieux]

^nf./-.c. 1. f-»^. déport: qu'elle gardoit depuis prés a'unfiecle, Scilsfeconten-'

'^î ''Irch %.lito.
tCf'^"C ^^ recevoir quelques reiiques du Saint, qui leur furencj

m^g-fii}. 4J+- données par le vénérable Medo Supérieur du monallere. Ainfîl
An^ua u'mn. i'£giife de Flcuri efl: demeurée en poûedîon du corps dcfainq

^KemiJnU^tm! Bcnoift , commc il fe juihfie par le martyrologe de Wandal-
^nhiwfqiie de bett

,
pat le témoignage du Papejean huitième , èc par d'au-!

Rouen, (avoir l'an '

,5ç./;/;«v,./.r«- très preuves.

nique defAintVAu. Cet Abbé Mcdo , dont nous venons déparier, eftoit entré

1ur'iîfi"tu''^'7
^'^"^^'^ charge vers l'an 744. après un autre nommé Geilo

jiln''ie'rere'i>om- fuccellcur d'Adalbcrt. S'il ne s'ert: point gliffé d'erreur dans
mir^yt .Umihi- les annécs d'adminiftration que l'ancien cacalojrue attribue à

%'Js'dfZê». chaque Abbé, Radulfe fut fubftituè à Medo veVs l'an 765 La
pag. 181. ckii » divine providence le tira d'un grand péril. Rahon Comte
jiuvt à uieitre

j'Orleans quieltoit un homme violent, & avare, voulut avoir

en fa difpofition le monallere de Fleuri, & parce que Radulfe

^ '• , eftoit un grand obftacle à fon deflein , il refolut de l'extermi-

l'Abbé Mcdo. ^^^' ^' commanda a un de fes geiîs d aller a la Cour, 6c de

r-, ,^.», donner avis au Roy que Radulfe eftoit mort , & en mefme
Entrefanit Mon- Il

i, • , ,
' .

. „
nioU^crAduibert, tciiips ilcnvoia vets Radulrepour 1 invitera le venir voir. Ra-
enmetLeodurd

,

tii,jfe monta auffi- toft à cheval avec quelques Relie'Cux , ou,

F!atbert,qiii ne quclqucs auttcs pcrionnes de ics amis , & alla au petit mona-
fint coi.nui que de ftere de faint Gondon , où eftoit logé le Comte. Comme il

"^a.fic.i,.t»rt. y entroit , il rencontra un nain appelle Goringis
,
qui eftoic

1. fag. 414. domeftiquede Rahon , & lui fervoit de fou , n'aiant d'autre
ibid. ftc. 1. i*g. emploi que de divertir fon maiftre , 6c de le faire rire. Mais

H
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dans cette occafion il agit comme un homme fage , & ver- Ch. X L I L
tueux : car aiant découvert que l'on n'avoit mandé Radulfe

que pour le perdre, il lui fit entendre par fès geftcs,& mefme

par quelques paroles
,
qu'il ne fe prefentât point devant le

Comte, & qu'il fè retirât en diligence. Radulfe fuivitcetavis,

repailà la « viere , 6c s'en retourna à Fleuri. On avertit cepen-

dant Rahon que l'Abbé eftoit venu
,
mais qu'il n'avoit point

demandé à lui parler , & qu'il avoit repris le chemin de fon

monaftere. Le Comte qui eftoit au bain , en fortit tout fu-

rieux , & alla néanmoins fe coucherTur un lit. On dit que pen-

dant qu'il dormoit, il fut effraie par un fonge, oti faint Be-

noift lui apparut -, le lendemain il fut furpris d'une maladie, &
mourut miferablement. Les quatre prochains fucceifeurs de

Radulfe font Ido , Magulfe, Fulrad, & Theodulfe. On ne

met point en ce nombre Deotim*
,
que l'on dit avoir efté

Evefque d'Orléans j mais peut- eftre que cet Ido avoit deux

noms , & s'appelloit auffi Deotime , car ce temps- là fournie

plufieurs autres exemples de cette duplicité de nom. Il y a

apparence que l'Abbé Magulfe eft le mefme que cet Abbé
Magnulf ,

qui acheta un riche autel
, pour mettre dans une

Egiile qu'il avoit baftie , & qu'il fit dédier en l'honneur de faint

Pierre , & de faint Benoift. Alcuin compofa des vers
,
pour Alaiin. curm.

mettre en deux endroits de ce lieu faint , afin d'exciter les fi-
'^"^ '*5- '("'•

délies à prier Dieu pour ce Mugnulf ^ & d'exhorter fon fuc- "TheMf.cap'-

celleuràimiterfa pieté, 2c à faire bien obferver la règle. L'an- î»i<ir. ciy

cien catalogue des Abbeï finit en Theodulfe Evefque d'Or-

léans
,
qui eut l'adminiftration du monaftere de Fleuri , & de

quelques autres dés l'an 7S6. ce qui fait douter qu'il n'y ait

de l'erreur dans les années que ce catalogue attribue à {q^-

predecefTeurs.

lit «Il ib '^
y\• T\:TV? f>ipj
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CHAPITRE XLIII.

De la tranjlation des reliques de ftint Germain Evefque
de Paris dans l'Eglife qui portefin nom : Du bienhetu

reux Fulrad Abbé de Jliint Denis en France.

j
'
I

* Hedelmar,ou ChiTdemargouvernoit l'Abbaiedefaint

Tranflation de X Vincent , ou de laint Germain de Paris dés le commen-
faint Gcrm-iin cciiKnt du huitième fiecle. Il elt remarquable que de fon
dutefiifs de temps fon Eglile avoit lous fa dépendance le monaftere de
l'Abbé L^nfm- Lemaufè , ou Limours, fitué dans le territoire d'Eftampes,
loan. M.*h:U. commc il paroift par roriP»nal mefme d'une fentcnce de Chil-

fMg. 487. debert troilieme
,
qui lui en allura la pollcllion qu on lui avoïc

conteftée. Après Childemar , l'Abbaie fut foui la conduite

de Babo , qui eut pour fucceilèur le vénérable Lantroi , à qui

l'on dit que faint Germain ordonna dans une vifion de trans-

férer fon corps dans l'Eglife de faint Vincent , car on l'avoit

enterré dans la Chapelle de faint Symphoncn qui en eft pro-

che. Mais il ne put exécuter cet ordredu Saint que vingt ans

après , en aiant efté deftournè par divers obihicles , &: princi-

palement par fa captivité
,
qui lefeparantdeio'i monattere

,

jtB. an. TiA- en caufa prefque fa ruine, Aiant eltè envoie en ambaflâde
^"^ '* par Charles Martel vers Hunauld Duc, ou Gouverneur d'A-

quitaine , lorfqu'il eftoit en chemin, Charles vint à mourir , il

futarrefté comme s'il eut elté unépion,&.il ne put recouvrer

fa liberté
,
qu'après que Hunauld le fut accommodé avec

Carloman , & Pepio fucceffeurs de Charles Martel. A foai

retour qui fut l'an 741. il s'appliqua à redablir Ibnmonaftcre,

quiavoit (oufFert de grands dommages pendant fon abfence ,;

& qui eftoit prefque demeuré defert, & abandonné. Enfuité

fçavoir l'an 754. il transfera folennellement les reliques de

faint Germain dans l'Eglife d£ faint Vincent en prefence de

Pépin ,&. de Charlemagne Ton fils, qui n'avoir alors que (ept

ans. On a l'hiftoire de cette tranflation compofée par un

Religieux qui vivoiten ce temps là , ou un peu après
, & qui

rapporte aufli divers miracle'^ arrivez dans l'Eglife. Il en ra-

conte trois , mefme avec les propres paroles de Charlemagne

,

qui
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qui les avoic veus de Tes propres yeux. Car ce Prince eflant

devenu plus grand
,
prenoit plaifir à en faire le récit, & il en

marquoic fi bien les circonftances
,
que l'on admiroit fa mé-

moire, & la grâce avec laquelle il s'expliquoir. Nous avons

déjà remarqué que cet Auteur parlant des Religieux de faine

Germain , les defigne par les noms ou de Frères , ou de Clercs
,

ôu de Moines. Racontant la guenfon d'un Paralytique
, qui

entendoii les Matines en la fcfte du Saint , il dit qu'à la fin de
cetOfficeonfitlaleâiurederEvangileenlamaniereaccouftu.

mée : ce qui eft conforme à la règle de faint Benoift. Lanfroi

mourut en 775. Il laiffa fà communauté fort nombreufe, Se

eut pour fuccefTeur Wichad , comme il fejuflifie par des let-

tres d'un Abbé nommé Frodoin, qui donna cette mefme an-

née une terre àl'Eglife de faint Germain deferviepar Wichad
Abbé, & par un grand nombre de Religieux qui y font fous

fa conduite. Robert fuccefleurde'V^'^ichad , obtint quelques

grâces de Charlemagne , contenues dans des chartes que l'on

peut voir dans Aimoin , ou pour mieux dire dans la conti-

nuation de fon hilloire.

Dalfin (ucceda à Chaînon dans l'Abbaie de faint Denis

,

Se il la gouvernoit avant l'an 710. comme il fe voit par une

charte qu'il obtint deChildebert troifîéme, touchant le droit

du marché
,
qui fe tenoit vers Paris , entre les Eglifes de faint

Martin , 6c defàint Laurent. Il eut pour fuccefTeur Chillard

,

ou Hellardjà quiChilperic accorda l'an 716. la confirmation

des privilèges de fon monaftere. Ses quatre prochains fuccef-

feurs fontTurnauld, Hugues, Berthoald , Godobauld. Tur-

nauld avoit efté Evefque de Paris avant que de fe retirer dans

le cloiflre. Berthoald obtint du Roy Thierri quatrième des

lettres de proteclion , dont la datte répond à l'an 723. Elles

portent cntr'autres chofes
,
que faint Denis, faint Ruftique,

& faint El euthere furent envolez dans les Gaules par le Pape
Clément fuccefleur de faint Pierre, qu'il fe faifoit fouvent de

grands miracles au tombeau de faint Denis , & que les Reli-

gieux divifez en plufieurs bandes , continuoient à chanter

l'OfHce dans l'Eglife du Saint , comme ils avoient fait du
temps des autres Roys. Laconverfionde VAhbéGodoùauldeH
remarquable : il s'efloit fouillé d'un grand crime , aiant efté un
des complices de la mort de faint Lambert , Ôc la juftice divine

lien punit , car incontinent après il devim boiteux. Mais ce

Tome II. Ce

G H. XLIII.

Cum Evange-
lium juita n.orcrn

Icgiinclioaretur.

Ibid-lag. loi.

Ubi pratcft vcnc"

rabilis vir Vviclia-

diis Abba.uiia cum
norma plurima

moDachorum-
Ibid. fag. 94.

Aimoin. Hijl.

l. s-c. t.p"g.i6}.
edit- lacobi du
Breuil.

Dalfin , Chil.

lard , Turnanld,

.

& autres Ab-
bex. de faint

Denis.

Mxbi'l De Re
Diplcmttt faf.

616.
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chaftiment ,qui n'cftoic prefque rien , eu égard à ce qu'il me-"

ritoic , fut encore pour l,ui un grand avantage , & le fit entrer

dans la voie du falut. S'eftant converti, il aliavifiterdivcrfe»

Eglifes, où il fefaifoit de> miracles, &, il fut guéri dans celle de
faint Denis. En reconnoiilànce de cette grâce du Ciel , il fe

confacra entièrement à Dieu , & fe fit Religieux fous le véné-

rable Chillard. 11 édifia la communauté par la vertu , 6c ce

fut un bon choix que fit Charles Martel lorfqu'il lui donna la-

charge d'Abbé. Car pendant vingt- cinq ans qu'il l'exerça , il

en remplit très bien les obligations. De ton temps, il y avoic

dans fon monaftere un Reclus nommé Sisjobert
,
que Charles.

Martel envoiaversle Pape Grégoire troifiéme avec Grimon
Abbé de Corbie. Les deux prochains fuccefleurs de ondo-
bauld furent Amalbert,& le bienheureux Fulrad , car il n'y a

point eu d'Abbé Conftran 5 & fi le titre qui fait mention d'un

Abbé de ce nom , eft véritable , l'on n'aura point bien lu ce

mot dans l'original, onaura peut-eftrelû Conitramnusau lieu

de Capellanus. Amalbertfaifoit la fonction d'Abbé l'an fepc

cens quarante huit.

Le plus célèbre de tous ces A bbez eft fans doute ce Fulrad ,.

que l'on honore melme du titre de Saint. Il eltoit originaire

d'Aiïace , ou de quelque province voifine. 11 nous apprend
lui-mefme que fon père s'appelloit Riculfe, 5c fa mère Er-

mengarde,éc qu'il eut un frère nom méGaufbert, &: unefœur
appellée Vaidrade. On ne fçait point fi ce fut en fon pais, ou
en France qu'il fe fit Religieux, Parlant des monafteres de
rAinice,&dela Vofge, nous avons dit qu'il en fonda plu-

fieurs, 6c qu'il y en eut un qui porta fon nom , & fut appelle.

le monaftere de Fulrad
,
pout-eftre parce qu'il y avoir demeu-

ré. Maisonpourroit croire aulliquedés(âjeune{re,il renon-

ça au fiecle dans faint Denis
,
puilqu'il en fut depuis Abbé

,

ôc que l'ancien necrologe d'Argenreiiil
,
qui eft une dépen-

dance de faint Denis, le qualifie Abbé, & Moine de la mefme
communauté. Son mérite le mit en grande confideration au-

près de Pépin , Se de fes enfans , & le fit entier dans des em-
plois illuftres, qu'il fouftintavec beaucoup de fucccz, & d'u-

tilité pour le public , & avec beaucoup d^ mérite , &l de gloire

pourlui. Il fut Maiftre de la Chapelle du Roy , & Nonce du

Pape. Cette charge de Maiftre de la Chapelle répondoit à

celie de grand Aumônier. Sous la première race de nos Roys

,
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elle eftoic d'ordinaire exercée par quelque Evefque qui fe

trouvûic à la Cour , mais fous Pépin , & fous Charlemagne elle

£ftoit plucoft commife à des Preitres , ou à des Diacres
,
qu'à

des Evefques ,à caufequeles facrez Canons obligent un Evef-

que de refider affiduëmenc dans fon diocefe , ôcd'eninftrui-

re le peuple par Tes prédications , ôc par fon exemple. Cette

obfervation elt de Hincmar
,
qui pour juftifierce qu'il avance,

apporte entr'autres exemples celui de l'Abbé Fulrad. Ce faint

jAbbéfut envolé à Rome avec Burchard Evefque de W'irtz-

bourg
,
pour confulter le Pape Zacharie fur le defTein qu'a-

voient les François de donner à Pépin le titre de Roy , comme
jlen avoit déjà l'autorité.

Eftienoe troifiéme eftant venu en France pour y trouver de

l'appui contre Aiftulfe Roy des Lombards ennemi du faint

5iege , Pépin députa Fulrad , & le Duc Rotard pour aller

audevantdelui. Ils trouvèrent le Pape dans l'Abbaiede faint

Maurice , & le conduifirent delà avec grand honneur à Pon-
tion ,où Eftiennefut receu par Pépin , 6c célébra la feile des

Roys. Il alla cnfuite à Pans,& palîà lerefle del'Hyver dans

J'Abbaie de faint Denis. Après Pafque ,il fut à K-ierzi, où
eftoit la Cour , & logea dans le monaftere de Bretigni

,
qui

fl'en eft pas fort éloigné. Eftant revenu à faint Denis , il y rut

tres-dangereufement malade , & comme abandonné des mé-
decins j mais dans cette extrémité , s'eflant fait porter à l'Egli.

fe , & y aiant fait fa prière , il y reçut une parfaite fanté par le

minifterede faint Denis
,
qui lui apparut. Il y donna l'ondlion

royalie à Pépin , & à fes deux enfans Charles , & Carloman
,

&il leur mit la couronne furlatelte. Pépin pafTa lui.mefme

avec le Pape en Italie , & affiegea dans Pavie Aiftulfe
,
qui

pour fe tirer du péril , où il eftoit
,
promit de rendre au fliint

Siège
,
Ravenne , 2c les autres villes

,
qu'il detenoit injufte-

ment.

Enfuite Jérôme frère de Pépin , Se Fulrad conduifirent le

Pape à Rome. Mais Eftienne n'y trouva pas la feureté qu'il y
cfperoit : car Aiftulfe bien loin de lui donner fatisfadion , l'alla

affieger dans Rome, & le contraignit de nouveau d'implorer

par fes lettres le fecours de la France. Pépin touche du dan-

ger , où eftoit le Pape , & poulTé d'une jufte indignation con-

tre Aiftulfe , repaffa en Italie , 6c reduifit ce Prince dans la

oeceflitc d'exécuter fa promeflè. Nous marquons ceci
,
parce

Ce ij

ch. xLirr
•
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que ce fut l'Abbé Fulrad

,
qui alla prendre poffcfTion de

Ravenne, 6c des autres places que les Lombards rendirent ait

iaint Siège , & qui en apporta les clefs fur l'autel de faint

Pierre. Apres la mort d'Aiftulfe , Difier Ton Conneftable

s'eftant fait proclamer Roy par les Lombards, qui eftoient

dans laTofcane, dont il eftoit Gouverneur , Rachis Moine
du Montcaflîn, (^quieftoit frère d'Aiftulfe) ôc d'autres de fa

nation , s'oppoferent d'abord à fon eftabliflement; mais Ful-

rad fut envoie par le Pape avec quelques troupes de France,

pour appuier les pretenfions de Difier, & il l'affermit dans le

throne , après qu'il eut juré de reftituerdes terres de l'Egide,

qui eftoient encore entre les mains des Lombards. Fulrad

retourna en France avec des lettres , où le Pape loiioit les fer-

vices qu'il avoit rendus au (ainr Siège Eftienne lui accorda

pour le refte de la vie un hofpital , & une maifon de Rome,
que pofledoientauparavantdeux autres Religieux. Il lui per-

mit d'ufer d'une certaine chaulTure , lorfau'il officieroit folen-

nellement ; ce qui eftoit en ufage pami les Abbez d'Italie ,

comme il paroiftpar rex«.mple de faint Aofcln^e 1c Nman-
tule. Le Pape lui accorda encoie une autre marque d'hon-

neur, qui fut Je faire porter la Dalmatique à fix Diacres , ce

qui fë trouve avoir efté pemiisparle Pape Symmaque à faine

Cefaire , ôc par lamt Grcgoire le Grand à faint Arige Evef-

que de Gap.
Fulrad obtint auiïi d'Eftienne fécond un privilège pour les

monafteres qu'il avoirfondez , & la permiflion d'en baltir en-

core d'autres en France
,
qui joiiiroient des me'.nies préroga-

tives ,en quoi. l'on voit (on zèle pour la propagaton de l'eltat

religieux. Ce fut en fa confideration, &: àia prière
,
quede

fon temps les Papes , & nos RoysTres Chreftiens accordèrent

diverfes grâces à l'Abbaie de làint Denis. Pour mettre le

comble à l'afFeclion qu'il avoit pour cet illuftre monaftere,

outre les donations qu'il y fit dans fon teftament de l'an 777.
il y alFujettit encore ceux qu'il avoir baftis ou reparez dms le

diocefe de Mets , ôc ailleurs
^ fçavoir ceux de faint Privât

,

de faint Hyppolire, de faint Cucuphat, de faint Veran , de

faint George , ôc de faint Vital, 11 ne parle point de celui de

Leberavv , ou de faint Alexandre dans ce teftament, mais ii

eft certain que Fulrad le foumitauffî à l'Abbaie de (aint Denis.

Cette Abbaie avoit encore (bus la dépendance un moxiaftera.

I
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fftué dans le village de Plaifir , non loin de faine Germain en C H. XLIII.-

Lave. Erchenrad premier du nom Evefque de Paris, préten-

dit contre Fulrad que ce monaftere appartenoit à fa Cathédra-

le ( alors dédiée à la faince Vierge , à faine Eftienne , & à faine

Germain , )
& ce différend fut terminé par une voie extraor-

dieaire ,
que l'on appelloit lejugement de Dieu , de quoi il y a ""

'
7~

néanmoins d'autres exemples. Deux hommes, dont l'un dé- J°T^ -^"'i^^'a,

fendoic la caufe de l'Eglife de Paris , & l'autre fouftenoit les ^«^ 49/. 500.'

interefts de faine Denis, allèrent dans la Chapelle du Roy ,5c

pendant que l'on recitoit des pfèaumes, & d'autres prières
,

commencèrent au melme inftant à eftendre les mains en forme

de croix. Celui de faint Denis demeura en cette pofture plus

lono- temps que l'autre, qui par laffitude fut obligé de bailler

kibras , & on jugea par là que i'Eglifede iaint Denis avoit

meilleur droit , ainfi qu'il fè voit par les lettres de Charlema-

gne de i'an 775 tulradobtint de ce Prince une confirmation

dQi privilèges de fon Abbaie , 6c particulièrement desdona-

r. fions faites par les Religieux qui s'y eftoient donnez avec leurs

biens. H vivoit encore l'an 781. comme il paroift par une char-

I

te du Roy
,
qui autonfa des échanges qu'il avoit faits avec

Euphemie AbbefTe de Iaint Pierre de Mets. Auffi l'on met fa

mort deux ans après , f(^avoir l'an 784. Les Evefque<: qui fe

I

trouverentau Concile de Vermerie, le qualifient ^^^fâf^^/V«/ff

I e^fainte mémoire. L'Epitaphe que lui a drelFé Aicuin , fembie

;
marquer que fon corps repoloità'aint Deni^, d'où vrai fem-

I

blablement il fut transféré en Allace , & mis dans le mona-

ftere de faint Alexandre , où il a elle révéré comme Saint. Il

I eut de luite pour fucce0eurs Magv.nar fon difciple , £c Far-

dulfe.

Magenar fut envoie en Ambalîade à Rome par Charlema- y
j j

gne^ D'i temps de Fulrad ,un grand Seigneur d'Angleterre, Magenar Ab'-

nomme Berrhvvald
,
qui avoit une maladie naturellementin- bé defamtDe-

curable-, fè fit tranfporter à l'Abbaie de faint Denis
, y fut fjn-

gueripar l'interceflion du faint Marrvr , & à fon retour dans

fon païs , il baflit une Eglife à l'honneur du Saint , & Ja don.

na au monaftere avec quelques terres. Depuis deux autres ,

Anglojs y offrirent encore de leurs biens, & toutes ces dona- ,^.,4. 3? oféi.

tiens furent confirmées par OfFu Roy desMercesl-an 750. à ^Z''
Pa^chî.ph

la prière de Magenar
,
qui avoitenvoié verscePnnce Nadel.

'''^^''^/^Ofwji

tarReligieux.de fa communauté. Magenarn'eftoit plus Abbé f<ij. 710.

Ce jij
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Ch. X L I V. l'année fuivante. Cette charge eftoit alors poûTedce par FarJ

dulfe , comme il fe voit par des lettres de Gilêlle loeur de
Cbarlemagne, laquelle donna quelques terres à faint Denis.
Nous parlerons plus amplement de lui dans le neuvième
iiecle.—y^rr ' Vvaldemar eftoit Abbe defaintPierredes Foflez l'an 717.

rvald mar
"^^'^i' "^ pouvoic prelque plus faire les fondions de fa charge

,

j^bbédcfam ^ caufede la foiblelTe de fa flinté : ce qui obligea les Religieux

Tierre des d'avoir recours au Roy Chilperic
,
qui leur accorda la per-

fvjfcz.. miflion d'élire un autre Abbé fuivant leurs privilèges après la

MMU. De Rt mort , ou la demiffion volontaire de Vvaldemar , le tout du
Dipiem. f->g. A^6. confentement de Ragenfroi Maire du Palais. Il eft encore

fait mention du monaibc;re des FoU'ez , & de celui d'ArTen-
teiiil , dans une charte de Pépin

,
qui donne à l'Abbaiede

faint Denis de certains bois , à la relerve de ce qui en avoit
Antiquit. dt .,, efté déjà donné à faint Germain de Paris , au monaftere des

Jà ^'««/yûS. » Foiïez fitué dans le territoire de Pans
, au monaftere de faine

,j Benoift de Fleuri , à l'Eglile de Noftre- Dame de Chartres,

« au monaftere de Noftre -Dame d' Argentcuil , & à l'Eglife de
>5 faint Pierre de Poitiers.

On ne fixait point de quel païs eftoit czi Abbé Varnicr
,
qui

il'
^"^ "" *^"^ AmbalTadeurs de Pépin vers Eititnne troifiéme , ôc

•^^
I ^T' qui pour animer les Romains à (é détendre contre les Lom-

"d!ur d^Pevî». ^^"^^^ ' 'î"^ '^^ affiegeoient
,
prit lui-mefme la cuirace , & fit la

Pro amore bcati fondion de Capitaine. Son zèle fut utile , & mérita les loixan-
Pctri lorica fc in- ^^g^ J^ Pi^nç^
ducns ipernniros ^ ^ '

illiusafHiflïRo- ^__ ______^
inaiia: civitatis vi-

W4. tL.6. chapitre X L I V.
Concil. pag. iéJ9.

Des Reglemens du Concile de yerneiiil en fa^veur de U
difcipline monaslique: Des Ahhe-^c^ui fe trouvèrent

I. dans l'ajjemblée â'Ati^ni.

Regkmens du

Concile de Fer- «• 'Engagement qu'avoit Pépin à porter de nouveau (es

neiiil.pourrefia-
| ^armes en Italie , pour réduire à la raiion Aiftulfe ennemi

^^iluloTordrl'
^^ l'Eglife Romaine , ne l'empefcha pas d'appliquer fes foins i

"dans les tnonl. 1^ reformation des mœurs
^ & ce fut dans ce deiïein

,
qu'il

Jieres. convoqua la plufparc des Evefques de France à Verneuil fur
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Oifè. Ce Synode ordonna entr'aucres chofes
,
que l'on vi- Ch.' XLIV.

vroit recTuUerement , ranc dans les monafteres d'hommes
,
que condi. Tcm c

Af filles & que fi l'on y nianquoic par un mépris de l'oblér- fi- »"• ccnài.

vance l'Evelque du diocefe remedieroïc a ce defordre : Que ^^„ ^
'
''

s'il ne lui eftoic pas poHlble d'en venir à bour , le Métropoli-

tain ou le Synode de la province y emploieroir Ton autorité
,

5c pourroic non feulement excommunier , mais depofer les

Supérieurs déréglez , 6c par la volonté du Roy , ou du confen-

tcment * des ferviteurs de Dieu , en mettre d'autres à leur * Ceft à.dhe

place
,
qui o-ouverneroient la communauté/elon qu'il eft con- '''^ ^ti>v"'x.

venable à la fainteté de l'Ordre religieux : Qujon ne fouiTri- Qiii vcracitcr

,

roit Doint eue les Moines, qui vivent dans une véritable reeu- f^gui^rit" vi-

larité , allaflent a Rome , ou hlient d autres voiages , li ce

n'eftoitpar le commandementde leur Abbé: Que fi un mo-

naftere venoit à tomber entre les mains des laiques par lé

relafchement , ou par la négligence de l'Abbé , & que l'Evef- j,, niomftcrio

que ne putempelcher ce defordre, il pourroit permettre aux fintiabordinere-

Reiieieux qui v feroient, de palier dans un autre monaftere, g"iari^ai'tfub

o } !. 1,, ri .J I ^^ manu EpiUopifub-
pour y fervir Dieu , & y travailler au lalut de leurs âmes : Que ordme «nonico.

I

tous ceux qui auroient reçu la tonfure en veuëde Dieu , vi- ' 'i-

' vroient ou dans un monallere félon la régie
,
ou fous la main

,

e»'l* {'xllî'^uir

Se la direclioii de l'Evefque , félon qu'il eft prefcrit dans les ainfi.-^jWih vi-

I
faints Canons. On défenditde plus aux AbbefTesd'avoir deux Y'""'''»"'"'fi»f

monafteres, êc Ion arreua que les Religieules garderoient la comme vn cm tn^

clofture, 6c que l'on fubviendroit au befoins de celles qui ne c'"*»"'""/»"' "*'

pouvoient accomplir les devoirs de leur eftat , à caufede leur ""/","' "''

pauvreté , & de leur indigence. Le vingtième Canon marque TT
~

qu'il Y avoit des monafteres iîoy/ï^.v ,.6c d'autres qui eftoienc „ .
,* .

• /• lo-n C o'i- Société de
Sptfcopaux : diftmdtion qui confirme , 6c eclaircit ce que nous

py,eygs comm-
avons oblervé ci-devant , principalement furie fujet de fainie aées entre dIu.

Sophie de Benevent , Se des Abbaies du Maine. fieurs Evefquej,

Quantité d'Evefques , 6c d'Abbez, qui fe trouvèrent à cr flufnurs Ab^

Atigni l'an -tG^. pour un fujet qui regardoit la religion, & le
^*^-

rij I J i

A r^r rii ytri^ii rfi a t ois
lalut dosâmes, avantque de le leparer, convinrent enfemble, HiuetdeRruivH-

que lorfque quelqu'un d'entr'euxviendroit à mourir, ceux qui l'dechampapte.

refteroient au monde, reciteroient un certain nombre de Presbyteri corom

Pfeauriers, 6c celebreroienceux-mefmes , ou feroient célébrer
"ntum Miiias

,
&

par d'autres un certain nombre de Melles, pour le repos de pfaitcna pfaiierc

I

fon ame
, 6c qu'ils ordonneroient auffi aux Preflres , ou aux '"'^""""int. a>?.

Moines de leur dépendance, de lui procurer du foulagemenc «./.1^.1701.

"""'
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G H. X L V. par leurs facrifices , ou parleurs prières. Il n'eft pas de noflre

lujetde mettre ici lenomdetous lesEvefques
,
qui s'affbcie-

rcnt de la force , il fuffira d'obfervcr
,
qu'il y en eut vingt.fept,

dont cinq gouvernoienc des monafteres , ou du moins y demeu-
roienc. Nous marquerons ici ces cinq Prélats, & les Abbez
qui font Vvillichar Evclque du monaftere de fainc Maurice,
Theodulfe Evefque du monaftere de Lobes , Hyppolite Evef-

quedu monaltere de (âintOyan, Jacob Evefquedumonattere
de Gamond (ou de Hornbac, ) Vvilbaut Evefque du mona-
ftere d'Eichftac , Fulrad Abbé de faine Denis, Lanfroi Abbé

* veuteftrtdi dc fainc Germain
, Jean Abbc de fàint "^ Flodoald,Drungun-

jhintckii. ge jf^bbé dejumiege , Vvithlec Abbé de Fontenelle(ou de

laint Vandrille, ) Vvicmar Abbc de Centulc , ou defainc R.i-

quier , Lcodhar Abbé de Corbie , ManalTes Abbé de Flavi-

gni , Afinar Abbé deNovaleze, Vvaldo Abbé de faint Jean ,

( ou du Montier (aint Jean
, ) Fabigaud Abbéde Bufbrun

,

Godoberc Abbé de Rebais , Athaloert Abbé de Fabarias

,

( ou PfefFers, ) Vvidrad Abbé de fainte Co'ombe, Ebarfind

Abbé d'Alcaich , Geraus Abbéde Nivelle (ou de Nigelle ,)

Ragingar Abbc d'Ouffhe, oude faine Evroul.

CHAPITRE X L V.

De faint Rigohert , & Tilpin Jrchevefcjues de Reims :

De VeomadÀbbé de faint Miixïminy^ enfuite

Arche'verc^ue de Treies.

r T L y a fujec de joindre ici les Eglifes de Trêves , & de

n 7, I Reims, Métropolitaines, l'une de la première Belgique,
Saint Ri ?o- ,, , i r

'^
j > • i\ - • - „

btrt Jrchevef. ^ 1 autre de la féconde
-,
parce qu aiant elte opprimées en

que de Reims, mefme temps par un faux Pafteur , elles refpirerenc enfuite fous

le gouvernement de deux Religieux de noilre Inftituc. Mais il

eftà propos de reprendre les chofes de plus haut , £c de parler

de faint Rigoberc Archevefque de Reims. Auffi bien divers

Auteurs le comptent entre les lumières de l'Ordre monaftique:

& ils fe fondent fur ce qu'après la mort de Leudemar Abbé
d'Orbais arrivée vers le commencement du huitième fiecle,

faint Rigobert alors Archevefque de Reims prie la cenduicc

de
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de ce monallere , 6c qu'il ne paroift pas qu'en ce temps-là on

entreprit de gouverner des Religieux, fi l'on n'eftoit loi-mef.

me de cette profcllion ; à quoi l'on adjoufte que les Ades du

Saint marquent en gênerai
,
que dés fâ jeuneflc il fe donna tout

entier aux exercices de la vie fpirituelle , ce qui fe peut enten-

dre de l'engagement dans l'eftat religieux. Qiioiqu'il enfoit,

le Saint s'acquitta fidellement de fon miiiiftere
, &c fut un ex-

cellent Evefque. Dans la guerre que fe firent les deux Maires

du Palais Rainfroi, & Charles Martel,il fuivit le parti de Rain-

froi quiefloit le plus jufte 3 ce qui fut caufeque Charles après

avoir gaigné la bataille de Vinci , le priva de fon Evefché,& le

donna à Milon
,
quiavoit efté auprès de lui dans fon armée.

Milon n'eftoit Clerc que parla feule tonfure, & cependant il

pofièda en mefme temps, ôc durant plus de trente quatreans les

deux Sièges deTreves, & de Reims. II eftaifé deie fi'gurerle

mauvais eftat,où furent ces deux Eglifesfousun teiPali:eur,&

le defordres'eftendic mefme dans quelques diocefes de la dé-

pendance de ces deux Métropoles. La plufpart des Preftres

,

des Moines , Se des Religieufes ne gardoient point les loix de

l'Eglife , ils vivoient dans la licence , Se ils ne connoifToient

point d'autre règle que leur propre volonté. On remarque

îeulementque la difcipline fouflPrit moins de déchet dans le

diocefe de Trêves, parce que faint Vilbrod, &faintBoniface

y firent la vifite. Le Concile de Solfions ordonna Evefque

Abel Religieux de Lobes
,
pour remplir le Siège de Reims , &

faint Boniface demanda pour lui le Pallium au Pape Zacha-

rie. Mais Abel ne peut faire fes fonctions , il fut chafTé de

Reiras par Milon , Se cédant à la violence , il retourna à Lobes

,

où il mourut faintement.

Milon aiant efté tué à la chafTe par un fanglier , on lui fub-

ftituadans le Sieo;e deTreves Vveomad Abbé de faint Maxi-
min , & dans celui de Reims Tilpin Religieux de faint Denis

,

qui s'appliquèrent à reparer les ruines qu'avoient fouflFert leurs

Eglifes fous leur miferable predecefTeur.

Tilpin fut un des douze Evefques de France, qui aflifterent

au Concile tenu à Rome l'an 769. Le Pape Adrien lui envoia

le Pallium fur le témoignage que rendit Fulrad de (a fainteté ,

& de fon éruditid^l Les biens de la Cathédrale de Reims aiant

eftédiffipezdu temps de MiIon,6ceftantpafîezdans les mains

des laïques , il talcha de les retirer , û pour en ailurer la

Tofne IL Dd

Ch. XLV.

Totum fe caile-

ftibus mancipadc

difciplinis- AH.
fic. i-iart. i.fugi

5jO,

L'an 717;

Miloni fola ton-

fura Clerico , qui
fccum proccffcrac

aci bellum , dcdic

hoccpifcopium.

Floiiourd. lih. r,

caf. II.

Clerici,&Sa-
cerdotcs , Se Mo-
nachi , & Sandti-

moniales fine Icge

ecclcfiaftica pro

voluntatc , Se li-

centia vivcbaiic.

Ibiii. c, ij.

Conc. SHtfflon.

an. 744. Tjel 74;.'

cetn. }. Tom. 6.

fs- i? n

II.

Vveomad Ar--

chevefque de

Trêves.

Feut.e(lre l'an

75J.

ïTï. '

Tilpin Arl

chevefque de

Reims , jnetdes

Moines dans

l'Eglife defaint

Rémi.

Pr.ïbcntetibibo-

num teftimoniutn

de fanftitatc , &
doftrinaFulrado,

&c. £/"/. HuAr.
spud Flodourd.

l-t. e. 17,



Ch. XLV.

Incœnobiodcni-
que ùncli Rcmi-
gii Monadios or-

dinaffc - ac mona-
ftica vita cos tra-

diturjnrtituifle,

cum Canoaicos

prius idem cocno-

biuinà tempore

Gibchardi Abba-

tis , qui camdem
Coi'.gregationcm

ob aiiiorcm Dci >

& fanfti Remigii
repcitur ag^re-

gallcad hoc ufduc

teiiipus habuidc

ferveur, ikid.

U.l. t. t. a.

SubfannansMo-
nachum. Bellund.

1

1

. Febr. fag.

to%.
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poiïl'ffion à (on Eglife ,

il obcint en fa faveur des lettres de
Carloman , & de Charlemagne. 11 la maincincaufTi lans le

droit de Métropolitaine. On dit qu'il cftablitdcs Religieux

dans l'Egliie de faint l^emi , 6c qu'Upnt loin de les inltruire

dans les devoirs de la vie monaftique. C'cfl: ainfi q l'en parle

FlodoartCuré du diocele de Reims, qui ccrivoit l'an 950. Il

adjouite de plus qu'on eftoit dans cefentiment, qu'avantl'in-

crodudion de ces Reiig eux
,
qui eurent Tiîpin pour Maiflre,

cette mai on avoit elle habitée par des Ch.inoines depuis le

temps de l'Abbé Gibehard
,
qui fe trouvoit avoir formé cette

communauré par un zèle pour le fcrvice de Dieu , & pour le

culte de laint Rémi. Defbrtequc la manière dont s'explique

cet Auteur , donne lieu à deux queltions , donr la preriiicre c(l,.

fi dés l'origine de l'Egliie de faint Rémi , cerie Eglife a efté

defervie par des Religieux j .^ la féconde , fi avant le change-

ment fait par Tilpin , il y avoic des C'nanoincs. On convient

que cette Eglife a elle baftie dans le fixiéme fiecle. Nous
avons déjà remarqué , que du temps de Grégoire de Tours^
c'eft à-direran590, elle eftoit gouvernée par un Abbé, qui

s'appelloit Epiphane , d'où l'on peut cont lurre
,
que (ans dou-

te il y avoir des Moines , car il eft certain d'une part
,
que cette

qualité d'Abbé marque un Père , ou un Supérieur de Moines,.

& de l'autre , Tonne peut point prouver par aucun Auteur,
qui ait vécu du temps de Grégoire , ou un peu après

,
qu'il y

eut alors en France des communautez de Chanoines qui fuf.

fent gouvernez par des Abbcz. Qiuint à la féconde queftion

il eft difficile de la décider
,
parce que l'on ignore le temps

auquel a vécu ce Gibehard. Ainfi nous nous contenterons

d'obferver, qu'il eft probablequ'aprés l'exil defaint Rigoberc

l'Ordre monaftique eftant décheu dans faint Rémi lous la

violente adminiftration deMilon, & cette Eglile eftant peut-

eftre abandonnée, Gibehard y alli-mbla des Chanoines, pour

y faire le (érvice, ou mefme les Religieux le continuèrent fans

garder l'aufteritéde leur règle, avivant en Chanoines, de 1

quoi il y a d'autres exemples dans le huitième , & le neuvième
fiecle. Cette dernière conjecture fè confirme par le témoi-

gnage d'un ancien Auteur
,
qui racontant un miracle arrive

dans faint Rémi du temps de Pépin, &de«#hrloman , c'eft à

dire avant que Tilpin eut fait aucun changement dans cette

Abbaie , donne la qualité de Moine au Sacnftain de l'Eglife.
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CHAPITRE XLVI.

De la fondation des monajieres de Neuvillers , de Cotxe ^

defaintVannes , & defaint Michel: De (juelc^Hes

Abbc'Z de Senones.

STgebauld Evefque de Mets , donc on loue le zèle pourla
———

—

réparation des lieux facrez , baftic , ou renouvella le mo-
Siaeb'aHld

naltere Hilarien , ou de faint Nabor fitué dans fon diocefe. £^A„(, jg

De forte que depuis on l'en a tenu le fondateur
,
quoique d'au. Mets baflit

très en attribuent la première origine à faint Fridolm ,qui y faim Nabor ,&
fie conftruire une Eglife fous le titre de faint Hilaire. Neu- NcnvilUrs.

villers en AHàce , autrefois monaftcre de noflre Ordre , & ^ vEvefque de.

aujourd'hui collège de Chanoines, doit fon commencement [ûifi^'rt delEvif.

à Sigebauld , où à faint Pirmui , fondé vrai-femblablement q»ts rf« Mtts.{»ie

parle premier , Se confié aux foins du fécond, qui y eftablit,
^^^'

ou mamtint la régularité. Sigebauld mourut vers l'an 740.
& fut enterré dans l'Abbaie de faint Symphorien de Mets.

Saint Chrodegange fon fuccelTeur peut eftre mis au nombre j"j

des propagateurs de noflre Ordre
,
quoiqu'il n'ait pas efté Fondation de

Religieux. Nous avons veu quel parc il eut à la fondation de Gorz.e parfaint

Lauresheim , & qu'il y alla ellablir la règle de faint Benoift. Chrodegange.

llbaftit déplus deux monafteres dans le territoire de Mets, BoiUnd.t.Mart,

l'un dedié à faint Pierre qu'il dota de grands revenus , 6c l'au- ^^
^^"' ^ ^'

tre nommé Gorze confacré à ce^aint Apoflre , auffi bien qu'à

faint Paul, 6c à faint Efticnne, en vers lequel il femonftra auffi Km/'«»74«.

fort libéral. Gorze a efté très célèbre , la pieté , 8c les lettres

y aiant autant fleuri
,
que danséiucune autre Abbaie de noftre

Inftitut. Saint Chrodegand mit ce monaftere fous la prote- Subjeaum fub

dion de la Cathédrale de Mets , Se y donna un privilège qui djf°nfione fanai

futfoufcrit par plufieurs autres Evefques afTemblez à Com- Stephani EccUfia:

piegne l'an 756. Cette charte , 5c les autres qui regardent SS;^!^',^^'
l'eftabliflement de cette Abbaie , fe trouvent aujourd'hui dat-

tées de l'année de l'Incarnation
,
qui vrai-fembiablement y a

efté adjouftée par les copiftes : car ce n'eftoit pas encore Tu-

fage en France de datterainfi les Actes. Le Saint aiant obtenu L'an 76s.

du Pape Paul les corps de faint Qorgon , defaint Nabor , Sc de
' Ddij -
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C H. XLVI. faint Nazare , mit le premier dans l'Eglife de Gorze , le fécond

dans celle du monaftere Hilarien , depuis appelle faint Nabor ,,

& le rroificme à Lauresheim. 11 mourut l'an 766. &: fut en.

terre à Gorze. Ce ne fera pas fortirde noftreiujet, fij'obfer-

ve ici qu'il ellablit la communauté de vie parmi les Chanoi-

hes de fa Cathédrale de Mets, & qu'il leur prefcrivit une règle

qu'il compofi , oLi qu'il apporta de Rome où elleefloit déjà

en ufage. Je parle avec douce , laiflanc à d'autres la decifion de

cette difficulté
,
qui ne regarde point l'Ordre monafUque^

Maisjenedois pas obmettre que l'Auteur de cette règle en a

tiré une bonne partie de celle de laint B.noifl:. Le premier

Abbé de Gorze fut Droclegange, ou I^odegande
,
qu'il ne

faut pas confondre av^c le laint Evefque,dont nous venons

Ce Tape s' appel, de parler. Il alla en amball'ideà Rome l'an 7^3. vers Efbennc
le auftEpennc troifiéme. Il y retourna encore en cette qualité avec Vvlfar

Abbé de faint Martin de Tours , fous le Pontificat du Pape
Paul. Theutmar , ou Theomar eut après lui la conduite de

Gorze, comme il paroift par deux chartes d'Angelram £vef-

quede Mets
,
qui fit des donationsàcemonaftere.

Saint Gombcrt Fondateur, & premier Abbé de Senones

au diocefe deToul ,euc pourfuccetleur Magneran homme de

grande vertu Après celui-ci le monaftere fur gouverné par

d'autres Religieux , dont on ne connoilt que les noms. Le
dernier qui s'appelioit Eftitnne eftanc mort

, Angeiram qui-

eftoit en faveur auprès de Charlemagne , obtint de lui 1 A bbaie

de Senones ,& la foumit à l'Eglife de Mecs à i'égard du tem-
porel, au lieu qu'auparavant elle dépendoit du Roy, Scelloic

(ous (à protedlion. Ainfi pdtir u(er des termes du Concile de

Vcrneuil, ce monaftere de Royal qu'il eftoit, devint Eptfccpal,

eftant afiujetti à l'Evefque de Mets à l'égard du temporel

,

quoiquecependant il fut toujours du dioceiède Toula l'égard

du fpiritueî. Angeiram prit de plus le titre d'Abbé, quoique

râtTcx tune i^anu fcs cmplois ne lui pemiiilént pas d'en faire les fondions , & de
EpiRopi Metcnfis s'appUquer au gouvernement de la communauté. Ce procédé

tur spiai. Tom. 3. H agréa pas aux Religieux , &c us en eurent de la douleur. Pour
t*g^99&io}. les confoler, & les adoucir, Angeiram leur envoia les reliques

de faint Simeon un de fespredecelîèurs dans l'Epifcopat. Mais

ils ne voulurent point les recevoir , & fur leur refus , il les mie

dans une Chapelle qu'il fit baftir prés du monaftere. Je ne

pretens point excufer la conduite de ceux de Senones
,
qui

III.

Evenemens dt

V Abbaie de

Senones,

C'efl airifi qu'on

dait entenire ces

termes ut U chro-

ni -«».

Et ita monafle-

rium , quod prius

Impériale extitc-
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manquèrent peut-eftre de refped envers faine Simeon, Mais Ch. XLVI,
i'obferverai léulemenc ,

que s'ils n'acceptèrent pas ce facré

dépolt qu'on leur prelentoit ,ce ne fut pas parce qu'ils haif-

foient Aneelram , mais parce qu'Us eftoient mal fatisfaits de

fon procédé , & du changement qu'il avoit fait dans les privilè-

ges ,
& dans l'adminiftration de leur monaftere. Et en effet yw./*^ joj.

Angelram qui eftoittrop occupé aux affaires de l'Eftat , 6: de

fon diocefe
,
pour pouvoir prendre foin de fes Religieux , leur

aiant donné pour AbbéNorgand
,
que fa grande pieté ren-

doit dicrnede cette charge , ils s'adoucirent , & transférèrent

dans leur Eglife les reliques defaint Simeon.

Jacob Evefque de Toul', qui avoit foufcrit au privilège de —-

Gorze
,
quitta depuis ion Siège , embraffa la prof^:aion mona-

j_^^^/^ EvefqHe
ftique dans Gemond , ou Hornbac , Se en eut la conduite

, deTotd.

ainU qu'il paroift par le Décret de l'alTcmblée d'Atigni. En. spidi. r.m, i.

fuite cftant a'ié à Rome par dévotion , il revint par Dijon, p^s -146.

pour y vifiter le tombeau de faint Bénigne, & mourut dans
,

l'Ahbaie dédiée à ce famt Martyr. Il y fut auffi enterré , Se V.

c'eft ce qui porta fa foeur Liliofe à y donner une terre , où l'on Première on'.

baait depuis un monaitere. f'" "^f^^-
Bcrtalam & Abbo furent tirez de Tholei , où ils eftoient ^'^'jjj/"""^

Relicrieux , pour remplir le Siège Epiicopal de Verdun. On '
.

'
^'

,

ne connoift point l'origine du célèbre moi^aitere de laint repez.Jd,t de u
Pierre ou de faint Vannes qui eft fitué dans cette ville. 11 tr^tiu-Honfran-

fubfifto'itdés le huitième fiecle : car faintMadelve en fut Abbé '°'^[Zu"i!.!gJr.

ers l'an 750. & gouverna depuis l'Eglife de Verdun. FUvmhc. B,bi.

'

L' Abbaie de S. Michel de Chaftillon , ou comme l'on parle ^''- ^'^^ ^'"' '•

aujourd'hui de faint Miel ,
au diocele de Verdun, reconnoilt

fag. 10 j cj- iio.

pour fondateur le Comte Vvolfande, ou Vvlfoalde
,
qui la ^ ^•

baftit vers l'an 710. On ignore qui en a efté le premier Abbé. Pondariaf> de

Hermenc^aud qui y exerçoit cette charge vers le commence- '^'"'^
'^

'

ment du règne de Charlemagne , eftoit auffi Evefque , comme ASasXfEpif!
il fe voit par une charte de ce Prince. Il enrichit fon monafte- copus Je monafte-

re des reliques de faint Anatholius qu'il y apporta du territoire "° Ca^f'iionis.

de Cahors. Mabiu.jag ^oi.

La régularité ceffa dans l'Ab^^aie de Monftierender pendant tttt

les guerres d'entre Rainfroi , & Charles Martel. Les Moines
j^^^-.^^ dèl'ob-

xîoiant que l'on donnoit les revenus Ecclefiaftiques aux fol- firvanccdaris le

dats, prirent l'épée pour conferver les biens de leur commu- Monfttere;ider.

BÂuté , Si enfuite quittant l'habic de Religieux fé transforme- ^^- /*f- 1- /'/

D d iij
S4^,



Ch.XLVII.

VIII.
Saint Bobin

Evefque de

Troye.

Ex cjufdcm loci

cocnobitis B. Fro-

dobcrti vitam in-

ftitiitionemquc

fcquentibus qu.im-

plurcs poftmo'lum

in tube Trcc.iflium

,c«i:cre Pontificcsj

Sic. AA- Jtc- 1,.

I.

Saitit Vulfran

eJifaitArche-

vefque de Sens.

ASi. fie. j, p. 1.

fi- m-

In aula Regum
JuiiorisLotharii,

& T heodorici.

Sur. ©• Henfchen.
lo. ii»rt.

* L'»n II. du
ReïThierrillI.

îT4 ABREGE DE L'HISTOIRE
rcncen Clercs, ou Chanoines : mais on remit depuis l'obfer.

vancedansce mona{lere,ainri que nous dirons,

L'Abbaie de Monftier la Cel!e a donné plufieursEvefques

à l'Eglife do Troye. Aldobert , & faint Bobin font de ce nom-
bre. Le premier , donc on loue l'efpric , & la pieté

,
gouverna

ce diocefe vers le commencement du huitième fiecle. Pour
Bobin , il vécut fous Pépin : la qualité de Saint qu'on lui don-

ne , efl une preuve qu'il excella en vertu. Il reftablit , ou aug-

menta l'Eglile de Ton monallere , où repofoienc les reliques

de/àint Fraubert ,quienavoit efté le premier Abbc.

CHAPITRE XLVII.

De faim Vulfran , & de faint Ehhon Archevefaues de

Sens : De faint Paterne Religieux.

ON convient en gênerai des principaux points quicom-
pofent l'hiftoire de faint Vulfran , f^avoir qu'il a efté

Religieux danslemonaltere de Foncenelle, aujourd'hui nom-
mé (aint Vandnlle

,
qu'il a gouverné l'Eglife de Sens

,
qu'il a

prefché la foi dans la Frife , Ôc qu'enfin il retourna mourir dans

laine Vandrille. Mais l'on eft fi fort partagé à l'égard du

temps auquel on doit rapporter ces évenemens
,
que les uns

mettent la mort de ce Saint en l'an 693 : d'autres trois ans

après, d'autres en 710. & plufieursen 741. Nous nous arre-,

fierons à la troifiéme opinion
,
que l'on a fuivie dans l'édition

des Ades des Saints de noltre Ordre. Saint Vulfran eftoit de

Milli en Gaftinois , & fils d'Ulbert, qui fervit Dagobert, 5c

Clovis fécond dans la profeffion des armes. Aiant embrafTé

l'eftat Ecclefiaftique, il demeura auffi à la Cour de Clotaire ,

& de Thierri troifiéme, & il y mena une vie fort réglée, ôc

édifiante. Il faifoit tant d'eftime des Religieux de faint Van-

drille, que déflors il leur donna la terre de Milli j l'adte qu'il

fit drefler pour cet effet fut pafTé l'an * ^85. & foufcrit de

fliint Erembert , 6c de plufieurs autres perfonnes de qualité.

Mogifle neveu de faint Vulfran y offrit auffi un héritage fitué

dans le territoire de Melun , & s'y confacra à Dieu par les

voeux monafliques. Le Siège MecropoUtain de Sens eftanjc
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venu à vaquer par la mort de Lambert qui l'occupoic , le Saine Ch, XLVIL
Y fut élevé par le commun fufFrage de cous ceux du diocefe.

A l'exemple des faints Evefques Tes predeceflèurs ,il honora »

£c Ibuftinr fon miniltere par les vertus , aiïïdu à inftruire le.s

peuple, mais encore plus exad à pratiquer lui- melme le bien

qu'il enfeignoit aux autres.

Apréi avoir ainli palTé quelques années dans les fondions —
del'Epifcopat , il fut m pire d'aller prekher la foi dans la Fri- j^ -^^^ ^
fe, comme faifoit alors làint Vilbrod Pour exécuter ce def charfe,&va
fein, il fe démit de fa charge , & alla à Rouen , où il conféra pefchcr dans U
avec l'aint Anfbvtt ,

qui d'Abbé de fàint Vandrille avoit efté J^rife avec des

fut Archevefque de cette ville , & y éclattoit par fa fainreté ,
R^'^gieux de

par fon érudition , & par fon zèle pour la difcipline de l'Egiife. f'''"^ randrdU.

Enfuite faint Vulfran alla à faint Vandrille , 6c félon quelques-

uns , il y prit déflors i'habit de Religieux, fans toutefois fe

lier encore par les vœux à la proRfFion monaftique. Car il ne
1

s'engagea de la forte que quelques années après. Quoiqu'il

en foit , il obtint de l'Abbc H 1 bert fuccefléur de faint Anfb^rt,

des Religieux, &i. entr'autres le Diacre Vandon
,
pour l'ac- ^

compagner dans fon voiage de Fnfe , ôi l'aider dans le miniftere

de la prédication. Vandon fut prefentà un miracle que fit le

Saint dans le vaiflèau. Un jour qu'il y celebroitla MefTe, le

Miniflre voulant laver la patène , la laifTa tomber dans la mer.

Le Saint ne fe troubla point de cet accident , mais aiant im-

ploré le fecours de Dieu , il ordonna à fon Diacre de retirer de Nec fmpar Inc

la mer la patène , & le Diacre le fit fans peine , & fans danger: £'"'5"fanao
car la patène revint comme d'elle-meime au 'iefrus de l'eau, EiiûoProph t«,

6c fe mit dans fa main par un miracle femblable à ceux qu'a-
^Jj"'°

^j";"^
^^"

voient fait autrefois Eiilée, & faim oenoift. 'fg^iS')

. Saint Vulfran eftant arrivé dans la Fnfe
, y annonça l'E- Y\i

vangileavecgr.ind fruit ,& convertit un grand nombre d'ido- iiprefch'tdans

lâtres. U baprifa entr'autres le fils du Duc Radbod,&; ce jeune UFnfe, &dé-
Prince mourut quelques jours après encore reveftu de l'habit Hi're de la mon

blanc que l'on donne à ceux qui reçoivent le baptefme, &que déjeunes hom-

la perfonne baptifée portoit en ce temps, ià durant une femaine. ^'" cjhi fi firent

T '
< i j I 1 M- depuis Kelt-

Le mente de les prières parut extrêmement dans la délivrance ^ ,„

un jeune homme appelle Ovon , a qui il lauva la vie , & ce

miracle produifitla conyerilon de quantité d'Idolâtres. 11 y
avoit parmi les Frifons une coûrume également impie , êc

cruelle. Dan» les grandes Feftes de leurs faux Dieux, ils leur
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Ch XLVII. jmmoloienc des hommes. Pour fçavoir qui (eroit la viclime

on avoic recoursau lort. Ceux fur qui le fort comboit ,eIloien,

enfuire ou noyez , ou pendus , ou expofez à des gens de guerre

qui les tailloienc en pièces. En une de ces abommables Fcftc

Ovon eue le malheur d'eltre marqué par le fort , & on lui pr

para auffi coft une potence. Saint Vulfran touché de corn.

paflion , alla fupplier le Dlic RadboJ de lui donner cejeune
homme, £c de ne pas foufFnr que l'on facnfiat au démon une

créature faite à l'image , & à la relTemblance de Dieu. Ce
Prince lui répondit d'abord qu'il falloit que la loi du païs fut

accomplie , & enfuite fléchi par fes prières , il eftoit tout pre(L

de lui accorder ce qu'il demandoir. Mais il furvint une multi4

tude de Paiensqui s'y oppoferent, proteftant hautement qué^

la vidime devoit eftre immolée , &c qu'au refte fi le Dieu de '

i'Evefque François pouvoit (âuver Ovon , ils confentoienc que
ce jeune homme devmt l'elclave de ce Dieu , & de I'Evefque.-

Ontrainadoncle pauvre Ovon à la potence, on le pendit à

l'ordinaire, &les Païens le rejouifloienc d'avoir honoré leuc

Dieu par fon fupplice. Le Saint cependant offroit à Jesus-
* Christ de ferventes prières pour le falut d'Ovon ,& il fuc

Pcrduariimfeit exaucé. Ovon aprés avoir elle environ deux heures à la po-
fpatium lioraruni. o '.1-.„J J» •i- •
ibid.fai }6o. tence , Se juge mort, la corde , dont on croioit 1 avoir étran-

glé , vint à rompre , Se il tomba à terre. Le Saint courut vers

lui, & lui ordonna au nom dejEsus-CnRisT defe rele.

ver. Ovon fe releva plein de lanté , & dit au Saint qu'eftanc :

attaché à la potence , il s'eftoit comme endormi, & que du-

rant fon fommeil , il avoit cru avoir autour de lui la ceinture du i

Saint , laquelle le tenoit fufpcndu , &: empefchoit qu'il ne fuc

attiré en bas , & eftranglépar lapefanteur de fon corps. Les

Païens qui l'avoient promis au Saint s'il le pouvoit délivrer , le

lui donnèrent volontiers , il devint fon difciple , & reçut le

baptefme. Il fut depuis Religieux dans l'Abbaie de (àint Van-
drille, & s'avança tellement dans la vertu, 6c dans laconnoif-

fance des chofes faintes
,
qu'il fut jugé digne du minifterede

l'autel. Il y fit quelque temps la fonclion de Diacre, & enfin

onl'envoia à Rouen ,oùrArchevcrqueRaginlandou Roland
l'ordonna Preflre. Il s'emploioit d'ordinaire à tranfcrire des

livres
,
parce qu'il excelloit dans cet art. Il fe rendit auffi fort

habile dans le ftile des chartes , Ôc des actes publics , &: ilett

dreffa plufieurs
,
principalement au nom des fidelles qui firent
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des donations au monaftere. H mourut l'an 749. du temps de

l'Abbé Auftrulfe: mais reprenons la fuite des adions de faine

'
Vulfran (on libérateur. Le Saint délivra encore deux jeunes

hommes , l'un nommé Eurin , £c l'autre Ingomar
,
que ceux de

leur Nation vouloient facrifier aux démons. Aiant obtenu

leur eracedu Duc Radbod , le Saint les inftruifit, les baptifa,

& jesamena depuis au monaftere de faint VandriUe
, où ils

furent'reveftusde l'habit religieux par l'Abbé Hilberc,Sc y

fervirent Dieujufqu'à la fin de leurs jours.

Cette adtion du Duc fait voir qu'il avoit de la confldera-

tion pour le Saint , & il fut mefme tout preft de recevoir le

baptelme , touché d'un grand miracle , dont il fut le témoin :

mais entra'iné parle mauvais exemple de fes Anceftres,ilaima

mieux fe perdre avec eux ,
que d'entrer dans la voie du falut

,

comme faifoient tous les jours plufieurs de fes fujets
,
qui re-

nonçoient à l'mipieté de leurs pères. Une veuve avoit deux

enfans qui lui eftoient fort chers , l'un âgé de fept ans , & l'au-

tre de cinq. Le fort eftant tombé fur eux , les Païens les defti-

nerent à eftre noyez. On les mit dans un lieu que la mer cou-

vroit de fes eaux pendant le flux. Le Duc , Ôc un nombre

innombrable de Païens eftoient prcfens à ce fpedacle , qui

pafloit parmi eux pour un facrifice , & pour le plus grand

ade de leur reli<Tion. Le Saint tafcha en vain de leur en don-

ner de l'horreur'^, & tout ce qu'il obtint fut que fi fon Dieu

pouvoit {àuver ces enfans , ils feroient tout à lui. Il eut donc

recours à Noftre Seigneur , & le pria deleurconferver lavie.

A l'heure de la marée , la mer commença de remonter , &c de

couvrir peu à peu le rivage où l'on avoit expôfé ces petites

vidimes. Le plus grand de ces enfans voiant qu'ils aHoienc

eftre noyez
,
prit fon frère entre fes bras pour retarder de

quelques momens fa mort. Mais Dieu aiant exaucé la prière

du Saint, la mer fe retira d'eux , & laifla autour un petit efpace

vuide , ScVec. Le Saint voiant cette merveille , courut fur l'eau

vers ces enfans , & en aiant pris un d'une main , & l'autre de

l'autre, il les ramena à bord. Ce miracle confondit les Idolâ-

tres , & combla de joïe , 6c de confolation les Chreftiens,

Plufieurs' d'entre les Paiens demandèrent à eftre inftruits dans

la foi, & reçurent le baptefme.

Radbod eut auffi deftein de fe convertir , & mefme entra

dans les fonds baptifmaux , mais aiant demandé au Saint s'il y

To'fne IL • ^?

Qh.XLVIL

ÏV.
MerveiUeufe

délivrance de

deux enfans que

les Paiens -vou-

loient noyer en

l'honneur de

leurs faux
Dieux.

V.
Endurcijfe-

ment du Duc
Radbod.
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Ch. XLVIJ. avoit un plus grand nombre des Princes , & des Nobles de la

Frife en Paradis qu'en Enfer , &: le Saint lui aiani répondu

que tous ceux qui avoient adoré les Idoles , efloient dans ce

lieu de fupplice , & que pour éviter leur malheur il dévoie

Dicensnon fe cmbraiFer la foi , le Duc fedait par le démon
,
proteflia qu'il

cïtcre pon'ccon- ne pouvoit fe refoudre à cfinre ainfi feparé de fes predeceflèurs,

STuomm"'^"' Si s'attachant de nouveau à l'erreur de fes pères , il s'en re^l
ihid.f»z)6i., tourna à fon Palais. 11 invi'ta depuis faint Vilbrod à le venir""

voir conjoindement avec fàint Vulfran , afin de l'inltruirç^

dans le Cliriftianifme , ôc fàint Vilbrod fe mit en chemin,

mais avant qu'il fut arrivé, le Duc qui efloit malade, mourut
dans fon Idolâtrie. Outre la confideration de fes Anccflres,

le démon emploia encore une autre impoflure pour empefchei

fa converfion. 11 lui apparut en fonge fous la figure d'un

grand Roy , & lui dit qu'il nedevoit point adjouder de foi

aux paroles de Vulfram qui l'exhortoit à fe faire Chreftien

,

parce qu'il ne lui promettoit qu'une félicité imaginaire ,.2^

dont il ne pouvoit rien faire voir dés cette vie , au lieu qu'il

pouvoit «.iés le lendemain mondrer à tel de fes Officiers qu'il

voudroit un magnifique Palais où il le logeroit après fa mort

,

s'il perfiftoit à fervir les Dieux de fes Peres.Radbod appella au-

près delui S. Vulfran , &. luiracontacefonge. Le Saint rafTuraj

que ce n'efloit qu'une illufion,6c; une fourbe du démon ,& nel

pouvant deftourner ce Prince delà refolution qu'il avoit prifel

d'envoier un de fès domeftiques nommé Ingomar pour voir cel

Palais marqué dans ]e(bnge,ordonnaà unde fes Diacresd'ac-

compagner cet homme, afin qu'il ne publiât pas en fuite des fa-':

blés qui abuferoient les fimples. Ingomar fuivi du Diacre, ren-,

contra unforcierqui les mena dans un lieu fortéloigné,& leur

fit voir un magnifique Palais : mais leDiacreaiant faitlefiiine

de la croix, cephantômedebaflimens difparut ,&ilsfe trou-

vèrent tous trois dans de la fange , & des épines. Le Diacre

,

f & Ingomar retournèrent enfuite à la ville , & apprirent que

-

le Duc efloit mort pendant leur volage. Ingorriar embraflâ*

depuis la religion Chrcflienne,&aiant fuivi en France le faint

————— Evefque , demeura avec lui dans le monaflere de faint Van-

ç y}/If
drille. L'Auteur des Acles de faint Vulfran, témoigne avoir;'»

rttoi'rvt krIiTt ^PP""^^
"^ événement du vénérable Ovon ,dont ila efté parlé

^

rrfWr,//f> c^j^ ci- devant. ,f

faitfiofejfisn. Saint Vulfran aiant prefché cinq ans dans la Frife , repafla ^i

I
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en France. 11 fit alors profeflîon delà vie rcligieufe dans l'Ab-

baie de faint Vandrille , & y donna fon calice avec la parene

qu'il avoir retirée du fond de la mer parle miracle que nous

avons raconté, Il ne fie pas feulement un voiage dans la Frife
,

il y retourna encore plus-d'une fois , & enfin il vint finir Ces

jours dans (on monallere. Il y baftic une chapelle en l'honneur

de /âint Eftienne , avec une cellule pour s'y retirer. Il portoit

uncilice fous fon habitde Religieux. Il guerilToitfouventles

malades qui venoient lui demander fa benediclion. Un Reli-

gieux nommé Bergaude , oncle de l'Abbé Vandon, ellant

retenu au lit par uneparalyfie, qui l'avoir rendu muer, & ne

Jui permettoit point de fe remuer , le Saint l'alla voir ,& l'aianc

frotté d'une huille qu'il avoit bénie, le reftablit en fanté. Il

recevoit des prefens des perfonnes de qualité , mais c'eftoic

pour les diftribuer aux pauvres. Ildonnoit defaintes inftru-

âions à ceux qui lui rendoient vifire , & s'ils eftoient riches

,

& qu'ils euflent commis quelque faute , il les reprenoit fore

librement , &; les exhortoit à racheter leurs péchez par des

«aumônes. Eftant dans la Frife vers l'an 719. il eut révélation

que le temps de fa mort approchoit , & il revint en France. A
fon retour il tomba malade dans le monaflere de faint Van-
drille. Pendant le cours de fon mal il ne cefTa d'exhorter les

Religieux & en public , &: en particulier , à vivre dans une

lainte union de charité , & à obferver exaâiement la difcipline

régulière eftablie par faint Vandrille : ce qui fait voir que la

difcipline qui y eftoit en ufage du temps de faint Vulfran , eftoit

la mefme que celle qui avoit elle prefcrite par faint Vandrille

,

& qu'ainfi robfervancé n'avoit pas efté changée par faint

Anfbert
,
que chacun convient y avoir fait garder la règle de

faint Benoift, Sept jours avant fa mort , il leur fit fur ce fujet

une prédication au milieu de la MelTe qu'il célébra lui- mefme.
Il retourna enfuite dans fa cellule

,
qui eftoit proche la Cha-

pelle de faint Eftienne , & fept jours après aiantreçu le faint

Viatique , il rendit l'efprit , ainfi que Dieu lui avoit revelc.

Les manufcrits de faint Germain des Prez , & de Jumiege

,

mettent fa mort en l'an 710. Sa vie a efté écrite par Jonas

Moine de faint Vandrille , 6c dédiée à faint Bain Evefque de

Theroûane. Ilyeft toutefois parlé de Vandon , 6c d'Auftrul-

fe en qualité d'Abbez , mais ces endroits ont efté vrai-fembla-

blement adjouftezpar HardoUîn
,
qui copia cet ouvrage vers

Ee ij

Ch. XLvir.
Prxful

( patc-

iiam ) una ciim fu»

calice ibiitcm Uc-
gituseft ,i'um

moiiachicum

fponderet votura.

Inftituta quoque
difcipliiiï regula-

ris ) quœ^ fanila:

recofdationis Pâtre

Vvandicgifillo

didiccrant • &c.

fequcrentur- Ibid.

fag. 564.
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Ch.XLVII. 1^^ fin du huitième fiecle. Le corps de faine Vulfran fut enterré

dans l'Eglife de faint Paul , & depuis transféré dans celle de

faint Pierre parfaint Bain alors Abbé de faint Vandrille.—- Geric fucceda à faint Vulfran dans l'Archevefché de Sens

,

Saini Ebbo ^ ^^'"^ Ebbo à Geric. Saint Ebbo naquit à Tonnerre de pa-

j(eliçieHx,& rens qui tenoient le premier rang dans le pais par jçurnoblefle,

ttifuite Arche- & par leurs charges , ôc qui menoient une vie véritablement

vtfc^Ht de Sens. Chreftienne , & exemplaire. Ils eurent grand foin de l'éduca-

tion de leurs fils , & comme il eftoit docile ,5c d'un heureux
naturel , il fit beaucoup de progrez dans la pieté , 6c dans les

lettres. Après la mort de ion père , ou de quelque perfonne

de fa famille, il fe trouva engagé en partie par le droit de fuc
ceffion , & en partie par les voeux du peuple , à exercer la char-

chiiftûdiiigens, g^ ^'^ Gouvemcurdu pais. Maisfaifant fouvent reflexion que
quimmqviamabco la felicité du monde elt fauflè, &paflagere, & que l'on n'y!
aufcrctur. .

quic-
poflgje ^[^^ qu'il ne faille bien-toft perdre , il refolutde n'afpi-

'

quid alus vidcba- t T
^ „i^.i ,,, '^

turarduuni.quia fer qu aux biens éternels , ce de ne s attacher quajESus-
exaninio agcbat Ch RisT

,
quc nul nc lui pourroit ofter Contre fon gré. Pe-i

omnia ofiinaba- ' i r r^ -i • r o /- c
turfaciUimum. nctrc de les peniees , il quitta (on gouvernement , & fe nci

jii7.fic. i.part. I. Religieux dans faint Pierre le Vif fous l'Abbé Aigilen. Pour
fs- <5°' mettre un fondement folide à cette tour fpirituelle de la per-

feâ:ion qu'il vouloit baftir , il s'efludia fut tout à eflire humbleM
& exad dans l'obciflance. Ce que les autres trouvoient de'

*
plus difficile dans les exercices réguliers, lui fembloitdoux, Sc»
aifé

,
parce qu'il s'y portoit volontairement, & avec ferveur. |

Sa conduite eftoit fi édifiante, que les Religieux plus âgez
,

qui, félon l'ufage, veilloientfurlui, & furies autres nouveaux
Profez , tiroient quelquefois d'utiles ïnftruclions defesparo-.

les , & de fon exemple. Après quoi il ne faut pas s'ellonner fi

dans la fuite du temps* , on le jugea digne de fucceder à

Aigilen
,
qui mourut vers l'an fept cens quatre. Dieu aianc

retiré du monde Geric
,
qui eftoit fon oncle , les Ecclcfiafti-

', ques de Sens furent d'abord partagez dans l'èledion d'un

Evefque ;
mais enfin touchez de l'infpiration du faint Efprit, ils

convinrent qu'ils dévoient prendre pour PafteurfaintEbbon
,

comme un homme mort aux pallions du fiecle , 6c bien affermi

dans la vie fpirituelle , 6c ce choix fut agrée du Roy. Il n'y eut

que le Saint qui improuva leur defîein par la perfuafion qu'il

rtrsl'an^ii. avoit de fon indignité. Mais le peuple de Sens le contraignit

en partie par force , 6c en partie par leurs larmes , à fortir du



quxfivit . fed for-

ma faftus grcgi

,

&c 2^.v/.
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cloiftre fie à confcntir à fon ordination. L'Epifcopat ne lui fit Ch.XLVU.

rien perdre de fon humilité. 11 fuioit l'air de domination , ôc Nondominari

t5aroi(Ioit au milieu de fon Clergé comme s'jI n'eut efté qu'un

fù-nple Ecclefiaftique. Les perlonnes affligées trouvoient en

lui un confolateur ,
qui adoucifibit leurs maux, & les pauvres

de la ville, &de la campagne, un père charitable
, quipour-

voioit à leurs befoins. Il talchoit félon la parole de l'Apoflre

,

de fe rendre un modelle de vertu pour tous ceux de fon diocefe.

La ville de Sens eftant affiegée par les Sarrazins, il la défen-

dit non tant par la force des armes , «que par le mérite de (es

prie'res. Un jour il commanda d'ouvrir les portes , & auflî-

toftil s éleva de ladiffention parmi les barbares : leur-mau-

vaife intellitrence alla jufqu'à ie battre , àc à tourner leurs ar-

mes les uns contre les autres. Dans ce defordre ceux de Sens

firent une fortie fur eux , les obligèrent de lever le fiege , 6c

après leur fuite s'enrichirent de leurs dépouilles. Son diocefe

ourjoûiflant de la paix , il fe retira dans l'ermitage d'Arce
, p

s'y occuper plus librement à la contemplation y il ne quitta

pas néanmoins les fondions de fa charge. Tous les Dimanches

il fe rendoit à fa Cathédrale , & après y avoir célébré la Meflè

,

il y prelchoit , èc donnoit la benedidion au peuple. Il ceflà

d'eftre Evefque , foit par fa demiffion , ou par fa more , avant

l'an 745. qu'il eftfaic mention d'Artbert ion fuccefleur dans

une lettre du Pape Zacharie à faint Boniface. Il fut enterré

dans le monaftere defaint Pierre le Vif : fes fœurs Leoterie

,

'& Ingoare
,
qui s'eftoient confacréesà Dieu , donnèrent des

.terres à cette Eglife , l'une du temps de l'Abbé Viraibolde , Se

l'autre fous l'adminiftration de l'Abbé Chrodolin
,
par des

Ades qu'on peut voir ailleurs. Si l'on en croit la chronique de

Clarius, la donation d'Ingoare auroit efté la première félon

l'ordre du temps , 6c Chrodolin auroit gouverné le monaftere pag":'oV.

avant Viraibolde -. mais cet Auteur s'eft mépris. Chrodolin

fut un homme d'une vertu confommée , &c tel que doit e.^re

celui qui eft engagé à conduire les autres dans le chemin de la

perfedion.

Il eut quelque temps entre fes difci^les faint Paterne, que

la providence divine fit pafler des extremitez de la Norman-
die dans lediocefe.de Sens

,
pour y trouver la couronne du '^"l'

*"''" ^

martyre. Saint Paterne eftoit du Cotentin. Dés fon enfance,

il fut offert par fes parens au monaftere de Chezai , ou de faint

Ee iij

Tom 6. Can il,

fag. ijo4.

Van 69 j. (^
711.

AB. fic. 5 . fnrt.

1. ftg-eis.

Ihid.ptrt.j. pag.

Spicil; Tom. t.

VIII.
Saint Paterne

Religieux de

ic^stJlct.jAC ^.pnrt

I. fug. 46J.
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Ch XLVII P'^'C- Prévenu des douceurs de la grâce, il fcconda leur dcfîeio,

5c fe donna lui- mefnie à Dieu avec tant de ferveur
,
que fa vie

fut un continuel progrez dans la pietc. Sa pénitence fut fi

auftcre, qu'elle peut elhe mile au nombre de fcs miracles. Les

Relio-ieux de fa communauté après avoir jeûné tout le jour

,

mangeoient vers le foir } mais pour lui à peine mangeoit-il de

fcpt jours l'un. Lesjours qu'il ne prenoit point de nourriture,

il donnoit fa portion aux pauvres. Il traitoit fa chair comme
une criminelle , 2c afin qu'elle ne fe révoltât point contre l'ef-

prit,il latenoit captive , & la ferroit avec des cercles de fer.

Il obfervoit à la lettre cette parole de J £ s u s. C h r i s t
,
qui

tue. \%. 1, nous recommande dâ prier toujours , de il pafîbic les jours , &
les nuits dans ce faint exercice. Aiant rendu la veuë à un aveu-

gle , il apporta toutes les précautions qu'il put pour cacher

ce miracle -,
mais la chofe aiant éclatté, on lui amena depuis

quantité de malades, qu'il guérit en invoquant fureux le nom
du Sauveur. Se trouvant importuné des vifites qu'il recevoit,

il refblut de chercher une autre retraite , & il fut confirmé dans _

ce deflein par un Ange ,
qui l'avertit de s'en aller au monaftere

|
de faint Pierre proche de Sens. II obéit donc à cet ordre , 6c

fortitde faint Pair. -Traveriant le Vexin , ilrefufcita un jeune

foldat fils unique d'une veuve, qui nefubfiftoitque par quel-

que part que celui ci luifaifoitdefapaie. Ilfutenfuiteà Paris,

oùI'Evefquele reçutavec beaucoup de charité , & lui prédit

qu'il entreroit dans le Ciel par la porte du martyre. L'aver-

'

lion qu'il avoit pour les appIaudifTemens des hommes , ne lui

permit pas de refter plus d'un jaur dans cette ville. Continuano

fon chemin , il alla à lonne ,
qui efl: du diocefe de Sens , & ^

comme il y avoit alors en ce lieu-là un monaftcrô dedic à faint
^

Pierre , il crut que c'eftoit là la retraite que lui avoit marqué 1

l'Ange', & il y pafla quelque temps. Mais depuis aiant oiii
|

parler de l'Abbaie de faint Pierre le Vif, qui eftoit plus célèbre, :

& plus proche de Sens , il ne douta point que ce ne fut celle '

qui lui avoit efté defignée dans la révélation , &: s'y eftant

tranfporté il y fut admis par le vénérable Chrodolin. Sa com-

pafTion pour les miferes du prochain , le pouffa à y faire encore

un trrand nombre de miracles , Se ce fut apparemment pour

fuir^l'honneur ,
qu'il refolut de retourner au petit monaftere

• d'Ionne : il en prit le chemin , mais il n'y arriva pas
; car paf-

fant par la foreft de Sergines , il y rencontra des voleurs
,
qui

il
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s'eftant ofFenfez de quelques paroles qu'il leur dit pour les Ch. XLVIÎ
convertir

,
le trailncrent dans le fond du bois

,
5c lui coupèrent

latefte. On met fa mort en l'an 726. Un homme appelle Tre-
fulfe

,
qui eftoit aveugle depu-.s neuf ans^ &: qui faifoit quantité

de bonnes œuvres , aiantellé averti en fongc d'aller chercher
le corps du Saint, fe fit conduireà cet endroit delà foreft où il

avoir elté aflaffiné, & il y recouvra la veuë. Saint Ebbon averti

de ce miracle
,
prit foin de l'enterrement du Saint gc le mit

dans un lieu , où Trefulfe baftit une Eglife
,
qui eft vrai, fembla-

blemenc la meime que celle du Prieuré de faint Paterne fitué ce Prituridé.

non loin de Sergines. Mais fur la fin du dixième fiecle les P^"'^ '^'
i' ^l'i'tie

reliques du Saint furent transférées dans le monaftere dp fiinr f-
^'''"'•^^/ "«

c jnrc- /r 1
"'. ^''^ <-^^ 'aine diecife de Chttrtrti.

Sauveur de Brailur Seine, quiaaulh porte depuis le nom de
faint Paterne.

Un homme de qualité de l'Auxerrois appelle Quintilien y
fonda de fon propre bien l'Abbaie de Miteret , ou il eftab'lit ^-^•

un hofpital
,
pour y recevoir les pèlerins d'Angleterre ou

^'^^^^'^ie

d'Irlande
,
qui paffoient par ce païs-là

. pour aller à Rome. ^^XS'!Car on a pu deja remarquer par divers exemples que nous gtrs
avons rapportez

,
qu'il eftoit fort ordinaire à ces étrangers dé mftor ^piCap

faire ce voiage de pieté
,
ou de fe tranfporter dans des païs ^"f'f^odor i. ^i

éloignez
,
pour y exercer plus librement la profeffion religieufe. ^^iT l Ib

''"'''

Et c'efl: ce qui portoit alors des perfonnes charitables à baftir
'
'^

^^

des monafteres & des hofpitaux qu'ils deftinoient princinale-
I

ment pour fervir de retraite à fes Infulaires. Nous auronsVujet
I de parler ailleurs de quelques-unes de ces maiions , car il y en
1
a eu quantité tant en France

,
qu'en Allemagne.' Quintilien

i eut un fils de mefme nom que lui
,
qui fut Abbé de faint Ger-

1
main d'Auxerre

, & que fon mérite éleva enfuite au Sieee
I

Epifcopal de cette ville. 11 mourut vers l'an yiz.
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I.

Le vénérable

Vvidrad bafiit

Flavigni dans

le diocefe d'Au-

mn.

yict. fie. j.pitrt.

I. p.ig. 6jO.

Qjjod verô Deus
avertat.ne ibidem

Ordofaniftuste-

pefcat, & ipfc

Abba cmcndarc
hoc poftponit , aut

negligit , vel ipd

Monachi hoc no-

liicrint ) tune qui

CI ipfisrefto ordi-

ne fecundum Re-
gulam ibi roluc-

rintvivere.ubi-

cumquc in proxi-

mis monafteriis

rcûius, Scfandius

fecundum Rcgu-
lam fandi Bcnedi-

fti invenerint >

potcftatc habcaac .

cxpctcrC) &per
coruni falubrecon-

filium ipfum fan-

ftumOrdinem re-

gularitci emcnda-
re. ibid.ftig. 690.

Conc. Cahilcn.

CHAPITREXLVIII.
De U fondation du monajlere de Flavigni : De quelquÀ

évenemens qui regardent les Abbaiesdefaim BeniTne
^

^de Befe: DeUtranflationdefaim Bonet.

LE faine Abbé Widrad qui pofledoic de grands biens et

Bourgogne , & ailleurs , s'en ficauflî un threfbr pour 1

ternité , en les emploiant à de bonnes œuvres. Il fonda U
monaftere de Flavigni dans le diocefe d'Autun , & en fit dediei

l'Eglife à faint Prix , mais depuis elle fut confacrce à fàint

Pierre. Il eut une affedion particulière pour cette Abbaie,
l'inftitua fon héritière , comme il paroift par fes deux teltamens,
l'un fait à Semur le dix huitième de janvier , la première année
deThierrilV. c'efl: à-dire l'an 712. & l'autre fait à Autun h
quatrième année de Chilperic ou plutoft de Childeric 111. c'efti

jà dire l'an 746. ou 747. H déclara de plus dans ce dernier que

fa volonté eftoit
,
que les Religieux de ce monaftere éluftèni

leur Abbé félon la règle de laintBenoifl:, & que fi lefaint Ordre

& ladifcipline venoient à s'y relafcher , & à s'y affoiblir par Is

négligence de l'Abbé , & de la plufpart des Moines , ceuj

d'entre les Religieux à qui il refteroit quelque zèle pour la'

pureté de l'obfervance, pourroient faire venir d'autres Reli-

gieux des monafteres bien réglez , pour mettre chez eux la

reforme, & y faire refleurir l'obfervation de la règle de faine

Benoift. Les petits monafteres de faint Andoche de Saulieu,

& de fainte Reine , ëc l'Eglife de faint Ferreol , eurent part aux
pieufes liberalitez de >5S^idrad. ï^és fon premier teftamenc/

ileft qualifié Abbé
,
parce qu'il avoit la diredion , &Ia con.

duite de ces trois Eglifes. On dit auflî qu'il exerça douze ans

cette charge dans Flavigni , ce qui n'eft pas aifé de concilier

avec Ces deux teftamens
,
qui font voir que Magoalde eftoic

Abbé de Flavigni, du moins depuis l'an 721. jufqu'à 746. fi

ce n'eft qu'on ne dife que ce monaftere eue en mefme temps

deux Abbez , fçavoir Vvidrad le fondateur , & Magoalde , ce

qui avoit efté défendu environ cent ans auparavant dans le

Concile de Châlon
,
parce que ce j)arrr'gc a'autorité caufoit

fouvent



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. IV. àij

fouvenc de la divifion parmi les Religieux : defordre qui n'e-

ftoit pas à craindre à Flavigni , où probablement \i7'idrad

n'avoit la qualité d'Abbé que par honneur, ôclaifToità Ma-

eoald le j;ouvernemenc de la communauté. Il y a apparence

que ces deux Abbez moururent avant l'an 750. Car en ce

temps- là le monaderc de Flavigni -eftoit fous la conduite de

Gairon , ou Gaguin
,
qui fut un peu après Evefque d'Autun

,

ou de quelque aucre ville. Après Gairon , il eut de (uire pour

Supérieurs pendant le huitième iîecle, Manaffes, Adalbert,

& Zacho.

Manaffes obtint les reliques de faint Prix, qui eftoientdans

le monaftere de Volvic , &c les transfera danb celui de Flavigni

,

qui en poffede encore aujourd'hui la plus grande partie , avec

le corps de fainte Reine: car il s'en trouve quelques parcelles

dans d'autres Egliies. L'édification que l'on recevoir des Re-

ligieux de la communauté de Manaffes
,
porta Charlemagne à

permettre à cet Abbé de baftir un monaftere à Corbigni , Se

il lui fie cette grâce à la prière de Theodulfe Evefque d'Or-

léans , & Abbé de Fleuri. Les lettres de ce Prince y mettent

unccondiiion qui eft remarquable,^ importante pour ladifci-

pline, Ceft que les Religieux que l'on eftabliroit à Corbigni

,

iroientfouvent à Flavigni
,
pour y exercer les fondions de leur

eftat , & qu'après qu'ils s'en leroient bien acquitez , ils retour-

!
neroient à Corbigni par l'ordre de l'Abbé Manaffes

, ôc de
' fa communauté. Cette condition fuppofoitque la règle s'ob-

I ferveroit plub exadement dans le grand monaftere
,
que dans

I

le petit, & qu'ainfi il l'eroit utile aux Religieux qui demeure-

I

roient dans celui-ci , d'aller paffer quelque temps à Flavigni

,

I pour renouveller leur fervc^ur , & y garder plus ponduelle-

ment les loix de leur profeffion j laquelle pratique a du rapport

à ce qui eft aujourd'hui en ufage parmi les Religieux
,
qui tous

les ans, ou plus fouvent, font ce qu'on appelle les exercices
^

foit dans leur propre monaftere, ou dans quelqu'autre maifon

j

deleurlnftitut. CeuxdeCorbigni auroientdûauffipaiercha-

queannêe quelque petite rente à l'Abbaie de Flavigni, pour

marque de leur dépendance. Mais ledeffeiil de Manaffes de

baltir un monaftere à Corbigni , ne fut qu'un projet à fon

! égard : car prévenu de la mort , ou arrefté par quelqu'autre

obftacle , il n'en exécuta rien , & ce monaftere ne fut bafti

que plus de foixanceôc dix ans après parle vénérable Egil foa

Tome JI. Ff
'

Ch.XLVIII.

IL
Projet de la

fondation de

Corbigni.

AU. /te. i. /«x-

6JI.

In Flaviniacnm
'

rcvcrtantui cocno-

bium , ibique offi-

cia fua confirment,

& meliorati judu

tuo, & Monacho-

tum tuoriim revcr-

catitur' liid- pa^y

69t.
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m.
Evtnemcns

tjHi regardent le

monaftere de

fAint Bénigne.

Tradojamdid^i'

Bifilici , vcl Mo-
Dachis &niatri-

culariis. Rtcuetl

de M. Perard f/tg.

$. vers l'Htiyls,

L'an "j-ji-eu

in-
Admemoratam

Eafilicam , fuiTque

cuftodibns.Prcs-

byteris , Diaconi-

bus > Subdiaconi'

bus, CIcricis , feu

Lcdloribus-

M- Ftrttrdfxx.n,

Duopulmenta-

ria fccundum
quoi pta:cipit Re-

cula Monachorum.
Spictl. Tem. i

.

fag, 40t.

Kfg. S- Bened.

fh i9-

ïv7
I^Kine de

tOrdre monafii.

qne dans l'jdb-

iaiede Befi.

Chrenic. Bef-
VI nf. Sficii Tem,
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fuccefleur. L'Abbé.Gunderad qui (oufcrivic le fécond teflal

ment du vénérable Vvidrad ,gouvcrnoic vrai-femblablement

le monaflcre de (aine Martin , ou celui de faine Symphorien
fîtuez prés d'Autun.

L'Abbaie de laint Bénigne de Dijon eftoit habitée par des
Religieux dans le huitième liecle, &: cependant parmi les di ver-

fes chartes qui la regardent,il s'en trouve deux ou trois,oùceux

qui defervoientl'Eglife du Saint, ne font point defignez parla
qualité de Moines. Une Religieufe, ou femme dévote nommée
Ermenoare, y donnant une terre du temps de Charles Martel,
marque véritablement qu'elle fait ce don à l'Eglife de faine

Bénigne , ou aux Moines , &. aux autres qui y font immatricu-

lez. Mais fous l'adminiflration de l'Abbe Vvaldric, Leotad,
& Dade fa Iceur y faifant une femblable libéralité l'an n;;uv:é-

me de Charlemagne , déclarent dans leur charte qu'ils font

CQticdon^x.\oï\ kl'Eglife defcJnt Bénigne , C^ a ceux qui lagar^

dent, aux Prejlres , aux Diacres , aux Soudtacres , c?" aux Clercs ,

OH Lecteurs. On remarque le meime ilile dans un Acte faic

deux ans auparavant. Et toutefois la communauté de faine

Bénigne eftoit encore un corps de Religieux , bienqued'ail-

leurs ladifcipline y fut déchue. Vvaldnc eft qualifié Pontife

dans la charte de Leotad
,
quoique probablement il ne fut

qu'Abbe. Un an ou deux après, il entra dans l'Evefché de

Langres, Aridius qui lui fucceda dans faint Bénigne, exerçant

la charge d'Abbé , un jeune homme d'une famille noble, s'y

fit Religieux , & y donna trois terres , obligeant ceux qui les

cultiveroient , de fournir en un certain jour diverfes chofes

pour la table des Religieux , avec l'argent neceffaire pour ache-

ter deux mets pour chacun d'eux, ainfi que leprefcrit la règle

des Moines , c'eft à-dire la règle de faint Benoift. Aridius

mourut avant Tan 800.

La difcipline religieufe
,
qui avoit efté plantée dans faint

Pierre de Befépar le premier Abbé Vvaldalen
, y fut fi bien

cultivée par les foins de fes trois fuccefleurs Bercange , Ferreol,

& Syran
,
qu'elle y fleurit heureufement prés de cent quarante

ans. Mais ce monaftere eftant tombé entre les mains d'une

Dame Angloife , il fouffrit un trifte , & déplorable change-

ment. La plufpart des Religieux indignez devoir des biens

confacrez à Dieu , devenir la recompenle du vice
,
quittèrent

le cloiftre , £c fe retirèrent à Luxeuil , ou dans d'autres maifons
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où l'on gardoit une exade oblervance. Deforte qu'il ne C. XLVIII,

reftadans Befe que quelques vieillards, & quelques cnfans à

qui leur foiblefle ne permettoic pas de le cranfporterailleurs.

D'abord cette Dame s'abflint d'entrer dans l'Eglife de faine

Pierre , mais après avoir profané les autres lieux réguliers , elle

voulut auffi aller dans ce Temple , & dés qu'elle y fut, elle

fentit dans fes entrailles un feu , dont l'ardeur la confumoit.

Cette afïlidion fut à l'égard de Ton ame comme un grand coup

qui la tira de fon alîoupilTement j elle reconnut l'énormité de

ies péchez , 6c profitant des initrudions de ces vieillards,

dont nous venons de parler , elle fit pénitence. On remarque

de plus qu'elle fit des prefens au monaftere , & que l'on en

garda depuis quelques-uns en mémoire de fa con verfion. Mais

fi elle conçut de l'affection pour ce faint lieu , elle n'eut pas le

pouvoir de le reftablir. L'Evefque de Langres fe prévalant du

defordre où il efloir , s'en attribua les revenus. Ses fuccefleurs

jufqu'au règne de Loiiis le Débonnaire , ou en uferent de

mefme, ou introduifirent des Chanoines dans l'Eglife de faine

Pierre , fans lé mettre en peine d'y rappeller des Religieux
j

c'eft là l'idée que l'on nous donne de leur conduite à l'égard de

cette Abbaie, Mais il y a fujet de croire que s'ils ne s'appliquè-

rent pas à la reftablir , ce fut parce qu'ils y trouvèrent quelque

obitacle. Au moins (èmble-t-iljufte d'avoir cefentiment * de

Herwlfe , £c d'Arwlfe qui gouvernèrent le diocefe de Lan-
gres du temps de Charlemagne , & l'on ce peut pas dire qu'ils

manquèrent d'eftime pour l'eftat monaftique
,
puifqu'ils fe

démirent tous deux de l'Epifcopat pour l'embraiïer 5 le premier

aiant fondé pour fa retraite l'Abbaie d'Elwangen vers l'an 764.
6c l'autre un petit monaftere , ou Prieuré dédié à fainr * Vite.

Aftoric qui gouvernoit l'Abbaie du Monftier faint Jean vers

l'an 712. éc Chreftien fon fuccelTeur furent tous deux Evefques

,

celui-là de Langres , 6c celui-ci d'Amiens. Les Religieux de

faint Jean avoient ou fondé , ou enrichi de leurs bienfaits quel-

ques Eglifes du territoire de Langres. Depuis leur monaftere

eftant devenu pauvre,& n'y trouvant pas aftez de revenu pour

y vivre d.ins la régularité , leur Abbé V valdo s'adrefTa à Vval-

dric Evefquedudiocefe,& le pria de lui accorder trois de fes

Bglifes pour lafubfiftance de fa communauté , efperant mef-

me que le peuple excité par le bon exemple des Religit^ux
, y

donneroit plus abondamment leurs dixmes , & leurs offrandes

,

Ff ij

* Ou Htrhl/e-

Ceint. Annal.

Ecclef. Tr.inc. an,

7S0. ». ij.

0« jutnt Gui,

Teir. "Rover. Hi-

ftor. Re«m fa£.

11'
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cumretincat. Aci-
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«8 ABREGE' DE L'HISTOIRE
6c s'âCquLtreroic avec plus de ferveur des autres devoirs qui

regardent le fervice de Dieu. Vvaldric leur accorda la grâce

qu'ils demandoientjôc foulageaainfi leur indigence.

Saint Bonetavoit eftc enferré dans l'Abbaie de iaint Pierre

de Lyon. Sa memoireeftoittropprccieufe à ceux d'Auvergne
pour ne pas tafcher d'avoir chez eux Tes reliques. Ils le tentèrent

inutilement du temps de Norbert Evefque de Clermont : mais

depuis ils obtinrent fon corps de Foucauld Archcvefque de

Lyon. Proculefuccefleur de Norbert efperant que Foucauld

lui accorderoit cette grâce , députa vers lui Adelphe Abbé de
Manlieu , Aide Abbé de Voivic , Se Modérât Abbé de fainte

Tecle
,
qui eftoient tous trois Preltres , & qui allèrent à Lyon

accompagnez de quantité d'Ecclefiaftiques, & de Religieux.

Foucauld leur répondit que s'il reconnoilîbit que ce fut la vo-

lonté de Dieu
,
que l'on transférât les reliques du Saint en Au-

vergne il ne manqueroit pasd'y confentir,& que cependant ils

fe mifTent en prières. Adelphe , & Tes affocicz jeûnèrent ce

jour- là , & vifiterent les lieux faints de la ville , afin qu'il plûc

à Dieu de faire reullir l'affaire, dont ils eftoient chargez. Us
voulurent reciter les Matines dans l'Eglife de faint Pierre :•

mais i'Abbefle qui s'appelloit Dide ne le jugea pas à propos r

ce qui les obligea à fe retirer dans l'Eglife de faint Eftienne qur

eftoit tout proche. Le lendemain au matin l'incertitude oiiils

efloient du fuccez de leur dépuration , cefTa agréablement

par la permifTion quf leur envoia Foucauld de transférer en

leur pais les reliques de faint Bonet. Adelphe entra enfuite

dans l'Eglifé de faint Pierre , & célébra la Melîe devant le

tombeau du Saint. Vers le temps qu'il y ofFroitle facrificeje

Clergé de Lyon y vint en proceffion , ôc félon le témoignage
d'un Auteur

,
qui eftoit alors à la fuite d'Adelphe , il arriva

deux miracles. L'un fut que l'Eglife de faint Eftienne trembla

,

Se fut fur le point de tomber j & l'autre qu'une fille paralyti-

que , qui s'eltoit endormie prés des baluftres qui eftoient au-

tour du tombeau , fut guérie en un inftant. Cette fille alla

auffi-toft trouver l'AbbefTf Dide, &: lui dit que le Saint lui

avoit marqué en fonge que Dide devoit retenir pour fon mo-
naftere une partie du fcapulaire , ou voile qui couvroit la tefte

du Saint. Ses reliques aiant efté tirées du tombeau , Adelphe,

& lés autres Abbez les tranfporterent à Clermont, oii elles

furent reçues par l'Evefque , & mifes dans l'Eglife de faint

Maurice
,
qui porta depuis le nom de faint Bonet»
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C H. XLIX

CHAPITRE XLIX.

De pîufeurs monafleres qui furent détruits , ou pille'Z par

les Sarrasins : DefaintMarin Ermite, ç;^ Martyr.

LEs Maures , ou Sarrazins s'eftant rendus maiftres de

l'Erpao-ne , talchcrenc d'eftendre auffi leur domination

dans la Fraoce , & y firent pour cet effet diverfes invafions

dcpuisl'an 711. jufqu'à 739. Mais ils furent repoulTez premiè-

rement par Eudes , Duc ou Gouverneur d'Aquitaine
, & en-

iuitepar Charles Martel , dont la prmcipale gloire a eftc d'à.

j

voir prefervé la France du joug de ces Mahometans. Ce que

1
nous avons dit du Siège qu'ils mirent devant la ville de Sens,

fait affez juger qu'ils pénétrèrent bien avant dans ce royaume.

Non feulement la Guafcogne , 6c la Septimanie, ou bas Lan-

guedoc, qui comme plus voifines de l'Efpagne , eftoient plus

expofées à leurs infultes , mais la Provence , le Dauphiné , le

Lionnois , la Bourgogne , le Poitou r Si d'autres Provinces

qui faifoient partie de ce qu'on appelloit Aquitaine , furent

inondées par leurs armées , & fouffrirent tous les maux que
produit la fureur de la guerre. Ils ruinèrent , ou pillèrent tou-

tes les Eglifes , & tous les monafteres des lieux où ils purent

avoir entrée. On met en ce nombre Luxeûil , Befe , faine

Marcel de Châlons , l'ifle- Barbe , les monafteres des environs

devienne
,
(car pour Vienne ils ne purent s'en rendre mai-

ftres.
) L'Abbaie de Donzere dans le diocefe d'Orange , les

monafteres d'Arles, celui de faint Pierre de W^aracft^e, ou de

Gueret dans le Limoufin , l'Abbaie de Carmery , ou de faint

ChafFre dans le territoire du Puy , celle de Calabre dans le

Quercy , & la célèbre Abbaiede Lerins.

Les Sarrazins s'eftant emparez de Luxeuil
, y tuèrent l'Abbé

Milet , ou Mellin avec plufieurs de ^qs difciples. Les autres

Religieux fe retirèrent dans des lieux de feureté
, & leur com-

munauté eftantainfi deftruite, ils ceiïerent de faire l'Office

continuel
, ( c'eft-à-dire ou la reciation ordinaire des Heures

Canoniales , ou la pfalmodie perpétuelle
)
qui avoit efté en

nfage parmi eux depuis le ten>ps de faint Colomban ,,ou de
Ff iij.

I.

hivajîon det

Sarraz,nis dans
la France.

On les appelle

truore Ifm telitis

,

Arabes , Vandales,

^g'triens , ibères
;

ce tju'il ejl bon

d'obj'erverpour en~
tenirt Us anciens

Auteurs .par
exemple dans les

Acies defaint

Chiffre , Ger.s If-

maelitarum
, &c.

Aiî.fîc. i.part. r,.

pfS- 484.

Ai^rad dans Ix

vie de S. Anjhert

?net Donzere tn-

Fr»ijcnce.

II.

Ils ravagC'fit

LuxeuU.

L'an y}X:

Gail, Cbriftian.

Tetn. 4, pag. j8S,
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Ch. XLIX. Taint Euftafe. IIsn'eurencpointd'Abbc que quinze ansapres

ce ravage. On ne connoifl que le nom de Trudoald
,
qui entra

Tom: 6. concil. dans cctce charge l'an 747. Mais il eit bien certain que l'ob-
pAg.iTjA. fervance refleurit dans fa communauté

, quoique peur-eftre
C»rûl. Ceint.

.

' 1 1 r
Annal Franc, an. avec moins de pcrtection qu auparavant : car nous avons veu
7g;.». II. que Luxeuil fut un de!> monafteres ,où fe réfugièrent ceux de

Befe pour y fervir Dieu félon lésloixde leurprofciTîon. André
qui gouverna cette Abbaie , eft peut-eftre cet Abbé du mef-

me nom
,
que Charlemagne envoia au Pape Adrien fur la fin

de l'an 7S5. pour lui donner avis de l'heureux fuccez de Çqs

armes dans la Saxe , & de la converfion des peuples de ce

païs qu'il avoit enfin réduit en Province.

m. Dorto fon fuccefleurfut commis par cePrinceavec le Com-
Ouelques ève- te Adalard

,
pour informer du droit qu'avoir Ricbcrt Abbé de

ncmens qiti co>i- 5 Claude fur le monaltere de Lauconne,ou de S. Lupicin, qui
cernent le înona- q^q\^ difputé à Ricbert par Gedcon Archevefque de Belançon.

a /
'"*

^^ paroît par un acte de l'an 790.donné au public par M. Perard,

que le Roy maintint Ricbert dans la polîcffion de ce monafte-

pusbcac'"LmMdni' T^, qui crtoit unc ancienne dépendance de celui de S Claude.

immatum jacct. Saint Hippoly te prcdeceflcur de Ricbert avoit eflé Evefque de

^ , ^. Bellay , 6c c'ell pourquoi il prend la qualité -l'Evefque dans fa

Amat.7ranc.an. loulcription au dccrct de 1 aliemblee d Ati2;ni. Le Roy lui

78j.».ij- aiantdonné quelques terres, le Saint y fonda des Pricurez qui

Guichenon In
paictent dcpuis quelque rente au monaftere de faint Claude

E{ifc. BtUicenpb. pour marque de leur afl'ujetiflement. On dit que Pépin
, 6c

Charlemagne accordèrent aux Abbez de faint Claude le pou-

voir de battre de la monnoie.
" Le monaftere de Befe , de faint Seine , & de faint Marcel de

BeC & Châlons, furent pillez,mais non pasdeftruits par les Sarrazins.

tus AhhAiesrA- ^^"s avons veu qu'environ vingt ans après ce ravage, la re-

va^i'esparles gularité fubfiftoit encore dans Befe. Les Barbares tuèrent dans

^armz.ins. S. Seine deux Religieux de grande vertu Altigien , & Hilarin.

Lemonaflere ne laifîa pas de fubfifter , & fi la règle n'y fut pas
sp'.cii. Tom. i. çrardée fi exaétement.il v eut au moins afiez d'obfervance pour

Hiibcrtus Epif- y attirer les perfonnes de pieté. Car nous verrons qu'environ
copus

,
rcdior Ba- 40, ans aprés cct Otage , S. Benoiftd'Anianele choificpourfa

ce!" ^G^iLchH. retraite, Hubertquigouvernoitl'AbbaiedeS.Marceldu temps
jiian.sammarth. de Charlemagne, pritfoin dc la maintenir dans fes droits,& dans

cX/«»
'"^'"^' la jouifTance de fes revenus

,
pir des lettres de protection qu'il

fan 779, obtintdece Prince, La qualité d'Evefque qui lui eft attribuée
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dans ces lettres , marque qu'il gouvernoit l'Eglife de Châlons. C h. XLIX.

La defolation de l'ifle- Barbe lui fut commune avec les autres

faints lieux du diocefede Lyon
,
qui fouffrirent beaucoup de

la fureur des Sarrazins On verra ailleurs de quelle manière

l'obfervance y fut reftablie. Le ravage du territoire de Vien-

ne avoit efté prédit plus de foixante ôc dix ans auparavant par

faint Clair. Les Barbares y deftruifirent , ou pillèrent toutes ^éi. Tm. z.

les Eglifes qui eftoient hors de la ville. L'Abbaie de faint Pierre f^ "^^i'

alors fituéedans les fauxbourgs, Scies célèbres monafteresde

Grinni
,
qui eftoient de l'autre collé du Rhofne , fe fentirent

de leur violence. Mais dans la fuite le fort de ces maifons fain-

tes fut différent : car le monaftere de faint Pierre eut un re-

ftaurateur , au lieu que ceux de Grigni font demeurez enfeve-

lis fous leurs ruines.

Avant que la ville fut attaquée par les Sarrazins , Villicair y
qui en eftoit Archeveique , y transfera les reliques de faint ^.^..

'
.

Ferreol ,qui elloientdans la principale Eglife de Grigni. En-
^rL'~'cf^ue d,

fuite voiant que les biens de fa Cathédrale avoient efté Ficnne ,& Al-

donnezà des laïques , indigné de ce defordre, il feretira dans ihe'e Jbbez. de

le monaftere de faint Maurice, ôcs'y fit Religieux. Dans la ftim Maunce.

fuite du temps, il y exerça la charge d'Abbé , & il fè trouva rw/'.t»7-<o.

l'an 765. à i'adembléc d'Atigni ,
comme il paroift par fa fou- viiiicarius ,&:c,

fcription. On croit auffî qu'il eft le mefme que Villicair qui -;>
mo'iai^crinm

gouvernavers ce temps^^la le dioceie de Sion. Il ne fera pas nim Agaimcn-

inutile d'oblerver qu'après qu'il eut quitté l'Eglife de Vienne , ^'""^ ingrc^us
, vi.

cette Eglile demeura quelques années fans Evefque , auffi bien dû"it.'"^"!"cL.

que celle de Lyon , les laïques en pofîedant cependant les nu. amean.T^i.

biens par une ufurpation barbare , êc facrilege, C'eft ainfi Z^/',"^f
^^^ '*

qu'en parle Adon dans fa chronique. On peut juger par là
"oait chhfit.tl'

que ceux qui opprimoient ainfi les Cathédrales , n'épargnoient xom j. Ep. sedum

pas les monafteres , 6c qu'il y avoit quantité de maifons reli- ^ ^^- ^*'""^

gieufes qui foufFroient une pareille violence. Les deux pro-

chains fuccefleurs de Villicair dans l'Abbaie de faint Maurice
furent Benoift , 6c Althée. On dit que ce dernier reçut Char-
lemagne dans fon monaftere l'an 786. 6c qu'il accompagna ce

Prince en Italie. Il obtint du Pape Adrien premier la confir-

mation des privilèges de fon Abbaie. Environ deux ans après ^

il pafla du cloiftre dans le Siège Epifcopal de Sion. Dans les

catalogues des Evefques de ce diocefe , Se des Abbez de fainr

Maurice on le qualifie Saint ; ce qui marque qu'il mena une-
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Ch. XLIX. vie fort exemplaire. Mais dans ce dernier catalogue, il le faut

mettre avant l'Abbc Adalonge , qui vivoit du temps de Loiiis

le Débonnaire, 6c Tous lequel l'Ordre monaftique fut éteinc

dans faint Maurice. Nous remarquerons par avance qu'il y a

une erreur encore plus vifible dans la IiIIl- des Evelqucs de
Sion

,
puifque l'on y voit à la fin du neuvième fiecleunlainc

Garin
,
que l'on dit avoir elte de l'Ordre de Cifteaux

T^i—^~ Comme les Sarrazins ont elté appeliez VandAes par quel.

SAi>u Marin «l^es Auteurs , ils pourroient bien avoir elle cc^ Vandales , à

Treftre demenre qui l'on attribue la mort de laint Mann Ermite du diocele de
^netcjue temps Maurienne. L'on a une relation delà vie, où il fe trouve un
dans le raonafte- faux caradere de temps avec quelques autres chofcs qui pa.
re de Candor.

roill'ent peu certaines. Après cet avtrtillcmcnt , il en faut faire

l'abrégé. Il n'eit pas vrai que ce Saint ait vécu dans le fécond

(îecle , fous le Pontificat du Pape Alexandre , comme il eft die

dans fes Actes. Mais il eft probable qu'il-nâquit vers le com-
mencement du huitième fi- cle. Scsparensquieltoientdesper-

XI annosetatis fonnes nobles cftant à Rome , le donnèrent fort jeune à faine
jtct.fic.i.p»rt.i. £||ide Evefque , afin qu'il eut lâchante de le faire inftpoire
^"^' ^^^*

dans la vertu, &: dans les fainces lettres. Mann fati^fit pleine-

ment ceux qui furent chargez de fon c Jucation , & il paroifloic

fi reo-lé dans fes mœurs, qu'âne confiderer que fes paroles ,6c

£es actions , on l'auroit plutolt pris pour un fage vieillard , que
"pour un jeune homme. Cette manière d'agir ne plaifoir pas

aux autres enfans que l'on nourriflou avec lui , & ils le rail-

loicnt , les uns par envie , & les autres pour le divertir. Mais il

foiifîroit humblement ce mépris , &: il prioit Dieu de leur par-

donner cette faute. Cette lageiîe avancée joint au pro^rez

qu'il fit dans la fcience de l'Ecriture, portèrent faint Ellideà

l'ordonner Preftre
,
quoiqu'il n'eut que vingt ans. Un peu après

le laint Prélat mourut , ôc les plus gens de bien du diocele pu-

blierent par tout
,
qu'on ne pouvoit lui donner un plus digne

fuccelTèur
,
que fon difciple Mann. Un jugement fi avanta-

geux blefTa fon humilité. Il craignit que (ans avoir égard aux

Canons , on ne l'élevâc tout jeune qu'il eftoit à l'émineit de-

gré de l'Epifcopat. Pour fuir cet honneur, il diftribua tout ce

qu'il avoir aux pauvres , il lorcit de Rome à minuit , 6: s'era alla

dans les montagnes des environs de Maurienne. 11 fe retira

enfuite dans le monaftere de fainte Marie de Candor , où il y
avoit une grande communauic de lerviteurs de Dieu

,
qui

gardoient
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gardoient la règle de faint Benoift. L'Abbé Erile qui en avoïc Ch. XLIX.
la conduite , aianr appris qui il eftoic , le reçut avec des témoi-

gnages de refpeâ: , &: de charité , ôc le pria de pafTer quelque

temps dans Ton cloiftre , Se d'inftruire Tes Religieux dans la

fcience de l'Ecriture.

Marin s'acquita très bien de cet emploi durant un an , Ton
—

nom devint célèbre dans lepaïs , & il fut vificé de plufieurs r, ri r-

perfonnes ,
qui , attirées par 1 éclat de (on mente , venoient de ^,7/, 0-

eft tué

toutes parts lui faire des prefens. Mais bien loin de s'en re- pardes Barba.

jouir, il en avoir du chagrin , ôcfedifoit àlui-mefme: y'ai res.

quitté la 'uunité au fiede , & le fiecle ma rejette comme un hom-

me qiiile meprtfoit , voudrois-je à prefent rechercher fes faveurs.

S'citant un jour endormi dans ces penlees , on du que la fainte

Vierge lui apparut, 5c l'exhortai s'éloigner encore plus du
monde , &. à fe préparer aux foufFrances. S'eftant reveillé , il

alla, prier TAbbé Erile de lui permettre de fe retirer dans une
montagne appellée U grande. D'abord Erile fe trouva irrefolu

fur ce qu'il devoit lui repondre , &. l'on dit qu'il n'approuva le

deffein de Mann qu'après une vifion , où faint Benoilt lui mar.

qua qu'il devoit renvoier en paix ce faint homme
,
qui eftoic

deftiné à fouffrir pour le nom de J £ s u s- C h r i s t. Le bien-

heureux Marin s'en alla donc dans la grande montagne
, 6c

trois jours après qu'il y fut arrivé , il' vint deux ours
,
qui fe

jetterent à fes pieds , & lui prefencerent du miel. Le faint Er-

iPite en mangea après avoir rendu grâce à Dieu , & depuis ces

beftes lui apportèrent chaque jour deux pains. Il pallà ainfi

quatreans dans le defert , tenant fon cœur attaché à Dieu , 6c

converfant avec les Efprits bienheureux par une prière con-

tinuelle. L'année fuivante, l'impie Engalde Roy des r^w^;î/f/

entra danslepaïs avec une armée, & y fit le ravage. Il voulut

brufler le monaftere de Candor , mais il ne le put , Se les Reli-

gieux échappèrent auffi à fa fureur , s'eftant fauvez dans les

montagnes On dit qu'un Ange apparut à faint Marin , & lui

dit qu'il allât prefcher la foi aux Barbares , & les exhortera

adorer la fàinte Trinité. Matin obéit à cet ordre , & aiant

eftépris, fut mené devant Acquirinun des principaux Chefs

des ennemis. Acquirin bien loind'écouter les paroles du Saint,

entreprit de le pervertir , & de lui faire embraffer fa faufTe re-

ligion , &: voiant qu'il ne fe rendoit point à Ces perfuafions,

& qu'il mepri^oit également fes promefles ,6c fes menaces, il

Tome II. G g
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Ch AP^ L. le fit jetter dans une fournailè ardente. Mais le Saint n'en

reflentic aucune incommodité , il y chanta les louanges de

Dieu , & triompha ainfi de la cruauté du Tyran. Il ell vrai que

le Barbare tranfporté de fureur , lui fit couper la telle , & parut

ainfi l'avoir vaincu. Mais ce fut au contraire le Saint qui fortic

victorieux de ce combat
;
puifque Ton ame alla recevoir dans

le Ciel la couronne du martyre, & que fon corps fut depuis

révéré des Hdelles. Avant le milieu du neuvième fiecle on le

transfera au monaftere de faint Savin en Poitou
,
que l'on dit

avoir efté fondé par Charlemagne.

i

CHAPITRE L.

Vejaim Pardoux Ahhé de Gueret : De faint Sardos

lue de Limoges.

1

Evefc^i

1. T Es Sarrazins aiant efté défaits par Charles Martel prés

Saitit PardonX M j de Poitiers , fe retirèrent en confufion vers le bas Lan-
'uibbéàe Gueret, gaedoc , dc dans leur marche continuèrent à ravager les lieux
frevemidune laints. Les prières de faint Pardoux prefcrverent de leurs vio-
gr^e cxtraordf.

igncesle monafteredont il eftoit Abbé, & c'eft pourquoi il efl:

fanct'
a propos de parler ICI de cet illuitre Solitaire. Saint Pardoux
naquit à Sardenne dans le Limoufin. Ses parens n'avoient rien

de confiderable félon le monde 5
leur emploi eftoit de cultivée

la terre. Eftant petit , il fut bleflc à la tcfte par accident, &
cette bleflure le rendit aveugle durant quelque temps. Mais
lorfqu'il efloit ainfi privé de la lumière du corps, le laint Ef-

prit l'éclaira fi pleinement de la lumière de la grâce , & lui

donna une fi grande connoiffancedes chofesfaintes
,
que tout

jeune qu'il eftoit , il fut en eftatd'tn inftruire le^ autres. Il

Hiccft ludus
eftoit fort alFidu à la prière, ôc partageoit avec les pauvres ce

pucritii fu.-c. ^a. qu'on lui donnoit pour fon veftement , ou pour (à nourriture.
fic.^i.fort. i.p«s- Il reçut auffi le don des miracles , & il en fit pour la guerifon

rr—— des malades, & des pofTedcz. Cefurent là les premiers pas

lledf' Âh
*^"''' ^^ '^^"^ !a voie de la perfc(5tion

, & comme les jeux âefon

hède Giuret c^f^nce fpirituelle. Il fe fepara cnfuite de fes parens , & fe fie

& vit très au- "" petit ermitage , oi^i il continua fes exercices de pieté.

Herement. Lantaire Comte de Limoges aiant jette les fondemens du
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monaftere de Guerec , aflembla de toutes parts des Religieux

,

& pria le Saint de vouloir élire leur Supérieur. Mais il eut bien

de la peine à lui faire accepter cette charge. Le Saint s'y eftanc

.engagé, redoubla Tes pénitences, & fans manquer aux fon-

élions d'Abbé , il vécut comme un très auftere Anachorète.

Depuis qu'il fut entré dans fon monaftere , il n'en (ortit plus

,

il garda toujours l'abftinence de la chair, il ne porta point de

linge , il n'ufa point de bains. Il ne mangeoit qu'une fois la

femaine , & encore les metsdont il fe nourriiToit , eftoient tres-

iecs , 6c nullement délicats. Il fe piquoit le corps avec un fer

pointu , £c n'cftoit jamais fans quelque bleflure. Le Cârefme

ilfe faifoit fouetter par un de (es diiciples. La nuit il prioic

.auffi long-temps qu'il pouvoit
,
profterné à terre, &les bras

efl:endus:il prenoitenfuiteunpeude repos. * Après Matines,

il s'exerçoit à reciter par cœur les Leçons de l'Office •, &c après

Laudes, il reperoitavec une grande attention ce que l'Eglife

chante en l'honneur des Martyrs , & des ConfefTeurs. Depuis

Tierce jufqu'à Sexte , il alloit faire oraifon devant chaque au-

tel. Il demeuroiten lilence entre Sexte fie None. VersNone,
il reeevoit les pauvres , & les malades qui le venoienc voir , Se

leur donnoit de fâintes inftrudions tirées de la parole de Dieu.

Un paralytique qui ne pouvoit ny porter la main à la bouche,

ny eftant couché , fè tourner d'un cofté fur l'autre , aiant de-

meuré cinq ans devant le portail de l'Eglife de faint Martin de

Tours, fut averti en fonge d'aller trouver faint Pardoux dans

le Limoufin , & que Dieu le gueriroit par le miniftere du Saint.

D'abord il méprifacetavertiflement, le prenant pour un fon-

ge naturel : mais l'aiant reçu par trois fois , il s'en ouvrit à un
Religieux du monaftere de laint Martin

, & ce Religieux en

parla au vénérable Audelandefon Abbé, qui donna à ce pau-

vre une monture , & deux ferviteurs , pour le conduire à Gue
ret. Saint Pardoux fit le figne de la croix fur ce paralytique , Se

quelques jours après le renvoia à Tours parfaitement guéri.

Le récit de ce miracle confirme cequenous avons déjà remar-

qué touchant l'eftat de l'Eglife de iàint Martin de Tours , &
fait voir qu'avant le neuvième fiecle elle eftoit defervie par

des Moines.

Les Sarrazins paffant par le Limoufin après leur défaite
,

allèrent vers l'Abbaie de Gueret pour la ravager. A leur ap-

proche les Religieux préparèrent un chariot
,
pour conduire le

Gg ij

Chap. L,

ComcJebat fc-

iticl in hcb^oma-
da , & hoc aridifli-

main efcam.

Ibid-fxg. 57J.

* Vide Regul.

S.B.neU- c. 8-

Refponforia vd
Anciplioiias.

Uni eïMonachis

monafterii ipfius

{ fan;U Martini )

omnia ind'cavit,

&.- prardiftus Mo-
naçhus domno
Auddando Abba-

ti ihid.fng. J7 7'

III.

Ses prierei

défendent fon

7ttonafiere & le

vrefervent de

l'invfifton des

Sarrazins.
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ChAP. L. Saint dans un heu de feureté. Mais il ne voulut point fortirda

monaftere , il y demeura feul pour le défendre , & fans em-
ploier d'autres armes que des prières , il le garantit de la fu-

reur des ennemis. Ses grandes aufteritez ne rempefcherenc

pas de jouir d'une parfaite fanté , ny d'arriver à une vieilleffe-

fortavancce. Eflant âgé d'environ quatre vingt ans, il pria

Dieu de le retirer du monde Une maladie dont il fut attaqué

,

lui marqua que la prière eftoit exaucée , &: il mourut lêpt jours

après. Il fut enterré à Gueret , mais depuis on transfera fes

reliques au monaftere dj Sarlat , & on les mit prés de celles de

faintSardos, De Sarlat, elles furent enluite portées au Prieu-

ré d'Amac
,
qui les conferve encore aujourd'hui. Selon quel-

ques-uns les Sarrazins faifant le ravage dans le Querci , tue-*

rent fainte Mundane
,
qui eftoit allée faire Ces prières au tom-

beau de faintSardos fon fils. Mais d'autres mettent favie, &:

fon martyre prés de deux cens ans auparavant , fondez fur les

Acftes de ce faint Evefque , traduits d'un ancien langage en la-

tin par Hugues Moine de Fleuri
,
qui a écrit vers l'an 1130.

Nous laiflbns à d'autresà décider cette queftion de chronolo-

gie : 6c nous rapporterons ici les allions de faint Sardos,qui,

foit dans le fixiéme , ou dans le huitième fiecle , honora par fa

fainteté la profeffion monaftique.

,
yj

Son père
,
qui s'appelloit Laban , eftoit d'une des principa-

SaintSardos ^^^ familles de Bordeaux. Mais il y a apparence que le Saint

ftfait Reli- naquit à Calabre bourg du Querci
,
puifque ce bourg eft ap-

gieux à CaU- pelle dans (es Ades le lieu de fut naijpittce , du moins il eft cer-

bre. tain qu.'il y fut baptifé. Il eut pour parein le Prince , ou Gou-
verneur du païi nommé Antice, ou Egdice

,
qui donna à La-

ban ce bourg de Calabre. Son père le mit auprès de faint Ca-
puan Evefque de Cahors,qui l'mftruifitdans la pieté, &s'ap-

phqua d'autant plus à bien l'affermir dans la faine docftrine,

S3n(ftus Saccrdos. ^^'i' Y ^voit quantité d'heretiques dans lepai\ : ce qui s'ac-

corde fort bien avec le fentiment de ceux qui le font vivre fous

la domination des Wifîgots Ariens. Profitant des foins de fon

excellent Maiftre , il s'avança dans la vertu veillant fur foi-

mefme pour fe conferver chafte , & pour ne point fe laiffer

ébloiiir au faux éclat du fiecle Le démon tafchoit en vain de

le furprendre par fes artifices , ou de l'abbatre par fes infultes.

Cet ennemi ne pouvoit avoir accez dans un coeur rempli de

pieux fencimens , 5c fermé par la crainte de Dieu. Saiçc
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Capuan concevant de grandes efperances de faine Sardos, l'or- Ch A p. L;

donna Diacre. La difcipline Ecclefiafliqiie obligeant ceux de :BoiUnd. 5. mhH.

ret Ordre à prendre foin des pauvres, il s'acquitoit de ce de- ^"i.'f.-
' jiii '/^ii n Bi 11 uc.FhJ.

voir avec un grand zèle. 11 y avoir a Calabre un monaltere L^bhejom

habité de plus de quarante Religieux qu'il affidoit dans leurs fs- «

beîoins. L'affeclion qu'il avoit poureuxs'augn:>entantdejour j^^/^'

enjour, il rebaftit leur Eglilê,.&i leur cloître, & il leur donna «si- ». 59. é*

le boure de Ca'abre avec fes dépendances. Il eftoit fortafTi- ^m- » ij-

duà l'oraifon. Un jourqu'il prioitavec grande ferveur
, Dici

lui fit entendre qu'il l'avoit deftiné pour l'eftat monaftique
, &£

qu'en recompenfe de la pureté avec laquelle il l'avoir fervi dés-

fes premières années , il avoit commis un Ange pour le garder,

& pour le défendre contre fes ennemis. Exécutant cet ordre

du Ciel, il prit l'habit religieux à Calabre, & travailla forte-

ment à faire de nouveaux progrez dans la pieté par lejeune

,

par la prière, & par les autres exercices de fa profeffion.

Il vécut ainfifept ans fous l'obeïflTance. Enfuite il fut chargé y
de la conduite du monaftere, & ordonné Preftre. EflancAb^

Il eflfait Abbé.

bé , il adîftoit les Religieux dans leurs necefficez , comme s'il

eut efté leur fervitejur j
mais il les reprenoitde leurs défauts

avec la lumière , &. l'autorité d'un Juge. Il donnoit aux pau- irnaqueadmo^

vres tout ce qu'il pouvoit retrancher de fa dcpenie , & audi <^um viiifiiiOrdi-

liberal envers eux
,
qu'avare pour lui-rnefme ,

il leur fournifToit "u^\"?do'"sveii'i'e-

des veftemens , n'aiant cependant (ur ibi qu'un habit vil, 6c bat BoUnd. iHd.

méprifable, Ucelebroit laMelTeavec de fi vifs fentimens de

pénitence, & de dévotion
,
qu'il en verloit des larmes. Un

Angel'aiant averti d'aller vifiter un pauvre lépreux, le Saine

lui rendit ce devoir de charité , & l'aiant lavé , ôc fait quelques

prières , il le guérit parfaitement. Ce miracle éclatta beau-

coup ;
Laban père du Saint , & Mundane fa mère en aiant oui

parler, ne Te rejouirent pas feulement des grâces , dont le C^el

avoit comblé leur fils, mais ils fe crurent obligezde fuivrefon

exemple , Se de s'appliquer entièrement, au fervice de Dieu.

Pour cet effet , ils refolurent de vivre dans la continence , ils

diftribuerent leur bien aux Eglifes , & aux pauvres , & ils don^

nerent la liberté à leurs efclaves. On adjoufte que Laban
eftani mort quelque temps après fans avoir pu communier^
faint Sardos lereffufcita , afin qu'il reçut le faint Viatique. y^

• On tira le Saint de fbn monaftere
,
pour remplir le Siège p,^/^ EvefqHe-

Epifcopal de Limoges , vacaiit par le decez d'Aggeric. Il entra de Limoges.

G s lij
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C H A p. L, dixns cette charge par l'éleclion du Cierge , &: par la faveur

du peuple , & il l'exerça dignement pendant quelques années.

Aiant eu révélation que fa mort elboit proche , il en parla à Tes

Ecclefiaftiques , &. leur tc.noigna qu'il vouloit ellre enterré à

Calabre. 11 fe mit en chemin pour y aller , mais fon mal s'eftant

augmenté , il mourut à Argentac. Les Auteurs de la première

opinion mettent fa mort en 530. èc les autres environ deux
cens ans après. On convient qu'il fut enterre dans fonmona-
flere de Calabre, ainfi qu'il l'avoit ordonné. La bienheureufe

Mundane fa mère qui efloit devenue aveugle , recouvra la

Sub Vvandiiica vcuë à fcs funérailles. Elle /ouffrit depuis le martyre pendant
pcifccutioncgu- la perfecution des Wandales : ce qui marque les xV'ifigots

uremptiïuè?'"" Aricns félon quelques-uns, ou les Sarrazins lelon les autres.

ibid. pug- 17- On verra dans la fuite comment les reliqu>.^s du Saint , &: de
_ fa mère furent portées au monaftere de Sarlar.

TTT-j: Les Abbaies de Moiflac , de Marcillac , ôc de Figeac furent

^hhAics'de
ravagées par les Sarrazins , mais la pieté de nos Roys Tres-

Moilfac . M^r- Chreftiens en releva bientoft les ruines. Saint Namface gen-

cilUc&Fi- tilhomme François, aiant quitté l'a profeffion des armes, em-
gcac. brafla la vie folitaire , &: s'eflablit prés de Marcillac. Il trouva

Aci.fu. }. />. i. dans ce defert une petite Chapelle dediée'en l'honneur de faint

fg- 447. Martin
,
qu'il changea depuis en Eglile , & après avoir fervi

Dieu le relie de fes jours dans le jeûne , & dans la prière , U
mourut faintement fur la fin du huitième fiecle.—77TT7 Le monaftere de Ranzol n'eft connu que par une charte

Fondation dtt
d'une Dame nommée Kariffime

,
qui le fonda en l'honneur de

mondjtcrcdc ^^int Martin , & y eftablit des Religieux fous la conduite de

KAriz.ol. l'Abbé Ebtoin. Quelques-uns ont crû que cette Dame n'e-

ftoit autre que Pélagie mère de faint Yriez , laquelle eft defi-

Îrnée par le nom de Karifime , auquel cas il faudroit mettre

'origine de ce monaftere dans le fixiéme fiecle. Mais la datte 1

de la charte , qui eft du règne de Pepin , & la généalogie de

Karipme
,
que l'on allure avoir eftc petite fille de Confortie

foeurde faint Yrier, deftruilent cette opinion. D'autre part,

cette datte ne s'accorde pas fort bien avec cette généalogie.

Car il n'y a point d'apparence que cette Dame appellée Karif-

fime ait vécu fous le règne de Pepin , c'eft- à- dire après l'an 751.

& mefme l'an 761. s'il eft vrai qu'elleait efté fille de Bafilie,

qui avoic eu pour mère Confortie focur de faint Yrier
,
qui

mourud'anj^i. AufTi un fçavant Moderne fe fondant fur cette
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<renealogie
,
qu'il avoue néanmoins eltre tort déreclueufe ,mec C h A p. L T.

te la vie de Kinffi.ne , & l'eftablilîemenc du monaftere de smmm«rth. g^u.

Ranzol dans le fepncme fiecle , (çavoir vers l'an 673. Kariffi- chnp^n. T«m. 4.

meaianc bafti le monaftere de Ranzol dans le diocefe de L^i- ^'cJ'^cont. An.

moches, le choific pour le lieu de la fepulture, 6c s'y fit placer rmi. Franc, a-n.

un tombeau, qu'elle avoit acheté de Gilbert Comte de Nar- jj^^"' '^ ^

bonne. Sa dévotion envers faint Julien Patron de l'Abbaie

d'Atane, fondée par faint Yrier, la porta à y donner le mona-

ftere de Ranzol , & les Eglifes qui en dépendoient. Enforce

que cette donation n'auroit d'effet qu'après fa mort , c'eft là le

fujet de la charte , dont nous venons de parler. Elle y ordonne Decem foliJos

que les Moines de Ranzol
,
pour marque de leur dépendance , «nOiaies mittMu

offiiront chaque année furl'autel d'Atane une certaine lomme ^ '
*

d'argent en la fefte de faint Julien , Ôc que la moitié des biens

qi-e pourront apporter ceux qui fe feront Religieux à Ranzol

,

fera donnée à la communauté d'Atane. Elle veut de plus que

trois ou quatre Frères , ou Religieux d'Atane aillent par hon-

neur célébrer les Matines à Ranzol , le jour de faine Martin , &
qu'ils fe retirent enfuite , laiffant en paix ceux de Ranzol. Enfin

elle déclare que fbn intention eft
,
que ceux qui feront admis

à Ranzol
,
pour y eftre Religieux

,
promettent foumiffion

, §c

fidélité aux Moines de lamt Julien d'Atane. Nous avons crû

devoir faire mention de cet Acte
,
parce que l'on y voit un

infigne exemple de l'aflujetiiîement , ou union d'un monaftere

à un autre , £c qu'il eft à croire que d'autres monafteres eftoient

ainfi fournis à de plus confiderables. On a veu ci-devant jnnUci.Tom.x.

qvi'Atanemefme n'eftoit pas entièrement libre
, &; indepen- îh-'^^-

dant , 2c que faine Yrier l'avoit aiïiijetti à l'Eglife de laine

Martin de Tours.

CHAPITRE LI.

Ve faint Chajfre Ahhé de Carmen
, ^ de faint Menelse

Ahbé de Menât.
I.

S.iim Ch.ifr*N Dus avons parlé de la fondation du monaftere de Car- ^
;

. ^
'.'^

meri , ou de faint Chaiïre, qui eut pour premier Abbé aJux ,» CA-r.

iv.' bienheureux Eudes , auparavant Religieux de Lerins. Mais jntri.

{
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C H A r. L I. nous n'avons pas encore marqué pourquoi il porte le nom de

EnUtin (in<Xm ^^'"^ ChafFic 5
c'cft ici IcHeu de le faire voir. Saint Tiieofroi

,

Thcof;cdus. (ou comme on l'appelle communément ) faint Chaffre prie

nailTanceà Orange. Son père quis'appelloit LeufFroi , eltoic

Gouverneur de cette ville, 5c cette chargcjointeàfanobicfîe,

"CijUcftns ^ * à Tes grands biens , lui donnoit le premier rang dans le
tjuonftut donner

p^ij. Lcuffroi cftoit lié par la proximité du fane: avec le bien-mu met de Prince. f t^ i i

^
, c z r heureux Eudes, aiant eu tous deux une melme mère. On prit

urHs ( AraufiM- ) d autant plis de loin de bien el^^ver le jeune Chaftre, qu'il

nchiiiiTimo Prin- eftoit fils unique , 6c félon les apparences deftin^ à polleder

Xjl^°r;lr': ,. iTeul les honneurs , & lesnchefles de fa famille. Pendant fes

^"^^-9. eftudeSjileftoitfort affiduà?la prière, & ccfutfani doute par

££ faint exercice
,
qu'il acquit cette foi vive, qui lui apprit à

mcprilcr les avantages que lui offfoit le monde , & qui lui in-

fpira la relolution de tout quitter
,
pour fe retirer dans un cloi-

ftre. Ce qui l'excitoit beaucoup à l'amour de la perfection,

cftoit l'exemplede fbn oncle , &: il n'encendôit jamais parler de

lui
,
qu'il nefentitenmefmetemps un violent defir de l'imiter.

Un jour Leulfroi aianteuavis que fon frère Eudes alors Abbé
de Carmeri , eftoit allé à Lerins , où il avoit efté Religieux

,

& qu'à fon retour , il devoir palier quelques jours àTroischà-
leaux ,il fe tranfporta à cette ville pour le voir, & mena avec

lui fon fils. L'ardeur du jeune ChafFre pour la vie religieufe,

s'accrut extrêmement par la prefence defon oncle , il ne put

s'cmpefcher de lui découvrir (on dedein , &: il le conjura d'en

parler à fon père. Eudes aiant reconnu par l'entretien qu'il eut

avec fon neveu
,
que fon defir n'eftoit point le premier mou-

vement d'une dévotion naiffante, mais une forte
, & conftante

refolution qu'il avoit formée depuis long-temps
, & qui ne

pouvoit lui avoir efté infpirée quedeDieu jCntrepritdel'aider

dans l'exécution de fon deflein
,
quoiqu'il y vit bien des diffi-

cultez. La principale eftoit d'avoir fur ce fujet le confentemcnc

de Lcuffroi. Eudes lui parla du delTein de fon fils , & l'ouver-

ture qu'il lui en fit , ne manqua pas de le furprendre extrême-

ment , & de lui caufèr du trouble , & du chagrin. LeufFroi

tafcba de détourner fon fils d'une refolution qui eftoit la ruine

de fa famille , mais il n'emploia pour cet effet que la perfua-

• fîon,&non pas la force, & voiant qu'il demeuroit ferme dam
Je deflein de fe facrifier à Dieu , il ne voulut point empefcher

fon facrifiee , & il l'abandonna entièrement à la conduite de

fon
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fon frère. La fermecé du jeune Chaffre eftant demeurée vi- Chap. LL'
élorieule dans ce combat, ilfuivic fon oncleàCarmeri, & s'y

eftant reveftu de l'habit monaftique , il remplit exademenc

les devoirs de fa profeffion. Quelques années après , lorfqu'on

le vit bien affermi dans la vertu , on lui commit le foin des

affaires du dehors. Pendant qu'il eftoit dans cet emploi, la

divine providence fe fervit de lui pour faire entrer faint Mene-
Ice dans le cloiftre. Nous parlerons incontinent de ce Saint

,

dont la converfion ne fat pas moins remarquable que celle de

faint ChafFre.

L'Abbé Eudes efhnt preft de mourir , defigna fon neveu — '

pour fon fuccefTeur , ôc toute fa communauté approuva ce „ « ;, ,,.

choix. La conduite de laint Chattre répondit a ce que ion ^^^^
s'eftoit promis de (a vertu , oc de la iagelTe. Il avoit pour fes

Religieux une afFedion de père , il les animoit par fes paroles

,

& par fon exemple à s'avancer de plus en plus dans la pieté , Se

ilapportoit unegrande vigilance pourles mettre à couvert des

cmbufches du démon. 11 ne permetroit point aux femmes Fcmineivcrà

d'entrer dans fon Eglife , mais il foufïroit qu'elles y demeu- ac«fl'us procui ha-

raflentvers la porte , où il avoit fait placer des fieges pour
ocrent fedem arc»

1 ' t or tempu jamiain.

elles. Jhid. ftig 481.

Les Sarrazins aiant commencé à ravager le Vêlai , il avertit YTt
*

fes Religieux que dans deux jours les ennemis les viendroient
Sonmiu-nrc>

attaquer, &; il leur ordonna de fe retirer dans la foreft prochai-

ne avec tout ce qu'ils pourroient emporter de leurs meubles.

Mais pour lui, il crut que fa qualité de Pafteur l'obligeoit à

demeurer dans le monaltere , & à ne point abandonner l'Eglife

qui avoit efté commife à fes foins. Tous fes difciples allèrent

/e cacher dans le bois à la referve de deux
,
qui refterent auprès

de lui , mais à l'approche des ennemis, il voulut qu'ils fe fau-

valTent dans la montagne voifine. Après qu'ils fe furent fepa-

rez de lui , il fê proflerna devant la porte de l'Eglife
,
qui eftoic

dédiée à faint Pierre , & il s'y tint en prière. Les Barbares qui

penfoient avoir furpris les Religieux , irritez de ce qu'ils s'e-

ftoient échappez de leurs mains , avec ce qu'ils avoient de plus

précieux , déchargèrent leur colère fur le Saint , 5c le battirent

tellement qu'ils le laiflerent à demi mort. Le lendemain qui

eftoit la grande fefle de leur fecle , fe préparant à faire un abo-

minable facrilice , le zèle du Saint le ranima , & tout bleflé

qu'il eftoit , il eut aflez de force pour les aller reprendre de

Tome J I. H h
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Chap. LI. leur impieté. Leur eftonnement ne fut pas petit de voir parler

un homme qu'ils croioient n'eftre plus en vie. Mais le facrifi.

cateur plus furieux que les autres , ne répondit à fa correclion

qu'en lui jettant à la telle une groffe pierre
,
qui lui fie une

AB.«H.ji.%. bleiïure mortelle. Sa bleflure fut aufTi toft iuivie d'une efFroia.

vd 7ii.i">£- 4«4. ble tempefte, qui mit en fuite les Sarrazins , &: les empefcha
d'exécuter le delTein qu'ils avoient de brufler le monaftere.

Ainfi fa generofité lui fit trouver la couronne du martyre , 5c

tout mourant qu'il eftoit , il fut le défenfcur de fon Eglile. Les
Religieux eftans revenus, le trouvèrent eftendu à terre , & le

portèrent dans fa cellule. Il vécut encore fix ou (ept jours , &
autant que fa blelTure lui permettoit,iiexhortafeb difciples à

garder exadlement les loix de la pieté. On dit que (àint Savi-

nien fut Abbé après lui , en quoi il y a de la difficulté
,
puifqu'il

eft certain que faint Savinieneut la conduite du monailerede
Menât rebafti par faint Menelée , dont il eft à propos de faire

* ici l'éloge.

j y Les Ades de faint Menelée le font defcendre de l'Empereur

Sat/ft A'iene- Heraclius , êc donnent pour fils à ce Prince un certain Chobar

,

Ue Religieux de & Modefte Evefque dejerufalem
, ce qui eft une pure fable.

Carnmi. Mais on peut avoir quelque égard au témoignage de Smarag.
de

,
qui allure que faint Menelée eftoit d'une famille illuftre,

&mefme royalle. Il naquit à Prefîigné dans l'Anjou , & eue
AH.ftc. }. fm. pour père Amanulfe , & pour mère Docule. L'amour de la

chafteté fut la première de fes inclinations , il fe confacra à

cette vertu ,meftne avant qu'il la put bien connoiftre ,6c n'e-

ftant âgé que de fept ans, ilfit vœu de nefe point marier. Il

fe déroboit fouvent de la maifon pour aller aux Eglifes , & com-
me deflors on eut quelque preîentiment qu'il quitteroit {q%

parens , on le chaftioit pour le deftourner de ce deflein,& l'ar-

refterdans fa famille. Dés qu'il fut en âge de pouvoir entrer

dans le monde , fon père le voulut marier avec la fille d'un

grand Seigneur nommé Baronte ,
qui fouhaittoit fort cette

alliance , & XJn le força de recevoir un anneau des mains de

Baronte
,
pour marque qu'il confentoitd'époufer fa fille. On

détermina enfuiteunjour pour les noces. Mais le jeune Mene-
lée plus refolu que jamais de vivre dans une parfaite continen-

ce, quitta fecretemenr la maifon de fon père, êcfuiant de pro-

vince en province, arriva enfin dans l'Auvergne avec Savinien,

& Conftance , qui eftanc animez du mefme efprit que lui
,
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furent aiillî les compagiwns de fa retraite. La divine provi-

dence à laquelle ils s'eitoient abandonnez , leur fit rencontrer

dans une vallée , i^on loin de Menât , le vénérable ChafFre
,
qui

cftoit en voiage pour les affaires deja communauté
, &: qui

s'eftant misa l'ombre fous un arbre, eftoitpreftde-prendre un

petit* repas avec quelques perfonnes qui i'accompagnoient.

MeneléeabordaCliaftre, lui découvrit qui il eftoit, &; le pria

de lui enfeicrner quelque lainte maifon , où il put (e faire in-

ftruire dansia pieté , èc dans les lettres. Chaffre lui perfuada

de venir avec lui à Carmeri, & l'y aiant amené le prefentaà

^int Eudes
,
qui l'admit dans fa communauté avec Savinien ,&

Conftance. Menelée y pafla fept ans , & édifia merveilleu-

fement les Religieux par l'auftenté de ks jeûnes
,
par fon exa-

<5titude dans l'obeilTance, & dans le travail
,
par fon alFiduité à

la prière , & à l'eftude des livres faints , &c par Tes autres vertus.

Enfuite un Ange l'avertit en fonge de retourner avec iés

deux amis dans la vallée, où ils avoient rencontré Chaffre,

& d'y eftablir leur demeure. Le Saint obéit à cet ordre , &
après avoir reçu la benediclion de l'Abbé Eudes , il alla reba-

ftir le monafterede Menât ,
qui eftoit inhabité , &. prefque

deftruit. Pendant qu'il travailloit à le reparer , fa mère qui

eftoit fort âgée , fa fœur , èc * cette fille de Baronte
,
qu'il

avoit promis d'époufer , le vinrent trouver dans fon defert :

ce qui d'abord l'embaralla extrêmement , maisaffifté de fon

cher Savinien, qui eftoit un homme très- éclairé, 6c très- cou.

rageux , il perfuada à ces femmes de fe confacrer à Dieu , &c il

leur baftit un petit monaftere , donc la Chapelle fut dédiée à la

fainte Vierge. Cette maifon pourroit bien avoir efté l'origine

du village qu'on appelle aujourd'hui Nofire-Deime de Lijfeule.

Le deiTion qui veille toujours pour renverfer les entreprifes

des Saints , ne manqua pas de fufciter un calomniateur
,
qui

rapporta à Baronte que Menelée avoir enlevé fa fille, ôc qu'il

s'eftoit retiré avec elle , & deux autres femmes dans les monta-

gnes d'Auvergne , où il aftedoit de paiîer pour un Prophète

,

6c fe vantoit de faire des miracles. Sur cet avis , Baronte agité

de fureur fe tranfporte en Auvergne, va à Menât , & après

quelques reproches qu'il fait à Menelée, met la main à l'épée

pour lui couper la tefte. Mais dans le moment qu'il s'efforce

de le frapper , l'épée lui toipbe des mains , fes doigts fe reti-

rent , Se le delTechent , 6c il perd l'ufage de la veuë. Quelque
Hhij

Ch AP. Ll.

V.
// rehaflit

l'jibbaie de

Menât.

Ihid-fag. 408.

& 480.
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temps après il reconnue fa faute , le Saint le guérit , & pour

marque d'une pleine réconciliation , Baronte lui donna le petit

monaftere de làint Saturnin de Trifage avec quelques terres.

Il furvint une autre trax/frfe au Saint
,
qui fi« l'embrafement

des baftimcnérde Menât , mais il les reftablit j faint Chaffre les

vint voir, £c enfin faint Bonet Evefque du diocefé en dédia

TEglifc à l'honneur de laint Martin. Ce Prélat conféra aufii

les Ordres facrez à faint Menelée. L'Abbaiede Menât qui

avoitefté deflruite , &: éteinte , refleurit fi heureufement fous

fa conduite, qu'il effiiça la mémoire des premiers fondateurs,

d'où il e(t arrivé que quelques Auteurs lui en attribuent l'ori-

gine. Ce que l'on a inféré dans fes Ades touchant la perlécu-

tion qu'il (ôufFnt de la part de la Reine Brunehaut , eft ou une
pureficlion, ou un événement arrivé à quelque ancien Abbé
de Menât

,
que l'on a appliqué mal à propos à faint Mene-

lée. Mais il ne faut pa^ pour cela avoir pour lufpeéles les autres

chofes que nous avons rapportées de faint Menelée. Car
cutrequ'ellesfe trou vent en partie dans laviedefàintChafFre,

elles font encore marquées en abrégé dans celle de faint Vian-

ce, ou Vincentien , écrite par le Diacre Herimbert Auteur

contemporain. On ne fçait point precilement le temps de la

mort de faint Menelée. Dans l'édition de fes Ades on l'a mifè

en l'an 710. Avant que de rendre l'elpnt , il choifit faint Savi-

nien pour gouverner après lui (a communauté.

Sil'Abbaiede MauzaclbufFnt quelque chofedela parrdes

Sarrazins , le dommage qu'elle en reçut n'empefcha pas qu'elle

nefubfiftat,puifque nous apprenons que Lanfroi qui en eftoit

Abbé , y fit transférer le corps de faint Auflremoinc premier

Evefque de Clermont
,
qui eltoit auparavant à Volvic. Pépin

antorifa cette tranflation , & affilta à la cérémonie. Et ce

Prince eft le Roy Pi.pin , & non pas Pépin fils de Loiiis le

Débonnaire, puifque l'on dit qu'enfuite le chef du Saint fut

donné au Comte Rogger , ou Rorgar
, qui le mit dans i'Abbaic

.

de Charoux q^u'il fonda vers l'an 790.

osc

îJij'



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. IV, 245
Chap. Lir.

CHAPITRE LII.

Oefaint Porcaire Ahhé de Lerins , & Martyr.

LE dernier Abbé de Lerins, donc nous avons parlé , eft "j

faint Amand que l'on dit y avoir en fous lui plus de trois ^^.^^ 'porcai.\

mille Religieux. U eut de fuice pourfucceffeurs Silvin , &: faint reAhhé de

Porcaire. Ce fut du temps de ce dernier
,
que les Sarrazins Lcri»^.

attaquèrent cette Ifle famte , & que leur cruauté y fit des Mar-

tyrs Saint Porcaire aiant eu avis que les Barbares (e prepa- ^

roientàfaireuneinvafiondansl'Ifl^; de Lerins, cacha dans un

lieu fecret les reliques des Saints qui elloient dans fon Eglife

,

il lit mettre dans une barque feize enfans qu'on élevoit dans le Scid«rim {«eri-,

monaftere , Ôc trente fix Religieux
,
quieftoient dans la pre- «'t^g.'"" f«

miere fleur de la jeuncfle , & il les envoia en Italie. Il parla chro^ioLUr». 17.

enluite à^a communauté, qui eftoic compolée d'environ cinq ^"^''f- i no-

cens Moines , & il les exhorta à mourir genereufement , & en
J^^!'\,fl^f^J.'

v-eritables difciples de Jésus-Christ, qui ne doivent

point craindre la mort ,
puifqu'elle eft un palîàge à la félicité

du ciel. Cette exhortation ne put rafîurer deux jeunes Reli-

gieux , l'un appelle Colombe , & l'autre Eleuthere
,
quife

laiffant emporteraux premiers mouvemens de la crainte , allè-

rent le cacher dans une grotte qui eft fur le bord de la mer,-

Mais les autres foutenus , & animez par faint Porcaire , demeu-

rèrent auprès de lui, & fe préparèrent aux foufFrances parla

prière, & par lafainte communion.

Cependant les Sarrasins trouvant l'Ifle fans défenfe
, y en- j*j'

"'

trerent aifement. Ils n'eurent pas non plus de peine à faire Martyre du-

prilonniers les cinq cens Religieux. D'abord ils feparerentles fAint Abbé, &'

vieillards d'avec ceux qui eftoient moins avancez en âge , & «^'«» g'^»à

ils commencèrent d'exercer leur cruauté fur ces premiers ,
»<"»^''«^« -S*/**

efperant d'intimider les plus jeunes , & d'en obliger du moins i""*'*"

quelques uns à renoncer à la foi. Mais les vieillards firent pa-

roiftre une fermeté invincible dans les foufFrances , & leur

exemple fortifia tellement les autres
,
qu'ils remportèrent tous

la couronne du martyre. Colombe mefme condamnant fa'-

rimiditcfortit de Ja grotte ^ Se fe rejoignant à les Frères , eut le

H h iij.
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Chap. lu. bonheur de mourir avec eux. Les Barbares en épargnèrent

feulement quatre qui eftoient jeunes , & bienfaits
, & ils les

firent entrer dans un de leurs vaiileaux
,
qui aborda au port

d'Agat en Provence. On permit alors à ces Religieux de def.

cendrepour quelque temps à terre. Ceux-ci voiarvt qu'on ne les

obfèrvoit pas , 6c qu'ils eltoient prés d'une foreft,ilss'y cachè-

rent (î bien qu'on ne les put découvrir. Ils la traverferenten-

fuiteà la faveur de la nuit, ôc ils arrivèrent à Arluc, où aiant

trouvé une petite barque , ils s'en fervirent pour repafler à

Lerins. La grâce que Dieu leur fit de (e fauver ainfi des mains

des Sarrazins , leur auroit caufé une joïe bien douce , fi ce fen-

timent n'eut efté auffi- toft effacé par le trifte fpedacle qui fe

prefenta à leurs yeux. Ce grand amas de perfonnes qu'ils vi-

rent taillées en pièces , mais de perfonnes qui leur eftoient vé-

nérables , 6c qu'ils confideroient la plufpartcomme leurs pères,

frappa étrangement leur efprit , 6c y imprima en mefme temps
"

de l'horreur , 6c de la compaffion. Ils verferent des larmes , ôc

jetterent de grands cris. Eleuthere entendant leur voix , fortit

de la grotte , 6c les vint joindre. Ils méfièrent enfemble leurs

gemiflemens, Scieurs larmes
j &c comme la principale marque

d'honneur qu'ils pouvoient rendre à la mémoire de ceux , donc
ilspleuroientlamort, eftoitde les enfevelir , ils s'acquittèrent

envers eux de ce trifte devoir. Enfuite ils allèrent trouver en Ita-

lie les jeunes Religieux que S. Porcaire y avoir envoiezj6c lorf-

que l'on n'eut plus rien à craindre de la part des Sarrazins , ils

retournèrent à Lerins fous la conduite d'EIeuthere
,
qui repara

l'Abbaie, 6c en prit la conduite. Ces Barbares aiant ravagé
plus d'une fois la Provence , on ne peut pas marquer certaine-

ment le temps du martyre de fàint Porcaire , 6c de fes difciples,

les uns le mettent en 730. ou 751. 6c d'autres en 739. qui fut il

l'année que les Sarrazins fe rendirent maiftres d'Arles, 6c de
Marfeille. LeshabitansdeMontverdunen Forell, où il y
un Prieuré dépendantdel'AbbaiedelaChaize-DieUjtiennen

par tradition que faint Porcaire fe retira dans leur païs , 6c qu'i

y fut tué par les Sarrazins : mais ou ce faint Porcaire qu'ils ho.

^H' ^/ notent comme leur Patron , eft différent de l'Abbé de Leriris,j|

L rr j *r
'

'

OU fi c'cft Ic mcfme , ce qui leur a donné lieu de le révérer

QutrtccoHde *^^" peut.eltre quelque partie de les reliques qui tut depuia

Nujhe-Dame de transterée dans leur Eglife.

VtAHne. Il eft certain qu'il y a eu unegrandefervmte deDieu nommée

II
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Eufebie

,
qui fe fie Religieufe à l'âge de quatorze ans dans te Chap. LUI.

monaftere de faint Quirice prés de Marfeille , & qui y mourut

après y avoir deoieuré cinquante ans. ' Cela paroift par fon

Epitaphe quife trouve dfinsTAbbaie de faint Victor de la meC
me ville. On voit de plus à fon tombeau quelques figures

,
qui

jointes à une ancienne tradition , font connoiftre qu'elle fur

Abbefle , &c que des Barbares eftant prefts de ravager le mo-

naftere, cette vertueufe fille , te quarante autres Religieufes Màgna Ancd*

fe coupèrent le nez
,
pourfe rendre difformes , & pour em- ^.~'

.r^'!^/"''

pefcher que ce que lejeûne , de les autres aufleritez de la reli- jj». indic}. vj.

gion leur pouvoient avoir laide de beauté , & d'agrément,

n'excicat la paffion brutale des ennemis , & ne les portât à leur

faire violence. Ces Religieufes furent enterrées dans la Châ-

pellede Nafire-Vame de la Confepon, où l'on ne laille point en.

trer les femmes. Il eff probable que ces Barbares eftoien*t ces

Sarrazins
,
qui defolerenc le pais dans le huitième fiecle.

On voit encore dans cette Chapelle le tombeau de Tilli. Jy '

fiole Abbefîe ,
qui n'eft connue que par fon Epitaphe , où il Tdlifiole Ab-

eft marqué qu'elle gouverna quarante ans fon monaflere , beffi de ftint

qu'elle fouftint par la pieté de fes adions l'honneur de la pro- Sauveur de

fellion religieufe , &; qu'elle fervit fidellement Noflre Seigneur ^"""/"l^'-

Jésus- Christ, êc fuivit l'exehiple de la fainte Vierge : les
g^X',' cXff.w

deux Epitaphes font dattez de la feule année del'Indiclion: iiiujîr.fag.-josl

ce qui eft une marque d'antiquité. é-Tjs-

Le monaftere de faint Pons
,
qui eft prés de Nice , a eu JLL—^-!'L ,

pour premier Abbé faint Syacre
,
qui le baftitpar la permiffipn, ,V-

& par la libéralité de Charlemagne. CeSaint fut depuis Evefl r^fjt"'^
'^^

que de Nice , & exerça cette charg-e comme un fidelle Mini-
''""'

n j r -, •
^ ° Vers l'anijù

ftrede
J Esus-C HRiST. '^

CHAPITRE Lin.

"Des Ahhaks de la GraJJ'e , de CaHres
, (^ de quehues

autres : De fainte Segolene Jhbejje. I.

jibbaies de la

A Prés que les Sarrazins eurent efté défeits par Charles ^f'.'
^'j"""'^

»* 1 I. 1 . , 1 ^ •
Htlatre, de

Martel 1 an 739, ils n occupèrent plus que la Septmia.
Jg„çg[s , ç^ ^3

me
, oif le bas Languedoc

, d'où enfin ils furent chalîez par Sore-^e.
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Chap lui Pépin , & contraints de repaffèr les Pyrénées, Comme cette

Provinceeut le malheur d'eftreainfi plufieurs années fous leur

domination , il eftaifé de juger que lesmonafteresdc Narbon-

ne,d'Agde, & des autres dioceles du mefme pais, éprouvèrent

leurs violences , & qu'ils turent dellruits , ou rendus défères.

Les Abbaies de la Grade , & de (aint Hilairedans le diocefe

de Carcaflbnne ,& celle de faiht Pierre de Joncels dans le ter-

u-c"^^*"' "toirede Beziers fubfiftent encore aujourd'hui. On ne fçait

fcnh'ifloiri deL^n. point l'originc de celle de la Grade , appeilée par les Anciens
y,edoc,fa£. 348- r^f„fg Marie furOrhieu , qui eftune rivière. EUeeft peut.eftre

plus ancienne que le r£gne de Charlemagne. Car il s'y trouve

une donation Faite par ce Prince , écrire fur une écorce d'ar-

bre. De fon temps, fçavoir l'an 8oi.Sonfroi( que quelques. uns

appellent audî Infroi,ou Ninfroi ) en avoir la conduite, & fa

cornmunauré eftoit compofée de cent Religieux. Le moriaftere

de Joncels que l'on croit eftre le mefme que celui de S. Pierre de

Lunar.futrebafti par la libéralité de Pepin,qui y donna des ter-

res,& le prit fous fa protedion à la prière de Benoift qui en étoic

Abbé. La charte d€ ce Prince fait voir que l'on y gardoit lare-

gle de S.BenoilV.CetAbbé eut pour fuccedeur Frudueux.dont

il efl fait mention dans un titre du neuvième fiecle. Il fe trouve

une autre charte attribuée à Pépin ,
où l'on voitexpofé que]

ce Prince baftit le* monallere de Nottre-Damede Sorezeauj

Seciwaom quod diocclc de To\Ao\.\^Q ,^our executcr l'ordre qu'iUn avait r^cu de]

"ï^bis v!fa"ift lafainte Vierge.
' Comme ces lettres font données à Aix la

prïcTpi(rJ'B'«'"=i:- Chapelle, où lans doute Pépin n'eftoic pas au mois d'Aouftde
Afptod- "à capi-

j^ féconde année de fon règne , & dattées de l'année de l'in-]

^ojTi'^i'. mi- diclion
,
quieft un caradere de temps , dont il n'ufoit pas danJ

iè* ^^°^ fes chartes, on pourroit douter fi elles ne feroient pas plutoft

de Pépin lejeune
,
que fon père Loiiis le Débonnaire fit Roy

j

d'Aquitaine l'an 817. Mais puifque l'Abbaie de Soreze fej

trouve dans le dénombrement des monafteres dredé cett^

mefme année, il y a apparence qu'elle eft plus ancienne,

l'on peut adez feurement en rapporter l'origine à Pépin Roi

de France ,
qui la fonda ainfi vers l'an 754. Elle eft aujoutl

d'hui du diocefe de Lavaur.

rz Alfûnfe gouverna l'Abbaie de Cadres après le vénérable

^iforifè Abfè Bertrand, il eut beaucoupdepartà l'eftin-.e,& àla confiden-

de Capes. ce de Charles Martel , & il le fervit utilement loifqu'il f<vifoit

la euerre dM\s l'Aquitaine. La reconnoidance qu'en eut

'
.

^
Charles,
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Charles, parue dans la protedlion , donc il favorifa Ton mo-
naftere , qui eue la libre joiiiffance de (es revenus , tandis que

tant d'autres lieux de pieté furent opprimez par les laïques

,

& dépouillez de leurs biens. Alfonfe affifta Charles dans fa

dernière maladie , Se l'exhorta à ne point craindre la mort

,

parce que Jesus-Christ y pallànt l'avoit rendue le che-

min d'un bonheur éternel.

L'Eglife d'Albi poffede les reliques , & honore la mémoire,

de fainte Segolene Abbefle
,
que l'on tient avoir vécu dans le

huitième fiecle, La fainte eftoit originaire d'Albi. Elle eut deux

frères , dont l'un appelle Sigibauld fut Evefque d'une ville que
l'on ne marque pas , & l'autre nommé Babon eut la qualité de

ï)uc d'Albi , c'eft- à-dire de Gouverneur du païs. Ses parens

la marièrent fort jeune avec un grand Seigneur nommé Gilul-

fe. Elle vécut avec grande pieté dans le mariage , afliftanc

libéralement les pauvres, &c croiant perdre tout ce qu'elle ne

leur donnoit pas. La mort de Gilulfe l'aiant rendue veuve à

l'âge de vingt-deux ans , elle refolut de quitter le fiecle, & de

s'en feparer mefme extérieurement, comme elle en avoit tou-

jours efté feparéepar la difpofition du cœur. Ses parens qui

l'aimoient tendrement , improuverent fon deflèin ,& la prefle-

rent de fe remarier j mais elle ne fe laifla point vaincre à leurs

ibllicitations , èc aiant enfin obtenu leur confentement , elle fe

prefenta à l'Evefque d'Albi , qui l'ordonna Diaconiffe. Non
contente de s'eftre ainfî dévouée à la continence , elle voulue

quitter fon païs , Se aller embrafièr ailleurs la profeffion reli-

gieufe. Mais fon père
,
qui eftant fort âgé n'avoit point de plus

douce confolation que de la voir , & dejouir de fon entretien

,

pour fe conferver en quelque forte cet avantage , aima mieux
' luy baftir un monaftere dans une de fes terres,nommée Troclar^

idonc la ficuation eftoit fort commode , 5c fort agréable , ôc il

•luy perfuada d'en prendre la conduite.

La Sainte s'y renferma avec d'autres perfonnes de fon fexe

,

& y eftablit une fainte difcipline. Celles qui y vivoient fous

elle, n.'avoient qu'à jetter les yeux fur fes adlions
,
pour ap-

prendre la perfedion j car elle leur en traçoit dans fa perfonne

un modelle accompli. D'une part fa conduite ne refpiroit que
douceur, qu'humilité

,
que tendrefTe ,& que charité pour le

prochain ; mais de l'autre rien n'eftoic plus auftere que fa vie.

Elle portoit toujours le cilice. Son lie eftoic un monceau de
Tome IL li

chap. lut:
Proximus cft

itiorti Princcps

,

hune excitât Ab-
bas , & tindum
Chrifti fanguinc

monftrat iccr-

Spicil, Tom. 7.

pfg- JJ9-

III.
Sainte Sego-

lene Abbejfe.

Hoc reputans Te

perdere quicquid

paupcri non dc-

difl'et. ACî. fic. 5,'

fdrt, l.f^g- 541.

Son père s'/ipptl-

loit ChmmJîijHe.

IV.
Ses vertus ,

Ô"

fes miracles.

^}



ijo ABREGE' DE L'HISTOIRE
Chap. lui. cendre , & fon chevec une pierre. La nuic elle recitoic fon

Office ouds pieds. Le premier Carefme qu'elle fe renferma

dans le cloiftre , elle ne but que de l'eau , éc du poiré , & elle

ne vécut que de pain d'orge qu'elle faifoit elle-mefme , & d'un

peu de légumes qu'ellemangeoit fanshuile. Les autresjoursde.

jeûne prefcrits par la fainte règle , elle ne mangeoit que des.

Exquotemporc legumcs , & des lentillcs. Si elle eut fuivi le mouvement de fa

confccratacftfcm- ferveut , elle auroit tafché de pratiquer des aufteritez encore*
per vitam duxit ' -iir < r
pcrdifcrctioncm plus grandes, mais elle leretcnoit par dilcretion

,
pour ne pas-

auftcram ufquead ruiner tellement la (anté, qu'elle fut contrainte de (èdirpenfcr

r"for't^"attrit1onc ^^ l'obfervance. Elle fervoit elle- mefme les malades avec une
niniia foivcretur , merveilleufe charité , Se leur rendoit les plus bas offices. Elle
&c it</.;.ij. }4î- ç^ guérit plufi.:urs d'une manière furnaturelle, & miraculeufe^

Un homme , & fa femme eftant infedez de lèpre , elle les fie

entrer fecretement dans lemonaftere, mais toutefois en pre-

fence de deux autres perfonnes , & les aiant mis dans un bain ,.

elle leur rendit la fanté. U" jeune Religieux nommé Dadulfe

^|l aiant efté admis dans la communauté de l'Abbé Evance
, y

demeura quelque temps. La juftice divine permit au démon
de le poffeder , en punition de Ton hypocrifie , èi. de fafaufTe

* humilité. Ce chaftiment le convertit , il pria qu'on le menât,

à Troclar , & il fut délivré par la Sainte, Elle donna le mefme
fecours à trois filles de fon monaftere

,
qui eftoient pcrfècu-

tées par le mefme ennemi.- Baudolene Religieufede Rode?,
Qu des environs aiant efté pendant plufieurs années tourmen-
tée du démon , obfmt d'eftre conduite à Troclar , & aiant efté.

délivrée par les prières de la Sainte , elle fut admifedans fx

communauté
, bi. y fervit Dieu en paix le refte de fes jours.

Une fille qui eftant entrée dans le cloiftre s'eftoit en peu de

temps fort avancéedanslavertu, fut tentée d'un violent defir

de quitter le monaftere, 2c elle fuccombaà la tentation j mais

un jour voulant fortir fecretement du cloiftre , elle fut livrée

à la puilTance du diable. Pour arrefter les faillies de l'efpric

impur qui la poftedoit.on fut contraintde l'attacher avec de
Non immerifa frro{]ès cordes , & par Un ]ufte châtiment cette fuqjtti'ue , qui n'a-

pœna fuit fugUlr ^
. , „ '

, • r i i " ^ J^ /
x. iitquam non "^'"tf P« eftre retenue par les liens acrez de la tôt , & de la reli-

t quam non
col ibuerat fides , a^,on

, fe vit réduite a eftre enchaiÇtice comme un b^fte fauvage,
funis colubcrcc. '>,•'

, i r j^J-„ „.
ibid.fag. J47.

La lainteimploroit cependant la miiericorde divine avec tou-

tes fès Reliç^ieufes qui eftoient proftemées à terre, ^ leurs

prières obtinrent la guenfon de cette pauvre fille , après qu'elle
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eut promis de ne point {ortir du monaftere
j elle garda en Chap. LUI.

efFec là promelle , 6c s'acquitta depuis des devoirs de fa pro-
*

feffion.

Un jour Sigibauld frcre d^fainteSegolene
,
qui eftoit un r^

(àint Evefque l'ellant venu voir . ôc s'eitant entretenu avec ..,, ,'. ,

elle des choies divines , la voulut quitter kir le loir
j mais la

/^ pluie du cul.
Sainte le pria de palier la nuit dans le monaftere : ce que le faint poicr ohli^er Si.

Prélat failant difficulté de lui accorder , elle entra dans l'Eglife gtbauld Evef-

de la lainte Vierge, & y fie une priera, qui fut auffi toit fuivie qtie à demeurer

d'un grand orage. Deibrce que Sigibauld fut contraint par le
*""''^ ejuelqne

mauvais temps de ne point lortir du lieu où il eftoit
, & de '^"'?^^-^"^ ^'

donner a la iœur la latistaction queue lui avoit demandée. Ce
miracle refTemble parfaitement à celui que fit fainte Scholafti-

que ,pouroblig-r{aint Benoift à continuer l'entretien de pieté

qu'il avoit avec elle , & il y a apparence que Hiinte Segolene

fe régla en cette rencontre fur Ion exemple , comme dans fa

converlion , &: dans Tes auftentez elle lemble avoir imité fainte

Radegonde.
Un Religieux,

(
qui eftoit vrai-femblablementle directeur T^j "

de la Sainte ) l'eftanc venu voir , ils conférèrent enfemble de la Révélation du
félicité des Saints. Dans cet entretien eHelui dit entr'autres cardon de fes

chofes, qu'il fçavoit bien que plufieurs d'entre les fidelles vi- fautes.

voientfans fr/wf,c'eft- à- dire fans commettre de péchez mor- Muiti , Parer,

tels , mais que nul n'évitoit entièrement les petits péchez , c'eft "^ nou ignoras

.1-1 r • .1 o f • 11 1 • ,- n 1
vitamliiie ciimme

a dire les fautes vénielles,& enfuite elle lui conteilaavec larmes lubere poiVunt

,

celles dont elle fe croioit coupable. Non contente de les lui fincpeccato non .

avoir déclarées de vive vcix
, elle les écrivit lur du papier , & ^^,_ ,^,5^

l'aiant fermé , & fcellc elle le donna à ce Père , le priant de le

mettre fur l'autel , 6c de demander à Noftrc Seigneur la re-

miffion de fes péchez. Ce Religieux jugeant bien qu'elle eftoit

portée à cela par une infpiration particulière de Dieu , fit ce

qu'elle fouhaittoit , il mit ce papier fur l'autel en prefence de
perfonnes de pieté , & pendant l'année dit pirefque tous les

jours la Meffe pour la Sainte
,
qui travailloit cependant à ex-

pier fes fautes par le jeûne , & par fes larmes. A la fefte de

Noël, ilouvritce papier en prelencede Sigibauld Evefque,

& de l'Abbé Gifloald , & il n'y parut plus d'écriture , mais il

fe trouva tout blanc , ce qui fut une marque de la pleine re-

miffîon des f;.ures delà Sainte. J'omets d'autres miracles rap- ,

portez dans fà vie. ^
Il

'J



Chap. lui.
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Sa mort.

O filiola;mcx
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dans la vie deJoin-
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'Siblioth tMtrum.

Jem. 6.
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Enfin aianc beaucoup travaillé

, èc beaucoup foufFert pour

le fervice de Dieu, elle commença à (oupirer après la mort,

afin cl'c{tre avec Jésus-Christ. Une maladie où elle

tomba, lui faifantefperer que ft>n defirferoit bien toltaccom.

pli , elle donna les dernières inftrudions à fes Sœurs , & leur

dit entr'autres chofes qu'elles euflent (oin de fe tenir attachées'

àjESUS-CHRisT,6c unies enfemble par la charité , de
garder la règle en veuë de Dieu , & de bien pratiquer l'obeïf-

lance , qui eft la première de toutes les vertus. Aiant reçu le

faint Viatique des mains de Ion frère Sigibauld , ou du moins

en fa prefenccj elle recita avec les Religieufes le cinquantié.

mePfeaume. Puis levant lesyeux au Ciel, elle dit: jT<•/«/«»/-

que ejpemnce de l'univers , mtdtifiiez ce trouppeau , d^ condutfez-

moi au royaume de voflre gloire , & enfuite elle rendit l'elpric.

On porta fon corps au lieu appelle l'Ifle , où Ton père avoit

bafti , & doré une Eglife
,
pour y recevoir les pèlerins , Se où

elle avoit fait enterrer plufieurs Religieufes qui eltoient mortes

avant elle. On ne fçait point certainement , ny en quel lieu

eftoit fitué fon monartere , ny en quel temps elle a vécu. Sa

vie a elle écrite par un Auteur contemporain
,
qui avoit efté

témoin d'un de (es miracles , & qui dedia fon Ouvrage à la

Mère Aliphie AbbeffcileTroclar. Il (e fert en quelques en-

droits des propres termes de la vie de faint Benoift, & de celle

defainte Radegonde. On a déjà veu qu'il y fait mention des

Abbez Evance , 5c Gifloald , mais il ne marque point quels

monafteresils gouvernoient. Ilfetrouveunelettre d'unEvan-

ce Abbé , écrite à des Ecclefiaftiques , ou à des Religieux con-

tre l'opinion de quelques perfonnesde Sarragoce
,
qui difoient,

qu'il eftoit véritablement permis de manger de la chair des ani-

maux , mais qu'il falloit s'abftenir de leurfang , comme d'une

chofe impure, & vouloienc reftabliren ce point l'obfervation

de la Loi Judaïque.
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Chap. liv.

GmU. Chfiftian.

Sammarih. Torri'

4. fi- 5 5 S.

CHAPITRE LIV.

T>i lorigine des monafleres de faint Laurent de Bourges
]

^ de Charroux: De faint Emilien AhbL

A'Vancquedefortirde l'Aquitaine pourpaffer en Efpa-
|^

gne, il fout rapporter ici quelques évenemens qui r(jgar- Eftablijfemem

dent ce pais- là. Le monafterede faint Laurent de Bourges fut de l'Abbaie de

bafti pour des fiiles par Charlemagne , £cpar Louis fbn fi's faint Laurent.

alors Roy d'Aquitaine, à la prière de faint David Archevef- vers fan y ^u

que de Bourges. La bienheureufe Eufrafie y eltablit robfer-

vance de la règle de faint Benoift , & en fut la première Ab-

befTe. On dit qu'elle eftoit fille de Charlemagne, mais cela

n'eft pas certain. Le Coifite Egon fonda l'an 758. l'Abbaiede

Maffai au diocefe de Bourges , laquelle ne fubfifta pas long-

temps , mais fut deftruite ,ou rendue deferte par quelque dif-

orace. Car on verra dans la fuite qu'elle fut reSaftie par les-

difciples de faint Benoifl d'Aniane.

Roger, ou Rothar Comte de Limoges, & Eufrafie fa fem-

me fondèrent l'Abbaie de faint Sauveur de Charroux dans le

diocefe de Poitiers , 5c la dotèrent richement. Ils y firent

auffi paroiftre leur pieté , & leur magnificence dans les embel-

liflèmens , dont ils ornèrent l'Eglife , & dans les précieux meu-

bles qu'ils donnèrent pour le mmiftere des autels. Dominique,

2<. David en furent les premiers Abbez, Du temps de ce der-

nier , Charlemagne accorda des lettres de protedion à cette

nouvelle communauté. Au refle la fondation de ce monaftere

fut célèbre , & fit de l'éclat : Theodulfe Evefque d'Orléans l'a

chantée dans fes Vers.

il y a dans le diocefe de Bordeaux une Eglife dédiée à faint

Emilien Abbé , laquelle a efté autrefois monaftique , & defer-

viepardcs Religieux. Saint Emilien aiant quitté le territoire

de Vannes où il eftoit né , fe retira dans l'Abbaie de Sahgni

enSaintonge, où il s'acquitta très-bien de l'office de cellerier.

Mais l'éclat de fa reriu aiant bleffe les yeux de quelques Moi-
ne;, imparfaits, qui bien loin d'en eftre édifiez , lui portèrent

6c alla s'eftablir dans une foreft

ii lij

IL
De CharroHx.

ibid.png. 110-

Virs l'un 785»

Theodulf. L).

carm. %

IIL
"

Saim Emilien,

Aci.ftc- }-part-

1. "2 Iniiicef rater-

miJJ.

envie , il fortic du cloiftre
,
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IV.
Fin malhtn-

reuji di, Hti-

na'.ildDiic d'

A

ejuitame,

Annal. Mtunf.
ai an. 74+.

Tom. }. Hifior.

rrtinc.p.ig. Ljj,

Sartn. nd «».

prés delà Dordone. Il y rendit la veiic à une femme aveugle

& y Hc encore d'ancres miracles. Aiant bafti une pente Clu-*
pelle dans le creux d'un rocher, il lui vint des difciples, & for-

ma ainfi un monaftere
,
qui fut changé en Eglifc Collégiale

vers le commencement du quatorzième iiecle. Saine Emiiien
mourut l'an 767.
Hunauld Duc ,

ou Gouverueur d'Aquitaine aiant trompâÉ]
par un fiux ferment Hacto fon frère , 6c lui aihnt enfuite faifll
arracher les yeux , touché de pénitence, lailfa fon Duché a^

- Guaèffre fon fils , & alla fe faire Re igieux dans un monallere
de rifle de Ré. Mais il ne perfevcra pas dans fa vocation.

Car vingt-trois ans après GuaifFre eftant mort , il /ortie du
cloiftre pour fe rendre mailtre de l'Aquitaine, efperanc de le ,

pouvoir faire avec d'autant plus de facilité que Charleraa^^ne

qui venoit de fucceder à Pépin fon père, nes'eftoit pas encore
beaucoup fignalc à la guerrd Mais Charles s'cUant prompte-
ment cranfporré dans l'Aquitaine , difïïpa fes dcflems, & s'aiFu-

ra de cette province. Il joignit auffi la clémence à Ja valeur
en permettaijtà Hunauld d'aller à Rome, pour y reprendre la

profeffion monaftique : mais Hifnauld ne profita pas de cette

grâce. De Rome , il paflà dans la Lombardie vrai-femblable-

ment pour exciter Difier qui y regnoit, à faire la guerre à la

France. Quoiqu'il en foie
,
ce dernier voiagefut le comble de

ks dilgraces, car il y fut lapidé parles Lombards melme ôc
périt ainfi miferiblementjlaïUant un terrible exemple des maux
qui accablent d'ordinaire ceux qui s'eltant dévoilez à. la péni-

tence dans le cloiftre, renoncent à la grâce de leur vocation
,

pour courir de nouveau après les vaines prétentions du fiecle.

•^,3^

•'f
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Chap. LV.

CHAPITRE L V.

«De U conqtiesie de l'Efpagnepar les Sarrasins ^ ou Mau-
res

,
qui en ruinent U plujpart des EgUfes

, ^ des

monafleres : De lafondation desAbbaies defaim 'Julien

de Samos ^
de faint Vincent d'Oviede

, ejT* de quelques

autres.

' TTyOïir entendre ce que nons avons à dire des monafteres —— —
J_ «J'Efpagnejileftneceûaire d'avoir quelque connoiffance *^-

Gc i'eftat , où fut ce païs- là dans le huitième fiede , & fur tout J S^'^-'^J^'"^

dene pas ignorer
,
que par une révolution des plus funeftes , il g„e ,& enrL

celFa d'eftre fous la domination des Wifigocs qui efiroient vagent, & de-

Chreftiens , & tomba fous la puiflance des Sarrazins, qui fui- firuifim Us mo-
roient la religion impie de Mahomet. Nous avons déjà obfèr- »^f'^i^-

vé que l'on defigne les Sarrazins pat*divers noms. On appelle
Maures ceux dont il s'agit ici

,
parce qu'ils habitoient dans la

Mauritanie province de l'Afrique. Le Comtcjulien les aiant Ro.^erU.To!ct.

engagez à porter leurs armes dans l'Efpagne
, ils y pafferenc ^'h ' '-'.

,

l'an 711. 6c après avoir défait , & tué Roderic dernier Roy
des Gots , * ils en occupèrent la plus grande , & la meilleure
partie. Us y eftablirent ainfi un Eftat , dont la Capitale fut la

ville de Cordouë. La plufpart des Gots qui fe fauverent de
leurs mains , & quantité d'autres Chreftiens

,
qui ne voulurent

point vivre fous le joug de ces Mahometans
, fe réfugièrent

dans les montagnes de l'Afturie, &de Galice, êcilsyèlurenc
pour Souverain Dom Pelage

,
qui joignant la pieté à la valeur

remporraune infigneviclroirefuries Maures, &pofa les fon- Feu/e/é"

c^-. l-..

* V»i 7 5 &
714.

Ibid- l. 7 c }•
an. 71 S,

On omet ici F^'

ne re-

regn»

7Î9;

démens du royaume de Leon= * Alphonfele Catholique fon i"''^'^^'"='"''

gendre
, & fon fucceiïeur en eftendit les limites , en reprenant * ^'-p^onfe

plufieurs villes fur les inefmes ennemis. D'autres princes qui /Ij^'^T?'
portèrent après eux la mefme couronne

, eurent d'heureux
fuccez dans les guerres qu'ils entreprirent contre les Maures,
Mais toutes leurs vidoires n'empefcherentpas que ceux ci ne
partageaient avec eux l'Efpagne durant plufieurs fiecles, &:
le règne des Mahometans n y Tut entièrement éteint que Tan
145»^. Apres cette obfervation touchant le gouvernemenc
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civil , il faut parler de ce qui regarde la religion. L'E^life

d'Efpagne avoit efté tres-florifTance dans le feptiéme ficelé
,

elle déchut beaucoup à l'égard de la difcipline fous les deux
derniers Roys Gots W"iciza , & Roderic j mais elle fut pref-

quedeftruite,gc anéantie parl'invafion des Maures. Cardans
la première chaleur de la guerre , ils ruinèrent la plufpart des

lieux faints , ils bruflercnt les livres divins ,ils prophanerent les

vafes facrez , & ils firent toutes fortes d'outrages aux fidelles.

Maisenfuiteconfiderant qu'il ne falloir pas rendre defert un
païs où ils pretendoient régner , &: qu'il efloit de leur intereft

qu'il y eut des perfonnes pour cultiver la terre , &: pour tra-

vailler aux arts , ils traitterent avec moins de rigueur les Chre-
ftiens , 6c ils leur laifferent la lil^ertc de s'acquitter des devoirs

de leur religion. Non feulement ils ceflerent 4e deftruire les

monafteres , mais ils permirent d'en eftablir de nouveaux , &
l'on verra dans le livre fuivant qu'il y en avoit piufieurs à Cor-
douë mefme , ou aux environs.

Comme la puiffance temporelle des Chreftiens d'Efpagne

fe renouvella dans l'Aftwie , l'Eglife y pouffa aufii de nou-

veaux rejettons , 6c y fit un progrez qui la confola de fes per-

tes. Car avant que les Maures fe fulTent rendus maiftres de

Tolède , Urbain qui en eftoit Archevefque ,ou félon d'autres

Chantre de la Cathédrale
,
prevoiantbien que cette ville fe-

roit obligée de leur ouvrir fes portes, fe retira dans les monta-
gnes d'Afturie, 6c afin que les chofes faintes ne fuffent point

expofées aux infultes de cqs Mahometans , il y tranfporta

quantité de reliques , la chaffuble, que lafainte Vierge avoit

donnée à faint Udefonfe, les livres facrez, 6c les ouvrages de

faintifidore, de faintlldefonfe, 5c de Julien de Tolède. D'au-

tres perfonnes de qualité fuivirent fon exemple, 6c fe réfugiè-

rent dans le mefme azile. Ainfi ces deferts furent habitez, non I
feulement on y baftit des Eglifes , 6c des monaftercs , mais dèsJ
villes, 6c entr'autres celle d'Oviede ,où l'on eftablit un Siège™
Epifcopal. On y cultiva les lettres ave<Ja pieté , 6c il s'y forma

des perfonnes capables de conduire les âmes, 6c de défendre

la foi contre les herefies. Ces Princes qui regnoient dans

l'Afturie, 6c qui furent d'abord appeliez Roys d'Oviede, 6C

enfuite de Léon , augmentant leur Eftat par les conqueftes

qu'ils faifoient fur les Maures , fondèrent des maifons reli-

gieufes dans les païs qu'ils fournirent à teur obeïffance , 6c il fe

trouve
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çrouvc encore des chartes mefme plus anciennes que l'onzié- C H A p. LV.
me liecle, qui font voir leur afFection pour l'Ordre monafti-

que , & dont quelques-unes parlent de la règle defaint Benoift.

Nous ferons mention de chacune en fon lieu.

Ce que nou:. venons de dire fait allez juger qu'à l'égard de —
l'anciennecé , on peut partager les monafleres d'Efpaçrne en r,, .. ..
,

,' * /LLrtj 1%^^ ueu-x rangs
deux rangs , les uns aiant elte baitis du temps des Gots, 6c de mouafteres en

\cs autres fous le règne des luccelleurs de Dom Pelage, Mais Efpagne k l'i-

s'ileneft relté quelques-uns de ce premier ordre, ils font fans gArâdelm-

douce en foit petit nombre ,
'^ pour faire voir que quelque f"«»"f'-

monaftere en ert , il ne fuffic pas d'alléguer quecefiU tradition ^'^' ^«'"«c*-

dtf monafere. Car à moins que cette tradition ne fe trouve
'^ZTfoiff<,g"<^t.

attcltec par quelque charte, ou par quelqu'autre écrit drelTé

dans un temps
,
qui ne foit pas tort éloigné de la fondation

du monaftere, elle n'ell nullement confiderable,n'efl:ant pas

poflîble, félon le cours ordinaire des chofes
, qu'elle ait fubfi-

îtc fans interruption , ou qu'elle le {bit confervée pure , ôC

fans erreur pendant le cours de plulieurs fiecles. Et c'efl: une

précaution
, dont il faut ufer dans la ledure de Yepcs

,
qui

d'ailleurs nous eft d'un grand fecourspour traiter ces matiè-

res. Cet Hiltorien s'eftend fort au long furie fujet de l'Ab-

baie de faint Benoilt de Sahagun
,
qui eft dans le royaume de

Léon fur la rivière de Cee. Maisilavouë quel'on neconvienc

f)as
du temps de fon origine. S'il eft vrai qu'elle fubflftoit des Yepex.. rtm. ?.

'an 773. comme l'allegiioient les Religieux dans un écrit
^^f-"- 7 •/«'•'''"»

drefîé l'an 1073. ^"^ pourroit bien avoir eu fon commence-
ment dés le temps des Gots , foit que fous leur règne, ellefuc

un monaftere , ou feulement une Chapelle , où repofoienc

quelques reliques de laint Facond , & defainc Primitif. Yepez

i
allègue encore pour preuve une tradition de cette Abbaie,

' qui porte que le Roy Veromond
,
qui fucceda à Mauregad

Tan 78S. ou 789. avoit efté Religieux à Sahagun , ce que
nous examinerons ci-aprés. Quoiqu'il en foit , cette Eglife,

ou Abbaie fut depuis ruinée par es Maures. Nous parlerons

ailleurs de fon reftablifl'ement. Le mefme Auteur attribué à Tencmospof

Dom Alphonfe le Catholique la fondation du monaftere de V*'']"""* ""^'f"^

faint Pierre de Villeneuve, quieftlurlariviere de Solleàdemi
^

lieuë de Cangas d'Onis
;
mais ce n'eft que fur la foi de ce

qu'il appelle traditio». Sandoval afl'ure la mefme chofe , & s»ndov*l en fin
^,, ' '

r r ' Hift.desKoys dt
allègue pour preuve ce qui le voit reprefente par une ancienne c»fiiUe. {»g. 54.

Tome II. Kk
'



Chap.lv.
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tit fi 48.

Marc un. l 6.
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IV.
Le monajtere

dt faint .Michel

de Pcdrofe.

T<ftx.J':,r L'an
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L X. 60.

L X\ 90.

Sur l'a» 8o4f

V.
Fondation de

Vjibbaie de

fuint Julien de

Vcncrunt Je fini-

bus Hifpanias.

t ffir. 10 o« 1 7

.

françtif, j„r t„n
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fculpture

,
qui fert d'ornement au portail de l'Eglile. Il parlç

aufli d'une charte de l'an 746. mais il ne la produit point
, ic

n'en rapporte que la datte. Il eft certain qu'Alphonlé , & la

Reine Ermcfinde fa femme furent enterrez aux environs de
Cangas dans le monaftere de fainte Marie

,
qui ell peuteftre

le mefmeque celui de (aint Pierre de Villeneuve , aujourd'hui

delà Congrégation defaint Benoift. Yepez dit auiïi que ce
Prince ballit , ou acheva celui de Noflre-Dame de Couadon-
ge, fitué prés d'une fameufe grotte, où l'Archevefque Ur-
DaJn cacha les reliques qu'il avoit apportées de Tolède, & qui
fervii d'aiyleà Dom Pelage contre les infultes des Maures.

Le monaftere de faim Michel de Pedrofe, qui eft dans le

païsde la Rioxe fur la rivière de Tyron , fubfiftoit déi l'Ere

797. qui répond à l'an 759. &i! eftoit habité d'une commu-
nauté de filles. C'eft ce qui paroift par un écrit , où Nugne-
Belle qui en eftoit Abbedé, & d'autres Religieufès qui y font

nommées, s'offrent au monaftere de faint Michel, pour y paffer

leurs jours dans le fervice de Dieu. Cet Acte eft confirmé par

leRoyFroile, ôcpar Valentin Evefque. Il a pour datte l'Ere

797. & non pas l'Ere 767. ainfi que quelques-uns l'avoienc

leuë, nefçachant pas que félon l'ufàge gothique, lorfqu'on

ad'ouftoit un demi cercle aux lettres numériques LX, elles

defignoient le nombre de quatre-vingt-dix. C'eft une obfér-

vation d'Yepez qui s'en fert encore dans un autre endroit pour

refoudre une difficulté, quinaift de la datte d'un ancien titre.

Au refte l'Abbaie de Pedrofe n'eft plus aujourd'hui qu'ua

Prieuré dépendant de faint Millan.

Le vénérable Argeric Preftre & Abbé , aiant quitté l'Efpa-

gne, c'eft. à- dire le païs fournis au joug des Maures ,pa(Tadans

le diocefe de Luge ville de Galice. Il choifit pour fa retraite

Samos , lieu fort folitaire,& environné de montagnes, & de
rochers, & par la libéralité du Roy Froile, il y baftit un mo-
naftere, dont l'Eglife fut dédiée fous l'invocation de (àint Ju-

lien , & de fainte Bafilifle. Il y eftablit U règle des faintsPereSy

ce qui (c peut entendre , ou en gênerai d'une obfervance tirée

de plufieurs règles , ou en particulier de la règle de faint Be-

noift
,
qui a cfté aufîî appellée la règle des Pères. Ce mona-

ftere jouit de grands privilèges , &. celui qui en eft Abbé eft

Archidiacre de l'Eglife de Luge. Alfonfe le Chafte eftant dans

l'enfance fut élevé à Samos, Pendant la perfecution qu'il



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. TV. ly^

fouffrit de la part de Ion oncle Mauregar , qui pour l'opprimer , C H A p. LV.
avoir fait une honteulé alliance avec les Maures , il demeura

quelque temps à Surrege avec des Religieux de la mefme Ab-

baie: mais ne s'y trouvant pas encore en feureté , il fe retira

dans la Navarre. Aulli eftant depuis parvenu à la couronne,

il accorda quelques grâces au monaftere de Samos , & en con-

firma la fondation. 029'^*^'' ^^^ remporté une infigne vi-

doireTur les Maures , laquelle fembloit l'avoir entièrement

affermi dans le throfne , il le forma contre lui une grande re- . '^'S"" expnlfii»

bellion ,
qui 1 obligea de le réfugier dam te monaflere d Abelt. ftcio h rcccpit.

Yepez elhme que ce monaftere eftoit le mefme que celui de ^«^"•«c r#/«. ihi

Samos , auquel Argeric auroit donné le nom de faint Julien "^^J^J^ i,^^^^.

d'Ag/iU
,
parce qu'il avoit efté Abbé du célèbre monaftere de <•«/. |.

Taint )ulien d'Agalt, firué prés de Tolède , mais que depuis le

mot d'Jgalt avoir efté changé en celui d'Abeli. Il fonde cette-
*

conjecture iur de certains mémoires del'Abbaie de Samos

,

donr il ne cite point les termes. Mais il auroit bien fait de les

rapporter
,
puifque fon opinion n'eft pas fans difficulté , & que

l'on y pourroit oppofer
,
que l'on fçait feulement qu' Argeric ab. fu. i. p^g.

vint d'Efpagnc, ou me^me des extrémitéz. d'Efpazne , 6c non ^'J; . ,,

pas de Tolède
,
qui elt le centre de ce vafte paib

,
que de (on caf. lo.

temps l'Eglife d'Agali ne portoit point le nom de faintjulien, Hai-ere debcat
'

mais de fa-nt Coime , & de faint Damien , comme le témoigne
^^'^^'^^l tnlf^'

Cixila Archevefque de Tolède , & qu'il eft plus probable que r; zfoti. iz'j.

ce lieu nommé Abeli eft différent de Samos , & peut eftre le ^ ?"? '*° '*'*

mefme qu AviUs , dont il elt rait mention dans un titre du trei- „,yî,

ziéme liecle
,
qu'il allègue lui mefme en traitant de faint Vin-

cent d'Oviede , èc que les Géographes marquent dans les

cartes. Sindoval attribue le reftablillement du monaftere de sandev»i Hifi.

Samos à cet Abbé Argeric
,
qu'il faitauffi venir de Tolède fur ''- R"^"'.»^'»-

lafoi d'une certaine relation<ju'ildit avoir efté dreffée dans le i^/*^
'** '"*'

dixième lîecle , & qui porte que cet Abbé fut obligé de fortir

de Tolède
,
pour fuir la colère du Gouverneur Mahometan ,

qui lui attribuoitia converfion de (on neveu
,
qui s'eftoit fait

Chreftien j mais il y a lieu de douter que cette relation foit fî r»*»» Gafpar

ancienne , & l'on doit avoir encore moins d'égard à une cer-
l''g''i"%PtrfEcfUr.

taine lettre du Roy Silo à l'Archevefque Cixila , oîi il eft parlé j. />«^. ijj-

des Abbez Argeric, & Magne, & d'une Eglife de faint Tyrfîs

de Tolède, puifque par l'aveu mefme de Sandoval , cette pie-,

£cparoift faufle , Se fuppofee.

Kk ij



Chap.lv.

vT
Alottaflcre de

fÂtm rincent

à'Ovitde.

YepezTom. j.

Ifrrt xj ou xviij.

SandovAl Hiflor.

des R>ys d'Efpa^ne,

VII.
Aionajiere de

faint Jean de

Pravie.

SehAft. Sulman-
tic.

Yepez. fur l'an

77+5»

. Cum recens re-

ligiofr Domina;
"

•Adofînda" perduce-

ret dtvotio.

Mihtr (!}>Beat.

1. 1 contr. : lipand.

Mttrma, lib. 7.

iff 6.

vTîT
Sainte Ma.

rie d'Ohone.

i6o ABREGE' DE L'HISTOIRE
L'Abbaie de faint Vincent , & la ville d'Oviede , où ce mo;

nafl:erce{t firué, ont eu leur origine prefqiieau me(me temps,

fous le règne de Froile , à qui l'on attribue la fondation de

cette ville. L'Abbé Fromilian , &: Maxime Ton parent qui

eftoit Preftre , s'eftant recirez à Oviede
,
qui cftoit alors un

lieu peu habité
, y baftirent une Eglife â l'honneur de faint

Vincent, de enfuite y fondèrent aulii un monaftcre par le fè-

coursde plufieurs perfonnes, qui touchées de leur bon exem-
ple , s'aflocierent avec eux , & renoncèrent au fiecle. Montati
Prellre, Sperand , Velafque , ôc vingt- trois autres furent de

ce nombre , fc entrant dans cette nouvelle communauté , ils

y apportèrent tous leurs bicn^. Il le voit un contrat par lequel

ils renouvellerent tous enfemblela donation qu'ils en avoient

faite. Cet Acte ell datte de l'Ere 819. qui répond à l'an 781. Sc

qui fuivant le (lile de ce temps-li , contient des imprécations

contre ceux qui ufurperoient les biens du monaflere , ou vou-

droient élire un Abbé autrement qu'il n'eft prefcrit par la

règle de faint Benoift, ou par la règle commune , ou par les

Taints Canons, Scia difpoficion des loix. On peut voir cette

charte dans Yepez , ou dans Sandoval. Le premier de ces

Auteurs foutient que cette Abbaie de .faint Vincent eftoic

autrefois du corps de la Cathédrale d'Oviede, Scobrerveauffi

que c'eftoit la Chapelle des Roys d'Afturie , ou de Léon.

11 eft certain que le Roy Silo
,
qui entra dans le throfne l'an

771. baftit le monaftere de faint jean de Pravie , comme il pa-

roid par une ancienne infcription , & par le témoignage de

Sebadien de Salamanque. Ce Prince y transfera les reliques

defainre Eulalie de Merida. Yepez adjoufte que ce monafte-

re de faintJean fut habité par des Religieufes , & qu'après la

mort de Silo Aviofinde (a femme , & leur fille Marie
, y

prirent

le voile. Il y a en effet quelqu^ preuve qu'Adofuide a efté

Religieufe , 5c qu'eftant veuve , elle quitta le fiecle , ainfi qu'il

avoitelté ordonné dans le Concile de Sarragoce. On con-

vient qu'elle fut enterrée dans faint Jean. Plufieurs y mettent

auffi le tombeau du Roy Silo , mais d'autres prétendent qu'il

efldansfaint Sauveurd'Oviede, MauregatfuccelïcurdeSilo^

fut enfeveli dans cette Abbaie de faint Jean ,
quieftaujour.

d'i\ui uneparoide.

Adelgaflre ( que l'on croit avoir eftç fils naturel de Silo,
)

5c Brunilde fa femme, fondèrent dans la principauté d'Afturie
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le monaftere de fainte Marie d'Obone. On en dédia l'Eglife à C H AP. LV.
l'honneur de Dieu , &: fous l'invocation de la fainte Vierge , de

faint Michel , de ihint ]ean l'Evangelifte , de faine Antonin

Martyr , &de faint Benoilh Félix en tuctftabli le premier

Abbé Entre les livres que donnèrent les Fondateurs , on mar- Uno diaiogo-

queun livre de dialogues
,
qui eftoient vrai-femblablement

]J^m %^1^^'Ç'^

ceux de faint Grégoire Pape
,
qui contiennent la vie de faint i. Ecrit n. ou i^'.

Benoift , un Martvroloo-e où eftoient les AAes de pîufieurs /'"'^'^"i H'ft.

, 'i 1 ,- • i, TL I 11 I
• r,

des Roys lie Ca'Hl-'
Martyrs , & la règle de laint Benoift: , laquelle devoit eftre Lfa/ n^,

'

gardée par les Relgieux. C'eft ce qui paroiftpar une charte

de l'Ere 8 19. ou de l'an 78 r. publiée par Yepcz, &par Sando-

val ,qui n'eft peut- eftre pas exempte de fautes, non plus que

celle de faint Vincent, dequoi jelaiiTela dilcuffion à d'autres.

Il fe trouve des titres de l'onzième fîecle
,
qui font voir qu'en

ce temps- là le monaftere d'Obone eftoit double, Se compofé

de deux communautez entièrement feparées de demeure, l'une

de Religieux , & l'autre de Religieufes
,
qui partageoient en-

femble les biens qui y eftoient attribuez j mais aujourd'hui il

n'y a plus que d?s Religieux de la Congrégation de faine

Benoift de Valladolid.

Onnefçaitpoint quelle eft l'origine de l'Abbaie de Noftre T^
Dame de Sobrade en Galice. Selon un titre que rapporte De Sohrade.

Yepez, ellefubfiftoit dés l'an^Si. Elleeftoit double, êcappa- m,
femment la prmcipale communauté eltoit celle des Religieu- indigna confar^.

fes. Car la Supérieure qui s'appelloit Munie
, y eft nommée la

'"'^'^ '''" ^''*'

première , & enfuite Gucier Abbé ,
qui confent à une dona- ^"e'z oCios,ks

tion , dont il s'agit avec fi\ communauté de Clercs , ou de Moi- ^^"^ > ,^ '^''cies

nés qui gardent la règle fainte. Par ce mot de Clercs font de- ^G«iifïb^b«'
fîgnez les Religieux qui avoient reçu les Ordres, & qui eftoienr c"ni omne coiie-

emploiez dans le miniftere de l'autel. Muniefe donne la qua- S"-"" ^'"'conim.,

lite de Confefa , & il le trouve des chartes d Efpagne, où les normamfanaita-

Moines fe qualifient Confejjores , ce qui femble marquer fim- f's ot."'icntium {n

plcmentdes Religieux profez,ou plutoft des- Religieux peni- 'nMwl. r^T"
tens, qui font entrez dans le cloiftre pour faire pénitence; Tom.j, fun-an

deforte que félon cette féconde explication, le mot àiQConfeffor, '^''voif"u GÙijmre
dont on fe fervoit en Efpagne , répondront à celui de Co^^rr- <^^ ^-f- du c<tnge.

fus , qui eftoit , &: qui eft encore en ufàge dans les autrci pais. 3c
"

Yepez attribue au Roy Alphonfe le ChaflCWa fondanon de BefaimMla^
faint Jean , ou de faint Pelage d'Oviede

,
qui eft une maifon de ge d Oviede.

.JLeiigieufes. 11 eftablic fon ferïiiment fur le cémoignao-e de reptx.furi-.,».
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Chap. LVI. Sampire, qui dit quece Prince fie baltir l'Eglife de fiintjean;

/ Rf, ] senic- fur ^^ tradition du monaftere , Se fur ce que l'on y montre un
«lamrciigioni in tombcau ,

quc l'on diteftrc cclui delà Princeflc Chimeneloeuf

rim'TJ"r d'Alphonfe le Chade , à laquelle on impola pour peine d'en.

rotd. L4f-9- trer dans le cloilhe
,

parce qu'elle s'cltoit mariée à Sanchç

Comte de Saldaigne lans le confenteraent du Roy,

CHAPITRE LVI.

Defaint Beat{ ou Bieco) Abbé d'un monajlered' Aiîurie l

0* déj^cnfeur de la foi contre therejie de Félix,

Cir d'ElipAnde.

".'^ T A domination des Sarrazins ne fat pas la feule calamité

_, r j'-cr I y que fouffrit l'Elpaene dans le huinémefiecle. Le petic

pande.&de rcite de liberté, & de paix, dont y jouiUoul Eglue, 6c quelle

felix! achetoic dans la plufpart des diocefes
,
par'des tributs qu'elle

paioit aux Mahometans
, y fut troublé par une herefie qui fe

forma au milieu d'elle , & qui affligea dautanr plus les gens de

bien
,
qu'elle eut pour Auteurs des perfonnes

,
que leur cara-

âere obligeoirà maintenir la pureté de la foi Elipande Ar-

chevefque de Tolède , & Félix Evefque d'Urgel
, y renouvelle-

rent l'erreur de Neflorius en fouflenant que Jésus G h rist
confideré comme homme , n'eftoit que le fiis adoptifde [)ieii

,

ce qui efloit divifer le Sauveur, 5c mettre en lui deux perfon-

nes. Il leur eftoit aifé de faire valoir leur opinion , &: de s'atti-

rer des partifans. Car l'eftat d'affliction , où eltoit l'Efpagne,

ne permettoit point d'y tenir des Conciles , ainfî que l'on avoïc

fait fi fouvent dans le feptiéme fiecle , & les Eccleflafliques

aiîujettis aujouç des Maures, n'avoient gueres la commodité
A^.fic. 4. pMTt. de s'appliquer aux lettres faintes. Adjouflez à cela le credic,
I- fgiiS' 5^ l'autorité d'Elipande, qui n'eftoit pas feulement confidera-

. — ble par fa dignité , mais encore par fa noblefîe ,
par fon érudi-

I L tion , & parl'ertime qu'il s'eftoit acquifeen condamnant les

B^l^Mbé &" "'^"" '^'"^ ^^'"'" Migctius de Seville.

f/Z^fr/
^^^ 9"^ ^^ ^tile 6c pernicieufe dodrine fur le fujet de

Evefque d'Ofme l'Incarnation , vint à fe répandre dans l'Aflurie , & aux envi-

Jondifctplt. rons , Ethere Evefque d'Ofme , Beat Abbé des montagnesde
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Lievane 6c un de leurs amis nommé Félix en découvrirent la

fauffecé ôc témoignèrent de l'avoir en horreur. Ethere eftoic

un jeune Prélat ,
qui conféra fur ce (iajet avec Beat, dont il

avoit efté dilciple dans le cloiftre ,& avec ce Félix
,
qui pour-

roit bien avoir efté ce mefme Félix
,
qui trois ou quatre ans

auparavant avoit efté eftabli Abbé d'Obone. Car Elipande

écrivant contr'eux , dépeint Beat , 6c Félix comme des per-

fonnes fort unies , & animez du mefine efprit, ôc le commun
blafme qu'il leur donne , eft leur commun éloge. Il y avoit

encore alors en Afturie un autre Abbé nommé Fidelle, qui

avoit beaucoup d'autorité dans le pais, & qui vrai-femblable-

ment gouvernoit le monaftere , où demeuroit la Reine Ado-

finde. Les partifans d'Elipande aiant mandé à ce Prélat
,
que

Beat combattoit Ton opinion, il en fut extrêmement irrité,

ret^ardant comme une chofe indigne, ôcfans exemple, qu'un

petit Moine de Lievane entreprit de donner des inftrudions à

un Archevefque de Tolède. Il écrivit au(fi-toft à l'Abbé Fi-

delle
,
qu'il eut à lui impo(er filence , 6c à arracher de fon païs

l'herefte que Beat y avoit plantée. Car fon aveuglement le per-

çoit à traitter amfi d'herefie la dodrine Catholique fouftenuë

par Bear. Il rafchaauffi d'infedler de fon erreur, 6c de faire

entrer dans fes interefts la Reine Adofinde ,qui s'eftoit depuis

peu retirée dans le cloiftre. Mais cette fage Princefle lui fît

entendre qu'elle ne vouloit point prendre connoiffance de

cette controverfe , 6c qu'elle s'en rapportoit au jugement des

DoAeurs, 6c des Evefques. Beat l'allant voir dans fon mona.
fterepour l'afF.rmir dans la nouvelle profeffion qu'elle avoit

embraflée
,
parla auffi à l'Abbé Fidelle

,
qui lui communiqua

les lettres d'Elipande. Il fut bien affl;gé de voir que la foi

Catholique y eftoit appellée l'herefie de Beat , 6c qu'on le

traittoic de difciple d'Antechrift. Pour défendre fa caufe qui

eftoit nuffi celle de l'Eglife , il fe joignit à Ethere , 6c ils écri-

virent en commun un ouvrage contre Elipande
,
qui fe trouve

dans la Biblioteque des Pères. Elipande, 6c Félix d'Urgel s'o-

piniaftrant dans leur erreur , 6c la répandant de toutes parts

,

on travailla à en arrefter le cours , 6c elle fut éteinte parla

condamnation que l'on en fit dans les Conciles de Rarifbon-

nc, de Francfort, de Frejus, 6c de Rome. On dit qu'Ethere

&Bcat aflîfterent à celui de Francfort en qualité de députez

de l'Eglife d'Efpagne j mais il y a grand fujet d'en douter.

Chap. LVL
Adolcfcentiam

fané fratris noftri

Eihcriilaftc adhuc
alitam . &c. cru-

diat qnia non cum
magillris optirnis,

fed cum ignarij ,

& fchifmaticis vi-

dclicct Bcato , &
Fclice , &c habuit

coUationcm.

£/></?. kitfand- ai
Abhutem fiielem

apiid j^iher. ©•

Beat. Itb. i. contr»

Elifand,

Pcr vos dé fini-'

bus Alluriccnfium-'

funditus cvcllat

harrcfim Beatia<-

nam. Ihid.

'Baron, an, 783.

Lejimuslitteras-

prudenti.T tua: an-

no pra-fcuti > &
non nobis , fed Fi-

deli Abbati menfc
Oiîlobri in Era

8U. &c. ( idcfl

annoySj- ) Eihtt^

Q>Beat. lib.u

rem tenus aux an-

nées 791.794.
795- 799'



Chap. LVI.
Quodncmihiac-

cidat pcr qiicm-

«km tk-nttini

qucni Ant phra-

fiumcognomiiu-

flis bcnignc (ba-

sais . Sic. Conc.

trancof. Epift. 4 •

Toin. 7 Centil-

fug. 10 f
I.

III.

Oue le Saint

a esté non feule-

ment Preftre ,

mAÎs Moine > &
Ahbé.

Alcuin- lA. I.

»dverf. Felicem.

* Ou bit» qu'ils

n'xvoitnt chicun

qu'unfrerf , 0'f.

Jiton veut aufjl

attribuer ce tiif-

cours à Ethere.

Unnro fratrcni di-

mifiiiiusiii fi'culo :

eccc quantos in-

cnimus in mona
flerio , &c
hiher. & Beat,

lib. i. contr»

Eli, ttnd.

Obi'dificatio-

nem ftudii Fra-

truin tibi dcdicavi,

utquïmconfortcm
petfruor Ordinis ,

cokcrcdcni ctiam

faciaiii mci labo-

ris. Beat, a ud
tStriil. lib, I j,

caf. 16. t^ 17.

fy TV^<^ fur l'an

784> />"£. lll-

164 ABREGE' DE L'HISTOIHE
puifque Kl lettre iynodale des Prélats qui s'y trouvèrent n'ea

dit rien , & que Lharlemagne qui y avoit cite prefent, écri.

vant à Elipande , .& aux autres EveCques d'Eipagne , ne parle

de Beat que comme d'un homme
, dont la foi lui eftoit ou

fufpecte, ou inconnue
;
ce qui fait voir que ce Prince ne le

connoiilbit que par les calomnies qu'Elipande avoit publiez

contre lui. Et l'on peut encore tirer la melme induclion d'Al.

cuin
,
qui s'eiloïc trouve au Concile de Francfort, &c qui ce-

pendant marque allez qu'il n'eitoit pas'bien informé de la

foi de l'Abbe Beat , 6c de fon difciple Ethere
,
puilqu'il dit

qu'il les condamnoit hautement , fi ( félon le faux bruit qu'a-

voitiépandu Elipande) ilscoufondoient en J es us-C H R i st
la nature divine , & la nature humaine.

Ainfi il eft plus probable que Beat ne fortit point d'Efpa-

gne
j

il y lailla une bonne odeur de là vertu , ôc il eft révéré

comme Saint à Valcabade petite ville du diocefe de Léon,
voifiiie de Saldaigne , àc des montagnes de Lievane. On ne
fçait point precilement en quel lieu il a exercé la profclîîon

religieufe. Les uns difent par conjcdure que ce fut à faint Tu-
ribe , &: les autres à Valcabade , où repofent les reliques.

D'autres ont douté s'il avoit elle Moine
,
parce que les Auteurs

le qualifient feulement Preltre. Mais ce fait eft conftant , àc

la preuve s'en trouve dans l'ouvrage melme de faint Bear.

Car lorfqu'il y parle par occalïon de la fraterniré Chrcltien-

ne, & religieufe ,
il dit =+ qit'if riavoit qu un frère quil avoit

Uifie dans lefiede , df qttt atmoie plusfon hien quefa perfonne ,

mais que par un échange avantageux , il avott trouvé dans là

monaftere pluftcurs frères Jpirituels , qui ne cherchaient point leurs

propres interefls , dr dont la compagnie lui cfloit également utile
, df

agriable. Déplus ii appelle l'Abbé Fidelle Ion freie, quieft le

nom ques'entredonnentles Religieux. Il n'eft pas moins cer-'

tain qu'il a efté Supérieur d'un monaftere. Car outre qu'Al-

cuin le qualifie Abbe,laint Beat nous apprend lui- mefme qu'il

exerçoitcette charge, C'eft dans fon commentaire fur l'Apa-

calypfe qu'il compola, dit- il
,
pour l'édification de fes Frères

,

c'elt-à-dire de fes Religieux, 6c qu'il dediaà Ethere, tant par-

ce que c'clloit à (a prière qu'il y avoit travaillé
, que parce

qu'aiant lebiendcluieltreuni par lafocietédu melme Ordre,

il vouloir le faire le OLpofitaire , & comme l'héritier de fon

ouvrage. J'avoue qae parce mot d'Ordre on pourroic entendre

le
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le caradere du Sacerdoce, mais il eft plus vrai- femblable qu'il Ch. LVH.
faut expliquer ce mot de l'Ordre inonaftique , tant parce

qu'Ethere cftoit dans l'Epifcopat , * & que Beat n'avoic que * ^" Auteurs

11 : • < n n r r> 1 1-11 modernes cUCent
le degré de la Preftrife ,

que parce qu- B-at parle en ce heu- la camr„„„,J,„r ^„,

j comme un Supérieur de monaftere. Il emploie encore cette EeatefloitFrejire.

.
mefmeexpreffion dans fon ouvrage, c'efllorfqu'il femble dé-

peindre Elipande, ou quelqu'un de fcs fedateurs, en blâmant QuifeDeofervi.

l'ambition de quelques faux Moines, à qui un peu de Philofo- rc promifer^nt
,
ac

f- r,' ^> I I- n o 1 r -i- . V
polt profcdioncm

phie ornée & louftenue d un peu de politelie , ôcdetacilitea Monadii . . . facer-

s'expliquer avoitfervi de mente pour obtenir l'Epifcopat , & dotmfuntadcpti.

• 1. I 1 I j 1>L •! ' o J I /- • Qui prima fronte
qui d abord prenant les apparences de 1 humilité , Se de la fain- oTdinis humiiita-

teté qui convient à^leur Ordre , en ébloiiifToient, ôc trompoient tem.&fanaita-

d'autres , foit en les attirant dans des erreurs , ou en les faifant
^X'^'^'b" -"'«^I

;
rentrer dans le fiecle , auquel ils avoient renoncé. Une fera verf. i.ii}i*nd. i. i.

peut-eftre pas inutile de remarquer que faint Beat aimoit mieux

s'expliquer parla plume, que de vive voix, parce qu'il eftoic

bègue, 6c que fon talent eftoit plutofl d'écrire, que de parler.

I

Si l'on en croit Roderic de Palence , & d'autres Hiftoriens Hifior.purt.f.

' modernes ,Veremond Roy d'Afturie quitta le fceptre,&em- ^''P-^-

brada la vie monaftique. Yepezeftime qu'il eft plus probable d^vn'uncfTémt

I qu'il paffa du cloiftre dans le throfne , 6c allègue pour preuve damu quinvéme

j

quelques mémoires de l'Abbaie de Sahagun, Mais il eft plus ^'"itz n,r l'an

feu r de s'en tenir au témoignagedes Anciens.^qui nous appren- jss.c. 1.

nent feulement que ce Prince fut Diacre. Sandoval lui attribue
ifâ"'^"'"/^ "if,"

I

le reflabliiïement du monaftere de faintJean^f/Pojo en Galice, p'ag.'iW

fondé par faint Frudueux, .
i'-i» 790-

' CHAPITRELVII.
Des Ahbex, de faint MilUn : De l'eflablijjement defaim

Vincent de Fifloles , cjT' de quelques autres monafleres :

Que ceux de la Pegna,^ de Cu^an n'ont point eu lenr

origine dans le huitième fiecle : De quelques autres , dont

on attribué' lafondaition à Charlemagne.

LA lifte des Abbez de faint Millan fe trouvant prefque '

remplie à l'égard du huitième fiecle , c'eft une marque
certaine que fi ce monaftere foufFrit quelque chofc de l'inva- /. . /f",/

non des Maures , il n en rut pas deltruit. Parmi ces Abbez
, aHalifiex. Evtf-

il y en a trois de fuite , qui ont la qualité d'Evefques , fçavoir t^ua.

Tome IL Ll



Ch. lvii.
Teflx.fHrl'4n

il*-

II.

Adonaftcres

fonde z. par les

Kelioituxaeo
ptint MtUttn.

M- d€ Mare» en

fon Hift. de Bttirn.

A;, c \. »i g,

Tepex. fur L'an

771.
Régnante Rode

-

rico '^omitc in

Callclla Sandoval

de lajond»tien de

faint MtlUn,fiuiU
let 41.

Nam de annorum
numéro laboran-

dum non trt qucm
in plcrifqucanti-

«juitatis monimcn-
tis vitiatum efle

certaratione con-

ftitui. Marian.

Itb. %. cap. 1.

* Votez, ce que dit

Tpea/url'an 771.
leuchuntune dona-

tionfaite à l'Eglife

defiint Marnes.

Ttm }. fag^. 149.
de l'original Efpa-

inol plus ample en
c/ciqttela tradu-
iHoa frartfoife.

Tu.
Le monaflere

d'EfcAlade.

lU 'ABREGE' DE L'HISTOIRE
Valentin qui fut facré fous le règne de Froile, Sanche fécond,

& Paul fécond j
fur quoi Yepez oblerve

,
que lorfque ces Ab-

bez entroient dans l'Epilcopat , ils ne laifîoient pas dans ia

fuite de fe qualifier Abbez
,
quoiqu'on leur en eut (ubftituc

un autre pour gouverner le monaflere. D'où vient , dit il,

que dans quelques uns des anciens titres, on trouve deux Ab-
bez en une mefme année , bien qu'il n'y en eut qu'un qui

exerçât efFedivement cette charge. Cet ufage eftoit particu-

lier à cette maifon, ficàpcineen pourroit-on trouver ailleurs

des exemples.
^

Il y a des chartes qui font voir que du temps de Roderic
Comte df Caihlle , les Religieux de famt JVliilan y balhrenc

trois monalleres , fçavoir celui defàint Martin de Ferran en
l'Ere Sio.c'ert-à-dire l'an 772. celui de (aint Martin d'Yhama I
en 773. êc deux ans après, celui de faint Roman de Donilcle, I
& que ceux qui travaillèrent à ces eftabliffemens furent Paul »
Abbé jJeanPreftre ,ôc.Munne Clerc. Mais comme il efl plus

probable que la Caftillen'a commencé à avoir des Comtes que
fous le règne d'Alfonfe le Charte, qui fut couronné l'an 791.
& qu'avant ce temps là cette province eftoitou fous le )oug

des Maures, ou tropcxpoleeà leurs courlès
,
pour y eftablir

tant de monafteres, nous n'eftimons pas que ces fondations

foient fîanciennei.. Auifi Sandoval avoue que quelques uns

ne mcttt)ient ces eflabliflémens que vers l'an 900. auquel

temps la Caftille fut gouvernée par un Comte appelle Rodri-
gues. Du mpins(fuppofé que ce Paul, à qui on les attribue

,

ait efté Abbé defaint Millan, )ils ne peuvent avoir cfté faits

avant l'an 802. puifque ce ne fut qu'en cette année-là qu'il

entra dans cett^; charge. Peut-eftrea t'on mal déch\ffi-é la

datte du titre qui marque l'eftabiillement de Ferran If^ qu'il

y avoir un demi cercle à la lettre X ,
qui la faifoit valoir qua-

rante. Ainii au lieuderan772. l'onauroit 802. qui eftjufte-

ment la première année de l'adminiflrarion dei'Abbé PauK.j

C'a * elle par un femblable moicn qtie l'on a juftifié d'autres

dattes
,
qui d'abord avoient paru faufles.

L'obfervation que nous venons de faire ne nous permet pas

non plus d'attribuer une fi grandeanciennetc au monafterede

faint Martin d'Efcalade , fitué à huit lieues de Burgos. San-

doval en metl'ellabliflemenienran763. du tempsd'Alphon-

fe Roy d'Afturie , Se de Rodrigues Comte de Caltile , & fe
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fonde lur un ticre dacré de cette année, dont il ne fè trouve Ch. LVII.
plus qu'une copie en Efpagnol.- Mais i\ cette pièce eft vérita-

ble à l'éo-ard de ce qui s'y trouve expofé , il pourroit bien du

moins y avoir de l'erreur dans la datte. Il paroift parcet Ade s/iniovale»fi»

que le monaftere d'Efcalade fut bafti par Fernand le Noir
, cfjîfuc.^/gct.

homme de qualité , 5c par Gode fa femme
,
qui le dotèrent

richement , donnèrent à l'Eglifè quantité d'ornemens , & de

vafes facrez , & y mirent une communauté nombreufe de Re-
ligieux fous l'Abbé Roldan. La charte dont il s'agit, eft dreffée

au nom de cet Abbé _, & foufcntedelui ,&de les Confrères

Gontac Preftre , & Centronio Confejpur , c'eft- à-dire Re-
ligieux , de Lucas Abbé de Siero , & de quelques autres

Abbez.
Selon un titre allégué par Yepez , le Comte Gundefinde r--

fonda l'Abbaie de faint Vincent de Fiftoles l'an 796. ou du p ,
.' ,

moins il en accrut les revenus par fa libéralité , & il la deftina
j^ifioles

pour le lieu de fa fepulture. Comme les donations qu'il y fie

turent en faveur de l'Abbéiefinand, & de Guduycie Reli-

gieufe , il y a quelque apparence que ce monaftere eftoit dou-
ble. Gundefinde y unit quatre autres monafteres , fçavoir ce-

lui de fainte Marie fitué dans le bourg de fàinte Eulalie , &
ceux de faint Pierre de Lences, de faint Martin de Sogarço

,

de fainte Eulalie , & de faint Martin de Leucane. Cette union repez fur l'an

de monafteres marque le grand pouvoir de Gundefinde . que l'^^,\P''snn-de

l> r r n '
^ iv/-. i^nii l original EJpa^rjo',

loniuppoie avoir efte en ce temps- la Comte deCaftille,ou où ion trouveu

Comte , c'eft-à-dire Gouverneur de quelque ville de Caftille •
nom de ces mon

>fie.

fur quoi l'on pourroit encore former des difficultez que nous ^muTJui Uns"!»
n'entreprendrons point de refoudre, parce qu'elles ne regar- tr»dua,onfrari-

dent point l'eftat monaftique. ^°'^''

L'Abbaie d_e faintJean de la Pegna n'a efté dans fon origine ~
qu'un ermitage , où lé retira faint Tean d'Atares un peu avant „ , .'

, ,

le commencementdu royaume de Navarre j & c eft pourquoi ^^™^
Yepezenaparléfur l'an yiS.croiant que la Navarre avoit eu

des Roys avant le milieu du huitième fiecle , & prefqu'au ^oderk, T>ied'

mefme temps que l'Afturie ; mais il s'eft mépris , & cette
'M'^.dVkarc» tn

erreur, qui lui eft commune avec quantité d'Auteurs moder- l'nift. di Beam.

nés, a efté refutée par de fçavans hommes , qui ont fait voir
''j^atJriavafifn'

après Roderic de Tolède, que le premier Roy de Navarre a Am. oihenan.

efté Eneco Arifta , auparavant Comte de Bigorre
,
qui ne fon- ^'^- '•• '*^ 9-

dacet Eftat que plus de cent ans après , ÔC c'eft pourquoi nous

Ll ij
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Ch LVII. remettons à ce temps. là â parler de l'eftabliflèment de ce

monaftere.

r— On dit que les Abbaies de faint Cugat , ou Cucufat, de

. faint Félix de Guixoles , de ùint Elticnne de Banioles , de

Jo^lTrApTorte
^^'"^^ ^^^'^ d'Amer

,
qui font dans la Catalogne , & celle de

U fondation à faince Marie d'Arles
,
qui eft: dans le Rouffilon , furent bafties

Charlmagnc. avant l'angoo. & que Charlemagne les fonda , ou qu'il en

confirma les fondations par fes lettres. Et cela eft fort croia-

ble de ce grand Roy ,
qui eut tant d'affeclion pour l'Ordre de

faint Benoift. Nous obferverons néanmoins que comme ce

Prince a rempli de fon nom la mémoire de la pofterité , on lui

a attribué quelques fondations , & quelques chartes qui ne

font pas de lui , mais des Roys Tes fuccciïlurs , & principale-

ment de Charles fécond dit le Chauve. La Catalogne nous en

fournit un infigne exemple à l'égard du fiecle, dont nous écri-

vons les évenemens. C'eft fur le fiijet de l'Abbaie de faint

André d'Exalade,appellée aujourd'hui faint Michel de Cuzan.

reftzfurran Ycpez en met le commenceme^f du temps de Pépin. Il dit

745 778-c^79«' enfuite qu'aiantefté ruinée, ellefut rebaftiepar la permiffion

de Charlemagne
,
qui en accrut de beauconp les revenus , &

il rapporte plufieurs particularité! de ce reftablifïèment qui

spieii. Tom. 8, font fabuleufcs. Car on verra dans la fuite que ce monaftere
fg }49- n'a eu fon origine qu'après l'an 800. & peut-eftre vers l'an

860. fous le règne de Charles le Chauve
,
qui en autorifa la

fondation par fes lettres. Les Abbaies de Guixoles, de faint

Cugat , & de Cuzan font confiderables , & joiiiflent de grands

privilèges. Les mémoires de Guixoles marquent que Charle-

magne aiant pris Gironefur les Sarrazins,fondace monaftere,

Si. y mit douze Religieux lous un Abbé l'an vingt-huitième de

fon regne,mais au lieu du vingt-huitième il faut dire lc(dixiéme

fqavoir l'an 778 )qu'il porta fesarmes-en Efpagne,ou bien il faut

attribuer cet eftabliftcment à Louis le Débonnaire ,
que Char-

L'a» 7^7.;«/- lemagne envoia en ce.païs là l'an 797. pour y continuer la-

î"'-*" 9
dyBobre guerre contre les Sarrazins.Caftellan Preftrc fut le premier Ab-

tflle 10. dttrttnt ,,,,., «t i ii-i s r -t r
àtchnrieniHint. bcd Arles. Nous parlerons encorc de lui dans le uecle luivant.

On attribue l'origine de Banioles à faint Emere
,
que l'on die

y avoir mené une vie d'Anachorète avec fàinte Candie fa mère.

On a fes Adies, mais altérez par des fables. Cet ermitage fuc

depuis changé en monaftere par le vénérable Bonit
,
qui y ba-

ftit une Eglife à l'iignoeur de faine Eftienne.



DE L'ORDRE DE S. BENOTST. Liv. I V. i(><)

Il a elle remarqué ci devant que les Maures qui occupèrent Ch. LVIIÎ.

la meilleure partie de l'Efpagne
,
n'en exterminèrent pas tous v TT"

les Chreftiens , ny ne defkruifirent pas non plus tous les lieux Sxndov'alen

de pieté. I Is permirent aux Fidelles d'exercer leur religion fous fonHi(ioirede

de certaines conditions , & les laifferent joiiirSe leurs biens en CafiHU.fage

paiant tribut. Celui qu'impofa le Roy de Conimbre en Por. 87.

tuerai à chaque Chreftien , cftoit double de celui que paioit uii

Maure. U taxa les Eglifes pSroifïïales , ou autres femblables à

vingt cinq mefures d'argent
,
que l'on appelloit des Pefans

,

ksmonafteresà cinquante, & les Cathédrales à cent. Mais il

exempta de tout tribut l'Abbaie de Lorban, à caufe que les

Kelicieux de cette maifon avoient témoigné de l'affedion , 2c

rendu de bons offices aux Maures. C'eft cequi fe voit par une

ordonnance de ce-Prince, de l'Ere 771. ou de ran754.fi ^°^-

tefois il n'y a point d'ern-ur : car cette année ne repond pas y;de -Dionyï: Tf

à l'an Arabique 14.7. qui fertauffide datre, mais feulement à tav.de oocir.

l'an 115. ou environ. Ce monafterefubfifte encore auj.ourd'hui.,
^''^' ''

''''^'

& eft de l'Ordre de Cifteaux.

CHAPITRE LVIII.

De faint Brithwald j^rchcvejque de Cantorheri
, O" àe Ces

p4ccefleurs : De quelques re^emens de divers Conciles.

L E Siège dt Cantorberî vacant par la mort du fameux
Thcodore,fut rempli par l'ordination de britbwjld On

1.

cap. S.

n - -
r.

SBrtthz'Val,
*, le lirad'undesmonafteres de la Province nommé 2f/ïf«//^, fitué cp-Tatwin Ar-

prés de l'embouchure feptentrionale de la rivière de Gcnlad , chevepjuesde

oùil exerçoirlacharge d'Abbé II eftoitfçavant dans lesfain- Cantorberî.

tes lettres , & fort habile dans la difcipline Ecclefiaftique , 6c ^'^- ^?- ^- -••

religiAife , mais nsn fa,s toutefois comparable à fo» predeceffeur.

Aurés fon élcclton , il paflU en France , & y fut lacré l'an 693.

p"G'^d\rin ArchevefiquedeLyon. L'année fuivante, il tint
-P^-f' '^^

un Concile à Becanceld , où en prefènce , & par 1 autorité de

Withred Roy de Kent, on fit un règlement pour maintenir la

liberté des Eglifes, & des monafteres , & pour empefcherque
les laïques n'en poffedaflent les revenus. Il y fut aullï arrelté:

ç[ae les Evefques , 6c les Supérieurs des monaderes feroicnc.

Lliii
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C H. LVIII. élus du confentcment , & par le confeil de l'EvcIque du dio-

cefe Se du Métropolitain ,
c'eft- à- dire de l'Archevefque de

Cantorbcri. U fe trouva à ce Concile non feulement des

Abbez , mais auiïi cinq Abbeiïcs qui y foufcrivirent. Un cxem-

plaire de ce SynSde tiré d'un manulcric de l'Eglile de Cantor-

beri , marque huit monaftercs qui efloient alors dans le royau-

me de Kent , Tçavoir laint Pierre , ou Upminfter , Raculf , Sud.

minfter, Dofres, Folcanftan , Himming, Srepcis , Hor, ce

qui fait voir l'ancienneté de ces maifonsreligieules. Saint Bnth.

wald aiïîfta'auifi à l'Ademblée, ou Concile de Berghamfted

,

où l'on fit des ordonnances en faveur de la discipline
, & des

cencii. ibid. an. bonnes mœurs. Il y fut arrefté qu'un Supérieur de monaftere
637fi-'^>7^-

eftanc obli<yéde fe purger en Jultice , feroit fi profelfion, ou

proteftation comme un Preftre. Or i'ufage eftoit qu'un Pre-

ftre après avoir rendu fon témoignage , alioit devant un autel

,

Vcritatcmdico ^ difoitces paroles de faint Paul : le dis la vérité e» Jésus-

mc^l"o!!"r«T C H R I s T , i^ »^ f»e»s foint. 11 ne fera pas inunle de remar-

1-7, fdonU Grec, q^er auffi en paflant que l'on y ordonna que fien unjour.de

jeûne un maiftre donnoit de la chair à manger à ion efclave,

>1 perdroit le droit qu'il avoit fur lui : enforte que cet efclave

feroit affranchi , & joiiiroit à l'avenir de la liberté. Saint Brith.

wal mourut vers l'an '751. ôc eut pour fucceflèur Tatwm Pre-

ftrede l'Abbaie de Briudun dans lepaïsde Merce
,
qui fut

élevé à cette charge en veuëdefapieté, de fon érudition, Se

cancii Tom. 6. ^e (a facreffe. Il reçut le Pallmm du Pape Grégoire troifiéme

,

t'i- 1557. '5 59- ^ jj^^j il 5,gge jrois ans.

Nothelme , &: Cuthbert gouvernèrent afrés lui le mefine

^r /
/ j diocefe. Le premier eftoit Preftre de l'Eglife de Londres. Un

Sir Hiftorien Anglois le qualifie Archipreftre de l'Eglife de S.Paul,
^

Gervais dans fon Hiftoire des Archevefques de Caritorberi,
vv.ji Thorn.f^i.

^^.^j.g^^.,1 g^QJj j^oine , Se Bedeen donne cette idée, lorfque

Girvaf.fag. dédiant à Nothelme fon ouvrage des trente queftions^fur le

livre des Roys , il le traite Amplement àe Frère , 5c lu* parle

des autres Frères qui demeuroient avec lui. Il eut une grasde

liaifon avec Albin Abbé de faine Pierre , ou de faint Auguïïin

de Cantorberi , Scfut peut-eftreunde ks difciples avant que

d'eftre attaché à l'EgHfe de Londres. Albin aiant engagé le

vénérable Bede à écrire l'hiftoire Ecclefiaftique d'Angleterre,

lui fournit pour cet effet quantité d'inftru^iions , Se de mé-

moires par l'entremife de Nothelme ,
qui les donna par écrit,

lC\o
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ou de vive VOIX à cet Auteur. Et Nothelme aiantefté depuis Ch. LVIII.

à Rome , en rapporta diverles Epiftres des t>apes
,

qu'il

communiqua encore à Bede par le conleil du melme Albm.

rvft ce oue témoiene Bede mefme dans la préface de Ton hi- ^'^''^- M^ihew.

ftoire. Un de nos Auteurs dit que Nothelme aiant elle élu ^«^.,0^.

Archevelquede Cantorberi, retourna à Rome,ôc qu'il y fut

(acre par le Pape Grégoire troifiéme , qui lui donna auffi le

Tallium , mais il ne marque point qui lui a appris ce fait. Par-

mi les lettres de faint Boniface , il s'en trouve une qui eft ad-

drelîee à Nothelme. Le Saint par une humilité tres-édifiante, smfae Epiji.if.

y avoue qu'il s'eftoit mépris dans la decifion d'une difficulté ^,'^'7',^*''"""'

qui'regardoit un mariage , en permettant à un homme d'épou-

fer la mère d'un enfant ,
di*nt il avoit eflé le parrein , &: il prie

Nothelme de lui dire là deflusfonfentiment, comme auffi de

lui envoler une copie d'une Epiftre de faint Grégoire Pape à

faine Auguftin premier Archevefque de Cantorberi , 6c de lui

marquer en quelle année de Noitre Seigneur, ce faint Pape cefuteni'an

avoitenvoiédes Prédicateurs en Angleterre. Nochelmemou- '^

rut vers l'an 739.

On nefçaitrien delà naifTance, ny de la vie de Curhbert
j jj

avant l'Epifcopat. Il gouverna premièrement le diocefed'Her- Cuthben Jy
ford , & fut enfuite transfère au Siège Métropolitain de Can- chevefque.

torberi II tint deux Conciles à CifFe prés de Rocheltre.

Dans le premier qui fut a(îemble.en 742. Ethelbald Roy de

Merce donna aux Eglnes , & aux monafteres le mefme privi-

lège que leur avoit accordé W^ithred Roy de Kent dans le

Synode de Beccanceld. Mais quantité de lieux faints
,
qui

elloient opprimez par la violence des laïques, ne recouvrè-

rent pas pour cela leur liberté. Car parmi les lettres de faint De yiolenta qnc>-

„ •- ^ , , ^ „ c- • • ^ .«"1 I I que MoDachorutt»
Boniface , il s en trouve une que ce Saint écrit a Curhbert, fervitutemopcri-

pour l'exhorter à bien remplirfon miniflere, &: à travaillera b"s, &c. Bo>.tf.

la reforme de la difcipline, marquant entr'autres defordres
, ^l'^_'

'"^'^'"^^•

qu'en Angleterre les laiques s,'emparoient des monafleres, & cenc. Xom. 6,

entreprcnoient de les gouverner , & que l'on forçoit les Reli- ^"^^ '*'"'

\
' gieuxà travailler aux baftimens publics. Cuthbcrt déférant à

fonconfeil , & prefle encore plus par les lettres du Pape Za-
charie, allemhla uniécond Concile à Clifre, où l'on fit plu- . ,

fieurs reglemens en taveur des bonnes mœurs. I V-

Entre ces Canons , il y en a quelques-uns qui regardent ^
'g^"»«»[à.ti

l'obtervance religieufe. Le Concile y déclare que les mona-
^"cufe""'^*

"

i;
I

I



Ch. LVIII

Vt fine moiiaflc-

rii juxtj votfabu-

luui noiiiinis fui

,

idfll honcfta filcn

tiuiii qiiietoruni ,

atqucpro Dcola-
boianciuin hjbiia-

cula , Sic. Conc-

Ctouefth. Il nn.

747. c. xo.

Ts'on in vice tr-

vorum , fcd in vice

fihorum. iW. <r.4.

Secundum mona-
fticiRcguli-dffi

nitionem manitc-

l^iiis probctucjux-

la ApoIlolicuiJi

prarccptum , Pr(-

iite , inquicns ,

fpiritus fi ex De»
fittt. Ihtd. c. 14.

ee ^tii efi tiré du

i
S. CJiapitre de U

Règle deJAtnt Be-
KOljl.

Perpauci invc-

niantur (5111 ex in-

tinio coidc facrx

icicntia:rapijntur

aniorc , &l. Excr-

ccantur in f>.holis

puciiaddilcctio-

.iicm facrx'Scriptu-

TX, 6cc. ut ncc

fine icclores tcirc-

na-Tam avidi opc-

rationis, utdoums
Dci defolationc

fpiriulis ornature

vilefcat. C. 7./*^.

171 ABREGE' DE L'HISTOIRE
fteres ne doivent point eftre des lieux de promenade

, 8c de
divertiirement , ny fervir de rendez, vous à despocces , à des

muficiens , ny à d'autres perfonnes dévouées auplaifir, mais
eftrc l'honnelle demeure des ferviteurs de Dieu

,
qui vivent

dans le recueillement , &c le filence
, & tjui s'occupent au

travail, à la pi-iere , 6c à la leclure des livres faints. Il ordonne
que les Evefqiies avertilFent les Abbez,& les Abbefles de don.
ner bon exemple, & d'avoir foin que ceux qui font fournis à
leur conduire , mènent une vie reguliorc

; enforte néanmoins
qu'ils ne les gouvernent pas avec empire, comme fi c'eftoient

leurs valets , mais avec afFeclion
, les regardant comme leurs

enfans, èc qu'ils leur fburnillent autant qu'ils pourront les

chofes necellaires à leur fubfiftance , félon les loix de l'edac

religieux. Uveut auili que l'on éprouve les feculiers qui de-

mandent à eftre adinis à la religion , & que l'on obferve à leur

égard ce que prefcrit U Règle monaflique , fçavoir qu€ félon

le précepte del'Apoftre , on éprouve fi les ejfritsfontde Dieu.

La règle que cite le Concile elt celle de faint Benoift
,
qui eft

appellée l.i Règle tnonajlique , parce que c'eftoit la règle com-
mune des monafteresdu pais, Se principalement de ceux qui

eftoient habitez par des Anglois. Le Concile déplore qu'en ce

temps-là il y eut peu de perlonnes qui fulTent fenfibles aux deir,

ces fainces de la doctrine facrée , & que la plufpart des jeunes

gensneierempliflentrefprijquedelavanitc,& des chofes pad
lageres du fieclej Se pour remédier à un fi grand mal, il exhorte

les Evefques ,lesAbbez,6c les Abbefles à faire bien inftruire

dans la fcience du falut les perfonnes de leur famille , ou de leur

communauté , ôc il fouhaite fur tout qu'on tafche d'mfpirer

aux jeunes gens l'amour des faintes lettres , afin que s'y appli-

quant avec plaifir , ils fe rendent capables de fervir l'Eglife,

& que la matfon de Dieu ne devietme point rneprifable , manquant

de l'ornement (pirituel , de l'érudition , & du fçavoir. Il veut

que ceux qui chantent les Pfeaumes en latin
,
quoiqu'ils n'en-

tendent pas cette langue
,
prennent foin cependant d'élever

leur cœur vers Dieu , & de lui demander les grâces , dont ils

ont beloin , & il trouve bon aufli qu'après les Pfeaumes , ils

flechiff'ent les genoux ,& difent quelque prière en leur langa-

ge maternel , tant pourles vivans
,
que pour le:> morts. Il re-

commande aux Evefques de ne point ordonner Preftres aucun

des Clercs , ou des Moines qu'après s'eftre bien informez de la

pureté,



DE L'ORDRE DE S. BENOÎST. Lrv. IV. 173

pureté de ieurs mœurs ,cic deleur inrelligencedansla doctrine Ch. LVIIL
de la foi

}
parce qu'il faut que celui qui doit eftre admis au

Sacerdoce , le foie auparavant rendu capable d'enfeigneraux

autres la fciencedufàlut ,&d'impofcr aux pécheurs une péni-

tence convenable. On mit en queflion files Evefques vifite-

roicnt les monalteres polT'edez par les feculiers
,
parce que l'on

pouvoit douter fi ces maitonsdevoientpafler pour des mona-
iteres : fc il fut arrcllé

,
qu'ils nelailleroient pas d'en avoir foin

,

& fur tout de prendre garde qu'il y eut un Preftre pour pro.

curer le falut de ceux qui y dcmeuroienr.

Le Pontificat de Cuthbert finit avec fa vie l'an 758. Juf- y
"""*

qu'alors tous les Archevelques qui l'avoient précédé dans le Saint Breg-

Siege de Cantorberi , avoient efté inhumez dans l'Abbaie de win frcccdc k
faint A.iguftin

,
qui eftoit dans un des fauxbourgs de la ville ,

CuMcrt.

parce que félon les maximes des Prédicateurs Romains , &
me me félon l'ufage prefque univerfel de ce temps-là , les villes

ejlant dejtine'es a ejlre la, àemeure des vivans , di" non fas des

morts y l'on n'y devoit enterrer perlônne Mais Cuthbercchoi-

fitla iepulturedans l'EgHfe de îarnt Jean qu'il avoit fait baftir

exprés proche de fa Cathédrale , & lorfqu'il futpreltde mou- Gerv»f. ASf.

rir , il recommanda aux Religieux de fon Chapitre, & à ics
font.cantuar.

domeftiques de l'inhumer fecretement , 6c de ne point publier chrtntc' vv.

fa mort par le fon des cloches qu'un jour ou deux après qu'il Thorn.^itg.i^-m

auroit efté mis en terre. Ce changement d'ufage excita de la

conteftation entre ces Moines & ceux de l'Abbaie de faint

Pierre j &: toutefois ce demeflé n'empefcha pas qu'après la

inortde faint Bregwin fuccefleurde Cuthbert, ceux de la Ca-

thédrale n'élulTent pour Archevefque l'A bbé de ce monaftere.

Saint Breewin fut facré l'an 7^9. Selon l'éloo-e que fait de lui ^"Pi"- "P"^- ^'^•

Capgrave , il eitoit originaire de Saxe , &. eltant palle en An- ^^^ ^„^„y?.

gleterre , il y eftudia, ôc s'y fit Religieux. Il alla à Rome vers intirsenif- e/,

l'an 751. & il y fit amitié avec faint Lulle, comme il nous ap. loj-

prend lui-mefme dans une lettre qu'il écrivit après fon ordina-

tion à ce faint Archevefque de Mayence
,
pour le prier qu'ils

eufient entr'cux la mefme union de charité qu'avoient eu leurs

predecefleurs. Il tint le Siège de Cantorberi trois , ou quatre

ans, & fut enterré dans l'EgliTede faint Jean. Après fa mort,

les Religieux de fa Cathédrale lui fubftituerent Jambert , ou

Lambert Abbé de faint Auguftin
,
qui entra dans la charge

d*Archevefque l'an 763.

Tome IL Mm
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Ch. LVIII. QuoiqueJambert eut du mérite, & qu'il i'acquittat bien de

TTr fes obligations , fon Eglife perdit une partie de Tes Suffragans
^

JamUrt j4bhi ^ ""^ partie de fes revenus, à la lollicirationd'OfFa Roy de

dt fttut Augu. Merce, qui poufé de Vinimitté qu'tl ai>ûit co7itre le venemhle

fitn,0- Adilard Jambert , & la nation des Kentois, obtint du Pape Adrien que
^bbé ds AU!- \q Siège EpKcopal de Lichfeld leroit Métropolitain , & auroic

Tetuaf/cln
^°"^ '"' ''E^^^^^^é de Worcheftre

, & cinq autres du royaume

Torbert
^ **"'

'^^ Mercc
, OU d'Efcangle. Mais Adelard fuccedeur de Jam-

' .. .. bert eftant allé à Rome du temps du Pape Léon troifîeme fe

tiam cuni vcncra- plaignit de ce changement , & loultint li bien la caufe de i E-
biiiLaniberco,& g|ife de Cantorbcti ,

qu'elle fut reftablie dans fa dignité
, ÔC

fum!&c."7w°' celle de Lichfeld remiie dans fon premier eftat , de l'agrément,

fp-fi. Kemt/fi ad & mefme à la prière de Kenulfe Roy de Merce. Adelard avoic

iZZdKc»%h. eftéAbbédeMalmLfburi, & enfuiteEvelque de W^inceflre
r^w. 7. concii avant fa promotion au Siège de Cantorberi. Le Pape Léon

fgiiio. parle de lui comme d'un Prélat orné de grandes qualitez.

^"l'^^'r. , r Adelard tint un Concile à Beccanceld , où l'on renouvella les
Evident. EccleJ. .

'
,

,
.. . ,

ctnitHar.fngiiii, ordonnances que 1 on avoit faites contre les laïques qui uiur-

poient les biens des Eglifes , & pour maintenir la difcipline

monaftique dans les communautez religieufes. De fon temps

,

fçavoir l'an 799, Kenulfe fuccefleur d'Offa rendit à la Cathé-
drale de Cantorberi quatre terres , dont s'eftoit faifi Offa pour
en accommoder fes Officiers , & il voulut qu'elle les pofle-

Monachiseiuf-
^^^ exemptes du tribut royal , &: de tout fervice fecuiier.

dem Eccicfia:. L'année fuivante, Adelard dans un Synode donna une de ces
ibii. fag. iiii. terres aux Moines de fon Eglife , afin que le revenu en fut em-

ploé à leur nourriture , fuivant l'intention d'un grand Seigneur

nommé Alduin
,
qui l'avoit autrefois donnée pour cet effet.

^
Ce Prélat mourut vers l'an 808. •

VII. Albin Abbé de faint Auguftin de Cantorberi fut uni d'ami-

Abhez. de tié avec le vénérable Bcde , 6c l'excita à écrire l'hifloire d'An-
fittnt Au^Hfiin. gleterre. Il mourut l'an 731. & eut pour fuccefleurs Nodbald

qui fut béni par l'Archevelque Tatwin , Aldun
,
Jamberc de-

puis Archevefque , Ethelnot , Gutard , 6c c.
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Ch. LIX.

CHAPITRE LIX.

Deftinte Mildrede Ahhejfe de Menflre
y ^ de quelques

autres Abhejjes : Des Rojs Kenred
, (^^ Ojfa.

SAinte Mildrede féconde AbbefTe de Menftre dans l'Ifle

deThanet , donc il a efté parlé ci- devant, mouruc vers

l'an 714. & y fuc enterrée avec la bienheurenfe Ermenburge
fa mère , fondatrice, & première Supérieure de cette maifon.

Quelques années après Edburge
,
qui avoit fuccedé à fainte

Mildrede vifita fon corps , 6c l'aiant trouvé entier , & fans

corruption , elle le transfera dans l'Eglife des faints Apoftres

qu'elle avoit fait baftir à une demi iieuë de fon monaftere

,

dans le deflein de l'enrichir de ce précieux déport:. Sainte Mil-

burge , & fainte Milgitre, toutes deux fœurs de fainte Mildre-

de , fe confacrerent auffi à Dieu par la profeffion religieufe. La
première gouverna l'Abbaie de \i^''enloch qui eftoit. dans le

diocefede Herford, & oii vrai-femblablementil y avoit auffi

une petite communauté d'hommes. Car l'on dit qu'un certain

Religieux eftant tombé malade dans le monafiere de fainte ////-

burge , mourut , eut d'admirables vidons , rellufcita , ôc fut en-

fuite fept jours aveugle. On peut voir le récit de ce prodige

dans une lettre de faint Boniface
,
qui en parle fur le témoi-

gnage de l'AbbelIe * Hebelide, & de ce Religieux mefme.
Cette lettre eft addreflée à l'Abbeffe Edburge

,
qui eft peut,

eftre la mefme que cette Edburge Abbefle de Thanec , ou
qu'Edburge Religieufe, ou mefme Abbefle de Vinburne.

Une grande Dame nommée Eangythe fe fit Religieufe dans

un monaftere du royaume de Kent avec fes deux filles Vale, &
Heaburg fumommée Bugge. Elles en eurent toutes trois la

conduite. Vale le gouverna la première, & c'eft pour cette

raifon qye mefme Eangythe l'appelle yô» Abheffe , drfr Mère

fiirituelle: L'on ne fçait point pour quel fujet elles furent perfe-

cutées par les Grands de la Province. S. Boniface avec qui elles

eftoient unies d'une eftroite amitié, les confola dans leur affli-

dion , & trouva bon que Bugge Ibrtît du pais , & qu'elle s'en

allât à Rome
,
quoiqu'il improuvâc d'ordinaire ces fortes de

Mm ij

I.

Sainte Mil~
drede Abbejfe.

In monaftctio

Milburgï Abba-

lil. IJ- iS.

* HiliUlidc.

IL
Eangythe ,

Falc , & Bugge

^.bhejfes.

Inter 'Bonifac.

Ep. }8.i. zo.jj.

40- loj.
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ChaP. LIX. voiages à l'égard des Rcligieules. Elle revinc en Angleterre»

comme il paroifl par une lettre d'Ethalbert Roy de Kent
,
qui

marque auffi qu'elle lui eltoit parente. U eil encore parlé d'elle

dans une lettre de (aint Bregvvin ArchcvefquedeCantorberi,

qui y fait fçavoir à famt Lulle de Mayence , le jour de la mort

de cette vertueufe Ab' elfe , la recommandant à Tes prières

comme une perfonne qui avoiteupour Protecteur , c^ tour Père

fvirituel le glorieux Martyr faint Boniface,

' '
"

.
": L'Angleterre nous a déjà fait voir des Princes rcveftus de

K redRey l'b«ibit religieux : elle continua dans le huitième fiecle à nous

Ae Mené >& donner de ces grands exemples , & nous les marquerons ici en

Ofa Roy à'Ef- parlant des divers Eftats qui la partageoient. Car elle demeura

ftx quittent ainfi divifée jufqu'au neuvième fiecle qu'elle fut réduite fous

leurs couronnes , l'empire d'Egbert
,
qui par l'union de ces petits royaumes , for-

&fefontReii- ^la une puirfànte Monarchie. Bien que Kenred ,&: Ofta aient
^' ' régné en divers païs , il ne faut pas les feparer

,
puifqu'animez

d'une mefme ardeur de porter la couronne dans le Ciel , après

l'avoir portéefur la terre, ils renoncèrent en mefme temps au
jia. fie. f. part, fiecle

,
pour embraffer la perfection évangelique. Kenred

'/coenred ) no- cftoit ncveu d'Ethclrcd Roy de Merce qui fe fit Religieux d

bihfliiiie,&c pra:- Bardoei. Son oncle abandonnant le fiecle, lui laifla fon Edat,
fucrjt nobiiius ^ Kcnred le eouverna quelque temps avec beaucoup dere-

,

qiiit. putation , & loultincrort bien la dignité de Souverain. Mais
offa juvenis

{] \^ noblelle , 6c la <riandeur de Ion ame avoir paru dans le -I

tis , & Tcnuaatis i
gouvernement , elle éclata encore davantage lorfqu u le quic-

&c ubi ad loca ta , & qu'il fit voir que fon efprit eftoit élevé audeflus des cho-
faiiaa Romain

ç^^ j^ j^ ^^^^^ ^ j,-[ ^^ connoifloit point d'autre gloire que
toiifiis , & in mo- de fcrvir Dicu. Offa Roy du païsd'Efïexf oùeflfituéela ville

nachicovitamlia de Londtes ) fc joiiinit à lui dans le mefme delîein
,
poufléfans

bitu complciis.ad ' > ^ „ ,
• i-

"^^
i

vifioncni bcatoniin doutc par uuc gracc bien forte , & bien extraordinaire : car H
Apoftoiorum in efloit dans la fleur de l'âge , bien fait de fa perfonne , & fort

S^ptiveî?"*' aimé de fés Sujets. Ces deux Princes allèrent enfemble à Ro.
jsed.itb. 5. c. 10. me

, y reçurent l'habit monafhque des mains du Pape Coo-
vers ran-09. ftantin,6cy paflerent le refte de leursjours dans la prière, dans

loh. Brempton. le jciine , & dans l'cxercice dcs bonncs œuvres. On attribue

f'^ ^""^
la converfîon d'OfFa aux fages confeils de fainte Kinifvvidfi

i.^<^p!frm. fœurd'Ethclbert Fvoy de Merce qu'il avoir demandée en ma-
riage , 6c qui lui pcrfuada de n'avoir d'amour que pour les

choies du Ciel ,6c de ne brufl^T puii)t d'autre feu que de celui,

donc bruflent les Auges, Nous parlerons ci- après de faine
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Egvvin Evefque de '^J^orceftre
,
qui accompagna à Rome ces C H AP. LX.

deux Princes.

CHAPITRE LX.

D'Etwin , & à'Jna Roys dWeftJex , ou des Saxons OccL

dentaux f ç^ enfuite Religieux: De fainte Cuthhune

Abbelfe de Winburnx

r

LE pais d'X^eftfex , ou des Saxons Occidentaux a eu de - ;
- ' ^

fuite trois Roys, qui font fofcis du thrône pour emporter ^'

le Ciel par une fainte violence, Tçavoir Etvvin , Cedval ,& Ina. ^'^^^^r^ ""L,

Nous ne conuoilTons le premier que par quelques vers d'un
enfut'ti Reù.

'

Poëtedu huitième ficde qui a fait fon éloge. Son règne fut çieux.

des plus heureux , il gouverna fon Eltat plufieurs années , & il

gagna trois batailles fur des ennemis que l'on ne marque poini.

11 protégea les Eglifes, & les monaftere* , Se il en accrut les

droits , &. les privilèges. Enfin convaincu par la foi
,
que pour

eftre heureux, il devoit afpirerà d'autres biens que ceux dont
iljouiffoit, il fe démit de la dignité royale, ôc fe retira dans ^a.fic. 3 f«rfi.

une maifon religieufe, où il n'eut plus de penfées, & de foins ^- t'z-^^u

que pour fon falut. On peut rapporter fa retraite à l'an 68e-.

Il eut une fille appellée Bugge
,
qui baflit une belle Eglife

,

où l'on grava les vers qui ont confervé la mémoire de ce Prini

ce. Quoiquoi Cedval n'ait pas efté Religieux , nous neîailîe-

rons pas d'obferver qu'aiant régné deux ans, il alla à Rome i'"» «*?.

du temps du Pape Serge , Se qu'il y mourut quelquesjours après

y avoir reçu le bapte(me.

Ina foTi fuccefleur eut toutes les qualitez d'un grand Prince
,

TT' ^
& il excella en pieté , en fagefle, Se en valeur. On peut ap- ^^ bie'„i,eu^

prendre ailleurs fes adions militaires. Les loix qu'il fit pour le ntix Ina fm'
règlement de fon Eftat, font venues jufqu'à nous, Illesdrefla fuccejfeur em-

parleconfeildefaint Hedde Evefque de Dorceftre, Sedefaint (""^f^^ffiieflat

Erconvvald Evefque de Londres. On a inféré dans le recueil "'""^P^f-

des Conciles celles qui regardent l'Eglife. 11 avoit auffi beau-

coup de confiance en faint Adelme , ôe à fa fbllicitarion , il

rebaftit le monaftere de Glaltenburi , Se le combla de grâces ^ ^* ^^"^ ^"h-

&,de bienfaits. Cette Abbaieefloit fituée dans le Comté de ^"^f""- f^-

Mm jij
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178 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Somerfec. 11 acheva celle d'Abingcon fondée par Ton père.

Sa dévotion au Prince des Apoflres leportr àJuiaUujettirfon

royaume, £c à impofer fur chaque famille ur. .ertain tribut, qui

Te paia depuisau faint Siège , & qui fut appelle /f denier defaint

Fierté. Il tonda suffi un Collège à Rome pour ceux de la na-

tion , afin qu'ils y fuflent inftruits dans la foi Catholique. La
Reine Ethelburge là femme

,
qui eftoit une Princelle tres.

vertueufe , l'excirant de plus en plus à fe détacher du monde,
il y renonça entièrement , & après avoir recommandé fes

Eftats à Ton coufin Adelard , il s'en alla à Rome , il y reçut l'ha.

bit monaftique , 6c il y finit fes jours dans le fervice de Dieu,

On croit qu'il eft ce tres-reverend Frère , cf ancien foldat de

Jesus-Chm st ,auqueKaint BonifaceaddrelFeunede (ts

lettres
,
pour le confoler dans fes maladies : car fi l'on en lit

bien l'infcription , il s'y trouve auffi le nom du Roy In ou Ina.

Il mourut vers l'an 730. Les Martyrologes d'Angleterre , Se

de noftre Ordre font mention de lui , 2c le qualifient Bienheu-

reux,

Nous avons dit ci-devant que de fon temps on tint dans

rX^J^eftfex un Concile , où affilièrent trois Abbezdu pais, fça-

voir Wintre Abbé de DilTelburg,Borwald,ou Bervvard Abbé
deGlaftenburi, fie Vvinberch Abbé de Nutfcelle, où faine

B^niface avdit efté envoie par fon Abbé Vvolfar
,
pour y con-

tinuer ^Qs eftudes. Bervvard qui gouvernoit Glaftenburi
,

efloic entré dans cecce charge l'an 705. après la mort d'Hem-
gifle. C'ell peut-eftre de lui dont il elt parlé dans une lettre de

laintBrichvval Archevefque de Cantorberi à Frother fuccef-

feur de faint Adelme dans l'Evefché de Schirburn. Diflelburg

efl peut-eflre le mefme que TiHélburg , ou Tifburi dans * le

Comté de Vvilts
,
qui faifoit partie de l'Vveftféx. On peut

voir ailleurs le fondement de cette conjeAure,

Le Roy Ina avoir une fœur nommée Cuthburge,qui fut ma-

riée au Prince Aldfrid fils naturel d'Ofvvi Roy de Northum.

bre. Aldfrid aiant efté rejette par la faétiondes Grands, qui

d'abord le jugèrent indigne du thrône, & lui préférèrent Eg-

frid né d'un mariage légitime, profita de (a dilgrace , & s'c-

ftant retiré en friande
, y appnt parfaitement les fciences, &

mefme les lettres faintcs. La réputation de fon mérite fit chan-

ger de fenriment à ceux qui lui avoienteflé contraires , & ils

ne purent fe défendre d'avoir de l'eftime pour lui. Deforce
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qu'après la more d'Egfrid , ils le rappellerent, & lui ofFrirenc Chap. LX-
la couronne. ,Ce fut à cet Aifrid que fainte Cuthburge fut

mariée. Mais avant la confonimation de leur mariage , la ^5./«. j.;^«.

Sainte defirant vivre dans la virginité, pria Aldfrid de luiper-
^'^*^ i°°-**i-

mettre de fe retirer dans un cloiftre , ôc il lui accorda fa de-

mande. La Sainte ufant de cette liberté , entra dans le monà-

ftere de Berking , où l'obfervance fleuriffoic par les foins de

fainte Hddelite. Nous avons déjà remarqué que ce fut à cette

communauté de filles
,
que faint Adelme dédia fon poëme

,
qui

a pour fujet Téloge des Vierges. Les Religieufes qu'il nomme
dans l'infcription de fon ouvrage, font Hiidelide, ou Hilde-

lite maijlreffe cU U difcifline régulière ,c^ de U vie monajlique,

c'eft- à-dire Abbefle , * : Juftine Cuthburge , &: Ofburge , * Contribulibus

qiiil dtt.efire originaires defon pais : Altgide fa parente
, & Zt'^ "é^'f*'

Scholaibque, Hidburge, & Bergide, Eulalie, Se Tecle, qui peut-eftre donné

toutes font honneur a l'EgUje far l'éclat de leur vertu. Sainte ^'^i* à quelques-uns

Hildclide eft vrai-fembiabJement cette Abbeiïe du mefme M'imf7flo't"f».

nom, qui raconta à faint Boniface les vifions de ce Religieux, rcat du ko^ m»-.

que l'on difoit avoir efté reffufcité. Ce n'efl que par conjedu-

re que l'on rapporte la mort de cette Sainte à l'an -j\-j. car

l'on n'en fçait point precifement le temps. Sainte Cuthburge '

retourna dans le pais d' Vveftfex , où regnoit fon frère Ina , ÔC

elle y baftit l'Abbaie de Vvinburn dans le diocefe de Dorce-
ftre , aidée de fa fœur Coenburge. Le monaftere eftoit dou-

ble , mais on y gardoit une tres.exade feparation. Defor-
te que jamais aucun Religieux n'entroic dans la maifon
des filles , & les Prcftres après avoir célébré la Mefïe dans
l'Eglile des Religieufes , retournoient auffi-toft dans le cloiftre,

où demeuroient les hommes. L'Abbeiïe gouvernoit les deux
maifons, parce que les filles formoient la principale commu-
nauté , & que celle des Religieux n'eftoit qu'acceiTbire. Par-
mi les lettres de faint Boniface , il s'en trouve une écrire par

trois monafteres d'Angleterre voifins, &: aflociez
, & qui n'e-

ftoientpeut-eftre qu'un feul monaftere compofé de trois com-
munautez feparées entièrement de demeure , l'une d'hommes
& deux de filles. L'Abbé s'appelloic Aldun , & les deux Ab-
befles Cneuburge , & Coenburge. Celle-ci pourroit bien
avoir efté cette Religieufede meirne nom, qui eftoit fœur de
fainte Cuthburge , & qui eut part à la fondation de Vvinburn.
Leur lettre eft addreflée aux Abbez Coengifle , & Ingelde , 8c
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Ch AP. LX. à Vvietberc Preftre. Ils leur écrivent pour les remercier de

leurs prelens, &: pour les alîurcr qu'ils agréent fore la focieté

de prières qu'ils leur ont offerte. Et Cneuburge s'addreffànt

en particulier à Vviecbert , lui marque le nom de lus deux
fœurs , &C lejour de leur decez , afin qu'il le fouvienne d'elles

dans fes facnfices. Coengifle eftoit Abbé de Glaitenburi,8c

en cette qualité, il reçut en 719. quelque^ donations d'Ade.

lard fucceiïcur du Roy Ina. On ne l<jait point quel monallerc

gouvernoit Ingelde, Cette lettre nous apprend
,
que Vviet-

bertavoic vécu lous l'Abbé Aldun , mais il dcmeuroit alors

inter stHifac. ^vcc Ingeldc , & il eftoit de Ion monaltere. Car eftant depuis
^^'^ ^'"

paflé en Allemagne
,
pour travailler foui faint Bonifaceà la

converfion des âmes, il pria dans une lettre les Religieux de

Sa!utatc Fratres Glaftenburi, deialuer de (Ii part l'Abbé Ingclde , & la com.
ingyro:priroùra niunauté,la qualifiant »o/?rf ,& d'éctirc auili à l'AbbefTe Tet-

tem^, & Contre- ta,
(
qu il appelle iamcre) &c a la communauté, qu il eftoit

gationem noiïrara, heureulemcnt arrivé cn Allemagne. Il elfc certain queTecta

'^rxtunTquc gouvernoit l'Abbaie de Vvinburn. Vvierbert l'appelle fa me-
Congregationi rc, vrai femblabiemcnt par un (éntiment de relpcci , ou parce
ejus ptoiperum j.-j ^^qj^ demeuré quelque temps dans la communautc
£p,ji. 55. iaierj d hommes de Ion monaltere. Un pourroit douter fi Ingelde
$om/ac. n'en eftoit point le Supérieur. Mais les d^rux lettres que nous

venons de citer , marquent qu'il avoit la conduite de quelque

autre maifon, qui eftoit plus proche de Glaftenburi. Oncon-
vient queVietbert eft le melme que (aine Vvigbert, pour qui

faim Bonifaceeut tant d*eftime,&, qu'il fie Abuéde Fnflar. •

y' Au refteTetta eftoit une perlbnne de la première qualité,

Tat4 jhbefe eftant fœur du Roy d'V veftlex
,
mais (a haute pieté la rendoic

de ^vtnbHrn. encoreplus confiderable que fi nailTmce. Elle gouvernoit les

Tctta utrumque deux monaftctes d'hommcs , Se de filles, & remplilIMt parfaii.

nionaiicriumma-
fgQ-jent Ics dcvoirs de fa charge. Toutes (es actions eftoient

.irtc regebac , &c. autant de Icçons de vertu , & elle pratiquoit la première le

ixpc prarpofita or-
(-.jej-, qu'elle enfeignoit par fes paroles. Sa communauté fur-

fmenVDccTnr" palToit en régularité toutes les autres du mefme païs. On
y

Aci fic.i.fan. gardoit une exade clofture. Il y avoir une Prieure , & des
i.f*i.x^7. Doyennes , ce qui eft conforme à la règle de faint Benoift;

Une Religieufe qui avoit fouvent exercé ces deux charges

,

avoit traité avec une -rigueur indifcrete la plufpart de celleis

qui lui eftoientfoumifes , &c principalement les jeunes filles,

fUe n'ignoroit pas que plufieurs en avoienc du chagrin , &
cependant
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cependant elle mourut fans avoir pris foin de les adoucir par C H A p. LX.
quelqueparoleobligeaoce, Se quimarquât du regret decequi
s*efl:oit paiïe. Les plus imparfaites de ces filles eurent de la

joie de fe voir délivrées de cette dure maiflreffe
, & lui firent

des infultes mefme à fon tombeau. On adjoufte que la terre

s'y abbaiffa comme d'elle mefme , &fit un creux ,cequipaila

pour un chalhiiient de fon exceffive rigueur. La vénérable

Mère en eftant avertie , ne manqua pas de punir ces filles de
leur infolence , & aiant ailemblé toute la communauté, elle

reprefenta ,
que ces fortes de reflentimens efloient tout à faic

contraires à l'efprit du Chriflianifme
, 6c exhorta celles qui

pouvoient avoir efté mal fatisfiites du procédé de la défunte,

à lui pardonner fîncerement , fuivant le précepte de l'Evangi-

le. Enfuite elle ordonna que les Religicufes feroient un jeûne

de trois jours
, ( c'eft-à-dire qu'elles feroient trois jours fans

manger, ) Se qu'elles prieroient pour l'ame de la Sœur dé-

funte. Elles obéirent à cet ordre, &: le troifiémejour quefinif-

foit le jeûne , l'Abbeffe s'eftant profternée devant l'autel

,

tandis que la communauté chantoit des litanies , le tombeau
de la Sœur fe remplit de terre , ce qui fut pris pour une mar-
que que Dieu lui avoit fait mifericorde. Un jour la Sœur qui

avoir foin de l'Eglife , en aiant égaré les clefs , on ne put l'ou-

vrir , ôc il fallut chanter l'Office dans un autre lieu. Apres les

Marines , l'Abbeffe , êc toutes les Religieufes fe miren t en priè-

res , 5c il parut devant la porte de l'Eglife un renard qui eftoic

mort, & qui avoit dans fa gueule les clefs que l'on avoic

perdues.

Sainte Liobe fut élevée à Vvinburn , & pafl^a enfuite en 'T^'j

Allemagne. H fe trouve plufieurs lettres de faint Boniface à Edhr?ê Ab-
une Abbeffe d'Angleterre appellée Edburge

,
qui fut peut- bejfe.

eftreAbbeffe de Vvinburn ,& cette mefme Edburge, qui in-

"ilruifit fainte Liobe dans la poëfie latine. Edburge avoit beau-

coup de liaifon avec ce faint Evcfque : elle lui envoioit d'Angle-

terre des habits ,& des livres, & il y a apparence qu'elle s'appli-

quoit à en tfanfcrire, & qu'elle y eftoit fort habile. Car le Saint s»nif. lEfip. lù
la pria de lui écrire en lettres d'or lesEpiftresde faint Pierre.

On met en qucftion fi Edburge n'a pas efté la mefme que au. yn. fn^.

Bugge fille d'Etvvin Roy d' Vveftfex , ou que l'Abbeflè Bugge ^i°-

fille d'Eangythe , dont il a eflé parlé ci-devant. Il eft plus

probable qu'il les fautdiftinguer.

Tome IL Nn
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Chap. LXI. . Ona veu ci-devant que faine Vvilfrki fonda le monafleredft

—rz faine Pierre de SeHei dans le païs de Suflcx , ou des Saxons

Edbert Àbbé
Meridionnaux , &y exerça les fonâiions paftorales. Apres

de Selfei , & °.u'i' *-'" ^"^ 'oï'f'
»
cettc Eglilé fut commileaux foins del'Evcf-

tn/nite Eve/que. que de Vvinceftre j
nnais lorfque Daniel gou vernoit ce diocefe,

Sed.l-s.ei'). il fut Ordonné dans un Concile
,
que laProvince des Saxons

Meiidionnaiix auroitun Evefque particulier, &: Ton elbblit

dans cette charge Ei.ibert,ou Edhrith AbbédeSeUei
,
qui fat

ainfi le fécond Evefque de cette Eglife , après faint Vvilfrid

Afenafi. jingHe. qui l'avoit baftie. 11 cft fait mention de cet Abbe Edbert , ou
vci }. f.ig. ii6. £adbirt dans l'acte d'une donation qui lui fut faite du temps

de Numa
, ( ou Nothelme ) Roy de Suflex

,
qui donna auffi

des terres à l'Eglile de Selfei, & y choifitlafepulturcj&dans

une autre charte du mefme Prince , où Edberc eft qualifié

Evefque, &donc la datte n'eft pas fans erreur.

CHAPITRE LXI.

De fxint Eg-win E'vejque de IVorcejîre^ (^ jdhhé d'Evef-

ham : De fxint Guthlac Ermite : De la fondation de

l'j^hhaïe de CrowUnd : De fainte Fridefwide Reli-

gieufe d'Oxford.

"""
j T L eft aifé de juger que l'Ordre monaftique put beaucoup

Saint Egvvin J[ s'accroiftredans le pais de Merce , ou de l'Angleterre Me-
Evefcjue de diterranëe fous le règne d'ErheIred , & de Xenred

,
puifque ces

yvoïceflre. Princes eurent tant d'elUme pour cette manière fie vie , qu'ils

l'embrafferent eux-mefmes. Se quittèrent la couronne royalle

pour porter celle de Religieux. Saint Vvilfrid y avoir & bafti

,

& gouverné des monafteres , mefme avant que le fameux'

Théodore de Cantorberi palîât en Angleterre -, & c'eft pour-

quoi on ne peut pas douter que la règle de fatnt Benoid n'y

aitefté connue avant l'cftabliiïement del'Abbaied'Evcsham.

Mais ce monaftere a elle peut eftre le premier qui ait efté

fondé fous cette règle dans le territoire de Vvcrcellre
,
qui

eftoit un des cinq dioccfes qui partageoient 'a Mcrce. Bede

n'a point parlé de l'eftabliflémentdecette Abbaie.ny mefme
de faint Egvvin fon fondateur, quoique ce Saint ait vécu de

I



DE L'OKDRE DE S. BENOlST. Liv. IV. 28}

fon temps , 6c qu'il aie beaucoup eclatté par (es vertus dans Chap, LXI.'

i'EgUfe de Vvorceftre, dont il eut la conduite. Ce Saint eftoïc

de grande naiiTance, & proche parent du Prince qui regnoic

dans ce pais. Dés ià jeunelîe ^ il meprifa la vanité du fi-cle
,

Se embralîa volontairement la pauvreté. Eftant monté par

les degrez Ecclefialbques à l'Ordre du Sacerdoce , il prit (oin

d'attirer dans fon ame la grâce , èc les lumières du faint Efpric

par une fréquente contemplation. Oftfor Evefque de Vvor-

ceftre eftant mort vers la fin du feptiéme fiecle , le Roy Ethel-

red/le Clergé , & le peuple lui fubftituerent faint Egvvin yen l'an éfu

rinalgré fa répugnance. Il s'appliqua fortement à prefcher, &
à inltruire (on peuple. Il donnoit de lages confeils au Roy

,

conibloit les perlonnes affligez , & aiTidoit (elon (on pouvoir

les orphelins & les veuves. Son zèle , & fa fermeté à réprimer

les vices , & les defordres , excita contre lui la haine de quanti-

té de perfonnes déréglées
,
qui le chargèrent de calomnies , 6c

l'obligèrent de (ortir du pais , & d'aller implorer la protedion

du (aint Siège. On dit qu'avant de partir , fe traittant comme ^^'^f*<^- i p«rt.

un coupable, quoiqu'il futinnocent, il (é mit autour des jam.
^'^''^'^^°'

bes des chaînes , ou des cercles de fer avec un petit cadenas

,

dont il jetta la clef dans une rivière , mais qu'eftant à Rome

,

cette clef fe trouva dans un poiiTon qu'on avoir acheté pour

fervir iUr fa table , & qu'aiant pris cela pour une marque que

Dieu ne vouloir plus qu'il continuât cette forte d'aufterité , il

ouvrit le cadenas, &s'ofta les chaînes. Le Pape aiant.,reconnu

fon innocence ,& fa pieté , lui fit beaucoup d'honneur , adifta

à fa Meiîe , & le renvoia à fon diocefe.

Le Saint y eftant revenu en reprit la conduite , & exerça fes t .

fondions avec d'autant plus de liberté
,
que le Roy le proce- <.^ .

gea de nouveau , & lui confia 1 éducation de (es enrans. Il rut envers Lifatnte

fort dévot envers la fainte Vierge , & cette dévotion contri- Vierge , & la

buant beaucoup à lui obtenir les grâces , & les confolations fondation d E-

du Ciel
,
produKoiten lui un grand détachement des chofes '^(fi^^»-

xle la terre , & une grande ardeur pour le (ervice de Dieu , & Cujus
(
b. Ma-

I r I _ j rT • n. -r rix )
vihtationc

,

pour le (oulagement des pauvres, unjoureltant enorauon g^ confoutionc,

dans une folitude , où il y avoir une petite Chapelle , cette Dci fervusbgwi-

Reine des Anees fe fit voir à lui tenant en une de (es mains une ""^ ^*p^ recreatus,

M 1- M I
1

1 r 1

omnia quï inuiidi

croix d or, & en I autre un livre, & elle lui ordonna de fonder crant omittcbat

,

un monaftere. C'eft là l'ongme de l'Abbaied'Evesham, que &c- pauperes re-

ie Saint baftit dans le lieu mefme , où il avoir efté favorifé de jbid.^fà^.
'^^
u

N n i

j



i84 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Chap LXI. <^^"^ vifion. Avant que de faire cet eftabl'flemenr, le Roy

Tlttburrprésd* Ethelbcrt/w/' rendit l'ancien monnjlcre de * Fledamhurch , que k
U riviire d'Aven. Snint donna au Gouvemcur de la Province de Huiece,

{
c'eft à- dire

MonttJitc.Anglic. jy p^i;, dc Vvorccltre
, ) four avoir en échange le nionaflere de

'é'"vviUM»\m*fi. Stradford. Un peu après
, le Saint obtint encore des terres

fol. 161. d'Olvvard frère du Roy , 2c d'un autre Seigneur appelle
£^M-yW. Kenred. Il alla à Rome avec les Roys Kenred^, ^ Offa , ô:

l'on dit que ce fut en ce voiage que le Pape Conftantin lui

donna. un privilège pour fon monaltere : en quoi H n'y ^ rien

que de fort croiab'e, puifqu'il paroift parle témoignage de
3td.iib.^. Cl. Bede ,quedanslefepriéme fiecle, faint Benoift Bifcop obtint

une femblable grâce du Pape Agathon, pour (on Abbaie de
faint Pierre de Vviremurh. Mais peut-eftre que les lettres de •

Conitantin
,
qui font rapportées l'ans la vie du Saint , ont efté

altérées. A fbn retour, les donarions faites à 'on monaftere,

furent confirmées par faine B ith vvald Archeve'que , dans le .

Synode d'Aine. Apres quoi Vvilfrid Evefqued'Yo k en dé-

dia rEglife,&y eftablit de:> Religieux, qui gardoicnt la règle
* de faint Benoift. Saint Egvvin quitta enfuite l'Epifcopat, Se

aianc pris la conduite de Ion Abbaie , il
y paiïa le refte <^e Ces

jours. Dans cette retraite , il s'appliqua plus que jamais â

honorer lafainte Vierge, à pratiquer la pénitence,& à fecou^

Monafi Attgiic rit Ics pâuvtes. Non content dtffe reveftirdu cilice ordinaire
z-cw.

1 fag. 150.
qu'il j,voit porté dés fajeunefle , il en prit un plus long, & p!as

incommode ^ il couchoit fouvent fur la cendre
j il mornfioic

encore parle jeûne fi^n corps, qui eftoit foible& infirme j &
co nme b'\\ n'eut efté fcnfible qu'aux maux du prochain , il

aOiftoit les ma'ades , 6c il en guérit plufieurs par i'iinpofuion

de fes mains , 5c en invoquant fur eux le nom de la très- fainte

TTinité. Eftant preftde mourir, i' exhorta fes difciples à mar-

cher dans le chemin de la perfeél on qu'il leur avoit monftré

,

& à ne "point fe lailTér éblouir par le faux éclat du monde,
qui ne fait quepafler, & élevant fon cœur à J esus quieftj

la voie , la vérité, dfla vie , il le fupplia de les preferver du
mal, & de les porter au bien. Il mourut vers l'an 717. & fut

enterré dans fon monaftere. Dieu honora fon tombeau par

plufieurs miracles , & l'on dit que prefque tous les Samedis , il

s'y enfaifoit du moins un en fiveur de quelque malade. La:

vie de fes Religieux eftoit fi é Jifi.mte
, & répandoit une fi

bonne odeur dans le païsdeMtrce , quele Roy Eihclbaldea
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voulue avoir quelques- uns poureftre les premiers habitansdu Chap. LXI.

monaftere qu'il fit baftir dans l'ermitage de faint Guclac.

Cette fondation nous invite à faire ici l'éloge de ce faint Ana-

chorète.

Saint Gutiâc fortit de l'ancienne famille des Roys de Mer- ^
j j

ce. On die qu'au moment de fanaiflance une main toute bril- Saint GutUc

lantéde lumière defcendic du Ciel , 6c que s'eftanc arrcftée fefait Religieux

prés de la croix
,
qui eftoic devant la maifon de fon père , elle a Refton.

parut y donner la bénédiction. Cette croix pourroit bien avoir ci-devunifiigi

efté du nombre de celles qui eftoient dans les terres des per- '°?-

fonnes de qualité , ainfi que nous avons obfervé ci-devanr.

Des fon enfance , le Samt fir paroiftre de l'inclination à la ver-

tu : il eftoic commode , & docile , il obcïlîoit à fes parens , Sc

ne fa (oit peine à perfonne. La guerre s'eltant ouverte entre

ceux de fa province, & leurs voiîins
, c'eft à dire vrai-fembla.

blcment ceux du pais de Galles , il fut obligé de porter les

armes , & à caufe de fa noblefle , on lui donna le commande-

ment de quelques troupes. Dans cet en-«ploi , il fe diftingua

par fa valeur, & par fon courage. 11 eftoic adif, & ardent, Tertiam partcm-

mais non inhumain , ny avare , & lorlqu il avoitfait quelque pcjr.kntib.fsrc-

courfe dans le païs ennemi , & amaffé ^rand butin ,.au lieu de mittcbic ab fte.

prendre tout pour lui, il en laiflot la troifiéme partie à ceux '
t^rt.\.ptzi.&

oui a voient eu le malheur d'eftre expofez au ravage. La guerre ^fTt ^l
^'

dura neuf ans , & celia ,
non cane par 1 accommodement des

deux partis
,
que parce qu'ils eftoienc las , &: épuilez de force.

Gutlac n'avoit alors que vin^^c quatre ans
,
qui eft un âge , où

d'ordinaire la paffion pour le plaifir elt violente , & où Ton ne

rec»arde le monde que par c' qu'il a d'..trirant , & d'agréable.

Mais c omme il avoir efté élevé dans la crainte de Dieu , &
qu'on l'avoir fort entretenu de lafi.i malh ureufede quelques-

uns de fes Anceftres, qui avoient néglige leur falut, gc vécu

dans le delordre , une nuit qu'il ne dormoir point , il fe mit à

faire reflexion tur ces cbofes , &: fur la mi.ere , &: la vanité du

monde. La penfée de la more , & des jugemens de Dieu , fe

prcfentaauiri àfonefprit , 6c y jettade la terreur, & du trou-

ble: il crut mefme entendre quel ju'un qui lui dilbit ces paro-

les de l'Evangile : ^ue 'uoflre fuite n'arrive foint en Hyi'er, ny ^""f'- ^' *^*

MU jour duSabath : ( ce qui niarque qu'il n^ taut point dit+erer

à (e convertir , ny remettre une affaire fi importanee à l'hy ver

de la vieillefle, ny à un temps, où l'on lera accablé de langueur^

Mn 11
j.
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Chap. LXI. Se incapable d'agir.

)
Il conclue de là qu'il devoir au plutofl

travailler à (on faluc , & fit vœu que lî Dieu lui conlervoïc la

viejufqu'au matin
,

il le conlacreroit entièrement à Ton fèrvicc.

Le jour elbnc levé , il lortic du lit, il déclara à Ces compagnons
qu'il ne feroic plus de leur profcifion

, 6c qu'ils eudent à cher-
cher un autre chef, & lans pouvoir eftre retenu par leurs re-

montrances , ny par leurs prières , il s'en alla au monaftfire de

ouKtppmgton. Repton habite par des filles, mais où il y avoitauiîi une petite
KijaMumdnnsit communaucé d'hommes. Il y fut admis avec l'ai^remenc de

&1Zref0^'L''s l'Abbeiïe Eifnde , &. il y reçut la tonfure , & i'h.ibitde clerc,
u-!mde ceftrt. c'cft à dire de Religieux deltiné au minillere de l'autel. Car
i^«6?7.

nous avons fait voir ailleurs, que l'on doit fouvent entendre
dans ce (ens ce mot àc clerc dans les Auteurs du fiecle donc
nous traitions ;

mais ce qui juftifie encore cette explication

c'ertquele fiiclle Hillorien deiàint Gutlac adjouftequ'aianc

Sacnslitteris,& ^^é reçu dans la communauté de Repton , il y fut inftruit non
monafticis Ai(ci- feulement dans les faintes le tcres , mais encore dans U difc/pline

^'^^i'^'^"'|'Jg''"'-
ruona/ique. Des qu'il eutamfi renoncé au fiecle , li ne voulut

&api4d Boiiand. plus boire de rien qui pùcenyvrer
j &ainfi il ne goûta plus de

p'g. 40. vin que dans la participation des divins mylL^es, Cette aufte-

rité qui lui eftoit finguliere choqua d'abord les autres Reli-

gieux , mais il les adoucit , & le;- gagna peu à peu par (on hon-
nefteté , 6c par fa mod.flie

j
Er obfervant avec attention U

conduite de ceux qui elloi nt les plus parfaits
, il prit foin d'i-

miter chacun dans ce qu'il avoit de plus louable , & ainfi il fe

forma en peu de temps ,& fit grand progrez dans la pieré.

r-TT-' Environ deux ans après, il (e fentitfort porté à la fo itude
j

Jlfe retire dans
cette penfée lui vint de la leclure des vies des Pères du de(ert,

1/(1:: de CroH- dont il admiroit les vertus
, & elle s'imprima fi fortement dans

land, &yfoH- fon cœur
,
qu'il rv^lolut de (e faire Ermite. Il en parla à Tes

pient divers Supérieurs , &C il obtint là-de(îus leur confentement. Mais
combats contre avant que de (brtir du cloiftre, il voulut choifir une retraite,
Usdemons. ^ poureftre plus éloigné de ceux de fa connoilîance , il s'en

alla dans ta partie du royaume de Merce
, qui eft à l'Orient

,

fçavoirdansle Comté de Lmcolne. Un homme nommé Tac-
vvin qui connoi(roit le pais, le mena .(ansl'lfle de Crouland,

qui eftoit fort écartée , & mefme fans habitans
,
parce que l'on

tenoit pour certain qu'il y revenoit des elprits. le Saint l'aianc '

trouvée propre à fon defiein , refolut de s'y eftablir , & en

effet après eftre revenu à Repton pour prendre congé de fes
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Confrères, il revint dans cette lfle,&s'y eftablit. 11 y entra Chap. LXI.

le jour de faint Barthelmi, 6c c'efl: pourquoi il fe recomman- rm/'-i» 69?.

da aux prières de ce faint Apoftre , & le choifit pour fon pa-

tron. Depuis ce temps-là ,
il ne le fervit plus d'iaabits de laine,

mais fe reveftit de peaux à l'exemple des Moines d'Egypte. 11

s'impofaun jeûne des plusaufteres, fe reduifant à ne manger

que du pain d'orge , & à ne boire qu'un peu d'eau après le

foleil couche. Le démon ne manqua pas d'attaquer auflï-roft

ce nouvel Ermite , il lui reprefenta vivement Ces pechezpailèz

,

& la difficulté du genre de vie , où il s'engageoit , & il penfa le

pouffer dans le delefpoir. Le Saint fe trouva tellement abbatu

de la violence de cette tentation ,
qu'il fut trois jours irrefolu

,

èc fans fçavoir s'il devoir continuer, ou abandonner fon entre-

prife. Mais la nuit fuivante , s'eftanc mis à chanter avec le

Prophète : J'ai invoque le Seigneur dans mon affliciio» , faint ''/ "7r

Barthelmi lui apparue environne d'une grande lumière Le
pieux So'iraire continua à chanter ce Pfeanme en difant

, le

Seigneur vient h mon [ecours , éf cejt pourquoi je me rirai de

i

mes ennemis. Alors faint Barthelmi l'exhorta à bien combatre,

lui donna des inftrudions, & l'aflura qu'il feroit fon protedeur.

Depuis ce temps là fiint Gutlac mit plus que jamais fon efpe-

ranceenDieu, &. ne fur plus tenté de defeîpoir. Mais les dé-

mons erapioierent la rufe , & enfuite la violence pour le per-

dre. Deux de ces mechans efprits le vinrent trouver (ous une
figure humaine , & après avoir loué fa foi , & fa patience

,

voulurent lui perfuader de jtûnerplus rigoureufement , & de

ne manger que de fept jours l'un , afin d'expier fe;. péchez , &
de rendre fon abftinence plus conforme à celle des Prophètes,

&des plus fameux Solitaires. Mais le Saint les repoufla en
chantant avec le Prophète : ^ue mes ennemis tombenta la ren- Tf. a-

verje , Se en obfervant la régie qu'il s'ertoit prefcnte : deforte

que le foleil eftant couche ,
il mangea du pain d'orge félon fa

, couftume. Alors les deux démons fe reconnoiffant vaincus
,

i
s'enfuirent avec de grands hurlemens. Un peu après le Saine

eftant en prière durant la nuit , fe vit environné d'une multitu-

de innombrable de ces malins efprits. Ils avoienc tous des

formes horribles, ils rempliffoient l'air de leurs cris
, & à la

ireferve d'une fombre lumière qu'ils lailîèrenc autour du Saine

I pour eftre apperçus , ils redoublèrent l'obfcurité , & les ténè-

bres de la nuit , & couvrirent le jCiel d'épais nuages. A la
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ChAp. LXI. terreur donc ils crurent avoir frappe Je Saint , ils joignirent

enfuire des outrages eflfeclifs. Us le lièrent , ils le tirèrent de
fa cellule , Se le traifnerent dans des lieux pleins de fange , ôc

d'cpines. Apres l'avoir bien tourmenté , ils s'arreftcrent pour

le lailTerun peu repofer,6c ils lui commandèrent de fortir du ^

Tf.i^. dcferr. Mais le Saint leur répondit avecle Prophète: iiri'^..

gneur eji i^mst droite , il empejchera que je nefois ébr^inle'. Irri-

tez de cette réponfe , ils le toilettèrent avec des verges de fer,

&voiancque ce fupplice ne l'abbatoit point, ils le portèrent

dans les nuées ,& après cela ils le descendirent prés de l'enfer,

En iç;nis quem lui difànt avec menaces: Voila lefeu que tes péchez, ont allumé,
in dcliiitis tuis ac- _/ r x jT

•

i i i

cendifti.teconfu- C/"" ^«/ te VU confumer. Mais ny leurs paroles
, ny toutes leurs

mereparatuscft. violcnccs DC purent ébranler la confiance du Saint; Vourquoi
Âd.fxg. 17 1. ^^ menacez-'vous , leur difoit-il

,
que ne me jetiez, vous dans ces

flammes ,fi vous en avez le pouvoir , vous n'ejtes que des enfans

^e tencbres , vous eftes remplis de la fureur de Cain qui tua fon

frère. Comme ils le preparoient à le précipiter dans le feu
,

iàint Barthelmi vint au iecours du faint Ermite, & comman-
da aux démons de le reporter doucement dans fa cellule, ce

qu'ils firent aufïï-tofl. On dit que ce fut dans cette occafion

que le faint Apoftre lui donna un fouet, qui fut depuis appelle

lefouet de faint Barthelmi , & gardé comme une chofe facrée.

Une autrefois priant dans fa cellule, il entendit un grand bruit

qui l'obligea d'en fortir. Eflant dehors , il vit une troupe de

loldats , donc le langage lui fit juger que c'efloient des Bre-

tons, 6c il le crut avec d'autant plus de fondement, qu'il y
avoit alors guerre ouverte entre ceux de cette nation

, &: les

^v^ntFan-jc^. Anglois. Ces prétendus foldats parurent mettre le feu à fon
fo„sU règne de ermitage , £c s'eflant faifîs de lui , ils relevèrent en l'air avec

Mme.
^°'^ ' leurs armes. Mais le Saint aiant jugé que ces gens de guerre

n'eftoient autre que des démons , qui eftoient venus lui faire

j/67- infulte, il commença à chanter avec D3.nd: J^e Dieu s'élève

,

C^ que fis ennemis fuient diftpez , 6c aufli.tofl ces faux foldats

prirent la fuite. S'appliquanc à l'oraifôn pendant la nuit , il vit

entrer dans fa cellule des lyons , des taureaux , des ours , des

ferpens, Se d'autres animaux, &: aiant jugé que c'efloient des

démons , il fît le fîgne de la croix , & dit : Miferable Sathan ,

ton orgueil e/} bien cofifofzdu, tu Veflois vantéde pouvoir te rendre

femblable au très-Haut , cf te voila réduit à te cacherfous laforme

des befles : le te commande ajt nom <^ejESUS-CHRisT de te

m retirer.
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retirer. La force de ce commandemenc parut auffi-con: par Chap, LXI.
la fLute de ces phantômes

,
qui fe diffiperenc comme de la

fumée.

Après avoir ainfi triomphe des démons, il fut en danger de " —

pcrir par la perfidie d'un f.iux Frère. Un Clerc , ou Morne „ . '

,

r ^. T, ^ I- > rr • > I o 1 r r j i
11 en en danqtr

nomme Becceim vint s ottnra un , ce le lupplia de le recevoir
^.^^..^ affAiTini.

fous fa difcipiine, l'allurant qu'il tafcheroit de bien profiter de

ies inftruclions , & qu'il meneroit une vie chafle , 5c bien ré-

glée. Le Saint lui accorda la grâce qu'il demandoit , & le prie

pouraflbcié. Mais le démon qui veille toujours pour deltruire

le bien ,
entreprit de ruiner cette union de charité, 6c mefme

de faire de Gcdifciple du Saint, fon plus grand ennemi. Il com-

mença par lui donner de la vanité , en lui faifant croire qu'il

eftoit quelque chofe. Il lui infpira enfuite le defir depolîeder

feul l'ermirage de Crouland , & d'en eltre le maiftre , &: enfin

il luiperfuada de fe défaire du Saint , dans l'efperance d'obte-

nir ailément du Pnnce un lieu abandonné , & qui n'appartien-

droit plus à perlonne. Il avoit couftume de faire une fois en

vingt jours latonfurede faint Gutlac. Un jour qu'il fe pre-

paroit à lui rendre ce fervice , le démon le prefla d'exécuter

Ion delTein , & il y eftoit tout déterminé. Mais le Saint en

aiant eu révélation , l'arrefta , lui difant : Mon cher Beccelin, a, O mi Becceline>

quoi tenfez-vous , l'ennemi de voftre fulutvous tromfc , ne iécou-
^j'i;^p° nrjtu

'

tez. ^M duvantuge -, avouez, vojtre faute , dr faites en -pénitence, dcceptum. ab^

Bec>.eliii touche d^ ces paroles, leprollerna àfes pieds ^ÔC lui •^'«'•/"'i- *73»

conf«-lîà fon crime avec des gemiflemens , 5c des larmes. Le
Saint non content de lui pardonner , l'alllira de nouveau de

fon affedion , 6c lui promit
,
que s'ils'appliquoitferieufement

à fervir Dieu , il tafcheroit de l'aififter dans les peines , 5c de le

fecourirdans les tentations dont il feroit attaqué.

Un pieux Solitaire eflant venu voir faint Gutlac, demeura ~y

•quelque temps dans l'Ifle. Un jour aiant pris beaucoup de Les heieslui

peine à écrire quelque chofe fur une feuille de parchemin , il obtijîint.

s'en alla prier Dieu dans une Chapelle, Pendant fon abfence,

un o-ros corbeau entra dans fa cellule , 6c emporta le parche-

min. 11 vit lui-mefme en l'air cetoifeau, qui voloit avec fon

écritaubec,5cilen eut du chagrin. Mais le Saint l'inftruifit,

gc le confola , lui reprefcntant qu'il n'arriveroit rien que par la

volonté , ou par la permiffion de Dieu , fans l'ordre duquel il

ne tomboit pas feulement une feuille à terre, 5c l'aflïjrantque

Tome IJ. O o



15)0 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Chap. LXI. fon travail n'eftoic pas perdu. U lui confeilla enfui te de fc

mettre dani une barque , & d'aller par un certain endroit dans

les marais. Le Solitaire (uivit (on confeil , Si il trouva Ion par-

chemin fur la tefte d'un rofeau. Les belles n'cltoient point

fauvages pour le Saint, elles venoicnt à lui quand il les appel-

loitjéc elles exccutoient Tes ordres. Les oifeaux entroient dans

fa cellule , venoient fe mettre fur fes épaules , & tcmoigooient

par leur chant la joie qu'ils avoient de le voir. Son ami Wil-
frid admirant cette conduite des animaux envers le Saint , lui

en demanda un jour la raifon. Le Saint lui répondit que les

créatures (e joignoicnt , & k fbumettoicnc volontiers à ceux
qui avoient foin de fe tenir bien unis , & fournis à Dieu , ôc il

adjoLifta auflî
,
que pourjouir de la fréquentation , & de la fa-

miliarité des Anges, il falloir s'éloigner de celle des hommes.
W^ilfrid éprouva luimefme le pouvoir du Saint. L'ellant ve-

nu voir à la fuite du Prince Ethelbald , le Saint lui demanda
s'il n'avoit rien perdu en chemin , ce qui aiant obligé Vvilfrid

à regarder à fes habits , il reconnut qu'il lui manquoit deux
gans , ou }f!éi?tches qu'il avoit laiflées dans le bateau. Le Saint

lui dit
,
que fans doute elles auroic'nt elle prifes par deux cor-

beaux , mais que pour cela elles n'efloient pas perdues. En-
fuite ils fortircnt de la maifon , ou cellule du Saint , & ils ap-

perçurent fur le toit un corbeau
,
qui tenoit une de ces man-

ches, & commenijoità iaviéchirer. Le Saint cria un peu,aprés

cetoifeau , le reprenant du larcin qu'il avoit fait , & auffi toft

il abandonna la manche , & s'envola. Il arriva en mefme temps
trois Religieux

,
qui venoicnt rendre vifite au Saint. U" d'en-

tr'eux lui dit qu'il avoit ramaflé une manche qu'un corbeau

quieftoit en l'air, avoit laillé tomber , 6c ainfi l'ami du Saint

recouvra tout ce qu'il avoit perdu. Ce Prince Echelbald elloit

de la maifon des Roys de Merce , fçavoir petit fils d'Alvius

frerc du fameux Penda , dont nous avons parlé. U avoit elle

banni par Ceolred fuccefleur de Kenred
,
parce qu'il lui dif-

putoit la couronne , ou du moins qu'il la vouloir partager

avec lui. Pendant fa difgrace , il vificoitfouventfaint Gutlac,

& le Saint le confoloit , l'affurant que Dieu auroit compalfion

de lui, & l'eftabliroit dans le throne.

Y I j
Egig^ >

ou Egg*" 1"' accompagnoit ce jeune Prince durant

Il délivre fon exil , tomba fous la puiffance du démon
,
qui le tourmenta

deuxpoftdez eftrangement , & lui ofta i'ufage de la raifon , & de la parole
j

Qiu Deo, pUfo

fpintucopulabi-

tur ) omni.i Hbi in

Dco conjun^un-

tur . • . qui fre-

qiicntatur ab ho-

minibus , frcqucn-

tari ab Angclis

ncquit, ibtd.fxg.

Anibas inanicas

fuaspuppidimifit.

lb,d.

'Bon'rfue'Ep. 19.

hlic. Harpsftld.

f*c. 8. c, ij.
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de forte qu'il eltoit infenfc , & ne fça voit plus ce qu'il faifoic. ChAp. LXI.

Ses pareils ne trouvant point de remède à fon mal , l'amenè-

rent au faint Ermite , &c le Saint, pour le guérir, lui donna

feulement fa ceinture. Aufli-tofl; qu'Egiçe l'eut mife fur lui ,
^" ^iS'" '^

il fut délivre, & pour ne plus retomber lous le joug du tyran comtedeuncoine,

qui i'opprimoit, il la porta toujours depuis comme un gage qui foufcrivit à

u

de la protedion du Ciel. Le Saint tira le jeune Hutred d'un t'^'^fl-!^£f,7*
eftat femblable , mais encore plus funelle 5 car le malin efpric, crtuUnd.

dont il eltoit polTedc , le poulToit fouvenc à fe déchirer lui-

mefmeavec des dents , 5c à mordre ceux qu'il pouvoit attra-

per. U'i lourpKifieurs hommes voulurent le lier, afin qu'il ne

fie filus de mal à perfonne , mais il s'échappa de leurs mains
,

& s'eltant faifi d'une hache , il en tua trois. On leprefentaà

des Evelques, &àdes Preftres, dans l'efperance qu'ils pour-

roienr le de'ivrer, mais nul d'eux nclui put donner defecours.

Enfio après qu'il eue elle quatre ans dans cet eftat de fureur

,

& demilere, on le mena a l'ermitage de Crouland. Le Saine

le reç t avec beaucoup de chante , il pria à genoux , & jcû ia

pour lui pendant trois jours
,
perfuade fans douce

,
que l'en-

nemi, dont il eftoit polTedé ,eftoit du nombre de ces démons,
qui ne peuvent cftre challez que par la prière , & par le jeûne.

Eniuiteille lava avec de l'eau benifte, il lui foufflaauvifage,

& contraignit ainli le malin efprit de fortir de (on corps , &
dele laifler maiftredelui mel'me. Le Comte Obba, qui eftoic

un fidelle ami d'Ethelbauc , & l'accompagnoit dans fon exil

,

eftanc fort blelTé d'une épine qui lui avoir percé le pied, &
yeftoit demeurée, le Saint le reveflit de fa tunique de peaux,

& auffi-coft l'épine fortit du pied du malade, ôc il marcha
comme il faifoit auparavant.

La réputation du Saint s'eftiant fort répandue dans l'Angle- "^fl I
terre , il eft;oit vifité de tout le monde , & des feculiers , auflî // conmifUti
bien que des Religieux. Outre les malades,& les poffedez qu'on chefes abfmcu
lui amenoit, ceux qui avoienc la confcience troublée de leurs

cgaremens, 6c de leurs pechez,ou qui eftoient dans quelqu'au-

tre afi^lidion , le venoient voir, & il rendoit à tous le (êcours, 6c '

l'affiftance , dont ils avoient befoin. Le Saint connoilToit fou-

vent les chofes éloignées, & qui fe paffoient dans les lieux où il

n'eftoit pas. Un Abbé qui lui eftoit familier l'allant voir félon

fa couftume
,
pour conférer des chofes (pirituelles , voulue

mener avec lui deux Religieux de fa communauté , mais

Go ij
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ChAp. LXI. ceux- ci qui n'cltoietn pas fort réguliers , le quittèrent fous pré-

texte de quelque neceillté , Se ellant entrez chez une veuve y
mangèrent mefmeavant l'heure de Tierce, ou de neuf heures

du matin , dequoi mefme les feculiers faitbient fcrupule en

Angleterre. Mais leur fluite ne demeura pas inconnue. Le
Saint la fçut par révélation , & en avertit leur Abbé. Celui-ci

eftant revenu dansfon monailere , demanda à ces deuxdifci-

pies où ilsavoienteflé :ilsnes'expliquerent pas bien là-deflus,

2c crurentle farisfaireen lui difant en gênerai qu'ils s'cftoient

arreftezdanslamaifon d'un am,i. Mais il leur marqua qu'il fça-

voit bien qu'ils avoient efté voir une veuve ; ôc ceux-ci le

cesjtux révéla'
j^ja^f \\ \ç^^^ ^jjf fant de parcicularitez de cette vifite , qu'ils en

.

tiens { en miracUs) ' j->/- n. ^ r Jo'i-^
refembiem à cilles turent contus , cc reduKs a leprolterner a les pieds , & a lui* i

qu, fou rafporret's demander pardon. Le Saint dit auflî à deux Relisiieux qui l'e-

Btnoiftchxf. II. ico'cnt venu voir
,
quen chemin ils avoient cache deux

& it. bouteillesfous du fable, pour en boire à leur retour.

fx^ U'"' Evefque appelle Hedde qui efloit vrai femblablement

Il efl ordonne Headde Evefque de Lichfeld , ou de Leiceftre , ou félon d'au-

Prefire. très faint Hedde de Dorceftre aiant oui parler de la pieté, 5C

iieftpius proba- dcs miracles du Saint
,
paffa dans l'Ifle de Crouland

,
pour

hie qf,e cet Hedde
gy^jj. j^ facisfadion de l'entretenir. 11 avoit avec lui un hom--

eJloifEvefaMc dans , ^ ^ . . ,

le pais de Merce

,

iTie de Icttres nommc * Vvigtrid qui avoit demeure parmi les

gitencnpnsd.ns Hibcmois , 2c qui aiaut veu quantité de Solitaires , dont les

ipitfiintHedl!' ""S eftoient folidement vertueux , &. les autres des hypocrites

,

BûiUnd. tbid. prctcndoit avoir acquis le don de difcerner ceux qui avoient

^"I^'^^r- -le-j une véritable pieté d'avec ceux qui n'en avoient quel'exte-
* 0« VvHJrtd r

>-^ I r
Libwius, Libraire, ricur, 6^1 l'apparence. Saint Gutlac reçut cet Evefque avec

un profond refpect , & fit paroidre tant de lumière , & de fa-

geffe dans la conversation qu'il eut avec lui
,
que ce Prélat le

regarda plutoft comme un Ange
,
que comme un homme.

Pénétré de ce fcntiment , il conjura le Saint de trouver bon

qu'il l'ordonnât Preftre, 6c le Saint y confentit, pour ne pas

s'oppofer à la volonté de ce Pre'ar. Hedde commença par

confàcrer la Chapelle , ou Eglife de l'ermitage, fcenfuite il

conféra au Saint l'Ordre delà Preftnfe. Après que ces fainres

cérémonies furent rchevées , le Prélat l'obligea de difneravec

lui
,
qui elloit un repas inconnu au Saint depuis qu'il eftoit en-

tré dans cette foiftude: carnous avons obfervé qu'il ne man-

geoitq'.ielefoir. Pendant qu'ils eftoient à table , le Saint de-

manda à Vvilfrid qu'elle opinion il avoir de celui , dont il avoic
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promis le jour précèdent de porter unjugement exacl , & cer. Chap. LXI,

tain. Vvilfrid fut furpris de voir que faint Gutlac fçût ce qu'il

n'avoit dit qu'en particulier à l'Eveique , 5c ne doutant point

que Dieu ne l'eut révélé au Saint , alla fejetter à fes pieds, &:

le fupDlier de lui pardonner. L'AbbelTe Eçburge fille * d'Al- 'OuReSurge

dulphe Roy d'Eftangle ,envoiaau Saint un cercueil de plomb
, yJ ac^. /L z.

& un linceuil pourï'enfevelir, 6c le pria de lui marquer qui fz- 74+,

lèroic Ton fucceireur : le Saint reçut Ton prefent avec beaucoup

de reconnoiffance , &: lui fit dire que celui qui devoit habiter

dans fon ermitage après (a mort , eftoit encore Païen , mais

qu'il reccvroit bien- toft le baptefme.

Le Mercredi de lafemaine faintes'occupantà la prière dans 77-—

•

<À Chaoelle . il fentit une crande douleur dans les entrailles : ce c'"^^ r ' .^.'^ 11 1 i„., OittBort.

mal lui fit juç:;er que Dieu vouloir le retirer du monde , &: il

en eut de la joïe. Beccelin qui avoit continué à demeurer avec

lui, s'eftant àpperçu de fon indifpofition, lui demanda com-

ment il fe portoit , le Saint lui répondit que fa vie finiroit dans

huit jours , 5c voiant que ce Solitaire en avoit de la douleur , 6c

verloit des larmes , il lui dit que rien ne lui pouvoir arriver de

plus avantageux
,
que d'eftre déchargé du fardeau de fon

, corps pour aller jouir de la prefence dej£SusCHRiST,&:

I

qu'ainfi , s'il l'aimoit véritablement, il ne devoit point s'affliger

' de fa morr. Le jour de Pafque, il fe trouva tout abbatu , &:

cpuiféde forces 5
mais fouftenu par fa ferveur , il ne lailîâ pas

,
de célébrer la Meflé , & enfuite il expliqua l'Evangile à Becce-

lin, qui avoua depuis qu'il n'avoit jamais oui fi bien parler des

divins myfteres. Le Mardi fuivant , le Saint eftant dans fa

Chapelle lui déclara fa dernière volonté , lui ordonnant que

dés qu'il feroit mort , il allât trouver fainte Pegefa fœur, qui

demeuroit à quatre lieues de Crouland dans une folitude
, &

qu'il lui dit de fa part -. ^c s'il avait évité de U voir dans le Dic2siIIi(Pcga;)

(lecle , c'ejfoit afin qailseuffcnt tout deux la joie defe voir éternelle- ^"'^ idcoadfpc-

mentdansle Ciel ^ & qu'il la priait de levenir eafevelir dam le Ta-cuiÔ vitav°, u'c'^

fuaire , S" dans le cercueil que lui avoit donné E^urge. Ces pa- i" sternum coraiu

rôles du Saint font iu2;er que depuis qu'il avoit embralTé la
i''tr/."oft oin

viereligieufe , il n avoit point voulu que la loeur lui rendit vi- ad invicem vidca-

fite , non par un défaut d'affedion , èc de charité , mais pour ',""'' ^^- ^^•

fe détacher de plus en plus du monde , & pour fe mettre plus ' ' '^''^' *^'*

en eftat de pouvoir dire avec l'Aportre
,
qu'il ne cannoi(]oit fltu x. cor. ;. u.

fcrfonne félon la chair. Beccelin prit alors la liberté de lui

O o iij
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Chap. LXI. demander qui elloïc ccc homme à qui il parloit d'ordinaire foir,

&matin. Le Saint lui avoiia que c'eftoïc un Ange, que l^ieu

lui avoir toujours envoie pour l'inltruire, & pour lefortifivrr,

depuis la féconde année qu'il demeuroit à Crouland
; maisil

Jui défendit de dire ce fecrec , finon à fa focur Pege , & à l' Ana-
chorète Egberr , s'il eftoitfi heureux que de convcrfer quel-

quefois avec ce grand ierviteurdcDicu. Le jour fu:vant, vers

les hx heures de matin , le Samt qui eftoit toujours dans la

Chapelle , dit à Ion difciple qu'il fe difpofat à faire (on voiage,

parce qu'il alloit mourir , & en effet aiant eltendu la rniin vers

l'autel
,
pour fe donner à lui-mcfme le (àint Vianque, un peu

5 icnctttefup' après qu'il l'eut reçu , il expira doucement. Sa mort arriva
pu,.„oni'^»7y.

Pon^ié.^ie d'Avril l'an 714. ou félon Ton Hillorien l'an 7.?.commehce a l An.
• r ^ j ' )

ncnctat.ondenoftre quiavoit Commence fur la fin du mois e Mars félon la fuppu-
année 7i4- tation de Dcnis Ic Petit. Dés qu'il eut rendu l'efprit, fa cellule

/«/. 50. fut remplie d une grande lumière. Beccelm n en pouvant fou-

tenir l'éclat , en fortit tout effraie , ^ s't- Ifant mis dans une

barque, alla promptemcnt donner avis à Pegede la mort de

fon frère. Cette fainte Vierge ne manqua pas de fe tranfpor-

ter auffi-tollà fon ermitage de Crouland : elle fit des prières

pour fon ame pendant trois jours , 6c enfuite elle l'e-'fevelit,

& l'enterra dans fa Chapelle. Un an après , elle fut inlpirée

de le mettre dans un autre tombeau , & elle pria des Reli-

gieux , des Preftres , & melme des Evefques d'allifter à la

tranflation de fes reliques. Son corps fat trouvé entier, 6c

Priftino canJorc fans corruption , auflî bien que fes anciens habits , dont il eftoit i

fpicndcbant ihid. revcftu
,
qui parurent eltre devenus neufs , &: avoir repris leur

première blancheur. On l'enveioppa dans un linceiiil que

l'Anachorète Egbert avoit envoie, &.on ne le mit pas comme
auparavant dans la terre, mais dans un tombeau que le Roy !

Ethelbald enrichit depuis de divers ornemens.~
Ce Prince ne regnoit pas encore lorfque Dieu retira du

Ilpreditk monde faint Gutlac. Il menoit une vie errante ,& fe cachoic

EihelbAld cjuil tantoft dans un lieu , & tantolt dans un autre
,
pendant que

ttgncrsit dans le Ceolred Ion Concurrent occupoit le thiône. La mort du Saint
pttisdf "ierce. l'afRigeoic extrêmement, parce qu'il le rcgardoit commefon

protecteur, & efperoit beaucoup du mérite de fes prières. Ne
doutant point qu'il ne fut dans le Ciel , & en eftat de le fecou-

rir de (on interceilion , il alla à fon tombeau , & le fupplia

avec larmes de l'alfifter dans fa difgrace j enfuite il fe retira dans

I
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une petite cellule pour y
paffer la nuit. Alors le Saint lui Chap. LXÏ.

apparut , & l'adura qu'avant deux ans , il feroit eftabli Roy de

Merce & que pour preuve de la vérité qu'il lui difoit, avant

les neuf heures du matin , on apporteroit des vivres aux Soli.

taires d'un lieu d'où ils n'enactendoient pas -, les prédictions

du Saine eurent leur accompUlTement, Le lendemain un peu

avant que les Ermites recitaflent l'heure de Tierce , il vint au

port de Crouland une barque , où il y avoir pour eux des

vivres. Les E2,li!es , èi. les monafteres avoient joui de leurs

privilec^es jufqu'au temps de Ceolred. Il fut le premier qui les

en piiva , & il commit auffi des defordres , & des violences

dans des cloiftres , comme il paroi ft par une lettre de faint ionif.Efifi. »;>.

Boniface , & d'autres Evefques d'Allemagne. Ces Prélats y

marquent de plus qu'il périt d'une manière tres-funefte. Sa

mort changea entièrement le fort d'Ethelbald .- non feulement

il retourna de fon exil , &c ofa paroiftre en public
5
mais il fut

reconnu pour Roy par les peuples de Merce , & porta la cou-

ronne plus de quarante ans.
^

La vie de faint Gutlac a efté écrire par Félix Auteur con- ^ jj

temporain , qui fe qualifie lefetitferviteur, ( ou l'enfant
) de U Félix écrit U

congrcgeino?i Catholique , un inaou(crit adjoufte de faint Bede. vie de faim

Delorte que fi l'on y
peut faire fondement , Félix auroit elle Gutlac.

Relij;ieux du monaftere du vénérable Bede , ou de Jarrovv j
reiixcatboiic»

mais^comme ces mots nefe trouvent point dans d'autres ma- J^iapBcdï)
nufcrits . on doute fi ce n'eft point une addition de copifle. vemacuius. ^.n.

Félix dédie Ion ouvrage à Ethelbald , ^Ibvvald, ou Athel-
f^t^'"'-^^^-

^
vvald Roy de l'Eftangle , ou des Anglois Orientaux

,
qu'il ne Boiund. xj. Afr.

faut pas confondre avec Erheibild, dont nous avons parlé: jEibwaidus

car il y a eu un Prince de ce nom
,
qui régna dans l'Ellangle Eftangiorum, Deo

depuis l'an 710. jufqu'à Tan 749. 6ç dont l'on a une lettre qu'il p^";a3';S.
écrivit en commun avec une Abbaie , ou Congrégation de fimui & cota Abba-

ferv:teurs de Dieu ,pour affurer faint Boniface Archevefque ti^cumomm con-

deMayence, que l on failoit des prières pour lui dans cette fumDci.&c
icommunauté , auffi bien que dans les autres monafteres du infeptcnismona-

païs
5
pour lui demander réciproquement le fecours de ks [î^'°f "Txi'bï^

prières , & pour lui dire
,
que quand ils en auroient la commo- nomina quoque

dite , il feroit bon qu'ils s'entr'envoiaflènt le nom de leurs
<J':f'J"-'^o'um'ï_

/- 1 1 V T^ • 1 x-\ I
utraque porte aJ.

morts , afin de recommander a Dieu leurs âmes. Cette lettre duccntur. mur
ifait voir que ce Prince confideroit fort cette Abbaie de (on ^'"'f- ^î'?- 7*-

royaume , & qu'il y eftoit lié par quelq'ue forte d'attachement

^
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&: de focictc , (oie que ce monaftere fut celui d'Eli , ou quel,

qu'autre fonde par fcs predecefleurs. Et l'on pourroit fe figu-

rer avec vrai lemblance que Félix eneftoit Religieux, fi l'on

ne veut pas adjoufler foi au témoignage de ce manulcrit
,
qui m

le fait difciple de lîede , ou à plufieurs Modernes qui le quali- 1
fient Moine de l'Abbaie de Crouland. Félix marque dans fa

préface qu'il avoit efté indruit de la vie , 6c des actions de

faint Gutlac par l'Abbé Vvilfrid", par Cilîan Preftre, par le

bienheureux Beccelin, £c par quelques autres perfonnes qui

l'avoient bien connu , & qui avoient demeuré avec lui.

Vvilfrid gouvernoit probablement quelque monaflere du

voifinage. CilTImedoicune perionne de qualité , 6c qui avant

fa converfion tenoitun rang fort confiderable dans le ficle.

Un peu après fon baptefme ,il fe retira dans la cellule de faint

Gatlac , 6c reçut l'Ordre du (acerdocee. Il mena une vie .

exemplaire, 6c imita les vertus de celui, dont il occupoit la

place. Beccelin continua à fervir Dieu dans CrouUnd , & non

feulement il expia fa faute par la pénitence , mais il fit de

fi grands progrez dans la perfeclion
,

qu'i: efl: reconnu pour

Saint. Egbert confident de laint Gutlac , Se Tac vvin qui l'avoit

conduit dans cette Ifle
, y vécurent aulFi en Ennites.

Mais elle ne fut pas leulement habitée ae ces Solitaires,

Echelbald pour fignaler fa reconno llance envers fon prote-

(fîcur, 6c honorer un Saint, dont la gloire éclatroit de plus en

plus par les miracles qui fefaifoientàfon tombeau, entreprili

d'yellablir un monaftere, quoique la terre molle , & humide
ne fut pas un fond capable de foullcnir de grands édifices. Pouc

cet effet il appella auprès de lui Kenulphe Religieux d'Evef-

ham
,
qui efioit célèbre en pieté

, 6c lui donna route l'ifle de

Crouland, afin qu'il y affemblat deslerviteursde Dieu, qui

vécuflent fous la règle de faint Benoift. Sa charte qui eft de

l'an -716. ( s'il n'y apoint d'erreur dans la darte) futainfidrefiéc

comme un projet , 6c avant la ccnftrudiin des baftimeas.

Saint Ethelred Abbé de Bardnei , 6c Egbald Abbé de Me-
deshamftedjOudeBurchy foufcrivirentaprésfaint Bnthvvald

Archevefque de Cantorberi , 6c d'autres Prélats. Pour lup-;

pléer à la moll^fTe , 6c au plhi de fermeté du terroir , on y ficha

quantité de forts piloris , fur lefquels on baftit une Eglifè , &
des lieux réguliers. L'E.;lifc fut dédiée en l'honneur de la laiatc

Vierge , 6c de faint Barthelmi. Un ou deux ans après la morti

du
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du Saine , fa fœur fainte Pege , qui depuis fon enterrement

avoit demeuré à Crouland , laifla à l'Abbé Kenulphe le Pfeau-

tier de fon frère , le fouet de (àint Barthelmi , & quelques au-

tres reliques , & fe retira dans fon ermitage de Penkicke au

territoire de Northampton ,
qui fut depuis un Prieuré de l'Ab-

baie de Crouland. Elle alla enfuite à Rome , & y finit (es jours.

Nous parlerons ailleurs de Patrice fuaceiïeur de Kenulphe,&
des autres évenemens del'Abbaie de Crouland. Car c'eft un

des monafteres dont les antiquitez font plus connues , l'hiftoi-

rcenaiant efté écrite aiïez amplement par Ingulphe, quiea

eut la conduite dans l'onzième fiecle.

On a veuci-devant que l'an 741. dans le Concile de ClifFe,

Ethelbald Roy deMerce maintint les Eglifes , & les commu-
nautez religieufes dans leurs privilèges à l'exemple d'un autre

Prince de fa nation : mais , comme nous avons dit, il y a lieu

de douter fi ce règlement fut bien exécuté, puifquefaint Bo-
niface écrivant à Ethelbald , marque qu'il avoit appris qu'en

Angleterre l'on avoit cafîé plufieurs privilèges des Eglifes, &
(Jes monafteres, & qu'on les avoit privez de quelque partie de
leurs biens , en quoi il dit que l'on avoit commis un grand pé-

ché. Il parle auffi contre ce defordre dans fa lettre à Cuth-

bert Archevefque de Cantorberi
,
qui dans un autre Concile

tenu à Cliffeen 747. tafcha de remédier au dérèglement que
les entreprifes des fecuiiers avoient caufé dans ces mailons

faintes Ethelbald fe trouva à ce Concile , & mourut dix ans

après. Il fut enterré dans l'Abbaie de Repton , où d'autres

Roysdu mefmepiïs eurent auffi leuriepulture.

Sainte Fridefwide (ouFrewiffe) a vécu fous le règne de ce

mefme Ethelbald. Elle eftoit fille de Didan feigneur d'Oxford.

Dés fa premierejeune(re,elle fit vœu de chafteté dans une Egli-

fe baftie par fon père , & qui fut dédiée à la (ainte Vierge. Pour
fe fortifier contre les attaques des paffions charnelles , elle me-
noitune vie fort auftere, couchantfurlaterre ,8cnemangeanc
que du pain d'orge,& des légumes. Elle reçut enfuite l'habit de
la religion , & douze autres filles de qualité aiant fuivi fon exem.
pie , on leur eftablit un monaftere prés de l'Eglife de Noftre-
Dame. La Sainte le remplit de l'odeur de fes vertus , afFoiblit

fant fon corps par le jeûne, &nourriflàntfon ame par de fain-

tes ledures,& par la prière. EUeflechifToit cent fois les genoux
pendant le jour , ôc autant de fois la nuit

,
pour adorer la

Tome IL Pp

Chap. LXI.

XV.

Et hoc , fi Teroni

eft, peccatUTi

grande elle dinof-

citur. Bcntf Efijii
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Ed. Maibevv,
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ChAp. LXI. terreur donc ils crurent avoir frappé Je Saint , ils joignirent

enfuite des outrages efïefflifs. Ils le lièrent , ils le tirèrent de

fa cellule , Se le traifnerent dans des lieux pleins de finge , &
d'épines. Après l'avoir bien tourmenté , ils s'arrefterent pour

le laiiïerun peu reporer,6cils lui commandèrent de fortir du
Tf. ij. dcferc. Mais le Saint leur répondit avec le Prophète : Le Sei-

gneur ejl Xmn droite ^ il empejchera que je nefois ébranlé. Irri-

tez de cette réponfe ,
ils le toilettèrent avec des verges de fer,

&voiantque ce fupplice ne l'abbatoit point, ils le portèrent

dans les nuées , fie après cela ils le defcendirent prés de l'enfer

,

En ignis quem lui difant avec menaces : Voila lefeu t^ue tes péchez, ont allumé
y

cciidi'fti ,' te confu- ^ 1^^ '^ '^'^ confur/ier. Mais ny leurs paroles
, ny toutes leurs

mereparatuscfl;. violences ne purent ébranler la confiance du Saint: Pourquoi
Âa.fAg.i-ji. ^g menacez-vous , leur difoit-il

,
que ne me jetiez vous dans ces

flammes ,fi vous en avez le pouvoir , vous n'ejles que des enfans

'de ténèbres , vous ejtes remplis de la fureur de Catn qui tua fort

frère. Comme ils (e preparoient à le précipiter dans le feu
,

iàint Bartlielmi vint au fecours du faint Ermite , & comman-
da aux démons de le reporter doucement dans fa cellule, ce

qu'ils firent aulïï-tofl. On dit que ce fut dans cette occafion

que le faint Apollre lui donna un foiiet
,
qui fut depuis appelle

lefouet de faint Barthelmi , & gardé comme une chofe facrée.

Une autrefois priant dans fa cellule , il entendit un grand bruit

qui l'obligea d'en fortir, Eftant dehors , il vit une troupe de

foldats , dont le langage lui fit juger que c'eftoient des Bre-

tons, 5c il le crut avec d'autant plus de fondement, qu'il y
avoit alors guerre ouverte entre ceux de cette nation , 5c les

^viintran7c^. Anglois. Ces prétendus foldats parurent mettre le feu à fon

fitisu règne de crmitagc , £c s'ellant faifis de lui , ils relevèrent en l'air avec

MirL
^^ * leurs armes. Mais le Saint aiant jugé que ces gens de guerre

n'eftoient autre que des démons , qui eftoient venus lui faire

If- 67- infulte, il commen<^aà chanter avec Da-nd: ^Oue Dieu s'élève

,

cf que fes ennemis foient dippez , & aufîi-tofl ces faux foldats

prirent la fuite. S'appliquant à l'oraifbn pendant la nuit , il vit

entrer dans fa cellule des lyons, des taureaux , des ours , des

ferpens, &: d'autres animaux , & aiant jugé que c'efloient des

démons , il fit le figne de la croix , & dit : Miferable Sathan ,

ton orgueil e(l bien co-afondu , tu t'eftois vantéde pouvoir te rendre

femblable au très-Haut , ç^ te voila réduit à te cacherfous laforme

des bejtes : le te commande an nom a^^Jesus-Christ de te

• retirer.
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retirer. La force de ce commandement parue aufli-ton: par CHAr. LXL
Ja fuite de ces phantômes

,
qui fe dilliperenc comme de la

fumée.

Après avoir ainfi triomphe des démons, il fut en danger de

pcrir par la perfidie d'un faux Frère. Un Clerc , ou Morne . ',

nommé Beccelin vint s'offrira lui 6c le fuppliA de le recevoir .. /( '"frftr^r

fous fadifcipline, lallurant qu iltaicheroicdebien prohterde

fes inftruclions , & qu'il meneroit une vie chafte , Se bien ré-

glée. Le Samt lui accorda la grâce qu'il demandoit, & le prit

pouraflbcié. Mais le démon qui veille toujours pourdeltruire

le bien ,
entreprit de ruiner cette union de charité, 6i mefme

de faire de ce difciple du Saint , fon plus grand ennemi. Il com-
mença par lui donner de la vanité , en lui faifant croire qu'il

eftoit quelque chofe. Il lui infpira enfuite le defir depolîeder

feul l'ermirage de Crouland, & d'en eflre lemaiftre, &c enfin

il lui perfuada de fe défaire du Saint , dans l'efperance d'obte-

nir aiCement du Prince un lieu abandonné, 8c qui n'appartien-

droit plus à perfbnne. Il avoit couflume de faire une fois en

vingt jours latonfurede faint Gutlac. Un jour qu'il fe pre-

paroit à lui rendre ce fervice , le démon le prefla d'exécuter

fon defTein , & il y eftoit tout déterminé. Mais le Saint en

aiant eu révélation , l'arrefta , lui difant : Mon cher Beccelin, à O mi Bccccline>

^uoi penfez-vous , l'eitnemi de vojtre falut vous trompe , ne l'écou-
*"'^i-^^°

^-"'"' '^ '

tez, pas davantage , avouez vojtre faute , ô' faites en pénitence, dcceptum. Aa^

Beci-elm touche dj ces paroles , ieprofterna àfcs pieds, 6c lui il>"i-t''s- ^7h

conft-fï'a fon crime avec des gemiflemens , gc des larmes. Le
Saint non content de lui pardonner

, rallUra de nouveau de

fon afïeclion , 6c lui promit
,
que s'ils'appliquoitferieufemenc

à fervir Dieu , il talcheroit de l'aililler dans les peines , 6c de le

fccourirdans les tentations dont il fèroit attaqué.

Un pieux Solitaire e fiant venu voir faint Gutlac, demeura "~
,

''

quelque temps dans l'ifle. Un jour aiant pris beaucoup de Les klkslni
peine à écrire quelque chofe fur une feuille de parchemin , il obdlTeiK.

s'en alla prier Dieu dans une Chapelle. Pendant fon abfence,

un gros corbeau entra dans fa cellule , 6c emporta le parche-

min. 11 vit lui-melme en l'air cetoifeau, qui voloit avec fon

écritaubec,6cilen eut du chagrin. Mais le Saintl'inflruifit,

6c le confola , lui reprefcntant qu'il n'arriveroit rien que par la

volonté , ou par la permiffion de Dieu , fans l'ordre duquel il

ne tomboit pas feulement une feuille à terre, 6c l'afliirant que
Tome IL O o
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fille Alfride , il le fie tuer , êc s'empara de Tes Eftars. Dieu fit

connoiftre par des miracles la faintcté d'Ethelberc , & on é'e-

va depuis * une Eglife fur fon tombeau. Pour Alfride, dere-

flant une adion fi noire, Scne voulant plusavoir d'époux que
les hommes lui pufTcnt ravir, elle fe retira à Crouland , 6c

y

vécut Reclufe dans une cellule prés derEglife. Ingulfe l'ap-

pelle Etheidrite
, vraifemblablement parce qu'elle changea

fon nom en fe confacrant à Dieu , & il la compte entre les

Saints de fon monaftere. Cependant OfFa eut un vif regrec i^
de fon péché , £c lafcha de l'expier par une foliJe pénitence.

Les reliques de faint Alban premier Martyr d'Angleterre,

aiantefté heureufement trouvées, il les fit transférer dans une
chafse de grand prix ,£< fonda en l'honneur du Saintun mona-
ftere qu'il dotta richement , & qu'il combla de grâces , Se de

privilèges. Ce monaftere eftoit dans le territoire d'Herford , •

& tenoit le premier rang entre tous ceux d'Angleterre, La
charte de la fondation fut donnée dans un Synode tenu à CeU
chy t , f ou Chalchut ) l'an 795. Elle porte que Villigode Pre-

ftreen feroit l'Abbé , & qu'il y feroit garder la règle de faint

Benoift. OiFa alla audi à Rome, 6c afsujettit fon Eftac à faint

Pierre : Enforte que chaque famille de fes fujets paieroit un
tribut au faint Siège pour marque de fa dépendance , mais il

voulut que ce qu'on leveroit de ce tribut dans le diocefe d'Her-

ford , fut pour l'Abbaiede faint Alban.

Il eut de fuite pour fuccefseurs Egfrid , 8c Kenulphe. CuthJ
bert Abbé de Malmefburi obtint d'Egfrid la rcrt'tution de

quelques terres qui appartenoient à fon monaftere. K>-"nulphe

pofleda éminemment toutes les qualitez d'un grand Prince,

il fignala fa pieté par la fondation de l'Abbaie de Vvinchel-

combe dans le Comté de Glocertre. On dit qu'il la peupla de

trois cens Religieux. Treize Evefques en dédièrent l'Eglife.

Kenulphe fe trouva à cette cérémonie , 6c comme il fçavoit

que rien n'eft plus agréable à Dieu
,
que l'imitation de fa bon.

té , il y donna la liberté à Egbert Roy de Kent qu'il avoit pris

à la guerre. On rapporte à l'an 743. la mort de fainte Vvith-

burge fille d'Anne Roy d'Eftangle, Elle reçut le voile, 6c les

premières inftrudions delà vie religieufe dans l'Abbaie d'Eli,

fondée par fa fœur fainte Etheidrite. Enfuite elle fe retira à

Derham
,
qui eft aujourd'hui dans le Comté de Norfolc , SC

6c elle y baflit un monaftere où elle finit fesjours. On l'enterra
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dans le cimetière , mais environ cinquante-cinq ans après on Ch. LXUI.
trouva fon corps fans corruption , & on le transfera dans

l'Eglile.

CHAPITRE LXIII.

T)e faint Jean de Bcverîei , & de quelques autres

Archevefques d'Tork,

ILa efté dit ci devant que faint Vvilfrid aiant eftc chafTc

du Siège d'York , & de l'Abbaie d'Haguftald , on lui fub- ^ . K
ftitua deux Religieux de Streneshal

,
l'un appelle Bofa , & jieiZu,ix''de

l'autre Eat. Ce premier eut la conduite du diocefe d'York ,& Smncshal eji

l'autre fut deftinë pour faire les fondions Epifcopales dans fait Evefyue

Haguftald, * ou dans Lindisfarne. Eat refîda quelques an- d'Ha^uflald.

nées dans l'Et^life de Lindisfarne , mais il mourut dans celle * o« Hfxham

d'Haguftald vers l'an 685. ôc il eut pour fuccefîeur faintJean t"lJ/"''^'^
iâufli Religieux de Streneshal. L'Epifcopat de faint Bofa finit

avec fa vie vers l'an 704. Le Siège d'York eftant ainfî va- Ed. Maihew.

icant , on y transfera faintJean qui en demeura depuis en pof- /'•'^ +77.

feffion mefme du confentement de faint Vvilfrid , félon l'ac. i^paJ^jl'J"^
cord fait dans le Synode tenu prés de Nid fur la fin de l'an

705. Apres ces obfervations, il eft à propos de dire quelque

chofe des vertus , & des miracles defaintjean, &de la fonda,

tion du monaftere de Beverlei. Ce faint eftoit de Harpham * onditÀuf

dans le Duché d'York. Il fut élevé auprès de faint Théodore SeverUc, cfEc

Archevefque de Cantorberi , & inftruit dans la pieté, ôc
'""'*'

dans les lettres par les foins de ce pieux, & fçavanc Prélat.

On dit qu'il eltudia auffi à Oxford. Il fut enfuite Religieux

dans lemonaftere d'hommes de Streneshal , tandis que lainte

Elflede y gouvsrnoit celui de filles
, qui eftoit la principale

communauré. Mais il n'y demeura pas longtemps , & comme
il avoit du talent pour la prédication , il fut tiré du cloiftre

pour ce faint miniftere. Il s'en acquitta dignement , & il eftoit Prabcbat fanftà

écouté avec d'autant plus de déférence , 6c de fruit , que la ''" co"ip«<:nt=a>

c • , r t \ r n \ n r tavorem atlidua:

lâintete de la vie lui attiroit du relpedt , ôc autonloit les pa- pr^dkationi.

rôles. Son mérite aiant fort éclatté dans cette fondion , il fut ^oUund. y.MnH

fubftitué à faint Eac dans l'Evefché d'Haguftald par le com- ^''^' "^^'

P p iij
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Ch. LXIII. mun fufFrage desfiJelles. DePre(lre( qu'il eftoic vrai-femJ

blablementauparavanc) fe voianc élevé à un plus haut deorc
il travailla aufli à croiftreen vertu

, & à remplir les oblio-ations

de (a charge. Il fè reciroit (ouvent , mais principalement en
Carefme

, dans une cellule proche de l'Egliie de faint Michel
de Carnefboc , afin de s'y occuper plus librement aux faints

exercices de la prière , & du jeûne. Cette retraite ne l'empef.

choit pas néanmoins de donner audiance à ceux qui vouloient
lui parler, ny de pourvoir aux befoinsde (on diocefè. Eftaac
ainfi dans fa cellule de faint Michel au commencement du Ca-
refme, il dit à quelques-uns de fes domediques de lui amener
celui des pauvres du païs

,
qui leur paroUhoit le plus miferable.

Nul ne leur fit plus de compaffion qu'un jeune garcjon qui

eftoit muet, & qui avoitla tefbe toute couverte d une hprrible

gale. Ils l'amenèrent donc au Saint qui le reçut avec charité

& le fit loger dans une petite chambre avec ordre de lui don-
ner à manger. Huit jours après il l'envoia quérir , &c aiant fait

le figne de la croix fur fa langue , il lui fie prononcer peu à peu
quelques fyllables , & après cela quelques mots de fuite. Sa
langue fe dénoua tellement, quelemeimejour il parla long-

temps ^ & avec une entière liberté. LeSaint pournelaiffer

pas fon ouvrage imparfait , donna fa benedidlion à ce pauvre,

&: l'envoia à un médecin , afin qu'il mit une emplaftre à fa tefle.

11 le guérit par ce moien , & fa telle devint auffi nette., & au/fi

belle qu'elle eftôit auparavant fale , & horrible ^ mais on ne

douta point que faguerifon ne fut plutoft un eff;t des prières

du Saintquede ce remède extérieur.

jj
Le bienheureux Jean gouverna l'Eglife d'York après la

][ eftfait ^r. ^on de faint Bofa
,
qui en eftoit Evefque. On ne marque

chevefque point ce qui le porta à fonder l'Abbaie de Beverlei , mais fes

ti'Terk^,&fonde avions le difentafTez, &monftrent qu'outre les raifonscom-
Biverlft. munes que chacun peut avoir de faire ces (crtesd'eftablifle-

mens , il baftit ce monaftere pour s'y retirer quelquefois , &
fur tout dans fa vieilleffe. Il acheta la terre de Beverlei, oùil

y avoit uneparoifle dédiée à faint Jean. Enfuiteil rebaftit le

chœur decette Eglile, & il y mit des Moines, à qui il donna

Aa.ftci.fart. pour Abbé faint Brithun qui eftoit Diacre. Il l'augmenta
I. fmg. 436. d'une Chapelle, qui fut confacrée en l'honneur de faint Mar-

tin, & il y eftablitdes Religieufes. Il fit ainfi deux monafte-

rcs, aufquels il afloçia fept Preftres ,& fept Clercs qu'il plaça
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<ïans la nef de l'Eglife de faintjean avec un Prieur.

Partant un jour par Vetadun , où il y avoir un monaftere de

filles , l'AbbelIe Hereburge le pria de voir une Religieufe qui

eftoic malade à l'extremiré Cette Religieufe lui eftoit d'au-

tant plus chère que c'eftoit fa propre fille : car avant que d'en-

trer dans le cloiftre , elle avoit vécu dans le mariage. Le mal

de cette Religieufe eftoit. une greffe tumeur qu'elle avoic au

bras ,
que l'on difoit s'eftre ainli enfle

,
parce qu'elle s'eftoic

fait feigner au quatrième jour de la lune. Le Saint répondit Perkniofa , «fc

qu'en.effet il avoit autrefois appris de Théodore Archevef- ;i,X3f
que de Cantorberi

,
qu'il eftoit dangereux de fe faire feigner quando& lumca

en ce temps- là. llallavifiter la malade, il lui donna fa beno.- lun*. &reuma
r ,i/-rjii I n r \ occeani incrcnien-

didion , &. dés qu il fut forti de la chambre , elle ne fentit plus t„ ^t. Bed. i.b s-

•de douleur au bras , U un peu après elle fut entièrement gué-

rie. Aiant dédié l'Eglife de Burton
,
qui eftoic un village où

lé Comte Puch avoit une terre j al fut mvité par ce Comte à

: venir difner chez lui , mais d'abord il s'en excufa , difant qu'il

eftoit plus féanc à un Evefque de retourner à fon monaftere

pour y fervir Jesus-Christ dans la perfonne des pau- & Deoin fuispau.

vres, que d'aller chez des riches pour s'y divertir , & y eftre l'^i^^Z^M^ii
bien traité. Maisle Comte l'aflurant que s'il lui faifoitThon. p^g i-o.

neur de venir manger chez lui , en reconnoiffance de cette ^^''- ' J- ' *•

grâce , il feroit largefle aux pauvres, & faint Brithun Abbé de

Beverlei lui promettant la mefme chofe , il Te rendit à la prière

; xlu Comte , & entra dans fa maifon. Il y avoit environ lîx fe-

j
maines que la femme du Comte eftoit fort malade. Le Saine

I Jui envoia un refte de l'eau qu'il avoit bénie pour dédier l'E-

1
glife. Elle en ufa comme £'un remède , & dés qu'elle s'en fut

; lavée, 6c qu'elle en eut bû , elle fe trouva dans une fi parfaite

I

iànté, qu'elle alla fervir le Saint à table , imitant en cela la

belle mère de iaint Pierre, qui fit le mefme envers Noftre Sei- Luc ^.^9.

cneur, qui l'avoit guérie de la fièvre. Yolfride fille du Comte, ^, , ,

Je fit Religieufe dans la communauté deshlles de Beverlei , Se jB^a^w. tbid.

fon père y donna une terre. Du temps du Roy Ofred,il fe tint roU^rd^ptut

dans la Northumbre un Synode , où ( fi l'on en croit un Au-

teur* de l'onzième fiecle, ) ce Prince fit un règlement pour

maintenir les Eglifes , & les monafteres dans la poffbfîion de

Jeurs biens. Après l'aiïèmblée le Saint pria le Roy , & les

j

Grands de venir manger chez lui , & aiant donné fa benedi-

I ition à du vin , ôc à d'autres breuvages qui eftoient dans trois fcZ"d'o''Jd.

eflre nttrtbué à Of.

red ce que fit un
autre Prince • «r-
ceci ne s'accorde

pas avec ce que

Jaint Boniface , ^
un autre Auteur
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Ch. LXIII. 'vaiffeaux, il les multiplia miraculeulement. Delorre que i*on

tira de ces vaiileaux tout ce qui eftoit neceiïaire pour fervir

auxconviez'quieftoiencen grand nombre, & bien loin de les

cpuifer , on les trouva toujours pleins. Le Saint avoit à fa. luite

un jeune Ecclefiaftique nommé Herbauld
,
qui fut depuis Re-

ligieux & Abbé de Tmemuth. Edant un jour en voiage , il

permit à fes gens de poulTér leurs chevaux dans une plaine cam-
pagne

,
mais il dit à Herbauld de demeurer cependant auprès

de lui. Les Officiers du Saint eftant revenus auprès du Saine

firent une autre courfe, & Herbauld emporté par une ardeur

de jeunefTe, les fuivit. Le Saint lui cria qu'il s'en trouveroic

mal jS'il ne revenoit auffi toft , & à peine l'avoit-il averti de la

forte que (on cheval s'abbatitfous lui, & le jcttaà terre. Dans
cette chute , il fe caiïa la tefle contre une pierre , & fe fit encore

une autre bleflure. Il fut plufieurs heures lans donner de mar-
ques de vie j le Saint qui l'aimoit tendrement , en fut fort affli-

gé, 6c pafla la nuit fuivante en prières, pour demander à Dieu
fa o-uerifon. Le matin il l'alla voir , lui donna fa bénédiction

.

Btd.lib.j, C.6. ôcTalant quitté, continua à prierpour lui. Unpeu après il le

revint voir , 6c le trouva a/fis , & qui parloit ians peine. Alors

le Saint lui demanda s'il eftoit bapnlé , Herbauld lui répon-

dit qu'il avoit reçu ce Sacrement d'un certain Prellre. Le faint

Prélat lui dit qu'afTurement il n'avoit paselté bien baptizé
,

% parce que ce Preftre efloit incapable de faire cette fonction.

Il commença donc à le difpofer à recevoir verrable nent ce

Sacrement, & fit venir un ch'rurgien qui lui lia la tefte. En.

fuite le Saint lui donna fa bened dion , & fa fàntc fe fortifia

tellement
,
que dés le lendemain il remonta à cheval , & fuivic

le bienheureux Jean ,
qui le baptiza félon qu'il jugeoit ne-

ceflaire.

j y Le faint Evefque eflantcafTé de vieilIeflTe , & ne pouvant

Retraitt , & p'^^ vifirer fon diocefe , fe démit de fa charge , & mit en ùl :

mort de faint place Wilfrid le jeune
,
qui fut élu par tout lepeuple. Il fe

Jean. retira enfuite à Beverlei,& y finit fes jours dans de faintsexer-

cices. Sa mort arriva l'an 721. Il fe fit plufieurs miracles à fon
j

tombeau. Nous en rapporterons feulement deux , dont un 1

fait voir que le monaftercde Suvine fubfiftoit avant l'an 735.

Saint Briihun qui gouvemoit celui de Beverlei , aiant invite

l'Abbé de Suvine à l'anniverfaire de faintJean , cet Abbé y alla

avec un Preftre nommé Druchval , & eftant preft de s'en

retourner,
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retourner, il fie trouver bon à faint Britbun que Druchval, Ch. LXIII,

<jui eftoit malade , demeurât à Beverlei. Saint Brithun s'en

chargea volonciers , efperant que iaint Jean
,
qui avoit autre-

fois conféré les Ordres à Druchval , lui donneroit quelque

fouiagemcnt. Son mal s'eftant fort augmenté , le fàint Abbé
lui conleilla de fe faire porter à l'Eglife

,
parce qu'il y avoit plu-

fieurs reliques de Saints , Se il y conlentit dans la perfuafion

qu'il s'y trouveroit mieux. On le porta d'abord devant le

tombeau de faint Jean , & après cela dans la Chapelle de faint

Martin. On le reporta enfin devant le tombeau du Saint, Se

il fut guéri. Une Religieufe du monaftere d'Ezech
,
qui eftoic

paralytique
, y reçut auiïi un pareil fecours. La vie de faint A^isl'ainoio.

Jean a elle "Écrite par Bede dans fon hiftoire d'Angleterre , &
par Folcard Morne de la Cathédrale de Cantorberi

,
qui dédia

Ion ouvrage à Aldred Archevefque d'York. Ce dernier Au-
teur vivoit dans l'onzième fiecle. Saint Bnthun mourut l'aa

733-

Quoique l'on ne compte point la Cathédrale d'York entre _ y '

les Eglifes monaftiques , il y a pourtant lieu de croire
,
que dans FvUfridfe-

le huitième fiecle , elle eftoit defervie par des Religieux , & cond, Archevef.

que le Chapitre en eftoit femblable à celui de Cantorberi :
que dTork^

car elle s'appellojt monajlerc , on y vivoit régulièrement , & il

y avoit un Supérieur qui avoit la qualité ctAbbê ; lefquelles

expreiïions femblent ne pouvoir donner d'autre idée que d'une

communauté de Moines à l'égard du temps , &. du pais dont il -^^-Ac- A.p»rt.,

s'agit, eftant certain qu'alors en Angleterre , il n'y avoit que ^'^''^' ^^^'

les Moines qui eufleht des Abbez. Wilfrid le jeune fucceflèur '^""o 741- mo-

de faintjean dans le Siège d'York, eft vrai-fcmblablement le "at'n"e fu°-
'

mefme qu'un de ces cinq Religieux de Streneshal
,
que Bede cenfumeii sim.

dit avoir vii Evefques. Eftant forti de ce monaftere , il fut ^""^^i>-/'£^fi'^

(AxtVidamcé" AbbédelEglife de York. Quelques-uns le qua-
q,,,- prias gubo:

'lifient Saint , & ce titre , dont ils l'honorent
, s'accorde très- ricïfuerat vice.

; bien avec l'éloçre de fes vertus , tracé par un poète de fon fiecle ,
«J"!"""'

- & ^bbas.;

'qui le reprelente comme un Preiat accompli, qui inftruilitton z.p^g. j«o.

peuple par ks prédications, & par (on exemple
,
qui affiftales

pauvres , 5i orna les Eglifes. Après avoir exercé faintement

la charge pendant quinze années , il s'en démit , & pafta le

refte de fes jours dans la contemplation. y^j "

11 eut pour fuccelTeur Egbert frère d'Edbert Roy de Nor- Evben fon

thumbre. Ils eftoient tous deux fils d'Eate oncle du Roy fuccefatr.

Tome IL Q^
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Celwlphe. Egbert fut mis dans un monaitcredcs Ton enfance.

Eltant avance en âge, il alla à Rome, & il y recrut le Diaco-

nat. Après fon retour en Angleterre , il encra dans le Siège

d'York l'an 751. 8c ce ne fut pas feulement fa naiilance.mais

fon érudition , &: fa pieté qui relevèrent à cette charge. Son
application à pourvoir aux befoins des pauvres , fon alîiduiré à

l'Office divin oîi il le trouvoit jour 6c nuit , 6c ù magnificence

à orner les litux faints , firent voir fa charité , & fon zèle pour

la gloire de Dieu. H'reftablic fon Eglifedans fa première di-

gniré en obtenant ïePa/lium du Pape Grégoire troifiéme, &
c'efl pourquoi il a efté proprement le fécond Archevefque

d'York après faint Paulin. Avant fon ordination , il avoit efté

difcipledu vénérable Bede, 6c il continua cftantÎEvefque à fe

fervir des conféih de ce grand homme. Il fie fîeurir l'tftude

des lettres dans fa Cathédrale. Son extrait des Canons ,• 6c fon

dialogue marquent fon intelligence dans la difcipline de l'E.

glife. AufTi faint Bonifacefoumità fon jugement la lettre qu'il

addrelToità EthelbaldRoy de Merce touchant la reformaiion

des mœurs.
Egbert mourut l'an 766. Sceutpour fuccefTeur Elbcrc,qui

eut beaucoup de conformité avec lui. Car il fut auffi mis dés

fon enfance dans un monaflere, qui eftoit vrai- femblablement

celui d'York U excella en vertu , 6c en fçavoir , 6c enfeigna

les lettres dans !a Cathédrale, lien augmenta de beaucoup

la biblioteque , 6c fit par dévotion le voiage de Rome. Eftanc

Archevefque, il continuai porter les mefmes habits, 6c à ufer

de la mefme nourriture qu'auparavant
5 il gardoit en ces chofes

un honnefte milieu encre la pauvreté , 6c le luxe , Se rejettoic

ce qui efloit ou trop vil , ou trop riche.

Après avoir tenu le Siège douze ans, 6c s'eftre bien acquitte

de fcs obligations , il facra Enbald
,
pour remplir fa place , &

confia fà biblioteque au poëte dont nous avons parlé. Enfuitc

il fe retira dans le cloiftre
,
pour ne p'uspenfer qu'à l'éternité,

& mourut deux ans après fa demif^on vers l'an 781. Enbald
fon fucceflèur l'imita peut-eftre dans fa retraite : du moins il

eft certain qu'il mourut dans le monaftere d'Erlct , mais il fut

enterré dans faint Pierre d'Yors. Enbald feco'nddu nom qui

gouverna après lui le mefme diocefe , fut facré dans le mona-
ftere de Sochaburg.

Saine Acca qui avoit efté élevé dans le Clergé d'YorK fous
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le ponnricat de Bola , fut difciple de laine VTilfrid , & Tac- C H." LXÎV.
compagna dans Ibn dernier voiage de Rome. Il luifucceda

dans le Siège d'Hagiiltald , il en embellit l'Eglife dédiée à faine

André,&y drelîaunebibiioceque. On aveu que l'on gardoic

la difciplin^monaftique dans cette Cathédrale, Ce Fut à la. eim. vuneiml

perdiafion defaint Acca , que BeJe écrivit Ton commentaire ^"^^ '"-"^

fur l'Evangile de laint Luc,& quelques autres ouvrages. Après

avoir tenu Ton Siège vingt-trois ans , il en fut chafTé , mais l'on

n'en marque point la caufe. Il mourut vers l'an 740. Se eut de
fuite pour fuccèffeurs Fretbert , faint Alcmond ,.Tilbert, &
Etbelbert. Alcmond excella en vertu ,& l'on donne auflî la

qualité de Saint à Tilbert , ou Gilbert
,
qui lui fuccedal'an

78^ Enbald Archevelque d'YorK , Tilbert d'Haguftald
,

& Higbald de Lindisfarne facrerent Evefque un Ecclefiafli-

que nommé Adulfedans le monafterede Corabrige, Alfwold i^^rJî.

Roy de Northumbreaiantefté rué par le perfide Sicgan , fon Cnmmagnis

corps fut porté dans la Cathédrale de famt André
,
par une cierTcorum™u-

multitudede Moines , &d'Ecclefiaftiques. neis. RUh^rd.

fi- 19S.

CHAPITRE LXIV.
De Celwlfe, cjT d'Edlpert Roys de Northumhre^& enfuite

Keli^ieux : De quelques Abbe-;^ de Hippon. •

Celwlfcott

LE païs de Northumbre avoit eu des Princes illultres en Ceolwlfe Roy

pieté. Celwlfe, êcEdbert en augmentèrent le nombrÇ, de Northumbre

&c on les vit fortir volontairement du thrône
,
pour embrafler fefiiit Reliât. hx

la vie religieufe. Le premier fuccedaà Olric l'an 718. & l'on '^""^ Ltndif.

fçait en gênerai, que de Ton temps le païs fut agité de troubles, f'^^"'-

comme il avoit efté fous fes derniers predecefTeurs. Ce Prince
c^oUvTfum^.'qui

écoutoitavec plaifir ceux qui l'entrecenoient des chofes fain- & pro infiu fibi

tes, &appuioitde fon autorité tout ce qui eftoit avantageux <iii£<Sioncrehgio-

à la propagation de la foi. C'eft à lui que Bede a dediéfon létuLimpîetads

hiftoireÈcclefiadique d'Angleterre. On tient que ce fut par pertinet,firma

la led-ire de cet ouvrage
,
que Celwlfe conçut du dégouft p^°,7;"^;™^

pour les chofes du monde, confiderant qu'elles palTent avec bit E^ifl.Btdtad

tant de rapid:' é , & que la mort, qui avoit dépouillé fes An- ^i^j'f"^-

ceftres de leur grandeur , lui raviroic bien- tofl celle qu'ils lui 1. p^-r. I-4I
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Ch. LXIV. avoient laiiïee. On lui attribue encore ce fencimenr, que l'a-

Citra gravitatcm bligatioH qu'il avoit de ^'occuper fi (buvent aux affaires du fie-

Chriftianam aiti- cle , n'cftoit pas un honncur , ny un avantage pour un Chre-

gotï.V'mmôriTvci ^'C"
,
qui eft appelle à une union fi eflroite avec Dieu, & à

immoiiil )ihd.
_
participer à fa felicité , & à fa gloire. Après huit ou neuf ans 1

Ed MAthevv. jj. rç„ne ,1 j^^ii]-| j^ couronne à (on coufin Edberc . & alla

de Regibut Atigtt- prendre l'habit monalhque à Lindisfarnc. Il y fi^rvit Dieu
rum Ainn^rhis vin^t- deux ans, 6c mourut vers l'an 760. Nous avons prouvé
//>?. Il ij. '^

. , '11.
par un Auteur contemporain , qu au commencement du hui-

tième fiecle l'on y
gardoit la règle de faint Benoiit avec quel-

ques obfervances de leurs premiers fondateurs. Depuis l'orr-

ginedumonafkere, les Religieux n'avoient bûquedu lait, ou

de l'eau î mais après quelaint Çelvvlfe y fut entré , on leur

' permit l'u/age du vin , 6c de la bière. Il fut enterré dans Lin-

1 1. disfarne , mais depuis on transfera fon corps à Norham , ou
Edben fin Northam dans le Northumberland , &: l'on y dedia une Egiife

fuccejfur meurt ^ Çq^^ honneur , laquelle fubfilkoit encore dans le fiecle paffé.
aufidans U Edbert qui régna après lui dans la Northumbre , fui vit ki

^/«f
""'"""''*'

t''^^^-*' 5 * ^^ imif3 Tes vertus. U eftendit les bornes de fon Eftac

o Bedi P^""
^^^ viâioires , & fe fit craindre

, 6c honorer des autres Prin-

jiua:éi,'r. ces de la grande Bretagne, La réputation de fa puiflance, &
stneonBuntim. dc fon mérite , lui acquit l'eftime, & l'amitié de pc-pin Roy

/. 1. c. j.fag. II.
ae France, qui lui envoia divers prelens. Dcforce que la Nat-

Tcmporatunc thumbrefut heurcufe aiant en mefme temps pour Souverain,

ciTcrVinis^ Quanî ^ pour Archevelquc deux frères parfaitement unis
,
qui rem-

Rcx'scPrxfuicon- plilToient fi bien leurs devoirs, l'un dans le gouvernement'de
cordijurcregeban: l'Etat , & i'autre dans la Conduite dc l'Eglife. C'efi: l'éloge
hic jura EccUlia:, ^ n r •/ • i> '

i
"

t- i

Rcxiiicneçotia <^ie 1 on faifoit d eux environ vingt ans après leur mort. Ed-
fcgni. uià. jtc.^. berc jou'iîant d'une entière profperitè ne s'y laifla point

^Vdhl'ftl^HAdbirt cblouir , il reconnut la vanité , 6Î le néant des chofes de la terre,

eu Eglfricht. ainfi qu'avoit fliit fcn prcdecefi'eur , & prefled'un ardent defir

Harfsf. fic. 8. ^Q (g procurer le bonheur du ciel, il refolut de fe retirer du

AnnoChriftiyj?. monde. Quelqucs Princes d'Angleterre qui lui eftoient liez

E-aJbcrtus Rcx d'amitié , aiant appris fon defiéin , tafcherent de l'en dellour-

Dci amoris , & "^'' , ^ h 1 o" £" croit uu Hiltoricn , lui offrirent une partie ds

cjufaca;!iftispa- leurs Eftats pour accrolftre lefien. Mais leurs perfijafions ne
tria- vioUntia ac- purent tien (ur Ton efprir. Après avoir porté la couronne vingt-

toniuru , fiiiofuo un an , il la laifla à fon fils Ofvvlphe , fc il re<^ut la tonfure cle-

ofvvipborcgtium ricale.Sc embrafia la profeffion monaltique. Il l'exerça dix

£<d*.ci47n aiicitiAr. ans avcc une pièce trcs-edinantc , ce mourut en Angleterre-,
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& non pas à Rome , * comme dit un Auteur
,
qui femble l'a- C H. LXIV.

voir confondu avec Ton frère Ecgred
,
qui finit fes jours dans « Et f.c Mona-

cccte ville où il eftoit allé par dévotion avec Eebert depuis <:'.>"s cffedus non
' ,,yr ,

01 hic obiic , fcdRo-
Archevelque d Y orK. n,a._ chron. lohan.

Un ancien Auteur fait mention de deux Reines, l'une'ap- Bramfton. pug.

j

pellée Verburge., & l'autre Richruhe
,
qui paflerent du thrô- ?

9«^_ ^^^^^.^

I

ne dans le cloiflre,&: qui furent Abbelîes de deux monafteres
f»g. n.

! qu'il ne marque pas j
mais la manière dont il parle de leur mort,

j^y
fait juger qu'elles menèrent une vie fort exemplaire , & qui Di„^. '^y.__

.| donna lieu de croire qu'elles avoient obtenu dans le ciel la btjfes ^ni avoiet

i
couronne de juftice. Verburge avoit régné dans le pais des ejié Peines.

Merces. ^'"^ 7«}-

On peut aifementjuger ,
que fi les Princes tafchoient d'affu-

Jj^" oLim.
rer leur iàlut en fe retirant dans le port de la vie religieufe

, p^^. no.

plufieurs autres perfonnes des premières familles de leur Eflat -^ '

en ufoient de mefme , & c'ell aulfi ce que témoigne le venera. p^,^^^. ^^„^, .

ble Bede fur la fin de Ton hiftoire. Les monafteres eftant ainfi fines..

en eftime, les Roys , &: les Evelques y accordoient aifement

, des droits, & des privilèges ^
qui enconfervoient la tranquiU

'

lité , &: les diftinguoient avantageufement des autres malfons.

Mais la cupidité ingenieufe à le prévaloir mefrne de cequiefl:

eftabli pour ladeflruire, pervertit Tulage de ces lieux confa-

crez à la pénitence. Des perlonnes riches en fond de terre ,
j^

baftiffoient des majfons qu'ils peuploient de quelques Moines rnm™°fcr.pTaTO-

rélafchcz, ou de.quelques pauvres qu'ils reveltoient de l'habit "buium.fedniiiii

monallique , fans qu'ils eullent pallé par l'épreuve du novi- ^rverfaT.om'iu!

ciat. Sous ce prétexte, ils les appelloient des r/ioj^ajkres
,
per- tentia Bed.zpfl.

fuadoient aux Puiiïances d'y accorder des privilèges , Scs'ea '"'^^^''-^-fs-ir.

inftituant les Abbez
,
quoiqu'ils ne fuffent que laïques , ils en ( Sint fanflimo.

faifoientdes lieux de plaifir , & de divertiflèment. Le venera- r^!'"'"
'fomici-

,,„, '
; -.1 , r.

113/' contincntiumi,

ble Bede un peu avant que de mourir, s éleva contre ce defor- fobneque vivcn.

dre ,&pre{îafort Eg-bert Archevefqued'Yorkd'emploierfon tmm , ac icgcn-

autorité pour y remédier. Au relie ce n eitoit pas feulement que babitacuia,

j
iians la Northumbre, mais dans le pais de Merce , & peut. ™ag''qu'; legen'dis

eftre encore ailleurs qu'il y avoit de ces monafteres mal re-
''^"^

-
''^.' ""f"-

gkz , loit par le vice de leur première inititution
, ou parce tcïcndisvarioco-

i

que l'on y eftoit tombé dans le relafchement. Et ce fut pour 'o'^'^jnanisgioria;

,
les reformer que le Concile de Cliffe tenu l'an 747. fit les or- operam da^e.""L.

donnances
, dont nous avons parlé , marquant que l'on ne ^^"*'"h u-'.a^i.

devoit point recevoir de Novices ians épreuve , Se que les ^°^^^"'' *' ^"^^

Q,q iij
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C H. LXIV. monafleres dévoient elkre des retraites pour l'exercice des ver.

tus , & non pas des lieux de divertilîement , & de promenade
»

& (ur tout que les Religieulcs dévoient s'y occuper à chanter

des pfeaumes , &c à lire des livres de pieté , & non pas à y tra-

vailler à de» ouvrages propres à entretenir la vanité , 6c le

luxe,

y' Le monaftere de Rippon fondé par ("aint W'ilfrid , fut gou-'

j^bbez. de verné par Tatbert Preltre , &: Religieux
,
qui eut alors la qua-

Eippon. Ijté d'Abbé : au lieu que pendant lavieduSaint,iln'avoitefté

que Prieur. Il eut de fuite pour fucceiîjurs Bjtun , Albert

,

& Sigred. Le premier de ces trois mourut l'an 786 ce nme
témoigne Roger de Hoveden

,
qui en parle en ces termes :

Inconfpeflu Botun vénérable Abbé de VEglife de Rippo» , paffa dans la patrie

ad caMc'ftèm pa-" celejte en prefence des Frères , c'ell-à.dire des Religieux
,
qut l'ajsi-

tciam rianfivit. fiaient i cn quoi il ne fautpas entendre de miracle , ny s'imagi-
^t^eger. de Hoveden.

,-)er que l'on Vit monter fon ameau Ciel. Ce: Hiltorienaem-

sîmton Dimim. ptuntécccide Simeonde Durham Auteur un peu plus ancien,

fi uo. qui rapportant la mort des perlonnes confiderables par leurs

emplois , & parleur vertu , le fert prefque toujours de ces ex-

prefîions figurées. Il ne faut pas aller loin , nv mcfiTie quitter

nortrefujet pour en trouver un autre exemple, Albert fuccef-

feur de Borun , ne fut qu'un an dans fa charge , & mourut
l'an 787. Simeon rapportant cet événement dit qa'Alberc

^Eïrapidis^fljti-
f^f^fiif l'ejprit, & p^jpi aittff du furieux orage dujiecle dans U

fpiritum emifit ad jote du bonToeur éternel. Le Duc Etduit aiant-efte tue prés de
fuperos xutnx fc- Rippon pat l'ordrc du Rov Ofred, les Reliçrieux allèrent pren-
licitatis iubilos. . '

,r.
^ i,

•*

, , j. i j r
iliii^

* dre (on corps pour l enterrer ^ ils le mirent d'abord lous une

tente prés de leur Eglile, & l'on dit que vers la minuit on le

trouva dans l'Eglife, &: mefme en vie. Mais on ne marque

point ce qui etî arriva depuis, Edwin qui s'appelloit aufli £^/»

fut Duc , ou Gouverneur de Northumbre. Il bafliit le mona-

yf». goi. fts""^ d'Etgegenford , & aiant quitté le fiecle , il s'y retira
,
pouf

Abbasin Deî fer- nc p'us pcnfèr qu'à fon falut : il en fut audî Abbé , e^ après
>it,orobor«usvc ^.„ y.^^ avancé , & bien affermi dans le fervice de Vieu , il
li!t mues einernus j jj r i i j t

^dieni daufit uiti mourut en prejence dejes Frères comme un vieuxJolaat delà mi-
*mum in confpeftu

jj^g ^^ cloiitrc , c'eit cncore ainfi que s'explique l'Hiftoriea
fratrum. Idim

, -r-x i

T t i

tt>l.l\^, de Durham.
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Ch. LXV.

CHAPITRE LXV.

Dt faint Ceolfàd Jbbé de WiremoHth.

Es Reli£rieux de faint Pierre de Wiremouth , & de faint

I iPaulde'larrov , eftoienc fi bien unis par les liens delà
.

chanté , fie d'une mefme difcipline ,'que leurs monafteres r^Tc^^^ilt-
lembloiencneformerqu unefeulecommunaute. Saint Benoift '^^ fr^iremouth,

Bifcop qui en eftoic le fondateur ,
avoit pris la conduite du ç^ ^g %rrovv*

premier. Mais comme il eltoic obligé de faire fouvent des

vûiages , & qu'enfuite il devint paralytique
, il s'aliocia le

bien- heureux Efter\rin Ton oncle , lui donnant auffi la qualité ,

d'Abbé , & après que celui-ci fut mort , il lui fubftitua le

vénérable Sifroi. Aiant bafti le monaftere de faint Paul par wiremouthfut

l'ordre , Sc par la libéralité du Roy Egfnd , il le peupla de dix- i'fp^^^r^'i-">6y^.

fept Religieux , dont il donna la diredion à faint Ceolfrid Tns l"rh^
"

Preftre. Eftantà Rome, il obtint du Pape Agathon un privi- ^»'>i" titvant

legepourfon Abbaiede faint Pierre, fie à ion retour, il le pre-* '^'"''^"s i7i-

fenta à ce Prince , & aux Evefques du pais
, qui le confirmè-

rent dans un Synode. Comme ces lettres Apoftoliques , 6cla ^3.fMc}.p<m.

Règle de faint Benoift,donnoient pouvoir à fes Religieux de '/""x^-jj- 54»-

' s'élire un Abbé , il leur recommanda , ainfi que nous avons
dit , d'en bien ufer , & dechoifir celui d'entr'eux qui feroit le

plus capable de ce miniftere. Mais depuis fe regardant comme
mort

,
parce que fon mal ne lui laiiloit plus de. vie que pour

fouffrir, il fitaffembler fes difciples dans la chambre, où l'on

-apporta auiîi l'Abbé Sifroi qui eftoit malade, & deleurcon-
fentcment

, il ordonna que pour affermir l'union des deux
monafttres

, les deux communautez n'auroient à l'avenir

qu'un mefme Supérieur , & que Ceolfrid qui gouvernoit déjà z.'«a ««j.

celle de faint Paul , auroit auffi la conduite de celle de faint

Pierre. Le Saint eftant m^crt fix mois après , fçavoir l'an 690.
iàint Ceolfrid demeura ainfi Abbé des deux communautez.

. Eftant jeune , il avoit efté à Rome avec fon maiftre faint Be-
noift. Il eftoit très-habile dans tout ce qui regardoit fa pro-

feflion ,aâ:if, diligent, plein de ferveur, ficde zèle. Il avoit

410 talent extraordmaire pour la pfalmodie, 6c pour l'Office



Ch. L-XV.

Le Tape Sergt

tnmimt l'«f> toi.

II.
» Sa lettre a

Naitan Roy des

Pilles contre les

erreurs des Ir-

landais.

* Oh ^xiton.

Ve! Monachi vo-

tum , vcl gradum
clericatus luben-

tcs , &c. arftiori-

bus fe nccefTe ha-

bcnt pro Domino
coiuinentia: frariiis

artringcre , Sic-

ut fe ctjam itrifio-

iits , & opprobfia

proillo libcntet,

;:i. v^rompco animo
fult'errc ipfo etiain

frontifpiciodo-

ccanc . &c. Ceo'fr.

apud Bcd Hiftor.

lib. 5 cap. IX. ^
Tim- 6- Concil.

*«i». 1419.
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divin. Il mangeoit peu , &. (e contentoic des habits les plus

fimples , ôc les plus pauvres. Il avoit beaucoup de fermeté

pour corriger ceux que leur malice engageoit dans le dérègle-

ment, 6c beaucoup de douceur-pour conrolcr,&: animer au

bien les perfonnes tbibles. Il accrue les baftimçns du mona-
ftere , fie plufieurs Chapelles , & augmenta de beaucoup les

biblioteques des deux communautez. Il envoia des Religieux

à Rome
,
pour (upplicr le Pape Serge de lui accorder un pri-

vilège femblable à celui que le Pape Agathon avoit donné à iba

predeceiïeur , & l'aiant obtenu, ille prefentaau Roy Aifnd,

&aux Evelques afTemblez dans un Synode
,
qui le confirmè-

rent , Se pour marque d'approbation
, y mirent leurs figna-

tures.

Les Picles qui occupoient la partie Orientale de l'Ecofle,

avoient eu pour Apoltre faint Colomb Irlandois , Fondateur

& Abbé deHi, qui avoit ellabli parmi eux les ufages de fa

nation à l'égard de la tonfure, &de la détermination du jour

de Pafique , Se ces ufages fubfidoient encore dans leur Eglife

vers le commencement du huitième fiecle. Naitan * qui re-

gnoir alors parmi eux, eftoit un Princeinftruitdans les lettres,

& qui lifoit fouvent les livres facrez , Se les ouvrages des faints

Pères. Aiant reconnu par cette lecture qu'il eftoit du bon or-

dre de préférer la difcipline de l'E^life Romaine à ces ufages

d'Irlande, il refolut de les abolir,Sc afin que ce changement fut

mieux reçu , Se qu'il parut que c'eftoit par raifon , Se non fim-

plement par autorité, qu'il le vouloit introduire, il envoia des

députez à faint Ceolfrid
,
pour le prier de fa part de lui écrire

une lettre fur ce fujet , Se de l'exhorter à interpofcr fon autori-

té pour l'abrogation de ces couftumes oppofées à l'ufagede

r Eglife univerielle. Ceolfrid fut ravi de voir ce Prince fi bien

difpofé , Se pour le féconder dans fon pieux deflein , lui ad-

drelPa un mémoire , où il fouftient , Se juftifie la difcipline de

l'Eglife Romaine à l'égard de la tonfure cléricale , Se monaftî-

que. Se de la détermination dujourauquel on doit célébrer la:

grande Fefte de Pafque. Il attribue à faint Pierre l'origine,

ôe l'inftitution de la tonfure en forme de couronne , Se obferve

de plus que les Ecclefiaftiques , Se les Religieux la doivent

porter en mémoire de la couronne d'épine de Noftre Seigneur,

te eftre excitez par cette marque à fouffrir humblement les

outrages , Se les afFrons , Se à vivre dans l'exade continence

(^ue
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que demande la faintetc de leur profeffion. Mais pour la ton- C H. LX V,
fure Irlandoife, qui eftoit en demi cercle , il en fait auteur Si-^

mon le M.if^icien , & conclut de là que les Chreftiens la doivent

avoir en horreur. Il déclare néanmoins qu'il ne pretendoit

point condamner ceux qui la portoient , fi leur foi edoit pure

,

& fi confervant l'unité Catholique , ils vivoient dans la pieté

,

& dans l'exercice des bonnes oeuvres. Car, comme il adjou-

fte , il efloit perfuadé que parmi les Irlandois
, il y avoir eu

quantité de Saints qui avoient porté leur tonfiire
; & il parie

enfiiiteavec honneur de faintAdamnan, qui efloit de ce nom-
bre. Nairan reçut avec joïe cet écrit, & i'aiant communiqué
aux Sçavans de fon pais

,
qui le traduifircnt de latin en leur

langue , il le fit publier , èc ordonna que l'on eut à garder ce

qui y eftoit enfeigné. Ainfi on commença parmi les Pides à Attondcbantur

luivre exadement la fupputation Romauie à l'égard du Di- ZwÀnahlrîlT
manche de Pafque, & tant les Miniftres de l'Autel, que les acMouachi. Uid,

Religieux fe firent couper les cheveux en forme de couronne.

Du temps de faint Ceolfrid , le vénérable Vithmer homme
fcavant , & fort habile dans les affaires du fiecle , fe donna à
1* A bbaie de faint Pierre , avec une terre allez confiderable qu'il

renoit de la libéralité du Roy Alfrid.

Le Saint après avoir exercé prés de vingt- huit ans fà charge " " ' \\j
dans les deux communauteZjfe Tentant incapable d'en remplir n r j '

,J
les fondions avec la vigueur qu'il avoir fait jufqu'alors , s'en fachar^epoitr

démit, êcrefolut d'aller finir fes jours à Rome. Et afin que Tes aller à Rome.

. amis de dehors ne traverfafient point fon defTein , il partit trois

jours après s'en eftre ouvert aies difciples. Le jour de fon dé.

part, qui fut le quatrième de Juin de l'an 71e. on chanta "de

grand matin deux Méfies, Tune dans l'Eglifè de la fainte Vier-

ge , & l'autre dans celle de faint Pierre , & tous les Religieux

;
qui y afiîflerent, y reçurent la fainte Communion. Enfuiteils

. s'afîémblerent tous dans l'Eglifè de faint Pierre, le faint Abbé
offrit de l'encens à l'Autel , & il fouhaitala paix à tous pendant
que l'on recitoit des litanies. Il les exhorta à vivre dans une
parfaire union de charité

, & à reprendre néanmoins félon

l'Evangile ceux qui commettroient quelque faute. Il déclara

I

qu'il pardonnoità ceux qui pouvoient l'avoir cf^enfé, & pria

auffi réciproquement ceux , à qui il pouvoit avoir fait quelque
corredion trop fevere , de n'en pas avoir de reflèntiment,&:

;
de l'excufer , & enfia il fe recommanda aux prières de la

Tome II.
~

Rr
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communauté. Les Religieux le conduifirent au bateau en pro.'

cefllon , & précédez de leur croix d'or , Se des Diacres qui

portoienc des cierges. Avant qu'il s'embarquât , ils fe mirent

à genoux , & il leur donna le baifer de paix , & fa benedidion»

Aiant paffe la rivière avec les Diacres , il adora la croix , fie

enftiite il monta à cheval, laiflantprés de fix cens Religieux 1

dans les monafteres de (aint Pierre , ôc de faint Paul, Les Re«
ligieux de celui de faint Pierre appellerent dans leur cloilbe

les principaux de la communauté de faint Paul , & s'eftanc J
difpofez par la prière , & par le jeûne à l'élection d'un autre m
Abbé , ils choifirent le vénérable Hubert dilciple de Bede. *

Hubert alla aufîi toit trouver faint Ceolfrid
,
qui attendoit

prés de la mer le vaiffeau qui devoir le porter en France. Le
Saint le voianten rendit grâces à Dieu, confirma fon ékclion,

& reçut de lui une lettre de recommandation pour le Pape
Grégoire (econd. Bede l'ainierée dans l'hiftoirede fon Ab-
baie , & il eft remarquable que le païs de Northumbre, où ce

monaftere eftoit fîtué
, y eft defigné par le mot de Saxe , com-

me eltant la demeure des Saxons , dont les Anceftres eftoienc

venus s'eftablir en Angleterre.

Saint Ceolfrid eftoit accompagné de quatre- vingt perfon-

nes de fa nation
,
qui alloient auflîà Rome, mais il ne pailà

point la France
,
parce qu'il tomba malade en chemin. Depuis

fon départ du monaftere
,
pour ne rien relafcher de fa ferveur

,

& de fa pénitence , il recita deux fois le pfeautier chaque jour

outre les Heures Canoniales , mefme lorfque fa foiblefle l'obli-

gea de quitter le cheval , & de fe faire porter en litière. Il

célébra tous les jours la Mefle , excepté le jour qu'il paiTa la

mer, & les trois jours qui précédèrent fa mort. H continua

ainfifon voiage, & fes exercices de pieté jufques en Bourgo-
gne. Eftant arrivé prés de Langres , il mourut le vingt-cin-

quiéme de Septembre âgé de foixante& quatorze ans, & il fut

.

enterre dans le monaftere de Geomes à une demi lieuë de

cette ville , mais depuis on transfera fes reliques en Angleterre.

Bede qui eftoit un de fes difciples , marque dans un de fes

ouvrages , la trifteflê qu'il eut de fa mort. C'eft dans la pré-

face de fon commentaire fur le quatrième livre de Samuel

,

ou des Roys. Alcuin écrivant aux Religieux de (âint Pierre

de Wirennith , les exhorte à bien garder l'obfervance que
leurs iàints Percs Benoift , ô: Ceolfrid leur avoient prefcrite.
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Hubert , ÔC Cuthbert furent les deux prochains fuccefleurs C h. L X V.
de fàint Ceolfrid. Le premier eftoit encré fort jeune dans le y

"

cloillre, Scs'eftoic rendu fore habile dans toutes les fondions
g IT dt

de la régularité. Son ardeur pour le fervice de Dieu lui avoit
ceolfrid.

I

fait donner le nom d'£«/?^<f , c'eft-à-dire de pieux
; Ôc il eftoit

I tellement connu par ce nom, que Bede parlant de lui dans une

lettre qui eft à la telle de fon explication des Ades des Apo-
ftres , le qualifie Frère Eufebe : ce qu'il fait encore au com- Fratris noftrî

mencement de fon commentaire fur l'Apocalypfe qu'il lui
^"J!^'''^

T^""'

i dédia avant qu'il fut fubftitué à fàint Ceolfrid. Comme ilefl: ij+.' ' *"

; certain que Hubert alla à Rome du temps du Pape Serge , il

y a apparence qu'il fut un des Religieux
,
que le Saint y envoia

pour obtenir un privilège. Son éledion aiant efté confirmée

, par faint Ceolfrid , il reçut la benedidion d'Abbé par les

mains de faint Acca Evefque d'Haguftald. Parmi les lettres Bonifac Epijl.

de faint Boniface , il s'en trouve deux toutes femblables, l'une U/r°j^7/î"'g
addrefléeà Hubert, Scl'autre à Cuthbert Abbez, où le Saint

'' ''

fe recommande à leurs prières , & leur demande quelques

ouvrages^» Moine Bede excellent Interprète des divines Ecri-

tures. Il ell fans doute que Cuthbert avoit efté difciple de

Bede : car il fe donne lui-mefme cette qualité dans une lettre

à faint LuUe Archevefque de Mayence. Il y fait voir aufïï qu'il

eftoit uni d'une eftroite amitié avec ce faint Prélat, & qu'il y
avoit quarante troisans qu'il demeuroit dans le monaftere de
faint Paul , c'eft-à-dire à Jarrovv. Il lui mande qu'il lui envoie

la vie de faint Cuthbert en profe , & en vers , & il le prie de

faire chercher en Allemagne un ouvrier en verre , & un hom- Cythara quam

me qui fçache toucher un certain inftrument de mufique, & ^TuT^-'^'obTeo-o,

de tafcher de perfuader à ces perfonnes de pafler en Angle- uc hanc meam ro-

terre, parce que l'on en avoit befoin. Dans une autre lettre ,
gatioa=mncdcfpi.

il témoigne au meime Saint qu il avoit rait célébrer plus de députes. £/-</?. 89.

quatre-vingt-dix Meflès pour les morts , dont il lui avoit mar- Libmm qucm

que les noms , & pour d'autres qui eftoient décédez dans fon dariiTimus EccIc-

Abbaie, & il lui donne encore avis
,
quil luienvoioit un ou- Bciaacaidrficio

vraçe de Bede très célèbre Docteur de l'Edife , qu'il lui avoit rempli compofuit.

demande. r^. £/']?• sî-

iit.

Rr ij
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CHAPITRE LXVI.

D:i vénérable Bede Prcflre , & Religieux du monafleri

defaint Paul de Janow.

Quoique faint Bcnoift Bifcop , & faint Ceolftid fe foicnt

rendus affez recommandables par leur vertu
,
pour n'a-

voir pas befoin que l'on emprunte des autres dequoi les rele-

ver , c'eft pourtant avec raifon
,
que Ton a remarque que

l'honneur qu'ils ont eu d'avoir entre leurs difciples le venera.

ble Bede , ne fait pas une des momdres parties de leur éloge

,

puifque ce Religieux a efté fi éminent en pieté , &: en érudi-

tion , 6c que le mérite des enfans eil: la gloire , £c la couronne
des Pères. Le vénérable B^de naquit aux environs deJarrovv

l'an 671. A l'âge de fept ans , il fut offert par Tes parens à faint

Benoilt Bifcop
,
qui avoic déjà bafti l'Abbaie de faint Pierre

de "V^-^iremouth , & pofoit les fondemens de celle de faint Paul

de Jarrovv. Celle.ci eftant en eftat d'eftre habitée, on y mie

le jeune Bede fous la conduite de faint Ceolfrid
,
qui en fut le

premier Abbé. On le reveflrit de l'habit monaftique , & l'on

prit foin de Tmllruire dans la pieté , & dans les lettres. Le pro-

grez qu'il y fit fut fi prompt , Se fi confiderable
,
qu'à l'âge de

dix-neuf ans Ceolfrid l'envoia vers faint Jean Evefqued'Ha-
guftald

,
pour recevoir le Diaconat

,
quoique félon les Ca-

nons ^ il ne fut pas affez âgé pour eftre admis à cet Ordre.

Onze ans après , il fut élevé au Sacerdoce
,
par le miniftere du

mefme Prélat. Les exercices de la régularité , & l'applicatioa

aux lettres , occupèrent , èc remplirent toute la vie de faint

Bede. Après avoir ou chanté l'Office , ou fervi à l'autel , tout

fon emploi , & comme il parle , tout fon plaifir , fut d'appren-

dre , d'enfeigner , & d'écrire. Il eftudia les belles lettres , 6c les

fciences par rapport à l'Ecriture fainte , 6c afin de pouvoir

mieux entrer dans les divers fens des livres facrez. Ce fut aufli

dans cette veuë qu'il apprit la langue grecque. Il s'appliqua

à l'Aftronomie, èc à l'art de fupputer les temps ,
pour eftre-

capable de juftifi^^rla droite détermination du Dimanche de

Pafque , ôc de réfuter celle des Irlandois
,
qui eftoit imparfaite

^

m
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& défedueufe. Un des Maiftres qui l'inltruifirenc dans l'inrel- C h LXVI.

ligence de l'Eciicure , fut Trumberc difciple de faine Cedde Quidam fratct

Evefque de Lichfeld, & Religieux de Lefting, ou d'Etbear- ^eiisquimcin

ve
i
2^ c'eft pourquoi il faut ou que Bede ait demeuré dans un eXbTnf'Tèrat

de ces deux monafteres, ou plutolt queTrumbertauenfeigné inmonaftcrio &:

les lettres faintes à >r.remuth , ou à Jarrovv. U appnt le
^^eno^''^^^

chant Ecclefiaftiquedejean Abbé de (aint Martin de Rome, Trumberc.

quefaint Benoill Bifcop avoit amené en Angleterre. Pour la Bid.ub.j^.c^p j.

langue grecque , il y fut inîlruit par quelque difciple de Théo-

dore Archevefque de Cantorberi , ou d'Adrien Abbé de fâinc

Pierre prés de la mefme ville. Mais ce fut principalement par

la pénétration de fon efprit, 2c par l'affiduité de fon travail

qu'il acquit la profonde érudition qui le rendit fi célèbre, ÔC

fi utile à l'Eglifè , fon ardeur pour les fciences eftant fécondée

du grand nombre d'excellens livres qui fè trouvoientdans les

!

monafteres de Vviremuth , ou dejarrovv,

' De difciple eftant devenu maiftre , il enfeigna les lettres jj
I divines , & humaines aux Religieux de ces deux communau.

ji c„rfL„g /^^

j

tez
,
qui avoient entr'elles une liaifon fi eftroite

, & qui furent litres fatms.
' fous un feul , & mefme Abbé après la mort de leur fondateur.

Entre ceux qui eftudierent fous lui
, on marque Eufebe , ou jia.pag 545.

Hnbert Abbé de Vviremuth , auquel il dédia fon traité de la

fupputation des temps, & fon explication de l'Apocalypfe.

C«/^^fr^ depuis auffi Abbé, à qui il addrefla fon livre de Tare

poétique. Conflantin pour lequel il compofà fon traité de la di-

vifion des nombres j & peut-eftre auffi Nothelme depuis Arche-

vefquede Cantorberi, & Teiix qui a écrit la vie de faint Gutlac. Fdix cathoik^

On peut , ce me femble , mettre auffi en ce nombre Eebert Congregationis

depuis Archevelqued York. Du moins eit-il certain que ce cuius. p<i^t6+-

Prélat l'appelloit quelquefois auprès de lui, pour lireenfemble

les divines Ecritures , & conférer des chofes faintes
5 & qu'en-

core qu'outre fa dignité facrée , il fut Prince , & frère du Roy
de Northumbre , Bede lui parloit avec une familiarité mellée

toutefois de refpecl , laquelle femble fuppofer qu'i 1 l'avoit in-

ftruit dans fa jeunefle , & qu'Egbert l'avoit eu alors pour

maiftre. Ce fut fans doute en veuë de cette fonction , & de la Ut miKi dcopaf.

charge qu'il eut d'enfeigner les autres
,
qu'on lui donna la qua-

r"saifn'u''os°tr'lal°'

lité de LeBeur. Car faint Boniface écrivant à Egbert appelle tus , &c. Bemfw.

Bede LeBeur , comme il l'appelle ^/jw dans une autre lettre ^^'/^ *•

qu'il addrefloic à l'Abbé Hubert : Ec il eft certain que dans la

R.r iij^
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grande Bretagne, & en Irlande le titre de Z,f(f7f«rmarquoitua

emploi réglé , ôc la fondion mefme dont il i'agir. Cela fè

prouve par d'autres exemples de ces mcfmes païs^ 2c du mef.

me fiecle où a vécu Bedc. Car Colque Prcftre de Northum-
bre , Iglac aufli Preftre , Religieux de i'Abbiie de faine Pierre,

fondée par le Duc Edmond ^ & un homme vertueux , & fça-

vant appelle Egric,font auflî qualifiez Lecteurs.

Bede ne le contenta pas d'enfeigner de vive voix , il Je fie

auffi par écrit , 8c il s'accommoda au bcfom de cous , comp j.

fane de petits ouvrages pour les enfans , & pour ceux qui com-
mençoient , êc d'autres plus importans pour ceux qui eftoienc

plus avancez en âge , & en fçavoir. On a de lui de petits trai-

tez de grammaire , de mathématiques , de philofophie , ôc des

autres fciences. Mais les principaux ouvrages font fes com-
mentaires fur l'Ecriture, fon HiftoireEcclefiaflique d'Angle-

terre , celle de Ion monaftere , la vie de faint Cuthbert , Ion

martyrologe , 6c fès divers traitez du mouvement du foleil , 5c

de la lune
,
par rapport à la détermination du Dimanche de

Pafque. Dans fes commentaires fur les livres faints , il fuit les

faints Pères , 5c le plus fouvent il ne fait qu'extraire , 6c copier

leurs propres paroles : ce qui dans la fuite a efté fort utile,

pour difcemer les vrais ouvrages des anciens Pères , de ceux

qui leur ont efté fauflemenc attribuez. Mais il y a lieu de fe

plaindre de la négligence des copiltes
,
qui ont omis de mar-

quer les noms des Pères qu'il avoïc mis à la marge , afin qu'il

ne parut pas qu'il s'attribuât , 6c comme il parle
,
qu'il déro-

bât les penfées des Anciens
,
pour s'en faire honneur. Il tranf-

crivoic lui-mefme fes ouvrages
,
quoique l'afl'ujetilTement où

le mettoic la profeffion religieufe, lui oltat bien du temps, 6c

apportât quantité d'autres obftacles àfeseftudes. Il compofa
fon Hiftoire d'Angleterre à la perfuafion d'Albin Abbé de

laint Pierre, ou de faine Auguftin de Cantorberi. Daniel Evef-

que de Vvinceftre , Cyneberth Evelquedu païs deLindfey,

ou de Lincolne, Nothelme Preftre de Londres, Efius Abbé
d'un monaftere d'Eftangle , les Religieux de Lindisfarne , 6c

de Leftinguen , 6c quelques autres lui fournirent aulfi des mé-

moires. Mais nul ne lui donna plus de fecours , 6c n'eut plus

de part à fon ouvrage que le vénérable Albin. Parmi les éve-

nemens qui regardent l'Eglife , il a efté obligé pour fe faire en-

tendre , de parler des princes qui regnoient alors en Angle-
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terre, ôc c'eft pourquoi il marque leur iucceffion, il raconte Ch. LXVI.
leurs 'principales actions , 6c l'on n'en a prefque point d'autre

connoiffance que celle qu'il en donne Deforte qu'on le peut

appeller le père , & le fondateur de i'hiftoire d'Angleterre
,

comme Grecroire de Tours l'a erté de celle de France. Auffi fon ^''^' ^t'fi- "^

ouvrage a toujours elte fort eltime , & dans 1 examen d'une suriuminvL

difficulté
,
qui concernoit les reliques de faint Birin , le Car- s. £»>»«« i- ^-.

dinal EftienneLangton Archevelque de Cantorberi ne voulut
*""^'

rien juçer contre le témoignage de Bede
,
quoique pour l'afïoi-

blir on alléguât des révélations qui lembloienc y eftre con-

traires. Il a de plus fait I'hiftoire de Ion monaftere de jarrovv,

& de celui de Vviremouth , Se accru en profe, &en vers la vie

de faint Cuthbert. Dans la préface de ce dernier ouvrage , il in aibo reftr»

prie Edfrid Evefque de Lindisfarne , &c les Religieux de fa
f»"^* Co„greg*-

Cathédrale de faire écrire Ion nom dans le catalogue de leur quoque nomen

communauté , afin qu'ils fallent des prières pour lui après fa apponercc au.

mort. Quant à fes traitez du cours du foleil , & de la lune ,

^*'' "" ^'*^' *''''

& de la lupputation des temps , il y travailla pour marquer la

manière de bien connoiftre le véritable Dimanche de Pafque,

& pour defabuler les Irlandois qui le trompoient fur ce

fujet.

Du temps de Vvilfrid fécond du nom Evefque d'York , •

un demi fçavant poulie de jaloufie
, ou d'un faux zèle , y, l^ •

accufa Bede d'erreur en la foi , mefme en prefence de ce Pre- ^^ lf,j"^*'
lat, & le décria tellement parmi le peuple

,
queplufieurs le retourfa dé.

'

regardoient comme un hérétique. Le fondement de cette ca- fmfe.

lomnie efloit que Bede dans un de fes ouvrages comptoit Percunflabar eut

moins de cinq mille ans depuis le commencement du monde jus hxrefcos ar-

jufqu'à la naiflance dejESus-CHRisT, d'où fon adverfaire
j^t'^^quia ii°"rêro.

concluoit que Bede ne croioit pas jque Noftre Seigneur fut iofeitaïtatcfa:.

venu fur la terre dans le fixieme âze du monde. Car ceux qui „"!'
'-'°""""™

.

„ / 1 /> • j 1 j- r r r A^ Salvatorem m car-

enleignent la fcience des temps , les diviient en fix ou lept âges , ne vcniiTe sed.

pour foulager la mémoire , & faciliter cette eftude. Bede ^f'A- ^/""'"i*^»

aiant appris le mauvais bruit que l'on avoit répandu contre
lui écrivit une petite apologie , tant pour fa juftitication

,
que

pour tafcher de détromper celui qui avoit ïi mal jugé de fes

! fentimens, la charité, dont l'inftindeftd'excufer les fautes du ^^"''
. ,

prochain , lui penuadant qu il y avoit plus d ignorance que de fecuii «tate Do-

malice dans fon procédé. Dans cette Apologie , il déclara """"' '" '^^'^°^.

^u'il tenoit que Noftre Seigneur eftoic né au commencement '^^la^^u^,'*'^
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C H. LXVI. du fixieme âge, mais que l'on ne pouvoir dcrerminer com-

bien ce dernier des âgesdureroir , &: que c'eltoir fans fonde-

menr que plufieurs le bornoient à mille , ou deux mille ans. Il

adjoulia aii/li qu'il eftimoir que félon la plus jufte chronologie

les cinq premiers âges n'avoient pas duré cinq mille ans, mais

beaucoup moins , liçavoir trois mille neuf cens cinquante deux

,

& que pour fiipputcr leur durée, il aimoit mieux fe régler fur

le texte Hébreu, &. fur la traducfbion defaint Jérôme, que non
Fratri diieflifTi. pas fur la vcrfion des Septante. Il addrella cette défcnfe à Ton

iitrcras?cii"iofo,
'*'"'''' 1 'Cgvvin , Ic priant de la faire voir a un homme fort Iça.

aciioJi,(Tiino Fra- vant nommé David , afin que celui-ci le juftifiat devant VviU

Fo"Ss°.^'S ^"J Evefque
,
parce qu'on l'avoir accufe en prefence de ce

furomn fpiricus Prélat , & qu'il ellhiat aulTi de tirer d'erreur celui qui l'avoic
ucquan.à Fratre décrié. Nous ne difTimulerons pas qu'il y a apparence que
dchpiciuc, Sic-

I • n -k r i V r n i i-

cffagarc comciidat. cclui-ci cltoit UH Moinc j
mais la melmc railon qui elUblic

h^ift.Ecd.^poieg. cette conjedure, prouve aufîî que PIcgvvin, & David efloienc

Religieux, & du mefmemonaltereque l'accufàteur : car Bede
les traire tous trois de Frères, êc marque que Ton adverfaire

eftoit de la focieté de Plegvvin.

y Egbert Archevefqued'YorK eftantdansun monaftere,ou

Sa Lettre k vrai-iemblablement il avoir couflume de fe retirer tous les

Fgien j4rche~ ans , appella auprès de lui le vénérable Bede
,
pour conférer

vefque d'ToiJ^ enfemble des choies Ecclefiaftiques , Se après l'avoir retenu

avec lui quelques jours ,lerenvoia , lui témoignant qu'il feroic

bien aife qu'il le vintencore trouverau mefme lieu l'année fiii-

vante, (qui eftoit l'an 734 ) Mais la fanté de Bede s'eftant

fortaffoiblie, il neput le rendre auprès de ce Prélat, ôcillui

s»httreeftdeth écrivit cc qu'il fe propofoit de lui dire de vive voix. Enrr'au-

indiail^C/i'/^ ^^'^^ ^^'^ ^"'''
P''^"'^

'^ liberté de lui donner, il l'exhorte d'ap-

dmi'an-jn. pliquct fes foins à rinftrjidion des gens de la campagne , 5c

parce que fon diocefe avoir une fort grande eflenduë , il lui

confeille d'eftablirun nouveau Siège Epifcopal dans quelque

monafterc; & afin que les Religieux n'eulTentpas fujet de fè

plaindre,il adjoûte qu'il leur pourroit permettre de choifir d'en-

tr'eu?c l'Evefque qui rempliroit ce Siège, en cas qu'il y eut dans

leurcommunaurè quelque perfonne capable de fouflenir cette

itd.Tom.t.fig. charge. Il le fbllicite auiïi d'eftablir la régularité dans de faux
1071. " 't. B»ji

piojiartercs
,
que des laïques avoient baflis depuis la mort du

Aifrid mourut Roy Alfrid , 6c donc ils avoient fait des lieux de divertiflè-
^«» 70J- ment ,& pris eux- mefmes la conduite. Dans un fèrmon fut

un
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un verfec du Pleaume 52. il parle encore du reltabliffement

&c de la reforme des communaurez religieufes , & il réfute

l'erreur de ceux qui avoient peine à croire qu'il y eut du mal

à les dépouiller de leurs biens. Mais vrai-femblablement ce

traité elt de quelque Auteur du neuvième , ou du dixième fie-

cle , 6c non pas du vénérable Bede.

La prière , & l'exercice des lettres partagèrent tellement fa

vie
,
que ce partage dura mèfine jufqu'à Ton dernier moment.

Qmnze jours avant Pafque , aiant efté attaqué d'une difficulté

I derefpirer,!! nelaiflapasde continuera faire leçon à ceux qui

i eftudioient fous lui. 11 traduifit en Anglois l'Evangile de fainc

i Jean , 6c fie un extrait d'un ouvrage de faint Ifidore Evefque.

I 11 chantoit par intervalle quelque Pleaume , ou quelque par-

tie de l'Office de l'Eglife , & il repetoit en latin , ou en An-
glois des paroles del'Ecritutre, pour s'entretenir dansdes fenti-

mens de pieté. Failant reflexion fur ce que dit faint Paul
,
que

le Père celefte chajlie tom les cnfans qu'il admets fin héritage

,

il avoit de la joie de ce qu'il eftoit malade. La fefle de l'Afcen-

lîon approchant , il chanta par avance l'Antienne Rex glorLt
,

luivantl'ufàge defon monaftere
j 6c lorfqu'il vint à réciter ces

paroles ne derelinquM nos'orphams , il ne put s'empefcher de

I pleurer, Scverfa beaucoup de larmes. Le Mercredi des Roga-

I

tions , il acheva de dicter un traité qu'il donnoit à fes difciples.

i Les Preftres du monaftere l'eftant venu voir, il leur diftribua

I de petits prefens , fuivanc l'ulage de ce temps là, 6c il les pria

I de lé fouvenir de luià l'Autel. Vers le foir un jeune Relieieux

I lui aiant dit qu'il manquoit encore une période à Ton traité , il

i lui ordonna de l'écrire au plutoft, Scl'aiant dictée , il le pria de

fouftenir un peu fa tefte , afin qu'il pût tourner les yeux vers

)
fon oratoire. Enfuite il dit tout haut : Gloire fiit au Père ^ au

' Ttls , d" aufaint Ejprit , 6c après avoir prononce ce dernier

mot, il expira doucement : fa vie finit l'an 73^. Ceque nous

I venons de dire des circonllances de fa mortelt tresicertain,

eftant rapporté par Cuthbert fon difciple qui eftoit avec lui.

H ne fera pas inutile de remarquer que cet Auteur parle de la

proceffion des Rogations ,
que l'on faifoic à neuf heures du

I
matin ,6c où l'on portoit la croix , 6c les reliques des Saints.

On donne d'ordinaire à Bede letitrede Vénérable 5
mais les

Anciens l'ont auffi appelle j"^/»/-, ou S/V»^f«rf«.v, D'autres le

-qualifient le Docteur des Anglais , le tres-noblç Maiftre. Ua
Tome 11. Si

Ch. LXVL

VI.
Son henrettfe

mon.

Mukum gaiii^e-

bat , Deoqiie gra-

tias agtbac
, quia

fîcmcruillct infir-

maii 1 & ra;pe di-

cebat FUgelUt
De us , (^c.

Cuthbert. Epift.

Aci. [îLc- 3 . yart. t.

fug. 5îS.

Conc. Clouesh.

an. 747. c. 10-



C H. LXVI.
Conc. Aquifgr.

«». 8jé. frtf. l. j.

T»m. 7. fag. I760.

vTl
Rtjlexionfur

les petit.' prefois

qM'tl fit aux

Prefires de fa
communauté

avant cjue de

rendre iefprit.

Bonif. Efift. 1 1.

Zpift. 8;

Efift. 9;

Efift. j.<)0.ji.

(Direximus
)

fpeculuma.'gcn-

teuni , & pedi.
iiem cburncum
inauratutn. Bonif,

ffud Bed. hb. 1.

caf. II.

Munereinangu.
ftoccrnituram-
plus ainor.

Fcrtun^t. lib. 11.

Efigr. 15.

-^ci, Tom. }.fa£.

i5+-

VIII.
^Me Bede n'a

pointefie À Ro~
t/ie.
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Concile de France le citeavec grand honneur , le nommant It

Doreur admirable. Son nom fè crouve dans un ancien Marty-

rologe , & il y a encore d'autres preuves qu'il a efté révéré

comme Saint.

Nous venons de dire qu'il fuivit l'ufage de Ton temps , &
principalement de Ion païi , en donnant de petits prefens aux

Preftres de fa communauté : parce qu'en effet c'eftoit la

coudume des Anglois de s'entre témoigner ainfi de l'amitié

par de petits prefens , & que les Ellrangers traittant avec eux

,

fe conformoient à cet ulage. On en voit la preuve dans les

lettres de faint Boniface : car il nous y apprend lui.mefme

qu'eftant en Allemagne , il envoia à Ethelbald Roy de Merce
un efpervier , deux faucons , deux boucliers , & deux lances :

à Egbert Archevelque d'York une copie des Epiftres de faint

Grégoire , tirées du cartulaire de l'Eglife Romaine , un corpo-

ral , un manteau , & une peau pour s'en fervir quand il laveroit

les pieds des ferviteurs de Dieu : à Hubert Abbé de Vvire-

mouth des couvertures de peau de chèvre. Saint LuUe n'e-

ftant que fimple Religieux , envoia à Kanebade Abbeffe de

fang royal , de l'encens , du poivre , 6c du cinnamome 5 lorfqu'il

fut Archevefque deMayence, un Prince lui envoia pour pre-

fent un anneau d'or , & douze fayes , qui eftoient une forte de

veltement dont ufoient les laïques. Un inconnu, dontia lettre

fe trouve auffi parmi celles de faint Boniface , donna à Edburge

AbbelTeen Angleterre, des épiceries , & un poinçon d'argent

pour écrire lur des tablettes. Le Pape Boniface quatrième

écrivant à une Reine d'Angleterre
,
pour lui recommander les

affaires de la religion , ne crut pas qu'il fut indigne de la gra-

vité Apoftolique de lui envoler un miroir, &. un peigne d'i-

voire. Fortunat dans {qs vers remercie fouvent ics amis de

leurs prefens
,
qui eftoient d'ordinaire des fruits, ti. il Icurdit

par civilité, que quoique leurs prefens fuiïent petits, il y voioit

néanmoins éclatrer une grande afFedion, Auffi faint Benoift

ne les a pas abfolument interdits , mais depeur qu'il ne fe

gliflat de l'abus dans cette pratique de charité , il a ordonné

dans fi Règle
,
que nul ne prit la liberté de rien donner , ou

de rien recevoir lans la permiiïion du Supérieur.

Quelques-uns ont crû que le vénérable Bede avoit elle à

Rome~,'fe fondant fur une lettre du Pape Serge, qui ordonna

à l'Abbé Ceoifrid delui envoicr cefçavanc homme, pour fê
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fervir de lui dans la decinon de quelques difficukez qui regar. C h. LXVI.
doicnc l'Eglife. Mais il eft certain que Bede ne forric jamais yym. M*!mefi.

d'AncTleterre,pui("qu'il nous apprend lui-mefme qu'il demeura dtgeflisKeg.i.i.

toujours dans i'Abbaie de Jarrovv , àL qu'il ne dit rien de ce
"^a'fag. ^44.

prétendu voiage d'Italie, bien qu'il eut alFez d'occafion d'en Bed.inEpift.»d

parler dans l'hiftoire de ion païs, £c dans la relation des éve- ceoivvifhnmReg.

nemens de Ton monaftere. Lorfqu'il fait mention des Epiftres

des Papes qu'il avoit inférées dans fon hiftoire, il dit qu'il les

avoit eues de Nothelme Preftre de Londres
,
qui les avoir

apportées de Rome. Lorfque dans la lettre à Egbert il veut

perfuader à ce Prélat
,
qu'il doit exciter les perfonnesde pietc

à communier plus fouvent , à l'exemple des fidelles d'Italie, Qucmodoipfe

de France . 6c des autres païs , il ne s'alleeue point pour té- '" (^""^^ Ronuna,

moin de ce qui le pratiquoit lur ce lujcta Rome, mais il s en ciefuficnvidifti.

rapporte au témoignage d'Egbert qui y avoit efté , ainfique sed.tidEgbertum:

nous avons dit. Véritablement l'an 701. il y avoit à Rome Anuoà(Domi.

des Religieux du monaftere de Bede ^ mais fans doute il n'e- ni
)
incamatiore

ftoit pas de ce nombre
,
puifqu'il dit qu'il avoit appris d'eux , ^jqI^u^^aC^T

que l'on y marquoit fur les cierges de Noël l'année courante nv. ïiatrcs noftri

depuis la Paflion de Noftre Seigneur , avec celle de l'Indi-
q^'^unc fuerc

r * 0>_ Komx , hoc modo
ction , & qu ils avoient elle eux-melmes témoins de cet ulage. fc in Nataii Domi-

II eft croiaWe que ces Religieux , ou d'autres qui eftoient à "'/" "f^'s fana*
_, ijnLjD • ! Maria; fcriptum
Rome avant le mois de Septembre de 1 an 701. aiant parle au yid,(i-ç , s^ [aie

pape Serge du grand mérite de Bede, qui n'avoit alors qu'en- defcripfiiil- rcfere-

viron vingt- neuf ans , le Pape fouhaita de le voir , & écrivit à oômmi'^noîri'Te.
Ceolfnd del'envoierà Rome, mais que le faint Abbé n'exe- fu chriftianni

cuta point cet ordre , parce qu'il apprit un peu après que le ^""' ^.^^ ^
^"^•

Pape eftoit mort. Bede elt qualifie Prejtre dans cette lettre, c^f 4$.

ou parce qu'il avoit efté admiis au Sacerdoce l'an 701. aiant strge j.meurut

trente ans commencez , ou parce que ces Religieux crurent '» septembre 1'^»»

que depuis leur départ, il avoit efté ordonné Preftre, Aurefte

la lettre dont il s'agit eft rapportée par Guillaume de Mal-
mefburi

,
qui eft un des meilleurs Hiftoriens d'Angleterre , àc

n'a rien qui donne un jufte foupçon qu'elle Toit fuppofée.

yii yit lit A
fV•ru.•?^.!J^l?^

«^

Sfij

701.
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Ch. LXVII.

CHAPITRE LXVII.

Dcja'int Adumnan Ahhé de Hi ou de Colmhjl -De fiim

E<T[en Prejire^& Moine Anglais, ^ defaim
Blaitmac Abbé , O* Martyr.

J
¥ "X'^'^ temps de Hxint Ceolfrid Abbc de Vviremuth ,fàint

Sai>!t M.t?n- \ J Adamnan qui avoïc la conduire du monaltcre de Hi,

van Abbé de ou ue Colmkil , fut envoie par le Roy des Pietés vers Alfrid

Colmkilvifite Roy de Northumbre. Il lui fut utile mefme pour fon avance-
les Moines de

^ ment fpirituel d'avoir e(té chargé de cet emploi. Car «(tant

^HlueTerreuT
^^"^ la Norchumbre , il vifira le^sEglifes , 6c particulièrement

de ceux de fa
celle de Vviremuth , & fut édifié du bon ordre que l'on y

gar.

VU! ion touchant doit. Commeil (uivoit l'obfervancedes Irlandois , il ctvoitune

la feftedePaf- tonfure en demi cercle : ce qui donna occafion à faint'CeoI-

cjtte. frid de lui demander pourquoi afpirantà la couronne de vieà

Obfccro.f.infle &à un bonhcur étemel , &: qui ne devoir point avoir de finj!

îrater.qmadco-
jj ^'^^ portoit Dâs la fio;ure , & l'image dans la manière de fa

tcrrainumncfciat. tonfure a 1 imitation du Prince des Apoftres , &: qu il y pre.

tendcrccrcJis, feroit la fonfurc cn demi cercle
,
qui marquoit une félicité

quid contrario tux rr „ i „ o. _ •

i r i t^

fidci habitu termi- P'ili^gere, & bomcc , ôc qui avoit pour inventcur le milerablc

natam in capite Simon. A quoi faint Adamnan répondit
,
que fi félon la cou-

corona; imaginem
|;|^^j g jg ^^^ ^^s , fa tonfurc eltoit cn demi cercle , ôc telle

portas. &c. Aci. .. *,, .-,. », • -.i n-
fie i.fun.i fag. qu on diioitquel avoitporteeSimon le Magicien, il deteltoïc

f°°- néanmoins l'avarice , & l'impiété de ce méchant homme , 6c

ii-\i.'
^'^"^

qu'il fouhaitoit'de marcher fur les traces de faint Pierre autant

que (a foible vertu le lui pouvoit permettre. Il remarqua avec

foin les pratiques, 6c la difçipline desEglifesde Northumbre,

& il en tira beaucoup d'avantage : car il demeura convaincu

qu'il les falloir imiter
,
principalement à l'égard de la forme de

la tonfure , & de la détermination du jour de Pafque , & en

aiant parlé à ceux de fa nation , il le perfuada à plufieurs. Mais

il ne put rien gagner fur les Moines de Hi
,
quoiqu'il fut leur

Abbé , 6c que dans les autres chofes ils defcrafTent à fes conseils.

Tant ils efloient attachez à la tradition de leurs Pères , 5c à ce

qu'avoir eftabli fiint Colomb leur Fondateur , 6c l'Apoftre

des Picles, Dicuavoit relervé à un autre de vaincre leur opi-
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riaftrerc , 6c de les faire entrer dans le bon chemin. Samc Ch. LXVII.

Adamnan mourut vers l'an yoj. Nous avons déjà remarqué

qu'il a écrit la vie de faint Colomb. Outre cet ouvrage, on a

encore de lui une defcription de la ville dejerufalcm , 6c des

autres lieux faints ,
qu'il drellaiur le récit d'Arculfe Evefque

François
,
qui les avoir vifitez accompagné de Pierre Ermite,

qui eftoit originaire de Bourgogne, il i:aut prendre garde de

ne pas confondre iaint Adamnan de Hi avec un autre fainc

Adamnan Re!i<^ieux de la communauté d'hommes du mona- .

ftere double de Coldingham
,
qui fut bafti en Ecolïbdans le

feptiémc fiecle.

Les Solitaires de Hi fortirent de leur erreur par les perfua- t"T
"

fions de faint E^bert Anglois d'origine
,
mais qui^denteuroit Sahn Ègkn

en Irlande dans le monaftere de Rathmelfige. Il y eftoit entré Pre^re ,& Re-

fort jeune ', & il s'y trouvoit dés l'an 664. que le païs fur affli- Ugieux.

gé de la perte. Alant elté frappe de cette mala.iie, il eut un

lenfible regret de fes péchez , 6c il promit à Dieu de le fervir

plus parfaitement , s'ilplaifoit à fa bonté de lui conferver la

vie. Et non content de cette refolution générale , il fit vœu en

,

particulier de ne retounfer jamais en Angleterre , de reciter

tous les jours le Pfeautier ,
outre les Heures Canoniales , ?c

chaque femaine de palier un jour , 6c une nuit Ains manger,

s'il n'en eftoit empefché par quelque grande maladie. Eltant ^j MaiUw-
revenu en fanté, il accomplitce qu'il avoit promis , 6c accrut n. Jpr.f.ii. 4îv

encore la rigueur de fon abftinence , jeûnant par an trois Ca-

refmes , 6c n'y prenant chaque jour pour nourriture que du

pain , 6c un peu de lait. Le premier de ces Carefmes precedoic

la felle de Noël , le fécond eftoit le Carefme ordinaire de

i'EffJife, 6c le troifiéme fuivoit immédiatement la Pentecofte.

Il reçut l'ordre de la Preftrife, 6c s'avança beaucoup dans la

perfeclion. Il forma le deiîein d'aller prelcher la foi aux Alle-

mans -, mais fàint Boifil Prieur de Maiiros lui fit dire par un de

iesdifciples ,
qu'il avoit eu révélation que Dieu demandoit de

lui qu'il palTiu dans ri fie de Hi
,
pour en inftruire les Moines

qui eftoient dans l'erreur , 6c non pas qu'il entreprit laconvcr-

fiondes Infidelles. Cet avertiffément ne l'empefcbapas de le

préparer à fon voiage d'Allemagne , 6c pour cet effet de faire

-charger dAns un vailTeau ce qu'il y vouloir porter : mais quel-

ques jours après , il s'éleva une horrible tempefte ,où le vailFciii

CQurut rifque de périr , ôc qui jointe à l'avis qu'on lui avoïc

S f iij
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Ch. LXVII, donne , lui fie juger que Dieu n'approuvoit point Ton entre-

prife , 6c que la volonté e(loit plutoft qu'il s'appliqu.ità l'in-

llruclion des Religieux de Hi. Il palîa donc dans leur Ifledu

temps de leur Abbé Dunchad
^ 6c comme il avoit une manie-

re d'enfeigner douce, honnelle, & infinuante , il gagna d'à.

bord leur cœur , & il leur perfuada enfin de célébrer toujours

la felle de Pafque avec l'Eglifé Romaine, & de fe faire couper
les cheveux en forme de couronne. H les tira ainfi du fchifme,

ou (du moins fi l'on peut juger favorablement de leureftat)

du danger où ils eftoient d'y tomber par une dernière opinia-

ftreté. Le Saint leur rendit ce bon office l'an 716. & pafTa le

refle de Tes jours avec eux. Il vécut encore treize ans , &c l'on

^». 719- remar«)ue qu'il eut la confolation de mourir après avoir dit la

Ciim eo die Paf- Melîe le Dimanche mefme de Pafque
,
qui eftoit le vingt-

cliacdebraretur, quatrième d'Avtil , auquel jour les Irlandois n'avoient point

TusTcrîocis jusqu'alors célébré cette grande Fefte. La qualité de Pontife

ceiebrari foicbat. quc lui donne Un poëte du neuvième fiecle , fait voir qu'il a
AH.fAc.j.ftrt.i.

ef|;é non feulement Preftre , mais auffi Eveîque. Comme les

^5xf.V/'"/- *• . Religieux de Lindisfarne fe conformant à l'ufage del'Eglife

t*g- 507- Romaine à l'égard de la forme de la tonfure , 5c de la déter-

mination du Dimanche de Pafique, 'reçurent aulFi la Règle de

faint Benoift: , £c la gardèrent depuis avec leurs obfervances
cUevantTom. particulieres,cette confideration jointeà ce que l'on a dit ci-de-

i-fg' }9o-
vant de l'Abbaie de Maio,a fait juger à nos Auteurs quelapluf-

part des autres communautez de Moines Irlandois en uferenc

de mefmejes unes plutofl , & les autres plus tard : & ce qui con-

firme ce fentiment eft: que les Religieux de cette nation qui

paiïerent en France, ou ailleurs dans lehuitiémeficcle, &dans
les fiecles fuivans , & pour qui l'on baftit des monafteres , ont

gardé noflre Règle. Nous ne croirons donc pas nous écarter de

noftre fujet, fi nous parlons de S. Blaitmac Abbé de Colmkil.

TT\ Saint Blaitmac efloit fils d'un Roy d'Irlande. Il pratiqua la

Saint Èuit- pi^té dés fa jeuneffé , & il goufta un peu du gouvernement y
7nac Abbé de aianc efté aflbcié par fon père , dont il devoit eftre l'héritier

,

Colmkil y& Se le fuccefleur. Mais la foi lui donna une idée fi vive , & fï

AiArijr. forte du néant des chofes de la terre , & de la grandeur des

biens éternels, que pour obtpnir plus feurement cette félicité

Biaitmaicus eu *1"^ Dicu à préparée pour ceux qui le fervent , il refolutde

rn Utin puichc'r quitter Ic mondc , & de fë faire Religieux. S'eftant donc retiré
niius, le beau jii,. fccrctcment delà Cour, il entra dans un monaftere que l'on

i . f^i. 4J9. ne marque pas. Son père tort aiilige de la retraite , envoia vers
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lui les principales perfonnes du pais , & mefme des Evefques , Ch. LXVII.

& des Abbez
,
pour tafcher de lui pcrfuader de revenir dans le

fiecle. Mais ils ne purent rien gagner fur lui, & il demeura fer-

me dans ù vocation. Apres dire forti victorieux d'un fi rude

combat , il fit un grand progrez dans la vertu. Il s'exerça

principalement à l'humilité , & il prenoit plaifir à fervir les

autres, li acquit auffi une grande connomance des lettres Cunaomm ftu-

faintes , &: fon mérite ne l'élevant pas moins audeiïus du com-
^tmftï.&c''^"'

mun des Religieux que fa naiiîance, il fut enfin ellabli Supe- Excmpiis'fuaJiaa

rieur. Il s'acquita parfaitement de fa charge , fouftenant fes
^'°^}l'

s . varioU

vores

inltrudions par fon exemple , ne prefchant que Jesus-Christ, mhUo ducens ,cui

& failant voir par toute fa conduite
,

qu'il ne connoiffbit laus&gioriafo-

point d'autre gloire
,
que celle de lui eftre uni par la grâce

-, cZSù'llT!'
Son ardeur pour la perfection s'augmentant de plus en plus , il chiiftus docu-

fut infpiré de chercher l'occafion du martyre. Dans ce deflein
,

^"'"""^ '''"''

il paflà dans l'Ifle de Colmkil, qui efloit fortexpofée à l'in-
'"^ '*'*°"

vafion des pirates , & où il y avoit apparence que les Danois

alors Idolâtres dévoient bien-toft defcendre. Le Saint fut

très-bien rec^u par les Religieux , & le titre d'Abbé que lui

donnent fes Acles , fait voir qu'ils fe mirent fous fa conduite.

Aiant eu révélation que les Danois eftoient proche de l'Ifle,

& qu'ils avoient refolu de piller le monaftere, il en avertit fa

communauté , afin que ceux qui fe fentiroient foibles , taf.

chaflentdefefauver, & que ceux à qui Noftre Seigneur feroic

la grâce de vouloir bien (oufFrir le martyre, demeuraflentavec

lui , & fe preparaiTent à la mort. Les foibles s'eftant retirez
,

il célébra la Meffe en prefence des autres Vers la fin du facri-

fice , les Barbares entrèrent dans l'Eglife , tuèrent les pre-

miers Religieux qu'ils rencontrèrent , & eftant venus au Saint

,

lui demandèrent où eftoit la chafle de faint Colomb : à quoi le

Saint répondit qu'il ne fçavoitpas où on l'avoitmife, Se que
quand il le fçauroit , il ne leur li vreroit pas ce précieux déport.

Une réponfe fi ferme irrita encore plus leur fureur, ils répli-

quèrent aufli-toft par des coups, & en oftant la vie au Saint,

ils lui firent obtenir la couronne qu'il avoif tant fouhaitée. Ce
n'eîl que par conjediure que l'on rapporte fà mort à l'an 793.
que des pirates Danois , ou autres Barbares ravagèrent l'Eglife

deLindisfarne.
I V

Cette Eglife continua d'eftre defervie par des Moines du-
Evefqti'ej de

ranc le huitième fiecle , & eut pour Evelques Edfrid qui entra Lindisfame.
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Ch.LXVIII. dans cette charge vers l'an 698. &: à qui le vénérable Be'de

Aii.ftc.i.pg. dcdia la vie de laint Cuthberc : Ediwald, ou Ethelvold qui

•>ci. >i4- avoir cfte' Abbé deMailros : Kenulphe, ou Cyneulf, lequel à

la quarante-unième année 'de fon Epifcopac s'en demie, pour

paflèr le refte de fes jours dans la fohtude : Higbald qui eut le

deplaifir de voir fon Eglife ruinée par des pirates , ainfi que
sim:onvnneU». nous vcnons dédire. Ces Barbares tuèrent des Religieux, &

^'^' '^" emmenèrent captifs quelques autres. Le Siège EpiTcopal ne

JaifTa pas toutefois de (ubfiflcr dans Lindisfarne
, &: les reliques

de (aine Cuthbertqui y repoloient , continuèrent à eftre gar-

dées par des Moines
,
qui avoient évité les mains des ennemis.

CHAPITRE LXVIIL
De lAbhiiïe de piint Pierre de Lindisfarne.

~i ^^XUtre la Cathédrale defaint Pierre de Lindisfarne q ui

L D
'

Ed- V-^ cftoit defervie par des Religieux , il y a eu dans le huitié-

Tfiuftd quitte le
"""^ liecle un monaltere dedié à ce Hiint Apoftre , Se aufli ap- «

-ronde. pelle de Lindisfurne. Ce monaftere defaint Pierre de LindiSifl

famé n'eftoit pourtant pas dans l'Ifle de Lindisfarne , mais

plutoft en terre ferme fur une colline prés d'une ville. Au
moms c'eft là l'idée qu'en donne celui qui en a écrit , Ç\ l'on

fait bien reflexion fur la manière dont il en parle : & ce qui

confirme ce fentiment, c'eft qu'il ne dit point qu'il fut pillé

par les pirates, qui defcendirent dans l'Ifle de Lindisfarne,

&

qui en ruinèrent la Cathédrale l'an 793. malheur qu'il n'auroic

. pu éviter, s'il eut efté dans l'Ifle. Il eut pour fondateur , &
pourpremier Abbé le Duc Edmond ,qui fe vit réduit à quitter

le monde par cette occafion. Olred fils d'Alfrid Roy de Nor-

thumbre, fucceda fort jeune à fon père fur la fin de l'an 70J.
Il avoit de la valeur , Se eftoie propre à la guerre , mais il maii-

quoit des autres qualitezneceflaires à un Prince. Ileftoitvio-

' lent, Remporté j il n'avoic point de confideration pour les

Grands de fon Eftat , il en fit mourir plufieurs , & il en obligea

^mtf. spifi. 19. d'autres à fe renfermer dans un cloiftre. Les Eglifes , 6c les

i^'p''s''w!'&'
nion^^tcrcs

,
qui depuis l'eftablifTement de la religion Che-

io6. ftienne dans le pais , avoient confervé leurs privilèges , en

furent
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furent privez fous Ton règne , la paillon le poufla à commettre Ch.LXVIIL
des violences dans des maifons de Religiciiles ; 6c avant l'âge de j^u. HarpsftU.

8 c II.vingt ans, il perdit la couronne, & la vie par la confpirationde f'"^-

deux Princes de fa famille. Le Duc Edmond fut du nombre des ofrJmourut
Grands

,
qui eurent le malheur de dcplaireà Ofred. Mais cette f-m 716,

dif2;race fut avantageufè pour fon falut , elle lui apprit à me-
prifer le fiecle , & à n'y point chercher de feliciré , & tournant

toutes Tes prétentions vers le Ciel , il rei^ut la tonfure avec

dellein de le retirer dans un monaftere.

Son exemple attira auprès de lui plufieurs perfonnes, «qui

refolurent de le fuivre dans le chemin de la perfection. Mais „ ^ ,

, 1 j. r • < j. Il II fonde un
ne voulant pas entreprendre denieigner a d autres ce qu il

monaflere , & e»
n'avoit pas appris lui-mefme, ny eftie maiftre avant que d'à.

ejlfan Abbé.
voir efté difciple, il pafîa dansl'lfle de Lindsarne , & alla

prier Egfrid Evefque du diocefe de lui donner quelqu'un qui

le put inftruire dansia profeffionmonaftique. Egfrid le reçue

avec une charité paftorale , &: choifit un Preftre de fon Eglife

,

pour l'aider dans l'exécution de fon defTein. Ce Preftre obëif-

îant aux ordres de fon P-relat , alla faire leçon aux nouveaux
Solitaires , il leur enfeigna les loix de leur eftat , & Edmond les

apprit fi parfaitement
,

qu'il devint capable d'eftre le père

fpirituel, 8c l'Abbé de ceux qui s'eftoientafTociez avec lui. Il

ne fe contenta pas des avis , & des lumières qu'il put tirer de ce

maiftre , il envoia de plus vers fainr Egbert
,
qui demeuroit

alors à Rathmelfig en Irlande, pour le fupplier de l'affifter de
fon confeil , & de confacrer un autel pour le monaftere qu'il

eftoit preft de fonder. Le Saint approuva le defîein qu'avoit

pris Edmond de baftir cette maifon de pieté furie penchant
d'une colline , lui envoia un autel confacré à Dieu fous l'in vo- Menfa facrat»

cation de faint Pierre, & l'exhorta à prendre bien garde que J^omS°r["d-
l'OfHce divin fut dévotement célébré dans la nouvelle Eglife. voiat. au. ibid.

Les baftimenseftant en eftat d'eftre habitez, Edmond s'y efta. ?''^" '"^^^
•

blir, & y vécut fort régulièrement avec fa communauté. Ses

difciples s'excitoient mutuellement à la pieté,& à l'obfervation

des loix du cloiftre. Les uns pafloient la nuit en prière dans
l'Eglife , d'autres s'y tenoient à genoux furie pavé pendant les

plus grands froids : d'autres faifoient l'aumône aux pauvres
,

&il y enavoit qui jeûnant aufterement , fe refufoient à eux-

mefmes un morceau de pain , tandis qu'ils en donnoient abon-
damment aux perfonnes de dehors qui étoient dans l'indigencç.

Tome II, Te
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Ch.LXVIII. Un des Religieux appelle Ulran qui eltoit Irlandois d'ori-

—X gine, féconda utilement l'Abbé Edmond, &iiii fut d'un grand

V!tan Prefire
'^<^ours pour inftruire (es difciples. Il eftoit Preltre , &: fort

& RcUmux.
'
iiabile dans l'art de copier des livres. Eftant venu voir Edmond
dans fon monaflere , il s'attacha à la communauté , & il y don-

na grande édification , fouftenant la dignité du Sacerdoce par

]a pureté de fes mœurs , &: exhortant fans cefle les Religieux

à perfevcrer dans le (crvice de Dieu , & à emporter le Ciel par

une fainte violence, il obtint lui. mefme le bien qu'il tafchoit de

procurer aux autres, & après avoir vieilli dans les exercices de la

Religion , une fainte mort le fit entrer dans la joie du Seigneur.

Quelques années après on tira fon corps de terre , on le lava,

& on l'expofa au foleil pour le transférer enfuite dans l'Eglife.

Pendant cette tranflation, il arriva deux chofes extraordinai-

res. Deux oifeaux d'un fort beau plumage vinrent fe placer

fur les linceûils oùeftoit le corps , l'accompagnèrent par tout

où on le portoit", chantant fort agréablement, & ne s'en re-

tournèrent qu'après que la cérémonie fut achevée. Un Reli-

gieux qui eftoit malade à l'extrémité , & à qui de toutes les

fon<flions de la vie , il ne reftoit prefque plus que la parole
,
pria

UcmaJ'"^'
^''"^ ^^'"^ ^'" '*^ fervoit de lui aller quérir* la main droite du ve,

nerableUltan, perfuadé que s'il pouvoiteflre touché decette

main qui avoit tant travaillé à tranfcrire les livres divins , il

recouvreroit la fanté , ou que , fi Dieu ne lui faifoit pas cette

grâce, il en feroit plus difpofé à bien mourir. Ce ferviteur alla'

tum mo?ientSu-'
^" cimetière , il en apporta cette main , & l'appliqua contre la

[

ncra foivit. AU. teftedu malade
,
qui fut auffi toft guéri. 11 fe trouva fi fort , Se

'

fie. *.f4rt. 2. pag.
fi bien reftabli , que fans refter davantage dans le lit , il vint au

lieu où eftoit encore expofé le corps de fon bienfaiteur, & y
rendit grâces à Dieu de fà guerifon. Il fuivit aufli les Religieux-

qui portèrent dans l'Eglife les ofTemens du bienheureux Ultan ,

& les mirent dans une chafTe.

iy_ UnautreReligieuxnomméFridegiIs,fediftinguatellement

yjutres difci- V^^ ^o" grand fçavoir , & par fes vertus, qu'il fut l'admiration

fies d'Edmond, de tout le monde. Cuicuin qui fervit Dieu dans le mefme
iTionafterc, excella auffi en pieté. Il eftoit forgeron ouferru.

rier. Il jcûnoit tous les jours , & donnoit aux pauvres tout ce

qu'il gagnoit de fon travail. 11 avoit grand foin delà pureté

de fa confcience , & ne foûpiroit qu'après le bonheur du Ciel.

Il afTiftoic la nuit à Matines , 6c après que les Religieux eftoient

I
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retournez dans le dortoir
,
pour y prendre un peu de repos, Ch.LXVIII.

il demeuroit à genoux dans l'Eglife , 6c continuoit à s'y recom-

mander à Dieu, QLiand les Religieux eftoient revenus pour ibid. f»g. in.

chanter Priine , il rccitoit l'Office avec eux , & enfuireil al-

loic à Ion ouvrage , 6c travaiUoic de toutes fes forces jufqu'au

foir. A l'inftant de fa mort , un Religieux nommé Etvin vie

des Anges, qui vinrent recevoir fon ame
,
pour la conduire

dans le repos de l'èterniré. Un homme appelle Merchdof

,

quieftoicd'illuftre naiflance.Sc qui avoicefié marié deuxfois

,

fc fit Religieux dans le monaftere d'Edmond , &: mena une

vie fort pénitente fur la fin de fes jours , enfuite d'une vifion
,

ou de quelque chofe de femblable qui l'efFraia. Eftant fort

malade , 6c preftde mourir , il tomba dans une exrafe, où il

crut comparoiftre devant le tribunal dejEsus-CwRi st ,

6c que fa première femme lui reprochoic d'avoir violé lapro-

mefle qu'ils s'eftoient faite l'un à l'autre avec ferment
,
que

celui des deux qui furvivroit l'autre , ne fe remaneroit point.

Après quoi il luifembla
,
que touchée de la prière de leurs

,
enfans qui eftoient morts en eftat de grâce , elle confèntit qu'il

i retournât au monde pour expier fa faute. Si l'on croit l'Hifto-

rien du monaftere, ceci fut une vérité, 6c non pas une vifion,

car il afTure que ce Religieux eftoit mort efFedivement. Mais

ceque nous difonseftplus vrai femblable. Merchdof eftant Etcamusmon-

revenu en fanté travailla à faire pénitence de la faute qu'on ftratcunitis, fe

, . L ' Ti • n. • u r ••! « cernere virapœnas
lui avoit reprochée. 11 n eltoit pas beioin qu il marquât par horrificas.càtDisfi

des paroles qu'il lui eftoit arrivé quelque chofe d'extraordi- Hngua tacerct.

naire. Ses adions le difoient aftez , 6c il parut depuis comme '
'^"^ '

''"

un homme qui avoit toujours devant les yeux les horribles

tourmens de l'enfer , 6c qui pour les éviter , tafchoit de faire

une véritable pénitence.

Le vénérable Edmond fondateur du monaftere,aprés s'eftre "T^
acquiré des devoirs d'un bon Pafteur, mourut en paix, 6c eut de crp.^ià c^
fuite pour fuccefîeurs Erpvin , S:C Aldvvin qui eftoient frères de jUdwin il. &
nai{Iànce,au(ri bien que de religion. Le premier avoit le cara- iil.Abbca..

dere de la Preftrife, 6c exerçoic fès fondions avec unefageiïe

qui eftoic accompagnée de zèle, 6c d'adivité. Il eftoit rigou-

reux envers lui meime , 6c charitable envers les autres. Il jeû-

noitaufterement ne mangeant que des chofes feches ^?)C pour
éviter l'air contagieux de la vanité , il cachoit fouvent la ri-

gueur de ion abftinence. Il fournifToit aux Religieux ce qui

Tcij
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Ch.LXVIII !<-"'' ^fl'^if neceiïaire , &c principalement à ceux dont les forces

paroilîoient épuKccs par leurs jeûnes, & leurs mortifications.

Il fe monitra auflî fort libéral envers les pauvres , 6c ce qu'il

emploia en des actions de charité , fut comme une femence

qui multiplia , & qui accrut le bien du monaftere. Le démon
attaqua fa communauté par diverfes tentations, mais le faine

Abbéfouftenu de la grâce de J esus-Christ mit en fuite

cet ennemi , & rendit tous fes efforts inutiles. Aldvvin fon

frère fut auffi un bon Supérieur
,
qui enfèignoit par fes paroles,

& par fes actions la voie du Ciel, & qui prefToitCesdifciplesde

s'acquitter de ce qu'ils avoienc promis à Dieu par leurs voeux.
' yj7 Le quatrième , & le cinquième Abbé furent Sigbald , & Sig-

Sigbald& vvin qui eftoient auffi frères. Le premier n'introduifit pas dans

Sigvvin IV. & fà communauté la dévotion envers la fainte Vierge * , car elle

V. Ahbtz.. y elloit déjà eftablie , mais il l'augmenta beaucoup par la con-
Taiibus exor- flruélion d'une EgHfe , OU Chapelle, qui fut dédiée à fon hon-

^T'vuefag. }09. neur,&: par le foin qu'il eut d'y faire célébrer fes Feites avec une

é- 3«4- fainte joïe. Il la couvrit de plomb , il y mit des cloches, il l'em-

bellic de divers ornemens , & y donna un précieux calice d'or,

simion numlm, g^ enrichi de pierreries. Ce Religieux pourroit bien avoir eflé

'*^ '"''
le mefme que l'Abbé Sebald

,
qui mourut en la mefme année

ç^z le LeEletiY owY)oà.twx Egric, fçavoir l'an 771. La plus re-

marquable des vertus de Sigvvin , & celle qui fit fon caractère

fut fa charité envers les pauvres. Quelquefois en hyvcr, il fe

déguifoit, 6c reveftu d'un autre habit que de celui qu'il avoic

couflume de porter , il fortoit la nuit du monaftere
,
pour aller

chercher à la campagne les pauvres les plus expofez à la rigueur

du froid il leur donnoit l'aumône,& leur recommandoit de n'en

rien dire à perfonne. Dieu pour commencera le recompenfer

dés cette vie , multiplioit vifiblement le bien du monaftere :

Ceci confirme Ics terres rapportoient du blé en abondance , ôc la fécondité
ce que l'on a dit ^^ bcftail empefchoit que l'on n'y trouvât de la diminution,
teuchant lajitux-

i» > i i
•

vcndumon:>flere. ny que l on S apperçut de ce que 1 on en avoïc pris pour em-
Lortccur cierus ploieraux acftions de charité. On eftoit édifié de voir Sigvvin

niu e.
/

.f^s.
(.g|j.|5j.gj. l'Office

,
principalement dans les grandes Feftes,le|

Fiorcntadgau- fervice fe faifoit d'une manière fort dévote. Se folennelle,&

ccLm'^Moifadu ,

^nfuitelcs RclIgicux conduifoient l'Abbé au refedtoir , & on'

i.vtatur cierus iu fc rcjoui (Toit lionneltement * , ainjîquefatfoit le Clergé dans tm
'

"''lc/o'^ L'^"
"^^l^^- Il y ^voit alors dans le mopaltere un Preftre de grande'

ii;iacus. Pc^. jij. vertu appelle Iglac qui eltoit icc7f«r , c'eftà.-dire quilifoit^

I
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5c expliquoic aux autres l'Ecriture fainte. On dit qu'eftant un Ch.LXVIII.

jour à l'autel , il reçut une grâce fort extraordinaire , Se que

i-Noftre Sei<Tneur lui donna vifiblement (a benedidion
,
pour

I

marquer fans doute que Ton facrifice lui eftoit agréable. L'Ab-

I bé Sigvvin fut enterré prés d'une haute croix qu'il avoïc faic

élever dans le monaftere.

Il eut pour fucceffeur W'ifig Preftrequiexcelloitenhumi- yj^
lité , Se qui refifta beaucoup à fon eftabliflement

,
proteftant

rvlfîg/ixiemt

qu'il nemeritoit point d'eftre Supérieur , mais preffé par les Abbê,&fes
inftantes prières de la communauté, il accepta cette charge, difiiples.

Il eftoit fortaffidu à l'oraifon : d'ordinaire outre l'Office du

chœur , il recitoit deux fois chaque jour tout le Pfeautier, Pour

avoir le temps de fatisfaire à cette dévotion , il retranchoit de

fon fommeil ,& fe tenoit à l'Eglife pendant que les Religieux

dormoient. Il en ufoitde mefme à l'égard du difner,&: tandis

que la communauté prenoit ce repas , il faifoit oraifon à ge-

noux devant quelque autel. Sur le foir , lorfqu'il eftoit obligé

de manger , il ne le faifoit que par mefure , & qu'autant qu'il

eftoit necefiaire pour fouftenir fes forces. Il eut entre fes dif-

ciples Winfrid Preftre , & le poëte Ethelvvolphe Winfrid

édifia tous les Frères par fa ferveur
,
par fon obei'ffance , 5c

. par fes autres vertus. Il avoit foin des habits de la communauté, Fratrum pr^fe-

' 5c dans cet emploi , il prenoit bien garde de ne fe pas diiïîper , cir vertrbus iUm».

& de ne point interrompre l'application qu'il avoit à Dieu. 11
^^"^ ^"^ ^^'^'

en ufoit ainfi pour fatisfaire à cette double charité
,
qui eft la

• fin , & la confommation de tous les préceptes , fervant Dieu
en veuë de Dieu mefme , & les hommes en veuë de Dieu.

Mais quelque temps avant fa mort , il n'eut plus d'autre em-
ploi que celui de la prière , 6c il bannit entièrement de fon fou-

: venir les chofes de la terre. On le voioit jour & nuit profterné

I
^
dans l'Eglife , 6c converfant en efprit dans le Ciel , où il efperoic

I
que la mifericorde de Dieu le feroit bien-toft entrer. Il tafcha.

ainfi d'eftire du nombre de ces fidelles ferviteurs
,
qui attendent

le retour de leur maiftre , 6c qui méritent par leur vigilance

d'obtenir la félicité que leur promet l'Evangile. L'Abbaie Qnodfine nos-

dont il s'agit , reçut cette grâce , 8c cette protedion du Ciel menns tnbuir

j
de n'efire point expofee aux ennemis , ce qui femble marquer les nuam.°iîj/

"™*

1

pirate^qui ravagèrent Lindisforne. Elle ne fut point non plus

i

affujettieau joug,6cà la domination des feculiers. Les Grands,,

j
& les autres Eidellcs y firent quantité de donations , 6c la com^

Tt iii



Ch.LXVIII.

A 1 .

Ethelvvtlflae

RcltgtcHX écrtt

tn vers l htjhire

dn monaficre de

Lindufurtic.

Doflor , Lcûor-

qiicbe.tus Hi-
gljcnidutus ni-

iiiiuiii I
quivelH-

biit albis fui ferai.

IX.
Trois fiints

Ermites.

Ail.ftc. ?.^«r/.

1. pa^. îfii.

Sim. Dunelm.

fag. loS.

334 ABP.EGP DE L'HISTOIRE
blerent de biens. Aulli ils avoient tout fujct d'en ellre édifiez.

Car les Religieux qui y elloient en grand nombre., gardoient

avec joïe leur règle , &: celebroicnt dévotement l'Office divin.

Elle elloit en cet eftat au commencement du neuvième

fiecle , comme il paroilt par l'hiftoire qu'en a écrit en vers

Ethelvvolphe , ou Adivvlphe Moine de cette communauté,

Ethelvvolphe y eftoit entre fort jeune , & avoit eu pour mai-

ftre VvlO ,
qui n'eftoit alors que fimple Religieux , &: ne

fut Abbé que fix ans après. Il fut auffi difciple de Godefroi

Preftre du mefme monaftere , & du Dodeur Iglac , ainfi qu'il

témoio-ne dans le récit qu'il fait d'un fonge qu'il avoit eu , ÔC

dont il eft à propos de dire encore quelque chofe. Il écrie

qu'edant endormi , il le prefenta à lui un homme qui le mena^

dans une ville , 6cle fit entrer dans un temple magnifique , où*

il apperçut Iglac quieltoit vêtu de blanc, & GoJefroi
,
qui

baillant la telle , reveroit le tombeau de faint Cuthbert. Il

adjoufte qu'il y vit une chaire faite par les foins d'f'vlfjig, qui

eftoit (ans doute l'Abbé Vvlfig, dont nous avons parle. Dans

ce fonge il femble que ce temple eftoit la Cathedralede Lin-

disfarne , où repofoit faint Cuthbert j mais il y a auflî lieu de
,

penfer que c'eftoit l'Eglife du monaftere de ce poëte
,
puif.

qu'il y trouva Iglaç, 6c Godefroi , & qu'il y avoit une chaire

qu'avoit fait faire l'Abbé Vvlfig. Et toutefois il eft certain

par d'autres confiderations que ce monaftere de faint Pierre

de Lindisfarne eftoit différent de la Cathédrale , mais ne nous

arreftons pas davantage à un fonge. Ethelvvolphe a dédié i

l'Hiftoirede fon Abbaie à Egbert
,
qui entra dans le Siège

Epifcopal de Lindisfarne vers l'an Soi. 6c mourut dix huit ans

après. U avoit encore fait des vers à la louange de quelques

perfonnes de pieté qui avoient fleuri de fon temps en Angle- -

terre mais cet ouvrage ne fe trouve plus , ou du moins , il n'a

point encore paru en public.

Saint Balther Preftre mena une vie folitaire dans une Ifle
'

appelléeTiningaham ,
qui eft environnée d'afFreux rochers.

Le poëce d'York qui écrivoit de fon temps , fait fon éloge , 6c

marque qu'il remporta de grandes vicloires fur le prince des

ténèbres. Ce faint Ermite mourut vers l'an 756. Le mefme

Auteur fait encore mention d'un autre faint Anachorète

nommé Echa , ou Echa
,
qui fervit Dieu dans l'ermitage de

Cric à quatre lieues d'York ,^ mourut l'an 767. Saint Bilfroi



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. IV. 335

Ermite , Se Oifevrea auffi vécu dans le huitième fiecleen quel,

que folitude du dioccfe de Lindiifiime. Il couvritd'or, iic de

pierreries un beau livre des làints Evangiles
,
qui fe trouve en-

core aujourd'hui dans une biblioteque.

Pedelme Religieux qui avoit fait la fondion de Diacre

fous faint Adelme,fut ordonné Evefque de Candidacafa
, ou

Vviterne dans le pais de Gallovai en Ecofle, Cette Eglifequi

eftoic dédiée à faint Martin , eft appellée monaftere par des

Hiftoriens de ce païs-là , 6c il y a apparence qu'elle eftoit

deferviepar des Religieux. On en pourroit parler avec plus

de certitude , fi l'on avoic toute la lettre d'Alcuin aux Frères

de cette Cathédrale , c'eft-à-dire à ceux qui y celebroient

l'Office : car cet Auteur écrivant aux Religieux
, avoit cou-

flume de les exhorter à bien obferver les loix de leur profeffion,

mais il ne s'en trouve qu'un fragment rapporté par Guillaume

de Malmefburi. Saint Boniface faifoit beaucoup d'eftime de

Pcdelme , comme il paroifl par la lettre qu'il lui écrivit d'Al-

lemagne, pour le confulterfurun point de difcipline ,5c qu'il

accompagna de quelques prefens.

On met en queftion fi Peclelme eft le naefme que faint Ple-

chelme quieft révéré avec faint Viron dansl'EglifedeRure-

monde , & un Auteur qui en avoit efté d'abord perfuadé , aiant

depuis fait reflexion fur les difficultez qui combattent cefen-

timent , a laiflé la chofe indecife. Pour faire voir ces difficultez

il eft à propos de mettre ici un abrégé de la vie de faint Viron
,

qui n'eft pas un ouvrage fort ancien , ny fur lequel on puifle

faire fi grand fond. Saint Viron naquit en Irlande , ou en Ecof.

fe • il fut inftruic dans la pieté ,& dans les lettres , & pours'ex-

citer à la vertu , il prit foin d'imiter faint Patrice , faint Cuth-
bert , & faint Colomb. Aiant efté élu Evefque d'une ville que
l'on ne marque pas , il alla à Rome avec faint Plcchelme Pre-

ftre , & faint Oger Diacre. Le Pape les reçut favorablement

,

conféra le caradere Epifcopal à faint Viron ,& fit le mefme
honneur à faint plechelme. Ils retournèrent tous trois en leur

païs
, & faint Viron y gouverna quelque temps une Eglife.

Enfuite il fe démit de l'Epifcopat , il pafla en France avec faine

Plechelme , & faint Oger , & obtint de Pépin ( Maire du Pa-
lais) le mont de fitnte odilieÀ une lieuëde Ruremonde, Ils s'y

retirèrent , &c baftirent une petite Eglife fous l'invocation de
la fainte Vierge , àc peut-eftre auffi le monaftere dp faint Pierre

Ch.LXVÎII.
BolUnd.6. Murt.

t*S- 4SO.
Bibitotcc. Coilo.

nian.
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fuccellbrccjus
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Ch.LXVIII. que l'on fçaic avoir edé au mefine lieu déb le neuvième fiecle.

On dit que Pépin choific (aine Viron pour fon Confedeur,

& qu'il fe louniic avec humilité à fa direction , ce que l'on peut

commodemcnc rapporter au temps qu'il rappella auprès de lui

la femme Plecirude. Enfin le Saint après avoir fervi Dieu
dans la retraite paflà dans la gloire du Ciel , & fut enterré

dans l'Eglife de la faintc Vierge. Comme Bede
,
qui fans doute

connoilîbit bien Pedelme , ne parle point de ces voiages de

Rome, &: de France, ny de fon attachement à faint Viron
, gc

que l'on fçait qu'il mourut à Witerne , ôc qu'il eut pour fuc-

cciîeur Frithwal 5 il eft plus probable qu'on ledoit diflinguer

de ce faint Plechelme. Saint AIcmondfils d'un Roy deNor-
thumbre aiant efté tué par les tuteurs d'Eardulf que l'on avoic

toiUnd. xJx. placé dans le thrône , fut enterré dans le monaficre blanc
^
qui

^^•*"- Icmble devoir aufli eltre diltingué de Witherne , ou maifon

hUnche , parce que V^icherne eft trop éloigné de Darbi , où
l'on transfera enfuite les reliques du Saine , èc où l'on baflic

une Eglifeà fon honneur,

^71 Nous ne difons rien ici des monafteres d'Irlande à caufe de

Thierri Roi '^ fterilité des mémoires , 6c mefme de la difficulté qui fe trou-

ée enfitite Reli- vc à difcerner le vrai d'avec le faux dans divers Aclesde Saines

£kHx. compofez , ou repolis dans des temps trop éloignez de leur

videBûU-jnd. ij. fiecle. Si la vie de faint Flannan Evefque dont l'on a un frag-
Mart.pitg. 189.

,-j^e,,[ qui resarde Thierri Roy de Dalcafleaefté fidellemenc
Colman. XI. U'

,
'^, n r J I U" ' JC i

nunr.fag 554. ccfite , c cit (ans doutc un exemple bien edinant que la con-

verfion de ce Prince
,
qui fe fit Religieux à Lifmor , & qui pour

gagner fon pain à la fueur de fon front , travailla lui-mefme à

rendre plus aifé le chemin du monaftere , où l'on n'abordoic

auparavant qu'avec beaucoup de peine , parce qu'il eftoic fitué

fur un hauc rocher.

ABREGE'
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Ok il efi traittédes évenemens du neuvièmefiede,
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CHAPITRE PREMIER.
'! Df àï'Mtrs Re^emens faits pour le reslublijj'emmt de U

difdjjline monaflique.

A PLU sp A RT des monafteres de France eftoient -

! en mauvais ordre à l'égard de l'obïervance , & de la y i j rf,

i

difcipline. L'on n'y connoiiToit plus la Règle ,
ou fi u:^^[''Zu

on la gardoic encore , ce n'eftoic que d'une manière toible , & reforme les ma-

languillante 5 & ce mal efloic d'autant plus difficile à guérir, mjieres.

qu'il n'eftoit pas nouveau ,aianteu fon origine il y avoir envi-

ron quatre-vingt ans fous l'adminiftration de Charles- Martel

rome IL Vu

I.
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C H AP. X Maire du Palais, ttcce ruioe de l'oblervance dans des corpé

qui ne font utiles à l'Egaie ,• que lorfqu'ils font bien reg'ez,

n'av^ic pas edc indifferenteaux Puidancesfuperieures, on en

CencH.Tom.6. avoic elle toifché , & l'on avoit tafché d'y remédier. Les
f'z MH. in?- Conciles d'Allemagne , & de Leftines , tenus par l'ordre de

'tIot -.V^îV-^i.
Carloman , & ceux de SoilTbns , ôc de Verncuil convoquez

97 7- 988.1050. par Pépin , firent des reglemens pour relhiblir- la difcipljne

cmfituUr. Reg. clans les cloiltres. On en drefla encore pour cet effet dans les

iTJi'^^LV'' Capitulaires des années 779. & 789. & dans le Concile tenu à

t*&- i^^&Mq- Francfort l'an 794. Charlemagne qui avoit donné des mar-

ques de fa pieté par ces trois dernières ordonnances
,
qui furent

faites, ou confirmées par fon autorité royalle ,aiant reçu la

8*0^^^ n'V*" couronne d'Empereur * au commencement du neuvième fie-

tfioitit commence, clc , Continua à fignaler (on zèle pour le bon ordre desmai-
ment de Un ioi. fons religieufcs dans divers capituhires, L'aiïemblée qu'il

main! "' convoqua l'an 802. à Aix-la Chapelle fut grande, & célèbre,

aiant efté compofée de quantité d'Evefques, de Religieux, 5c

. de Comtes , ou de Magiftrats. Les perlonnes de ces trois di-

vers rangs fe trouvèrent enfemble dans des fales particulières,

^Bene'/^^'^"^' ^^^ > ^ '" Rcligieux lurent la règle defamt Benoift , & con-

ride pnfationtm & y délibérèrent de ce qui regardoit leur profeiïîon. Les Ab-

\
figixviij. vinrent que l'on retrancheroit de leurs communautez les ufa-

ges qui y eftoient contraires, ce qui fut ordonné par Charle-

magne : lur quoi il e(t à remarquer que l'intention de ce grand

Prince ne fe bornoit pas à la corredion des vices groffiers , 6c

fcandaleux , ny à r.eduire fimplement les Moines relafchcz

dans une honnelkté extérieure, & civile, maisil vouloir qu'Us

. travaillaflent à fe rendre agréables à Dieu par une folide , £c

uniforme obfervation des loix de leur eflat. C'eft ce qu'il nousJ
apprend lui-mefme dans un article de fon capitulaire del'anB

miter , ac fortitc'r ^°^' ^t'^ ^^^ RcUgieux , dit-il , Viventfelon lu Règle en la gar-
fccundum Rcgu- àtintfortement , ô' à'une manièreferme , dr confiante: car nous

H7piIéerrDe''ô"o- fF''^'>"^ P'^''
^^ témoignage defaintjean ,

qu'en quelque profcf10»

vimus qiiifqiic in ^w ce fuit , on déplatfl À Dieu lorfque Ion efi tiède , cy lafche dan$
fiu yocationc te- %„ devotr. Ccttc excellente maxime eft fliivie de quelques au-

Johannc,&c. ^'"^^ 1 <!"' regardent encore les moeurs , comme de lortirrare-

c«f^tMi.an. Soi. ment du c!oillre,& de fuir l'intempérance , & d'autres de(or-
I^s-ii/-

j^çj Audi a-t'on remarqué de ce Prince, qu'il meprifoit les

Moines déréglez , &: qu'il honoroit de fonaffeclion ceux qui

i'acquittoienc des obligations qu'ils s'eftoicnc impofées par

1. 1
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leurs vœux. Son CapitulairedeThionvillede l'an 805. ordon-

ne que tous les Clercs vivront entièrement , ou félon la forme

canonique, ou félon l'inftitut régulier , c'eft à-direouen Cha-

noines , ou en Moines. Car nous avons déjà obfervé
,
que dans

le langage de ce temps -là le mot de régulier eHoiz emploie à

defigner la profeffion monaftique, ce qui fe confirme encore

par le Concile d'Arles
,
parle Capitulaire de l'an 813. 6c par

d'autres femblables reglemcns. La Règle de faint Benoift eftoit

alors tellement répandue dans les monaderesde France, que

l'on ne fe fouvenoit point qu'il y en eut eu jamais d'autre. La

preuve s'en voit dans deux Capitulaires de l'an 811. où l'on

met en queftion ,s'il peut y avoir d'autres Moines que ceux

qui gardent la règle de famt Benoift , & s'il y avoit eu des

Moines en France avant que la règle de ce faint Abbé y eut

elle apportée , bu bien fous quelle règle les Religieux avoient

vécu en France, avant que l'on y eut eftabli la règle de faint

Benoift
,
puifqu'il paroifFoit parla vie de faint Martin (qui

avoit fleuri long-temps avant Hùnt Benoift) que ce faint EVef-

que avoitefté Moine, de avoit gouverné une communauté de

Moines,

Le zèle de Charlemagne pour la reformation des mœurs le

porta à faire afi'embler en mefme temps cinq Conciles dans

cinq des principales villes de fon Empire. Celui d'Arles , dont

nous venons de parler, fut de ce nombre. On y arrefta^en gê-

nerai
,
que les Evefquesprendroient- garde q.ue les Chanoines

vécuflent félon la forme prefcrite par les Canons, Scies Reli-

gieux félon les loix de l'Ordre régulier. On défendit d'admet-

tre dans les cloiftres plus de perfbnnes que la maifbn n'en

pouVoit nourrir : & l'on ordonna que pour quelque befoin

que'ce fut , on ne laifTeroit entrer dans les monafteres de filTes

que des hommes avancez en âge , & de vertu reconnue , &.

que l'on ne permettroit point aux jeunes Ecclefiaftiques, ny

aux jeunes Religieux de leur rendre vifite , s'ils n'eftoient pro-

ches parens de laperfonne qu'ils fouhaitteroient de voir. On
tint en mefme temps quatre autres Conciles

, à Chalon fur

Saône , à Tours , à Reims , 5c à Mayence.
Le Concile de Châlon , où fe trouvèrent les Evefques , &

les Abbez de la Gaule Lyonnoife , déclara qu'il n'efïoit pas

befom de faire de longs reglemens fur le fujet des Abbez,
&des Religieux, parce que dans prefque tous les monafteres

V u ij

Ch Ap. L
Plcnitct fccun •
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reojoliers du païs , on faifoit profcflion de vivre félon la RcgFe

defixinc Benoift, qui contient toutes les inftrudlions neceflài-.

res pour l'eftat monaftique , & qu'ainfi il n'y avoit qu'à s'irK

formeroù l'on fe conduiloit félon l'ordre, & la forme qu'elle

prefcrit , & où l'on s'en eftoic écarté , afin que ceux qui

avoient fait vœu de vivre félon l'inflituc , & la dodrine du

Saint, travaillafTent à y conformer leurs actions. Le Concile

drefl'aen mefme temps quelques llatuts pour des Religieufes,

qui fe difoienc ChanoinelTes , d'où.il paroift que cette ma-

nière de vie eftoit alTez nouvelle , & que celles qui la fuivoienc

n'avoient point encore d'obfervance fixe , & ftabie , ce que

le Concile infinuë encore lorfqu'il adjoufle
,

qu'il n'efloit

point neceflaire de rien ordonner pour les autres Religieufes

qui eftoienc engagées dans la profeiîïon monaftique
,
parce

qu'elles avoient leur Règle.

Les Pères du Concile de Tours furent d'avis que les com.
munautez de Religieux qui gardoient autrefois la Règle de

faint Benoift , mais qui en ce temps là ne la gardoient que
foiblementjOu avoient entièrement cefTé de la garder , retour-

naflent à leur premier eftat , & que leurs Abbez menaiTent

une vie , & portafTent des habits conformes à la Règle : la-

quelle reforme paroifl'oit necefTaire
,
principalement à l'égard

de quelques monaftcres,où il n'y avoir que peu de Religieux

qui eujient fait vœu entre les mains de leur Abbé d'obferver

la Règle, àcaufqque ces Abbez ne leur en donnoient point

l'exemple , & vivoient plutoft en chanoines qu'en' Moines-^

Cet abus, dont fe plaint le Concile , s'eftoit glilîé dans le mo-
nafterede faint Martin, ainfi que l'on verra ci-aprés.

Le Concile de Reims arrefta que les Religieux confere-

ro'ient enfemble,pour prendre une forte refolution de fêrvir

Dieu plus fidellement, & de mieux garder la retraite du cloi-

ftre , & il fit de plus lire la Règle de faint Benoift , afin d'en

faire fouvenirles Abbez qui l'avoient oubliée , & qu'à l'ave-

nir ils eullént foin de fe conduire eux-mefmes , êc de gouverner

leurs Moines en la manière qui yeft prefcrite.

On en ufa dans le Concile de Mayence comme Ton avoit

fait dans l'adeniblée d'Aix-la-Chapelle de l'an 8oi. Car il s'y

trouva non feulement des Evefques , mais aufîi des Abbez^
& des Comtes , ou Magiftrats

; & ces trois fortes de perfonnes

formèrent trois afiemblécs particulières. Les Abbez eftoient
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au nombre de vingc-cinq , ôc avoicnc avec eux d'autres Reli-

gieux de mérite. On l(fuc dans leur allemblée la règle de (aine

Benoift , ôc aianc délibéré des moiens de corriger ce qu'il y

avoit de defedueux dans leurs communautez
, ils promirent

au Concile d'y faire garder la Règle de faint Benoift auffi exa-

demenc que la fragilité huntaine le pourroic fouffVir. Il fut

auffi arl-efté que félon qu'il eft porté dans la Règle fainte , ils fe

ferviroient plutoft du miniftere des Doiens pour gouverner

leur communauté ,
que non pas de celui d'un Prieur, parce

qu'il arrivoit fouvent que les Prieurs fe laifToienc emporter à

l'ambition , 6c s'attribuoient trop d'autorité. On ordonna

auffi que les Abbeffes qui avoient fait vœu de fervir Dieu

fous cette Règle , en obferveroient les loix , Se vivroient régu-

lièrement , comme d'autre part celles qui s'eftoient engagées

dans l'eftat de Chanoineffes , rempliroient les devoirs de leur

eftar. On y défendit aux Miniftres des autels, & aux Religieux

les emplois , &: ies vains divertiilemens du ficelé , en quoi le

Concile déclara ne pas comprendre les juftes affaires , aurori-

fant cette exception par l'exemple des faints Apoftres, & par

la Règle de faint Benoift
,
qui trouve bon que l'Abbé choififfe

des perfonnes pour prendre foin des affaires delà communauté.

Il fut auffi arrefté que l'on vifiteroit les monafteres , 66 qu'on

prendroit-garde s'ils eftoient bien fituez, & fi l'on y avoit les

ehofesneceffairesàla vie ,
enferre que les Chanoines, ou les

Religieux qui y demeuroient,ne fuflenr point obifgez de fortir

(ouvent dehors , ce qui n'eftoit pas avantageux au falut de leurs

âmes , ainfi que diclafainte Règle, c'eftà dire la Reg-Ie de

faint Benoift', le Concile prefcrivant mefme aux Ecclefiafti-

ques ce que ce faint Abbé recommande aux Moines de fon

Inftitut. On fit un extrait des principales ordonnances de ces

Conciles , lefquelles furent confirmées par le Roy , ainfi qu'il

fc voit dans le capitulaire de l'an 815. Le quatrième article

qui regarde les réguliers , eft tiré du Concile d'Arles , 6c porte

^u'on les fera vivre félon les loix de leurprofeffion,

C H AP. l.

Abbates autctn

cenfuimiis ita ctim

Monachisluis pie.

niEer vivcre,&c.

fecundiim dodri-
nam ùaSix Rctiu.
\x Benedidli quafl-

tuin humanaper-
mittit fragilitas.

Ac deinccps d'ccrè»

vimusficut fanifta

Régula dicit, Sic-

Ccnc, Mogunt. an,
815. can. II.

Rcgularitcr ri-

vant , fin autem
canonicc vivant

pleniter. ibid.

can. I},

In Régula ÇmCH
Benedidli prïcipi-

tur prœvidere per

quorum niauus ne-

gotium nionafterij:.

tranfeat. ibid.

can. 14.

S'icut in (ni&ï
Régula dicitur ,

monaftcrjuin au-
tem ita débet con-

ftitui , &c. ut non.

fie necciîîtas Mo-
nacbis, vel Cleri-

cis vagandi foras ,.

quiaomnjiio non

cipedit aniinabus-

eorum ibid.

can. 10.

Bf^. S. Bentd,

cjif. Ci,

t

Tu iij
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CHAPITRE II.

I.

Saint Benoifl

ttAniane eft

chniji polir re-

former les rnona-

jhrts.

QuoJfuit Aufo-

niis Bencdidus

reftor in arvis i

Hoc modo tu in

noftris es Benedi-

Qie locis- Theodulf.

Bpifc. Aurel. l- i.

tar. 6.

II.

// fefait Re-

ligieux à faim
Seine.

Séries Jjfiful.

Jiingol. ©> MonJ-

fell. fag. 46.

Maguelone efloil

une ville Epifio-

f»'e dont le Siège

fui trsnsferé

à

Monipellter l'an

Pinccrns fortitur

officium.

Pefùm Bemifl Ahbé d'j^n'ytne
, ^ de, U reforme de

plu/tears monajleres de France.

LA more de Charlemagne fuivic de bien prés ces regle-

mens, car il paffa à une meilleure vie l'an 814. Loiiis le

Débonnaire Ton fuccelîeur continua fon ouvrage, & à foa

imitation appliqua Tes foins au reftablifTement de la difcipline

Ecclefiaftique, & régulière. Jufqu'alors tant d'ordonnances

que l'on avoit faites pour remettre le bon ordre dans les mai-

fons religieufes , n'avoient prefque point produit de fruit. Ce
n'avoientefté que des projets qui n'avoient point eu de fuite.

Pour les accomplir , il filloit en commettre l'éxecution à des

perfonnes de la profelîion mefme , & à des Religieux fages , Se

d'une vertu reconnue , dont le bon exemple attirât au bien

les autres , & qui leur apprilTent la Règle , 6c leur en facili-

talTent la pratique. Et c'ell: ainfi qu'en ufa Loiiis après le Sy-

node d'Aix-la. Chapelle , dont nous parlerons. Celui que

choifit ce Prince pour travailler avec une pleine autorité à

cette reforme, fut un faint Abbé de Languedoc, qui aiant le

mefme nom^e faint Benoift, avoit aufli le mefme efprit, êc

dont il eft d'autant plus important de rapporter ici les actions,

qu'il n'a efté que peu , ou point connu de ceux d'entre les Mo-
dernes qui ont entrepris les premiers d'écrir.enoftre hiftoire.

Cet lUuftie Reftaurateur de l'obfervances'appelloitdonC

Benoift. U eftoit originaire du Lanjîuedoc , &. fils * d'Aigulfe

Comte de Maguclone
,
qui fe rendit recommandable par fa

fidélité envers le Roy Pépin , & fignala fa valeur par la défaite

des Gafcons , qui avoient fait une invafion dans les terres de

ion gouvernement. Aigulfe pour difpoler fon fils à prendre

lesmefmes fentimens , l'envoia fort jeune à la Cour, & obtint

qu'il y fut élevé dans lamaifon delà Reine. Benoift y
gagna

l'afFeclion de tout le monde par fon ardeur , & par fon addrellè

à Te bien acquitter des emplois qu'on lui donnoir , & il y exerça

l'office d'Echançon. Après la mort de Pépin , il continua de

demeurer à la Cour , 2c s'attacha au fcrvice de Charlemagne.
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pendant qu'il eftoic ainfi engagé dans le grand monde , la Ch Ap. IL

crace lui en découvrit le néant , 6c la vanité , lui reprefentanc

que c'eftoit une imprudence que d'en rechercher avec tant

d'empreffement les biens ^Sc les honneurs, puifqu'on neles

acqueroit qu'avec grand travail , 6c qu'un peu après on avoit

le déplaifir d'en eftre dépouillé par la mort. Il tourna donc

fes defirs vers le Ciel , 6c fans quitter Tes emplois , il s'appliqua

à bien régler Tes mœurs , êc (ur tout à retenir fa langue, & à

pratiquer la fobrieté. Cç qui acheva de le détacher du fiecle x*4» 774.
'

fut le danger où il fe vit d'eftre noyé en voulant fauver fon

frère qui eftoit engagé dans le mefme péril. S'eneftant heu-

reufement tiré , il fit vœu de fe fêparer entièrement du mon-

de 6c il s'en retourna dans le Languedoc fans découvrir fon

deffein à fon Père. Il fut fortifie dans fa refolution par un So-

litaire de grand mérite nommé Mi^itmar c^ui eftoit aveugle,

mais très- intelligent dans les chofes divines, 11 quitta enfuite

fes parens, comme pour fe rendre à Aix-Hi- Chapelle où eftoit

la Cour, mais il fe tranfporta dans la Bourgogne , 6c il fe fie

Religieux dans l'Abbaie de faint Seine au diocefede Langres.

Il y
palladeuxans&demidansuneabftinenceprefque in- n^

croiable. Il traittoit'fon corps comme «»f ^f/?<f farouche, à ^u(J::rité de
'

laquelle il croioit ne devoir faire d'autre grâce que de ne la fa vte.

pas tuer. Ainfi moins pour appaifer la faim
,
que pour s'em- Sicquippe carni

pefcher de mourir, il prenoit pour nourriture un peu de pain ,
fuaraciîcruenrx

6c d'eau. U s'abftenoit du vin comme d'un poifon mortel,
ft "'""^T ml'cm

Lorfque la laflitude le forçoit de dormir , il fe jcttoit fur un ponus quam fa-

mechant lit , ou fur la terre nue , 6c trouvoit ainfi dans le repos "^^™ ^'«"s
>
&c-

• ' nr- o 1
iplalua le plus

mefmeune nouvelle ratigue,ôc une continuation depeniten- rcqnieiatTaturus,

ce. Souvent il s'occupoit à la prière pendant toute la nuit , êc ^'- ^'""- 7-

pour y joindre encore la mortification , s'il eftoit hyver , il fe

tenoit nuds pieds fur lepavéi Ilgardoit exadtement la loi du
filence. Pour fe rendre meprifable , il fe reveftoit des plus Acompiuribus

mechans habits , 6c s'appliquoit aux plus bas emplois du eloi- àeridebatur, im-

ftre , 5c a reuffit dans fon deffein , car plufieurs fe moquoient FpuSurqC&c.
de lui, 6c lui faifoient infulte

;
mais il foufFroit avec jore ces fcdcxioanimùs

mauvais traittemens, ou plutoft il y eftoit infenfible, aiant fi^^sYiiiora-appe-

l'efprit attaché au Ciel , & fouhaitant d'eftre humilié de plus c?- s.
*

'""' ^'

en plus pour s'attirer plus abondamment la grâce de la péni-

tence. Auffi Dieu le remplit tellement de cette grâce, qu'il

ne fe paflbit point de jour qu'il ne pleurât par un fentimenc
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ChAP. II. de compon<flion. Outre le don des larmes , il retour auffî celui

de l'inrclligcnce des chofcs Hainres , 6c le talent d'en parler

d'une manière perfualivc , êc touchante * de force qu'il repre-

noit avec chanté ceux qui s'ccartoienc de leur devoir
^ il ex-

hortoit les Novices à la perfeverance
, & il animoic ceux qui

avoienc de la vertu , à s'y avancer encore davantaç^e.

"Tû ' Ses aurteritez qui eltoient plus grandes que celles que pref.

Son attache- crit la Rcgîe de famt Benoift , l'aiant tout défiguré
, &: tout

ment à la Règle épuifé de torces , Ton Abbé l'exhorcoit à les modérer , mais le

de faint Benotfi. Saint lui reprefentoit que fàint Benoift avoit en ce point pro-

portionné, 6c ajullé f^i Règle à la folblefTe de ceux qui corn,

M beati Bafilii mençcnt , & qu'on ne le devoit pas blalmer , s'il takhoit de
aiajnccnon Pa- pratiquer quelque chofe de plusibrt , Ôc de plus vigoureux

£idèrrni?nT qu''l voioit otdonoé par les Règles de faint Bafilc , & de
ibid.n. % f<tg. faint Pachome. S'il pafloit ainfi dans fes mortifications lei»

'*^" bornes poféespar faint Benoift., il y a lieu de croire que c'cif

ftoic par un mouveipent du faint Efprit
,
qui lui infpiroic cette

conduite, pour le purifier de plus en plus par le feu des aufte»]

ritez , 6c pour le rendre d'autant plus capable de remettre

l'ûbfervâtionde la Règle dans lesmonafteres
,
qu'on ne pour-

roic pas l'accufer d'entreprendre de reformer les autres fans

s'eftre forme lui-mefme, 6c de vouloir impoferà des commu-
ïn omnibus om- nautcz entières un fardeau qu'il n'auroit pas porté. Car d'ail-

ncs magirtram fe-
j ^^.^ |[ ^ç^^^-^^ fi attaché à la Règle de faint Benoift, qu'on peut

hsfinci'B'neJ. dite qiie cet attachement a elte Ion caractère particuber3 il la

ff i- fuivoit comme un guide fidelle
,
qui lui marquoit le chemin

de la perfection , 6c comme une divine m^ifirejfe qui lui don-

noic lesinftrudions, 6c les lumieresdont il avoit befoin pour

fe conduire lui mefme , 6c pour porter au bien les autres.

inamorcmprx. Aiant cfté cftabli celerier de fon monaftere , il l'apprit par
faciviri Bcnedi-

cQ-uf gc pratiqua exadcment ce qu'elle ordonne à ceux gui

d.tur .

.

font cette tonclion. 11 agiiioit en toutes choies d une manière
Mcmorii regu- jufte, 6c raifonnable , 6c il n'y avoic que les perfonnes dere-

lam rra.fati Patris -^ , . • ,- i i r • j r j • r.

commcndavir,& g'ces qui fe pUignoient quelquefois de fa conduite. Rieo

juxta prarccptum n'echanpoit à fa vigilance, il avoit foin des enfans qu'on éle-

fl:'fccora'ol"e"'.
^oit dans le monaftere

,
des hoftes

,
des pauvres , bc de fon

ftudcbat. Aa.an. avancement fpiricuel. Enfin il fe rendit fi utile à fà commu-
jii. f«g. lié. nauté tant à l'égard des chofés temporelles, que du fervice

divin
,
que fon Abbé- conçut une afFeclion particulière pour

Jui, 6v qu'après fa mort, tous les Religieux voulurent mettre

le Saine
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le Saint en là place. Mais voiant trop peu de régularité, & de Chap. II.

bon ordre parmi eux
,
pour pouvoir ciperer de compntir en- At iiie fuis iiio-

lem'ole & de vivre en paix dans leur focieté, il les quitta , Se rumqucnoncoa-
',

1 1» n T- -t r veniic nioribi:s

revint en Languedoc vers 1 an 7S0. hn quoi * il imita iaint ccmcns. ibtj.

Benoift qui abandonna ainfî des Religieux , dont les mœurs »«;» 10.

ne s'accordoient pas avecles Tiennes. ;:^;::^'^,
Le Saint cftant retourne en Ion pais , baUit un petit er- cjuiaveflrisac

mirage prés d'une Chapelle dédiée à faint Saturnin , fur un meis moribus mi.

. _P r
, A IJ1- ij7~iT nimc convcniret.

ruilieau nomme Aman ,
non loin de la rivière d hraud. Le cn^.Diai.i.b.i.

vénérable Vvitmar dont nous avons parlé, Si quelques autres '^«/•j^

rejoignirent à lui. Le Saint y vécut quelques années dans une y_
grande pauvreté, priant Dieu jour, & nuit de lui faire la grâce Jifonde Ania-

d'accomplir ce qu'il demandoit de lui , & de répondre à Tes ne,& gouverne

delTeins éternels. Lorfqu'il eftoit affligé de quelque trouble, famtementfa

& de quelque peine d'elprit , il alloit confulter un excellent communam.

I Solitaire de fon voifinage nommé Attillon : il eftoit auflî lié

d'amitié avec deux autres faints Ermites du. mefme païs , dont

l'uns'appelloit Anian , 6c l'autre Nibride. Il lui venoit quel-

i
quefois des difciples ,mais lorfqu'il les vouloit exercer à î'ab-

Itinence , 5c à ne manger que Ju pain , & à ne boire du vin que

I

fort fobrement, & avec poids èc mefure , ils le quittoient, &
rerournoient dans le fiecle. Le Saint en fut tellement affligé,

qu'ilpenfàfortirdu païs ,& s'en aller à fon premier monaftere

de faint Seine. Mais Attillon le reprit de cette foiblelTe
, &

l'afllira qu'il avoit eu révélation que Dieu vouloit fe fervir de
lui pour éclairer , &: conduire dans la voie du falur un grand
nombre de perfonnes. Le Saint eftantainfi fou ften u , 2c forti-

fié defes avis, baftit un monaftere dans le mefme lieu , où il

s'eftoit eftabli , 6c il y affembla des difciples qui vécurent avec

lui dans iine grande perfection. Ils fubfiftoient du travail de
leurs mains , nepoffedant ny terres , ny vignes , ny beftail.

Leur nourriture ordinaire eftoit du pain , 6c de l'eau , à quoi ils

joignoient du lait lorfqu'on leur en donnoit par aumône. Ils

ne beuvoient de vin que le Dimanche, & aux Feftesfort fo-

lennelles. Lorfqu'il faifoit grand froid, ils mettoientfureuxles ilfembiequec'ffi

couvertures de leurs lits , & alfiftoient ainft la nuit d l'Office, i^^^fi"'/' "' ,

n r I 1 »! 1 I I
• '

purotes. Ut pigra
Un miierable qu ils avoient loge chez eux par chante en qua- dcpeiiercnt frigus

lùéd'hofte , leuraiant dérobé des meubles qui leur eftoient icftana utcbaiiur,

. fort neceffaires , le Saint dit à fes difciples qu'il falloit fuppor.
!;rs'adfiferèaf

'

j

ter patiemment cet outrage , 6c qu'ils ne dévoient s'affliger ibtd.fag 157.

Tome IL Xx
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C H A p. II. que de l'avciiglemenc ^ & de la mifére de ce voleur

,
qui pour

faire un petit gainavoit perdu un auflî grand bien que la grâ-

ce de Dieu. Sa qualité de Supérieur ne lui eihm pomt un (u.

jet de fe difpenfer du travail des mains , il trànicrivoit des

livres, il faifoit quelquefois la cuifine , il y portoit du bois ,il

menoit la charuë , il fcioit les bleds avec d'autres Religieux :

chacun gardoit cependant le filence , ou fi quelqu'un le roni-

poit, c'eftoiten chantant quelque Pfeaume. Le nombre de

fes difciples s'eftant fort augmenté , il quitta la vallée où il

s'eftoit eitabli
,
parce qu'elle elloit trop ferrée, & incommo-

de, & il tranfporta fa communauté dans un lieu voifin , où
il baftit un autre monaftere , dont l'Eglife fut dédiée en l'hon-

neur de la fainte Vierge. On y conlacra aufli deux autels,

l'un fous le titre de faint Martin , & l'autre fous l'invocation

de faint BenoifV. Il aimoit , £c pratiquoit la pauvreté jufques

dans les vafes,6cles ornemens deftinez au faint facrifice. Car .
dans cette première Eglife , on ne fe fervit d'abord que de* |
calices de bois , & enfuite d'autres de verre , ou d'eftain. Il ne

vouloir point non plus de chafubles de foye, êc fi quelqu'un

lui en donnoic de cette forte , il les prefloit à d'autres. Il acce-

ptoit les terres que l'on ofïroit au monallere , mais il ne rece-

voit point les efclaves qu'on y vouloit donner, ou bien il les

gratifioit aufli-tofl de la liberté 5 car il avoitune merveilleufe

charité pour toutes fortes de perfonnes, & il le fit bien paroi.
Van 779. eu/e- flre dans une o-rande famine * qui defola le païs , affiftant les
lonaAMtres en > i i /- /r-i i kt j i

^j^.
pauvres autant qu il lui fut poffible. Non content de leur avoir

donné ce qu'il avoit deftiné pour eux , il fit mefurer par trois

fois ce que l'on avoit rcfervé pour la communauté , afin d'en

retrancher, & d'en fiire part au peuple, & fes difciples animez

dumefme efprit quelui, s'oftoient chaque jour toutce qu'ils

pouvoienr.Sc l'alloient porter aux plus miferables. Il eftoit fi dé-

tache des chofes du monde, qu'on ne le vit jamais émeu quel-

que perte qui lui arrivât ^s'il s'égaroit quelque chofe qui appar-

tint au monaftcre, il ne le faifoit point chercher , & bien loin de

pourfuivre h punition des voleurs qui y faifoient quelque lar-

cin , s'ils efloient pris , il les laifloit aller , & leur faifoit du

bien. U vouloit pourtant que fes difciples euflènt grand foin

de ce qui appartenoit à la communauté ; il leur défendoit d'en

rien négliger , & s'il fc perdoit la moindre chofe par leur fau-

te, il les en reprenoit, dcleurimpofoit une pénitence. Ilavoic
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un talent particulier pour remédier aux maux de l'ame. Si un Chat. II.

Religieux travaillé de quelque peine d'efprit le venoit confuU

ter, il l'écoutoit avec la bonté d'un Père , & lui rendoit la

paix par la (agelle de fes avis. On remarque mefme qu'il arri-

voit quelquefois que celui qui ellant trille , & chagrin formoic

ledeiîéin de lui aller découvrir l'eftat de fa confcience , fe fen-

toit foulage dés qu'il avoit pris cette refolution. Qjjand il

exhortoit quelqu'un à la vertu , il dilbic d'ordinaire
^ foyez,

chah de corps , dr hunMe de caur , car une chufietè fuperbe ne

fUtfi Point (t Dieit , non plus qu'une humilité impure. L'edifica-

tion que donnoit fa communauté aiant mis en ellime la vie

relic^ieufe , 6c porté plufieurs perfonnes à fonder des monafle-

res dans le mefme pais , ou aux environs , le Saint les affifta

non feulement de fes confèils , mais encore defesliberalitez
,

£c il alloit quelquefois vifiter ces nouvelles maifons , pour ani-

mer ceux qui y eltoient au fervice de Dieu , & à une fainte per-

feverance.

Outre l'Eglife dont nous venons déparier , il en baflitune ~^^

beaucoup plus grande en l'honneur du Sauveur du monde, Se jn.rsi'a-in'ix.

I

ill'accompagrfad'uncloiftre. Il fit cette féconde Eglife d'une ,7 bajht une

,
ftruclure magnifique, & il l'embellit de colomnesde marbre, féconde EgUfe,

quantité de grands Seigneurs contribuant à cette dépenfe. Il &frendjoinde

la fournit de riches ornemens pour l'Office divin , de calices ,
pli*fi("rsmoaa-

&: de vafes d'argent , il achepta aufïï un grand nombre de ^'^"'

livres. Sa communauté s'accrut tellement qu'on vit en mefme
temps plus de trois cens Religieux fous fa conduite. Il y en
avoit parmi eux qui s'appliquoient particulièrement au chanc

ecclefiaftique , d'autres qui faifbient la fonclion de Lecteurs

,

d'autres qui efloient habiles dans les belles lettres , & d'autres

fort intelligens dans les divines Ecritures. Il y en eut quel-

ques- uns de ceux- ci qui furent élevez à l'Epifcopat . Le Saint

recevoit avec charité les Ecclefiafliques , &c les Religieux qui

venoient de divers lieux dans fon monaflere , il les nourrifîoit

,

& leur donnoit un Maiftre pour les inftruire dans les chofes

faintes. Afin que fes parens ne pretendifîent rien après fa mort
au bien de fon Abbaie, il pria Charlemagne delà prendre fous 'f^''^' pncefium

fa protedion , & fa dépendance, fuivant l'ufage de ce temps- JZ'pi,g!ïoi.
là, & ce Prince non feulement lui accorda la faveur qu'il de:

mandoit , mais lui fît encore d'autres grâces , & lui donna une
fomme d'argent fore coniiderable. Le Saint diflribua cet

Xx ij
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C H A p. II argent aux inona(teres , & aux pauvres

,
proportionnant Ces

aumônes aux befoins de ceux à qui illesfaifbir,&: rafchanr d'at-

tirer tout le monde au fcrvice de Dieu. Car (a charité n'eftoic

qu?^^^' P''^^
renfermée dans fon Abbaie

, & elle leportoit à prendre

rum tam in pro- îoin de tous Ics monaftcrcs de la Provence , du Languedoc , &
vincia

,
quam m ^q j^ Qafcoene , & Ics Rcliçicux de ces maifons faintes avoi;:nt

Gotliia.cenNo- t',
''i • . i i.

vempoiitana pro- tant de conlidciation pour lui quils laimoicnt comme leur

incia confiiien- Pcrc , Ic reveroicHt comme leur Seigneur, & l'écoutoieni

nmr"i"'&c"Vir- comuie un excellent Maiftre qui leur apprenoit la doâirine ce-

cuibatcciias & lefle , & les devoirs de la lainte Règle; Ce fut parcemefme

'ai'uat^abfcorfj.
^^^^ qu'eftant un jour allé à Arles , où il y avoir une aiïemblée

I

ib.d.fag 10?. d'Evefques , & d'Abbcz , il fit des conférences touchant la

y j I
difciplinedes faints Canons, & les maximes de la morale con.

H combat ihe- tenues dans les Homélies de faint Giegoire. Deforte que l'on

refie de Félix voioit l'accompliflément de ce qu'avoit prédit le vénérable

(fUrgel. Atti!on,queDieudeflinoitBenoifl: pour éclairer les hommes,
Muitofqiie non g^ eftrc à leur égard une lampe ardente , & luifante.

v°rum'etiam°pr.T- Lc voifinagc de la Catalogne expofant la province du Lan-

fuies Hcckfir fuo guedoc au danger deftre infeclee delafubtile herefiede Félix
eripuuftiuUo,& Evefquc d'Ur^el , dont nous avons parlé ci-devant, le Saint

dogniavcrisdirpa- cn dccouvrit le vcnin , empeicha les Prélats de ion pais des y
tanonumjacuiis lailTer furprcndre , & la combatitpar les armes de la vérité

ercife eft^P/7^."" Catholique. Aulîî il fe trouva l'an 799. au Synode d'Urgei

J98 avec LeidradArchevefque de Lyon , îk Nefride Archevefque

LrdrTdo'F'^co o
^^ Narbonne, qui y condamnèrent l'erreur de Félix, & 1

'

Lusdunenfi,& perfuadcrcnt de(e tranfporter à Aix la Chapelle, où il abjura
NciFridio Epifcopo de nouvcau fon herefie en prefence du Roy , & de pkifieura

BeiicdicioAbbati, Evefques qui s'y cftoient affcmblez. Et Alcuin enfuite refu-

(îmuique fanaifll- tant cette pernicieiife doctrine dans une réponfe qu'il fit à Eli-

dc;'h;)noraSiîbus'' P^"'^^ Archevcfque de Tolède ,
addreffa véritablement fon

Goti-.ix provincii ouvmge à tous les Evefques , & à tous les Abbez du Langue-
r^'^

Ahi' ^r*^" ^°^ '
"^^'^ '^^"^ ^°" epiftre dedicatoire ,

il nomme en particulier

&c.' A'.cnin. ad- Ics dcux Evefques Leidrade , & Nefride , & l'Abbé Benoift

,

verf. Eiipand. commc ceux qui avoient eu plus de part à ce qui s'eftoit fait

i'^'
^^"

en ces quartiers- là pour la défenfe de la foi , & qui fe prepa-

y I II. roient à retourner pour cet eflFer en Efpagne par l'ordre du
Louis UDe-

Prince. Le Saint envoia de fcs Religieux pour peupler les Ab-
onuMie coyea

^^^^^ ^^ Cormeri , de faint Mefmin , & de l'J fie- Barbe , ainfi
les jnns les tno-

,

fiafteres de l'A- ^^e l'on verra ci-apres,

qmtaine. Sa vertu , bi lafagelTe lui donnèrent tant de part àreftime»

A
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& à ia confiance de Louis le D«;bonnaire Roy d'Aquitaine, C H ap. IL
que ce Prince lui fournir tous les monafteres de fon Ellat , afin

qu'il y reftablir , ou pertedionnac l'oblervance. Il y en avoic

quelques-uns quieftoient entièrement déchus de la difcipline

primitive, l'on n'y connoilToit plus la règle , & les Religieux

lecontentoiencde vivreen Chanoines, Le Saint Itsallavifiter,

& les reforma prefque tous. Un fi heureux fuccez excita l'en-

vie de quelques Ecclefiaftiques, & de quelques Seigneurs de

la Cour ,
qui tafcherent de le mettre mal dans l'efprit de Char-

lemagne , en le faifant palîer pour un homme ardent , & inte-

refTé
,
qui s'eftablilToit par tout , 6c qui ufurpoit le bien d'au-

trui. Le Saint à qui fa confcience ne reprochoit rien là- deffus ^

refolut d'aller à la Cour, Scdediiriper cette calomnie. Quel-

ques, uns voulurent l'en deftourner , lui reprefentant qu'aflure-

nient le Roy eftoit fort prévenu , £c mefme irrité contre lui : à

quoi le Saint répondit que le plus mauvais traitement qu'on

lui pouvoit faire , eftoit de lui ofter fa charge , & de i'envoier

en exil , ce qui lui ferojt avantageux, puifqu'il auroit plus de

liberté de s'appliquer à l'oraifon. Il exécuta donc fon delîein, Aa. fir. ^. fAr::

ôcDieuquitient en fa main le cceurdesRoys, lui rendit Char, '•^*^- ^°"-

lemagne fi favorable
,
qu'il fut reçu de ce Prince avec toutes

les marques d afteclion qu'il eut pu fouhaiter. Deforte que

cette traverfe accrut fa réputation , & fon crédit , & eut un

fuccez tout contraire à celui qu'en avoienc attendu fes ea-

nemis.

L'Abbaie d'Aniane ne pouvant plus nourrir tous fcs Re- r^
ligieux , dont le nombre fe multiplioit chaque jour , Louis

ji reforme pl.r

le Débonnaire lui en donna trois autres , fçavoir celle de Me- jii„y.j Tmtiajiè-

rat en Auvergne , celle de faint Savin dans le diocefe de Poi- res.

tiers,& celle de MalTai dans le Berri, Le Saint mit douze de fes

Religieux dans un Prieuré de la dépendance de Menât fous la

conduite du vénérable Andoar un de fes plus anciens difciples

,

& Dieu donna tant de benediâiion à cet eftablilîèment, que
cette communauté fe groflît par laconverfion de foixanteSc

dix perfonnes qui y reçurent l'habit de la religion, Deforte
qu'elle fut obligée de fe tranfporter dans le monaltere mefme
de Menât

,
qui eftoit plus grand , & plus commode , & de

laifl'er feulement quelque Religieux dans ce Prieuré. L'Ab-
baie de faint Savin eftoit nouvellement baftie , car uncancien-

ue chronique en attribue la fondation à Charlemagne. Le
X X uj
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C H A p. II. Saint y envoia vmgc de L's Moines avec un Abbé , & leur bon

exemple y atcira plufieiirç autres fi-rvKeursde Dieu
, quiem.

bralîerent leur obfervance. On dit que l'Abbai." de Maffai

Qijoniam locus cut fon origine dés l'an 738. Le Saint y mit environ quarante
iilenovoopcrc Religieux , èi. un Supérieur

,
qui la trouvèrent en fi mauvais

S^/î'i''io." ^ft'^f
«
9"''^'* furent obligez de la renouveller entièrement par

le recours du Saint
,
qui contribua à cette dcpenfe , &: leur

donna des livres, Se des orncmcns pour le miniltere de l'autel.

La fainteté de leur vie édifia tout le pais, 6c il leur vint tanc

de Novices queleur communauté fut des plus nombreufes. Us

prirent pollellion de Maffai l'an 814.
"

Y Un homme de qualité nomme CJlfar aiant donné au Saint

Il bnfli't Belle-
""6 terre dans l'Albigeois , il y baftit le monaftere de Belle.

cetU. celle , dont l'Eglife fut dediee en l'honneur de faint Benoift

,

In a-dificatione &: il y mit douze Religieux d'une vietres-exemplaire, & qui
ammarum fana.r. eftoicnt tres- fervens daos l'obfcrvation delà fainte règle. Louis

S«uan"«.""' 1^ Débonnaire confirma cette fondation par une charte qui

il>iii.fa£. 110. porte que les Moines de Belle- celle après la mort de leur Ab-,

bé , en pourront élire un de leur corps , s'il fe trouve quel-

qu'un parmi eux qui foit capable de fouftenir cette charge,

mais que s'il n'y en a point qui la puifll' exercer , leur Supérieur

fera tiré du monaftere d'Aniane.

rr-j Louis aiant fuccedé à fon père Charlemagne dans la cou.

// ef^ f
"

Ab
''°""'-' ^^ France , & dans l'Empire

,
donna au Saint l'Abbaie

bc d hidt'prés
'

^'^ Maurmonfter dans l'Alface
,
afin qu'il s'y tranfportac , 6c

d'AtxJ.A.Cha. qi-i'il y fit fa demeure. Le Saint obéit à cet ordre , & alla s'efta-

fclle. blir dans ce monaftere avec plufieurs de fes dilciples. Mais

parce que celieu-làeftoit encore trop éloigné d'Aix- la Cha-
pelle fejour ordinaire de la Cour , gc que le Roy appelloit fou-

vent le Saint auprès de lui pour fe l'ervir de (qs confeils , il

baftit le monaftere d'Inde à deux lieues de cette ville , & y mie

trente Religieux choifis , 2c bien exemplaires qu'il tira de

T*z- »»°- divcrfes maifons. Loiiis par le commandement duquel il avoic

fondé ce nouveau monaftere, y attribua du revenu pour l'en-

tretien de la communauté , 6c affifta à la dédicace de l'Eglife
,

qui fut confacrée fous le nom de faint Corneille. Ainfi quelque

amour qu'eut le Saint pour la retraite , il ne put fe difpenfer

de fréquenter la Cour, Mais en changeant de lieu , 6c d'occu-

pation, il ne changeoit point d'cfprit. Soit qu'il fut dans le

cloiftre , ou dans le palaisde l'Empereur, il n'agifloit que pour
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lesintereftsde lapietc. On voioit des gens de toutes conditions C H A p. III.

qui abordoientàla Cour pour y fol iciter leurs affaires. Mais il

n'y avoir prefique pcrfonne qui pensât aux pauvres , & à ceux

qui elloienc dans l'affliclion. Le Saint le rendit leur advocat , & Erat quippe mi-

leurappui,& a n'emploioit ion crédit , êcl'accez qu'il avoit {"°'ZmZcL
auprès du Prince que pour leur foulagcmenr. 11 ne iechargeoit mmPut.r , paupc-

oue de leurs affaires, ou de celles des maifonsreliG;ieures,& il en """ conioUcor,

ufoit avec tant delageile,&:dedi(cretion
,
que le Roy bien m,

loin de fe tenir importuné de Tes demandes , avoit couftume de

le prévenir , 6c l'écoutoit favorablement.

CHAPITRE II L

Des reglemens dft Concile d'Jix-U-Chapelle de l'an 817.

De l'amorité donnée à Jaint Benoifl d'Aniane pour U
reforme de tous les monastères de France : De la mort

du Saint
, cir defes ouvrages.

ON a veu ci-devant que les Conciles tenus par l'ordre de

Charlemaçrne l'an Su. & Ton Capitulaire de la mefme ^ ; j

w

annee avoient ordonne que les Chanoines vivroient félon \q^' u.chapdk pour
Canons

, ôc les loix de l'Eglife , 6c les Moines félon !a règle u r.firm.uion

qui n'eftoit autre en ce temps là que celle de faine Benoiff. des Chanoines

,

Un des premiers foins de Loiiis fon fucceffeur
, fut de faire Grdes ReU-

executer ces reglemens , 6c de réduire dans une vie édifiante ,
^'<'"-*'-

6c de bonne odeur ces perfonnes
,
qui par la fainteté de leur

caractère , ou par le lien facré de leurs vœux , font plus eftroi-

tement engagées au fervice de Dieu , 6C doivent eftre la lumiè-

re , & l'exemple du monde Chreftien. Pour cet effet , il con-
voqua plufieurs Evefques , 6c plusieurs Abbez à Aix-la-Cha-
pelle, & afin que les Chanoines ne puffent pas s'excufer fur

l'ignorance des Canons , 6c des faints Décrets , il leur fit drefler

une règle
,
qui fut tirée des écrits de faint Ifidore , de faint

Jé-
rôme, de faint Auguftin , de f^int Profper, (ou pour mieux
dire de Julien Pomere,) des faints Papes Léon , Gelafe , S^

Grégoire
, 6c de divers Conciles ^ à quoi l'on adjoufta quel-

ques ftatuts, pour déterminer comment ils dévoient vivrçen

commun ,6c dans la focieté de leurs cloiflres. Un des articles
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C H AP. III.

Solos Monachos
fcripturaium ùn-
daruiii proi-cptâ

obÙTvarc dcbcic >

&c Iiifipicntcr

allerunc folos Mo
iiacliosardani Ic-

éîaii Jt:li<-Te viam.

C'en'' .Aquifgr- >j

un Si6- lib. i.
^^

cnn\n- ffg-

SeLiintium rc-

gularcm iiifti-

tutioncm . . •

.

tt quia ( Mona-,,
chi ) nihii libi

I
>5

proprmm reU-

qiKTunt mani- )5

firtum cft il^s
jj

copiolioribus

Eeclcfix- fum- "
pcibus , quani „
Caiionicos , qui

fuis&Ecclefiï "
licite utuntur 5»

rébus , iiuiigcre.
^^

Cayi.uy f-is

U89- ^
ÏT.

Règle des

Chanoinejfes.

Î5i ABREGE' DE L'HISTOIHE
de cette régie contient la réfutation de l'erreur ég-ilement

/olie ,5c pernicieufede quelques perfonncs, qui s'imaginoienc

qu'il n'y avoitquelcs Moines qui tuiïent obligez à garderies

préceptes des divines Ecritures , &. de marcher dans la voie

eftroite de l'Evangile. Il paroift par l'article fuivant que cette

communauté de vie que l'on vouloit eltablir parmi les Clia.

noines, n'alloit pas juCqu'à les priver de la propriété de leurs

biens, 6c qu'elle n'a voit rien de fort auflere. Ils peuvent , die

la Règle
,
porter du linge , manger de la chair , donner , Se

recevoir, polîeder avec julUce , 5c avcchum.liré les biens de

l'Eglifc, &: leur bien propre, ce qui eft entièrement défendu

aux Moines, qui menjnt une vie plus edroite, èi. plus péni-

tente , félon l'inftitut régulier , mais leur vie ne doit point

eftre différente de celles des Religieux en ce qui regarde le foin

de s'éloigner des vices , 6c de pratiquer les vertus. A quoi le

Concile adjoufte cette reflexion, que comme ceux qui em-
braiïent la profeffion monaftique, ne le refervent rien des biens

du fiecle en le quittant , ils peuvent juftement fubfirter des

revenus de l'Eglife , 6c qu'ils doivent mefme eneftreaiïiftez

plus abondamment que les Chanoines, qui peuvent uferen-

fcmble , 6c de leurs biens propres , bc des biens qui appartien-,

nentaux Eglifes qu'ils defervent.

Le Concile drelîa auffi une règle pour les Religieufes qui

vivoient en Chanoineilés, Elleconcientving-r.huit chapitres, ]

qui font tirez des ouvrages de faint Jérôme , de faint Cyprien
,

de faint Cefaire, 6c de faint Achanalé. Les autres contiennent

divers flatuts qui traitent du devoir des AbbefTes , de la ré-

ception des Religieufes , de la manière dont elles peuvent dif-

poferde leur bien avant leur engagement dans lecloiftre, SC

d'autres points de difcipline. Selon cette règle, elles faifoienc

vœu dechalteté, mais elles pouvoient retenir l'ufufruit , ou

mefme la propriété de leur bien
,
pourveu. qu'elles en con-

fiaflènt à d'autres l'adminiflration. Elles portoient un voile,]

leur habit eftoit noir , elles pouvoient manger de la viande , bC

leur obiérvance répondoità leur nom , eftant fort fèmblable,

à celle qu'on prefcnvoit aux Chanoines. Ces deux règles fu-

rent confirmées par le Roy , 6c envolées en fon nom aux Mé-
tropolitains. L'on peut voir fur ce fujet deux lettres de Loiiis,

l'une addrefTée à Magne Archevefque de Sens , 6c l'autre à

Sichar Archevefque de Bordeaux , où il paroift qu'avec les

règles
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règles , on envoia auffi le poids du pain , & la mefure du vin , C H A p. Ill,

pour déterminer ce que l'on en dévoie donner aux Ecclefiafti- Dircximus pi-

ques qui vivoientcn commun, & aux ChanoinclTes = ce que f/r"tim pondus,

nous oblcrvons ICI parce qu il lemble que 1 on en ula amli a cundumquamCle-

l'exemple de Theodemar Abbé du Monccaffin
,
qui quelques ".'^'^ «cSanaimo-

années auparavant avoit envoie à Cbarlemagne le poids , & pôuîl'xqnaHrcf

lamclure de Ton monallerc. Du moins ce que l'on pratiqua tnbumaa funt.

encepointà réo-ard des Chanoines , iuftifie l'exaditude , Se ^"t^'"'' ^f'f^-

l'uniformité prelcntepar noltre Règle dans la diltnbution de Archiepifcop.

ces chofes, 1 1 faut maintenant parler de la reforme des mena- ^'""- ^'"" 7*

fleres de noftre Ordre, ^
jf.7.r!^'. i. p^gi

Celui de tous les Abbez qui eut plus de part à ce que l'on ^sj-

fit pour ce fujet à Aix- la- Chapelle, furfans doute faint Benoifl: ^a^l'^^J"'
d'Aniane: car le Roy lui donna la mefme autorité furtous les —
monafteres de France , qu'il avoit eue auparavant fur ceux du <-

^^^"

Lancruedoc, &: de l'Aquitaine: deforte qu'il en fut comme le
/"'''^^^«"'^

^1 9 „ 1 <r> I T? /-j > i> rr- I 1 ' j Ail r «Jt commu pour
Chef, & le General. Il prehdaa 1 allemblee des Abbez qui le /^ reforme des

tint à Aix-la-Chapelle l'an 817. pour travailler au reftablifle- monafieres de

ment de la difcipline. Un des plus grands obftacles que l'on y France.

avoit trouvé julqu'alors, eftoit la variété del'obfervance. On Muita monafteria

voioit quantité de monafleres, où la régularité eftoit prefque
d",',\'^e"„t,i^"°er

inconnue ;
dans d'autres on fiiifoit véritablement profeffion fucrantmilituta,

dec»arder la règle, maison la trardoiten diverfes manières : la
^«^d p-iui^^tim ce-

plulpart des communautezavoient leurs ulages, ou introduits retruiaris p'ciic dc-

par ceux qui en avoient efté les fondateurs, ou les premiers peneratOrdo Ut

Abbez , ou tirez d'autres Règles , & il y en avoit peu , dont ''^l"Z!i^1l'^^^,^.

l'obfervance fut conforme. Il arrivoit de là que ceux qui Riïïo.ficrctquo^ue

eftoient peu exads dans la difcipline, faifoientpafTer leur relaf-
o'"">"m '"o a'te-

r
. 'no/, iri- noniin falu'j.is

chement pour une ancienne couitums, & le defendoient par ima confiucLido,

cette excufe. Déplus cette diverfîtérendoit les Religieux de ^^ Aa.fi.c.j,.

difFerens "monafleres comme effcrangers les uns à l'égard des t-^"^t''&
''

autres, & quoiqu'ils fuflent voifins , ils ne pouvoientfi aifé-

ment s'entr'aider à remplir les devoirs de leureftat. Et c'eft

'pourquoi on jugea qu'il falloit tenter d'eftablir dans les com-

munautez une obfervance uniforme. Pour cet effet faint Be-

'noifl d'Aniane lut , &• exj5liqua la Règle dans l'aflemblée, il

enéclaircit les difficultez, il combatit lesfaufles maximes
, Se

blafma les couflumes vitieufes
,
que l'ignorance , ou la molkfTe

avoient introduites dans les cloiflres , ôi il marqua les remèdes

que l'on y pouvoir appliquer.

rome II. . y y

ZII-
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Chap. III. On drefla donc des ftatutscompofez de quatre, vingt arti-

y-TT clés , où l'on retrancha piufieurs abus , où l'on ordonna de

nouveau des chofes prescrites par la règle , afin qu'on fut plus

exactàles accomplir , &: où l'on en détermina d'autres qu'elle

avoit laKTées indeciles. Ces ftatuts aiantefté agréez du Roy,
furent envolez par les monafteres , & l'on commit en mefme
temps des Vifiteurs pour prendre garde qu'on les obferv.it par

Qnï fubfequun- tout , afin de rendre ainfi la pratique delà règle femblable,ôc

îe^Mi'ibi!sc(^'- * uniforme dans toutes les communautez qui en faifoient pro-

fcrvari dccrcve- fcflîon. La petite préface qui efl; à la telle de ces Conltitu-
runt Tint- ~. ^^^^^ defiffne les Moines par le mot de réguliers , ce qui con-

cUtv^ntf.'gt firme ce que nous avons dit ci- devant. Il elt ordonne entr'au-
'"• très chofes

,
que l'on recitera dans les monafteresTOfficedivin

44.%! 47°." 7ï. en la manière qu'il efl prefcnt par la Règle. Q^e les habits

des Religieux feront faits d'étoffes qui ne foient ny trop viles

,

ny trop precieufes -,
queles A bbezlé conformeront aux autres

Religieux en ce qui regarde les veflemens , & la nourriture,

& dans letravail des mains, à moins qu'ils n'en foient deflour.

nez par d'autres emplois utiles
j

qu'ils pourront avoir des

Prieurez dans leur dépendance , où il y ait du moins fix Re-
ligieux, ou des Chanoines, c'eft-à-diredesEcclefiafliques qui

Vôie^Y^penfurU vivent en commun : que les pères, ôcles mercs pourront offrir
finaux- Tome. ^ '',, * >iirr r-
Hatfundtfquif. Icurs enfans aux monaltercs , mais que s ils les offrent fi jeunes

tionaft.f»g. I09X. que ces enfans ignorent ce qui fe tait , l'oblation pour eflre

valable, fera ratifiée par celui qui a elle offert, lorfqu'il fera

dans l'âge de difcretion, & qu'il pourra connoiflre l'importan-

ce de cet engagement
j
que l'on n'exigera nende ceux qui fe

prefenterontpour élire admis dans les monafteres
;
que l'on

pourra donner de la volailleaux Religieux à Pafque , & à Noël
pendant quatrejours , mais que le Vendredi faint ils jeûneront

Ut dofli Fratres au pain
, & l'eau

;
que l'on choifira des Religieux fçavans

fii'if«ve"niert'ibus'° P°"'"
entretenir les hofles , &c. Ces ftatuts furent depuis en

hofpitibus , ( d'au, fi grande confideration , mefme dans le Montcaflîn
,
qu'on les

cîm'b "uaL^°°*" y g^i'<^oit prefqu'auffi exadement que la règle mefme. Entre

N»./..6j.
° ''

les Abbez qui fe trouvèrent à ralfemblée d'Aix-la-Chapelle
K«w.78. avec faint Benoift d'Aniane , on marque Arnou Abbé de

~ Nermonftier , Alveus de faint Hubert, Apollinaire de Fla-

EUaiôndes ^'§"' ' Aç^iolfe de Solignacjjofué de faint Vincent de Voltor-

\/}hbez.parlcs "^ en Italie.

Religieux. Le laint Abbé d'Aniane volant que quelques- uns emploioient
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& des prières, ôc des prelens, pour talcher d'obtenir les Ab- Chap. IIL
baies qui fervoienc de retraites aux Moines , & qu'après y eftre Lupus Epiji. i f

.

entrez , ils appliquoient à leur ufage les revenus deitinez pour Cemcns quoquc

la fubfiftance des Religieux , ce qui avoit caufé l'entière ruine Zra'ntim'i,"''
de quelques-unes de ces faintes maifons , ôc en avoit fait palîér acquirenda Mom-

d'autres dans les mains de Clercs féculiers , il obtint du Roy çhorumcœnobia,

, lAii II 1

Impcrator nioiia-

que Ion ne mettroit que des Abbez réguliers dans tous les Hcria in rcgno fud

monafteres qui efloient encore en eftat d'en avoir. A quoi fe "'"'^^ p-^notata

rapporte le quatrième article du Capirulairedu meime Prince re„uiares nbbates

de l'an 816. qui permet aux Religieux de s'élire des Abbczde eiiequeant.diccr-

leur communauté. Loiiis accorda auffi au faint Abbé que les "" ^'^/"^-

monalteres qui eftoient obligez de faire des prefens au Roy , cenc. Tom. 7.

& d'entretenir des gens de guerre , èc qui avoient fi peu de {""S- i+^o.

bien qu'ils ne pouvoient s'acquitter pleinement de ces char-

ges , s'en acquitteroient feulement félon leur pouvoir , 6c fans

que pour y (atisfaire entièrement , on fut réduit à rien retran-

cher de ce qui efloit neceffaire pour la nourriture des Reli-

gieux, -y^^
Il y a apparence que ce fut dans le temps du Concile tenu Afonafieres

à Aix-la-Chapelle l'an 817. que le Saint s'entremitainfi auprès ^ui cjluient fins

du Roy pour le foulagement de ces pauvres communautez. lapyoteBion

Car l'on dreffa alors une litl:e , où les monafteres furent diftin

.

f^rucuhcre du

guez en trois rangs , f(^âvoiren ceux quieftoienc obligez de ^"^ aijhnguez.

faire des prefens au Rov , & de lui fournir des sens de suerre ;
'^

en ceux qui n'eftoient tenus qu'à faire des prefens , &en ceux
p^^ ^i;

qui n'avoient d'autre obligation que de prier Dieu pour la c^fu'd Peg:

perfonnedu Prince, & pourl'afFermifrement de fon Empire, f,'^""^/.
^'""" ^'

Cette lifte fe trouve parmi les Conciles , 6c dans le recueil des p^^ exemple

Capitulaires. Quant aux Abbaies dont la diredion avoit efté fAhbnie ,iefiint

commife à des Chanoines, bien qu'il y eue encore des Rcli- R»?'«/'''»y'"'/"""'

gieux , le Saint pour y maintenir la paix, 6c la régulante
,

chii»ceUerà'<-h<f.

obtint que l'on en partageroit le revenu , 6c que l'on en don- ""'"'•

neroit une partie aux Religieux, 6c l'autre à l'Abbé, c'eft-à- VII.
dire à l'Eccleùaftique qui avoit ce titre. Jmres jlamts

Ainfi tous les monafteres de France avoient un proteâieur <>» conBitmtons.

dans le Saint 6c fe fentoient de fon zèle 6c- de fes foins mais i" fingulorum

I ••II- J /- • 1 a \ r !• • n. nioribus ininccflu
le principal objet de la vigilance , 5c de Ion application ,

eltoit
i,jbjmqj,e fonnam

fon Abbaie de faint Corneille d'Inde -, 6c il y mit un fi bon difcij'iinamcjiie

ordre
,
quefoit à l'égard de l'habit, ou de5 mœurs, ceux qui rcguUucm piflam

y demeuroienc devinrent autant de modelles d oblervance gn. /.a^. m.
Yyij



35^ ABREGE' DE L'HISTOIRE
C HA p. III. pour tous les autres Religieux qui venoientà Aix-Ia- Chapelle.

C'eft ce qui a donné lieu à quelques-uns de croire que le Saine

eftoit Auteur d'un ancien traité
,
qui décric l'ordre , ou la ma- la

niere , donc les Religieux le doivent conduire dans le cloiftre^B

& que cet ordre eft l'ordre mefme que le Saint eftabiic dansll

Inde, Se ailleurs. Mais par cet ordre qu'il mie dans fes Ab-'

baies , 6c principalement dans celle d'Inde , on ne doit enten-

dre autre chofe que la Règle , les ftatuts d'Aix- la- Chapelle
,

& quelques ufages particuliers marquez dans la vie du Saint.

OrJo converfa- (Yiant à cc traité appelle Ordre , on ne convient pas touchant
tionisnionaibcx

l'Autcur : on l'a d'abord attribué à noftre bienheureux Père

qmfit Monaft. famt Bcnoilt, parce qu lUe trouve a lahn de la Règle dans un
{ag loii- ancien manulcrit du Montcaffin. Mais comme l'on a depuis

confideré que ce n'eftoit pas là une preuve folide que cet ou-

vrage fut deluij^ns'eft perfuadé qu'il efloitplutoft deHiint

Benoift d'Aniane , tant à caufe de cet endroit de Tes Actes , où

il eft fait mention du bon ordre qu'il mit dans l'Abbaie d'Inde,

que parce que dans un manufcnt une partie de ce traité eft

attribuée à Loiiis le Débonnaire, ce qui juftifie qu'il s'eft fait

par l'autorité de ce Prince , & vrai-lemblablement par fainc

Benoift d'Aniane , à qui Loiiis avoit commis le foin des mo-
nafteres de France. Mais il y a encore fujec de douter fi le

Saint a écrit ce traité
,
puifque fon difciple qui a fait le dé-

nombrement de fes ouvrages , ne parle point de celui-ci.

—T7f7T Ses grandes aufteritez , fes continuels travaux pour la re-

Mort de'faint formation de la difcipline Ecclefiaftique , &: religieufe , ÔC

BemifidAnia- enfin la vieillefle l'aianc rendu infirme, il fut attaqué dediver-

ne. (es maladies qui fervirent d'épreuve , & d'exercice à fa pa-

tience. Mais , comme fi fon ame fe fut fortifiée par la ruine

de fon corps ,
plus il eftoitfoible à l'égard de fa fanté , Sc

plus il eftoit fervent , &C affidu à la méditation , & à la prière.

Il eftoit tellement touché de la lecture des livres facrez
,
qu'il

en verfoit des larmes , il fe faifoit aufïî lire les Ades des Saints

,

& particulièrement ce qui y eftoit rapporté dus circonftances

de leur mort, parce qu'il éprou voit que leur exemple lui eftoic

d'un grand fecours , & lui infpiroit de la fermeté , & du cou-

rage. Depuis qu'il fut entré dans le cloiftre , il s'abftint tou-

jours de chair , & il n'ufoir point de la permiffion que donne
* l'original porte ja Rcglc d'en manger dans Ics maladics. Ilnechangeoit point

pI^I'^h!"'"' <^'^ * fergeites qu'après quarante jours , 6c mefme il les portoic
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quelquefois plus long- temps. Lorfque la Cour eftoïc à Aix- C h a p. III.

Îa-Chapelle il ne laifToic pas d'y aller à Ton ordinaire , non

pour quelque intereft temporel , mais pour tafcher de fervir

le Roy parfesconfeils, & pour procurer l'avantage dePEglife.

Quatre jours avant fa mort , citant dans le Palais , il fe trouva

tnaf ôc il fut oblio-é de fe retirer dans une maifon où il logeoic.

Le lendemain il y fut vificé de tous les Grands
,
parmi lelquels

il y avoitplufieursEvefques, &: plufieurs Abbez, & entr'au-

'

très l'Abbé Helifachar Chancelier
,
qui avoir pour lui une

:
afFedion particulière. L'Empereur envoia Tanculfe Cham-

bellan, pour le faire porter à fon monaftere d'Inde, ce qui fut

exécuté. Un peu après que le Saint y fut arrivé , il fit retirer

1 ceux qui eftoient auprès de lui , 6c demeura trois heures en

oraifon, EnfuiteHelifacar, ^le Prieur de la communauté le

vinrent voir & lui demandèrent comment il fe portoit : il

leur dit qu'il n'avoit jamais efté mieux , aiant eu la confolation

d'eftre fi long-temps en la prefence de Dieu avec les Saints.

Ne doutant point que la fin de fa vie ne fut proche, le jour Oma+g-aimt

fuivant il exhorta tous fes Religieux à travailler inceffammL'nt Sus'Lm ^1°'

à leur perfection , & à leur falut , & pour les y animer , il pro- qmbus anms .iu lo

tefta Que depuis quarante-huit ans qu'il avoitembralTéreftat d.eantea panem
1 r,

. • •
• ' r comcait donec co,

monaftique , il n'avoit jamaismange ,
lans ayoïf auparavant „ra Oeoiachry-

verfé des larmes en la prefence de Dieu. Ce jour-là mefme il mas funderet.

envoia au Roy un mémoire ,
où il prenoit la liberté de lui

f^'^'^f'^^'

^"^'"^'

donner quelques avis. Il en dreiîa encore d'autres pour io.^

monafteres. Le lendemain qui eftoit un Dimanche, il recita

l'Office du jour , &. dicla deux lettres , l'une à Nebride Ar-

chevefque de Narbonne , ôc l'autre pour l'Abbé , & les Reli-

gieux d'Aniane. Il eut encore affez de force le jour fuivant . Cumaiterius

pour reciter l'Office prefcrit par la Règle , mais voulant y
diei reguiarecr.

adjoufter encore d'autres prières tirées peut-eftrede l'Office ^iTiu^^fp';";",!

Romain , après avoir dit : Seigneur, vous ejtesjufie, il marqua ^"c veiiec. ib,d.

qu'il fe fentoit tomber en ùetaiUance : il reprit néanmoins (es ^"i a^ nv •T r ' -^ .
juituscs Uomi-

forces po:r recirer encore ce verlec : Jgijjez, Seigneur, avec ne.

•vollre ferviteur félon vollre mtfericorde. Sa mort fui vit de préi Faccumfervo

cetce prière , &, elle en tut 1 accomplillemenc , lui aiant lervi dum mireuco,.

de palTage pour aller recevoir dans le Ciel la grâce qu'il venoit '''•^"' f"»'». p/gi.

de demander. Elle arriva l'an 8ii. Ilfut enterre dans fon mo-
naftere de faint Corneille , où l'on conferve encore aujour-

d'hui fes reliques,

Yy iij
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358 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Telle a elle la vie de l'illuflre Benoifl: Abbé d'Aniane , de

ce premier Reformateur de no(tre Ordre , de ce grand Maiftre

dans la doc1rine,&: la pratique de la régularité , enfin du fécond

faint Benotjl. Car on ne peut pas lui refufer cet éloge
,
puilque

l'es adions font voir que Dieu l'avoit rempli de l'elprit de

noftre faint Patriarche , & que le pieux , & fçavant Theodulfe
Evefque d'Orléans , qui lui a donné cette louange d'avoir eftc

dans la France , ce que faint Benoilt Abbé du Montcaffin

avoit efté en Italie
,
juftifia qu'il en eftoit bien perfuadé aianc

voulu avoir des Religieux d'Anianedanslon diocefe, afin que

le monaltere de faint Mefmin qui y e(t fitué , devint comme
un autre Montcaffin, CommeDieuavoit choifi celaint Abbé
d'Aniane pour reformer les monafteres , en y eftablilTant l'ob-

fervationdela Règle de faint Benoift, il lui inlpira un profond

refped , & un ardent amour pour cette Règle fainte. Nous
avons déjà remarqué que le Saint dés le temps qu'il demeu-
roit à faint Seine , l'apprit par cœur , & qu'il s'y conforma
exactement dans fa fonction de Celerier. N'aiant point de

maiftre qui la lui expliquât
,
parcequ'eftant peu gardée dans

cette Abbaie,on le mettoitaufli peu enpeinede t'eftudiêr, il

tafchade la bien entendre de lui-mefme , & d'en bien décou-

vrir le fond ; 6c l'efprit , &: il ne négligea rien de ce qui pou-

voir l'inftruire de la véritable , 6c plus lolide manière de la pra-

tiquer. Quand il rencontroit quelque Religieux qui avoit efté

au Montcalïïn , ou qui fçavoit quelque chofe de la difcipline

du cloiftre, il lui formoit des queftions fur ce fujet , il l'écou-

toit avec humilité , 6c il tiroit toujours quelque lumière de foa

entretien. De plus aiant remarqué que faint Benoift avoit fuivi '

avec difcretion les Maiftres de la vie rèligieufe qui l'avoient

précédé , 6c qu'il avoit efté lui-mefme fuivi des autres LegilTa- i

teurs des monafteres , foit parce qu'ils s'eftoient formez fur fa

Règle , ou qu'ils avoient eu des veucs fort approchantes des

fiennes,6c prefcrit une femblable difcipline, il fit un recueil

de toutes les Règles, donnant le premier rang à celle de faint

Benoift parmi celles des Pères d'Occident , 6c lorfqu'il fut

Abbé , il faifoit lire ce recueil d.ins le Chapitre , ou la confé-

rence du matin. Ec parce qu'il y avoit des Moines tiedes , 6c

peu fervens dans leur devoir
,
qui ne gouftoient pas cet ouvra-

ge , 6c difoient que n'aiant promis de garder que la feule Règle

de îamt Benoift , il l^^urclloit inutile de lire les autres q.ii n'/
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avoienc poinc de relacion , 6c n'en pouvoienc point faciliter la C h a p. TIT.

pratique, le Saint fie un fécond ouvrage, où il monftrelerap- icgerc ? & hxc qui.

porc, 6c la convenance de la Règle de laint Benoift avec les dcmd.cumigno-

autre's Règles monafl:iques,tant pour tirer dV^rreurces Reli- aumVuamà"Lrc.

cieux que pour exciter en gênerai Tes difciples à s'attacher rit aiVumpriiTc Rc-

S'autant plus fortement à la Règle de faint Benoid
,
qu'ils ff^^'.^""

feroient convaincus qu'elle elloit conforme aux maximes, 6c unum ihenuc- con-

à la difcipline des autres Maiftres de la vie monallique , 6c y^^'^^ mampu-

qu'elle ne leur marquoic que le meime chemin , ou avoient ^^^^^ mpr^fi,.

marché ces grands hommes , ôc tant d'autres Saints après eux. concord.Reg,u.

U y a apparence que quelques-uns objeclerent à fàinc Benoilt
^l^^'X^l^çf^».

d'Aniane, que fa manière d'agir ne s'accordoit pas avec cette ba , ùcet fenf.is'

haute eftime qu'il proteftoit d'avoir pour la Règle de faint
J„Jpj"„"°°una'^''

Benoift, puifqu'elle prefcrivoic quelques obfervances qu'il ne Lccîatr'ia.iram'cV

faifoit pas garder à fes difciples , 6c qu'il leur en impofsit quâ ditxic & unu$.

d'autres qui n'y font pas eftablies. Car le Saint juftifia cette ^''c«î"c.w/'

conduite par un écrit qu'il prefenta lui.mefme au Roy , ce qui. des Régies » ejié

donne lieu de croire qu'il le drefla vers l'an 817. que l'on tra- '^^tuZTlt'.
vailla à la reforme des monafteres. Outre le premier recueil tcsfaru pertMe^

des Ree'es , il en fit un autre des Homélies , ou Traitez des ""rd ReUgu^x de

^° ,1 1 1 -1 1.- n o- 1
lu Congreratitn d*

famts Pères , qu il jugea les plus utiles pour l'inftrudion des f^miAutir.

Religieux, comme aiant efté faits pour des perfonnés de leur

profeïïïon , afin qu'on lut ce fécond recueil à la conférence du

foir , comme on lifoit le premier à celle du matin. Mais corn.

I me il fe trouve deux de ces recueils de traitez afcetiques , l'un

,
à la fin d'un manufcric de l'Abbaie de Fleuri

,
qui contient la

;

concorde du Saint, 6c l'autre dans d'autres manufcrits, on ne

convient pas quel eft celui qui fut drefle par ce faint Abbé
d'Aniane

,
pour reciter avant Compiles. Le premier de ces

recueils eft compofé de divers extraits des ouvrages de faint

Ambroife, de faint Jérôme , de faint Auguftin
, de faint E-

J»hrem, de faint Celaire, de Caffien, 6c d'autres Pères, avec

es vies de faint Antoine , 6c de faint Fulgence , 8c il n'a pas efté

donné au public. L'autre contient des traitez fpiricuels de

faint Athanafe, de faint Bafile,du Moine Evagrius, de Faufte

^eLerins , de faint Eucher, de faint Cefaire, d'un Catholique

"appelle Novae, de faint Paulin , de l'Abbé Eutrope , 6c d'un

Inconnu. Et tous ces traitez font particulièrement deftinez

pour l'inftruAion de perfonnés engagées dans l'eftac religieux

,

& ont eftc imprimez à la fin du recueil des Règles par les

II



5(îo ABREGE' DE L'HISTOIRE
C H A p. III. ^"'"5 de M. Holiteniiis. On a encore quelques autres petits

viiit Ait. ftc. ^. ouvrages de ce laine Abbé d'Aniane, comme un penic^'Hciel

f»rt. 1 pag. î7i. imprimé dans l'addition des Capitulaires , un formulaire de la

TemT^p^'iiiS'
^*^' ^"' "^ ^^ trouve que manulcrit

, & un traité pour faire voir

combien il efl: utile de découvrir fes penlees à Ion Supérieur,

mais il ne diffère peut- élire point du premier recueil , donc
nous venons de parler.

rr Les travaux de laint Benoiftaiant eftc couronnez par une

.

',
. fainte mort

,
quatre Reliîrieux d'Inde en donnèrent avisa

piry^rdofjfon
ceux d Aniane, par une lettre où ils font un petit abrège de fa

Jifciple. vie , & prient un d'entr'eux nommé Ardon Smaragde de l'écri.

jbid. fag. £15. re avec une jufte ellenduë. Le bienheureux Ardon défera i

leur prière, écdreflà les Aclesdu Saint , d'où nous avons rire

ce quenous venons dedirede fes avions, llpa'-oift parla lettre

des Religieux d'Inde
,
qu'outre l'autorité générale qu'avoit le

Saint fur tous les monafteres de France , il en exerçoit une

•pleine , & entière fur douze autres , où il avoit mis de les difci-

pies , éc des Supérieurs pour les gouverner. Ces monafteres

lont AnianedansJediocefede Maguelone 5 Gellone , oufaint

Guillaume du défère dans le diocefe de Lodeve
5 Caieneuve,

ou Goudargue dans le diocefe d'Uzez • Celleneuve dans le

territoire d'Albi , ou fort proche -, l'Idebarbe prés de Lyoi>j

Menât au diocefe de Clermont j faint Savin au diocefe de

Poitiers ; faint Mefmin au diocefe d'Orléans
j Maffai dans le

Berri j
Cormeri en Touraine ; Maurmonftier en Alface j Inde

ou faint Corneille au diocefe de Cologne.
„_ Le Saint quittant le Languedoc pour venir à Maurmon-

>ju A' À ftier, donna la direction d'Aniane àSenegille
,
qui eut de fuite

'^
' pour fuccefleurs dans le mefme emploi George , Trudefinde,

c»pitui Reg Ermenalde , & Arnou. Un peu après la mort du Saint , les

TrAticTom.i. Religieux élurent pour Abbé Trudefinde en prefence deNe-
pag. 61 j

.

bride Archevefqîîe de Narbonne , & d'Agobard Archevefque

de Lyon , & fon éledion fut confirmée par Loiiis le Débon-
naire , fur quoi l'on voit une lettre de ce Prince

,
qui y marque

beaucoup de vénération pour la mernoire du Saint , & une

affection fingulicre pour ceux d'Aniane
,

qu'il exhorte à per-

feverer dans une exacte régularité , & à continuer d'en fcrvir

de modelle aux' autres monafteres de France. Il fe trouve d'au-

tres chartes de Louis le Débonnaire , & de Charles le Chauve,

en faveur de cette illuftre Abbaic. Ces Princes la comblèrent

de
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degraces, parce qu'elle eftoic regardée comme le chefde tou- Chap. IV.
les celles du Languedoc , & de toutes les autres que l'on avoic

peuplées de Tes Religieux , ou reformées à Ibn exemple. Loiiis ^ii-f*i:. ^.psrt.

kl confirmant dans la pofîeffion de Tes biens par fes lettres du '' ^"^^ "^'

vingt quatrième de fon Empire
, ( c'eft-à-dire de l'an 857.)

compte entre les lieux qui dépendoient d'Aniane, les mona-
fleres de Gellone , 6c de Cafeneuve, Oii verra dans le chapi-

tre fuivant qu'elle en a efté l'origine , & pourquoi ils furent

alîujecis à cette Abbaie.

CHAPITRE IV.

De la fondation de lAhhaie de Gelone , ou de Jaint

Guiîlem du dejen.

c E monaftere n'eft qu'à une lieuë de celui d'Aniane, Se — r

fur les confins du diocefe de Lodeve. Son nom répond situation de

trèZbien à fa fituation , 6c c'eft un véritable defert préparé par rAbbaie de

la nature, pour fervir de retraite à des perfonnes qui veulent ftintGuillem.

vivre ieparées du fiecle 5
car il eft environné de hautes monta-

crnes
,
qui n'en permettant l'accez que d'un cofté

, y entretien- .

nent une tranquille folitude. C'elt auffi avec grande juftice

que l'on y conferve la mémoire de faint Guillaume, puifque

l'aiant fondée lorfqu'il eftoit encore dans le monde , il l'édifia

enfuiteparfes vertus ,y eftant Religieux, & qu'il l'a enrichie

de fes reliques après fa mort. La converfion de ce Saint eft jist.fic 4- f»rt,

furprenante, 6c uneilluftre preuve de la force vidorieufe de ^P''s-7'--^°^-

la grâce. On en va fans doute juger ainfivoiant le grand nom-
bre de liens qui attachoient le Saint au monde , 6c que l'amour

divin l'en fepara, quoiqu'il y fut retenu par l'éclat de fa naiflan-

ce, par fa réputation
,
par fes richelTes , par fes dignitez

,
par

la faveur d'un grand Prince , 6c enfin par une femme, 6c des

enfans. . —^ .

Saint Guillaume efloit fils*du Comte Thierri qui eftoic II-

peut- eftre un Comte de mefme nom parent de Charlemagne ,
Naijf^ce

,

dont parle Eîihinard, 6c il eut pour mère Aldane
,
quequel- P'"^\ /^^".

^

r » '.
n. • cil j /^L I xx 1 II n. •

emplois de fatnt
qiies uns croient avoir elte nlle de Charles Martel. U eltoit Q^nig^ o^^

d'une haute taille , bienfait , 6c d'une complexion robufte, 6c GnillaHm,

Tome IL Z z
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Chap. IV propre à fouftenir les fatigues de la guerre. Apres avoir appris

les lettres , & les exercices militaires , les parens l'cnvoierentà

la Cour, pour continuer à (e former, &: pour y obtenir quel-

que emploi. Son mérite lui donna beaucoup de part à la faveur

de Charlemagne , & il en ufa avec tant de (agelTe , & de mode-

ration
,
qu'il évita d'y cftre traverlé par l'envie. Quoiqu'il fuc

plein de feu ,& de courage, il eftoit bien réglé dani (es mœurs,

Se ne s'abandonnoit point à ladiflolution
, ny à la vio'ence.

Le Roy lui aiant donné le titre de Comte , Se une des princi-

pales charges de fes armées , il la (ouftmt avec honneur , & fe

fie aimer des gens de guerre. Il eut aufli entrée dans le confeil

de ce Prince. Il cftoit fort éloigne de la baflL (le, & de la dure-

té de ces perfonnes qui fe renferment uniquement dans leurs

propres interefts , & qui avares delà faveur qu'ils poiïedenr

,

fuient de s'emploier pour les autres , ou ne rendent office qu'à

ceux qui leur peuvent eftre utiles. Les perfonnes qui eftoienc

dans l'indigence, ou dansTopprelIion , avoient dans le Saint

un charitable protedeur
,
qui leur procuroitdu foulagemenr,

&qui prefenroit leurs plaintes au Roy. Il aefté remarqué ci-

devant que les Sarrazins occupoient la meilleure partie de
l'Efpagne, Une grande multitude de ces Mahomerans aiant

pafl'é lés Pyrénées , fe répandit dans le Languedoc , Seaux

, environs , Bi s'avan(ça jufqu'à la ville d'Orange , dont ils fe ren-

dirent maiftres. Charlemagne en aiant avis , cnvoia contr'eux

le Comte Guillaume , & accrut fa dignité en lui donnant le

Z'/»»79i. titre de Duc d'Aquitaine. Guillaume combatit à diverfes re-

prifes ces ennemis du nom Chreftien , tua dans une bataille un
de leurs Roys , & enfin les obligea de fè retirer en Efpagne,

Ses vidoires aiant rendu la paix à l'Aquitaine , il s'appliqua à
fciire fleurir le bon ordre , & la juftice dans le pais'de (on gou-

vernement
, à (bulager la mifére des pauvres , & à reparer les

dommages que les barbares avoient caufez dans les Eglifes^

&dans les autres lieux de pieté. 11 avoir un foin particulier des

monafteres que Charlemagne avoit ou fondez , ou reltablis , Se

il entreprit d'en baflir unluimefmeà l'imitation de ce grand
•

-rz Prince.
*

Ti r j,' ^r II choifîc pour cet effet la petite vallée de Gellone, donc

taie de Gellone , "ous avons marque la (ituation , Se il y ht conltruire une Egine

eu de faim ^vec les baflimens neceflaires pour des Moines. Il la fit dédier

GHtllcra. en l'honneur du Sauveur du monde , de la fainte Vierge , de
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faint Michel, de /aint Pierre, de faint Paul, Se de faine André, Chaï. IV.
Il y donna des terres qu'il polFedoit dans le territoire de Lo-

deve , dans l'Albigeois , & ailleurs. Ces donations font expri-

mées dans fa charte de l'an 804. qui nous apprend l'eftat de (à

famille: caril y parledefon pereThierri ,& deGimere Aldane

qui n'ertoienc plus au monde , de fes frères Theudoin , êc Ada-

lefne , de fes fœurs Albane, 6c Bercane, de fes filles, dont il

marque feulement Helimbruch , de fes fils Bernard , Wit-
char , & Goccelme , de la première femme appellée Cune- ^*^- Si&t<i.

1 „ I II ) I r J o rL S.iint Giûllau.
gonde , & de celle qu il avoïc epoufee depuis , &; qui eftoïc ;„,,„,,„„„„„

encore vivante nommée Guitburge , Se enfin de fon neveu fiu nommé Hébert y

Bercran. Par d'autres lettres drefïées en mefme temps, lire- &"»'fi"''ppeiif'

connut qu'il avoit tait cette rondation par le conleil , & par Aaispa^eyi.

l'alFiltance de faint Benoifb Abbé d'Aniane , & il lui fournit

ce nouveau monallere de Gellone. Dcfortc que le faint Abbé

Y mit de fesdilciples , & en fut le premier Supérieur. Mais

deux ou trois ans après, il en donnala conduite à un^eligieux

nommé juliofroi parent de Charlemagne. Cette fondation Fag-. 90.

fut confirmée par ce Prince , & par fon fils Loiiis le Débon-
naire Roy d'Aquitaine.

Le faint Comte Guillaume confacra ainfi à Dieu une par- jT^

lie de fes biens par l'eftablillement de ce monaftere j mais un - ^ ^'^^ ^
peu après il lui fie une offrande beaucoup plus riche , &; beau- r^-^^ RelmeKfef.

coup plus agréable. Nous venons d'obferver qu'il avoit deux
Altéra diccbarur

fœurs, Albane, & Bercane. C'eftpientdeux filles qui eftoienc ^/i.^».» , Altéra

ornées de toutes les qualitez qui peuvent relever , 6c rendre verôBfrMnaam-

confiderables les perfonnes de leur fexe. Mais bien loin de ac vemiftaie'prze'

s'en prévaloir pour fe procurer les honneurs , 6c les plaifirs du mineates- Fag- 77-

{îecle , elles refolurent enfemble d'en faire un facrificeà Dieu

,

-Ocelles exécutèrent leur deflein avec une fermeté qui ne peut

avoir pour principe qu'une grâce extraordinaire. L'Eglife de

Gellone aiant efté dédiée , elles témoignèrent à faint Guillau-

me que le monde ne leur eftoit rien
,
qu'elles n'avoient de pré-

tentions qu'aux biens éternels , 6c que pour tafcher de s'en ren-

dre dignes , elles vouloient pafTer leur vie dans les exercices de

la viereligieufe, 6c elles le fupplierenc de les offrir lui-mefme à

Noftre Seigneur. Le Saint fut furpris de leur refolution , &
encore plus de ce qu'elles fouhaitoient qu'il fut en quelque

forte le miniftre de leur facrifice. Mais enfin ne pouvant refir

^fter à leurs inftances , 8c à leurs larmes , il confentit à leur

Zz ij
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C H AP. IV. cleiir , & il entra avec elles dans l'EglifcuC :on monaftere , où

fervanc d'Interprète à leurs volontez , il les offrit à Dieu com-

me des vi(fbimcs du (aint amour. Elles ratifièrent pleinement

cette oblation , en fe reveftantde l'habit de la fainte religion
,

& fe retirèrent endiite dans des cellules qu'on leur baftit pré'j

d'une Chapelle de faint Barthelmi
,
qui eft aujourd'hui une

Eglife paroiflîale à vingt pas del'Abbaie. U eft croiable qu'il

y eut encore d'autres filles qui s'alTocierent avec elles , car il

ipfe verô perfc- paroift par un ancien titre
,
qu'il y a eu autrefois dans ce mefrae

vcrantinmonaac-
ijeu une Dctitc communauté dc Religicuiès. Le divorce qu'el-

rio flagrantes amo- , ^ » i^,/-. i°,ii /'
re divino, fanao- 'cs firent avec le liecle tut éternel , elles s en tinrent Icparces

que dcfidetio eu- d'efprit auffi bien que de corps , 6c fe fouftenant l'une l'autre

,

llod entes vctiim, ii ' r /Tj n i

&c. ibid. elles accomplirent hdellcment leurs vœux.
• — Leur retraite du fiecle fut fuivie un an ou deux après de

Jl (mbrAfTe
^^"'^ ^^ '^""^ (r^ïQ

, & mefme elle y contribua beaucoup. L'a-

Auffil'eftattno. ^our qu'il avoit pour Dieu fe fortifiant de plus en plus par

Ttaftique dans l'exercict des bonnes œuvres , il conçut'une extrême degouft

l' rihbAie de deschofes delà terre. Sa réputation , Ces charges, fes grands
Gellone. biens , & le crédit qu'il avoit à la Cour ne lui paroilîbienc

qu'un embarras , Si. un fardeau incommode, & quand il fe re-

prefencoit la manière de vie de fes Religieux de Gellone , &
l'avantage qu'ils avoient de pouvoir donnertoute leurapplica..

tionàDieu, il foûpiroit après un lèmblablefort , & féfentoii

preiïé d'un ardent defir de pouvoir paffer le refte de fes jours

dans fon monaftere. Mais rien ne le touchoit davantage que

l'exemple de les fœurs, il admiroit leur courage, 6c leur fer-

veur, & quelques bonnes adions qu'il eut faites jufqu'alors,

il croioit n'avoir rien fait en comparaifon d'elles. Lorfqu'il

eftoic dans cette difpofition, il fut mandé à la Cour pour une

affaire importante. Il s'y tranfporta auflï-toft, fes amis l'y vi-

rent avec joïe , & Charlemagne continua à lui donner des

marques de (on affedion , & l'honora de fes liberalitez. Ces
faveurs purent bien exciter quelque divifion dans fon cœur , ôc

combatrele faint mouvement qui l'appelloitaucloiftre; mais

l'amourdivin le fouftint, & ce fut dans le lieu mefme où le fie.

de fe monftre avec toute fa pompe , & toutes lés délices
,
que

le Saint pris la dernière refolution de le quitter II s'en ouvrit

au Roy , & eut bien de la peine à obtenir là delTus fa permilîîon,

^
^'S- '•• jnais enfin il l'obtint , & de plus il reçut de ce Prince un don

ires-precieux , &: qui devant fon mérite, & fon prix à la pieté
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rnefme, eftoit crcs-propfe à lui en infpirer de nouveaux fentu C h a p. IV
mens. Afin que l'on ne doute point de la valeur de ce preCenr

».

il faut remarq'jer que la repuration de Charlemagne ai'anc

rempli tout le monde Chrellien ,
le Pacriarche dejerufalem l'm 71%

envoia vers lui un Religieux avec des prelens
,
pour l'airurer

de Tes refpeds , oc lui demander quelque parc à (es bonnes 2,ra-

ces , & l'honneur de la proceclion. Ce Prince reçut très- favo-

rablement ce député , &c le renvoia en Orient avec un Preftre

rommé Zacharie , à qui il donna des offrandes pour les faints.

lieux. Zacharie revint en France avec deux autres Légats da-

Patriarche , dont l'un efloit Religieux du monaftere du Monc-
OliveCjS: l'autre du grand ermitage, ou Laure defaintSabas,

& il rapporta de nouveaux prefens pour le Roy. Parmi ces l'^h p>o.

prefens , il y avoic une portion confiderable de la croix de

JESus-CHRiST.&cefuc cette portion facréeque Char-

lemagne donna à faint Guillaume avec d'autres reliques. Le
Saintaiantdifpoféfafemme à fouffrir fa réparation, & foufte-

nu un grand combat pour fe défendre de les amis qui s'oppo-

foient à fa retraité , fit de grandes aumônes aux pauvres^ donna

la liberté à plufieurs de fesefclaves , Scalla offrir fes armes à

faint Julien Martyr dansl'Eglife de Brioude en Auvergne qui

lui eft confacrée. Il fe rendit enfuiteà Gcllone , & y entra

Buds pieds , & reveftu d'un cilice. Il y reçut l'habiÉ de la reli-

gion par les mains de faint Benoift d'Aniane , & il y offrit Is

morceau de la vraie croix , 6c les autres reliques que Charle.

magne lui avoir données. Ce bois facré a fait depuis un des

plus riches ornemens de ce monaftere , & il en eft parlé dans^

plufieurs A6les de donat'on
,
qui portent que le don fe fait à

faint Sauveur, au vénérable bois de la croix , & à faint GlhI-

laume.

Selon le plus commun ufage de ce temps.là , on ne donnoit —
l'habit monaftique qu'après l'année de probation , ce qui eft o / ;• »

_ - /irîi iir-i w Son humilité

,

auffi conforme a la Régie , & cependant le Saint le reçut de^ é- fa?ncrtifica-

qu'il fut entré dans le cloiftre , mais il ne fut pas pour cela di(- non.

penfé des exercices qui ferventd'épreuveaux Novices, & il s'y videpnfiitfic

foumit avec une fi profonde humilité,qu'on peut dire quecette 4 f""'- 1- »• «*'*•

vertu eft cellequi a efté leprincipalobjetdefonapplication,&,

GÙil a excellé davantage. Il paroiffoit dans route fa conduite

qu'il ne fe fbuvenoit plus de ce qu'il avoit efté dans le monde, Ô6

il s'ahbaiflûic encore plus par fon propre mouvemcn t, qu'on ne

Zz iij
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ibid. a,o8. 84-

Pftcnte Domno
GuillcUno Moiia-

cho ) qui in aula

^cnitoris noftri

Kjroli Augufti

cornes exciiucla-

nffiiiius .fedpro

Uci aiiiore nielio-

rem eicrccns vi-

tam , Sec. ibiii.

P<*Z- 90-

llfe retire dans

une cellule prés

la Chapelle de

faint Michel.

566 ABREGE' DE L'HISTOIRE
le vouloir abbaillcr. Les plus viU , Scies plui laborieux em.

pioisdumonaltereeltoicnc Ton partage, ôcles délices. Hiouf-

troit les corr^diorîs ,!k lesoutragesavecunehumblepatience,

Se ne (ouhaitoïc rien ranc que a'clhemeprile, Se tenu pour le

dernier de tous les hommes. 11 travaiiloic à la cuifine , &c aa

moulin & dans le temps de la moilTon
, il montoit fur un afne

pour aller porter à boire aux Religieux qui coupoient les bîeds.

Son ardeur à (ervir promptemcnt la communauté , le poufl.i

lin jour à entrer dans un four qu'on venoic de chauffer , ôc où

il y avoir encore du feu, 6c il enfortit fans en recevoir aucun

dommatre , Sc fans que (on fcapulaire en fut bruflé. Eftanc

Relitrieux , il acheva le monallere par le fecours des Comtes

Bernard , 6c Gotcelme fes fils , Se d'autres grands Seigneurs.

L'on en rendit auiïi l'accez plus aifé par un chemin qu'on tailla

dans un rocher, Se la di-'meure plus commode , Se plus agréable

en y plantant des vignes aux environs , Se d'autres arbres frui-

tiers. Le Saint travailla de fes propres mains à ces ouvrages

parmi la multitude des autres perfonnes qui y furent emploiées.

Loiiis le Débonnaire alors Roy d'Aquitaine donna quelques

terres à l'Abbaie de Gellone en confideration du Saint , com-

me il paroill par fa charte qui eft de l'an 808. Se qui fut depuis

confirmée par Louis fépticme l'an 1 162.

L'humilité , Se la ferveur qui éclattoient dans toutes les

adlions du Saint le rendant encore plus vénérable à fa commu-
nauté

,
que fa naiffance , Se fa qualité de Fondateur , Se faifant

juger qu'il eftoit bien affermi dans la grâce , 6e propre pour la

contemplation , il fut arrelté qu'on ne lui permettroit plus de

s'occuper au travail des mains , 6e qu'on lui donneroit pour

unique emploi la prière , 6e la ledure des livres facrez. Pour

cet effet on lui battit une cellule prés de la Chapelle de faint

Michel , Se fon Abbé (
quielloic alors Juliofroi ) lui ordonna

de s'y retirer. Cène fut pas fans quelque répugnance
,
que le

Saint fe vit obligé à quitter les occupations pénibles, 5e humi-

liantes où il avoir efté exercé jufqu'alors. Mais eftant bien

perfuadc que l'obeïlTance eftoir le premier devoir de fa pro-

fefTion , il fe fournit à ce qu'on fouhaitoit de lui. Il entra donc

dans cette cellule , refolu de travailler à fon falut avec une nou-

velle ardeur, 6e comme s'il n'eut fait que commencer. Defor-
• te que ce ne fut pas un repos qu'on lui procura , mais un chan-

o^ement de pénitence : car il jeûnoit avec plus d'aufteritc
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qu'auparavant , il s'entretenoic toujours dans des fenrimens de

compondion , me!'me en hy ver , & lorfqu'il geloic , il fe met-

toit le corps dans l'eau froide , & alloic enfuitefaire de longues

prières dans la Chapelle voifine de fa cellule , il flec'hiiloit les

genoux centfois le jour, & cent fois la nuit devant les autels

de l'Eglife de faint Sauveur. Par Tes faints exercices , il fe pre-

paroit à recevoir la divine Euchariftie, &ily participoit avec

d'autant plus de dévotion , & de fruit
,
qu'il eltoit un véritable

ami de la croix. Non feulement il penfbit fouvent, & avec

une profonde reconnoiflance à la paffion , & aux fouffrances

dejEsus-CHRi sTj mais pour en exprimer quelque chofe

dans fa perfonne, il fefaifoit donner fortement la difcipline par

un Religieux qui lui efloit confident: cequi monftre que cette

efpece de mortification n'efloit pas inconnue dans le neuvième

fiecle.

Le Saint paffa le refte de fes jours dans ces exercices. II ne

fut pas furprisde la mort , non feulement parce qu'il-eftoit du

nombre de ces fidelles ferviteurs qui attendent fans cefîe le

Seignetfr; mais auffi parce qu'il apprit par révélation le jour

qu'il devoir fortir du monde. Cet heureux jour eftant venu
,

il reçut le faint Viatique, & après avoir exhorté les Religieux

à vivre dans une grande union , & félon les loix de leur ellat,

il allajoiiir delà gloire ,
où Dieu élevé ceux qui s'humilient

pour fon amour, 11 eft certain qu'il mourut avant Charlema-

gne. Dans l'édition des Adles on met fa mort en l'an 811. Il y a

quatre ans, fçavoir l'an 1679. que l'on trouva fes reliques fous

le grand autel de l'Eglife de ion monaftere. Elles eftoient dans

un coffre de plomb avec une infcription qui fait voir qu'elles

y furent mifes l'an 1138. par les mains de Hugues Evefque

d'AIbi , de Raimond A bbé de Gellone, ( ou de faint GuiUem,
)

& d'un autre Raimond Abbé deNanr.
Le Saint fonda encore en l'honneur de la fainte Vierge le

Prieuré de Cafeneuve dans le territoire d'Uzez , & il le mit

fous la protedion de Charlemagne. Depuis on baftit tout

proche un autre Prieuré nomme Goudargue, & l'un & l'autre

furent aflujettis au monaftere d'Aniane l'anSiy. par Louis le

Débonnaire. La charte de ce Prince fait voir que Sinegilde

cftoit alors Abbé d'Aniane.

Chap. IV.

A Fratre farnilia-

ri ,& amico fingu-

lari facit fe, Sic.

acriccr flagcllari :

Inde muntïior elc^

ftfO , vitroquc pu»

rior , facro propin-

quataltari Ihid.

f^S- S;- & loS,

V.
Sa mort.

Ihid fart, i pn^
5)6.

VI,
Fondation tU

Cafeneuve.

^^U
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• CHAPITRE V.

TDe quelques autres monajieres de Languedoc & de

Provence.

I.

Des monafle-

rcs de la Grajfe
;

C de faim Ti-

heri.

la monadcrio
qiioqueveftro totis

viribus lient credo

facitis. AB.fdLc.

4- f/ts- 11-/. <J»

AI lis pauperiori-

lus qux fupcriunc

vobis mrctlTjria

nioiulletiisniiin-

£tatc. Abba'i quo-
que Moclario Ac

monallerio fanfli

Tiberii.&c- Hid-
^Ucn mjrtyttl,

4 id. amjemb.
Voit:.M Catel

dans jes memoirti

du LAngHtdoc fag.
477
lo.in Mab li-

re Re I tflomat.

P'-g- M'-

IL a efté remarqué ci-devanc que faint Benoift d'Anianc

un jour avanc fa mort écrivit deux lettres , l'une à Nebride,

ou Nifroi Archevefquede Narbonne ,& l'autre aux Religieux

d'Aniane. La première fut pour marquer à Nebride l'extre.

mité où il fe troqvoit , £c pour lui demander le fecours de fes

prières. Il le fupplia auifi d'appuier toujours de fa protection

Ion Abbaie d'Aniane, Mais il parle encore d'une autre maifon

re'igieulè qu'il appelle le monaltere de Nebride , exhortant ce

Prélat à y maintenir la régularité , & le bon ordre. 11 y a ap-

parence que ce monaftere eftou celui de faint Paul quieftoic

prés de Narbonne , ou celui de la Graiïe dans le terrftoire de

Carcaflonne ,
que Nebride avoit peut-eftre gouverné avant fa

promotion à l'Epifcopat , c'eft-àdire avant l'an 799. & où il

avoir eu pour luccelleur Sonfroi , ou Infroi qui eltoit Abbé
l'an 801. Dans la féconde , fàint Benoift recommande à ceux

d'Aniane les Religieux qui l'avoient fuivi dans Tes volages , ou
qu'il avoit envolez en d'autres monafteres

,
pour y reftablic

l'obfervance , leur marquant qu'ils ne doivent pas les regarder

comme deseftrangers, mais les recevoir comme leurs frères, s'il

arrive que quelques-uns d'entr'cux retournent finir leurs jours

dans Aniane. Il les exhorte aulîi d'affifter les pauvres monafte.

res , fie oarticuUerement celui de (aint Tiben , dont Modarius

eftoit Abbé. Ce monaftere de (aint Tiberi ( ou de S Uberi ) eft

danslediocefed'Agdf.ils'appelloit autrefois Cefarion. Charles

le Chauve en accrut les revenus,en y donnant i'Abbaie de faint

Voiufien Martyr fituée présdeSaverdun fur la rivière d'Arie-

ge
,
par des lettres expédiées à Albi l'an 849. &: la terre d'Ho-

mege par une autre charte datée de l'an 858. auquel temps

Adrebald eftoit Abbé de laint Tiberi. Atton homme puiflTanr,

& violent b'cftant emparé de ce monaftere de fàint Voiufien,

&: de cette terre d'Homege, l'Abbé Bonefind fuccelleur d'A-

drebald en fut remis en pollcffion par le jugement du Comte
Bernard.
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Bernard. On peut voir ailleurs cette lentence qui eft de l'an ChAp. V",

870.
Theodulphe Evefque d'Orléans écrivant à faint Benoifl; rr"—

—

d'Aniane pour lui demander de Tes Religieux , faluë dans fa .^^^
'

.

lettre l'Archevefque Nebride , &. des Abbez qu'il avoir vus baies du Lan-
dans le Languedoc , lorfqu'il avoit vificé cette Province en gnedoe.

qualité d'Intendant. Il nomme entr'autres Atile , Annien , 6c

Olomond. Les deux premiers font les deux faints Solitaires du
mefme nom que faint Benoift d'Aniane trouva dans le Langue-

doc, lorfqu'il revint de Bourgogne , Scdont il s'acquit l'ami-

tié par fes vertus. Nous avons obfervé qu'Atile eltoit fon

directeur , êc que le Saint l'alloit confulter dans fes befoins fpi.

rituels. Annien baftit deux monafteres dans le diocefe de Naj:- d-autres confond

bonne , fçavoir celui de faint Tean dans le lieu appelle Bxîor, '''"'""^'•:'"»'>-

& celui de laint Laurent dans un autre lieu appelle Olibege. font quun.

Il alla l'an 794. au Concile deFrancfortavecquelquesunsde

fes Religieux , 6c obtint des lettres de protedion de Charle-

magne , ainfi que nous dirons. Outre ce monaftere de faint b»1uz. Append.

Laurent d'Olibege , il y en avoit encore alors d'autres dédiez ""^ ^"p'f'i Tom.

au mefme Saint dans le diocefe de Narbonne , comme il pa. " ^''"

roift par diverfes chartes. Et il eft difficile de déterminer fî

toutes ces Abbaies , dont il •efl fait mention dans ces anciens

titres , font dift'crrentes , ou fi quelques unes (ont les mcfmes

,

car encore que leur fituation y (oit defignée ce n'efl que d'une

manière générale , ou par rapport à des lieux à prelènt incon-

nus. Charles le Chauve accorda des lettres de protedion à

David Abbé du monaCtere de faint Laurent ficué fur la rivière Saper fluvmm

deRigeUe , ( c'eft à-dire de l'Ariege , ou de la Rize) dans le
^j!l]\f^'''--

diocelede Narbonne
,
que l'on fçait avoir eu autrefois beau-

coup plus d't'ftenduë qu'il n'a aujourd'hui j &: cette charte fut

expédiée l'an 844. dans le monafVere de faint Saturnin de

Touloufe. Il retrouve deux autres chartes, l'une de Carloman * ztnonp»! Je

de l'an 881. Se l'autre du Roy Eudes de l'an 890.* par lefquel- i'"mm comme

les ces Princes donnent à l'Eglife de faintjuft , & de faint P^. 'i'tf/jT/lL
fteur

(
qui efl: la Cathédrale de Narbonne) l'Abbaie de faint gndocdtM.cud

Laurent, à condition de fournir ce qui ièroit neceiïaire pour ^"^^ '^^^

lafiibfiftancedes Religieux, ce qui fut depuis confirmé + par
*ji,j'^''"

''^'

Charles le Simple. On voit un privilège accordé par ce Prince simm^rth.^G.,a.

l'an 898.aumonâfl:eredefaint Anian Confefleur, 6c de faint '^'"'P'"' Tom i.

Laurent Martyr , fitué dans le lieu appelle olocian , ou Bera»e , fag'.li],

"'"' ''"

Tome II. A a a
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qui eftoit auffi dans le territoire de Narbonne. Il y a appaJ

rence que cette Abbaie eft la mefme que celle de (aint Anian ,

ou Chinan, quilubfiile encore aujourd'hui dans le diocelè de

faint Pons.

il paroiftpar une bulle du Pape Gelafe fécond, quelemo-
naftcre de Caunes a eu pour fondateur Milon Comte de Nar-
bonne

,
qui la fit bartir avec la permilFion , ou mefme par l'or-

dre exprés de Charlemagne. Sillon un-autre titre Milon donna
au vénérable Anian la terre de Caunes

, & cette donation fut

confirmée par le Roy. Anian y mit peut-eftre de fes Religieux

fous l'A bbé Daniel , & obtmt néanmoins des lettres de Char-
lemagne qui lui aflijjettilîoient ce monaftere. Jean en avoit la

c^iduite dés l'an 811. & quatre ansaprés une Dame nommée
Spanelde y donna tout fon bien. On marque entre les fuc-

cefleurs dejcan , Daniel, Egica,& Hilderic, qui tafcherent

de maintenir leur Abbaie dans la poll-.flion de les revenus , &
de Tes droits par des lettres que leur accorda Charles le Chau-
ve. Nous parlerons ci après du Solitaire Olomond.

L'Abbaie de faint Polycarpe qui eft dans le diocefe de Nar-
bonne , fubfiftoit dans le neuvième liecle. Le Comte Auftri-

mir en accrut les revenus par la donation de plufieurs terres.

Atila qui la gouvernoit du temps de Charles le Chauve , ob-

tint de ce Prince des lettres de protedion
,
qui furent renou-

velléespar Carloman l'an 881. Il eut pour fuccefleur Arncul

qui y gouverna une communauté nombreufe , comme il fe voie

par une charte du Roy Eudes
,
qui confirrna fon monaftere

dans la pofteffion deies biens àia pricred'Enermir Evefque, &
du Comte Soniarius. Saint Theodard , ou comme l'on parle

faint Audard Archevefquede Narbonne , eftant tombé dans

une maladie
,
qui lui fit juger que Dieu le vouloir retirer du

monde , fe fie porter au monaftere de faint Martin dans le

Querci que fes parensavoicnt fondé. L'honneur qu'eux cette

Abbaie de pofTedor fes reliques, donna (ujet derappellerauffi

d» (on nom. Elle fut depuis érigée en Evefché par le Pape

Jean vingt-deuxiéme , & c'eft là l'origine du Siège Epifcopal

de Montauban. Quelques- uns ont cru i^ue faint Audard avoic

efté Religieux , à caufe que dans (es Acles cette Abbaie de faint

Martin efl appellée fo» monajlere.

Le catalogue des monaftcres drefîé l'an 817. fait mention

de celui de Villemagne
,
qui eft dédie à faint Martin , £c iîtué
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dans le diocefede Beziers. On y rcveroic autrefois les reliques

de faintMaian Confcfleur. Ce Saint eftoïc Religieux depro-

feffion jfoit qu'il fuivitl'obfervance des Grecs, ou des Latins.

Il vint d'Antioche à Rome , ÔC de Rome en France. Il alla

vifiterTEglile de faint Jacques, ce qui femblefe devoir enten-

dre de faint Jacques en Galice. Eniuite il s'arrefta en Gafco-
gne dans un lieu appelle Longuiers fur la rivière de Montilî'an

,

où il y avoit une Chapelle dédiée en l'honneur de la fainte

Vierge : il y mourut de la mort des juftes , & y fut enterré»

Mais du temps de faint Audard Archevefque de Narbonne
,

& de Gilbert Evefque de Beziers , Subane , & Centulle Moi-
nes de Cougnon , ou de Villemagne , tirèrent Tes reliques du
tombeau , gc les transférèrent dans leur monaftere , où il fe fie

depuis divers miracles. Il paroifl par l'hiftoire de cette tranfla-

tion
,
que l'Abbaie de Villemagne a eflé auflî nommée Cou-

gnon, &: il efttoutefoiscertainqu'ily aeuun monaftere de Ca-
nigon dédié à faint Martin, qui eitoit différent de celui de Ville-

magne, comme il fe voit par une lettre des Religieux de Ville-

magneàceuxdeCanigon,ou Cougnon .écritel'an ioz5-ôcpar

une autre dejean Abbé de S. Laurent dans la Cerdagne à ceux
de faint Martin de Canigon. On ne connoift point l'origine

de l'Abbaie de faint Jean de Malafte , ou de Montoliou , fïtuée

dans le diocefé de CarcafTonne. Elle fubfîftoit dés le commen-
cernent du neuvième fîecle , & Rigobert la gouvernoit l'an

S04. Cet Oiomond loué par Theodulphe d'Orléans , ainfi

quel'on a veu, l'a rebaftit entièrement , & pria Charlemagne
d'en vouloir eftre le protecleur. Il obtint pour le mefme fujet

une charte de Louis le Débonnaire datée de l'an 815. Ses fuc-

cefleurs \i^^ilfroi , Ricmir ,&Ugobert , demandèrent là mef-
me grâce aux Roys Pépin , Charles le Chauve , & Eudes

,
qui

leur accordèrent pour cet effet de femblables lettres. Il en eit

de melmede l'Abbaie de^bintHilaire au diocefede Carcaflon-

ne. L'ancienneté n'en eft prefque connue que par le catalogue

de 817. & par quelques chartes. Elle a deux Patrons, fçavoir

faint Saturnin Martyr , & (aint Hilaire Evefque de Carcaflon-

nequi y fut enterré. On ne fçait point en quel temps ce (aine

Prélat a vécu , & il eft probable qu'on mit fes reliques dans

une Eglife , où depois on eftablic des ReKgieux pour les

garder
, dequoi on a veu quantité d'exemples. Nampion

,

Monnel, Egidon, Leone, &.Ana qui en furent Abbez dans

A â â i]
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le neuvième fiecle , obtinrent des lettres de protedion de

Charlemagne , de Louis le Débonnaire , de Pépin , &: de Char-

les le Chauve.

Atto Vicomte de Beziers fit baftir vers l'an 840. le mona.

ftere de Lczat en Languedoc
,
qui eft maintenant dans le dio-

cefe de Rieux. Encre ceux qui en ont eu la conduite , on mar-

que le Vicomte Aufnarius
,
qui meprifant les avantages qu'il

pofledoit dans le fiecle
, y alla (ervir Dieu fous la Règle de

famt Benoift. Avant fa retraite, il fonda, & mit en bon eflac

l'Abbaie de PeyrifTas. 11 mourut en odeur de fainteté , & eft

qualifié Bienheureux dans le catalogue des Abbez de Lezac.

L'Abbaie de Vabres ( c\\i\ a efté érigée en Evefché ) doit

fon origine à Raimond Comte de Touloufe , & à Berleife fa

femme. Ils la firent baftir par cette occafion. Il y avoir à Pal-

matdans le Perigord une petite communauté de dix ferviteurs

de Dieu
,
qui gardoient exa temenc la Règle de làinc Benoift

fous la conduite de leur Abbé Adalgafe * ,
qui eftoit un hom- I

me d'une maifon confiderable , d'une vie fort pure , très- élo-

quent , & qui dans fa vieilleflè faifoic encore paroiftre une zù.i-

vitéjêc une nobleardeur à s'acquitter de fon devoir. Ils eftoient

pauvres des biens de la terre , mais riches en vertus , & en

grâce. Ils ne pofiedoient rien en particulier, eftanc bien per-

fuadez que dans la profeffion religieufe l'on ne devoir point

avoir ny de bien propre , ny de propre volonté. Et leur obfer-

vanceeftoic d'un mente d'autant plus grand
,
que le relafche-

ment s'eftoitgliflëdans les autres monafteresdu païs, & que

l'on y permettoit aux Religieux d'y pofleder quelque chofcen

particulier ibus prétexte de la guerre , & de la mifere du temps

qui fembloit obliger chacun à pourvoir à fa fubfîftance fanS

avoir égard aux loix du cloiftre. Des payens nommez Marco-

mam
, ( mais qui ne font probablement autres que les Nor-

mdns ) ravageant le païs , Adalgaft^fuc contraint d'en fortir

avec fès difciples ,6c de chercher quelque lieu de feureté pour

s'y retirer. Et Dieu l'alfifta dans fon befoin infpirant à Ray- i

mondd'appeller à Touloufe cet excellent Abbé, 6c de fonder

pour lui le monaftere de Vabres. Il baftit donc ce monaftere

vers l'an 861, & non content de le doter de fes biens, il y offrit

encore fon fils Benoift
,
qui y fut Religieux. Un Ecclefiaftique

nommé Roland , domeftique de Raimond
, ( & peut eftre pré-

cepteur de Benoift ) y donna auffi fon bien ^ ôc s'y confacra au
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fervice deDieu. La charte de la fondation nous apprend que Chap. V.

Raimond y eltablit Adalga(e , £c qu'il laiffaaux Religieux la

liberté de le choifir un Abbé , fuivant la Règle. Un an après , va» ssj.

pour afFermir Ton ouvrage , il mit ce monaitere entre les mains
'

de Charles le Chauve ,
afin qu'il lui plut d'en eftre le prote-

deur, ce que ce Prince lui accorda, ainfi qu'il paroift par fes i"-»» «^9.

lettre's. Bernard fils, êc fuccefleur de Raimond, obtint aufli

du Roy une charte ,
pour maintenir Roland alors Abbé

, gc

fon frère Benoilt dans la pofTefTion des biens donnez à leur

communauté , & après fa mort , Eudes que l'on croit aulli avoir lu» ggj.

efté fils de Raimond , & fa mère Berteile accrurent encore par

leurs liberalitez le revenu de l'Abbaie de Vabres, Aureftelon

n'en connoift pas feulement l'origine par ces chartes
, mais

bien plus dirtindement par une lettre de l'Abbé Agio
,
qui fut

Archevefque de Narbonne vers l'an 904. Va„ ,04.

Nous ne parlons point des monafteres de faint Vid:or de •

1
Marfeille , ny de celui de Lerins ,

les mémoires ne fourniffanc
B^prJ^gj-

i rien que le nom de quelques Abbez. On dit que celui de <-^ Ido^Z'^-'
i Pfalmodi dans le diocefe de Nifmes , fut ruiné par les Sarra- res.

zins , & rebafti par l'Abbé Corbilian : en quoi il n'y a rien qui

paroiffe faux ,
maison adjoulte que Charlemagney offfit fon

neveu , ou petit fils Theodemir avec le monaftere de Nofdels

qu'il avoit fondé , ce qui femble contraire à la vérité de l'hi-

ftoire. Il efl: pourtant certain que l'an 81 j. cette Abbaieavoit M^hm. De r,

pour Supérieur Theudemir, à qui Louis le Débonnaire ac- ^'il'm.^'z-^^'

corda des lettres de protedion , & elle eftoit une des plus con-

li fîderables de noftre Ordre ,
s'il eft vrai que ce Theudemir ait

efté le mefme que l'Abbé Theodemir qui vivoit en ce temps-

là
, & dont il fera parlé ailleurs. La mefme année 815. Dadi-

lan
, & Ermengunde fa femme donnèrent de leurs biens à faine ''

Pierre de Pfalmodi , on eftoit Abbé Theudemir, comme il

paroift par un ancien titre. Parmi les lettres du Pape Jean hui-

tième il s'en trouve une addreffée à trois Métropolitains
,
pour

procéder contre Gilbert Evefquede Nifmes, & l'obliger à fe

defifter d'une injuftice. Gilbert s'eftoit emparé d'un mona-

ftere qui eftoit fous la dépendance particulière du faint Siège,

lien avoit chafTéles Religieux, 6c donné le bien à (es dome-

ftiques. LePapeaiant efté informé de cet attentat, écrivit à loan. Tapa nu,

Roftang Archevefque d'Arles, à Sigibold de Narbonne, Se ^/'^•*9'^

à Robertd'Aix
,
qu'en qualité de Commiflaires Apoftohques

,

A a a lij
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C H A r. V. ils euûTent à convoquer un fynode , à y appeller Gilbert , & i

l'avertir de faire fortir (es gens du monaltere , & d'y reltablir

Icb Religieux ; Ôc s'il refuloïc de leur rendre cette juftice
,
qu'ils

le rufpendilîent de Tes fondions , mefine par la peine de î'ex-

Mnbia. De Re Communication. Cette lettre e(t de l'an 879. Onnefçaitpas
Dil>icm.fai. 6 17.

jjjjg] çn f^^^ l'effet. U y a beaucoup d'apparence que ce mona-
ftereeftoit celui de Plalmodi , ou de faint Gilles

,
qui n'eftoic

fournis qu'au fàint Siège, comme il le juftihe par d'autres titres.

s.immarth. CiîU. L'Àbbaïc de Crudas dans le diocele de Viviers , fut baftie
chri^-jom.A.

vers le cammencement du neuvième fîecle par le Comte Tey-
don , ôc Louis le Débonnaire confirma cet eflabliflement.

Ut prrfens Rc- L'Empereur Lothaire donna cette Abbaie à Roland Arche-

JartcSltTcùr' vefque d'Arles, Se cette donation fut depuis renouvelléepac

iioaiinc.ejufquc Bofo Roy d'Arles cn faveur del'Archevelque Roflang , £cde
fucccirorcscunai

ç^^ fucceflcurs, La charte de ce Prince fait voir que fon inten-
inluocr Monacht

. n \tt~\ j n r , ^
à modo ibidem tion n elloit pas que i Urdre monaftique rut etemt dans Cru-
Domuio niiiiutu- Jas , iTiais que le Supérieur , & les Religieux de cette maifon

[ébr'acrmir.!s f^fl^enc fous la protecl.on de l'Eglile d'Arles. On dit que
fubtuitionc confi- Roftang avoit cflé Abbé de Goudatgue , qui eftoit de la dé-
ftantRoftangi,&c. penj^nce d'Aniane. Il efl certain par une charte de Louis fils

48. de Bofo, que ces Princes unirent ce monafterea la Cathédrale
H'fi. Je Tournus j'Arles

,
qui cfl dediécà faint Eilienne : mais depuis les Reli-

Treuves par- i6o- i. a > r i r
gieux d Aniane s oppoferent a cette union

,
produifant pour

eux les lettres de Louis le Débonnaire , & de Charles le Chau-
ve , & ils furent remis en pofleffion de cette Abbaie par le Pa-

pe Callifte fécond. Celle de Donzerefîtuéedans le territoire

d'Orange, qui avoir elle deltruite par les Sarrazins,fut donnée
par Charlemagne à Norfid qui la reftablit fans aucune dépen-

dance à l'égard de celle de faint Vandrille , à qui elle avoir erté

afiujcttie dans fon origine. Ses premiers A bbez depuis fonre-

llabliflemenf,furent Norfid, Dexter,Hildigife,donr il eft parlé

dans quelques chartes de Louis le Débonnaire , 6c de Lothaire

fon fils. On verra dans la fuite qu'elle fut unie à l'Abbaie de

Mabi//.DeRt Toumus par l'Empereur Charles le Gras. Jean Evefque de
vifi>m. fa^. 614. sifteron fonda l'an 81 1. le monaflere de fainte Marie de Baulis

,

& y mit pour Abbé Ademar. Ce monaftere a elté fournis à

celui de faine Pierre de Pfalmodi.
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Chap. VI.

CHAPITRE VI.

T>esAhhe-;(^ dêfaint Benoijl de Caflres ,c^ de U tranflation

des- reliques de faint Vincent dans ce monafîere.

LE tertitoire d'Albi eftant affligé du triple fléau, de la

famine , de la perte , & de la guerre , les Religieux de .
*;

Caitres n'en reçurent aucun dommage. On attribue ce bon. , '*j!ra
heur à la pieté de l'Abbé Grimoald ,

qui obtint de Dieu que ^^
.

'^"'

fa communauté fubfiftat parmi tant de maux. Adelme loa
*" "" ^'*"

fuccefTeur fe laifîà furprendre à l'illufion de l'Artroiogie judi-

ciaire , & il eut la témérité de vouloir prédire les choies à veni «•

JVlais aiant reconnu que cette recherche eftoit également vai-

ne, & pernicieufe , il la quitta pour ne s'appliquer plus qu'à

la ledure des livres faints , Se à la méditation des veritez de la

foi. Son plus doux entretien eftoit le myftere de la Paffion , Se

comme dit le Poëte d'Albi
,

il ne confukoit plus d'autres Afirommaue

aftres que les plaies facrées du Sauveur. Charles le Chauve loco fimt iiii vui-

affiegeant Touloule l'an 844. Adalbert qui fut Abbé après 7p?f^f^^,^^
Adelme , obtint de ce Piince des lettres de protection

,
qui fts-i^o.

maintenoient fon monaftere dans la polleffion de fes droits

,

& de (es biens. Adalbert eut de fuite pour fuccefleurs Elifa-

char, & Gilbert.

Du temps de ce dernier , l'Abbaiede Caftres fut enrichie —
du riche déport des reliques de faint Vincent Diacre, &Mar- t- n

tyr. On a un récit hdelle de cette tranllation
, compofe par des reliques de

Aimoin Auteur contemporain
,
que nous réduirons ici en faim Vmcentk

abrégé. Un vénérable Prertre nommé Hildebert, qui s'eftoit Capes.

fait Religieux dans le monaftere de Conques au diocefe de

Rhodez, y vivoit fi régulièrement, & y marchoit avec tant

d'ardeur fur les traces des faints Pères
,
qu'il meritoit lui.mef-

me d'eftre imité, & de fervir de modelle aux autres. Prenant r«„ g,,

un jour un peu de repos après Matines , il eut une vifion qui
lui apprit que le corps de (aint Vincent eftoit enterré dans une
Eglife d'un fauxbourg de Valence

,
qui avoir erté pillée, &

prefque deftruite par les Infidelles , Dieu aiant permis ce ra-

vage en punition des vices , & des defordres de ceux du païi

,
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C A p VI ^ i' ^^^^^ ^^'^^'^'^ d'aller lever de terre ces reliques

,
Se de les

tranfporcer en fon monaftere
,
pour leur faire rendre l'honneur

qui leur eftoic dû. Il découvrit cette révélation à un autre

Preftre de fo communauté nommé Audalde , avec lequel il

avoit plus de familiarité , & de liaifon
,
leur âgaeftant prefque

Ali. fie. ^.fsrt. le mefme , 8c leur manière de vie fort (èmblable. Audalde y
I. /*/. «44. adjoufta foi d'autant plus aifement

,
qu'il avoit eu la converfa-

tion d'un Efpagnol quil'avoit allure que le corps de faint Vin-

cent eftoit dans un lieu , d'où il eftoit facile de le tirer fans en

eftre empefché de perfonne. Ces deux Religieux formèrent

donc oeiFein d'enlever ces reliques , ôc avec la permifîîon de

leur Abbé ,
qui s'appelloit Blandin , ils paflerent en Efpagne

avec deux ferviteurs. Mais Hildebertfe trouva 11 incommodé ',

des fatio-ues du chemin
,
qu'il fut obligé de revenir en France.

]

%.udalde qui eftoit plus ferme, & plus vigoureux, alla jufqu'à
'

Valence , ôc par le (ecours d'un Maure nommé Zacharie
,
qui ,

le conduifit iecretement au tombeau de fàint Vincent, il en- \

leva le corps du faint Martyr. Il reprit enfuite le chemin de

France , 8c pafla par Sarragoce , où il logea chez une femme

dévote, qui exerça envers lui l'holpiralité. Mais cetce femme

aiant obfervé qu'au milieu de la nuit Audalde avoit allumé

deux cierges , 8c recité des pfeaumes devant fon fac, fé douta

qu'il emportoit des reliques , 8c en alla promptement avertir

Senior Evefque de la ville. Sur cet avis , ce Prclat fe tranfporta

lui mefme au logis de cette femme , vifita les hardes d'Audalde '

qui eftoit forti , 8c en aiant tiré les reliques , les enterra dans fa

Cathédrale. Il fitde plus donner la queftion à Audalde, 8c le

fie foueter cruellement , afin qu'il déclarât de quel Saine

eftoient ces reliques , 8c où il les avoit prifes. Mais la violence
'

des tourmens lui fit feulement dire qu'elles eftoient du faint

ce Moine fippiUa
jvlartyt Marin , 8c qu'il les apportoit d'Efpagne. On lelaifla;

^slfjpauf% ^"" e" ^'"^^'^^
' ^ ^' ''^" '^'""^ ^ Conques. Mais fes peines ne '

fin corpsfut jette finirent pas avec fon voiage , il fut mal reçu de fes confrères,
dans la mer.

^^ voulurent point adjoufter foi à ce qui leur racontoit de

Nomenqucilli fes diforaccs , 8c qui le traitant de yl/o/wf vagabond, lui permi-
gyrovagi '^po^-.^

^^^^ ^^^^ pi^toft Ic forcèrent de fe retirer ailleurs. Dans cette

'Aimoin.Tranji.
'

extrcmité , il fe réfugia auprès de Gilbert Abbé de Caftres,

s. Vincent, iib. I.
^j jQy^hé dc compaffion , Se connoillant d'ailleurs fon mérite,

'"^ ^'

l'admit dans fa communauté , du confentement de fes Reli-

gieux. Audalde n'abandonna pas Ion entreprife , 8c il y engagea

ceux
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ceux de Caftres

,
qui obtinrent enfin les reliques de faint Vin- ChAp. VI.

cent par l'entremife de Salomon Comte de Cerdaigne : car

5alomon eut recours au Roy de Cordouë
,
qui ordonna m.

Gouverneur de Sarragoce d'obliger Senior à rendre ce qu'il

avoir prisa Audalde. Et ce Prélat pour éviter la violence de

ce Gouverneur, qui menaçoit de l'exterminer s'il n'obd'iîoic

aux ordres du R.oy , fat contraint de tirer de terre les reliques

du faint Martyr , & de les mettre entre les mains de ce Moine

,

& de quelques autres envolez par Gilbert , ou par fon fuccef-

feur. Ainfi ce précieux depoft fut trans^-ré à Caftres vers l'an

864. & Dieu en fit connoiftre le mérite , &: l'excellence par

un grand nombre de miracles. Comme l'ancien ufage cltoit Quibiisffcminls)

que les femmes n'entraiïent point dans l'Eglife de l'Abbaie , monarteni ipfius

afin qu'elles euflent l'avantage , & la confolation de pouvoir
l^Zn.l]uCdnyr^

faire leurs prières devant le corps du Saint , on le mit dans une loci coniuctndine

Chapelle voifine dédiée à la fainte Vierge , où elles avoient f^^fg^"'"""
^'"'^

r o ' iib. 1. c 4, c 17.

un libre accer.

Les fuccefleurs de Gilbert furent Salomon , Berno , & Ri- -r—l
'

gauld. Du temps de Salomon , il arriva un funefte accident •
'

,

dans le monaftere ,
quatorze R.eligieuxeftant morts de poifon / j /^' n.

'

par la méchanceté des lervireursquiappreltoient a man:5er a

la communauté. On condamna au feu fix de leurs efc'av s

qui furent convaincus de ce crime , mais on donna la liber'

c

aux autres. Berno entra dans la charge d'Abbé l'an 870. Pour
conferver la mémoire de la tranflation des reliques de faine

Vincent dans fon monaftere , il pria Aimoin I^eligieux de fainc -AU. /«/• 644.

Germain dfs Prez d'en dn. {Ter une relation : ce que celui- ci fie

après avoir efté inftruit de cet événement parce mefme Au-

dalde , dont nous venons de parler. L'Abbé Rigauld adîfté spun. Tam-T.

des liberalirez de fon père
,
qui eftoit vrai-femblablemenc ^*^' **''

quelque perfonne de qualité , baftit une Eglife , où il transfera

le corps du faint Martyr , 2c la cérémonie ne fe pafla pas fans

miracles. .—. —

.

Il a efté parlé ci-devant d'un eftat , ou dénombrement aiI-'j
d'Abbaies,dre(Iéran8i7.par l'ordre de Louis le Débonnaire. /^^^^"/'^'*

,

Ce catalogue eltant une preuve bien (eure de 1 ancienneté de f^„^g^ ^^^^ /^

ces mooafteres , il ne fera pas inutile de marquer ceux de la dénombrement

Septimanic , ou du Languedoc , & de Gafcogne , dont il eft de l'an 817.

fait mention dans cette lifte. Ces Abbaies fonry^/WG'/7/é'j, & i^ousteph.B*-

Ffalmodi dans le diocefe de Nifmes , ( aujourd'hui (ècularifez
, )

'"* "'' c^/iw/^r.

Tome IL B b b
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ChAP. VII. Aniane ,fai»t Tiberi , ( ou T.'beri , ) vUlemngne , faint Pierre cU

Lunut , ou 'i oncels ^ fatnt HtUire ^ Cannes -, C^Jlel MnUjle ou

MontolioH , Nojlre- Dame fur la rivière d'Orhieu , ou la Grajfe ,

dont nous avons parle , Nojhe-Vame de Capare , ou C«-

èare , depuis de l'Ordre de Ciuni
, faint Laurent ^ donc nous

avons fait mention ,faif/te Eugénie, Valapres dims le Rouflilon,

faint Papotd aujourd'iiin Evcklié , Soreze alors dans le diocefe

de Touloufe , & à prelènt dans celui de Lavaur , Mafdazil .\i\~

trefois dans le diocefe de Touloufe, & depuis dans celui dePa.
*ony-en'Bener. n\\ÇTS ^Venerque* qui eft peut eftre le mefme que celui rfrr<frf,

que Prteiité àqu»-
, iii—, ' t •• I t^ i -i

trtttutideTou- o» ceiBi d lûVfrf , rcparc pat Lou'.s le Débonnaire, coit.miciI

lo"/*. fè v^^ic dans la vie. La mefme lifte parle auffi de Crudai , ou
Cruas dans le Vivarets,& de Vonzere dans le territoire u'Oran-
ge 11 Y eft fait mention de cinq monafteres de Galcogne , qui

Tri'n^''^'^
'' fonr Simorre , & Ticien , {

c'eft- à- dire Prefan ) dans 'e diocefe

Not. stiph B4- à'Aux .fatntSavin dans 1» diocefe deTarbe
, Cellefraxil, èc

hiz. adcaftmi. jlfagitqm ne iubfiftent plus , ôc dont la ficuation clt peuc-eltre
/-/• ii74.

inconnue.

CHAPITRE VII.

Des Ahhaies de Conclues , de Figeac , de Soltgnac
, ^

d'autres monafleres d'Aquitaine.
I.

Monaftnes -r Orfque Louis le Débonnaire fils de Cbarlemagne* & de •

fond-^z,oHnba- l\^ j^^i^^ Hildegarde . prit poiTeffion de l'Aquitaine,
JUs pur Luuts le *—'

,
^\ , j > r ,

Debomatte. ^^^'^^ '^ gouvernement lui tut donne par ton ptre melmeavec

Vit»& AS Lu. la qualité de Roy, il y trouva la dilcipline fort relafchée dans
dovic. Tom i. Hift. la plufpart des Eglifes , £c des maifons religieufe^ ^ mais il la rie

Vn^Vi"^
'**

rcHeurir : & comme les lettres contribuent beaucoup à la con-

Coiiapfus crat in (èrver en banniflànt l'ignorance , qui eft une des fouros de la.

MjAqiiitama) corroption des mœurs , il v reltablit auffi l'eftude des fcien-
hujufcenioiiiordo /, ,, n '

i c ,t /i o
( nionaftivus

) At ^cs. Il avoit tant d eltime pour la prol-eiiion monaliique , oC
fububcoadcôconva- il eftoit fi touché du mémorable exemple de Carloman fon
luit , ut ctiamipfe • i • • i r i o > n. -• j •

fratc-rnumavii ar
g''3"'J oncle,qui avoit quitte Icnecle , & s eltoit retire dans

lomjnniimitari le Montcaffin
,
qu'il eut queiquc penfëedel'imirer , mois il en^

bi'ic'«empiû?&c ^"^ deftourné par fon père , ou plutofl: par la divine providen-

ibid.f<ig 1/3. ce qui ne permit pas que ce jeune Prince, quiavoit tant de.
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zèle pouf lajultice, &: pour l'avancement de la pieté , fe re- Chap. VII.
duific dans une manière de vie , où il n'auroit eu d'application

,

& ne feferoit rendu utile qu'à luimefme, mais voukic que
demeurant dans le rang fublinie , où l'avoit mis fa naifKînce

,

il emploiat Ton autorité à procurer le bien de l'Eglife , & con-

tribuât au falut d'un grand nombre de personnes. C'eftaiufl

qu'en parle fon Hiftorien
,
qui marque enfuite plufieursmo-

naftercs d'Aquitaine qui furent baftis,ou reparez par Louis,

ou du moins dont il permit , & confirma l'eftablifTemenr, Ces
monafteres font Conques dans le diocefe de RKodez , Solignac^

Se Nûflre-Vame de la Règle dans celui de Limoges , charrottx ,

faint A<ùi!xent , faint Savi» , Noatllé
, fainte Rndegonde

,, ou

fainte Croix dans le diocefe de Poitiers .frintFilbert , ou l^er-

montier dans le diocefe de Luçon , Clone , ou faint Florent en

Anjou, Majpii dans le diocefe de Bourges , Menât, ?c Man^
lieu dans le diocefe de Clermont , Mufciac qui e(t peut-iftre

Mauzac auffi en Auvergne ^faint Theofroi , ou faint chajfre

dans le diocefe de Pui , Vozore , ou Donzere dans lediocele

d'OfTSitige ,faint Pafcent, deVere, ^/"c^/fre dans le territoire de

Touloufe , Veddle en Languedoc , Aninne dans le diocefe de

IvIagalone,oude Montpellier, Galun qui e{lpeut-efl;reG'f//o-

rte , ou Çaint Guillem du defert dans le diocefe de Lodeve
,

faint Laurent , 6c Caunes dans le diocefe de Narbonne, iVb/?;'^-

Dame d'Orhiei* , ou la (7r^j^ dans le diocefe de Carcaiïbne, &C

plufieurs autres monall.'res , dit ce mefme Auteur
,
qui eftoienc Et cetera piuri-

comme autant de lampes qui éclairoienc l'Aquitaine : à quoi maquibus vciun

., ,. „
1 1- r j •• o ji r ^ quibufdam Ivchms

Il adjoulte que les Lveiques du pais , ôc d autres perionnes totnm dccoratur

réparèrent les maifons religieufes
,
qui efloient tombées en Aqnitanis re-

ruine , ou en baftirent de nouvelles. H eft fait mention de plu-
f"'J"'"

^ ' '
^^^'

iieurs de ces monafteres d'Aquitaine^ans le dénombrement
de l'an huit cens dix-fept. Ceux dontilefl: parlé dans cette lifte

{ontfahttFilbert ..faint Maixent , charroux',faintSavin , fainte

Croix , tous en Poitou , Nojlre-Dame de la Règle à. Limoges,

Menât, & Manlieu , Maftacourt, ou Mjiuzac\.Qu% trois en Auver-
gne, Brantofme dans le diocefe de Perigueux , l'Abbaie defaint steph B«/««.'

Antoine, ou defaint Antonin de Pamiers, ou un autre monaltcre ""' *'^ capituUr.

du mefme nom dans le diocefe de Rhodez, Conques dans ce .

/°,''
.

mefme diocefe , &c enfin Moijfac dans le territoire de Cahors. II-

L'origine de l'Abbaie de laint Sauveur , ou de fainte Foi de
^'it^Z

'''*

Conques dans le diocefe de Rhodez , eft marquée dans une
^""^,J)^

B b b ij
^
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Chap. VII. charte de Louis le Débonnaire, que l'on peut dire avec raifoo

en avoir efté le Fondateur. Un homme d'une cmincnte pieté

appelle D^io« voulant palier lejelle de (es jours danslafoli-

rude pour ^'y appliquer plus librenientà la contemplation
, Se

Dum qiiiftem (q rendre ciçri-.e de eouftci combien le Seimeureft àoux , fe rerira

candoviJccvcUct dans Un iicu appelle Conques ,
ou plulieurs Chreltiens s e-

quimiiiaviscil Itoicnt rcfiigicz pendant l'invaTion ces Sarrazins , & avoienc

£'£"'l;>"^»f ^^^^' ""^ Chapelle. Il l'accommoda lui.mefme
, £c s'y fit un

»d c»fttui. fug. ermitage. Un peu après le vénérable Medralde touché du
'*'7. mcfme defir de le dévouer ent'.erement aux exercices de pieté

,

/èjoi-î^nitavec lui , 6: leur vie répandit une fi bonne odeur dans

lepaïs, qu'elle leur attira des imitateurs, & des difciples. Ils

baltirent une Eglile en l'honneur du Sauveur du monde , &
mirent leur communauté naiflànte (ous la protc clion de Louis

le Débonnaire, qui les exhorta lui-mefine, & les excita par

l'entremife d'autres Religieux de grande vertu , à obferver

pleinement la Règle de laintBenoilt, & qui leur donna plu-

fieurs Eglifes avec leurs dépendances, comme il fe voit par Tes

lettres de l'an 819. Ils choifirent pour Abbé Medralde : car

Dadon crut que Dieu demandoit de lui qu'il gardât toujours

uneeftfoitefolitude
; 6c pour cet effet il fe retira en particu-

(Dâdo) qmno-
lier dans le lieu appel'é Gmndvabre. On lui a toutefois donne

ftris teiiiporibus ,. rr ,,,. , .,, r i

reiigionc&ùn- 'c premier rang dans la lute des Abbez , loit parce que le

aiutcdiviiia fibi rnonaftere lui devoit fbn commencement , ou parce qu'il le
aaniuiiculantc gra- rr i o • > V
tiaemicûit iHd. gouvema aum quelque temps , &.que ceux qui s y coniacre-

p-g- i4i«- & rent au fervice divin , k regardèrent toujours comme leur In-
****•

ftituteur, & leurmairtre. Il eft qualifié J'/?/«r, & c'eft là aulfi

l'idée que l'on fe forme de lui , lorsqu'on lit dans les lettres de
Loiiis le Débonnaire , c\atK'eJ}-oit une cho'e connue des françoh

Occidentaux
, que Dtidon»fouflenu de la, grâce divine , avoiteclatté

de leur temps parfa religta» , d" parfafainteté. Les trois que
l'on met immédiatement après lui , font Medralde , Geofroi ,

& Anaftafe. Il eft certain que ce dernier vivoit fous le règne

de Loiiis le Débonnaire , comme il fe voit par un contrat d é-

_

change qu'il fit en 813. avec l'Eglife de Laon.

jjj Selon la petite chronique de Figeac , le monaflere de Con-

y^igmar Abbé 9"^^ eftoit alors.ou fut un peu après tellement foumis à celui de

de FigtAc OH Figeac fitué dans le diocefe de Cahors
,
qu'il n'avoit point ds

f'*"^' propres Abbez , & cependant il n'efl point parlé de cette dé-

pendance dans les deux chartes de Louis le Débonnaire ea
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faveur de Conques , 6c l'on a veu ci. devant
,
qu'un Auteur ChAp. VIL

concemporain
,
qui a écrit l'hiltoire de la tranflation de faint

Vincent , donne la qualité d'Abbcà Blandin, qui gouvernoic

les Religieux de Conques l'an 855. Il y a donc heu de dputer confutsn'ef

Que raiîujjtiriement de Conques à Figeae ait efté fi ancien, poim marquéf»r-
'. /-!• nri/i /->. \ I

mi tes P'hs ancien'
oudumoms fi plein, & fiablolu. Qnanc a cequi regarde pu- „ty dépendances de

rement l'AbbaiedeFigeac , on peut, cerne femble , adjouîter F'^^- y-"z. spiai.

foi à la plufpart des choies marquées dans cette chronique : Et ^'""' 'J f^- *^*'

c'eft pourquoi il ne les fout pas omettre. Ce monaftereavoic

\\ eftcfavorifé ,& comblé de grâces par Pépin, qui le fonda, ou.

le rebaftit , & depuis par Charlemagne , & avoit eu pour Ab-

bez Anaftafe,Jean,& Eftienne. U fût depuis prefque deftruit,.

en forte qu'au commencement du règne de Loiiis Je Débon-

naire , il ne s'y trouvoit plus de Religieux. Un Ecclefiaftique

nommé Aigmar
,
qui en defervoit l'Eglile , s'en alla à Rome

,

&* V reçut l'habit monaftique des mains du Pape Palchafe ,
^AinfiHnefut

qui ï'inftitua auffi Abbé , & le bénit félon un ufage qui eftoit f.^'.TiZtr*
déjà fort ancien. Aigmar eftant revenu à Figeac rellaWit le sn-quePa/ch/ifi

monaftere , y fit de nouveaux baftimens, &en orna l'Eglife.
^"fe/^""'

''^*""

11 fie faire deux croix enrichies d'or , & de pierreries , &: mit la G^a. chrifiu».

plus grande à Figeac, & la plus petite dans l'AbbaiedeCon- ro™. i.ô.rm>*

ques, dont il avoit auiii la conduite, Ij 1 on en croit celui qui cuiu. de u
a dreffé dans l'onzième fiecle la chronique dont nous venons crcix.

de parler. Selon cet Auteur Aigmar fut Abbé trente-deux ans, B»iux..Mifceaan.

\
fçavoir depuis l'an III. ou plutofileiv.de Loiiis le Débonnaire,. ^""•^- fi- ^?''

;) c'eft à-dire l'an 817. jufqu'à l*an v.de Lothaire, ( c'eft à-dire

' l'an 844. ) mais pour faire les trente- deux ans , il faudroit

mettre la fin de l'adminiftration d'Aigmar en l'an dixième

de ce Prince
,

qui répond à l'an 849. Il adjoufte enluite

qu'Aigmar mourut l'an 852. du temps de Raimond Comte de

"Touloufe , 6c d'Eftienne Evefque de Cahots , auquel cas il

n'auroit commencé d'eftre Abbé qu'en 810, Il y a lieu de
douter fi Aigmar a vécu fous le pontificat d'un Eftienne Evef-

que de Cahors
,
puifque ceux qui ont traitté des Evefques de

cette ville , ne reconnoiflént point d'Evefque de ce nom dans

1 le neuvième fiecle.

' • Aigmar eut pour fucceffèurs Girard, Radulfe, Adalard,
j y

& Gerault. Le premier de ces quatre, c'eft- à direGirard fut Amrcs Abbt;^

i iwvnommé le régulier- Il ne gouverna pas long-temps l'Abbaie de Figcaç,

I

de Figeac ,. 6i lelon la chronii^ue , il poffeda encore celle de

! Bbb iij. •



Chap. VII.

• Alt moins ctfi

Itfim U fins na.

turtl lie as mets un

feu chfciirs.

Karoh Rcgis filii

Ludovici I "• anno

mimfteriuin fiinm

implcos. ll/id.

Qjiia Jam pr*

fcncd^utc defipifce-

bac.

V.
Ordre motia-

fiique tftabli

dtins lEglift de

faint Martial

de Limoges.

35r ABREGE' DE L'HISTOIRE
Conques. On y litauflî qucRadulfe, qui eltoic Religieux de

Figeac, eue fous Çà con.iuite ces deux monalleres , & qu'il

donna au Seigneur de Calmont quantité d'Eglifes, & de ter-

res du, domaine de Figcac , à condition d'aller à l'armée en la

place de l'Abbé
,
quand celui-ci feroit obligé de rendre ce

fervice àl'Eftat.* Il mourut l'an 856. Adalard n'eftant que

fimple Religieux , s'appliqua fort à tranfcrirc des livres , & il

s'occupa encore à ce travail eftant Abbé , ce qui paroiiïbic

dans Tonziéme fiecle par le grand nombre de livres , où l'on

voioic (on nom au commencement , & à la fin. On dit audi

qu'il eut fous fa dépendance le monaftere de Conques , 6c que
l'autorité qu'il y exerçoit'pafli à Gerauld fon fucceffeur. Ce-
lui-ci fe diftingua par Ion habileté dans les baftimens , 6c prie

foin d'accommoder , 6c d'embellir le monaftere. 11 avoitdans

fa communauté un Religieux appelle Hugues, donc l'emploi

efloit de cultiver le jardin , 6c qui afFoiblifloit fon corps par ce

travail , 6c par la rigueur de fon abftinence. Le voiant fi porté

à la mortification , il Tenvoia à Commues , comme dans une
folicude, 6c un defert , 6c voulut qu'il y fit la fonction de Prieur.

Geraulc s'y retira aufll depuis, 6c y paffa quelque temps, mais

il en forcit irrité de l'infolence des lerviceurs de Conques
,
qui

avoient battu ceux qu'il avoic amenez avec lui
; ?^ quand il

fut au haut de la montagne , d'où l'on découvre Conques fituc

dans la vallée , il die que c'eftoïc eftre bien fou que de quicrer

un lieu auffi fpatieux , 6c auffi agréable que Figeac
,
pour aller

fe mettre en prifon dans l'eftroite , 6c affreufe vallée de Con-
ques. Hugues accompagné de quelques -unsde fes Religieux,

fe rendit auprès de lui à Figeac
,
pour lui faire fatisfaclion , ^

tafcher de l'adoucir, mais il ne voulue point les écouter , 6c

les renvoia à leur monaftere , ce que l'on attribue à l'infirmité

de fon efprit afFoibli par la vieillefle. Son procédé donna lieu

à ceux de Conques de ne plus reconnoiltre d'autre Supérieur

que le vénérable Hugues , 6c après la mort de Geraulc arrivée

du temps de Charles le Simple , ils fe choifirent des Abbcz du

corps de leur communauté , fans rendre aucune foumiffion à

ceux de Figeac.

U y a grand nombre d'Eglifes qui ont celle d'eftre mona-
ftiques , ceux qui les defervoient aiant quitté leur eftat , 6c pris

celui de Chanoines -, mais il y en a fort peu , où par un chan-

gement oppofé les Chanoines fe ioient engagez d'eux- mefmes
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dans la profeiîionreligieuiè. De quoi l'on ne s'eflonnera pas

,

fi l'on confidere qu'il i'agic ici d'un pur confeil
,
qui demande

une vocacion particulière , &, fi l'on envifage la difpoficion-

naturelle des hommes , & le penchant qu'ils ont à fuir la morti-

fication , & l'auftericé , ôc à rechercher une vie douce , & com-
mode. Mais on fera furpris de voir l'Eglife de faint Martial de
Limoges donner un de ces rares exemples dans un temps où

, la guerre civile
,
qui avoit trouble la France , & l'invafion des

Barbares avoient prefque entièrement deftruit tout ce que l'on

avoit fait vingt ou trente ans auparavant pour le reftablilTe-

ment de ladifcipline. Aulîi l'on a publié que la refolution de
ces Ecclefiaftiques fut l'effet d'un miracle, 5c qu'aiant porté à

Sx)lignac les reUques de faint Martial , ce précieux déport de-

vint immobile , & ne fe laifla reportera Limoges, qu'après

qu'ils eurent fait vœu de fe faire Moines. Mais les Anciens

ne difent rien de ce prodige , & n'attribuent le procédé de
ces Chanoines qu'à leur dévotion, & à un pur,&c libre mouve-
ment de pieté. Voici donc ce qu'ils nous en apprennent. Ai-

nard Prince , ou Doien de dvm Martial , & les autres Cha-
noines pondez de l'infpiration divine , convinrent enfemble

de renoncer au fiecle ,&i.dc fe revcflir de l'habit monaftique

,

àiarefervede GeoffioiThreforier de leur Chapitre. Et par-

ce que Scolide Evefque de Limoges n'approuvoit pas ce chan-
gement, ils eurent recours à Charles le Chauve qui paffa par

cette ville l'an 848. pour aller chafler les Normans de la Guien-
ne , & s'eftant profternez aux pieds de ^e Prince , ils le fup-

plierent d'appuier leur deiïein. Charles remercia Dieu de la

grâce qu'il leur'faifoit , èi. fit agréer leur refolution aux Evef-
ques qui eftoient auprès de lui. Scolide perfifta encore quel-

que temps dans fon premier fentiment , mais adouci par quel-

ques grâces qu'il reçut du Roy ,ilconfentit àce quedefiroienc

les Chanoines. Ainard , & fés confrères ne voulurent point i'e

choifirun Supérieur de leur corps , mais fe mirent fous la con-
duire de Dodon Abbé de faint Savin, fmonaftere reformé
par faint Benoift d'Anianej & ils fe reduifirent dans une par-

faite régularité. Geofroi ne put eftre porté par leur exemple à

changer d'eftat , il obtint de Stolide la diredion du monaflere
de faint Junien, & d'une autre Eglif- ,& par violence &mau-
^s artifice les deFacha du domaine , Se de la jurifdiclion de
faint Martial , d'où ces lieux faines dépendoient auparavant,

Chap. vil

Ainardùs Prin-

cepsdebafilica

fiiidi Martialis

cum alus omnibus
Caiionicis , Deo
infpirantc

, proji-

ciuncaroia farcula-

ria , Se Jecanoni-
cali habitu in Mo-
nachorû liabitum

feiplos mutant

,

Sec- Chren. ^de-
mur.

Bibl. Th. Lablr.

Tom. 1. {Agièi.

Perfcfté reguU-
res cxtiteruiu.

Ib'id.ptig. zyi.

Dcpredationc

,

& nialo ingenio.

Ibtd-fng. 161.
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ibid.f»g. 171.

vT
j^hhx. di So-

lignaç.

Ad Tuftcntatio-

ticm paupcrum

,

feu Clcricorum in

codcm loco Domi-
nodcfcrvientiiim.

B^luz- Affind.

Md C»fitul.f»g.

141Î.

Siblictech. Phil,

Lnkhe Jom z.

fag. çi- C^iSé.
fin. %6^.

Vide AU. fie. i,.

fart.i.f»g.-!^.

Sammarth. Calt.

Chrijl. Tom.ik-

Sttph. Baluz,.

jippt nd. ad Cafit,

/^. 1499. ^
IJM.

C*Hc. Tom. 9.
*

3«4 ABREGE' DE UHISTOIRE
Dodon ( ou Eudes ) eue pour fucceffeurs Abbo , ôc Benoift.

Ce fut fous celui- ci que les Norman^ ravagèrent de nouveau

l'Aquitaine. On peut voir les noms des autres Abbez dans la

chronique d'AJcmar Moine de laint Cibar d'Angouleime.

Agiulfequieftoit Abbé de Solignac l'an 817. le trouva cet-

te année là à Aix-la-Chapelle , & y obtint de Louis le Dé-
bonnaire des lettres qui maintenoient fon monaftere dans la

joiiifTance de Tes droits , ôc de (es privilégies. La charte porte .

que ce Prince lui accorde cette grâce , afin que les revenus de

fa communauté foient emploiez Àfairefuhfijlerlesfauvres, ou

les clercs qui (ervoient Dieu dans ce Ikint lieu , c'cltainfi que

l'on en defigne les Religieux , car il eft bien certain que l'Or-

dre monaftique n'y eftoit pas.éceinc. Cunibert qui gouvernoic

cette Abbaie l'an 85J. eut beaucoup de part à la fondation de

cellede Beaulieu, ainfiquenous dirons. Un peu après le mo_
naftere de Solignac fut pillé par les Nomians , & perdit la

plufpart de fes titres, qui furent brufljz dans ce ravage. Ar-

nauld Duc de Galcogneaimoit ceux de Solignac , & fie vœu
defè retirer parmi eux , mais il ne l'accomolit pas a'ant elle

prévenu par la mort. Aldar Preftre , & Religieux de cette

Abbaia appuie de fa faveur , tira de terre les reliques de fainte

Faufte Vierge ,& Martyre, qui eftoient à Vicfezençal dans

une Eglife bruflée par les Barbares, 5c les transfera au Prieuré

d'Arnac, où les Religieux Je Solignac s'efloient réfugiez pen-

dant l'invafion des Paiens , &: gardoient exaclement la difci-

pline monaftique. Quelque temps après, B-rnard Abbé de

Solignac, pour reparer les ruines qu'avoit foutî>;rt fa co-ncnu-

nauté par la fureur des Barbares , eut recours au Roy Charles

le Chauve, & au Concile affemblé à Soldons l'an 866. & il

obtint des lettres pour la coniervation des biens , & desdroits

de fon monaftere. Au refte ces lettres femblent dire que les

Evefques qui y foufcrivirent, avoient veu l'original mefme de

la charte de faint Eloi , ce qui fait juger que tous les titres de
|

cette Abbaie n'avoient pas efté perdus. Bernard vivoit encore

l'an 87e. comme il fe voit par une charte de Charles le Chau-
ve, qui le maintint dans la pofleffion de quelques terres. Mais

l'an 8S3. il n'eftoit plus au monde , & le monaftere eftoit alors

gouverné par Daniel , à qui le Pape Marin accorda un privi-

lège. Daniel ^uf P<^"r fuccciïèur Thicrri ,*'qui obtint des 1^
1res de prote^ion du Roy Eudes

,
qui furent expédiées dans w

monaftere
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monafteredefaincMaximin, ou Meminl'an888.*le treizième Chap. VIII.
dejuin , auquel jour il accorda auflî une femblable grâce à

Ugoberc Abbé de Moncoliou. L'Abbaie de la Règle fubfifte

encore à Limoges, & eft habitée par des Religieuïes : Gundra-

de en avoic la conduite l'an 837. auquel temps Pépin Roy d'A-

quitaine y donna un privilège.

« Indi^ vj.UJi.
cond du regnt iCZh»
àet.

CHAPITRE VII L

'De torigine des monafleres de Beaulieu , cîr d'autres haflis

par le bienheureux R,aoul Archev'efc^ue de Bourges : De

faint Jacques Ermite : Des Abbaies de Jaint Genou j O*.

de ^ofec.

PEndant que les Barbares pilloient , ou deftruifoient les

monafleres des païs où ils pouvoienc aborder, le bien-

heureux Rodulfe , ou Raoul Archevefque de Bourges en aug-

menta le nombre par l'eftablilîèment de l'Abbaie de Beaulieu

,

& de trois autres qu'il fonda du propre bien de fa famille. Ce
Saint eftoit fils de Raoul Comte de Cahors, & d'une Dame
appellée Aige. 11 reçut la tonfure cléricale l'an 82^. & il eft

remarquable que fon père lui donna alors pour titre la terre de

Beaumont ,& qu'il céda encore l'Eglife de faint Projet (ituée

dans le Querci à fon fils Raoul, & à fa fille Emenane qu'il ofFroic

à Dieu
,
pour recevoir l'habit de Religieufe. H eft certain que

faint Raoul fut Abbé , ou Adminiftrateur du monaftere de

Fleuri j mais il y a lieu de douter s'il eut i'adminiftration des

Abbaies de faint MedarddeSoiffons, ou de Solignac, comme
difent quelques-uns. Lorfqu'il fut eftabli dans le Siège Métro-
politain de Bourges , il donna fa terre de Veterin , ou de Ve-
gennes fituée dans le Limoufin , à un Abbé nommé Silvius,

pour y baftir un monaftere fous l'invocation de faint Pierre,

& de faint Paul , de faint Denis , de faint Eloi , de faint Benoift",

& d'autres Saints. Il y a apparence que ce Silvius eftoit un
Abbé du mefmenom

,
qui goùvernoit le monaftere de Soli-

gnac. La charte de cette fondation eft de l'an 840. Trois ans

après le bienheureux Rodulfe baftit le monaftere de Deuvre
dans le diocefe de Bourges , & y mit pour Abbé le vénérable

Tome II. Ccc

I.

Kaeul fonde

les monajteres do

yegcnnts > C^

de nerz.9H.

quam Dco ad fan"

dimonUliumlia-

bitum tcadimus.

AB.ftc. i f4rt-

1.
pf£. 1J7.
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Chap. VIII. Aimeri. L'on n'a pas les lettres de la fondation , mais feulement

celles de Charles le Chauve qui la confirment. Dix ans après

Ccntulfe en augmenta le bien par la donation de quelques

terres, il paroilt par fa charte qu'Afinar en eftoit alors Abbé,
2c qu'il avoitdans Ion Eglife les reliques de faint Optât Con-

• fefTf ur , èc de fainte Félicité Martyre. Vers le commencement
du dixième (iecle ,

fçavoir l'an 903. ce monaftere aiant elle

ravage , 6c prefque^eftruit par des perfonnes injuftes , 6c vio-

lentes, quoique les Religieux continuaient à fervir Dieu fous

la conduite de leur Abbé Raimond , le Doien de l'Ecrlife de.

faint Efbenne de Bourges nommé Girbert, & quelques autres

• Chanoines en eurent compaffion , & pour maintenir leur com-
munauté , ils la tranfporterent au chafteau de Vierzon , du
confentement du Comte Thibauld , & ils l'aflifterent des

biens mefme de leur Cathédrale , ce qui fut approuvé par Ge-
ronce Archevefquede Bourges. Telle eft l'origine du mona-
Itère de Vierzon, qui fubfifte encore aujourd'hui. PourDeu-
vre, cen'eltplus qu'un Prieuré.

jY Le troifiéme monaftere bafti par faint Rodulfe , eft celui

Et celui de ^^ Beaulieu dans le diocefe de Limoges. Il en donna le fond à

BcaulieH. Chunibert Abbé de Solignac , & à d'autres Religieux de fa

communauté
,
pour y baftir un monaftere en l'honneur de faint

Pierre, comme il fevoit par fa charte de l'an 846. Un autre

Aâ:e fait voir que l'Eglife en fut encore dédiée fous l'invoca-

, tion de faint Denis , de faint Benoift , de faint Eloi , de faint

Teau , & d'autres Saints. Le premier Abbé fut Gairulfe Re-
ligieux de Solignac

,
qui eut pour fuccefîeur Rainulfe. Il exer-

^oit encore cette charge l'an 891. mais il avoitpour Coadju-

teur Rainulfe, qui gouverna feul après fa mort. Le cart'ufaire

de cetteAbbaie fournit encore d'autres exemples de Coadju-
teurs. Au refte , Rodulfe ne fut pas le feul Evelque qui fe mon-
ftra libéral envers ce monaftere, les revenus en furent encore

augmentez par Frotaire fon fuccelTeur
,
par Stolide Evefque

de Limoges , & par d'autres perfonnes. Rodulfe contribua en-

core à l'eftabliffement d'une communauté de Religieufés de
noftre Ordre dans l'Eglife de-faint Gênés , où fon père Raoul

avoit efté enterre. Sa focur Emenane en fut la première Ab-
befîe , & leur mère Aige y donna quelques terres du confente-

ment de fes enfans au mois de Février , la troifîéme année de
l'Empire de Lothaire , laquelle date répond à l'an 843. Ce
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monaftere de faine Gènes cftoic dans le diocefe de Cahors. Chap. VIII.

Saine Rodulfeaffiftal'an 845. au Concile de Meaux , &à d'au. ^^ ibid.p^t.

très Conciles , & confulta le Pape Nicolas fur des poinrs de i<+-

difcipline , comme on peut voir ailleurs. Il mourut l'an 866.

Entre les Prieurez dépendans de l'Abbaie de faint Sulpice j rr

de Bourges,il y en a un appelle la chamelle d'Anguilion,o^m eft à Naiffan'ce , &
huit lieues de cette ville fur le chemin de Paris , où l'on honore fremiers emfloh

encore aujourd'hui les reliques , & la mémoire de faintJacques defaim Jacquet

Ermite,quien a efté le Fondateur. Ce bienheureux Solitaire nâ- Ermite.

quit de parensconfiderables par leur noblefle, qui demeuroienc

dans la Grèce , ou aux environs de Conftantinople. Son père

Vappelloit Félix, 6c fa mère Hermene. Ils eurent fept garçons,

& offrirent à une Eglife l'aîné qui s'appelloit Herpelin pour y
eftre reveftu de l'habit monaftique , èc confacré au fervice des

autels,Jacques qui efloit le fécond , eftudia un peu dans fa pre-

mière jeunefTe , mais enfuite fon inclination le portant aux

armes , il quitta les livres , & prit l'épée. Il fe diftingua mer-

veilleufement dans les fondions militaires, eftant adroit, vi-

goureux
,
plein de feu , intrépide. On donna une fi grande

idée de fon meriteà l'Empereur Léon
,
que ce Prince voulut

l'avoir auprès de lui. Il alla donc à la Cour , & il y parut tel ^'« ^''''» 'T-

qu'on l'avoit dépeint. Auffi il fut confiderc du Prince , en peu ^'" ^^''- ^'«**'

de temps il acquit erand crédit, &aiant appelle auprès delui '^"'"J-fs-^^^-

r ' c
^

r • Vi c (T ^ -1 Aa. /te- 4. part.

les cinq treres qui luivoienc aufli la proreihon des armes , il ^.pag.i^s.

leur fit donner de l'emploi j mais ils ne furent pas fort en efti-

me
,
parce que c'eftoient des gens mal réglez , & mal honne-

ftes , au lieu que Jacques fe rendoit agréable à tout le monde
par fa tempérance, &: par fa civilité , ôc qu'il n'avoit prefque

point d'autre vice
,
que fon ambition, & un violent defir de

faire fortune. Son frère Herpelin avoit bien d'autres penfées

,

il efloit véritablement mort au monde , comme le doit eflre un
véritable Religieux , il en meprifoit la faufîe gloire , & les

faux plaifirs, & il ne fongeoit qu'à s'avancer dans la pieté. Il

fut ordonné Preflre par un Evefque appelle Serge. Bien loin

defe rejouir de l'avancement de fes frères , il en efloit prefque

affligé
,
parce qu'il re^rdoit la profperité , Se le bonheur ap-

parent dont ils jouifFoient , comme un eftat tres-dangereux

pour le falut. Il prioit Dieu , & faifoit pénitence jour , & nuit

pour leur obtenir la grâce d'une folide converfion. Mais fa

charité lui donnoic une tendrefTe particulière pour Jacques

,

C c c i

j
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Chap. VIII. parce qu'il eftoïc le plus âgé de fes cinq frères , & qu'il avort

toujours remarqué en lui de la docilité , Se du penchant à la

vertu. Après avoir imploré pour luilamifericorde divine par

des prières , ôc par des jeûnes , il l'invita à le venir voir , & à fe

trouver avec lui dans un lieu , où ils puflent converfer libre-

ment. Jacques qui (çavoit que fon frère eftoit en réputation

defainteté, n'ofa le refurer,il crut mefinequecelui feroit un

honneur que d'avoir commerce avec un homme fi célèbre , Se

par cette confideration , il l'alla voir. C'eftoit un malade que

la divine providence conduifoit au médecin
,
quoiqu'il ne pen-

sât point à la guerifon , & qu'il ne fentit peut-eftre pas la plaie

mortelle que l'amour du monde avoit faite dans fon ame.

Mais cette vifite nelaiiïapasdelui eftrefalutaire, la gracediO.

fipa fes ténèbres par l'entremife du faint Preftre, Sccejour.là

fut pour lui le commencement d'une nouvelle vie. Herpeliu

après lui avoir marqué la joie qu'il avoit de le voir , & lui avoir

rendu les devoirs de l'holpitalité
,
prit fon temps pour lui par-

ler du falut éternel. 11 lui dit que faint Jean Baptilte n'en ex-

cluoit pas les foldats
,
pourveu qu'ils fe contentaffent de leur

paie , & qu'ils ne fiflent point d'outrage à perfonne , mais quoi-

qu'il lui marquât par là qu'il ne condamnoit pas fa profefïïon

,

& qu'il ne pretendoit point l'obliger à la quitter , il lui fît néan-

moins allez fentir qu'il eftoit en danger de fè perdre vivant

dans le grand monde , où il efl Ci ordinaire de négliger les obli-

gâtions de fon eftat , & de ne prendre pour règle , & pour loi

que fa paffion , & fon interefl. Cette confédération pénétra le

cœur de Jacques , il commença à s'appercevoir du péril où il

eftoit , & par un changement que l'on peut mettre au nombre
des miracles

,
puifqu'il eft Ci rare de pader ainfî en un inftant

d'un fentiment à celui qui y efl oppofé , il reconnut que ce qu'il

avoit jufqu'à prefent recherché, & pofTedé, comme un avan-

tage , &: une bonne fortune , n'eftoit qu'un obflacle àfon falut,

& confequemment un malheur , & une difgrace , & que le

meilleur parti qu'il put prendre efloit de ne plus retourner à la

Cour. Il remercia donc fon frère de l'avoir deflibufe, & lui dit

Para me vifl^i- qu'il fe mettoit entre fes mains comme une victime fourejire
mam a>gnam fu- rr r

l^^^^^^ ^^ /^ ^^^^^ ^ ;^ /^^y^ ^^
r^

CreatCUY. Son frerC
perponi altaribus Ij J o J,

crucis,utinatcr- lui confcilla de fe faire Religieux, & mefmeenfuite de recevoir
num proficiat in

jçj Ordres facrcz , afin d'eltre plus dceaeé du monde , & plus

lui ibidf^i-iAi- attache au lervice de Dieu, Il luivit cet avis , ^aiantpris
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rhabit monallique , il fut ordonné Diacre par l'Evefque Chap. VIII,

Serge.

Les deux frères Herpelin , & Jacques demeurèrent enfemble \~^

lin an ou deux : enfuite ils relblurent de quitter leur pais
, y^ ^^ e„)t^i(.

d'aller à Jerufalem , ôc à Rome , & de pafler en France
, où ils

avoient appris qu'il y avoit quantité de perfonnes de pieté,

dont l'exemple , 6c les inftrudlions pourroient leur eftre utiles

pour leur avancement fpirituei. Ils vendirent ce qu'ils avoienc

de lafucceffion de leurs-parens
, ( car la loi du païs ne les en

avoit pas exclus
, ) & ils en achetèrent ce qui leur eftoit ne-

ceflaire pour leur voiage , avec deflein de defpenfer pour eux

le moins qu'ils pourroient , & d'afllfler les pauvres qu'ils trou-

veroient en chemin. Us s'embarquèrent à Conftantinople
,

d'où il partoitcinqvaifleaux pour l'Occident. Herpelin entra

dans un de ces vaifleaux , & Jacques dans un autre, aiant efté

obligez d'en ufer ainfi ,
parce qu'ils avoient du bien dans ces

deux navires. Les trois premiers jours , ils eurent alTez beau

temps, mais enfuite ils furent battus d'une horrible tempefte,

quifepara les vaifleaux. Celui où eftoitJacquesfutpoulTé fur

les coftes de l'Afrique , avec un autre qui eut le mefme fort.

On ne marque point ce que devinrent les trois autres , dans

un defquels eftoit Herpelin
,
qui nerevit plus depuis fon frère.

Les deux vaifî'eaux quiavoient abordé en Afrique, n'y demeu-

rèrent que neuf jours , & après cela firent voile en Sardagne

,

où ils paflerent l'hy ver. Us retournèrent enfuite à Conftanti-

nople , & Jacques s'informa de ce qu'eftoit devenu fbn frère

Herpelin
,

qu'il reveroit comme fon père fpirituei , & il n'en

put rien apprendre. Cette feparation lui caufa bien de la dou-

leur , mais il conferva toujours une parfaite fbumiffion à la vo-

lonté de Dieu, & il fe rembarqua pour pafler en Italie. Une
féconde tempefte s'oppofa à fon deflein , & le fit aborder à

Joppe ville dejudée. Il regarda cet accident comme unegra- Tribuensdirmar

ce de Dieu
,
qui lui vouloit donner la confolation de voir les p*"^'' > ^^°<^ =^^

faints lieux. Il alla donc vifiter lefaint fepulchre , & les Eglifes „rS. A^'^'t
de]erufalem,& des environs. Enfuite il retourna à Conftan-

tinople, pour foUiciter fes amis de le fecourir, parcequ'il n'a-

voit plus de quoi fubfifter. Le Patriarche Jean le reçut avec

beaucoup de charité , & eut d'autant plus de compaffion de

lui qu'il l'avoit veu autrefois à la Cour, & qu'il fçavoit que

ç'avoit elle l'amour de la perfedion qui l'avoir réduit dans la

C c c iij



Chap.VIII.

Ai faniTliim Epif-

copuin noftrum

Pantaleoncm vi-

cum fpirituakm.

Sanûi Canci

,

Cancelliani > &
CaiiccUinx.

Vtrs l'un S4î.

Ces deux Eve/-

qiirs de Gènes N«'
i.arée

, (^ Majfït

ne Jont peut-eftre

connus que far les

jicles de faint lac-

qiies
, quifervent

Ainfi à remplir la

l'fte des Evefqiies

eit il n'y en a que
deux four le neu-

vième lîecle.
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pauvreté, èc l'indigence. Il lui donna donc ce qui lui eftoit

neceilàire pour (on voiage , & avec ce fecours , le bienheureux

Jacques s'embarqua pour la troifiémefois dans le deflcin d'al-

ler en Italie , & de là en France. Le vaifleau où il eftoit aianf

abordé àTlflede Corfe , les matelots poudcz d'une decefta-

ble avarice , lui ofterent tout ce qu'il avoic , & l'abandonnè-

rent fur le rivage. A cette difgrace il en fucceda une autre en-

core plus flifcheufè , car s'eftant un peu avancé dans l'Ifle , il

fut arrefté comme une efpion , & touronenté , afin qu'il le con-

feffât coupable de ce crime. Il procéda en vain qu'il n'avoic

pas feulement fongé à ce qu'on lui imputoit , on continua à le

maltraiter , £c on le tint deux jours (ufpendu à un arbre. Sa

patience, & fa fermeté failànt douter s'il eftoit coupable , on

jugea qu'il falloit le mener devant Pantaleon Evefquedu dio-

celé,qui eftoit un Prélat fort lage , & fort fpirituel. Pantaleon

lui demanda en grec qui il eftoit , 5c lui fit encore d'autres

queftions. Le faint Religieux lui répondit avec cette candeur

,

& cette fimplicité qui elt le caradere de la vérité, ôc de l'in-

nocence : deforte que l'Evcfque reconnut que c'eftoit un fer-

viteur de Dieu que l'on avoit outragé fans le ijioindre fujet.

Il en reprit ceux qui l'avoient maltraité
, & leur ordonna d'en

faire pénitence. Et parce que le bienheureux Solitaire eftoit

blelTé , il le fit penfer , & le retint un an dans l'Ule. Voianc

qu'il perfiftoit dans la refolution d'aller à Rome, il lui permit

de faire ce voiage , & lui donna des lettres de recommandation

addrefteesà Libon Evefque, Se un des douze Cardinaux , où
Prélats, qui eftoient alors du confeil du Pape. Le bienheureux â

Jacques lortit ainfi de Corfe parfaitement édifié de la charité ^

qu'avoit eu pour lui Pantaleon , & dont il reflentit encore les

effets à Rome. Car par le fecours de fes lettres , il fut très- bien

reçu de l'Evefque Libon ,il eutaudî accez auprès du Pape Ser-

ge, qui lui donna fa bénédiction,& il obtint des reliques de faint

Cance,& de deuxautres Martyrs. De Romeilallaà LuquesSc

de là à Gènes toujours dans le deflein de pafter en France, mais

il fut retenu à Gènes par Malfit Evefque de cette ville , car ce

Prélat l'aiant entretenu, reconnut en lui une fi grande pieté,

& tant d'autres grâces du Ciel
,
qu'il crut que ce ne feroit pas

un petit avantage pour fon diocefe
,
que de pofl'eder un fi ex-

cellent modelle de la perfeftion évangelique. Il pria donc le

Saint de demeurer à Gènes , ou aux environs , 6c le Saint s'y
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cftablic , èc y lervit Dieu quatorze ans- Il fortoic rarement , Chap. VllI.

& n'illoit point chercher à fe divertir par de vains entretiens

avec les eens du fiecle , mais fe tenant caché dans fa. cellule
,

il morcifioitfon corps par le jeûne, &converfoit dans le Ciel

par l'oraifon. Les malades , ou d'autres perfonnes de leur parc •

venoient fouvent lui demander le lecours de Tes prières
,
parce

que l'on ëprouvoit qu'elles contnbuoient beaucoup à leur

loulaeement. Une Dame aveugle nommée Petronille, qui

cftoit parente de Nazaréen predecefleur de Maffit dans le

Sieg-e de Gènes , s'eftant fi^it (buvenc mener à fa cellule
,
pour

le fupplier d'avoir compaffion d'elle , il lui dit que le Samedi

prochain elle feroit guérie , 6c cette predidion eut fon accom-

pliflement. Elle alla voir le Saint pour le remercier
, Se elle

fui ofFrk divers prefens , mais il ne voulut rien recevoir. Les

habitans du pais le foUiciterent auffi avec grande inftancede

demander à Dieu un temps favorable aux biens de la terre. Sa

charité ne les put refufer , il fit des prières pour obtenir ce

qu'ils fouhaittoient , &c depuis les grefles qui ravageoient leurs

vignes , & leurs plants, celTerent, &c il n'arriva point de ces

fortes d'orages tandis qu'il demeura parmi eux.

Il fe trouvoit cependant importuné du grand nombre de y *

perfonnes qui venoient à fa cellule , il craignoit auffi que leurs //«4/7J en

civilitez , fie leurs applaudilTemens ne lui fuflenc un fujet de France, & de-

vanité , il eftoit de plus mal fatisfait , & affligé de voir que ce meure dans une

peuple vouloit bien recevoir des grâces de Dieu , mais fe met- communauté de

toit peu en peine de retourner à lui par une véritable conver. ^'^^i'^'*^'

fion , & de garder fes faintes loix. Ces confiderations le firent

refoudre de patfer en France. Il.fortit fecretement du diocefe

de Gènes, & alla en Auvergne
, y eftant attiré par la réputa-

tion de Fiedegife Evefque de Clermont
,
qui eftoit célèbre

par fon fçavoir , & fa pieté. Il fut bien reçu de Fredegife, il

lui raconta fa vie , & ce Prélat conçut tant d'eftime pour lui,

qu'il l'ordonna'Preftre. Le bienheureux Jacques changeant

ainfi de pais, ne changeoit point d'efprit, ny de conduite :

l'amour de la retraite, & de la pénitence l'accompagnoit par

tout. Quelque afF^dion que lui témoignât Fredegife , il le quit-

ta
, fie avec fa permiffion il continua de vivre en Ermite dans

fon diocefe. Mais il n'y put demeurer inconnu, nyaulTi foli-

taire qu'il fouhaittoit. Des perfonnes riches, fie puiiïantes lui

offrirent des terres , fie del'argentpour fonderun monaftere,
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Chap. VIII. ^ en eftre le Supérieur. Mais ces ofïres fi avanrageufes, quî

auroient attiré,ou retenu en A uvcrgne un homme moins defin-

terelTé , lui furent un fujet d'en fortir. Il pria l'Evefque d'i-

gréer qu'il allât vifiter les Eglifes du Berri , &: avec fa permif.

fîon il paflà dans cette province. Il vifita en effet les lieux

fàints qui edoient à Bourges , ÔC aux environs , èc enfuice aiant

teUtinfertt » appris que non loin de cette ville il y avoit un monaftereha-
qu^iqius mtUt!.

i^jj^ ^^^ Religieux
,
qui gardoient exactement la Récrie cfe

busdiftabat ab ur- faint Benoift , il S y traniporta , & y hit reçu en qualité d'hofte.

bc Biturica. ibu. ^g j^q,^ ordre qu'il remarqua dans cette communauté lui plut

^J^rqlîduJoL extrêmement , & il fe propofà de s'y arrefter , fi on vouloit lui

uni lieue ou diux. permettre d'y faire fà demeure. Les Religieux y confentirent,

& furent auffi tres-édifiez de fa pieté , & de fa mortification.

Timicatalari. Le bienheureux Jacques portoit un ires-rude cilicef 5c par
&puiiategcbatur dcffus Une tunique , ou robe noire avec un capuce

, comme le

ut moHseft Gratis portent d'ordinaire les Ermites , à' les Moines Grecs. U ne beu-

Ercmitis,&Mo- voit que dc l'eau , ôc cncorc pcu fouvent. Ilnemangeoit d'ar-

ceffcï'iïr/<.i;
binaire que du pain dur , fie aigre

, Se quelquefois de petits

ijo. '
' poifibns. S'il fepermettoit quelque cho!e d'extraordinaire en

confideration des hoftes , c'eftoit en fi petite quantité, qu'à

^ peine pouvoit-on dire qu'il eut rien diminué de la rigueur de

fon abftinence. U n'ufoit point d'œufs , ny de fromage , s'il

n'eftoit malade , & s'il n'eltoit prefTé d'en manger par l'avis

de quelque perfonne de pieté. Pendant qu'il fe portoit bien,

il n'avoit pour lit que la terre , & il falloir qu'il manquât de

fanté , & qu'il fut infirme , s'il fe donnoit le foiilagement de

coucher fur de la paille. Lorfqu'en voiage il logeoit chez un

feculier
,
par complaifance pour fon hofte , il ft mettoit d'a-

bord fur le lit qu'on lui avoit préparé, mais quand chacun s'é-

ftoit retiré , 6c qu'il fe voioit feul , il dormoit lélon fa couftumc

fur le plancher
,
prenant garde de mortifier en toutes chofes

fa chair , afin que fon efprit s'élevât plus librement vers le

Ciel. Telle eftoit fa manière de vie félon un ancien Auteur,

qui avoit efté le témoin de (ts avions.

^T Le bienheureuxjacquesjugea bien que s'il vouioit toujours

llbaftit'l'F.r- demeurer avec ces Religieux
,
qui fuivoientla Règle de faint

mitage , ou Cha- Benoift , il lui faudroit diminuer quelque chofe de ïès jyifteri-

felUd'yingillon, tez, pour éviter la fingularité , 6c ne point faire de peine aux

^ yfinitjis foibles ^ouques'ilavoitrefolu denerien relafcherde la rigueur

i"*"' de fon obfervance , il devoit le retirer dans une folitude. Après

avoir



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. V. 395
avoir balancé fur la conduite qu'il dévoie tenir, l'amour delà Chap. VIII.

pénitence , & de la contemplation l'emporta , Se il prit le parti

de finir fes jours dans le defert. H trouva un lieu alTez propre à cum fenipetis

fbn deflein ,toiit proche la rivière de Saudre, mais la difficulté Fratcibus ibid.

eftoit d'avoir la litffcrté de s'y eftablir. Il en parla aux anciens ^"vidrR^g. 5. b<-

du monaftere , & ceux-ci lui firent efperer qu'il obtiendroit ~'/- w?- 17-

aifèment cette grâce du Comte Robert feigneur dupais. En ce Rebert «vâU

effet Robert aiant fçu fon deflèm ,
lui accorda plus qu'il ne ^'v/r^^F^^'

deinandoit, Se depuis lui fut tres-favorable. Le faint Ermite ttur lU vAbt*it

alla prendre poiTeiïion du lieu qu'il avoit choifi. Se il y fit une ^'f»''^*^'"»'*-^

11 1
• I- AC j . 1 ' •

I
Votez les Aaes

petite cellule avec un jardm. Afin de n avoir pomt la peinede pag.ii6.dictmtf.

retourner au monafterepour y célébrer la Melîe, il baftitune "" ^'""'•

Cl">apelle,fecouru des aumônes de quelques voifins. Il y ofFroic

fouvent le faint facrifice , affifté de fon difciplejean
,
qui lui

fervoit deminiftre, Se lorfqu'ils'y trouvoit quelques perfon>

nés du peuple , il leur faifoit un petit difcours de pieté avant

que de les renvoier. Enfuite il alloit fe cacher dans le bois , Se

il y prioit Dieu jufqu'au foir avec une merveilleufe ferveur.

Ce n'eftoit d'ordinaire que l'obfcurité de la nuit qui le con-
traignoit de fortir de cette douce retraite , & de retourner à fà

cellule pour y prendre fon repas. Comme il marchoit nuds

pieds, il febleffoit fouvent à des épines. Quelquefois à foa

retour il tomboit de foiblefTe. Souvent fon difciplejean alîoic

I

Je chercher dans les bois ,& avoit bien de la peine à le trouver

,

I

s'il le rencontroit en chemin, & que ce ne fut pas aiTez que de

j

l'aider à marcher , il appelloit à fon fecoars des païfans , &
tous enfemble ils lereportoientàfa cellule. Le Saint eftoit en
grande vénération dans le païs

,
parce qu'il y attiroit la béné-

diction du Ciel, Se que fes prières eftoient d'un grand foula-

gement pour les malades. Le Comte Robert , Se fa femme
Agane lui envoioient tous les jours à manger , mais après

avoir un peu gouflé de ce qu'on lui apportoit , Se en avoir aufli

refervé quelque chofe pour Ton difciple , il donnoic le refte

aux pauvres. Sa nourriture ordinaire eftoit alors du pain , Sc

du lait , à quoi il adjouftoit quelquefois des fèves. U" jour le

,
lerviteur qui lui portoit l'aumône du Comte , ne l'aiantpoinc

i rencontré dans fa cellule , alla le chercher dans le bois , Se il

^

ne le trouva qu'en fuivanc des traces defang qu'avoient laiflc

' fes pieds qui a voient efté piquez par des épines. Le Saint un
:
peu avant fon dernier jour

,
prédit que le païs où il demeuroit

,

Tome IL Ddd
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leroit defolé par une armée de Normans , & par la famine, &
que Dieuretireroicbien-tofldu monde faint Rodulfe Arche-

vefquc de Bourges, U fe prépara aulTi lui mefme à la more

par une continuelle oraifon , & alla dans fa Chapelle s'y faire

préparer une folîe. Qn^elques Preftres, &*W'autres perfonnes

eftanr venus le voir , il les exhorta à fe fouvenir des avis , & des

inftrudions qu'il leur avoir données par l'ordre melme de No-
ftre Seigneur , & tout eflant dilpofé pour (on enterrement , il

rendit l'efprir. Sa mort arriva probablement l'an 865. Ses Actes

avoient elté écrits fort amplement par un Auteur contem-

porain
,
qui cft peut-eltre Jean fon difciple, mais cet ouvrage

ne fe trouve plus , 6c l'on a feulement l'a vie dreiïée fur ces

premiers Ades par un Religieux de l'Abbaiede faint Sulpice

de Bourges. Nous l'avons rapportée afîèz au long , afin de
faire connoiftre ce famt Religieux , qui a efté jufqu'à prefcnc

peu connu
,
quoique fa famteté foit bien atteftée.

Raimooid Comte de Limoges fonda le monaftere de Rof-
fecdansie Berri fur la rivière de Creufe , & pria Dodon Abbé
de faint Savin d'y eflablir l'obfervance. Et après que cet Abbé
eut mis un bon ordre dans la nouvelle communauté , il l'em-

ploia encore pour y transférer les reliques de faint Alpinien

difciple de faint Martial
,
qui furent apportées de Limoges.

L'Abbaié de faint Sauveur de Scrade dans le diocefe de

Bourges , fut baftie l'an 8z8. par Wifroi
,
qui exer<joit la

charge de Comte dans cette ville, £c cette fondation fut con-

firmée par Pépin Roy d'Aquitaine. Dodon , à qui on donna
la conduite de ce nouveau monaftere

, y fit garder exaclement
la Règle , &: il eut la fàtisfadion de voirfcs difciples marcher
fur les traces des faints Pères , fie s'édifier les uns les autres par

la pureté de leur vie , & par leur zèle à s'acquitter de leurs de-

voirs. Il obtint un privilège de Charles le Chauve , & eue

pour fucceficur Mainard. Cet Abbé eftant à la Cour pour]

quelques affaires
, y rencontra des Religieux de faint Pierre-'<

Moutier de Nevers
,
qui y eftoient venus pour fupplier le Roy

de leur permettre de fe choifir un Supérieur. Le Roy qoi

avoit de l'eftime pour ceux de Strade , comme il eft aifé déju-

ger par les lettres de protedion qu'il leur avoit déjà accor-

dées , appella auprès de lui leur Abbé Mainard , & fournie

tant à lui qu'à fes fuccefl'eurs ce monaftere de faint Pierre. A
deux lieues de Strade, il y avoit une Chapelle , oùrepofoienc
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les corps de faine Génie , & de faine Genou

,
qui avoient prel- C H A P. IX.'

ché la foi aux habirans du pais vers le milieu du troifiéme fie-

cle. Cette Chapelle efloic négligée, & ces faintes reliques n'y

eftoienc pas gardées avec aflez de refped. Cette confidera-

tion excita les Religieux de Strade à fe procurer l'avantage

d'avoir du moins chez eux le corps de faint Genou. Mainard
obtint aifemenc de Charles le Chauve la permiffion de le trans-

férer à Strade, êc comme il eft à croire ,eftant encore autorifé

par l'Archevefque de Bourges , il tira de cette Chapelle le

corps de faint Genou , & l'apporta avec grande vénération à

fon Ai>baie de Strade. Les Religieux de ce monaftere furent

depuis obligez d'en forcir, pour éviter la fureur des Normans
qui défoloienc le pais. Ils fe réfugièrent à Nevers avec le corps

de faint Genou , & ils y demeurèrent quelque temps.

CHAPITRE IX.

Des Ayhdïes de Mau:(^ac , de faint Chaff're ^ de Mmlieu,

de Brantôme , de Noaillé , de CharroHX , (^
dejaime Croix.

PEndantlepontificatdeRodulfeArchevefque de Bourges,

l'Abbaie de Mauzac dans le diocefe de Clermont fut

gouvernée par Lanfroi
,
qui fie l'échange d'un Prieuré

, ou
Eglife de faine Prix , & de quelques terres , ou domaines , avec

le Comte Bernard , comme il fe voie par un ancien tiere. Ainfi

il femble qu'il faue diftinguer deux Lanfrois Abbez de ce mo-
naftere , donc l'un a vécu dans le huitième fiecle , Se Tauere

vers l'an 864. Gui Evefque de Pui en Vellai aianc obeenu de

Charles le Chauve des leecres ,
qui poreoienc que félon un

ancien ufage , l'Abbaie de faint ChafFre appartenoie à fon

Evefché , Roftang qui avoit la conduiee de ce monaftere,

conteftace droit , & fouftint que fon Abbaie eftoic fous la

prote<n:ion du Roy. Frocaire Archevefque de Bourges prit

çonnoilîance de cette affaire, Si reconnut que Roftang joiiif-

foit de ce privilège : ce qui porta Charles le Chauve à don-
ner à cet Abbé des leceres datées de l'an 877. qui décidèrent

de nouveau
,
que fa communauté pofledoie ks biens fous la

D d d ij

I.

Abbaits de

Aiatiz.ac . piint

Chaffre, & de
,

Aianlieu.

Baluz. Jipeni.

ndCafitHl. Tom.

i.fg- 1485.
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Chap. IX. tranchife , & rimmuniiéroyalle, & pouvoir avec l'agrément

du Prince fe choifir un Abbé /elon la Règle de Taint Benoift.

naHa. Dt Re 11 fc trouvc une charte touce femblable , obrcnuë par Heirard
Dip'.tm.fti ii6. j\^bbé de Manlieu , dans un pareil différend qu'il eut avec

Agilmar Evefque deClermonc.— -r-;"'*'" L'Eglife de lâinc Sauveur de Sarlat aiantefté rebaftie, ony

^hbaiè de remit dcs Religieux qui l'enrichirent des reliques de /amt Sar-

BrAmhnt. dos , ôc de làinte Mundane
,

qu'ils tirèrent du monaftere de

SibHot. Luth. Calabre alors prefque dcfert
, & abandonné. On dit que

Tom.i.fs-é^*- Pépin Roy d'Aquitaine baftit les monafteres de Brantôme
cj. lÉo. lej.

j^^^^ jg diocelé de Perigueux , & de (àint J^an d'Angeli dans la

Xaintongcpar l'ordre de Ibn pcre Loiiis le D^-^bonnaire , mais

il y auroit plus de fondement de dire que l'Abbaie de Bran-

tome fut conftruite par Loui-» lorfqu'il n'edoit que Roy d'A-

quitaine
,
puilqu'elle eft marquée dans le dénombrement de

l'an 817. Pépin permit aux Moines de faint Cy bar de fe trans-

former en Chanoines , ce qui ne fubdita pas toujours, car oa
verra que dans le fiecle fuivont ils reprirent l'obfervanjB mo-
naftique.

Tj T Les Acics de faint Junien font voir qu'il baftit l'Abbaie de

Monafiere de Maire dans le diocefe de Puitou
,
qu'il en eut la conduite , 6c

Noaillé. qu'il y fut enterré vers l'an 587. Ce monallere fubfifta juf-

ce fut vrai-fem. qu'au huitième fiecle qu'il fut pillé , & reduiten îolitude pcn-
bhhUminti'an ^;xï\i ics gucrrcs qui de{olercnt l'A quitauie. On le repara , &
M<trn'ymen»jes * *^'" Y temit qucIqucs Reiigicux du temps de Charlemagne.
troupes centre Eu- Mais leut ob^ervance n'cftoit pas fi exacte, ny fi pure que celle
des DuçdA^u,.

| avoiteflécn ufaçre dans ce lieu faint avant (a dertruclion.

Non aignovide & commc de p'.us ils faifoicnt l'Om^e avec peu defolemnicé,
batur honorecoii, gc que fautc de revcnu , ils ne pouvoient orner de lampes le

te. ncc lanip'aaum tombeau oelaint Jiinicn leur patron , les reliques du Saint n y
iniiiftrationc pcr- recevoicnt 'pas la vénération qui leur efto't deuë Et c'tft

r"»»' 8jo. pat'' • pourquoi leur Abbé confentit aifement qu'elles fullent trans-

4>3. ferées à un nouveau monaftere, dont on lui donna la conduite.

J'appelle ce monaftere nouveau , parce qu'il avoit efté érigé

en Abbaie vers la fin du huitième fiecle par Atto Diacre, ôC

Abbé de faint Hilaire de Poitiers , & depuis Evefque de Sain-

tes. Auparavant ce n'eftoit qu'un petit Prieuré dépendant de
l'Eglife de faint Hilaire. Atto y mit unecommunauté de Moi-
nes fous la conduite d'Hermenbert Preftre qui eftoit déjà

Religieux , ou qui cmbrailia cet eftat pour exercer la charge
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d'Abbe. Loiiis le Débonnaire confirma cette fondation par Chap. IX.

des lettres où U oiarque qu'elle avoit efté faite par l'ordre de Congrcgatiofub

Charlema^ne , & appelle kitofon firent. Dieu y donna tant
^^^^"^f^^ J^^;

de benedidion ,
que le monaftcre du Noaillé devint célèbre ciariflrvmi>iri,&

en obfervance , & produific des Religieux de grand mérite , & monaftid Ordinis

fort intelligens dans les loix , &: les devoirs de leur profefHon. cVrummVi'n «n-

Deforre que l'on en choifit plufieurs pour gouverner d'autres tumut«iampiu-

Abbaies. Atto eftant Evefque de Saintes , ratifia ce qu'il avoit 'Çmc2T^
fait en faveur de celle de Noaillé , & y réunit quelques terres gationc Abbat«

qui en avoient e(té diftraites , comme l'on voit par (es lettres conitituerentur

,

de l'an 798 où il prend la qualité de Reéleur , ou Abbé du ^j^^ '
'

^''^'

monaftere de laint Hilaire. Hermenbert premier Abbé de En M^rs lun ;t.

Noaillé, eut pour fuccefleurNemalde, Se celui ci Godolen, dt chttrUmagnt.

qui accrut la dignité , & la réputation de fon monaftere , en

y faifant baftir une belle Eglile , & en y traosferanc les reli-

ques defaintjunien le jour mefme qu'elle fut dédiée. Cette

tranflation (è fit l'an 830. dticonlentementde Sigibrand Evef-

que de Poitiers ,& de Fouques Abbé de faint HiIaire. Go-
dolen pourconfervei la mémoire du Saint, & porter fes Reli-

gieux , & les autres fidelles à imuer ks vertus
,
pria Vuifin

Boëce Evefque d'écrire fa vie , & fes miracles , ce que fit ce ^'>"' 'fi''* P^f-

prélat, qui marque dans fa préface beaucoup d'eftime , & de tlfgtrandi'^Z

confideration pour Godolen , & donne lieu de croire que cette da juccejjturs dt

Abbéexcelloit en pieté. Au refte Daden
, & Godolen furent '^'XfJ.'^J'r'

les derniers Abbez de Maire, car ce monaftere ne poftedant fu.i.fng.iiu

plus les reliques de fon faint Fondateur , fut réduit en Prieuré
,

& dans la fuite du temps
,
par un dernier changement devine

une Egiiie paroffialle , Si^^cWée Muiré l'Evefcaut , pour iadl-

ftinouer de celle d'un village nommée Maire le Gaulier.

11 a efté remarqué que l'Abbaie de Charroux au diocefe j"y

de Poitiers , a eu pour Fondateur Roger Comte de Limoges. Abbuie de

Loiiis le Débonnaire en confirma l'eftablilTement à la prière ChanoHx,

de jiifte qui en eftoit Abbé , comme il fe voit par fa charte sammanh. cuii^

donnée à Aix la- Chapelle, la féconde année de fon Empire ,
^^^"^' ^'""' ^'

c'eft à-dire l'an 815. Gombauld, & Valfroi qui en eftoient

Abbez du temps de Charles le Chauve , aiant obtenu de ce
Prince trois monafteres pour eftre unis au leur , fçavoir ceux

de Colone dans le pars d'Aunis , de faint Satur.iin en Anjou,.

& de faint Florent au diocelè de Saintes : cette union fut con- cenc. vermir.

firmée par le Concile de Yermerie, à la prière de Guillaume îl^/fjl^y'""'

*^

leur fuccefleur. Ddd iij
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Chap IX. L'Abbaie de iiiintc Croix do Poitiers qui avoir e(té fi cele-

bre dans le fixiéme ficcle, aianc cité pillée par les Sarmzins
^'

l'an 7ji. demeura delcrce, Scinhibicee, ou fi quelques Reli-
Montjkresde

^^^^^^^ ^^ échappèrent à la fureur des Barbares y retourne-
ftime roix e ^ reçurent d'autres filles , elles ne purent y remettre

1 oblervance primitive , 6c ainli cette maiion le ientit long-

temps de ce ravage. On la met au nombre de celles qui doi-

vent leur reftablidement à Louis le Débonnaire , ôc ce Prince

nous l'apprend lui-mefme dans des reglcmcns dreffl'z pour
• cette Abbaie , marquant exprelTemenc que c'eftoit lui qui

Toft qnameas ayoit ordonné que l'on y vivroit félon les loix de l'eflat re2;u-

ît'rSuuT lier, Scmonaftique. Il recommanda à fon fils Pépin Roy d'A-
AntitA- loban. quitainede la maintenir dans la pollèiFionde Tes biens, &dans

^i^^'co^"""
'' l'exempciondes charges qu'elle ne devoit pas porter. Il limita

fag. co.

j^ nombre des Rpligieufes à cent , &: tant qu'il feroit rempli

,

utomni.o pro- il défendit de le lurpalTer par la réception d'aucune fille. Il

videatiir, ncCie- ordonna auffi qu'il n'y auroit point plus de trente Clercs dans
ricorum numerus , „ t^ i i j r • ni i ,, t\

phifqium XXX. le monaftere ou Eglile de lainte Radegonde , &: quils ren-

au2;eatnr,&ipil droicnt à la Congrégation ( c'eft-à-dire à l'Abbaie de fainte

^un> congrtgi- Ctoix
, ) une honneike , & parfaite obeïirançe. On a déjà veu

,

tioncm i^nAa: & on verra encore dans la luite de cette hiftoire d'autres exera.
Crucishooeftê^&

pj^^ j^, ^.çj. allujetilTement des petites communautez d'EccIe-

tcsfincïatqoriub- fiaftiques , OU de Religieux à de grands monafteres de filles,

jefli. ctpit. L»- qui les a\K3ient fondées , afin qu'ils leur adminiftraflènt les
dev.aH.sii.t.7-

Sacremens , ou qu'Us les affiftaHent dans l'enterrement des

morts, 11 faut prendre garde de ne pas confondre ce mona-

ftere , ou Eglife de fainte Radegonde, avec l'Abbaie de fainte

Croix
,
qui eft quelquefois appellée le monaftere de fainte Ra-

degonde , à caufe que la Sainte la baftit , 2c l'honora de fa

prefence. Cette Eglife eft auffi l'ouvrage de fainte Radegon-

de qui la fit conftruire , avec un petit monaftere dans un faux-

bourg de Poitiers
,
pour y enterrer les Religieufes de l'Abbaie

de fainte Croix
,
qui eftoit alors ( comme il eft encore aujour-

d'hui ) dans Poitiers. Car en ce temps-là on n'enterroit per-

fonne dans les villes
,
qui eftoient regardées par les Anciens

,

comme la demeure des vivans , &: non pas des morts. Charles

le Chauve augmenta les revenusdel'Abbaiede fainte Croix,

& du monaftere , ou Eglife de fainre Radegonde par la dona-

tion de quelques terres. On dit qu'il eut une fiUc nommée
Rocrude ,

qui fut Abbeffe de ce monaftere. Mais ce qui en fait

4



DE L'ORDRE DE S. BENOÎST. Liv. V. 399
douter eft que Loiiis le Bègue fils de ce Prince n'en parle point Chap. X!
dans fes lettres de l'an 778. par lefquelles il confirma les grâces

accordées par Ton père à cette maifon. A quoi néanmoins on

peut répondre que Rorrude ne fut Abbefle qu'après la mère

Ave en faveur de laquelle cette charte paroift avoir efté expé-

diée. Au relie ces lettres marquent nettement la diftinclion des Monafteria f.:n-

deux monafteres. Celui de fainte Radegonde cft aujourd'hui ^•^Cnicis,&

habité par des Chanoines , U eft dans l'enceinte des murailles, AÎl%d^,'^,tlf"m

Éc non pas dans les fliuxbourgs. Froraire Archevefque de Ludov.ii. apud

Bourges,Erard [ Archevefque de Tours ] & Angenolde [ Evef- ^c^r^fL^^on^l"'

que de Poitiers
, ] aiant eu ordre du Roy de fe tranfporter à f«g. jig.

fainte Croix
,
pour y eftre pre(èns à l'éledion que les Religieu-

fes y dévoient faire d'une AbbefTe , Hincmar Archevefque de riodettrd. ub. j.

Reims écrivit cependant à toute leur communauté
,
pour les '"P^^y-

exhorter à Ijannir d'entr'elles les animofitez, &lesdirputes, c^p'.%,'

puifque la Règle de faint Benoift , dont elles faifoient profef-

lion , les obligeoit de reciter cous les jours à haute voix i'orai-

\ fon dominicale dans cette veuë , Sc cette intention , & que

fans cette union de charité leurs mortifications , & toutes leurs

1 bonnes oeuvres ne pouvoienc eftre agréables à Dieu.

CHAPITRE X.

De la Tranjlation des reliques de faint Filhert à Grand-

lieu
i & en d'autres lieux

^ & des

KyihheTl de Nermontier.

ENtre les Abbez que Louis le Débonnaire joignit avec

faint Benoift d'Aniane pour rravaillerenfemÙe au refta- r. , l j cIl 1 I I /- I •
I I >

' coyps at 0,
biillcment de la dilciphne régulière, I on en marque un ap- Filbenefltrans-

pelle Arnou
,
que l'on croit eftre le mefme qu'un Abbé du feré de Nermon.

niefme nom
,
qui gouvernoit le monaftere de Nermontier, où tiera, DU m

repofoient les reliques de faint Filbertqui l'avoit fondé, 6c Gr<iW/«f».

y eftoit mort dans le feptiéme fiecle. L'Ifle où eft ficuéce

monaftere eftant alors fort expofée àl'invafion des Pyrates ^

Arnou baftic le Prieuré de Dée, ou de Grandlieu fur la rivière virsl'sati^.

de Boulogne dans l'ancien Comté d'Herbauges au diocefede

Nantes , afin de s'y recirer avec fes Religieux dans les temps
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où ils ne pourroicnt demeurer en feiireré dans leur Abbaîe.

Arnou eût de fuite pour fucceffeur Hiibod & peucedre
avantcelui-ci Ragnard. Hilbod tafcha , de fe mettre à cou-

vert des-courfes des Normans en ballidant un Chafteau dans

Nermontier. Mais ce fut en vain, les forces de ces Barbares

eftant trop puiiîantes , Se répandant l'effroi , & la terreur dans

Jes coftes du Poitou, & des Provinces voifines. Dans ce dan-

gerilalla vers Pépin Roy d'Aquitaine qui tenoituneaflemblée

en une Ville où il fe trouvoit plufieurs Evefques , &: il obtint

de lui la permillïon de transférer à Déele corps de faintFi!-

berr. CetteTranflation fe fit l'an 836. fie le monaftere deDée,
ou de Grandlieu enrichi deceprecieux déport devint célèbre

par un grand nombre de miracles qui accrurent le refpeâ:,ôc

la dévotion des Fidèles envers lelaint. Jufqu'alors les femmes
n'avoient point eu d'accezdans l'Eglife de ce Prieuré , mais

on leur permit d'y entrer feulement pendant mie année , êc

plufieurs d'entre elles furent guéries de diverfes maladies. Un
des Religieux de la communautédeNermontiernommé Er-

mentaire qui avoit fait profeffion de la viemonaftiqueà Ju-
miegc écrivit alors un récit de latranflation des reliques du
Saint à ce petit monaftere de Grandlieu , & des miracles que

Dieu y avoit faits , & il dédia fon ouvrage à Hilduin Abbé de

fâint Denis, le priant de s'entremettre auprès du Roy Char.

Jes le Chauve pour leur obtenir encore quelque lieu de refuge,

car il parut bien- toft qu'ils n'eftoient pas fort en feureté à

Grandlieu , & qu'ils feroient obligez d'en fortir pour éviter

la fureur des Normands. Mais Hilduin mourut quelque

temps après. Le Comte Vivien aiant obtenu du Roy le mo-
naftere de Cunnult firué en Anjou fur la rivière de Loire, le

céda à l'Abbé Hiibod : ce qui fut confirmé par ce Prince,

comme il fe voit par fes lettres de l'an 844. L'Eglife de ce

Prieuré de Cunault eftoit enrichie des reliques de faint Ma-
xentiole ConfefTeur qui y avoit fon tombeau. Les Normans
aiant ravagé Nantes l'an 843. Nermontieren §46. & Grand-
lieu l'année fuivante, le corps de faint Filbert demeura enterre

dans Grandlieu, mais les Religieux fe fauverent avec grande

précipitation à leur Prieuré de Cunault. Les reliques du Saint

eftoientencoreaumefmclieu l'an 854. comme il paroift par les

lettres de Charles le Chauve
,
qui leur accorda le Prieuré de

BufleUil dans le Maine fondé par S.Troget.Sc la terre de Méfiai

ea
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Poitou & quelques autres avec leurs Eglifes , leurs difmes& C h A p. XI
leurs dépendances pour s'y retirer & y fervir Dieu félon la rè-

gle de faint Benoift, en cas que les courfes des ennemis les

obligeaflcncdechangerencoredelieu. L'Abbé Hilbod mou-
rut vers l'an 85J.

Les Religieux de Nermontier menoient cependant une vie —-

errante &pafserentainriplufieurs années fe tranfportant d'un
'

lieu à un autre avec le corps de leur faint Patron. Axcne fuccef- r " ' r"^ **

feurdel Abbe Hilbodnrade Grandlieu le corps du Saint, 5c ]ou ,pnis à
le transfera à Cunaulc vers l'an 857.Enfuiteles Religieux lepor- Afifai en Poi-

terent à Mailîai tant pour s'afTurer la poiTeffion de cette terre , tou.

que pour fe mettre à couvert de la violence des barbares,&: Dieu ^^•/'''^^t^rt.^t

continua à faire éclatter la gloire du faint par des miracles ,
^

dont Ermentariusa encore laiflé une relation. Cet auteur fut

Abbé après Axene & eut de fuitte pour fuccelîeurs Bernon

& Geilon. Bernon exerça fa charge à Maiilai , où eftoient aufli

Ja plufpart des Religieux , n'en reftant ailleurs qu'un petit

nombre qui vivoient cachez dans les ruines de Nermontier

avec deffein de le rétablir fi Dieu donnoit la paix à la Pro-

vince , ou qui demeuroient à Cunault pour en deffervir l'Egli-

fe , & conferver les biens qu'ils y avoient. II fera parlé ailleurs

de Geilon premier Abbé deTournus.

CHAPITRE XI.

Pf faint Convoion premier Ahbê de Redon y ç^ de

[es Vifciples.

L'Evénement le plus confîderable que nous fournifse la
j

""^

Bretagne à l'égard du neuvième fiecle , eft l'écablifse- - .
'

ment de l'Abbaie de faint Sauveur de Redon dans le diocefe
i,oiu>t ArchidU-

de Vannes. On y vit fleurir laperfedion Evangelique dans la crede r^tnne,

viede faint Convoion , Scdefesdifciples ,& fileurmonaftere quiticlefiecle.

ne put éviter la fureur des barbares
,
qui en ruinèrent tant

d'autres , leur communauté nelaifla pas de fubflder
, &: de Ex poteftate C non

répandre dans le païs la bonne odeur deJefusChrift. Saint vcro ex pofteriu-

Convoion eftoit fils d'un homme noble appelle Conon qui t=)f'>"^iMeiiLiii.

ne tiroit pas Ion ongme de la race de iamt Melaine , com- ^ag. 194.

Tome IL Eee
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Gh Ap. XI. rn*^ quelques, uni ont écrit , mais quicftoicde Compfac vil-

lage dépendant de l'Abbaie de laint Melaine. Couon envoia

fon rils à Vannes pour y apprendre les lettres. Commeilavoïc
l'efprit ouvert 6c docile , il s'y avança beaucoup , & il aquic

la Facilité de s'expliquer nettement ôcavecgrace. 11 s'appli-

qua principalement à l'Ecriture Samte, elle Fut la nourriture

de (on ame Se ies challes délices ,& après lui avoir ainfi don-

né fon cœur & fon amour , il n'eût pas de peine à la pien-

dre pour la règle de fes adtions. Par cette conduite il fit grand

progrcz dans la vertu ôc fe difpofà à embraflcr l'état Eccle-

fïadique. Il Fut Archidiacre de Vannes, Se il loutint dignement
cette charge travaillant au falut des âmes fous l'autorité de

Rainar Evefquedudiocefe ,& continuant cependant à fe rem-
plir des veritez divines pour en profiter lui mefme , & pour

Mundi gloriani les enfcigner aux autres. Après avoir Fait cette Fonction du,
tug)ens

,
& vcrx ranc qucIques amécs , il refolut d'embrafler la vie foliraire.

Philoioiihiardare /-> ^ r i
• i. i ^ .i i i < i i

opcraingiiffciis. ^e quc la charge avoit d eclattant Se d honorable félon le

ibid fag. 189. monde eftoic devenu incommodeà fon humilité: la gloire hu-

maine lui paroifibit une illufion , & iss richelfes un Fardeau

accablant. Il crue que le meilleur parti efloit de toutquittet

pour marcher plus librement après le Sauveur. Il commu-
niqua fon defTeinà cinq autres Ecclefîafliques de Vannes, qui

touchez de fes perfuafions Se de fon exemple, s'afibcierent

avec lui. Ceux- ci efloient Vincalon , Condeloc , Lcuhemel

,

Conhoiarn , Se Thetui tous perfonnes de mérite. Vinca-

lon efloit de Famille noble , il avoit beaucoup de bien , il

pofTedoic l'amitié Se la confidence du Comte Rorgon , 6e ce

f»i' I94' Seigneur Fe conduifoic par fes avis Se par fes conleils. La grâ-

ce lui aiant fait connoillre que tous ces avantages n'eftoient

rien , s'il ne fervoit Dieu Se ne travailloit à fon falut , il fe dé-

termina genereulement à tout abandonner, pour mener une

vie Chreflienne Se conforme à la perFeâionevangelique. Con-
deloc eftoit un Preftrequi avoit étudié l'Ecriture Sainte &
s'y eftoit rendu Fort intelligent

,
qui avoit beaucoup de difcre-

tion Se de Fagefle , Se quiefloitFortaimédu Comte Widon.
Ce que nous dirons dans la fuite de Louhemel feraaflez juger

que c'eftoit une homme prudent Se capable de conduire une

afîaire.Conhoiarn Se Thetui efloient Preflres Se nous ne pou-

vons rien dire de l'état où ils fe trouvoient quand ils fuivirent

faint Convoion
,
parce que les deux manufcrits d'où a efte tiré
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roftre original , font defedueux en cet endroit 5 mais il efi: cer- C H A p. XI.
tain en <;eneral quelesalîociez du Sainteftoientdesperfonnes

bien eftablies dans le fiecle , à qui l'amour divm fit abandonner

tout ce qu'ils y pofTedoient d'honneurs & de richeffes
,
pour

eftre plus en eftat d'obtenir la gloire & la félicité du Ciel.

Il ne faut pas rapporter l'origine de l'Abbaiede Redon
,

j-j

au temps du premier ou du fécond voiage de Louis le Debon- Fondation

naire en Bretagne. C'eft s'écarter de la vérité que de croire Redon.

que faint Convoion l'ait fondée en S18
,
que ce Prince alla

combattre dans ce pais le Tyran * Marcon Screduiflt en peu « onMamm.
de temps toute la Province fous fon obeiffanee , où en

825 ou 24 ,
que Louis y retourna pour ranger dans le devoir

Vihormach qui fe qualifioit Duc, Scavoitfuccedé à Marcon.

Saint Convoion ne put pas baftir fon monaftereplutofl qu'en

831 ,
puifque ce ne fut qu'en cette année- là qu'il obtint d'un

grand Seigneur nommé Ratvil le fond de Redon , fur lequel

il pofa \qs fondemens de cette maifon fainte. La preuve ihid. p»g. ii^,

s'en voit dans la charte de la donation quiefl: d'attée de l'an

dixhuitiémc de Louis le Débonnaire. L'année fuivante le Roy
eftant dans le Limoufin , le Saint alla le fupplier de le main-

tenir dans la poflcffion de Redon ôcdelui faire encore quel-

ques grâces. Mais il ne put rien obtenir, parceque Ricovin

Comte de Poitou & Rainar Evefque de Vannes , bien loin

d'appuier fa demande, firent entendre au Prince qu'elle n'e-

ftoit pas raifonnable , & que dans la conjondlure prefehte il

valoit mieux baftir une forterefle à Redon., pour retenir dans

l'obeifTance les peuples des environs. Ce procédé de Rainar fait

douter qu'il eut fort à gré la retraite du Saint & des autres Ec

.

clefiaftiques qui lui eftoient afiociés , du moins il eft certain

qu'encetemps-Ià,il leur eftoit contraire.LeRoyeftantàTours ptg- lo»:

le Saint tenta d'obtenir ce qu'il pretendoit , mais il ne reuffit

pas encore , & toutefois il ne perdit pas courage , parce qu'il

avoit mis fa confiance en Dieu. C'eitoit alors l'ufasie défaire

de petits prefens aux Princes quand on leur addrefl'oit quel-

que requefte.Le Saint avoit apporté pour cet efFet de la cire,Se

eftoit accompagné de Condeloc fon confrère :voiant que cette

cire ne leur fervoit de rien , il dit à Condeloc de l'aller vendre.

Condeloc eftant allé pour cet effet au marché, fut abordé par

une femme demauvaifevie,quilui fit infulte lui dirantf^\uise-

ment qu'elle l'avoit veujeune dans fa famille , & qu'il eftoit fon

Eee ij
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Chat. XI. efclave. Le faint Religieux ne luy répondit que par unehonne-

fte pudeur
,
qui lui couvrit le vifage. Son filence la rendit plus

hardie , &: par un comble d'impudence elle voulut l'entrai-

ner en fa maifon , mais il furvint des Preftres du monaftere

defaint Martin qui l'aiant veu, vinrent lefaluer ,& le tirèrent

de peine. Saint Convoioneftant retourné à Redon continuai

s'y edablirpeuà peu , ne doutant point que Dieu n'affermit fa

nouvelle communauté. Il féconfoloit par cette efperance
, &

infpiroit le mefme féntiment à Tes confrères. Au refte quoi-

que les Actes du Saint ne le difent pas , il eft certain que

dés ce temps- là ils avoient eu quelque forte de permiiïion de

baftir un monaftere , comme il fe prouve par une charte

dont nous parlerons. On dit qu'eftant irrefolus furlechoix

du lieu où ils dévoient placer l'Eglife , ils s'en allèrent fur

la montagne de Beaumont & qu'après y avoir offert leur

prieie à Dieu , ils virent une Croix toute brillante de lu-

miere en l'endroit , ovi eftoit autrefois , & oùeft peuteftre

encore à prefent l'Autel de faint Sauveur.

TTT ' Comme ils n'avoient jamais pratiqué les exercices de la

^ r 'p.i; vie relieieufe, ils furent embaraffez, quand ils voulurent eflâ-

sicHx defatnt blir dans leur communauté unerorme de dilcipline, mais Dieu

Maur , yei)fci. les fecourut encore par un miracle. Il y avoit alors dans la fo-

^ne la pratique reft de Venoc , ou de la Nove , fituée entre Jofîehn , & la

<ie la Régit. Cheze , un Ermite nommé Gerfroi ,
qui y demeuroit avec un

autre* Solitaire appelle Fidveten. Ils vivoient enfemble dans

une fainte union de charité , fe mortifiant par les veilles , &
par le jeûne , & s'occupant à la méditation , & à la prière.

Une nuit Gerfroi crut entendre en fonge une voix
,
qui lui or^

donnoit d'aller trouver de nouveaux Religieux, qui s'eftant

retirez dans un defèrt , s'y nourriffoient du travail de leurs

mains , Se fervoient Dieu , n'attendant de fecours que de lui

feul Cette voix lui répéta , & lui marqua de nouveau qu'on

ne l'envoioit point vers des Moines délicats, qui contre l'efpric

de leur profeffion
,
paffoiem leurs jours dans l'oifiveté , &

dans des feftins , mais vers des perfonnes , qui touchées des

oracles divins, avoient meprifé , £c abandonné les faux biens

'^ '95' du monde, & que c'cftoit à ces derniers qu'il devoitappren.

dre à marcher dans la voie du Ciel , & àvivrefuivantla Règle.

Gerfroi eftoit d'autant plus capable de bien exécuter cet or-

dre
,

qu'il avoit demeuré dans l'Abbaie de faine Maur fur^
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Loire, où depuis peu l'on avoit remis des Religieux , & faic Chap. XL
refleurir l'oblirvation de la Règle de faint Benoid. Il dit à Ton

confrère Fidveren lefonge qu'il avoir eu, fcnedourant point

que ce ne fut une révélation,U s'en alla à Vannes
,
pour s'infor-

mer fi l'on avoit bafti depuis peu quelque monaftere. Il y logea

chez Voretveu qui eftoit un Preftre célèbre par fon mente.

Se lui aiant demandé, s'il feformoit quelque part une nouvel-

le communauté de Religieux ,
il apprit que l'on en eftablifloic

une à Redon. Ce Preftre lui fit déplus l'éloge de faint Con-

voion , & de ks confrères , & l'affura que fi le fonge qu'il avoit

eu eftoit une véritable révélation , ceux que Dieu lui avoit

ordonné de voir, ne pouvoient eftre autres que ces Ecclefia-

ftiques,qui s'eftoient depuis peu retirez dans la folitude. Ger-

froi conduit par un des ferviteurs de Voretveu , alla à Redon

,

y fut très- bien rec^u du Saint , êc de fes aûTociez , & pafla prés

de deux ans avec eux. Après les avoir pleinement inftruits de

la manière de garder la Règle, il s'en retourna à faint Maur

,

&de là dans fon ermitage.

Saint Convoion avoit cependant bien à foufFrir de diverfes '

perfonnes des environs
,
qui par envie , ou par un mépris des ^^ \^.-

,

chofes de la religion , s'oppofoient à fon eftabliffement. Pour i;^J"-^g '^J^_

avoir de l'appui, il eut recours à NomenoiDuc, ou Gouver- me U fondation

neur de Bretagne , & cnvoia vers lui fon confrère Louhemel dumofiAficre ,&
Prieur de la communauté. Louhemel aiant commencé à re- y donne des ttr-

prefenter au Duc ,
qu'ils efperoient d'autant plus fa proteclion, ^"'

que c'eftoit purement le defir de fervir Dieu , & non point la

neceffité , ou quelque méchante affaire qui les avoit poufl'ez à

fuir le monde , & à fè cacher dans un defert , il fut interrompu

par un de leurs envieux appelle Jlloc
, qui dit au Gouverneur

qu'il ne devoit pas écouter ces Moines
,
parce que c'eftoient

des impofteurs
,
qui s'eftoient emparez d'un fond qui lui ap-

partenoit. Nomenoi qui vit bien que c'eftoit fa palfion
, & fa

malignité qui le faifoit parler de la forte , lui demanda en co. p„ j^.
1ère, s'il valoir mieux que ce defert continuât à fervir de re-

traite à des larrons , & à des fcelerats
,
que non pas à des Pre-

ftres , & à des Religieux
,
qui ofFriroient fans cefle à Dieu des

prières pour le falut de tout le monde. Il (è tourna enfuite

vers Louhemel , & s'informa de lui qui eftoit faint Convoion
,

& ces autres Ecclefiaftiques qui l'avoient fuivi dans cette foli-

tude. Louhemel fit leur éloge, en difantfimplement d'eux ce

E e e iij
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qui efloic connu de cous les habitans de Vannes , & Nomenol
conçue de l'ellime pour leur coninuinauté.ôc progiic de les aller

voir. Il vint en efFec à leur monaitere, il tue reçu du Saint avec

toutes les marque^ d'honneur deuës à ("a dignité,& il offrit à leur

Eglife une partie du village de Bain , comme une aumône qu'il

y fixifoit aunom du Roy. Sa charte e(l de l'an 834. & foulcri-

tede Rainar E vefque de Vannes, alors aufli favorable à l'efta-

bliflcment du Saine
,
qu'il y avoit elle contraire. Le Samt alla

enluiteà la Cour accompagné d'un Officier appelle Vorvo-
rec

,
que Nomenoi envoia avec lui

,
pour fupplier le Roy d'a-

gréer ce qu'il avoïc fait- Dieu lui Ht trouver deux intercefleurs

auprès du Prince , fçavoir Hermor Evefque d'un diocefe in.

connu , &. Félix Evelque de Cornoûaille. Ces Prélats qui con.

noifloient le mérite du Saint , eurent de lajoïede le voir, 5c

de lui pouvoir rendre quelque office. Ils parlèrent fi avanta-

geulément de lui à l'Empereur
,
que ce Prince confirma non

feulement cequ'avoit faicleDuc , mais donna au Saint tout

le village de Bain ^ 6c celui de Langon. La charte de la dona-

tion eftauffi de l'an xx i. de Louis, c'eft-à-dire de l'an 834. *
Ratvil qui avoïc le premier donné au Saint ce qu'il pofle-

doic à Redon , eftant tombé dans une maladie que l'on jugea

incurable, & mortelle , fe fit porter au monaltere , fuivi de

Libère qui efloic un de fés enfans. Les Religieux le reçurent

avec de grands témoignages d'afFedlion , & 'de reconnoilîance,

& firent des prières pour lui. 11 marqua enfuite qu'il ne fon-

geoit plus qu'à fortir du monde , & pria le faint Abbé de lui

donner la tonfure. Saint Convoion fit ce qu'il fbuhaitoit, &
lui coupa les cheveux , & la barbe. Après que Ratvil eue eflé

ainfi admis dans l'eftac clérical , ilofFric fon fils Libère à i'E-

glifede faint Sauveur , & donna à ce lieu fàinc, & aux Reli-

gieux un domaine appelle Binnon , &: quelques ancres cerres.

11 pafTa encore plufieurs jours dans le monaftere, & y guérit

de fon mal : ce qu'il aceribua à la prière des ferviceurs de Dieu
qui y demeuroient. Enfuite il retourna à fa maifon , mais ce

fut pour fe difpofer à la mort : car il rafcha de bien affermir

l'union , & la concorde entre fes enfans , & il leur partagea

fon bien. Apres cela il revint au monaftere , il s'y fit préparer

un tombeau , &: il mourut en paix. Son fils Catvoret offrit

aulFi fon fils , & des terres à l'Abbaie de faint Sauveur , bc ne

vécut que peu de temps après cette action de pieté. On l'en-
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terra dans le tombeau de fon pw-rc. Leur exemple fut fuivide ChAp, XL
quantité de perfonnes nobles

,
qui offrirent aulfi leurs enfans à

laint Sauveur. Il y vintencore des Ecclefiaftiques quiavbient Sacerdotes magni

tenu ks premiers rangs dans le Clergé. Periuadez que pour
îî"a„''r,n!n'hoc

acquérir la gloire , & les richefles du Ciel , c'eftoit une voie mu'naaobtmcbant,

fortreure, que démener une vie humble, & pauvre dans le
adeunKicmiocum

cloiftrede Redon , ilsfe rendirent auprès du Saint , 6c le de- fpementcs. ikd.

voiierent aux exercices de l'eftat religieux. Sa communauté pfg-i^^.

s'augmenta ainfi en nombre de perfonnes, Sclefaint Abbé en

avoit d'autant plus de joie
,
que les difciples n'eftoient qu'un

cœur, & qu'urîe ame , & que leur charité mutuelle
, Scieur

ardeur à fe foumettre les uns aux autres par humilité , fe trou-

voient jointes à la mortification , & au jeûne , 6c adoucifloient

lejoug , & la rigueur de l'obfervance. Les François qui eftoienc

en Breta"-ne , 6c leshabitans du païs s'eftant brouillez , No-
menoi choifit quelques-uns des fiens pour en aller donner avis

au Roy , 6c recevoir là-defTus fes ordres. Saint Convoion fut

auffi obligé de fe joindre aux députez , ôc de les fuivre à Aix-

la-Chapelle où eftoit alors la Cour. Le fujet de fon voiage

eftoit important, 6c il ne s'agifloit de rien moins que de la ruine

de fon monaftere. Le Comte Gonfroi afpirant au gouverne-

ment de tout le territoire de Vannes , voulut chailer de Redon
leyReii^^ieuxquis'y efloient eftablis fous la conduite du Saint,

& fiifoit paroiflre fon mauvais delTein par des paroles outra-

geuiès , 6c par des menaces. Pour détourner cet orage , le

faint Abbé porta à la Cour le précepte, ou\es\enres de ipvoxe-

dion que Loiiis le Débonnaire lui avoit accordées , il les pre-

fenta à ce Prince, 6c lui dit avec un profond refpeâ:
,
que c'e- pag. loi.

ftoit de fa libéralité qn'il tenoit le domaine de Redon , 6c qu'il

y avoit aflemblé un fi grand nombre de ferviteurs de Dieu

,

qu'il ne pouvoir pasmefme les nourrir. Le Roy l'écouta tres-

favorablement , 6c non content de le maintenir dans la poiïef-

fîon de ce domaine , lui donna encore des terres pour la fubfi-

ftancedefa communauté.

H fe fît divers miracles dans l'Eglife de faint Sauveur , tant Vt""~*
par l'interceffion du faiot Abbé

,
que par le mérite de quel- Miracles ay-

ques Saints , dont il y transfera les reliques , ainfi que nous rivez, dans L'E-

dirons Un aveugle nommé Goiflcn, qui eftoit du Poitou, alla gtife de Redon.

en plufieiirs Eglifes
,
pour demander à Dieu fa guerilon , mais

il ne la peut obtenir, Repofânt une nuit , il crut entendre une

I
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C H AP. XI. VOIX qui lui die de viliter le monadcre de Redon , Se qu'il y

recouvrcroit la veuë 5 il s'y fie conduirepar un petit garçon , 8c

auiri-toft qu'il y fut arrivé , il fupplia le laint Abbe d'avoir

compaffiondelui.Le Saint après avoir gardé quelque temps le

filence,lui dit : Taifez.-vous,mo»frère, ce n'ejfpas à moi à éclzirer

les aveugles. Ce rebut apparent ne ferma point la bouche au

pauvre. Il protefta hautement qu'il ne (ortiroit point du mo-
naftere

,
qu'il n'y eut reçu la grâce que Dieu lui avoit fait efpe-

rer dans la révélation qu'il avoit eue. Alors le Saint s'aJdref-

fant au Religieux qui a écrit la relation que nous fuivons , lui

ordonna de conduire l'aveugle dans le lieu deftiné à loger les

pauvres, & de lui fairedonner à manger. Enfuite il entra dans

î'Eglife de faint Sauveur , 6c aiant appelle auprès de lui tous les

Preftres du monaftere, il leur dit qu'ils ofFrident tous le faint

facrificede la Meffe , & qu'il alloit aulFi la célébrer lui-mefme.

Son commandement fut fuivi d'une prompte obeïffance. Les

Mefles eftant achevées , le Saint ordonna à noftre Hiftorien

d'apporter le vafe où les Preftres avoient couftume de laver

leurs mains après le faint facrifice. Le Saint y lava le premier

fes mains , & les autres Preftres firent le mefme. Enfuite le

Saint dit à noftre Auteur qu'il portât cette eau à l'aveugle , &
qu'il lui ordonnât de s'en laver les yeux , en lui addrelTant ces

paroles: h\or\ÏTQtQ,qu'il vousfoitfaitfélon vofire foi. Ce Re-

ligieux obéit auffi-tolt ,& alla trouver l'aveugle
,
qui ne déli-

béra pointa ufer d'un remède fi aifé , il fe lava les yeux , & le

liid. pag.io^, vifagedecetteeaUjil fortitdufang de fes yeux, ôc de (on nez,

& auffi toft il recouvra la veuë. Après cela il demeura trois

ou quatre jours dans le monaftere
,
pour rendre grâces à Dieu

,

& enfuite il retourna en Poitou. La réputation des Religieux

ibid. {Mg. IJ7. fe répandant de toutes parts , Illoc en conçut une fi furieufe

jaloufie
,
qu'il refolut de les perdre , fie il avoit déjà engagé

plufieurs de (es parens à les chaiPer de leur cloiftre , fie mefme
à les tuer , s'ils faifoient refiftance; mais ils n'en exécutèrent

rien , frappez de l'éclat d'un autre miracle
,
qui arriva dan;

I'Eglife de faint Sauveur. Un laboureur nomméjouvoreteftani

devenu muet , & paralytique , fe fit porter au monaftere. Les

Religieux touchez de ion afïlidion
,
prièrent Dieu pour lui

• & permirent que durant les Matines on le mit dans I'Eglife

Lorfque l'on commença à chanter le foixante deuxième pfeau

me Veus Veus meus , ad te de luce vigtlo , le malade /e fenti

guéri
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guéri , & courue à l'autel loiiant Dieu â haute voix. Il refta Chap. XI.
depuis dans le monaftere , & fervit la communauté ^fe faifa ne

appeWer Liherfi» , aulieu dejouvoret. Le bruit de ce miracle

1 efïraia Illoc, & il n'ofa rien entreprendre contre les Religieux.
' Depuis Hincant neveu d'illoc vint à Redon , & envoia dire

au faint Abbé qu'il lui acheptat une épée de la valeur de cinq

écus , ôc que s'il ne le faifoit , il s'attendit d'eftre maltraité.

Le Saint répondit doucement ,
que bien loin d'avoir* cinq *iTtem«mihi

. ccus, il n'avoit pas feulement cinq fols, 5c qu'ainfi il n'eftoit Abbas giadum

I

pas en fon pouvoir de le fatisfaire. Hincant s'en alla tout en
foVd^s.'^Fi"^'"*^'»'

' colère, mais Tes menaces ne furent fuivies d'aucun effet , car SoUdnseSMuai

dés qu'il eut repaffë la rivière d'Aouft, il le blefla au pied , & ^"" '''"•

mourut trois jours après.

jt
' Charles le Chauve confirma les donations que Louis fon

\r n '

père avoit faites aux Religieux*, & leur permit de s'élire des Reliques de

Abbez fuivanc la Règle de faint Benoift, Vers ce temps-là faim Hypotemc

faint Convoion , & fes deux difciples Louhemel , & Helde- transférées «

mareftant allez à Angers, tirèrent d'une Eglife les reliques de Red»».

faint Hypoteme Evefque qui y repofoient , ôc les apportèrent

à Redon. Il y a apparence que faint Hypoteme efi le mefme
qu'un Saint du mèfme nom

,
qui a efté Evefque de Chartres.

Le monaftere de Redon fut encore enrichi du corps de faint

Marcellin
,
que le faint Abbé obtint du Pape. Il faut voir

par quelle occafîon il alla à Rome.
Nomenoi eftant Duc , ou Gouverneur de Bretagne , la . . , '

paix des Eglifes du pais fut troublée , Se ce trouble fuivi de la ^ ^^^ ^^'^_

depofition de quelques Evefques. Si Ton en croit un mémoire ^gigny^ à Kt-
fur lequel plufieurs Hiftoriens modernes fe font réglez , cet me.

orage ne fut l'effet que d'une calomnie inventée, ou autorifée

par ce Duc
,
qui voulut deftruire des Evefques qui ne lui

eftoient pas favorables. Il eft fans doute que du temps de
Charles le Chauve Nomenoi ufa mal de fon pouvoir , & que
pour fe maintenir dans la qualité de Souverain qu'il avoit ufur-

pée , il commit quantité d'injuftices , & de violences , mais

quant au defordre qui fut la caufe , ou le prétexte de la dégra-

dation irreguhere de ces Prélats , il n'eft que trop bien atteftc

par les Ades de faint Convoion , & le témoignage de ces

Ades n'eft point contredit , ny par l'Epiftre du Pape Léon
,

ny par celle du Concile de Tours , ou de Paris. Il faut expli-

quer ces chofes puifque noftre fujet nous y engage. Entçe les

Tome II. Fff
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Chap. XI. maux que produific la fanglante divifion desenfans de Loiiis

le Débonnaire , on peut mettre affurcmcnt la rébellion de
Nomenoi. Comme il eftoit de la maifon des Prmces qui

avoient reo;nc en Bretagne, il crut peutedre avoir droit d'y

, porter la couronne , & qu'il pouvoit y afpirer làns efire retenu

par le ferment de fidélité qu'il avoir Fait à nos Roys. La foi-

blelTe oùfe trouva la France après la bataille de Fontenai Jui
parut une conjondture favorable à Ion deflcm. Il Jpuleva, 6c

engagea dans Ion parti la plutpart des Bretons j il chaflà les

François , 6c fe déclara Souverain, Deux victoires qu'il rem-
porta fur les François redoublèrent fa fierté , & affermirent

la domination. 11 arriva cependant que laint Convoion ne
-' put foufFrir la mauvaife pratique de Sufan Evefque de Vaij-

r>es , & de quelques autres Evefques du païs, qui recevoient

des prcfens de ceux à qui ilscônFeroient les Ordres : deforce

que nul n'eftoit admis gratuitement , ny au Diaconat , ny au

Sacerdoce, Pouflé de zèle il en parla à Nomenoi , & ce Duc
fit alîémbler tous les Evefques , & tous les Dodeurs , ou jurif.

confultes de la province
,
pour conférer enlemble fur ce fujer.

On lut dans cette aflèmblee les Canons des Apoftres , &: les

autres iaints Décrets qui condamnent la fimonie, & l'on de-
Neccîona.niec manda aux Evefques pourquoi ils recevoient des dons , & des

muneraa Prclbyte- ~
f r

'
i i i

risnoilris accipi fTejens ^ottr les ordinations. Ils répondirent qu'ils ne recevaient

mus
,
fcJ honorcm f^y ^^w^ , ny prefens de leurs Préfères , mais au ils recevoient , (^

coDCruum , ac de- '^ ' i ,, ,

-*
,.

,

-' ^ i i r
bitumabeisaccc- ^^<^^'^^Oient toujours d eux Us ffiarques d honneur , O" de déférence

pimus,&accipi«- (^ui leur eftotent deu'és. Comme en ce temps-là les' prefens
mus. Suiannus eftoient fort en ufac;e, ainfi que l'on a veu par l'exemple de

Svnodoatrocius i^'^t Lonvoion
,
qui porta de la cire pour en taire prêtent au

contradicehat fan- Roy , il v a apparence que fi quelques uns de ces Prélats rece-
«ftis CanoDibus. \ ^ /- i ^ . ^ -, ^ r 1 r\ A -l

ib,d.fag.'L\2.. voicntdesprelensde ceux a qui ils conreroient les Ordres, ils

ne recevoient pas ces chofes comme des prefens , ny par inte-

re(t , mais comme des témoignages du refpeA qui leur eftoic

dû. Quoiqu'il en (oit , Sufan Evefque de Vannes fouftint que

cette pratique n'avoir rien de mauvais , & que c'eftoit en vain

que l'on y oppofbit l'autorité des Canons, Ces Prélats com-
battantainfi lefentimentdeleursadverfaires , & fe défendant

avec ardeur, l'avis , & la conclufion de l'affbmblée fut d'en-

voierà Rome Sufan Evefque de Vannes , & Félix Evelqi.ede

Cornoûaille, pour y propofer l'affaire au fouveraiil Pontife,

& y cftre condamnez s'ils eftoient coupables. On les chargea
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que d'Horti. Vtdê
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auflîde confulcerle Papefur queiques autres points de di(ci- Chap. XI.
pline. Le Duc Nomenoi priafaint Convoion de les accompa-

gner , 2c d'entendre l'examen , Se la difcuffion de leur caufe. 11

lui donna une couronne d'or enrichie de pierres precieufes ,

pour en faire une offrande à faint Pierre , 6c pour fupplier le

Pap^de lui accorder les reliques de quelqu'un de Tes prede-

celfeurs
,
qui avoient répandu leur fang pour la défenfè de la

foi. Sufan , & Félix eflant à Rome , le Pape Léon y tint un

Synode , où en prefence de faint Convoion l'on condamna le

procédé de ces Évefques à l'égard de la réception des prefens

dans les ordinations , & comme ils s'excufoient fur leur mépri-

fe, 6c fur ce qu'ils n'avoient pas cru que cette pratique fut

niauvaife, un Archevefque nommé Arfene leur dit que cette

raifon ne les exemptoit pas de faute , êc que des perfonnes de

leur caractère dévoient fçavoir les règles. Le Pape confirma le

fentimentd'Arfene , & emploiant pour cet effet la parole de

J'Evang^iledit : Si le fel devientfade-, df ferdfa force , avec quoi fag. 4j9-

le falera.ton , de mefmefi un Evefyue manque afin devoir , qui J^""^""'
" ""'

le corrigera ? Il allégua enfuite les làints Décrets qui défendent

de donner , ny de prendre de l'argent pour les ordinations
j

Et le Synode renouvella cette défenfe , en l'eftendant mefme
à la réception des prefens

,
qui fut ainfi jugée jjlicite. Le Pape

décida aufli les autres queftions propofées par les Evefques de

Bretagne , comme il fe voit par l'Epiftre qu'il leur addreffa.

Ce furent fans doute leurs confrères Sufan , 6c Félix qui leur vUe as. f*r. 4i

portèrent cette lettre , ou pour prévenir un defordre qui ne ?"'•'• ^^ f-'^-
'^**

laifla pas d'arriver, il eftoit ordonné que fi on accufoit quel-

ques Prélats de fimonie , ils ne pourroient eftre jugez que dans

un Concile, & félon la forme prefcritepar les Canons. Mais
parlons du faint Abbé,

Le Pape le reçut avec de grandes marques d'eftime, 6c lui ; ^
donna la chafuble. Il lui donna auffi le corps de faint Mar- ^^ ^^-^'^ ^^
cellin Pape, èc Martyr. Avec ce précieux dépoftie Saint apporte les reli.

repafla en France , 6c mit ces reliques dans l'Eglife de Redon, qites defaint

Nomenoi ne fut pas fatisfait que l'on eut traité fi doucemenr MarcelUft.

à Rome Sufan , 6c Félix , Se comme la profperité de Tes affaires

le rendoit fier , 6c entreprenant , il les fit comparoiftre dans une

affemblée qu'il tint dans l'Egiife de Redon, il les priva de

leur dignité , aiifll bien que Salacon Evefque d'Alet , ou de

faint Malo , ôc Libéral Evefque de Léon , 6c il nomma quatre

F f f ij
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Chap. XI* auires prélats, pour occuper la place de ces quatre. Il entré-

• prit ainfi (ur la jurifiiidion Ecclefiaftique , & contrevint à ce

que le Pcipe avoit ordonné exprefîement dans fon Epiftre
,

fc^avoir que ce ne fêroienc point des laïques , comme eftoic

Nomenoi , mais des Evefques qui jugeroienr les Prélats accu-

iez d'avoir reçu des prefens pour conférer les Ordres, On die

» de plus que ces Evefques ne fe confefferent coapables
,
que

parce qu'on les avoit menacez de mort , s'ils ne dcciaroient en

prefence de cette ademblée qu'ils avoient commis ce crime.

Pour fouftenir cet attentat , & avoir un plus grand nombre
d'Evefques qui fudent attachez à Tes interefts ,,Nomenoi éri-

gea trois nouveaux Sièges Epifcopaux, un dans le monaftere

de Dol , qu'il voulut eftre Métropolitain , un autre dans celui

de faint Brieu , & le troifiéme à Treguier. Ces Evefques dé-

pofez. eurent recours à Charles le Chauve, & fur leurs plain-

tes ont tint un Concile à Tours , ou plutofl à Paris. Ce Con.
cile Ce fervit de la plume de Loup Abbé de Ferricres , pour

écrire à Nomenoi , & c'eft pourquoi fa lettre fe trouve parmi

celles de ce fçavant homme. Elle eft toute pleine de la charité,

&de la vigueur paflorale , & contient une forte exhortation

à la pénitence. Ilefl remarquable que dans le dénombrement
co»c Tom. t. desexcez

, 6c dfs violences de ce Tyran , le Concile marque
P*£-io. j9. ^jgj^ q^.,| .jyojf chafTédes Evefques de leurs Sièges , maisil ne

Jui reproche point de leur avoir impofé de faux crimes , ny que
cette accufation de fîmonie eut efté fans fondement , ce qui

eftoit pourtant le point fur lequel le Synode devoit principa-

lement infifler , fi Nomenoi , ou quelqu'autre eut fabrique

cettecalomnie pour les perdre. Sufan ,&les trois autres Evef-

ques de Bretagne, intimidez par les menaces de ce Tyran, &
des autres laiques qui l'accompagnoient , fe confefTerent peut-

eftre coupables de crimes & de defordres qu'ils n'avoient pas

commis , mais comme nous avons oblérvé , il n'eft que trop

certain que dans leur païs il y avoit des Prélats qui recevoient

des gratifications , & des prefens dans les ordinations, & que

•ee fut avec raifon que faint Convoion entreprit d'arrefter le

cours de cet abus. Quant à ladepofîtion injufle , &: irreguliere

de ces quatre Evefques
,
quoiqu'elle fe foii faite dans Redon

par Nomenoi , & par les autres Grands de fa Cour , il n'y a

point d'Auteur qui ait accufé le Saint d'y avoir eu part , &
ainfi rien ne nous engagea lejuftifierlà-defliis. Celui ^"i a ccm
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fcs ades infinnë aflez que les Religieux de ce monaftere n'ap. Chap. X I;

prouvoienc pas tout ce que faifoit le Duc , lorfqu'il die que

Nomenoi avoit du zèle , mais que ce zèle n'eftoit point réglé >'ominœ zcium

par la difcretion & la prudence. Il mourut l'an 8ji.& eut pour ^onfèSL'
^"*

luCCeffeurfon fils Erjfpoi, fdentiam. ^ét.

De fon temps la communauté de Redon fubfifta encore ,
^^fg- tu-

mais ce ne fut pas fanseftre inquiétée par des perfonnes en- X.
vieufes & violentes , èc mefme fansfe voir en danger de pe. 71 efi inejHieti

rir par une invafion de Pirates. Car il y avoit en Bretagne p^^ quelques

quantité de grands Seigneurs , ou de gens de guerrequi ne f'^fonnes.

conno^floient point d'autre loi que leur intereft , & qui eltoient

fort portez à ravir le bien d'autrui : fur quoi l'on peut voir l'E-

pitre du Concile de Savonieres
,
qui les exhorte à changer de cone. mpud sap$^

vie & à faire pénitence. Unjourfaint Convoion,&Lehumel ^*''- '^"" ^fe-

Prieur de Redon allèrent à Bain pour terminer quelques difFe- *"
"" '^'*

rens.ou affaires qu'ils avoient avec les habitans , ou que les ha-

bitans avoient entr'eux. Pendant qu'ils eftoient ainfi occupez,

un homme violent & emporté appelle Rifveten vint les

quereller', &. comme ils le prièrent de leslaiffer en paix ,il

leur die fièrement qu'ils eufTent à lui rendre Ton héritage
,
qu'ils .

detenoient fans titre , & fans droit , ou du moins .qu'ils le

laiflaflent jouir d'un certain fond & lui donnafTent un bon

cheval, &une cuirace, parce que autrement il leur nuiroit au-

tant qu'il lui feroit polfible. Le faint Abbé lui répondit qu'il ne

pouvoir pas lui abandonner une terre que le Roy avoit don-

née à l'Eglife de faint Sauveur pour la nourriture & levefte-

ment des Religieux , & qu'il n'avoit point non plus ni une

cuirace , ni un cheval tel qu'il ledemandoic, parce que ces

chofes n'eftoient pasàfonurage,maisques'ilvouloit,racom- viginti foiidos,

munauté emprunterait vint pièces d'or qu'on lui fourniroit at aiiis invcmmus

pour en acheter un cheval. Le Saint eftant retournéaumo- ^ ' •^"^ '**•

naftere Rifveten vint lui demander l'argent qu'U lui avoit

promis ,& le Saint le lui prefla. Dés qu'il eut ces pièces d'or

entre [es mains il dit
,
que mefert de prendre cet argent, il ne me

feratointde trofit,m(iU]'en aurai flttiojldu deshonnenr. Il ne laifl'a

pas néanmoins de l'emporter , & fur fon cheminil rencontra

Tredoc qui eftoit un homme encore plus violent & plus en-

nemi des Religieux que lui. Tredoc lui demanda d'où il ve-

noit , &: fi cet argent qu'il avoit , eftoit le prix de leur hérita-

ge qu'il avoit vendu à ces impofteurs,C marquant par ce mot
Fff iij
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ChaP. X I. les difciples du Saint ) 5c il ajouta que lorfqu'il en trouveroic

l'occafion il tueroit ces Moines &: jetteroit leurs corps dans la

mer , Rifveten lui répondit qu'il le trompoic,&, qu'il n'avoic

rien vendu aux Religieux, mais qu'il avoit emprunté de l'ar-

gent de leur Abbé , Se promis par ferment de le lui rendre.

Un peu après Charles le Chauve entra dans la Bretagne avec

une armée pour en chafîér Enfpoi , où pour l'obliger à lui fai-

re hommage. Erifpoi aflembla d(^ troupes pour le défendre,

& l'efpcrance du butin attira auprès de lui Rifveccn ôcTredoc.

Ceux-ci edant logez dans un village furent attaquez la nuit

par des François, & comme ils virent qu'ils eftoient les plus

foibles y ils s'allèrent cacher fous de la paille , mais aiant (.lié

découverts , ils furent tuez. Le Saint envoia quelques- uns de

fes gens pour talcherderavoirfon argent, 6c un villageois qui

eftoit un fort homme de bien , le lui apporta. Ainfi la parole de

Rilveten eut Ton accompUiïement , 6c il ne tira point de pro-

fit de ce qu'il avoit extorqué du monaftere.

Quelque-temps après , les Normands qui avoient pris 6c ra-

vage Nantes fous la conduite de leur General Sidric , vinrent

à l'embouchure de la rivière de Villaine, 6c y eftant entrez

s'avancèrent julqu'à Redon. L'avis que l'on en donna aux

Religieux jetta la confternation dans, leur communauté, ils

prièrent Dieu de conferver leur Eglife 6c d'empefcher qu'elle

ne fut brûlée , 6c enfuite ils fongerent à fe retirer dans des lieux

de feureté. Un d'entr'eux nommé Hinconan qui eftoit Pre-

ftre aiant prié à haute- voix le Sauveur du monde, de prendre

la defenfe d'un lieu conlàcré en fon nom , il s'éleva une furieu-

fe tempefte qui effraia les ennemis. Les Barbaresreconnurenc

qu'il y avoit quelque chofe d'extraordinaire , 6c de divin

dans cet orage , 6c touchez d'un fentiment de religion firent

veu , de ne point ravager ce lieu laint , mais plutofl: d'y offrir

des prefens. En effet le lendemain ils y apportèrent de l'ar-

gent 6c des cierges , 6c l'orage ceffa. La paffion de régner aiant

pou(>é le Comte Salomon à tuer Enfpoi, 6c à s'emparer de fa

dignité , on dit que le Saint l'alla trouver
,
qu'il le reprit de

fon crime , 6c qu'il lui prédit qu'il foufFriroitun jour lemefme
outrage qu'il avoit fait à fon prochain. Salomon porta ainfi la

Couronne par la permiiîion de Charles le Chauve, fie battre de

la monnoie, 6c prit les autres marques de la fouveraineté. De
Ton temps une féconde invafion de Normans obligea les Reli-

XL
Invafion des

JSImnans& ru*

fie du monaflere

0« Sidroc.

P.7g t±i.

An 857.

An t6j.
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gieux de Redon à mettre leurs faintes reliques en des lieux ChAP. XI.
de feureté , 5«: à fortir de leur Abbaie

,
qui tut enfuite ruinée Se

demeura inhabitée & deferce. Saint Convoion fe recira au-

près de Salomon ôc'obtmt de lui là terre de Plelan , où ce

Prince baftit un fécond monallere. Il y pafla le refle de fesjours

aflPoibiiflant fon corps par les veilles & par lejeûne,& déplorant

comme un autreJeremie , l'affliction du peuple Chreftien, & la

dcfolation des Eglifes. 11 y mourut & y fut enterré vers l'an 808.

âgé d'environ quatre- vingt ans Cette mefme année Rucanc
.fon luccefleur obtint de Salomon une charte qui permetà Tes

Religieux d'élire leur Abbé félon la Règle de faintBenoift. Il

parolll par d'autres lettres données l'année fuivanre que ce

Prince fit transférer à Plelan des reliques de faint Maixent , 8c

c'efl: pourquoi l'Eglife a depuis porté le nom de ce Saint. 11 y
choific aufli fa (epu!ture,&: quoi qu'il eut tafché d'expier fbn pé-

ché par la pénitence, la predidion que l'on attribue à S. Con-
voion eut fon accomplilTement. Cîir vers l'an 874. les prin-

cipaux Seigneurs de Bretagne le livrèrent aux François qui

lui crevèrent les yeux , & il mourut lejour fuivant. Il nous re-

lie à rapporter quelques particularitez qui regardent les difci-

plesde làint Convoion , ou fon monaftere.

Les vénérables Rioven , Condeloc , Conhoiarn , Fidveten ,
—TTr: '

Thetvi eurent pour maiftre faint Convoion , & excellèrent en
je»oz/,»« &Cofi.

pieté. Le premier avoit grand foin ât bien régler fa vie, & dcloc difcipLes

tafcha toujours de s'avancer de plus en plus dans le fervice de de faint Con-

Di;u. 11 eftoi^ aimé de chacun à caufe de fa (implicite , &de voio»,

la pureté de fes moeurs : fafaintetéparutunjourpar ce mira-

cle. Eflant allé audeladela rivière de Villaine travailler au
foin avec d'autres Religieux , il les pria un peu avant midi de

trouver bon qu'il retournât au monaftere.parce qu'il n'avoir pas

encorec^'IebrélaMelFe&fes confrères y confentirent Sifere-

'commanderent à tés prières. Eflant proche la rivière, il ne trou-

va point de bafleau ainfi qu'il efperoit , il en chercha un inutile-

ment ,•& enfin il pafîaà piedfec la ri viere, & ne s'apperçuc d'a-

voir marché :ur l'eau
,
que lorfqu'il fut à l'autre bord. Il vécut aB. yi. 4. />. 1;

encorepU'fieHrs années toujours appliqué à veiller fur fcs a- {"g- ^''î-

ftions, & à faire progrez dans la pieté. Condeloc efloit auffi or-

né de cette fîmpîicité evangelique qui va droit au bien, & cette

vertu le rendit riche en mérites : il efloitd'autant plus dif'pofé à

obeïr
,
qu'il croiûitaulfi-tofl tout ce queleSuperieurlui dlfoic.
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Ch AP. XI. Des fa premierejeunefleil travailla à garder une exacte chafte-

tc.Il eut auffi le don des larmes,& fouvenc la compondion lui en

faifoit verfer des ruiffeaux. Le Supérieur lui aiaru ordonne cie

prendre foin du jardin, il le cultiva Uii-m&rme,& le mit en fore

boneftat. Un jour le voiant tout rempli de chenilles, iliugea

bien qu'il ne le pourroit pas nettoier , & que ces infedes en

alloient dévorer les légumes , & les plantes. Comme il eftoic

fort tendre , il en pleura , il eut recours à la prière , & enfuite

s'addrelîant aux chenilles , il leur commanda au nom de la

?-»/. tos. fainteTnnité de fe retirer au plutoft. Ce commandement fut

fuivi d'une prompte obeïflance, cette mu'titude d'infectes for-

tit du jardin , & le vertueux Condeloc tout furpris de ce mira-

cle , fe proderna à terre pour en rendre grâces à Dieu. Il vécut

encore plufieurs années dans une grande fainteté. Noftre Sei-

gneur lui aiant révélé le jour de fa mort , il dit aux autres Re-
8. id. Kovemh. ligieux avec fa fimplicité ordinaire : Scachez que firai nu ciel,

«5*- *" '*9-
j'^jg ffjfnfj gff unVimanche , car je fuis né en un 'Dimanche , j'ai

ejlébaftifé en un Dimanche , j'ai ejlé ordonné ?rejlre en un Dimatt-

che. 11 mourut en effet ce jour- là.

XIII. Conhoiarn, êc Fidveten furent liez d'une eftroite amitié,

Conhoittrn , & mais cette liaifon qui avoit la grâce pour principe , ne les exci-

Tidveten difci. x.o\t qu'à fe fecourir l'un l'autre dans l'exercice de la vertu , 8c

fUs du mefme
j^j^jj \q[^ ^^^ donner de la jaloufie aux autres , édifioit la com-

Satnt.
rounauté. Ils fe trouvbient d'ordinaire enfemble , lorfqu'il

falloit pratiquer quelque action de charité. Eftant un jour

allez au logis deftiné pour les pèlerins , ils y rencontrèrent des

pauvres, &fe mirent à leur laver les pieds. Il y en avoit un (i

affligé de paralyfie , qu'il ne pouvoit marcher. Touchez de fa

rnifere , ils prièrent Dieu pour lui , & commencèrent à lui laver

les pieds. Mais il ne leur donna pas le loifir d'achever: car fe

fcntant guéri , il fe dégagea de leurs mains, & tout tranfportc

de joie , il courut dans le logis , & aux environs. Ceux qui fu-

rent pre(i;ns à ce miracle en loiierent Dieu , & les deux Reli-

gieux lui en rendirent auflî grâce, mais ils prièrent ce pauvre

de ne point parler d'eux , & ils fe retirèrent chacun dans leur

cellule. La grâce allia , & joignit en Conhoiarn 4a joie-, & 1»

triftefTe -, car il avoit un vifage d'Ange , il eftoit guai , agréable

,

& plein de ferveur. Mais quand il faifoit oraifon , c'eftoit avec

unecompondion fi vive, èc fi forte qu'il en répandoit destor-

jiid. t»g. i««. rens de larmes. Sa dévotion fut recompenfée d'une faveur

extraordinaire.
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extraordinaire. Une nu:c qu'il eltoit en prière , un Ange lui Chap. XI.
apparut ibus la hgure d'un jeune homme , & l'affura que Ces

larmes lui avoienc obtenu la remiflion de fes péchez , & une *

place dans le Ciel- Q_^!qae temps après il tomba malade , il

Toiiffric beaucoup de l'ardeur de la fièvre , &c enfin il rendit

rcforit. Dieu confirma par un miracle l'opinion que l'on

avoir de la fv. licite. 11 y avait à Redon un jeune Religieux

nommé Anovoret
,
qui n'avoit point de fanrc, & qui eftoïc

toujours infirme , ce qui le faifoit appeller de chacun le malade Ob infirmitarenu

du mofiaftere. Il eftoit hydropique , &: ce mal lui cauloit une "''"-'' imbeciUita-

loit
,
qui le railoit bien lourtnr , & 1 ob.igeoit a boire louvent. mus monatkrii

Un Ibir eftant allé au pui pour en tirer^de l'eau , Conhoiarnlui ocuabatut. p^x-

apparut reveftu d'une robe blanche , & tenant en fa main un

vale d'or, lui dit: Sçavez-vous bien qui jefuis, le malade lui

répondit tout tremblant , Monjjeur ,je nefcai qui vous efies , Jl

vous n'ejles un Ange qui vient du Ciel. Alori le bienheureux

Solitaire l'alîura qu'il eftoir Conhoiarn Religieux qui eftoic

mort depuis peu , & qui joiiiiloit alors de la gloire : il lui mar-

qua enfuite
,
que Dieu le guerilluit de Ton hydropifie , 6c qu'il

pafferoit le refte de fes j )urs dans une parfaire fancé, &: (ans

foufFiir de douleur , mais qu'il fe fouvint bien d'en rendre

grâces à Noftre Seigneur , & d'eftre fidelle à lefervirdansle

lamtlieu où il demeuroit. Anovoret reconnut par fa guerifon

la vérité de {e^ paroles , £c d^'puis il ne ceflbit de remercier

Dieu d'une flxveur fi particulière. On aveu ci-devant que Fid-

veten menoit une vie folitaire avec Gerfroi fur les confins de

la Bretagne, Son compagnon eltant mort , il voulut abandon-

ner le nais, mais le DucNomenoi,quiavoit beaucoup d'efti»

me pour lui , le pria de n'en point fortir , & d'aller plutoft de-

meurerà Redon. Fidveten obéît ,& fe rendit auprésde faine

Convoion,qui le reçut avec de grands témoignages d'afFeélion.

Sa charité , la rigueur de fon abitinence , & la dévotion lui ac-

quirent l'eftime de tous les Religieux. Ils avoient de la con.

fiance en lui , ils le confultoienc volontiers touchant les chofes

foirituelles , & imitoient fes vertus. Il avoit pourtant toujours

delTein de palier dans quelque pais eftranger, & d'y finir {e%

jours , & il ne le celoit pas aux Religieux. Mais l'Abbé , & tous

ceux de la communauté le prièrent fi inftamment de demeu-

•rer avec eux , & de continuer à les édifier & foufteuir par fon

exemple ,qu'i 1 céda à leur volonté, marquant par fes paroles,Sc

7ome II. ^SS
'
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par Tes larmes

,
qu'il ne vouloir poinc fe (eparer d'eux , de crain-

te de leur caufer du chagrin. 11 continua donc à pratiquer la

Règle dans Icurmonaftere. Un jour qu'il aiïiftoit avec eux au

fervice divin , & qu'ils eftoient tous affis-, il vit le démon qui

fous la figure d'un enfant edoit aux pieds d'un Frère nommé
Orbcrt. La fuite des chofes fit bien, toft voir ce que marquoic

cette vifion , car ce miferable oubliant ce qu'il avoit promis à

Dieu dans fa profeflïon, & préférant le tumulte, & le dérè-

glement du fiecle à la ziie angelique du monaftere , retourna

dans le monde , 6c s'abandonna au vice. Le Religieux qui a

écrit les mémoires que nous fuivons, adjoufte néanmoins que

de fon temps , il couroit^un bruit que ce faux Frère Orbert s'e-

ftoit véritablement converti, 6c qu'il pleuroit fon péché dans

le monaftere de faint Pierre de Pavie. Ce mefme Auteur avoic

bien connu Fidveten , 6c il éprouva dans fa jeunefle combien
fes prières avoient de mérite , & de force auprès de Dieu.

Eftant incommodé d'un mal de dents qui lui avoit enflé le

vifage , & mefme toute la tefte , Se qui l'empefchoit de manger,

& de dormir , il eut recours à Fidveten , Se le conjura de le

fecourir de fes prières. Fidveten compatiffant à fes peines,

toucha feulement à fa joue, Se audi-toft la douleur cefla,Sc ce

foulagement fut fuivi d'une prompte guerifon. Le faint Soli-

taire vécut plufieurs années à Redon. Sur la fin de fesjours, il

lui vint un cancer au bas du ventre. Ce mal le tourmenta ex-

trêmement, mais fa pieté en fit un bon ufage , & C dans fa

fanté il avoit efté le modèle , Se l'exemple des Religieux, il

le fut encore dans fa maladie. Dans le fort de fa douleur il ne

ceflbit point de rendre grâces à Dieu, & il chantoitjour, &
nuit fes louanges. Le mal s'eftant eftendu , 6c commençant à

infecter le cœur, il jugea bien qu'il alloit mourir , il appellales

Religieux , 6c après leur avoir témoigné fon afFeclion par quel-

ques paroles , il expira doucement.

Nous avons déjà remarqué que Tethui fut un des premiers

difcipleSjOU pour mieux dire un des aflociez de faint Con voion,

& qu'il le fuivit dans la retraite. Il avoit le cœur fort éloigné du

monde, il l'avoitmeprifé , parce qu'il en connoifToit l'iHufioii

,

ôc la malignité , 6c il perfilta toujours dans ce mépris. 11 avoic

toujours dans la bouche les facrez cantiques de David. Les

démons lui drefloient fouvent des pièges , mais il les chafibic .

avec le figne de la croix , 6c par la ferveur de fes prières. Les



DE L'ORDRE DE S. BENOlST. Liv. V. 419
Religieuxadmiroientl'aufteritéde lonabftinence. L'Abbé lui Chap. XL
aianc ordoryié de faire apporter du bois que l'on avoic donné iHd.ftf. no.

par aumône au monaitere,à la defcente de la montagne une des

charettes palJa fur celui qui la conduifoic , & l'écrafa de telle

forte, qu'il fembloit avoir les bras & les cuiffes toutes brifées.

Techui crut qu'il eftoit mort, 8c remit auffi to(t en prière. Dieu
Jui accorda fans doute plus qu'il n'avoitofé lui demander 5 car

ceferviteurfut guerienun inftant ,i4fe leva déterre, & conti-

nua à mener lacharette. La patience deTethui fut exercée fur

la fin defes jours par une longue maladie. Il perdit la parole, &
fut prés de cinq ans muet , &c paralytique. Noftre Hiftorien NosMonachi
aida à le mettre dans le cercueil , & à le porter dans i'Egiife eam ( giebam ) le

Il témoigne qu'il fortic de fon corps une odeur extrêmement ^^"'«'.'^c. tant»

Li ° j 1 r r • /r L i
odore ibi rcplcti

agréable , dont il rut tout parrume , aulli bien que les autres fumus.&c itid.

Religieux.

La grande opinion que l'on avoit de la pureté de leur ob-
fervance , attira chez eux un faint Moine de Lehon

,
qui mou- ^

rue dans leur cloiftre , & c'eft pourquoi avant que de parler
Po" ""<>" ^f*

j, ,.' . ,'1 '
1 ri*- manaltere de Le-

d une grâce extraordinaiie qu il reçut dans ion dernier jour
, ^^^ L^^ deDi^

il eft à propos démarquer l'origine de ce Prieuré, qui eftfitué „an.

prés de Dinan , & qui fubfifte encore aujourd'hui. Le Duc
Noa-ienoieftant à la chaiïe , rencontra fix Solitaires, prés de
larivierede Rance, & leurdemanda pourquoi ils demeuroient
dans un lieufi defertj&quel eftoit leur emploi. Us lui répon-

dirent d'une manière fort humble , bi. fort refpeftueufe
,
qu'ils

s'occupoient au fervice de Dieu , & qu'ils lui ofFroient des

prières pour la confervation de fa perfonne , & pour le bien de

l'iiftat, & que s'il lui plaifoit de leur donner une petite terre,

ils rafcheroient de s'y eftablir , 6c d'y pratiquer encore mieux
leurs exercices. Le Duc leur fit une aumône , 6c leur promit h>»« </« b«/*;

un lieu pour baftir un monailere
,
quand ils auroient le corps ^^l^i/'^Z' ^'i;

de quelque Saint qui en pût eftre le patron. Cette promefle fi,gt no,

les excita à chercher de faintes reliques, 6c pour cet effet ils

choifirent un d'entr'eux nommé Condan , ôc l'envoierent à

l'ifle de Jarfai, où eftoit le tombeau de faint Magloire. Con-
dan parla à ceux qui avoient foin du heu où le Saint repofoit

,

& leur dit que la grâce du Ciel avoic changé le cœur de leur

Duc
,
qu'après avoir commis tant d'excez , 6c de violences , il

commençoit à fe porter au bien , 6c à faire des avions de pieté

,

xjue depuis peu il avoic refolu de fonder un monaftere , où
Gggij



410 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Chap. XI. faint Magloire pourroit eftre plus connu , & plus révéré des

fidelles qu'il n'eîloit à Jarfai , & qu'ainfi il leur conff illoit d'en-

trer dans ledcflein de ce Prince, & c'agrécr que l'on tirât de

terre le corps du Saint
,
pour lui en faire prcfcnc , &: le prcffec

debaftir une Eglifé , les aiïurant que cette nouvelle maifon

dépendroit d'eux , & qu'ils y auroicnt tout pouvoir. Par ces

raifons il perluada à ceux de Jarfai de lui donner les oilemens

facrez de fainc Magloire/Apresccla Condan,&: les cinq autres

Solitaires obtinrent aifemenc de Nomenoi la terre de Lehon

,

ôc ils y battirent un raonaftere que le Duc dora richement.
" xvL l\e[i à croire que ces premiers Religieux de Lehon furent

Britoc . & d'abord en eftime , & qu'ils donnèrent de l'édification au pu-

%imithim Reli- blic
,
puifqu'un homme de mailon nob'e appelle Butoc aianc

gKHxdt Kcden. reconnu la vanité du fiecle, jugea qu'il lui fcroit avantageux de

les imiter. Il entra donc dans leur focicté , ik s'appliqua for-

tement aux devoirs de la religion , ra(thant de s'afiermir
, &

de faire progrez dans la grâce par Ls lairts exercices de la

prière, & du jeûne Mais quelque temps après il eut lec^é-

plaifirde voir lemonaftcre troi;biépar lesmi.rmures de Reli-

gieux imparfaits, qui {e querelloient les nos les autres. Le
Supérieur qui aimoit la paix , abandonna le cloiltre , &:s'e»

alla dans un defcrr, où depuis il padoit !c jour, & la nuit en

oraifon. Après fa retraite , les miicrahles dilciples le brouil-

lèrent encore plus
,
p.irce que ceux de qui l'ambition fe trouva

foultenuë d'un peu de talent , & de capacité, voulurent lui

fucceder , Scfedifpntvrentlesunsaux autres la première plsce.

Britoc en fut rcanda!izé,& comme il nepenfbit qu'à fon(hlut,

& qu'il ne cherchoit point d'autre gloire
,
que de plaire à

Dieu , il fe feparade ces Moines remuans,& fuperbes, & vint

Qmapercxcra. à Redon , où il fut bicn reçu du faint Abbé. Il fè détermina

Mon^cforuiïTRo-
d'autant plusa^fément à y choifir fa demeure, que ceux de

toncnfium , iiii Lehon avaut Icur mauvaifc intelligence,avoient refolu de vivrc
Frattes Lcoiienfej pj^^ régulièrement , & de fe former fur l'exemple de ceux de
ciiiiabant recula- i.,^,i , , -ii/-- i

riterviumduccre, Rcdon
,
qu ils rcgard'^'-ent comme de véritables lerviteurs de

ibid fag. 117. X)ieu. Il demeura long temps à Redon , &: enfuite il tomba
malade , & les Religieux ne manquèrent pas de lui rendre tou-

tes les aiïîftances qu'il pouvoir attendre de leur charité. On
dit que le jour qu'il mourut, famt Martin , faint Hilaire, ÔC

faint Sanibn lui apparurent , & que leur aiant demandé pour-

quoi ils venoient a Redon , ils lui répondirent que c'eftoit pour
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y vifiter lePapelaintMarcellin quiyrepofoit. Jarnithin Re- Chap. XI.
licrieux & Prelbe du mefme monaftere lé diftingua encore par

fa'vertu. ElVant malade d'une grolTe fièvre qui le tourmentoic Pcrmanfitque b
fans interruption, laine H'.potcme lui apparut la nuit ÔC lui ren- ea<l«™ p'^ga per

dit la fanté : U continua d'édifier fes confrères par la pieté de ^s'oeHefcv
fes actions Sa patience éclatta dans les cfnq dernières années rens & patienter

de fa vie.
'

Car durant tout ce temps il fut aveugle , & il fup- Ë,^i^" J^'J^-

porta cette affliction avec un humble alIujetilTement aux or.

dres de Dieu 5c en ui rendant grâces de ce que fa miferi-

corde achevoic de le détacher du monde par ces ténèbres

extérieures.

11 y avoit à Redon un écrivain appelle Doethen qui avoir "^-r-— .

fait vœ u de fe fair j Religieux , & qui cependant menoit une ^ Y
^"

vie reg'é^; SifembUMe à celle des chanoines. Qii^oi que Ton def- Siai!L'"'cx a-
fein fut ainli affermi par un vœu , le démon entreprit de le dé- nonicis. ibid. ^^g.

truire , & il attaqua fi fortement Doethen
,
qu'il lui fit pren- ^°'-

drela reiolution de retourner dans le fiecle en un certain jour.

On en avertit cette Abbé qui comme un bon pafteur touché

du danser , où eltoit cette pauvre brebi
,
pria Dieu de la cirer

de Ton égarement : apeine avoit il achevé fa prière que Doe-

then fut frappé d'une paraly fie qui lui oftatl'ufagedes mains ?c

des pieds. Dclorte qu'en uninftant il le vit réduit dans l'im-

puiilance de quitter lecloiltre. L'infirmité ducorpsfervitde-

remède à celledel'ame. U pria les Religieux de le porter dans

l'Eglife de faint Sauveur afin d'y confelTcr fa foute , & de pro-

mettre de nouveau à Dieu qu'il demeurcrcit dans le mona-

Iterejufqu'àja fin defesjours. Onfitcequ'ilfouhaittoit-.il re-

nouvella fon vrcu dans l'Egiife, Se auiri-toft il fut guéri à la

vecë de tout le monde. Pour s'cnretourner, il n'eut point be-

foin dt fccours ,
mais il marcha comme il faifoitavant fa mia-

ladie & alla promptementaulogis des hoftes. Un peuaprésil ou fmphmtnt i

reçut l'habit de Religieux 6c mena une vie fort régulière £c f". "'^"'' ^^ ^'^^•

conforme aux maximes de la perfection. P'^'""''

Les temps dont nous écrivons fournilTent divers exemples —y vTr

—

de pénitents qui aiioient en pèlerinage aux lieux de pièce le r/ 7,

corps chargé de chaînes ou ferré avec des cercles def.^r, & pj„„'^^^"'"'

il arr.voit (ouvencqueDieuparlarupturemiraculeufedeleurs ^

fers taifou voir qu'il avoit pardonné leurs pèches , & rompu

les liens invifibles de leurs crimes. Un Diacre Itjflien & un

grand Sei<^neur nommé fromond reçurent cette grâce dans

Ggg lij
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Ch AP. XI. l'Abbaie de Redon. Ce Diacre eftoic peuc-eltre Religieux :

du moins il elt certain qu'il dcmeuroit avec fon frère dans un

monaftere de Chanoines où de Moines qui eltoit en Italie prés

de la ville de Spolete. Les deux frères s'entraimoient tendre-

ment ,&eftoient bien éloignez de fe vouloir du mal : un jour e-

ftant en femblCjCe dernier qui eftoit écrivain de profeflion pria le

Diacre de luy prefter fon canif pour tailler fa plume. Le Diacre

au lieu de le lui mettre doucement entre les mains, le lui jettadc

loin avec tantd'inconfideration qu'il le bleflàau cœur,& le tua

fur le champ. On ne peut exprimer l'afflidion qu'il eut d'un ac-
Fratrcsqutineo- cidcnt fi funefte. Elle fut fi violentc, 6c fi extrême que les autres

craiit. liidfag. rreres (c elt. a-dire les Religieux ou les Chanoinesde (acom-
*.M- munauté ) au lieu de le reprendre comme crimint l , furent re- ;

duits aie plaindre & à le confoler. Ils lui confeillerent de fe

tranfporter au plutoft à Rome & de confefi'cr fa faute au Pape.

Le Diacre les crut,ilallafeprofl:erneraux pieds du fuccefieurde

S. Pierre, Se lui déclara avec des gemifîemens &: des larmes qu'il

avoit tué fon frère inconfiderementj & qu'encore que c'eut efté

fans y penfer & fansdefTeinjil croyoit avoir efté poufié parle

sicut in Icgepa. demon. Le faint Pontife bien affligé de ce malheur ordonna
- -^—m cenfe-

ç^^q j.q^^ j^jj jg,, fgrs autour du COU & des bras de ce Diacre
|

ainfi que prefcrivoit une certaine loi publiée contre les parrici- I

des , & lui impofa pour pénitence d'aller vifiter les lieux faints 1

& d'y demander pardon à Dieu, llobt^ït &fut fouventàlàint

Pierre 6c à d'autres Eglifes avec les fentimens d'un cœur con.

trit ôc humilié. Quelque- temps après il eut lanuic une vifion

où il receut ordre de fe tranfporter dans la Bretagne , 6c d'y vi-

fiter le lieu où repofoient les reliques de faint Marcellinavecaf-

feurance qu'il y obtiendroit une pleine remiffion de fes péchez.

Il découvrit cette révélation au Pape , ôc il obtint de lui la

permillion de faire ce pèlerinage. Eftant pafsé en France il

vint au monaftere de Moncclair où de iaintpilbert du Cellier

quieftfur la rivière de Loire à trois lieux au defsus de Nantes,

& il y apprit qie le corps de faint Marcellin eftoic à Redon.
Il alla donc à cette Abbaie 6c il y arriva lefamedy qui précède

le Dimanchedes Rameaux. Lanuit il fut aux Matines avec

le peuple 6c lors qu'un des Religieux nommé Omin vint à

chanter l'Evangile , tous les fers dont eftoit lié ce D'acre pé-

nitent fe b«iferent 6c fe dilperfcrent en divers lieux del'Eglife,

avec un bruit qui fut entendu de cous ceux qui afliftoient i

cur



DE UORDRE DE S. BENOIST. Liv. V. 415

l'office. It raconta à ceux de la communauté la grâce que Chap. XI.

Dieu lui avoic faite , & s'en retourna en Italie.

Fromondeftoit François & d'une famille non feulement no- —^ vlll
ble, mais illuftre par les grands emplois qu'avoienc eu fon père Fromondpeni.

& plu (leurs autres de (es parens. Son père eftanc mort il fe mit tcut.

en pofseflion de fon bien ôc voulut le partager avec fes autres

frères : mais ils eurent la defsus quelque difficulté avec leur

oncle qui eftoit unEcclefiaftiquefortconfiderc àlaCour ,&
comme ils eftoient gens d'efpée & fort violens , pour fortir

promptement d'affaire , ils afsaffinerent leur oncle ,&; contre

leur defsein ils tuèrent auffi leur petit frère. Depuis Fromond

& fes deux frères reconnurent la grandeur de leur crime , Se

touchez de regret, ils le confefserent dans un Synode ou ai.

femblée d'Evefques qui fut convoquée par l'Empereur Lo-

thaire. Les Evefques ordonnèrent qu'on leur mitdes chaines

de fer autour des bras & des reins, & qu'en ceteftat ilsvifuaf- •

lent les faints lieux faifant pénitence dans le cilice &, la cendre

jufqu'à ce que Dieu leur eut accordé la remiffion de leur crime,

llsallerent àR.ome,aiant obtenu des lettres duPapeBcnoift III.
'^'''" ''"'» «js.

ils pafferent en Orient, ils vifiterent les Eglifes dejerufalem, Se

y demeurèrent long- temps priant fouvent avec larmes prés du

faint Sepulchre. Ils paflerentde-là en Egypte pouren voir les

Monafteres. PuisilsallerentàCarrhage, & vifiterent le tom-

beau de S. Cyprien par l'interceffion duquel Dieu foifoit tou-

jours beaucoup de miracles. Après avoir emploie quatre ans

à ces pèlerinages, ils revinrent à Rome ôc le peuple les affifta

fort charitabfement. Enfuite aiant reçulabenedidion du Pa- Kojire Anteur

pe Nicolas, ils retournèrent en la terre Sainte , & en vifiterent f 'j
Bencdiaione

\ 11- r } fx 1 n r lan«i Benedii-ti

de nouveau les lieux conlacrez par Jes myiteres de noltre lam- pjp^g ) ,„,,„ u

te religion, ilspaderent mefmeen Arménie, 6c ils furent cruel- p<»>"fica: de Be-

lement battus par les Paiens. Quatre-ans après leur départ de "fr/rsçH»
Rome, ils y retournèrent & allèrent fouvent fe profterner lu.iut ne dur^ijue

devant le tombeau de faine Pierre , pour le prier de leur '^""' ""' ^ '*""'

... rr Ji \ 1 C } n- ^ conf.cjtumment

obtenir la remiffion de leurs péchez
5 enhn us repaiie- Nicolas cftoitaUrt.

rent en France , & eflant venus à Rennes ils y furent re- tnf^jUce.

çiis avec beaucoup de charité 'par Eledran qui en eftoit Evef-

que. Le frère aifné de Fromond eftant mort en cette ville, ,
^^ Epifcopn &

y fut enterré fort honorablement par les foins de ce Prélat &
\^,.,^^°iCu. L^''

du Clergé de faint Melaine c'eft à-dire par les Religieux de no.

ce monaftere. Enfuite Fromond alla à ^edon y vificer le tom-



414

Chap. XI.

1. f^i j8j.

XIX.
^bb/iie de

Landcvenec.

Ou Mnrtinec.

Ut Se jnxt.T Re-
çu lam fjnfti BciK-

À\&\ Patiis vive-

lent, cju.e pcITî-

hilis, & laudcdi-

gnacft. Jm-fAt.

jlCl. T. m. i.num
6c,.

Propter infirmi-

tatesFrattuin qui

in tantaauftenta-

tc viverc vixpûf-

fuDt. ll/id-
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beau de faine Marcellin , 6c il s'y repola l'cpt jours.* Il en for-

tic pour retournera Rome, mais fur le chcmm il eue une vi.

fun , où un vénérable vieillard lui donna ordre d'aller de

nouveau à Redon avec efperance que Dieu briferoit (es chaî-

nes. Il obeic , & eftanc dans cette Abbaie , il fè recommanda

aux prières des Religie\ix : il avoit bien bjfoin que la divine

bonté lui fie grâce , car les fers qu'il avoïc autour de lui s'e- :

ftoicnt enfoncez dans Ton corps
, & y avoicnt faïc des plaies,

d'où il fortoit du fang , & qui lui caufoienc tant de douleur,

qu'il ne pouvoit prelque plus marcher. Une féconde vifion

qu'il eut au commencement de la nuie,ra(Iura de nouveau que

Dieu lui vouloit faire mifencorde. Conlolé ôc fortifie par cet

avisai! alla à l'Egli e , & s'y mefla parmi le peuple^
,
pour

y
entendre les Matines, S'eltant un peu endormi fur un banc

durant l'Office , le vieillard qu'il avoit veu en fonge lui appa-

rut , brifà fes chaînes , & les jetea fur le pavé. Fromond fe

fentanc ainfi foulage , fe prollcrna à terre , &: cria fort haut.

Quelques Religieux vinrent à lui
, penferent fes blelTures, &

le mirent dans un ht où il demeura trois jours. Il voulut en.

fuite retourner à Rome, pour rendre grâces à Dieu, mais il

mourut le jour mefme qu'il eftuit forti du monaftere. Cet
'

illuflre pénitent eftpeut-eitre ce faint Fremond autrefois rêve-

,

ré dans l'Abbaie de Fecamp , & qui l'efl encore dans une

paroifTe du païs de Caux ,
laquelle a elle confacrée en fon

honneur.

Loiiis le Débonnaire s'eftant tranfporté en Bretagne l'an

8i8. pour la réduire lous fon obeïlTance , * Matmonoc qui

-

gouvernoit le monaftere de Landevenec , lui alla témoigner I
lés foumiiïions. Le Roy s'informa de fa manière de vie , fur I
quoi cet Abbé répon-dit qu'il fuivoit la difcipline des Irlandois,

mefme à l'égard de la tonfure:cequi eftant contraire à l'uGige

de l'Eglife Romaine , ce Prince lui ordonna de fe conformera

cet ufage , & de fiiire oblerver dans fa communauté la Règle

de faine Benoifl qui eftoit fi généralement approuvée, & qui

neprefcrivoit rien qu€ de poihble , 6c de proportionné à la

foiblefTe humaine. Cet ordre fut execuré dans Landevenec

,

5: les Religieux qui jufqu'alors s'eltoienc abrtenus du vin , s'en

permirent un peu en fliveur des infirmes
,
qui ne pouvoienc

prcfque fubfifler en gardant la rigueur de l'ancienne obfer-

vance. On die que ce fut ce melme Prince qui fie aufTi eftablir

la
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la Reg'e de faint Benoill dans les Abbaies de faine Gildas de C h a p. XI.
Ruis , fie de Loc-menck. Les monafteres de faine Maen de Aibenu crani

Gaël 6c de fiinc îacuc aianc efté pillez , & bruflez en partie , i""'
'"''""' ''"

..'. -^ir>i- '>,ii Saints de Bretagne.

pendant les guerres ,
les Religieux eurent recours a Cnarle- p;ige(,\i.

macrne, 6c après fa mort à Loiiis le Débonnaire, pour eftre T)'Argtntrée!t

maintenus dans la pofleffion de leurs biens , 6c ils obtinrent là- BnH'JS.'i. /.

deiïus des lettres qui furent depuis confirmées par un Synode c. ij.fag. ijo:

provincial tenu à Redon par l'Archevefque de Tours , 6c fix

autres Evefques. Il y a apparence que ce Concile eft celui qui

fut aiTemblé dans cette Abbaie l'an 1175. «

Les Religieux d'Aindre s'eftant réfugiez dans Nantes pour ~
y

fe mettre à couvert du ravage des Normans , n'y trouve- r^, p .•"

.

rent pas la feurete qu ils eiperoienc, car les Bartenres prirent d' Aindre'^

&

la ville , tuèrent le faint Evefque Gunard , 6c immolèrent à deVertnufor-

leur fureur plufieurs de ces Moines fur l'autel mefmedela Ca- tem dt Uurmo.

thedrale. RaimbauW Abbé de fàint Martin de Vertou aiant »^fi"e . pour

avis del'invafion des ennemis, fe retira promptement en Poi- ^^"^''*/«''^«''

tou avec les reliques du Saint. Comme le monaftere d'Anfion
, |

ormam.

ou de faint Joiiin de Marne eftoit de la dépendance de fon ipfam°tempii7ram

Abbaie, il efperoit avoir toute liberté de s'y réfugier , Se de înftar hoftii truci.

s'en fervir comme d'un afyle, quoiqu'il n'y eut plus alors de
^wfi. d^'p^J'nf"''

Religieux, 6c qu'il fut occupé par des Chanoines, dont quel. Tomez.fagei%6.

ques-unsavoient peut-eflre quitté la profellion monaftique. iv« 84}.

• Mais ceux-ci ne voulurent point le recevoir. Dans cette extré- Aa.Tom.i.fa^.

mité il eut recours à Pépin Roy d'Aquitaine, qui manda au **'"

Comte de Poitou d'eftablir Raimbauld , 6c fa communauté
dans faint Joiiin, 6c d'ordonner aux Chanoines, ou de fe fafte

Religieux , ou de fe retirer du monaftere. Par ce moien Raim-
bauldeut accez dans Anfîon , où il y avoir alors comme deux
cloiftres,6c deux Eglifes, l'une dédiée à faint Jean , & l'autre

à faint Pierre, ou félon un ancien bréviaire, une confacrée à

faint Jean Baptifte , & l'autre à faint Jean l'Evangelifte. Le
corps de faint Martin fut mis d'abord dans l'Eglife de faint

Jean auprès de celui de faint Joiiin , mais depuis on letransfe- ^ XXI.
ra dans l'Eglife de faint Pierre.

deZm^/^'."''
La converfion de Jean grand Seigneur de Bretagne fut des /^^^^

plus exemplaires. Il eftoit orné de qualitez qui relevoient ç , ,.,

1 . ' 1 j * 1 I /T II 1 r A ^ n A •
Splendidus ex

1 éclat de nobleflc quil avoit reçu de fes Anceftres. Aiant atavis , amorun»

quitté l'emploi des armes, fon pais, fa femme, 6c fes enfans, ^^^^àoiSiiyÇe,

il embrafl'a la profeffion monaftique. On le tira du cloiftrede tJfh. thaaZf/"
Tome IL

' Hhh



4i6 ABREGE' DE L'HISTOTRE
Chap. XI. faint Melaincde Rennes , où il edoir ALvl^é

,
pour l'eflablir

dans l'£ve(ché de Dol. Mais eftant allé à Rome pour eltfe

lacrc par le Pape
, (

qui elloit Jean huitième , fi l'on en croie

un Auteur moderne) il y mourut ^ & fut fort regretté à caufe

de Ton grand mérite.

' "y y T On compte TAbbaie de Glone , ou de faint Florent le vieil

Abbate de «ntre celles qui furent reparées par Louis le Débonnaire
, Se

Glone, un de & toutefois il cfl certain
,
qu'elle eut pour Reftaurateur Char-

fAtnt Florent le Jemagne
,
qui en releva les ruines

,
qui y fit une Eglife magni-

vi^'Hx, * fique, gcornéede colomnes de marbre, qui l'enrichit des (ain-

tes reliques, &: qui en augmenta les rêver us par fesliberalitez.

Mais il y a apparence que Loiiis
,
que Ton père avoit eftabli

R)y d'Aquftaine , eut grand'part à cet ouvrage. De plus

eftant parvenu à l'Empire, il y mit des Religieux qui eftoient

revenus d'iralie, où ils avoient elle par Ion ordre, & il choific

pour Abbé un d'entr'eux nomme Frorbert , il leur accorda des

lettres de protedion datées de l'onziéneannéedefon règne,

qui répond à l'an 814. ÔC leur donna quelques terres. Fror-

bert eut de fuite pour luccellèurs An (ald, Gauzbert,& Didon.
A rebelli noftro Ce dernier eftoit parent du Roy Charles le Chauve. Neome-

nienoio noOrrodii "^ ^^^ '^^ B'^ctons s'eftant fouflevé contre Charles , cafcha.

caufa, inccnfuscft par de bons offices d'attirer Didon dans fon parti jmaisvoianc
(

ocus
)

cart. q^',) ^^ nouvoit corromprc fa fidélité , il changea cette appa-

sammarth. GaU. rence d amifie en une haine ouverte, pillant Ion monaltere,.
chrift. Tom.4. & y mettant le feu. Pour confoler de cette perte les Religieux
"^'^ ^'

de Glone , Charles leur donna les petits monafteres de faint

GSndon , & de faint Jean , & leur fit encore d'autres grâces

du temps deRadulfe , &. d'Egfrid ,/:iui furent Abbez après

Didon. Mais enfin pour éviter la perfeicution des Normans, ils

furent contrains de fortir d'Anjou , & de pafTer dans une autre

province, comme il fera dit ailleurs. On ne parle point ici des

Abbaies des faint Aubin , ny de (aint Serge d'Angers , l'ordre

monaflique n'y fubfifloit plus, & les Eglifes cftoient defer-

vies par des Clercs, ou Chanoines. ]'ob(erverai feulement que
dans le catalogue des Abb.z de faint Serge , il y manque
Witbold

,
qui eflojt Chapellain ,^u Aumôn'er de Charle-

spicii. T,m. i- magne. Il alla à Conflantinopleen qualité d'Ambafladeurde
fs- 119-

çg Prince , & à fbn retour il eut l'adminiflrarion du monaflere

de faint Serge , & le gouverna plufieurs années d'une manière

lcu>ble,foit qu'ily eutencore des Religieux , ou qu'il fut ha-

bité par des Chanoines.
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Chap. xir.

CHAPITRE XII.

Vu reflablijfement du monajlere de Glanfeuil ^ & de U
tranjîation des reliques de faint Aiaur,

ON a veu ci- devant par quelle violence le monaftere de x
"""^

Glanfcuil déchue de l'trftac fi floriffancoùil avoir efté L'^hhaiedt
du temps de faint Maur , & de fes fucceiïèurs , & que le mile- yi-^f M^Hreïl

rable Gaidulf. qui avoir pris plaifir à le deftruire , fut delhuit ref^ahlie p r le

lui-mefme par une mort lubice
,
qui l'empefcha de joiiir du Comte Rorigon.

fruit defon crime. Pendant le règne de Charlemagne, nul ne

fe mit en peine de faire là deflus de plaintes à ce Prince ; 6c

c'eft ce qui donna occafion au Comte d'Anjou , & à d'autres

perfonnds du mefme pais , de s'emparer de laplufpart deiter-

res de ce lieu faint , fans autre droit que celui de leur ntilité

,

fouftenuë de leur pouvoir. L'Abbaie fur ainfi prefque réduite

en folirude , £c il n'en refta plus que quelques murailles des

Eglifes , & un petit domaine qui fut poiledé à titre de bene- sicm Tiddicct

fice , ou de fief, par un Clerc , ou par un laïque nommé TJna- u^^ ^r^Kbuem.
fer. Celui-ci ellant mort , Loti s le Débonnaire donna l'admi- Aa. i*c. a^- f»rt.

niltration de Glanfeiiil au Comte Rorîeon
,
qui n'eftant pas * f^ '*';,.

Jii r rii/rr- Ceci efiohfcur,

moins recommandable par la vertu
,
que par (a nobleile , lervit ufens que neusy

d'inftrumentàla divine providence pour le remettre dans fon donnons n\ft

premier eltat. Rorigon aiant efté touché du defir de quitter V^^l, '

les emplois du fiecle pour travailler uniquement à fon falut ,en

parla à Bilechilde fa femme
,
qui fe trouva dans la mefme dif_

pofirion. Ils allèrent enfuite vifiter le tombeau de faint Maur,
Ôcconfiderant les ruines de l'Abbaie , il» eurent la penfée de

la reftablir comme un lieu qui leur pourroit fervirde retraite,

quand iisferoient en eftu defe dégager entièrement du mon-
de. Ilsconfulterenclà-defiusdeux de leurs amis fçavoir Lam-
bert homme de grande pieté

,
qui demeuroit prés de Tours

dans l'Abbaie de Marmoutier, & un de leurs parens nommé
Ebbo ,6c ceux-ci approuvèrent leur deffein, & leurconfeil-

lerent de l'exécuter. Ils poferent donc les fondemens d'un

nouveau monaftere , 8c on commen(5a à travailler aux lieux

réguliers j mais l'ouvrage fut interrompu par une affaire qui

Hhh ij
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lurvint àRorigon,& il ne s'appliqua à le continuer qu'après

en avoir cfté foUiciré par Jacob Abbé de Cormeri , à qui l'on

die qu'il arriva quelqyc chofe de fort extraordinaire. Jacob
s'eftant un jour mis en prière après Matines, vit un Religieux

vécu d'un habit fort blanc
,
qui lui apparut , & lui ordonna

d'avertir Roriçon d'achever ce qu'il avoit commencé, Huit
jours après , il eut encore une (emblable vifion , & il la méprifa

la regardant comme unfonge
,
parce qu'il n'eftoit nullement

inftruit de l'afFaire , & qu'il ne connoiffoit pas mefme ce Com-
te Rorigon. Mais celui qui lui faifoit ce commandement lui

eftant apparu une troifiéme fois , ôc l'aiant frappé d'un foiiet

qu'il tenoit à la main , il ne douta point que ce qu'il lui arri-

voitnefut un miracle , &c que l'ordre qu'on lui donnoit,ne

vint du Ciel. Il relolut donc d'y obéir , il s'informa qui eftoic

ce Rorigon , & l'eltantallé trouver, il l'exhorta à continuer

l'ouvrage qu'il avoit commencé. Cet avertiflement joint à la

guerifon miraculeufe de Bilechilde
,
qui avoit efté fort mala-

de , & à une vifion qu'eut Rorigon mefme eftant un jour ea

prière , détermina enfin ce Comte , & fa femme à exécuter

leur deffein , & à reftablir Glanfeùil , tant à l'égard de l'obfer-

vance
,
que des baftimens. Pour y reuiïir , ils eurent recours à

Ingelbert Abbé de faint Pierre des Follèz au diocefe de Paris

,

qui le vint trouver avec les plus parfaits Religieux de fa com-
munauté. On marqué entr'autres Gauzbert frère de Rorigon,

& Guillaume, qui furent en \Q\xr ttm^'^ deux grandes lumières de

noftre Ordre. Déplus Rorigon jugeant que pour maintenir l'ob-

fervancedans Glanfeiiil , il feroïc avantageux que ce nouveau

monaftere fut fous la dépendance , 6c la direction de l'Abbé ^
des Foflez, il obtint fur ce fujet des lettres de Loiiis le Débon-
naire ,parlefquelles ce Prince donna à Ingelbert, & à (èsfuc-

ceffeurs le pouvoir •& l'autorité de gouverner Glinfeiiil par

l'entremife des Supérieurs qu'ils y eftablircient j & ces lettres

furent faites doubles , afin que l'on en gardât un original à

Glanfcuil , Se l'autre dans faint Pierre des Foflez. En exécu-

tion de ces lettres , Gauzbert eut la conduite de Glanfeùil

dépendemment de l'Abbé Ingelbert, qui lui fournit toutes les

chofés dont eut befoin fa nouvelle communauté pour la célé-

bration de l'Office divin. Du temps de Gauzbert faint Al-

dric Evefque du Mans lui envoia les meubles qu'il avoit dans

une terre , le priant de les lui garder
,
parce que c'eftoit alors
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on temps fafcheux , où il y avoit guerre ouverte entre Lothai. C h a p. XIî.

re , & fes frères Loiiis , &i. Charleyie Chauve. Quelques cava-

liers vinrent pour enlever ces meubles , 6c ils avoient déjà com-
mencé à enfoncer les portes , & à faire d'autres violencies.

I
Mais les Religieux eurent recours à la prière

, Se Dieu les fe-

courut par un furieux orage qui s'éleva tout d'un coup , & mie

en fuite les ennemis.

Vers ce mefine temps un homme de grande pieté appelle

Anovarcth qui eftoit de Bretagne , fut excité mefme par une \'

révélation à fe tranfporter à G lanfeuil
,
pour y vifiter le tom- j^""'""*

l

beaudefaint Maur. Il entreprit donc ce voiage,& mena avec
""'^^ret .

lui un interprète», parce qu'il ne parloir point François. Sur le

chemin il prioit Dieu , & lorfqu'à la fin d'un pfeaume il reci-

toit le Gloria Patri, il fe proflernoit à terre. Deux Religieux

de Glanfeuil
,
qui en eftoient fortis pour aller à Angers , le

voiant de loin ié profterner de la forte , crurent d'abord que
c'eftoit un fou. Mais eftant proche de lui , ils fçurent de (on

Interprète pourquoi il femettoitainfi à terre , &aiant quitté

l'opinion defavantageufe qu'ils en avoient conçue
, ils luien-

feignerent le chemin de leur monaftere. Le dévot Anovareth

i y arriva en un Dimanche vers la fin des Vefpres. Dés qu'il fuc

entré dansl'Eglife , il fe mit à prier Dieu avec une profonde

humilité. Sa dévotion lui attira une grâce extraordinaire , car

il vit un Ange accompagné d'un Diacre qu'il crut eftre faine

Maur. lUui fembloitque ce Diacre recevoit les prières des

Religieux , & les donnoit à l'Ange qui les ofFroit à Dieu. Il fut

alors touché d'une vive ,& forte componction
,
qui lui fit ver-

fer des larmes , & le portaà frapper de fa tefle le pavé de l'E-

glife. Plufieurs Religieux vinrent à lui , & lui demandèrent
quelle eftoit la caufe de fa douleur: illeur dit qu'il pleuroit fes

péchez. Gauzlin qui n'eftoit alors que fimple Religieux, en-

gagea deux de fes confrères qui eftoient Bretons à demander
au ferviteur de Dieu s'il ne lui eftoit rien arrivé d'extraordi-

naire , & ils apprirent de lui la vifion qu'il avoit eue. L'Abbé
Gauzbert reçut Anovareth avec beaucoup de charité , & il

le retint quinze jours dans le monaftere , mais il ne put lui

feire boire de'vin. Anovareth par complaifance voulut quel-

quefois en goufter , mais dés qu'il approchoit le verre de fa

bouche , il le fentoit excité à gémir , & à verfer des larmes. Il

1 donna une terre à l'Abbaie de Glanfeuil. On peut voir ailleuM

Hhh iij
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4-jo ABREGE" DE L'HISTOIRE
l'acte de Kl donation datcée de l'année 847. en quoi il y a fans

doute de l'erreur, parce qu%n ce temps là Gauzbert n'eltoic

plus Abbé.
Louis le Débonnaire aiant donne à Ton fils Pépin le Duché

d'Anjou, un Ecclefiaftique nommé Ebroin parenc du Comte
Rorigon , obtinc de Pepm * le monaftere de GlanFeuil , dans

le deflem d'en eftre le protedeur , & d'empcfcher qu'il ne

tombât entre les mains de quelque perfonne qui enruioat le

bon ordre , & la dilcipline, Ui peu après il fut fait Evefquc

de Poiriers , fie eut encore le crédit de faire confirmer l'autorité

qu'il avoit liir Glanfeuil par des lettres que lui accorda Loiiis

le Débonnaire. Rorigon donna à ce monadere fa terre de

Maimin par une charte de l'an 839 q^'i nous apprend qu'il

elloit frère de l'Abbe Gauzbert , & qu'il avoit offert fon fils

Gauziin à l'Egliie de faint Maur, pour y fervir D;eu félon les

loix de la vie religieufe. Bilechilde mère de Giuzlin eftanc

veuve , fe confacra auffi à Dieu , fie fut Abbefle d'une commu. ^
nauté de filles que Ton ne marque pas. Tant que le Comte
Rorigon Flh: en vie , Ebroin n'inquieta point les Moines des

Follez qui demeuroierit à Glanfeuil , mais après la mort du
Comte , il leur ordonna de s'en retourner aux FofTcz , à la

referve de quelques-uns qu'il y retint pour reciter l'Office

conjointement avec d'autres qui y avoient efté admis à la pro-

feffion religieufe depuis le reftabliiremenc de l'Abbaie. Et ceux

des Fofîez ne purent pas fe maintenir dans la poijéflîon de

Glanfeuil en reprefentant les letrres de Louis le Débonnaire
,

parce qu'elles leur avoient efté enlevées , & ( conlme dit

l'Abbé Eudes
)
jettées au f-u. El es font pourtant venues juf.

qu'à nous
,
parce que l'on en pouvoir avoir des copies , fie qu'il

y en avoit un fécond original à Glanfeuil : Se il eft bien certain

que cet Auteur les avoit devant (es yeux lorfqu'il ccjmpofa

fon ouvrage après la mort d'Ebroin
,
puiiqu'il en parle , fie en

rapporte quelques termes. Ebroin prit grand foin du mona-
ftere , & fit voir par fa conduite

,
ques'il avoit tant cherché i

l'avoir fous fa puifrance,cen'eftoit que pour le protéger. Car

bien loin de fe rien attribuer de fes revenus , il les accrut par la

donation de quelques terres, il s'entremit auprès de Charles

le Chauve pour lui faire agréer que le vénérable Gauziin ea

eut la conduite , fie il obtint de ce Prince des letrres de prote-

dion
,
qui porcoient que tant qu'il y auroit quelque Religieux
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de fa famille capable de gouverner le monaftere félon la Re. Cha p. XîT.

gle de fainr Benoift, lîon n'en chercheroit point d'autre pouf

y faire la fonction d'Abbé. Gauzlin efl qualifié fils , c'eft-à-

dire neveu , & difciple de Gauzbert , car on a déjà veu qu'il

eftoit filide Rorigon ,&,qu'il fur oftl-rcà faint Maur par fon

père. 11 fie grand progrez dans la perfeAion religieule
, &

dans la connoilTance des lettres. Son érudition ettoit accom-

pagnée d'une éloquence qui en relevoit le prix par M facilité

qu'elle lui donnoit à faire part de i'Q'i lumières aux autres , &
à les inftruire de leurs devoirs. Ces quilitez jointes à la re-

commandation d'Ebrom lui acquirent l'ellime de Charles le

Chauve , & ce Prince eut fort agréable fon eltabliflement dans

la charge d'Abbé , & lui promit la protedion. Il fut ordonné

Diacre par Ebroin alors Evelque de Poitiers, & enluire Pre-

ftre par Dodon Evefque d'Angers. Quoique les mémoires

ne marquent fa promotion à ces fàints Ordres, qu'après le ré-

cit de la tranflation de faint Maur , il y a beaucoup d'appj- TraniTata funt

rence qu'il avoir le caradere du Sacerdoce , ou qu'il efloit au °^^ beaniiînn Le-

\ ,, 'JT-^ jic •• vjt^ Mauti a fa-

moins dans le degré du Diaconat, quand il fit cette cérémonie, nmio Dei GauzH-

ëc l'ancien Auteur femble auffi le mettre déflors au rang des "o.ai'''queS»ccr-

Preftres. » p-^^.iy^.

Il rira de terre le corps de faint Maur, & le transfera dans ~s-—-—
une chafle. 11 découvrit en mefme temps quelques reliques

Tranllatim
de faint Pierre avec d'autres de (aint Eftienne

, que l'Abbé des reliques de

Bertulfe avoir mifi^s dans une bocte prés du tombeau de faint faim Maur.

Maur du temps du Roy * Ciotaire. On y trouva anffi un petit * sçavoir rhtaU

parchemin qui contenoit cette infcription : ht repofe le corps de "/«^'""^. '<<>"' ^^

^ , ,..' ..„• •• -, I r Si regnt comment»
MmrReligieux& T)tacre,qut vinten France au temps du Roy Théo- i'%„ j g ^.

debert, é- mourut le dix- huitième jouravant le connnencement de

Février,c'efl-À dire le quinzième de Janvier. Ceitc écriture ciloix. Voitz ci-dtvant

fi ancienne qu'on eut de la peine à la lu e, &: c'eft pourquoi il cft
^""^ '" ^''^' ^'^'*

vraifemblable qu'elle efloit de ce mefme Bertulfe , ou de

quelqu'autre perfonne qii avoir drefîe ce billet par fon ordre.

La tranflation des reliques de faint Maur fe fit ainfi par Gauz-
lin l'an 845. le Jeudi douzième de Mars, deux cens Soixante 6c

un an après la mort du Saint ,& fut d'autantplus célèbre cj«e Oftoperfonar

: Dieu l'honora par la guerifon miraculeufe de huirperfonnes ,
'^'^'^'^'^«^'^"a-

j r b ,_. ». ' t.T lunt iuhriiiita-

; i ûont il y en avoit trois d aveugles. Environ deux mois après , tibus,cx quibus

> ifçavoir la veille de laPentecofte,GauzIinfutinflitué, &efla- «^««ci, &c.

bh folennellement dans la charge d'Abbé par * Urfinar *oncofmar.
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43i ABREGE' DE L'HISTOIRE
Chap. XII. Archevcfque de Tours , affifté de deux autres Evefiques. Il eft

ïiid p»i. 17 j. «ppellé le premier Ahhé de faint i1/,î«r;depuis la reforme A\x

nionaftere, parce que ce fut le premier Abbé qui fut pris du

corps de la communauté : car il efl certain que fon oncle

Gauzbert Religieux des Follèz y avait exercé cette charge

avant lui. Gauzlin s'acquitta très- bien de Ton devoir , & il eue

tant de zelepour l'obfervance, £c pour le (ervice divin
,
qu'à

l'égard rie cette vertu il ne céda à nul autre Abbé de fon

temps. 11 fut toujours protégé par E broin Evefque de Poitiers,

& ce Prélat donna des terres à fon monaflere , & obtint des

lettres du Roy pour en adurer la poflcffion aux Religieux. Une
autre charte qui eft de l'an 847. porte aulfi qu'après la mort
de Gauzlin , ils auroient la liberté de lé choifir un Supérieur

,

comme il il ell prefcrit par la Règle. Gauziin eflant allé en

Bretagne , tomba malade dans le monaftere de Redon , mais

s'eftant fait pqrter devant l'autel de faint Hypoteme , il fut

guéri par l'mterceflion du Saint , ce qui l'obligea à faire vœu
de célébrer fa fefte. De fon temps il fe fit divers miracles dans

l'T^bbaie de faint Maur , dont on peut voir ailleurs la relation.

Ilavoitdans fa communauté cet excellent Religieux appelli

Cerfroi , qui avoir efté enfeigner à faint Convoion
, & à lès

• aflociez la pratique de la Règle, comme l'on a veu ci devant.

Y Gauzlin eut de fuite pour fuccefTeurs fon frère TheoHrad,

Autres trans- Godefroi , & Agelvin. Du tempsde Theodrad, ou de Gode-
lations des reli- froi , les Religieux de Glanfeuil furent contraints de fortir de
qiies defAint leur monaflere avec les reliques d| faint Maur , poir fe fauver
Manr. jg l'invafion des Normans. D'abord ils le retirèrent à Scame-

rac village inconnu , où une femme affl gée depuis cinq ans

d'un vomiflemenc de fang fut guérie miraculeulèment. Us

paiïerent delàdanslediocefe deSéez , &s'arrefterent à Me-
rul

,
qui eftoit une terre que leur avoir donné Charles le Chaa-

ve à la prière d'Ebroin Evefque de Poitiers, qui avoit beau-

coup d'accez auprès du Roy, eftant fon Archichapellain , ou
grand Aumônier. Hildebran Evefque de Séez ne pouvant pas

aller luimefme recevoir les reliques du Saint
, y envoia foQ

Agchidiacre avec les principaux de fon Clergé
,
qui s'eftant

joints aux Religieux , mirent la chafle du Saint dans l'Eglife de

faint Julien ,
qui n'eftoit pas fort éloignée de cette terre de

Merul. Ce facré depoft y demeura un an & demi , & y attira

tant de benedidion
,
qu'il a'y fit un grand nombre de miracles

en
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en faveur des malades , ainfi que témoigne Eudes alors fimple

Religieux , 5: depuis Abbé des Follez , & de Glanfeuil
,
qui

eftoïc un de ceux qui accompagnoienc la chaiïe. Les Nor-

mans cftendant de plus en plus leurs courfes , Scieurs ravages,

les Moines de Glanfeuil furent obligez de quitter cette Eglife

deiainc Jjlicn , 6c de fe tranfporter ailleurs avec le corps de

leur famc patron. Allant d'un lieu en un autre , ils s'avance-

rent julqu'à la rivière de Saône
,
prés de laquelle le Comte

Audon avoit une terre , où il leur permit de fe retirer. Ils y
furent trois ans & demi , &, eurent la confolation d'y voir con-

tinuer les miracles que Dieu operoit pour le foulagement des

malades qui venoient révérer les reliques de faint Maur. Pen-

dant ce temps là ils ne demeurèrent pas tous dans cette terre:

ceux d'entr'eux que leur Abbé commit pour garder la chafTe

n'en fortirent point , mais il permit aux autres de retourner

en Anjou , & de fe retirer chez leurs parens , ou à Glanfeuil

,

s'ils y pouvoient eftre en feureté.

Eudes qui eftoit de ce nombre s'eftant mis en chemin , ren-

contra des voiageurs qui revendent de Rome, parmi lefquels

il y avoit un Ecclefiaftique du Mont faint Michel au diocefe

d'Avranches
,
qui avoit de vieux cahiers d'une écriture ancien-

ne, & demi effacée, oùeftoit contenue la vie de faint Benoift,

avec celk'S de cinq de Tes principaux difciples,fçavoird'Hono.

rat,de Simplice,de Théodore,V.'llentinien,& Maur. Eudes pria

cet Ecclefiaftique de les lui vendre , & les aianc achetez , s'ap-

pliqua à repolir la vie de faint Maur , ainfi qu'il a efté dit.

Du rivage delà Saône, les Religieux de Glanfeuil fetranf-

porcerent vers Paris , & mirent les reliques de leur faint Patron

dans l'Abbaie des Fofîez par l'ordre de Charles le Chauve.

Cette tranflation fe fit l'an 868. &c fut tres-folennelle. Enée
Evefque de Paris y affifta , 6c pour marquer fa vénération en-

vers les reliques de fàinc Maur , il les porta fur fès épaules

depuis l'entrée du monaftere jufques dans l'Eglife , où il les

mit dans une chaiTe que l'on avoit préparée pour cet effet. Il

donna auffi à perpétuité à l'Abbé Eudes, 6c à fes fucceflèurs une

prébende entière dans fa Cathédrale, & inftituaen l'honneur

defaint Mauruneproceffionle Mercredi d'après le Dimanche

I

de laj^affion , ce qui fe pratiquoit encore dans l'onzième fîecle.

L'année fuivante , c'eft à dire l'an 869. le Roy Charles le

I

Chauve alla vifiter l'Eglife de l'Abbaie des FofTez , 6c fie fes

Tome IL lii

Chap.XII.
Multi cnim cïci,

furdi, & claudi ,

aliifquc Unguori.
bus , ante ejus le-

ûicani no^iscer-

ncntibiis fanit.itcm

rccipcre mcrue-
nmt &c lltd.

fng- i8i.

AU. Tom. I,

fng 17Î.

Sic. 4 fart. t.

f/ig. 18 1.

VI.
Eules revit,

& repolit les

ABes de faint

Alaur.

Qiiaterniunculos

nimis pei'c vetu-

ftate confumptos

,

autiqiiaria j &: ob-

tuiifa olim con-

fcriptos manu , vi-

tam B. Bcnedifti ,

acquinqiiedifci-

pulorum ejus con-

tinentes Honorât!

vidclicct , Sin)pli«

cii , Theodori

,

Valcntiniani , ar-

que Maiiri , quos

vix emerui datis

non paucis rtdi-

mere nummis-

E; tft. Odon:s ad
Adeimod,

Acl.fic. l-f^g-

VÎT
Les reliques

de faint Adaur

font transférées

à l'Abbaie des

Fejfez. au dioce-

fe de Paris.

AB.Jic 4,. fart.

X.fag. i68. I«5.
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ChAp. XIII, prières devanc les reliques de (àinc Maur. Il y envola depuis

deux très- riches tapis, pour mettre (ur (a chaflè dans Icb feftes

folennelles , & lorlqu'on la porteroit en proceflîon. Ce fut

Otulfe Religieux de laint Denis qui prelenta cette ofFrandeau

nom de ce Prince. Cet Abbé Eudes , dont nous venons de

parler, gouvernoit le monaftere dts Folîez. Il fè qualifieaufli

Abbé de Glanfeuil
,
parce que GUnfcuil eftoit alorsaflbjctià

l'Abbaie des FolTcz , & demeura long temps dans cette de.

pendance. C'eft lui qui a écrit l'hiltoire de la tranflation de

faint Maur. Il a dedié ce fécond ouvrage à ce melme AJcU
mode Archidiacre du Mans, à qui il avoit addrellé la vie de

faint Maur
,
qu'il avoit reveuë , Se mife en meilleur ftile. Les

Normans aiant fait uneinvafion dans le territoire de Pans,
les ReliLMCux des Folîez Furent contraints d'abandonner leur

AU. f*c. A- t»rt. monaltere. ils fe réfugièrent auprès d'Aurelien Archevefque
"'

* de Lyon
,
qui les reçut avec beaucoup de chariré, & les logea

dans l'Abbaie de Suyiîieu qu'il avoit baftie, & dotée. Pour

ceux deG!anfeuil , la crainte des mefmes ennemis les porta à

fe retirer à faint Savin au diocefe de Poitiers , d'où l'on tira

des perfbnnes de grande vertu
,
pour peupler le nouveau mo-

GUher.ub.y
nafterc de faint Martin d'Autun, comme l'on verra dans le

livre fuivanr.

CHAPITRE XIII.

Dti bienheureux Àkuin Ahbê de faint Martin de Tours

Du monajîere de Cormeri, ^ de ta fondation de

l'Abbaie de Villeloin.

tmj,.
;

I

Ejpti de re-
IL a eflé remarqué ci-devant qu'il y avoit des monafterej

de noitre Ordre , où la difcipline régulière s'cftoit relle-

prmedansie ment afFoiblie, que les Religieux y vivoient plutoft en Cha-
monaftercde noines qu'c'n Moines. Celui de faint Martin de Tours efVoic

de ce nombre ;. car ainii qu il paroilt par une lettre de Char-

WoMchos.aii-"" lemagne, ceux qui defervoicnt cette illuftre Eglife, fedifoient

qiiardo Canoni. tantoft Moines , & tantoft Chanoines , ou mefme rejetcoient

n°ut'um''vo5e^ '^^ ^^"'^ noms
, & jls avoicnt bi:n befbin de reforme. Ce

ducbatis . . . . ûvc Princc leur donna pour Abbé le bienheureux Alcuin
,
qui
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tafcha de reftablir parmi eux robfervacion de la Règle de faint Chap.XIII.
Benoift , mais il n'avança pas beaucoup

, &; quelque temps canonici, fivc

1 vocaini-aprés fa mort ils embraflerent entièrement la profeiïîon de Monachi'

Chanomes,& c'eft encore aujourd'hui la manière dévie que '^eg^Fran^.Tom'.

l'on garde dans l'Eglile de faint Martin. 1 p^s- 415- 4i«.

Alcuin qui eftauffi nommé Albin nâquitdans la Nort-Iium- rv '

brc, ou Ancrleterre Septentrionale. Sesparensquieftoient des ., ' >

, r j ui 1 Li /T- I
• j' r Jilcufrt ne en

perlonnes contiderables par leur nobielle, le mirent des Ion ^„çitttrre,&
enfance dans l'Eglife d'York , où il eut pour maiftres dans la iUvédunsl'E-

pieté, 6c dans les lettres Egbert , & Elbert, qui remplirent gli[eàXork^

.tous deux l'un après l'autre le Siège Epifcopal de cette ville.

Il eftoit fort foumis à Egbert , & n'entreprenoit rien que par

fes ordres. Lorfqu'il edoit attaqué par quelque tentation, il la

luidécouvroitaulîï-toftjScrejettoit auiïi fort promprement les

11 mauvaifes.penfées quifeformoient dansfonefprit , brifant con- Dum parvulosad

[ tre U pierre, qui eft Jesus-Chmst , ces enfa,ns de la concupiC p«ramBabyloni-

,i cenci; dé> qu'ils eftoient ncz:en quoiilaccomplilToitce qui eft AÙmmVuan.%.

ij prefcrit dans la Règle de faint B.noifl. On dit auffiquedans fa t*s. "J.^-
.

I jeuneffe il eut une vifion femblable à celle , dont Dieu favorifa ma'.af cordTfuo

j

ce mefne Saint, 5c qu'il vit tout le monde ramalîe dans un pe- advcnientes.mor

tir efpace environné de fang. Il avoit tant d'ardeur pour l'eîlu- ^^ ""^J'^Tr^''^;

de, fc le progrez qu'il y fit , lui acquit tellement reltime d'Eg- Bened. cap. 4.

bert, que ce Pjrelat en mourant, le chofit pour avoir foin de la ibid. pag. iji.

Bibiiotv."que , 6c pour poffeder après lui \is livres , ou comme Ur Eambaidus

Il parle les threfors defagef . dont .1 avo.t enrichi fon Egli- ^^ï^;^^^
j

fe. Après avoir encore eitudié quelque temps fous Elbert bus me magifter

I
fuccelfeur d'Ec^bert, il devint maiftre lui mefme , 6c enfeio;na picusdikaisKg-

les lettres. Ce tut vers ce temps la qu il reçut 1 Ordre de copus hzrcdcm

Diacre , 6c qu'il eut l'adminiftrationd'un petit monafterebafti reiiquù Aicuin,

par le bienheureux Wilgis père de faint \i^'ilb^od. Elbert l'en- "^Novcfat enim'

voia à Charlemagne pour un fujet que l'on ne marque pas, eumccaroius)

& U y a apparence que de France il pafla en Italie, 6c fit le to£lï.^£'
voiagede Rome, dont il parle dans une de fes lettres. On met dueaus fqciac

en queftion s'il eft le mefme qu'Albin qui fut envoie par Aa jic. ^.Tcm.u

K^harlemagne vers le Pape Hadrien , avec George Evefque
, Ego'Idiiiefcens& Gulfard Abbé de faint Martin de Tours. Il eft plusproba- Romamperrexi.

4)le qu'il faut diftinguer cet Albin d'Alcuin
,
quoique Anaftafe "^^''J^.V^^

'^•

'femblè les avoir, confondus , en difant que cet Aibin eftoit ^ibinus delicio-

«ette perfonne du mefme nom qui fut (i chère , & fi precieufe à ["Vf/'^^'r^^j
'"

j^, r I J J J 1 J JtaJ Via Hndr.
v,harlemagne

, ce que 1 on içait convenir principalement au y^^. ,754.

1 1 1 ij



Chap. XIII.

III.
Jl va a Rcme,

Cr tnfuitefe

rend auprès de

Charlcmagnt.

ITt Alcuinum l'p-

fa fandla Synodiis

in fuoLoafortio

.

lîve in oratioiiibus

recipere dignare-

tiir- Cane. Vrancf.

tin. 891. M», ult.

Sicut in libcllo

ex parte faftum cft

quem direximus

jicr beatum Benc •

oitliim AlcHtn.

ad Abb. ^Mo».
Gothu- Baliiz..

MifciU- L I. fitg-

J78.

Seciindum pro-

pofitum rcgularis

vita: ibid. pag.

4j6 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Içavanc Alcuin

,
qui femble avoir efté en Angleterre au

temps de cette ambaflade.

Enbald aiant efté élu Archevefque d'York l'an 780 en-

voia à Rome Alcuin Diacre de fon Eglife
,
pour prier le Pape

de luiaccorder le Pallium. Aiant obtenu cette grâce d'Adrien

qui occupoit alors le faint Siège , il prit le chemin d'Angle,

terre, & padant par la Lombardie, il trouva à Parme Charle.

magne qui connoilîant fon mérite, l'invita à fe rendre auprès

de lui , après qu'il auroit porté le Fallium à (on Evefque. Al-

cuin déférant à la volonté de ce Prince , repafla d'Angleterre

en France , il vint à la Cour , 6c le Roy lui fit l'honneur de fe

fervir de lui dans Tes eftudes. Charles en fut fi fatisfait, qu'il

eut toujours depuis une afFedion particulière pour lui , 6c

Va.p^e\\oiz fon cher précepteur. Huit ou neuf ans après, c'eft-à-

dire vers l'an 790. Alcuin retourna en Angleterre , & il y fie

divers prefensaux Eglifes,&auxmonafteres. Il n'y demeura
que deux ou trois ans , car vers l'an 793. il revint en France,

par l'ordredu Roy, pour y combatte l'herefie de Félix 6c d'E-

lipande, qui avoit déjà efté condamnée à Rarift^onne. Uaffi-

ftaen 794.au Concile de Francfort, oùlesEvefques de cette

fainte alleinb'ée l'admirent à leur focieté , & à la participation

de leurs prières , furl'alîlirance que Charlemagne leur dorma
•de fon érudition, Se de (on intelligence dans leschofes Eccle-

fiaftiques. Il écrivit à Félix pour le deiabufer , 6c il mit entre

les mains de faint Benoift d'Aniane une copie de fa lettre , ou

une difTertation qui contenoit la mefmechofe, pour la com-
muniquer aux monafteres de Languedoc. Félix lui fit une

réponlé , où il continua à fouftcnir fa méchante dodrine, ce

qui engagea Alcuin à la réfuter plus au long
,
par un ouvrage

divifé en fept livres
,
qui reçut l'approbatioti du Roy , & des m

EveCques, écdont il envoiaau(ri un exemplaire aux Religieux
"

de Languedoc , avec une lettre où il les exhorte à demeurer

ferme dans la vérité Catholique. Il les avertit enfuite dejoin-

dreà la pureté de la foi, une humilité fincere, & qui neconfî-

fte pas feulement dans l'eocterieur , une charité fraternelle qui

maintienne parmi eux l'union
, &; la paix , & une obeiflance

conforme aux loix de la vie régulière, & à l'obligation de leurs

vœux. Mais il infifte particulièrement {ur UJlabilite', & il les

conjure de demeurer toujours dans les lieux où ils s'eftoient

confacrez à Dieu. Il ne leur donna pas feulement cet avis pour

i
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retenir dans le cloiftre ceux qui (eroienc tentez d'en forcir, Chap.XIII.
pour fe divertir par la veuë du monde

, où il y a tant de vani- •

té & d'illufion , mais pour empeCcher l'égarement de ceux , Sub figura pieta.

qui'éblouis par quelque prétexte de pieté , voudroient quitter t'Z^^!^
leurs monaderes, 5c aller s eltablir ailleurs Aux raifons il de monafterio ,

il joint l'exemple de Ma'c Solitaire d'Orient, qui s'eftant retiré q^àm permancre.

de fa communauté pour retourner en Ton païs , & confoler fa

mère
,
penfa fe perdre, àc eut d'étranges avantures rappor-

tées par faint Jérôme, Et parce que cette exade obfervance

qu'il leur prefche , eft une leçon incommode
, £c fafcheufe à

1 la nature corrompue , il leur met devant les yeux la gloire du

[j
ciel promifeàceux qiy perfeverent dans le bien, Se il leur die

'1 enfin que rien ne doit paroiftre dur, & pénible à ceux qui ai-

ment Dieu , 6c qui afpirent à lui plaire. On tint enfuite un

Concile à Aix-la-Chapelle. Félix y alla volontairement, 6c v^ny^,.
"

Alcuin aiant difpuré contre lui durant plufieurs jours , lui fit

voir la fauffeté de fon opinion , 6c l'obligea à fe retrader. Il alcuin ib i.

écrivit aufli à EHpande une lettre fort civile , Ôc pleine d'éru- "^'"""-^

^''>J'"'-

dition, pour l'exhortera neplusfuivre l'erreur de Félix : mais 9^6. ',?('.

^°^'

il en re(^ur une réponfe tres-injurieufe
, où Elipande le traite

de nouvel Arius , ôc l'accufe d'enfeigner une dodrine oppofée

à celle des Pères , 6c d'infecter la France de la mefme erreur

Que Beat avoit répandue dans l'A iturie, Alcuin voiantque ce ,, • .

T iir- rr i
Votez et-UeiMnt

Prélat s'efforçoit de le taire palTer pour hérétique, 6c qu'il pagi^ti.

s'opiniaftroit dans fon égarement , repouffa cette accufation
,

ôc louftint de nouveau la foi de l'Eglife par un ouvrage qu'il

addrefla à Leidrade Archevefque de Lyon , à Nefrid Arche-

vefque de Narbonne , 6c à faint Benoift Abbé d'Aniane , com-
me il a efté dit ci-devant.

Charlemagne pour honorer le mérite d' Alcuin , 6c l'atta- Jv
cher à la France , lai donna les Abbaies de Ferrieres, 6c de ji eftfait M-
faint Loup deTroyes l'an 753. 6c enfuite celle de faint JoÏÏe, hé de divnfes

6c de faint Martin de Tours. Il pritTadminiflration de celle- Mbata.

ci l'an 796. 6c fucceda immédiatement à l'Abbé Ithece. Par-

mi fes lettres il s'en trouve une qu'il écrivit à cet Abbé
,
pour

le confoler dans fes maladies j 6c deux autres qu'il addrefla aux zpifl. 7j.

Frères , c'eft-à-dire aux Moines de faint Martin. La manière

dont il parle à ces Religieux fait voir, que quoiqu'ils euffent

quitté la pureté de la Règle , il y avoir encore un refte de dif-

cipline parmi eux : car il leur témoigne que depuis qu'il les

1 i i iij
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Chap.XIII. avoir connus, il les avoic toujours aimez

,
que cette affcdion

Sanai'as vcftra avoit pour principe leur vertu , Se qu'il fouhaittoit de pouvoir

cordimcoamorcra q{^^q Je leur (ocieté. U Ics exbortc enfuite à bien s'acquitter
infundit veftri

, , obiirratious dc IcuT eltat, à imiter les Saiots , donc ils por-

vob.s. AUma. toicnt l'habit , &: a s exercer dans la pratique de la chante , de

if'ji il. p. 1S44- l'obeïlTance , 6c de l'humilité
,
qui font les grandes vertus qui

Pcr humiiita.
élcvent les Rcligicux au Ciel, éc leur en ouvrent la porte. U

&«nu!cm"Mo'!^' les appelle cnfuitc les tres-faints pères , & fes Frères , & les

nachut ciiiim pj.jg jg pg p^j croirc quc cc foit par un mouvement de VAoité
,

SiIpr^«P« & de prclomption qu'il fe porte à leur donner ces inftruc'Vions
;

qiia:.iperientMo. ^lais d'a(i;réer la liberté qu'il prend , comme n'eftant qu'un

'"'•]"'
P"''"''^^''-

effet deîa charité , &: du zèle qu'il a p©ur leur falut. Alcuin

Rogo fanaifllini addrclîlx l'autre lettre aux jeunes Religieux de faint Martin,
Patres, &Fratrcs,

j. [^^ exciter à la pcnitencc , 6c à la confeffion de leurs

'^E/./yî. no pa-. péchez. Il les appelle fcs entans, ce qui donne lieu de croire

.01. q^i',1 eftoit alors leur Abbé, & s'aidrellant en mefine temps

aux laines Pères, c'eft-à direaux Preftres de la communauté,

il les exhorte à prendre foin de bien inftruire ces jeunes Reli-

o-ieux -qui (ont leurs difciples. Entre les raifons qu'il leur pro-

poie pour les retirer du mal , & les animer au bien , il leur re-

prefente que véritablement le baptcfme annoblit les Chre-

ftiens en les rendant les enfons de Dieu , mais que cette divi-

ne noblelTe ne fe conferve que par la pureté des mœurs
,
que

Vigiliarum atn-
j . afiFoiblit , & défigure le corps , mais qu'il fortifie , &

dintasin oratio- ivj.>u..i<. ^ ) s ,r ,
i in •

nibus , Se i» laudes embellit l'ame , fie que cette lainte diicipline du cloiltre
,
qui

Dci
,
Aiigciica; cft

oblio^e à veiUer , &; à emploier une partie de la nuit à chanter

îT;'""°/'ir'='î. les louanges de Dieu , eft une imitation de la vie des Anges.
— Non teulement il s'appliqua à reltablir en quelque forte

, r',^„cies l'oblervance dans le monaftere de faint Martin
,
mais il en

lettres dfru
'^ repara les baftimens, 6c il le rendit encore plus célèbre qu'il

l'Ahbaiede n'eftoit , en y enfeignanc lui melme le? fciences divines, &
faim Martin. humaines La réputation de fon mérite lui attiroit des audi-

teurs de toutes parts, 6c mefme des pais étrangers. Comme il

n'efl-oit pas tellement attaché à Tours
,
qu'il n'allât de temps

en temps à la Cour avec que'qucs uns de fes difciples , & que

le Roy eftoit quelquefois à Paris
,
plufieurs en ont pris fujet

de rapporter à ce fçavant homme l'origme , êc la naiffance

de la fameufe Un'verfitc, qui fait un des principaux ornemens

de cette Ville. Mais c'eit lans fondement que'd'autres ont

-it quil avoic enfeigné les lettres à Rome , à Fulde , 6c à
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faint Gai , eftant cerrain qu'il ne fie cette fonction que dans Chap. XIU,
la ville d'Yorken Angleterre , àla Gourde France , & à Tours.

Il fe retiroic quelquefois dans le monufiere du defert, & y faifoic Cellulaincrem.

leçon à quelques-uns de Tes difciples. Par ce monallere il faut ^^ {tj*"'"'^'''"

entendre celui de faint Paul de Cormeri en Touraine
,
qui

eftoit une dépendance de fon Abbaie de faine Martin On
peutdiftinguer fes difciples en diverles claff s par rapport aux

lieux oii il a enfe gne. Entre ceux qu'il forma en Angleterre

,

on marque Enbuld depuis Archevelque d'Yoïk ^ Fridugis à la

prière duquel 11 uonna la lolution de dix. huit que liions qu'on

lui propofa fur le myftere de la (amte Triniré j lofefh Auteur

d'un abrégé descommentairesdeiaint Jérôme fur liaïcjfainc

Luger Evclque de Mimigerode , ou Munfter. Pour ce qui efl Pag. no.

de France , outre Charlemagne qui fe fervit de lui dans fcs

eftuJes,ilinftrui{ît encore dani les ietirei, Homère , c'eft-à-dire

Angilbert gendre de ce Prince, & depuis Religieux, &: Abbé
de (aint Riquier en Picardie -, Pametas ou Ricu[fe dspuis Ar-

chevefque dL-Mayeiice , &:c. A Tours il eut entre les difci-

ples J/^«//^ Prcftre, & le compagnon de fes voiages , à qui il

dédia lun traité lur la Genelé , le priant d'en corriger les fau-

teSjS'il s'y ereltoit gliflé quelques-unes
j Onie, &: Candide Pre-

ftres , & Nathanael Diacre, aufquels il addrefïa Ion commen-
taire fur l'Ecclefialte ^

Oduin Preltre , à qui il écrivit une lettre

touchant les cérémonies du bapreime
5 Da^hin à la prière

duquel il a expliqué un verfetobicur du Cantique des Canti-

ques
5 Mnur , ou Raùaft depi'is Archevelque de Mayence

;

Simeon /epiis Eveique de "W'ormes ; P;î«/ Moine deTtmrs , c»rm.i(.-],

dont il a fait i'Epitaphe
j
Vit[on , Vvddmm , Adalbert , ^ Ofttlfe

qui s'aba-^donna au vîce , £n: qui elt vrai-lembiablemcnt cet

enfant p' od gue qu'il tafcha de convertir par deux de fes let. ^'•'fl- 'OJ* «>

très • Raganard qui fe portant à une extrémité contraire, pra-
'"*"

tiqua en iecret des aufteritez exceiiîves contre l'ordre d'AI-

cuin , & tomba dans une grande maladie : deforte qu'il fut

réduit à fe repentir de fon indiscrétion , & en aiant efté repris

par ce fage Maiftre , il profita de ùs avis , &: changea de con-

duite. Amalarius témoigne que dans fa première jcunefTe , il a ibinus «^oairtî-

avoir efté du nombre des difciples d'Alcuin , Ôc allègue fon "lusmapiftcruo-

exemple pour jultiher quelquespratiquesquiregardenr . Om- Amatàr. deord.

ce de l'Eglife. Alcuin inftruifit dans les faintcs lettres Gifle ,
^'>"p^' -^ vs &

& Ridrude filles de Charlemagne
,
qui confacrerent à Dieu ^J/^. £,!^/;

'"
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.CHAr.XllI. leur virginité. C'eR ce qu'elles nous apprennent elles- mefmes

dans une lettreoù elles l'appellent leur Maiflre, leur Docleur,

leur Père , &: où elles le prient de leur expliquer l'Evangile

de laint Jean , lui reprefentanc que faine Jérôme demeurant à

Bethléem , avoit compofé de femblabies trairez pour des

Vierges Romaines, &: que l'éloignemenc des lieux ne lui pou-

voir pas fervirde prétexte pour leurrcfufer cette grâce, par.

ce qu'il eftoic plus aifë d'envoier des écrits d.* Tours à Paris
,

jihuin cptr. que de Bethléem à Rome. Alcuin déférant à leur prière, tra-

^•'«f- '''»• vailla au commentaire qu'elles fouhairtoient , êc le leur ad-

drcfla par une préface où il marque qu'il a voit pris un extrême
foin de ne rien dire qui ne fur conforme aux fentimens des

faints Pères. Ce zèle pour la (aine dodrine , tantà l'égard des

dogmes de la foi ,
que des règles de la morale

, éclatce dans
vi.u Ep'ft.i 19. tous fes ouvrages, & lorfqu'il écrit aux Grands, aux Ecclefia-

19 io- 3) i9 o""- ftiqnes , & aux Religieux , il leur parle comme un homme fore

détaché du monde , Se qui ne penfe qu'à l'éterniré.

yT Sur la fin de fes jours, il eutdeffein de fe retirera Fulde,

Il fe dernet des. P^i^'f y exercer la profelfion monaftique félon la Règle de

'.hbaies de (^\nt Benoifl: j
mais Charlemagnene voulut point lui permec-

,.tint Martin , tre de quitter la France. Il obtint feulement de ce Prince de
&de Ferrieres, fixer entièrement fa demeureàTours, &. de n'eftre plus obligé

&fe prépare à d'aller à la Cour. Il fe démit des Abbaies de faint Martin, 6C
la mort. jg Fcrrieres , donnant la première à Fridugis , &: l'autre à Si-

gulfe fes difciples. Ce fur lans doute vers ce temps là qu'écri-

vant aux Religieux de Languedoc , il leur parloir comme un
Sed modo quafi homme échappé du naufrage,& à qui Dieu avoit fait la grâce

mTfLTàn"e,'aapor.
dc fc fauvcr dansun port,oùilefperoitde trouver de la feurerc,

tum .acjeftus &du tcpos. Sa lettre citoit accompagnée de quelques petits
quiens- Aiiuta.

prefens , & il s'y recommande auffî à leurs prières. Mais com-
me il les aimoit félon Dieu , 6c qu'il fouhaittoit fort leur pro-

grez dans la perfection ,il s'eftend encore plus fur l'obligation

Rcgiiiaris vic3c qu'ils avoient de bien obferver lef loix de lu 'vie régulière , qui
rrxccptis

,

in qui-
j-Qj^fjf^e principalement à obcïr avec humilité , & à pratiquer

bus maxime biiml- il
} i rr o

iicas obcdiendi la charitc. Il les avertit que leur obeïflance doit eltre prom-
cum cantate pra.- p(.g ^ fimple , êc qu'ils doivcnt cxecuter ce qu'on leur ordon-

ne (ans vouloir auparavant pénétrer les veues & les intentions

de leurs Supérieurs , & encore moins fans entreprendre de ju-

ger de leur conduite. Il veut qu'ils falTent un bon ufage de

leur temps ,fe tenant toujours occupez à la ledure des livres

divins

I

l>iO.
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divins , ou à la prière , ou au travail des mains. Il les exhorte à Chap. XIII.

s'entretenir dans des fentimens de compondion même pendant

qu'ils travaillent, parce qu'un Religieux qui en ufeainfi , ruine S{cvern armatu

ks defleins du démon, qui voiant des Solitaires appliquez au
iuff"r<^îomhiian-*

travail ^tafcbede leuren faire perdre le fruit, ôc le mérite , en tiquufiiort.snocc-

les portant à donner toute liberté à leur elprit , 6c à fe remplir '^ ^""'"'^
'
*!"'

,
t^ „ „ , r r 11 quint pcr vaffj.

de penlees vaines ,& dangereuies. ht parce qu il avoit appris tionem nuiuis

que la guerre , ou quelqu'autre mifere publique obligeroit mercedem minue-

I r j ni" •.. I a^ Il re labofaatis. .iw</.
pluueurs de ces Religieux a quitter leurs monalteres , il les

avertit de vivre régulièrement hors de leur cloirtre , & de

conlêrver fi bien leur ferveur , & leur zèle, que les peines , Se

les fatigues de leur corps ne puflent abattre leur ame , ny les
*

engager à rien faire d'indigne de leur profeffion. Au refle Al-

cuin pratiquoit lui-mefme ce qu'il confeiUoit aux autres. 11

ne prit point le parti de ne plus fortir de Tours pour Ce procu-

rer plus de repos , ny pour mener une vie plus douce , mais

pour avoir refpric moins partagé , &c pouvoir fe donner tout ^

entier aux exercices ipirituels. ba principale occupation eltoit diutina crucsex-

la prière , & la pénitence. Outre la récitation de l'Office, il
tcnfione Aa.fie.

failoit oraifon en particulier lef i>ras efienàus enforme de croix. ^''i79.''
''"^ ''*'

Il jeûnoit tous les joursjufqu'au foir, excepte les Dimanches, AH.ibid.pa^.

Scies Fefles. Il aflîftoit libéralement les pauvres , & excitoit 'tV „ n
, r 1 T " occupaiicc

à la pieté les Grands, &L les perfonnes riches. Le Dimanche il DominiRcgispra:.

fervoit deDiacreàfon difciple Sigulfequi celebroitla MeiTe ;
"p^"™ '" e'"«"-

., . /- 1 « -1 1
ditione vcteris,

il ne quitta pas entièrement les livres , & il y a quelque con- novique Tefta-
'

jedure que ce fut dans les dernières années de fa retraite qu'il »"«"" AUmn.

travailla par l'ordre de Charlemagneà la correélion du texte {[an'.EvJg."*

latin de la Bible , oixil s'eftoit glifle des fautes. Il tranfcrivoit s^rcn.ad a»;

lui mefme les livres facrez. Il y avoit autrefois dans l'Abbaie ^''5;
. ,

I
• • 1 / \ n •

1
Alcuin- optr.

d Anianeun volume écrit de la main , ou eltoientles quatre pag &»(,.

Evangeliftes
,
que Charlemagne avoit donné à ce monaftere. ^'^f^ b«/««.

Il avoit fouhaitte de mourir le jour de la Pentecofte, & Dieu "f"g\i6T'"

lui donna cette confolation le retirant du monde en cette siguifofciiicet

grande Fefte l'an 804. Sa vie a elle écrite par un difciple de inftitutoremco.

Sigulfe , fur le récit que celui-ci lui en avoit fait. Cet Auteur ^ pil'.'i^j^""*'

voulant relever le mérite d'Alcuin , & marquer le fruit que ( veftigia) Bc-

l'on pouvoit tirer de la connoilTance de ks adlions, dit qu'entre
îi^o'^cli;^ '"^^

les grands hommes qui avoient paru de fon temps , il y en Akhuim pér om-

avoit deux qui eftoient dig*:es d'eftre imitez , Cqa.voirJaint Be. "iaCanomcis imj.

mifi d'Aniane , & Alcuin , & que le premier devoit lèrvir de ^ibXt^g^ili.

Tome IL Kkk



Chap.XIII.

VII.
opinion de

ceux (jui lefont

Heli^ieux , ^
leurs raifons.

Concordes in
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modelle/ï«.v Religieux., & le fécond nuxChntioines. On a pris

de là fu)t;c de mettre en queftion fi Alcuin avoir elle Reli-

gieux. Les uns l'aflurenc, & les autres le nicnc ,ainfi que l'on

peur voir dans l'édition de Tes Aéles où cette matière e(t trai.

tce avec beaucoup d'eftenduë. Il fuffira de réduire ici en abré-

gé les railons qu'on allègue de part, & d'autre.

Ce qu'on allègue en premier lieu pour faire voir que ce

grand homme peut eftre compté entre le^ Religieux de noftre

Ordre , eft qu'il fut Diacre de la cathédrale d'YorK , & affo-

cié Héb fà première jeunefle avec les ferviteurs de Dieu qui y
fai(b;cnt l'office , ôc qui obfervoient entr'eux la difcipline de

U vie régulière , c'elt à-dire monaftique. Les lettres qu'il a

écrites , (es Aâ:es,6cle poëte d'York marquent qu'il eut cette

forte de liaifon avec eux tant qu'il demeura en Angleterre , &
que depuis eftant en France , il la conferva par la difpofition

de (on cœur ^ & par l'afiFedion qui lui faifoit prendre part à

tout ce qui les touchoit. C'eft lui-mefme qui témoigne que
la vie des Ecclefiaftiques d'York eftoit régulière, & qui nous

apprend auflî que par cette vie régulière on doit entendre une
vie monaftique. Car écrivant à des Moines , il fe (ért de la

mefmeexpreflion
,
pour defigner leur manière de vie, & dans

les lettres où il exhorte fes confrères d'York aux vertus propres

à leur eftat , il leur recommande fur tout la pratique de l'hu-

milité
, &. de l'obcilTance. Non (eulement les Conciles de

France., mais ceux d'Angleterre tenus dans le huitième, ou
neuvième fiecle , emploient le mot de régulier dans le mefme
fens , &; mefme le Concile de Calchut afl'emblé du temps

d'Alcuin , diftingue entre vie régulière .^ & vie canonique , ô£

marque que la première eftoit propre aux Moines. 11 s'enfuit

donc que la vie commune , & régulière qui eftoit en ufage

dans la cathédrale d'YorK du temps d'Alcuin , eftoit une vie

monaftique , ce qu'on ne doit pas trouver cftrange
,
puilqu'il

y avoir une fèmblable difcipline dans l'F.glife métropolitaine

de Cantorbcri. Ce fait eft encore attelté par un Auteur du

neuvième fiecle qui a écrit les Adcs de faint Ludger , qui fut

un des auditeurs , & des difciples dAlcuin en Angleterre ; car il

dit nettement que cet illuftre Maiftre inftruifit ce Saint pendant

trois ans dans un monaflcre àe Moines , marquant par ces mots

l'écoUe d'York où eltudia faint Ludger, comme témoigne

Alfriddans fa vie. Quant à la règle que gardoit ce Chapitre
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monaftique de l'Egîifè d'York , il eft aifé de juger qu'elle

n'eftoic pas autre que celle de faine Benoifl , après ce que l'on

aveu ci-devant de la propagation de uoftre Inftitut dans la

Northumbre, Cette preuve cirée de ladiicipline qui fe gar-

doit dans l'Eglife d'York , le confirme encore par ces confî-

derations; QVAlcuin devoiteftre Religieux
,
puifque Char-

lemagne lui donna l'adminiftration du monaftere de faint Mar-
tin de Tours , afin qu'il y reftablit robfervance

5
Qu'il témoi-

gne dans fes ouvrages une grande eftime pour la profeflion

monaftique , & qu'il exhorte fortement ceux qui y eftoient

engagez à remplir leurs obligations , & à vivre dans uneexade
régularité

^
Qu'il y fait paroiftre un refped , 6c une afFedion

de fils envers faint Benoift
j
Que dans les oraifons , 6c dans les

formulaires de confeffion qu'il a inférées dans fon traité de

l'ufage des Pfeaumes , il parle comme aiant embraiïe l'eftae

monaftique, il demande à Dieu la grâce d'imiter fon père faint

Benoift , & de marcher fidellement fur (es traces , & il em-
prunte plufieurs fentimens, Se ufe de diverfes expreffions ti-

rées de fa Règle. L'on pourroit véritablement dire que ce

n'eft pas lui qui parle dans ces prières, & qu'il les drelloit pour

l'iilage des Moines de faint Martin , dont il avoit la conduite
j

mais on doit au moins demeurer d'accord qu'il gouvernoic des

Religieux de noftre Inftitut, & qu'il vivoit comme eux
,
pour

les porter à la vertu par fon exemple , aulFi bien que par fes

paroles. De plus dans fa confeffion , ou profeffion de foi , où
il parle en fa propre perfonne , il dit nettement qu'il avoir reçu

l'habit de Moine , il s'accufe d'en porter à faux le titre, & dé

ne pas vivre conformément à fon nom , Se à fon habit , Se il

demande à Dieu la grâce de fuivre les traces des bienheureux

Moines qu'il appelle fes Pères , de ne point s'élever des hon-

neurs
, cc des fervices que lui rendoient les Religieux qu'il

avoit fous fa conduite. Se de trouver duplaifir , Se de lafacis-

faclion à ufer deveftemens , ou de meubles vils , Se pauvres,

viittatem extremitAtemauefemper erninre , qui font les termes

de la Rc'^le de (aint Benoift. Quelques Si^avans ont douté

que cette confeffion de foi fut d'Alcum , mais leur doute n'eft

poinc appuie deraifons fortfolides. Se l'on a adez bien éclairci

h% difiiculrcz qu'ils ont formées fur ce fujet. Le manufcrit

d'où elle a cité tirée femblçeftrçdu neuvième fîeclc f.'lon le

témoignage qu'en onp rçudu des perionnes très- habiles dans
'

.

Kkkij
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le difcernement de l'ancienneté des manufcrits , ce qui ne conJ

firme pas peu le fentimenc de ceux qui attribuent cet ouvrage

à Alcuin. Que s'il eft véritablement de lui , la quelHon elt

décidée, puilque nul n'a (c^n mieux que lui, s'il eftoic Moi.

ne , ou non , & il eft jufte d'expliquer favorablement quel-

ques endroits de fes Ades qui fembienc marquer qu'il n'a pas

efte Religieux.

lia déjà efté obfervé que fonHiftorien le propofe en exem-
ple aux chanoines , & les exhorte à le prendre pour modelle,

de melme que les Moines pouvoient imiter faint Benoift d'A-

niane. Déplus il lotie Alcuin d'avoir découvert Tes tentations

à Ton diredeur , & d'avoir en cela agi en Moine
,
quoiqu'il

n'eut pas fait de vœu monaftique, êc enfin il rapporte qu'Al-

cuin (ur la fin de les jours voulut quitter le fiecle , & aller à

Fulde pour y exercer la profeflion religieufe félon la Règle de
faint Benoift , & que n'aiant pu obtenir du Roy la permilfion Û
d'exécuter ce delTein , il continua de demeurer dans faint Mar- I
tin de Tours , où il menoit une vie qui ne cedoit pas en perfe-

"

clionà la viemonaftique,d'ou il femble qu'on doive conclure

qu'il n'a pas efté Religieux. Ce font quatre objedions auf-

quelles il faut tafcher de répondre. A l'égard de la première

,

on pourroir dire que l'Auteur des AcT:es exhorte les Chanoines

à imiter Alcuin
,
parce que ce grand homme avoir efté du

corps de la cathédrale d'York , oii le Clergé gardoit la Règle
monaftique, maïs non pasauffi rigoureufemenr que faifoient

lescommunautez de purs Moines: déplus cet Ecrivain l'a pu
donner pour modelle aux Chanoines , c'eft à dire aux Eccle-

fiaftiques
,
parcequ'il eftoit Diacre , & qu'il eftoit fi exad , &

fi religieux à faire les fondions de fon Ordre, que mefmeeftanc
avancé en âge, il exer^oit cefacré miniftere en fervant à l'au-

tel un de Tes difciples qui eftoit Preftre. Dans le huitième, &:

le neuvième fiecle on comprenoit fouvenc les Ecclefiaftiques

fous le titre gênerai de Chanoines
,
parce qu'ils font obligez de

vivre félon les facrez Canons , &, l'on divifoit en trois ordres

,

ou clafles tout le corps des F délies, fçavoir en Laïques , en

chanoines, &: en Moines , comme il fe voit dans l'ancien Au-
teur de la relation de la chute de Rigram , dans Alcuin mefme

,

& ailleurs.^ Si l'on confidere la fuite de la vie d'Alcuin , on
verra aifément cequ'a prétendu l'Auteur de fes Ades dansle

padage donc il s'agit. Alcuin avoic vécu régulièrement en
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Angleterre avec fès confrères de la Cathédrale d'YorK qui Chap.XIII.
Pavoient élevé , & parmi lefquels il avoit enfeigné les lettres. Qmcumque

Eltanc venu en France avec la permifïion de fon Evefque, cnim Lakus , five

.laquelle enfermoit une difpenfe de cette première régularité
, «Umtbnlctl

' ilpalTa beaucoup de temps auprès de Charlemagne, & vécut contra iunitiam

à la Cour comme un Ecclefiaftique , confervant toujours dans V"'' ' ^, ^''?'"'*

le cœur 1 amour de la folitude, &; de la retraite , comme il te- pugnat,&c.

inoi<ynedans fes ouvrages. Le Roy lui aiant donné l'Abbaie ^'''^«"'•^'»^mo.

defamt Martin deTours , il y trouva des Religieux qui a voient idfm ('wT^'
quitté la rigueur de l'obfervance, Ôcfedifoienitantoft/Wb/Wi

,
quodaut Canoni-

& tantoft chanoines. H tafcha doucement de les reformer , & eus quifque elTe

/-ri J I ; I I iw- • .
aeberet au: Laicusi

de les faire pafler du-gran.d relalchement dans une difciphne autMonachus,

raifonnable, 6c il leur en donna l'exemple. Quelques années l"'''^.'' ne""um,

I

aprésfamort, lis quittèrent entièrement la profeffion mona- monftrlurïdinc,

ftique, Scembraflerent celle de Chanoines. Uy a apparence quiavidemureffe'

que l'Auteur des kôics a écrit principalement pour eux, & les
^y^^Z^I'l^

,^'*

a eu en vûë , lorfqu'il a dit qu'entre les perfonnes de pieté qui Aa.j^c.j,. fag.

avoient paru de fon temps , Alcuin pouvoir eftre imité des ^^^s-

Chanoines. Il leur propofe ce modelle
,
parce que c'eftoit un

exemple domeftique , & qu'il a jugé en gênerai de la profc/fion

d'Alcuin par la manière de vie qu'il avoit obfèrvce pendant

qu'il avoit demeuré en France. Mais , dira-t-on , i! a porté le

mefme jugement de l'eftat oti vivoit Alcuin en Angleterre
,

puifqu'il dit qu'à l'égard du loin de découvrir fon intérieur à

fon Père fpirituel , il fe conduifoit en véritable Religieux

,

quoiqu'il n'eut pas fait le vœu de la religion. A quoi il eft aifé

de répondre qu'en cet endroit- là l'Auteur parle de la conduite

d'Alcuin dans fa première jeuneiïe , auquel temps il pouvoic

n'avoir point encore fait de vœu , ny s'ellre entièrement en-

gagé dans la fccieté régulière des ferviteurs de Dieu
,
qui Reguiansvita;

chantoient les Heures Canoniales dans la Cathédrale d'York, vosordmcuiifd-

Qu^nt à la difficulté que l'on forme fur ce que fes ;\a:espor. ^z/'^^'J,"».
tent qu'il voulut quitter le fiecle pour fe retirer à Fulde , ce

quifuppofe qu'il nel'avoit jamais quitté
,

il nous en fournit Aatchocquin-

lui mefme la folution dans une lettre à Charlemagne, où il
qi'ennium fa;cuia-

marque qu'il avoit eu la penfie de s'éloigner des occupations 'oe^mS^^'^o
du fiede , c'eft- à-dire de la Cour , & du grand monde , ce qu'il fi^So corde dedu

executa pleinement avant fa mort , en refidant continuelle-
"j^fV/^^i"/?

tnent à Tours, & en fe démettant mefme de l'adminiftration de
fes Abbaies, comme l'ona veu ci-devant. On adjoufte pour

Kick iij

non
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Chap. XIII. dernière objeélion que félon les Ades U vie qu'il mena à

Tours pendant cette exadle retraite , n'eitoit pas inférieure zn.

pcrfedion aU vie nionajli^ue , ce qui fait voir que Ion Hifto.

rien le diftingue toujours des Religieux. A quoi l'on repond
que cet Auteur n'examine pas en cet endroit fi Alcuin avoic

eftc Religieux avant que de fonir d'Angleterre, qui eft pro-

prement le point dont il s'agir. 11 dépeint quelle eftoit fa con-
vitadeniqueeius duiteà Touts, & il le louë de ce que n'aiant pûallerà Fulde
ronmonaltici in-

,
'^_ _. > i/-,- r t

fcrior fuit. AU. J cxercer la proreiiionmonaltique , il régla h bien fa vie dans

f*c. 4./"»^- 154- ion cloiftre de Tours
,
qu'à l'iégard de i'aiïîduité à la prière

,

de l'aufteritc des jeûnes , & de l'éloignement des foins du fie-

cle, il n'en faifoit pas moins qu'il eut fait à Fulde, & égaloic

en perfection les plus excellens Solitaires. On ne s'objeéle

/
point ici que dans fes lettres il ne fe qualifie pas Moine , mais

î Diacre , parce que l'on a fouvent oblervé que c'edoit l'ufage

parmi les Religieux qui eftoient Clercs , de s'appeller clercs,

ou de prendre le nom de leur Ordre , ik de fe diftinguer par

là de ceux qui n'eftoient pas emploiez au miniftere des autels.

ihid.fng. 1Î7. Celui qui a écrit la vie d' Alcuin , racontant un incendie arrivé

dans faint Martin , defigne par la qualité de Clercs ceux qui
Aic^conmttlte.

tjefefvoient cettc Eglife
,
quoiqu'il foit certain qu'ils eftoient

Aa.fic. 4- Tom. encore Moines en ce temps- là. On ne peut pas douter que
i.;^/. 166. ggjg j^>^jj g(^^ Religieux , 6c cependant Alcuin l'appelle feu-

fur ufin de ion- kmcnt Preltre lorlqu il le eue dans les ouvrages. Les Anciens
x.iémef,ecit . parlant d'Alcuin le qualifient prefque toujours Diacre , Se

I X. quelquefois Abbé. Hariulfe Auteur de la Chronique de faint

Son amitié Riquier lui donne auflî le titre de Moine,
avec frttit Be- Alcuin fut uni d'une étroitte amitié avec faint Benoift
notjtd Amane.

j'/^nj^ne , leur vertu , & leur commun zèle pour la défenfe de
AU. ibiÀ.p»g.

j^ £-Q- contre la nouvelle erreur de Félix d'Ureel aiant forme

UtexfuisEpifto- entr'edx cette liaifon. Benoift l'alloit fouvent voir à Tours,
lisci( Bcncdiao) g^ le confultoit dans les difficultez qui regardoient fa propre

g^c^atirin'unum , confciencc , OU la diredion des monaftcrcs de Languedoc, 5c

umu conficeretur des auttes dont il avoit la conduite. On avoit fliit un recueil
i^.bciius. ibid:{ag.

j^^ i^j^j.^^ d'Alcum à ce faint Abbé, mais cet ouvrage ne fe

rr trouve plus.

. ; Il eft certain que du temps d'Alcuin , c'eft. à-dire avant

dre mona^'
^ ''^" ^°4" ^'Eg''^'^ ^^ ^'^*"^ Martin de Tours eftoit defervie par

dansfaint Mar- ^^^ Religieux qui eftoient engagez à garder la Règle de faint

tin. Benoift , comme nous l'avons prouvé par Alcuin melme 5 Et
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c'eft pourquoi il ne faut pas adjouilcr Foi à une Chronique de

Tours» qui porte que l'an 796, Giiarlemagne eftablit des

Chanoines dans laine Martin par l'autorité du Pape Adrien.

Alcuin les trouva dans le dérèglement , & il les reforma autant

qu'il lui fut poffible , les portant , finon à reprendre l'étroite

obfervance, du moins à mener une viehonnefte.Sc éloignée

de fcandale , êc à s'occuper à l'eftude des lettres. Il en uîa de

mefme dans les autresmonafteres,dont ileutl'adminiftration.

Fridegis ou Fridugis qui avoit efté difciple d'Alcuin en Angle-

terre,& qui l'avoit fuivi en France, gouverna après lui 1*Abbaie

de S. Martin. Lorfqu'il enpntpolÏLffion, ceux qu'il y trouva

fedifoient encore Moines y comme il fe voit par la lifte des per-

fonnes aflociées avec les Religieux de iainc Gai. Mais l'on

tient pour certain que ce fut de ion temps que l'Ordre mona-

ftique cefla dans faint Martin , & que cette illuftre Eglife

commença d'eftre defervie par des Chanoines. Si l'on en croit

Jean Moine Italien
,
qui a écrit la vie de faint Odon Abbé de

Cluni , on y mit des Chanoines
,
pour remplir la place des

Religieux
,
qui s'eftant attiré la colère du Ciel par le luxe de

leutb habits
,
par leur delicatelle

,
qui leur failoit différer à

chanter M tinesjufquesàcequelefoleil fut levé, & par d'au-

tres déregicmens, furent toustuezenunenuitpar deux Anges

à la relerve d'un feul
,
qui ne dormant pas comme les autres,

demanda grâce, &. l'obtint. Le témoignage de cet Hiftorien

femble eftre d'une grande autorité : car il avoit appris cet évé-

nement de faint Odon qui reçut la tonfure cléricale à Tours ,

qui fut Chanoine de S. Martin avant l'an 900. & enfuite Abbé
de Cluni, Se qui a efté illuftre en érudition,au(ri bien qu'en fain-

teté. Déplus ce qu'il dit eft confirmé par la Chronique de

Limoges, & par Ademar. Il eft vrai que celui-ci raconte la

chofe un peu autrement , difant que les Moines de faint Mar-
tin par leur propre mouvement, Se fans y eftre contraints par

perfonne
,
quittèrent leur froc de Religieux

, & prirent un
habit de Chanoines, qu'ils allèrent jurer devant le corps de

leur faint Patron de perfifter dans laprofeffion qu'ils embraf-

foient, & qu'enfuite ils mangèrent de la chair , mais qu'incon-

tinent après ils furent frappez de pefte , & que le lendemain

lau matin on les trouva tous morts dans leurs lits. Mais ce que
jdit Ademar touchant leur mortn'eft point contraire à ce que
faint Odon en racontoit à fes difciples

,
puifqu'il eft certain
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par l'Ecriture rainte,que les maladies contagieuies ont quel-

quefois pour caufes les A'nges mefme , dont Dieu fe fert pour

exercer (a jude vengeance. Comme l'on ne peut pas rcjetter

le témoignage de ces Auteurs , il y a lieu de croire que les

Religieux de (aint Martin s'cftant abandonnez au dclordredu

temps de l'Abbé Fridugis, qu'ils furent prefque tous emportez

par la pefte qui affligea la France en huit cens vingt , ou huit

cens vingt- trois, que l'on regarda leur mort comme un chafti-

mentdu Ciel, éc que pour remplir leur place Fridugis eftablit

dausfaint Martin une communauté d'Ecclefiaftiques, pour y
chanter l'Office divin.

Alcuin mit dans Cormeri des Religieux de noftre Ordre,
que lui fournil faint Benoift d'Aniane , de leur donna pour

Supérieur un d'entr'eux , qui n'eut pas toutefois la qualité

d'Abbé : car ce nouveau monaftere ne fut d'abord qu'ua

Prieuré , ôc n'eut point d'autres Abbez que ceux de faint Mar-
tin, fçavoir Alcuin , & enfuite Fridugis ion fucceflèur. Louis

le Débonnaire par fes lettres de l'an 810. confirma l'Abbé du

monaftere de faint Martin dans l'autorité qu'il avoit fur celui

de Cormeri j mais il ordonna que les Religieux de Cormeri,
j

dont il fixa le nombre à cinquante
,
pourroient s'élire un Abbé '

de leur corps , du confentement de l'Abbé , & de la commu-
nauté de faint Martin. Le premier Abbé qu'ils élurent fut ce

Jacob h'^mme d'éminente pieté , dont li eft fait mention dans

i'hiftoire des miracles de faint Maur.

Jacob eut pour fucceflcur Odacre qui eftoit parent de

Loup de Ferriere. Un homme de qualité appelle Mainard
aiant donné à Odacre la terre de Villeloin pour y baftir un

monaftere fous le titre de faint Sauveur , Odacre propofa le

defleindecer eftabliflement à Vivien Abbé de faint M^irtin,

qui l'eut agréable, & enfuite il obtint fur ce fujet des lettres

de Charles le Chauve, qui lui permit de fonder ce monaftere,

& de le pofléder comme une dépendance de celui de Cormeri.

Les lettres de ce Prince font de l'an 850. Dans le fiecle fuivant

le monaftere de Villeloin fut feparé de celui de Cormeri , U
eut des Abbez particuliers.

CHAPITRE
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Chap.XIV.

CHAPITRE XIV.

De Ijhhaie de Marmonner.

PLufieurs monafteres de France , & d'Allemagne furent "7—"~~

enrichis de laintes reliques qui y furent apportées de Tranùion
Kv-me dans le huitième , &c neuvième fiecle. Les guerifons ^its reliques de

miraculeufes de quantité de malades qui venoient révérer ces fatm Gorgone a

précieux déports que l'on transferoit , en rendirent la tranfla- Marmomicr.

tion célèbre, Redonnèrent lieu d'en écrire des relations, donc

le principal ufàge eft véritablement d'exciter les Fidelles à

hor.orer Dieu dans fes Saints , mais qui fervent auffi à l'éclair-

cilîcment de l'hiftoire , à caufe de plufieurs faits que l'on y
a marquez par occafion , Se qui font confiderables , finon par

leur importance, du moins parleur certitude, eftanc atteftez

par des Auteurs contemporains , & qui fouvenc ont veu ce

qu'ih rapportent. Le vénérable Rainauld Abbé de Marmou- VAbbénai-

tier eftant allé par dévotion à Rome avec quelques Religieux ^^^'^wl{'"^«r
de fà communauté , obtint du Pape Serge fécond

, le corps de avou ijié tué d»ns

faint Gorgone Maity
,
que l'on croit avoir efté un des qna- ""' '"'cnUe I'm

rance Martyrs de S^bafte
,
quoique cela ne foit pas fans diffi- '

culte. Et c'cfl pourquoi il ne faut pas le confondre avec d'au-

très Saiiits du mefme nom , tel qu'ell faint Gorgone de

Nicomedie, dont les reliques furent transférées dans l'Abbaie

de Gorze environ cent ans auparavant. Rainauld fe tenant Kôus omettant

fortri-hede poffeder le corps de ce faint Martyr, le tranfpor- ici ca miracles.

~ L j„rrLo 1» n.- >i r • dont c» peut voir u
ta en France avec beaucoup de relpect , Se 1 eltime qu il fau redt dar» Ui Aaes'.

foit de ce threfor facré , s'augmenta encore fur le chemin par Sic 4 part. i.

divers miracles qui rendirent la fantè à plufieurs malades. Les f"^' ^'''

reliques du Saint arrivant a Marmoutier y furent reçues par

Landran Archevefque de Tours
,
par Aclar Evefque de Nan-

tes , & par le Comte Vivien Adminiftrateur du monaflere de

faint Martin , & qui eftoit frère de l'Abbé Rainauld. Afin que
les fidelles de l'un 5c l'autre fexe enflent la liberté d'aller

révérer le corps du Saint, on trouva bon de le lailTer pendant

quelque temps hors le monaftere , ce qui fait juger que les

femmes n'entroientpo;ntdàns l'Eglife des Religieux. L'hiftoire

7ome IL LU
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ChAP. XIV. de la tranflation du Saint a efté écrite paj un de ceux qui

Rainaidns cciix accompagnèrent l'Abbé Rainauld en Italie. Cet Auteur par-
Majorismonarte- ]ant du pelcrinagc de cet Abbé , dit qu'il alla à Rome avec

ba Jfiniui cn'in aii- ^"^1^1*^5 Prcfircs , qudques Viacrcs , C^ quelques clerct de fou
quibus Trcfbvtc- monadcrc : c'edain fi qu'il appelle les Rc'ligiejx qai vivoienc
ris.&Diaconibus,

^^^^ j^ conduite de Rainau d : ce qui confim..- l'obri-rvatioti

cis , ex prafato quc nous avons 11 (ouvent raite
,
q'ie les Moines qu' lervoienc

iDonailcrio libi ^ l'autel , clloient defiiincz par le nom de leur Ordre , &
comiiullo, &c. i-r l^/ > ri-n-
Abbacumiuis qu ainli ceux la le méprennent, qui voiantqu un Hiltoricn

cicu.is Romain parle des CIcrci d'un monaftere, en jugent aulTi toft que ce

V^l^Vl,.^
' ' monaftere eit^it habite par une communauté d'Ecclefiafti-

Girncrus Mona- qucs, OU de Chanoines: caril cft certain quedans le neuvième
chus, lifid.

fiecle l'Eglife de Marmoutier elloit defcrvie par des Moines

,

Confideraverunt Comme elle l'avoit efté depuis ^on origine , mais parmi cqs
wmcicrici quàm

j^Ioincsil yen avoit qui eltoient Clercs, &c deftinezan mini.

cuniLandranno llere dc l'autel , & d'autres eltoient fimplement dans l'eitac

TuroDcnfis civita- ^jgj laiques , comme il paroift parc rre relation mefme , ÔC

&c. ii>id.fi<g.\<)^. encore plus clairement par ccWc du Retour a^ laint Martin ^

dont nous allons traicer.

TT"!^ Il a efté déjà parlé de quelques monafleres pillez , ou dé-

^avans dts
^^"^^ par les Normans. Avant que de continuera traitter de

Normans. \e\iv% ravages , félon que noftre fujct le demande, il ne fera

pas inutile de marquer brevement qui eltoient ces peuples (î

fameux par leurs invafions , & leurs ravages , & par quelle

occafion ils oferent faire des courfes dans les principales pro-

vinces de l'Europe, 6c s'y rendirent fi formidables. Leur nom
EginharJ. Amsi. fiiit connoiflre leur origine , Se monftre qu'ils forcirent du

't""-
*.^'-

, . Septentrion ; ils Ibnt aulfi appeliez Danois
,
parce qu'ils de.

Veterrimoritum '^

i i> j i»t-ii j • i:' ,r J
externarccriiacx- meuroient au delà de 1 hlbedans un pais appel. e Normandie,
trndumurnatio. ^ qui comprenojt une partie du Dannemaik , & s'cftenuoic

HnTfiirpwiiando ju^<l"" dans h Norwege. Ils (ortoient de leurv pai\ , ou par

rcg-a «jiiibus vive- Icur propre volonté
,
parce que s'cftant fort multipliez , ils n'y

rcponint. Dudo pouvoient pas tous fubfiftcr , ou y eftant obligez par leurs

'rKdA^idr. 6)uerc. loix
,
qui pour décharger le pais vouloient qu on envout les

in B:bim. ct^n. pji^j jeunes , & les p!us robuftes du peuple s'eftablir ailleurs

,

iginhird. -viu o^ fimplement pour chercher un climat plus doux , & où les

c»roi. Mag. pag. commoditez de la vie fetrouvafient plus abondamment. Du
°Hift. Franc. tempsde Charlemagne,ils tentèrent d'entrer dans la France,

Tm i. &: dans l'Allemagne , mais ils furent repoufiez par les gardes
ittd.faj. ;i4,

e(ta[3ii5 pour la défenfe des colles: Si l'on excepte quelques
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ravages qu'ils firent dans la Frife , à Anvers , & dans quelques ChAp. XIV.
Ifles, ils n'avancèrent pas davantage fous Louis le Debonnai- ^„„^; r„;^.

re. Mais les guerres civiles qui s'élevèrent entre les enfans de ««• ia-à-Mi-

ce Prince, aiantempeiché qu'on ne s'appliquât à faire garder

les colles, Se la fonglante bataille donnée à Fontenai l'an 841.

aiant emporté la fleur de la noble{re,&; des plus vaillans hom-
mes du royaume , les Barbares y entrèrent hardiment par les

embouchures de la Seine , & de la Loire, ou des autres riviè-

res &: portèrent par tout la defolation , ou la terreur. On cone. Vem.*n:

attribue encore leurs fréquentes invafions à la colère de Dieu *''-^'
"^^"-'V

. . . 1 1 II o • • 1 I 1 1-/T- Conc. Meld tri,-

irrite des péchez des hommes , & principalement de la dilhpa. /«,. ^c.

tion des biens
, &: des revenus que la pieté des fidelles avoit uc.MMrxnc.

donnez aux Eglifes, aux hofpitaux, & aux monafteres. L'er- clp.g"""' '

'

reurdu paganirme où ces Pirates eftoient engagez , leur féro-

cité naturelle , £c la neceffité de faire des conqueftes
,
pour

avoir quelques terres oùiispuffent habiter , les pouffèrent à

mettre tout à feu , & à lâng , ôc il eft certain qu'ils ruinèrent

plusd'Eglifes, & d'autres lieux faints
,
que n'avoient fait les

Sarrazins dansle fiecle palîé. Deforte que pour fe former une

idée générale de noftrehiftoire , depuis la mort de Loiiis le

Débonnaire arrivée en 840. jufqu'au commencement du
dixième fiecle, il faut fe la figurer comme un tableau qui re-

prefente des Eglifes, & des lieux réguliers en feu , des foldats

qui en pillent , i^: emportent les vafes iacrez , & les autres meu-
bles, des Religieux maflacrez , & d'autres qui s'enfuient avec

les corps de leurs faints Patrons , & une multitude de peuple

qui s'approche de ces faintes reliques
,
pour profiter des goe-

rifons miraculeuses, dont Dieu les honore , comrrte pour effa-

cer la honte apparente de leur fuite.

L' Abbaie de Marmoutier fut ravagée par les Normans l'an
~-

853. Ils y paffercnt par le fil de l'épée cent feize Religieux, Religieux de
dont la mort fut precieufe devant Dieu , félon le témoignage Marmoutier

qu'en rend faint Odon Abbé de Cluni, Mais il y en eut vingt- tuez, par les

quatre qui fe cachèrent dans des cavernes , êc iauverent ainfl Normam.

leur vie. Leur Abbé Heberne s'efloit auffi retiré dans un lieu Aa.fic- a- part'.

fecret , mais aiant elle découvert par les Barbares , ils fè faifi- \V^' V'* „11 \ r r n i i>i Monachorum
rent de lui , & lui firent fouffrir de cruels tourmens pour 1 ob- preciofa mors se

liger à déclarer l'endroit où efloit le thefor de l'Eglife , & les ?^^^ s. odode

grottes où s eltoient réfugiez fes difciples. Mais il loultint la „„j/

violence des fupplices avec une confiance invincible , Se ne Biii,cinn.p.iis,

Lllij
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Chap. XIV. découvrit rien. Les ennemis aianc quitte les environs de Tours,

les Chanoines de fain't Martin allèrent conlbler les Religieux

de Marmoutier , les amenèrent chez eux à Tours , & leur ren-

dirent tous les devoirs de l'hofpitaiité Chrclbenne. Six mois

après on eut avis que les Normans retournoient vers la ville
,

2c qu'ils avoient deflein de l'affieger. Comme l'on ne doutoit

point qu'ils ne s'en rendiflent mailtrcs
,
pour foultraireà leur

fureur le corps de faint Martin , douze Chanoines de fon Egli- f|

fe , l'Abbé Heberne , & les vingt-quatre Religieux de Mar-
moutier

,
prirent les reliques du Saint , 5c les tranfporterent à

Cormeri , à Orléans , à faint Bcnoift fur Loire , 6c de là à Au-
xerre. Elles y furent trente & un an , & attirèrent de toutes

parts les peuples à les venir révérer par le grand nombre de
;

miracles que Dieu fit en^ faveur de ceux qui lui demandoienc <

Nemoiliorum des graccs par l'interceflion du Saint. Les vingt quatre Reli- '

refidiius fuit
, gieux de Marmoutier furent tous ou élevez à l'Epifcopat , ou

EcdTfixnon'prr- cftabHs Abbez dans des monafteres de Bourgogne, comme fi

fcrrct tcgimini , faint Martin eut par reconnoiffance procuré de l'honneur à
fubhmaet digni-

[^jç^ avoient rendu dans Tes reliques. Au moins c'eft
tatc , ut qiieindin- I

. . t r -n
piiccs Monaclii Se aiofi qu'cn a jugelaintOdon. Le lamt vieillard Heberne ne
cxuicsàiocopro- quktù. Doint le corps du Saint , il garda ce précieux dépoft \m
prio in cxiliiim ^

, ^ , , -i o i
• • j i \ ^r^ \ .

adauïcrant , jam pendant Ion long exil
, ce eut la joie de le reporter a Tours a

Epifcopi & Abba- pied , £c fut fes cpaules vers l'an 887. Sesdifciples qui eftoienc

f^^Tiumcidem alors OU Evefques , ou Abbez fe rendirent à Auxerre, &ac.
locopropr.io rcfti compagncrent aulFi lachaffejufqu'd Tours, ^dalaud Arche-
tucrent. ibr.i. pag vcfquc dc ccttc viHe cftant mort , Heberne fut mis en fa place.

D'aunes mettent II gouvema le dioccfe vingt- fept ans, 6c drefla une relation des
c»tte trar.ji.uionen niiracles de«faint Martin depuis fon retour de Bourgogne.

JJsgt/'*""" L'A bbaie de faint Julien de Tours fut brufléepar lesNorni'ans

l'an 855 après la prife de la ville. Les Barbares ruinèrent aufli g

xp,ft"i"c6nc. cette mefme année ,ou quelques années après le monafterc de '^

Tom 8 faint Medard , où repofoient les corps de faint Catien , &: de
itautnuiiusiit

f^int Lidoire premiers Archevefques de ce diocefe, comme il
EpdcOpUS, nul- l oi.l-T- \ r-> rV.
lumquc monafte- paroift par unc epiltre d Adrien iecond. Ce meime Pape dans
riuminregno tuo ^^^ç ^^^^q lettre louc la jufliice , Se la libéralité de Charles le
«luod non auxeris _, ,

.p-" \- r • » i

rehiis prop lis , & Chauve cnvcrs les mailons religieules : ce qui s accorde tres-

rcftitucrisfiiispcr- bien avec l'idée qu'en donnent tant de chartes de ce Prince,

f/."j"+"/.«!j.^^37.
dont l'on a encore aujourd'hui les originaux

,
ou des copies.
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Chap. XV.

CHAPITRE XV.

Des monafieres du Maine,

\

IL y a apparence que les monafteres du Maine qui avoient '

efté prefique ruinez par la mauvaife conduite de Gauzlin .

*

Evefque du pais , furent reftablis peu à peu par les foins de ^"^'^"^ ^
^''

Merule fon facceileur
,
qui avoit efté Religieux d'Evron , fie rnonafteresdu

par la vigilance paftorale de Franco premier qui commença à Maine.

gouverner le mefme diocefe vers l'an 794. Je tonde cette con- loan. Mnbiu.

jedure fur les lettres obtenues de Charlemagne par Franco ^n<*ieiiTim.
f..

i'an Soi. qui contiennent un dénombrement des monalleres ^"^^ **^'

qui eftoient fous la dépendance , 8c la protcdion de fa Cathé-

drale , & qui en obligeoient les Abbez à paier une certaine

rente, ou redevance, fie à donner un repas aux Chanoines de

fon Chapitre en la feTle des Patrons de leurs monafteres : ce

qui (uppofe que la plufpart de ces maifons faintes eftoienc

peuplées de Religieux , 6c que l'on travailloit à former auffi

une communauté dans les autres. Maisileft à propos de mar-

quer les noms de ces monafteres
,
puifque nous avons traitté

de la plufpart , fie que nous avons rapporté leur origine
, ou

fait mention de leur premier reftablUlement avant le pontifi-

cat de Gauzlin. Ces monafteres font le monaftere de faine

Pierre [ de la Couture ] bafti par faint Bertran
j
le monaftere

ou hofpital de faint Martin de Pontlieuë ,• le monaftere de faine

Viclur ovi le corps du Saint repofoit
5
celui de fainte Marie

,

qui eftoic entre les murailles de la ville, ôc la rivière de SartCj

le petitmonaftere de faint Ricmir qui eftoit au de là de la mef-

me rivière 5 celui de fainte Scholaftique
5
le monaftere de faine

Germain au de là de la Sarte ; le petit monaftere , ou hofpital

de Noftre-Dame , ovi repofoit le corps de faint Padvin 5 le

petit monaftere de faint Julien où repofoit le corps du Saint j « ce PrUuréejt

la Celle, ou Prieuré de faint Viélur dans la ville j l'Abbaie de vrM-fmbubu-

faint Calais où repofoit le corps du Saint
5

le monaftere de X'iw'r^!
, faint George 5 celui de Tillid ;

celui de TufFé j
celui de faint gtt donnéàfAb-

I Jean, * 6c de faint Treche en Boijjelier ; le petit monaftere de
J,'^'^"'/

^°""""

faint Martin de Dablenc j le monaftere d'Evron 5 celui de inBuxido.

L 1 1 iij .



Chap.XV.

TraHco prtmier

mourut L'un i 1 6.

II.

Saint Aldric

hajlt le tntna-

flere de fatnt

Sauveur de

BrciL

« On l'afpelle

urbis Mcdiomatri-

ca: Cardinalem

prcfbyteriiin , ar-

que cjiifdcm urbis

primiccrium. £«-

lui.. MifuU. l 3.

f*g. 141.

Volcntc vcl no-

Icnte cum fttiio-

rcm Saccrdotcm .

fuiini<ii'.e Coiifcflb-

rcm prx'cflc con-

llituit. ibid.fxg.

S<int Aldricfut

facréle 11. Décem-

bre l'an 8ji (^
non pas It 9 de

i^ovembre.

* ibid fag. 1 10.

Btilnx,.ibid. fag.

4.54 ABREGE' DE L'HISTOIHE
Boilî'elicres, la Celle ou Prieure de Smiliai ou Scuvilli. Une
charte obtenue par Franco cuiq ans auparavant Kut mention

âc's monalteres de faint Vuicent , de famt Aubin , de faint

Oiien , de (aint Rigomer , de faint Aimer , de famt Ûlface , de

faint Baomad. Il l'eroit à fouhaitter qu'à l'égard des autres
jjj

dioce(es on eut de femblables lilles des monalteres : l'on en

tireroit derinltrudion pour noflre fujet. Franco , & Ion fuc-

ceffeur qui portoit le mefmenom , furent tous deux enterrez

dans l'Abbaie de faint Vincent. Ce fccond Franco dedia l'E-

glifedc faint Calais qui avoir elle rebaltie par l'Abbé Aiboin,

ou Alban : il mourut l'an 831. & eut pour lucceilèur le bien-

heureux Aldric
,
qui fonda ou refbablit divers monafteres , mais

avant que d'en parler il faut un peu faire connoillre ce Saint

,

quoiqu'il n'ait pas efté iCeligieuxdeprofeflîon.

Aldric fut élevé à la Cour deCharlcmagne,Sc deLoiiisle

Débonnaire, & par fa pieté, & les autres vertus acquit l'efti-

me , & l'afFeciion de ces Princes. Aiant embraflé l'eltat Eccle-

fiadique , il fut + Chanoine de la Cathédrale de Mets. En-
fuite Louis le Débonnaire le rappella à la Cour, &: lechoific

pour fon Confefleur , mais il ne fut que quatre mois dans cec

emploi j car l'Evefché du Mans eftant venu à vaquer, le Roy
appuiâ de fon agrément les vccux, &: lesfufFrages du Clergé,

qui le demandoient pourPalfeur, & malgré (a répugnance,

il fe vit obligé d'accepter cette charge. Il voulut que les Cha-

noines de fa Cathédrale demeuralîentenfembledans un mefme
cloi(tre,& il prit foin de reftablir , &: de maintenir cette Eglife

dans la pofTeflion des terres , & des di oits qui y appartenoient

,

en quoi il rcuffit d'autant plusailement* qu'il eltoit (ouftenu

de la faveur de Loiiis le Débonnaire. Trois jours après qu'il

fut facré , ce Prince vint célébrer la feftede Noël au Mans, 8c
||

un des jours de l'oclave, il accorda à la Cathédrale de cette "

ville des lettres de protection
,
qui contenoient entr'autres

chofes un dénombrement des monaIl?res qui en dépendoient,

félon qu'il paroilToit par les titres de la communauté , ou Cha-
pitre de cette Eglife. Ce dénombrement cft femblable à celui

qui fe trouve dans la charte obtenue par Franco en 8oi. & il y

a feulement de plus le monaftere de Caladon, quiavoiccftc

peut- eftre reftabli depuis trente ans. La charteaccordée à fàinc

Aldric fait mention de la terre de Breil , ou de Neuville
,
qui

avoit efté diftraite de fon Eglife , 6c donnée en fief, ou pour
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renirheu de bénéfice. Le Roy la fit rendre à cette Cachedrale, Chap XV
mais ce fut a condition que l'on y baltiroic un monaitere, du n i h-
moins comme il efl: expofé dans un ancien titre, qui porte de ^y^^yyc'tl"^'
plus que le Saint pria Ingelbert Abbé de laint Pierre des Fof- c^P'"''Tom.i.

' fez,(oaderaint Maur )deluienvoierqu.'lques-unsde ies dif.
^*^"^"'

ciples pour faire cet cltablilT.^ment. (Vioiqu'il en foit il eft
certain que le faint Evefque fonda un monaitere à Breil ou
Neuville fur la Sarte* à une lieuëôc demie du Mans. Ledor.
toir eftant achevé

,
il y fit placer un autel qu'il couHicra fous ql^sTuiln^pt

l'invocation de faint Benoitt. Quelques jours après, fçavoir le
^" ^ ''^ ^""ionnet

feiziéme de Septembre i! en dcdu iolennellement l'Eo-life en
^""^ ^*'''

i l'iionneurda Suiveurdu monde, de lala nte Vi^'rge de faint

fi Eftienne
,
de faint Gc'-vais, & de faint Prochais, qu'i eltoient

alors les Patrons de la Cathédrale j il y confacra auffi quinze
autels. Le jour mefme de cette cérémonie Salard homme no-

i; b e . fFnt au monallere fon bien , èi. ics deux enFans. Sa;nc
I, Aldric y donna entr'autreschofes le village ou terre d'Api où
repofoient les reliques de faint Uiface. Il ordonna quechaque
année les Chanoines de fa Cathédrale iroicnt à ce monaftere
le jour de la dédicace

, & y celebreroient l'Office avec les

:
Religieux qui leur donneroientadiiner,commcil elf plusam-
p'ement expofé dans le privilège qu'il accorda à cette Abbaie
rai, 837. & qui fut foufcrit de neuf autres Evefques. Ce privi- 5.f«.. ^,r„^
lege tut aulii conhtme par une charte qu'il obtint de LoUisle ''•'• h M- «i-

Débonnaire
,
cù il ei\ dit que les Religieux de (aint Sauveur de

Brei! pourroienr élire leur Abbéduconlentementdel'Evefque
du Mans , fuivant la Rcgle de faint Benoilt.

Ilaeftéfait mention ci-devant d'un monaftere fondé en -
l'honneur de la fiinte Vierge , & de faint Pierre

, entre les mu- ^ ^ ^•

railles du Mans & la rivière de Sarre, par faint Innocent Evef ^^l^^fl''-*"

que, & par les parcns de fiinteTeneftine. U eftoit prefonê '''P"''/ """'"

ruiné
, & dcftruit lorfque le Saint fut ordonné Evefque M îis

""^'"'-^ "•
il le rebaftit

, & il en dédia l'Egl.fe au Sauveur , & aux mefm'es i™afteno
ùaints qui eftoient Patrons de celui de Breil , &il y mit des ^""jninci:fiMo-

R^^ligicufes qu'il tira d'une autre maifon de nollre Ordre, ap- cat^éSc
fzWcQ intmmne ,<^mQ{\: peut eftte le Prieuré d'Entramesdans ^^- ib.d p.g. m.
le dûienné de Sablé dépendant de l'Abbaie d'Evron 11 vou

.^'^''' "^'""''- ^^'-

jut au(n que les Chanoines de faint Gervais y allaiîentcelebrer
'"""'' '"'''^

l'Office le jour de la dédicace, & que les Religieu/es leur fillenc
donner à difner. Il recevoic fouvenc laprofeiTiondes filles qui
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Ch AP. XV". ^t^i^evoûoient au lervicedeDieu. On remarque qu'il en con-

1

facra fix-vingt pendant fon Pontificar, fçavoir loixante-cinq

Religieu(es dans le monaderc d'Intramne , trente huit dans

l'Abbaie de faint Sauveur , ou de Noitre-Dame qu'il avoic

rebadie prés du Mans , Se. dix. fept Chanoinefles à qui il donna
le voile en divers lieux. Il fonda encore deux autres monarte-

rcs pour des hommes, l'un dans une terre appellée Conedral
,

& l'autre à Talif. 11 mie dans celle ci des Religieux iju'il tira

de l'Abbaie de làint Calais , & à qui il donna pour Abbé l'Ar-

chipreltrejacobafinde lesinftruire des devoirs, &:desobrer-

vances de la Règle de faine Bsnoift. 11 trouvale monafterede

faine Vincent du Mans prelqnc ruiné, mais il le repara auffi , & .

y mit une communauté de Religieux , afin que vivant fLMon les

loix de leur profelfion , leur bon exeaiple attira': le peuple à la

ibid.pa£. 55. pieté*, 6c au fervice de Dieu. Le monaftere de Grez qui de-
8S- voit fon origine à faint Aimer fubliltoir encore ^ & il cftoit ha-

bité de Religieux : cela fe voit par le teftament que fit le Snnc
l'an 838. où il marqua rufage,&. la diftribution que l'on devoit

|j

faire des fruits , & des autres revenus de (on Eglife après fa

Ces lettres/ont mort , ôc qui fut Confirmé par des lettres d;; Loià s le Debon.
,,

%pumbrV
'' naire. Le monaftere de faint Sauveur, celuideNoftre. Dame, \

& ceux de faint Calais , de (aint Vincent , de faint Aimer , de

Savonieres , 6c d'Intramne y furent nommez exprefTeaunç

pour avoir part à fes aumônes , maib il déclara auffi en gênerai

qu'il vouloit que l'on donrïâc quelque choie aux autre> mona-
fteres de fon diocefe , & mefmeaux ma <bns religieufcs de la

Touraine, de l' Anjou, 6c du territoire d'Yemci en baflèN )r-

cttncmfiere,é' rii^ndie. Il avoit en ce temps- là un différend avec les Reli-

ceiiti d: faint vi- gieuxde faint Calais, qui continua fous Robert fon fuccellcur,

hliltZ"o'cfiZ'» ^'"^' ^"'-' "°"^ dirons. Le petit monaftere où.repoioit le

fnfim l'Abbaie du corps de fiintJulien premier Evwfque dti M.ms eftantprcfque
^''-

„ , defert, il en tira ces fàintcs reliques 11 en u fade mefme à l'e-
ut poltmodiim '

\ r t^ t a r n a r n
iibiciiiiquc iiccciTi- gard des corps de (aint Turibe , de laint l'avace, de laint Ro-
tas confiiucndo- niain , defainteTeneftine,&;de fainte Ade, ou Adnette Re-

m^rnmoaim, ligicufes
,
qui avoient efté enterrez dans ce mefme lieu , ou

fmgiUatmn prifixa dansd'autrcs EgliCes , où l'on ne faifoit prefque plus l'Office
corpora in ii.io-

jj^jj^ ^ j| jj,^ transfera dans fa Cathédrale afin de mettre en
quoquc monaltc-

.

'
n ' .1 • • .1

rio coUocarct. particulier ces reliques dans des monalteres , su voioit quil
ibid pag.io,). £yj beioin d'en baftir de nouveaux dans fon diocefe. Ce feroic

f^s'Zii-"'"^ fortir de noftre fujet
,
que de parler de (épt hofpitaux fondez

par
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parle Saine. Lorfqu'il eftoic occupé à ces bonnes œuvres, Se à Chap. XV,
d'autres Dieu retira du monde Loiiis le Débonnaire , & fa

mort fut fuivie d'une guerre civile entre (es enfans. Saint Al-

dric demeura ferme dans l'obeilTance qu'il dévoie à Charles le

Chauve
,
qui avoir eu la Neullrie en partage. Mais quelques

Seicrneurs du Maine qui s'elloient déclarez pour Lothaire,

s'eflant rendus fort puillàns dans le pais , chalTerent le Saine

de ion Egliiè : on répandit aufTi contre lui de mauvais bruits

,

& on voulut ledepofer , ce qui l'obligea d'avoir recours au

Siège Apoftolique , comme il paroifl paruneepiftrede Gré-

goire quatrième. Il ne put ainfi achever les baftimens de cinq Multa qux ia

monafteres qu'il avoir commencez, & ces ouvrages auffi bien
f"J -J^f,},'^^

'p*

que d'autres de cette forte demeurèrent imparfaits. Charles amore Dci ùcae.

le Chauve venant au Mans après la vidoire qu'il remporta à ^ocpcrat
,

imper-

Fontenai ,appai(a l'orage qui s eltoiteleve contre le Saint, 6c suph.-B»i<*z.. i. j.

le reftablit pleinement dans fon Eglife
j mais il y a apparence f»g. 145. no. «74-

que les miferesdutempsne lui permirent pas de faire des dé-

penfes pour accommoder les maifons religieufes. O-'la cft du

moins certain à l'égard de celle de faint Sauveur de Breil : car •

ilfe trouve des lertres de Charles datées de l'an 845- où ce

Prince déclare qu'il retire par échange la terre de Breil qui

eftûit de la dépendance de l'Eglife de faintGervais, & qu'il la

donne au monaftere de faint Pierre ( ou de faint Maur ) des

FoiTez , afin qa'Engelbert qui en eftoit Abbé eut foin d'ac-

complir entièrement le deffein de Loiiis le Débonnaire
,
qui

avoitfait rendre ç^te terre de Breil à la Cathédrale du Mans

,

pour eftreemploiée à l'eftabliûement d'une communauté de

Religieux. Charles y dit auffi qu'il veut que cette Abbaie de Monaftcriumfif-

Breitfoit de fa dépendance , 6c fous fa procedion particulière. ciDominki. b».

On ne fçait point quelle fut la fuitte
, & l'effet de cette con- cap^Urp^i^^ss-

ceffion , mais il y a fujec de douter fi faint Aldric ne s'y oppofa
pas par des remoftrances , ou par d'autres voies légitimes ,& il

ne refte plus aujourd'hui de ce monaftere de Breil que l'Eglife

de Neuville qui appartient à la Cathédrale du Mans , ce qui •

fait juger que cette Abbaie y demeura affujettie comme elle

«ftoit auparavant. 1 , ..
-^

Il nous refte à parler du différend de faint Aldric , & de fon J
^•

fiicceffeur avec les Religieux de fainr Calais. Nous en avons „ ^'f""^ 'j'*

,

1.- ' \ r • ^ I/-J- ji Satnt avec Us
.deja marque le lujet en rapportant la fondation de leur mona- Reli?ieHx de
ftere. Il nes'agiffoitpasde lajurifdiclionfpirituelle , 6c ordi- ftint Calais.

Tome II. Mmnî "
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naire de l'Evelque : les Religieux reconnoiiïoient fans doute

qu'ils y eftoienc fournis. Mais la queftion eftoic fi leur mona-
ftere appartenoità la Cathédrale du Mans , & s'il en depen-

doit par un aflujettiilèment particulier comme d'autres mai-

fons religieufes du diocefè. Car il y avoir des monafteres qui

eftoient ainfi foumis à d'autres Eglilès , 6c il y en avoir auflï qui

eftoienc fous la proceclion du Prmce. Saint Aldric gagna fa

caufe du temps de Loiiis le Débonnaire, qui rendit fur ce fujet

fon jugement l'an 838. Mais fous le pontificat de Robert fon

fucceifeur les Religieux furent reftablis dans leur liberté par

trois Conciles, fçavoir par celui de Boneilen 856. par celui de

Piftres tenu fixans après, &: par celui de Verbene l'an 864.

& le Pape Nicolas qui prit connoiilance de ce différend, leur

accorda un privilège fort ample, à la recommandation du Roy

,

qui avoit envoie vers lui Eudes Evefque de Beau vais. Les cour-

fes des Normans ne permettant pas aux Religieux de faint Ca-
lais de demeurer en leureté dans leur monaftere, ils furent obli.

gez d'en fortir avec les reliques de leur faint Patron qu'ils por.

terent à Blois , où elles font reftées depuis dans une Eglife dé-

diée au Saint, àlareferved'une partie du chef , &de quelques'

olTemens que l'on conferve dans leur Abbaie. La ville du Mans
aiant efté prife , & pillée par les mefmes ennemis , le monaftere \

de fainte Scholaftique fut aullî ravagé , ou deftruit , mais on
cacha fi bien les reliques de la Sainte

,
qu'elles échappèrent i ''

la fureur des Barbares. Du temps de Robert Evefque arriva

la chute d'un Religieux nommé Rigran : ee n'eft qu'un petit

événement , mais qui mérite bien d'eftre rapporté
,
parce que ^

l'on y voit un mémorable exemple de l'amour déréglé de

toute une famille, pour un jeune homme
,
que l'on pouffa enfin

à manquer de foi à Dieu , £c de la mauvaifeconduite d'un Supe-^

rieur
,
qui par un excez de complaifance pour des perfonnes

de qualité , expofa par trop fon difciple à la folle & cruelle
'

tendreiïe de fes parens.

Un Preftrc du Mans nommé Uf^e , qui eftoit d'une desplus

nobles familles du pais , fouhaitcant fort que Rigran fon ne-

veu remplit un jour fa place
, 6c fit après lui les fondions du

facerdoce, en parla à Robert Evefque du diocefe ,6c ce Prélat

approuva fon deffein
,
jugeant qu'il eftoit avantageux à fon

Eglife d'avoir entre fes miniftres une perfonne d'une maifon fi

conûderable, & q.ue Rigran pourroit auffj faire plus aifement
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fonfalutdansTeftacdela clericacure. Il eut de la joie de voir Chap.XV.
fon Evefque fi bien difpofé , & crue qu'il falloir avancer les

clîofes. Pour cet effet il prit avec lui Ion frère \i?^enilon
,
qui

avoit les mefmes veuës que lui touchant l'cftabliflement de

leur neveu, & ils allèrent enfemble prefenter le jeune Rigraa

à Robert
,
qui lui donna la tonfure ,& le deftina pour le fervice

de fa Cathédrale. Ce Prélat marqua de plus qu'il avoit une

grande confiance en la fagefTe d'Urfe , car il lui remit fon ne- •

veu entre les mains , l'exhortant à lui fervir de Père fpirituel

,

& à l'élever dans la pieté. Urfe le reçut chez lui , mais n'aiant Mifit eum in

perfonne pour l'inftruire dans les fciences , il l'envoia dans un T°'^^'^"'
"î""^"

monaftere où la difcipline religieufe eltoit en vigueur , èc ou Epifcopi , ubi ordo

l'Abbé faifoitla charge deMaiftre , & enfeignoit lui-mefme
^""f^'^"^

V^'^-

les lettres faintes. Ce monaftere efloit proche du Mans, ou ftnieictur facris

dans cette ville mefme. Il eft appelle le monaftere de l'Evef. litteris sieph.

r>i nrj' > Buluz.. Attend.
que , ou parce que Robert 1 avoit ronde , ou parce que c e- ad cupttuur.

Itoïc par fon ordre que l'on y faifoit leçon des fciences , ou par- Tom.t.fai.n^-ji.

ce que c'eftoit une Abbaie qui eftoit fous la protedion parti-

culière de l'Eglife du Mans. Rigran y eftant allé fe mit fous la

difcipline du Maiftre , 6c s'appliqua quelque tempsà l'eftude.

Mais enfuire il tomba dans une tres-fafcheufe maladie. Il

foufFroit d'extrêmes douleurs , & il fembloit qu'on lui déchir

rat les entrailles. On tafchoit en vain de le foulager par des

remèdes , Si l'art des médecins paroifi'oit impuiflant pour le

guérir. Le Maiftre qui eftoit chargé de fon éducation en eftoit

également furpris & affligé : il eut allez de lumière pour juger

qu'il y avoit quelque chofé d'extraordinaire dans fon mal , &
il lui demandoit fouvent quelle en eftoit la caufe , à quoi Ri-
gran ne répondoit que confufement , & fans rien dire de net,

& de précis. Mais un jour foufFrantde fi violentes douleurs,

que l'on croioit qu'il alloit expirer , il dit qu'eftant fort mala-
de dans fon enfance , fon père avoit fait vœu de le donner au
monaftere de Cormeri , s'il plaifoit à Dieu de lui conferver la

vie : ce qu'il n'avoit point exécuté ou par négligence , ou par-

ce que depuis aiantefté pris par les Normans, il eftoit mort
des fatigues , & des miferes qu'il avoit foufFertes dans fa capti-

vité. Rigran fe portant mieux confirma ce qu'il avoit dit tou-

chant le vœu de fon père, & déclara hautement qu'il vouloit

eftre Religieux pour fatisfaire à l'obligation qu'ils pouvoient

avoir tous deux contradée parce vœu. Il commença donc à

Mmm ij
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ChAP.XV. penferferieulementà quitter le monde, & à prendre fur lui le-~

joug de Jésus - Ch KisT. Mais (on Maifhe bien loin de le

fortifier dans Ion deflein,tafchoit de l'en détourner, lui repre-

fentanc que ce qu'il vouloit,n*eftoit pas poifible, parce qu'il

n'avoit point re^u la tonfure pour eftre Religieux
,
qu'il n'eftojt

venu au cloiftre que pour y eltudicr , & que fes parens ne

fbuffriroient jamais qu'il s'engageât dans la vie monafbque.
*

Il y avoit encore d'autres pcrionnes qui eftoient dans ce fen-

timent , ôc qui improuvoieiit la refolution de Rigran
,
jufqu'à

fe moquer de lui , & à traiter de fi nplicité la penfée qu'il avoir

de changer de profelfion. Pour lui, il demeuroit ferme parmi
•i toutes ces contradidions, & peififtoit dans la volonté de ne
.' plusfortir du cloiftre. Les chofes eftant en cet eftat , Urfe

vient au monaftere pour voir fon neveu qu'il cheriiToit avec
uneiendreffedc-pere. Rigran lui parla de la maladie, & de la

peine que' lui faifoit le vœu de fon père , & il le fupplia d'a-

gréer le deffein qu'il avoit formé de fe faire Religieux pour
accomplir ce vœu , & fe procurer la paix de la confcience,.

Urfe fut blefle de ce difcours , ôc quoiqu'il n'ofàt pas condam-

niM noîensdTu
«61* comme mauvaife la refolution de Ion neveu, il lui marqua

peten'n . ut faceret qu'elle lui déplaifoit infiniment. Mais Rigran ne fe rebuta
quoa pofcebat

, point , & il prcfla fon oncle avec tant d'inltance
, qu'il obtint

habitu induit eu. de lui la pcrmiHion dembralier 1 ordre monalhque, 11 alla.

cuiiam,ac cadens enfuitc prendre l'habit de Religieux , & en eftant rcveftu , il

Idat'sereos"'' ^^ J^"^ aux pieds d'Urfe
, & les baifa par reconnoiflance, &

p«^ 1478. pour l'engager à lui eftre toujours favorable.

'yî Sa fermeté à exécuter fon entreprife toucha tellement fon

Efortsdefes Maiftre , 6c les autres perfonnes qui s'eftoient moquées de lui,.

farefis pour le que changeant de difpofition à fon égard , ils louèrent fa con-
tirer dn cloi- duite , l'exhortèrent à perfeverer dans le fervice de Dieu , &
fi^^- tafcherentdele conioler,&i dele fouftenirdansles peines, &

les difficultez que relTentent d'ordinaire les Novices. Robert
n'apprit pas ficoft ce qui fe pafîoit

,
parce qu'il n'eftoit pas au

Mans , & qu'il eftoit allé prefcher , & adminiftrer le facrement

de Confirmation dans quelques lieux de fon diocefe où il en

eftoit befoin. Retournant à la ville , comme il en fut proche,

il appella auprès de lui l'Abbé fous lequel eftudioit Rigran
,

& après s'eftre informé de l'eftat de fon monaftere , il lui parla

aufli de fon difciple : l'Abbé lui raconta ce qui s'eftoit pafîé,

& comment Rigran s'eftoit fait donner l'habit de Religieux»
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Robert en fut {"urpris , 6c dés qu'il fut arrivé au Mans , il fie C H Ap. XV".

appeller auprès de lui cet Abbé avec quelques Moines de fa

communauté, & Rigran. Ces Religieux eftant venus, l'Evef- Nuperte.frater

I

que demanda à Rigran pourquoi il avoit changé d'iiabit . 5c fSm,'fi:&°"''

: qu' l'avoit contraint ,
ou perluadé d'en uferde la forte. Ri- modo cucuiiatum

I gran lui répondit que ce changement eftoit un pur effet de fa ^''^'°' ^^''^'

j

Tolonté,& qu'il n'y avoit efté porté par leconfeildeperfon-

! ne. Il parla enfuite de fà maladie , & du vœu de fon père , & il

I
adjoufta qu'il avoit eu de plus un fonge extraordinaire

, qui lui

! marquoit qu'il devoir renoncer aux pretenfions du fiecle , &c

embrafTerla profeffion monaftique. L'Evefque n'adjouftanc

pas encore foi à ce qu'il difoit , le conjura au nom de Dieu de

parler fincerement , & fans feinte. Rigran répondit comme
auparavant , confirma par ferment tout ce qu'il «voit dit , 6c

; fit paroi ftre tant de bons fens, & de fagtflè dans fon difeours,

que ce Prélat ,^6c tous ceux qui eftoient avec lui, admiroiene

qu'il parlât de la forte dans un âge qui a tant de penchant au
' defordre , &: à l'amour du fiecle , car il n'avoit pas plus de dix. ^''''' cibenedu

I
huit ans. Enfuite Robert iuiaiant demandé s'il vouloit palier Ejîf.'o'îu!^,"^"'

I

le refte de fes jours dam lOrdre monafiique , il afTura qu'il efloit ceifiiquc locum

,

I

dans ce deflein , après laquelle protcltation
, ce Prélat lui

J,^";;J;"',;"^"°';^:

! donna fa benedidion , & l'admit dans lemonallere. ba^"n<w
™ ^"^'

Urfè qui efloit alors malade hors du Mans ne fçut rien de ce 7 ^
qui fe pafibit ^

mais quand il eut appris que fon neveu s'efloit y/ refiftèkfes

ainfi engagé dans la profefiion religieufe, & quefon engage- jiarens qui taf.

ment avoit eflé autorifé par l'Evefque , il en fut extrêmement chem de lui

affligé , 6c cette douleur lui fut commune avec toute fa famille. /^""^ qttitier

Comme les pareris de ce Religieux eftoient puifians parleur ^^'^^'f'

crédit , 6c par leurs richefîes , & qu'ils avoient affaire à un

jeune homme nourri dans les délices , ils crurent qu'ils pour-

roient rompre ce qui avoit efté fait , ôc dans cette efperance Qwà kcm

.

ils firent venir Rigran chez eux. Dés qu'U fe l'apperçut , il
mifcr.q, arcMo.

.... ,° ^ > ^ r .. r n ' ' '. ' nachus die volui.
lui dit tout en colère : £lua4-tuj(itt, mijerable , purquot as-tn fti? cur ciecrifti

•voulu eftre Moine ? pourquoi as-tu fréfère un petit morceau de ""umparvumpa-

Jain , ef «» feu de "vin aune table dehcieufe , d" abondante ? qui t'a centenario"'& pl-

fouffé à te réduire a l'efiat des bejles qui ne vivent que d'herbes, f«™ vinum pro

I

Pour porter fon neveu à quitter fon habit, il dit, 6c fit encore "''cbusepotandis

1, * 1 r 1 I
• 11 o ' n 1.

ulquc ad fatieca-

I fl autres choies beaucoup plus criminelles, 6c quieltoientd un tcm
?
quamobrem

difciple d'Epicure , & non pas d'un Chreflien , & encore j'i"porcorumin

moins d'un miniftredes autels. Rigran ne fut point ébranlé lET'^Jg^'^j^^'

M m m iij
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par ces infultes , il les fouflinc bravement, &L répondic à fon

oncle, non point en jeune homme , mais comme un vieillard

intelligent, ficlage. Il fut enfuite attaque par Lethard
, \^^a-

nilon , & les autres oncles
,

qui regardant l'eftat religieux

comme une profeflvon vile , & baiTe , lui dirent fièrement qu'il

deshonoroit leur famille
,
que ceux de leur maifon n'avoient

jamais eu de focieté avec les pauvres , 6c les miferables
,
que

le monde avoit toujours fleuri pour eux
,
qu'ils avoient tou-

jours vécu dans l'éclat , Se dans la magnificence , & qu'en me-
prifànt ces avantages il renonçoit à leur noblefïe , 2c leur fai-

foic honte. Rigran fortit encore vicTiorieux de ce combat , 8c

eftant retourne en ion monaitere il y conierva cinq ans l'efpric

de la Religion , & pratiqua exadementles exercices réguliers,

fans pouvoir en eftre détourné par les efforts que firent (qs

parens pour lerappeller dans le fiecle. Ceux-ci voiant qu'ils

ne pouvoient rien gagner furie difciple , attaquèrent leMai-

ftre , & tournèrent contre lui toutes leurs clameurs , & leurs

invedives. Ils lui redemandoient fans ceffe le jeune Rigran

comme un déport qu'ils lui avoient confié , 5c ils le p'.aigno'.ent

que ne le lui aiant donné que pour l'mftruire dans les fciences

,

il en avoit fait un Moine. L'Abbé qui vrai-femb!ablcmenc

eftoit plus habile dans les lettres, que dans l'art de gouverner

lésâmes ,{é lailTà ébranler par ces plaintes, & remit le jeune

Religieux entre les mains de fes parens. Il ne fut pas toutefois

plus de huit ou dix jours chez eux 5 car comme il aimoit encore

fa profeflion , & qu'il en gardoit toujours l'habit , il les pria fi

inftamment de lui permettre de retourner à fon •monaitere,

qu'ils y confentirent , ÔC fblliciterent mefme l'Abbé de le ré-

prendre, Rigran eflant rentré dans le cloiftre y donna tant

d'édification
,
qu'on le jugea digne d'eflre prefenté à l'Evef-

que du diocefe pourrecevoir les faints Ordres. Ce Prélat aianc

eflé informé de tout ce qu'avaient fait jufqu'alors les parens de

Rigran pour le retirer du cloiflre , envoia un de fes Officiers

chez Urfe
,
pour l'exhorter d'eftre plus favorable à fon neveu

,

&de trouver bon qu'on lui conférât les Ordres pour en faire

les fondions dans fon monaftere, puifque ç'avoit eflé avec fa

permifTion qu'il avoit pris l'habit de Religieux , 5c qu'il ne

devoit pas improuver fon engagement dans lecloiftre après y
avoir une fois confenti. Urfe fut quelque temps fans fe decla-

rer ,& enfin fe voiant prefle de répondre , il marqua en gênerai

\
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3u'il Ce remetcoic à la fageffe de fon Evefque de faire à l'égard C h A p. XV.
e fon neveu , ce qui eftoic conforme à la raifon , 6c dans l'é-

tendue de fon autorité. Après cette réponfe , Robert admic

Rigran au fcrvicedes autels , £c le fit monter par les degrez

Ecclefiaftiquesà l'Ordrede Soudiacre. Lejeune Religieux en

exerça le miniftere dans fon Abbaie , &; y vécue régulière-

ment.

Deux ans après fon ordination , Urfe fut furpris d'une ma- TTiTi
ladie mortelle,& jugeant que fa dernière heure eftoit proche,

ji^gH^^g
il fit venir auprès de lui fon neveu. Il eft eftonnant que dans ^^^^ leriede^

cet eftat, la penfée de la mort qui ouvre d'ordinaire les yeux

des hommes , & leur fait voir le néant , & la vanité du monde

,

ne fit point cet effet dans l'ame de ce Preftre , car il parut plus

pofledé que jamais de l'amour des faux biens de la terre , 5c

ne pouvant plus en jouir lui-mefme, il tafcha de s'en continuer

la jouifTance dans la perfonne de fon neveu. Illui témoigna Datoconfiiio,

qu'il perfiftoit toujours dans le defîr qu'il rep.rit la vie de Cha-
J^'^^bus quÏÈ

noine , à laquelle ils'eftoit d'abord dcftiné , & il lefollicita bere pomciat , ut

fortement de rechercher la gloire du fiecle , & de fatisfaire fes ^J"' '"«"tcm ad

paffions. Non content de lui avoir donne ce pernicieux con- inanemgioiiam

feil , il lui fournit les moiens del'executer , en lui donnant tous excitare:
,
atquc

fes biens. Urfe mourut enfuite, & par un malheureux fuccez, ^li'qièm™''

il accomplit ejldnt mort , ce qu'il n'avait pt faire fendantfa vie. quod impiere nt,

Carlafoiblefle de Rigran qui n'avoir pas alors plus de vingt-
^u'jerat vivus*

lîx ans , céda à la violence de la tentation , il s'attacha à fes

oncles Lethard , êc Amaurri, qui le gafterentpar leurs mau-

vais confeils , & il tomba dans le defordre. Ces miferables Exuêndo iiium

parens l'enfermèrent dans une chambre, 6c lui aiant ofté fon veftem monaiti-

habit de Religieux , lui donnèrent un vertement blanc
, ( félon bî"! 'uqu'e "u aîi"

l'ufage des Chanoines ) ?>i ainfi Rigran retourna dans le fiecle. fccuiarem conver-

C'eft ici où finit la relation de cet événement, laquelle fembîe J«'°"en; reverfus

avoir elle écrite un peu après la chute de ce Religieux , & ainli i ^ go.

nous ne pouvons pas dire quelle en fut la fuite , ny s'il s'en

releva par la pénitence.
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Chap.XVI.

I.

CHAPITRE XVI.

D'Jdelme Evefc^ue de Sée:^ : De U tranjïation des reliques

de Jainte Opportune
, (y dejaint Leuffroi a Paris.

LE corps de fainte Opportune Abbe(Ie dans le diocefe de

Séez, ne demeura pas dans Ton monaftere, au elle avoic

dcsnltâues de ^Ite enterrée , il fallut l'en tirer pour le Ibuftraire à la fureur

fatnteOpp'^r- des Normans. On le porta en divers lieux , ôc pendant ces

tune. diverfes tranflations , la gloire dont joiiit la Sainte , ÔC le m&r
rite de fon interceffion auprès de Deu parurent par plufieur^

miracles. Louis le Germanique en aiant oui par'er , fignalai

fa vénération envers elle, en donnant à Hildebran Evefque dei

Séez la terre de Mouchile neuf
,
qui eft dans le diocefe d«'

Paris vers Senlis
,
pour y mettre le corps de la Sainte , 6c fervil

de refuge à ceux qui l'accompagnoient. Un jour que l'on

porta la chade danslamaifon d'un particulier , il y vint ué

aveugle , 6c enfuite pluTieurs malades qui furent tous gueria

Ces miracles excitèrent 1^ peuple à contribuer à ce qui eftoil

nccelîaire pour la conftruction d'une Eglife que l'on baftij

auffi toft à Mouchi , 6c où l'on transfera les reliques de \l

Sainte.
'

r-; Hidebraneftant mort on lui fubftitua Adelme Religieu|

j
.

'

^ de l'Abbaie de faint Calais
,
qui, félon qu'il paroift par îo%

^j Sée-
ouvrage , eftoit pieux , 6c fçavant , 6c qui vrai femblablemer'

écrit lavis de fut élevé à l'Epilcopat par le choix , ou du moins à la recont

la Sainte. mandation de Charles le Chauve. Cette conjedlure n'eft p2

Il fe qualifie tiinfi feulement fondée fut les preuves que l'on a vcuës ci-devant d^

Adaihcimus Sa- l'affedion qu'avoit ce Prince pour les Religieux de faint Ca-
"ienfuimplebium ,. .' ri' jiaji -n.

humiiisEpifco- '^is , mais encorelur le témoignage d Adelme, qui reconnout
pus, necnoiibeati tenir de la bonté de l'Empereur Charles , tout ce qu'il polîe-

afiif
'
&'^°rvus.

^"'"^ > ^ ^"' fouhaitte la protection du Ciel. i,e tare dE^npenur

Ait 'jtc-i. fart, i- qu'il lui donne , marque qu'il écrivoit ceci vers l'an 876. Sa
t"S- '•il- promotion à l'Epifcopat fut traverfée par quelques ambitieux

qui lui firent de la peine. Car avant qu'il fut facré , ceux-ci

offrirent des prefens pour eftre mis en fa place. Mais aianc

promis à Dieu d'écrire la vie , 6c les miracles de (ainte Oppor-
tune ,'
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tune, s'il luiplailoit de ruiner le mauvais delTein de ces perfon- Chap.XVI.
nés , Ton éleftion eut (on effet , & il recjuc lecaradere Epifco-

pal. Il confcllequ'enfuite il ne fe prefla point d'accomplir Ton

vœUj ôc il attribue à cette négligence le malheur qu'il eue

d'eltre pns captif par les Normans. Il n'y avoir pas encoreun

an qu'il |gou vernoit le diocefe de Séez , lorlqu'il perdit ainfi la

liberté. L's Barbares le traitterentcruellement,& comme s'il

eut elle Iw d rnicr de tous les efclaves. Non contens de l'a-

voir outragé par des moqueties , & des infultes , & de l'avoir

fouvent battu , ils ie vendirent hors de France, & pendant fa

captivité, il fouffrit la faim , & la rigueur du froid , & fevic

fouvcnr ^n danger de périr. Tous ces maux m'arrivèrent, dit-

il , en mnition de mes péchez, , ajîn que j'apprijfe à ne point m'éle-

ver par des flntimens de vanité , moi qui ne fuis que cendre , ^
toufsiere . S- que -e fujjè perfuadé qu'il valait beaucoup mieux ne

pas faire de vœux , que de manquer À les rendre , dr à executei" ce

j^ue l'on a prowis. Il fjt racheté , & il revmt en France
j mais

allant à lain: Valeri^il penfa eftre noie dans larivierede Som-
me, & il ne fortit de ce péril que par un miracle. Aiant eftc

furpiis de la mef qui remontoitavec violence , il tomba dans

l'eau , & comme il ne fqavoit point nager ,il n'eut recours qu'à

la prière. Il invoqua fainte Opportune , & faint Calais , & il Adjutrice ipf»

lui fembla que la Sainte vint le (ecourir , Se l'aida à gaçner le ''"'* Opportun»,

I , , ,
f . . r ' c ' il '

I
^ . Ut mihi vifum eit.

bord de la rivière. A ion retour a Seez , prelie par le premier />^^, ij».

engagement de fon vœu , ôc par la reconnoillance de cette

nouvelle grâce , il écrivit la vie de fainte Opportune , & y
adjoufta fes miracles , tant ceux qu'il avoit veus lui melme,
que d'autres qu'il avoit appris de personnes dignes de foi. 11 Hildehrandus

paroift par fa relation que dés le temps de fon^predecelTeur SagL-nf-sEpiC-o-

' H!ldebrand,ilyavoitàParisuneFgi:fe Collegia'le,quicftoit Ttc'^'po^F.'iî!-

dediée à cette Sainte , & dont cet Evefqne avoir la conduite. C-^ brux Oppor-

On V transfera les reliques qui elloienta Mouchi.àla referve '"'^ '*
'Z";'^'*

du cher qu on laifla dans ce village. jbid p^^ 157.

Hunbauld qui eftoitun homii-;eden3ifl'ance,& Fnrrconfi- — —
deré dans le fiecle, fut Abbé de la Cîo;x faine LeufFroi du _- .

'.

temps de Charlemagne , ou de Charles le Chauve. Il commit ^^ ltrvs''de"'
un de fes domeftiques nommé Bateric pour adminidrer les y-^,„, LeufFroi

I biens temporels defon Ec^iife, &pour donner aux Reli^'eux dans l'Abbaie

ice qu'ils d voient avoir pour leur (abCiHsince fuivant les loix de de faim Ger-

ladifcipline monajlique. Mais cet Intendant n'en uloit pas bien f>"*f»dcj Frcz..

Tome IL Nnn
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Chap. XVI. envers eux , & les traitcoit durement. Offe qui eftoit leur

Doien , & qui en cette qualité avoir foin de l'obfervance, le

priant un jour de donner quelque choCe d'extraordinaire pour

le repas des Religieux en confideration de faint LeufFroi , donc

'ilscelebroient la fefte , Bateric demanda deremenr qui c^oit ce

Leurrai, àc témoigna beaucoup de mépris pour le Saint. Le
lendemain ellant à table,&:voianc un poill'on qu'on lui appor-

Omninècxifto toic, il dit encore avec la metmeinlolence
, qu'affurementles

CicrkrSdT ClersdeLeujfroinen mangeroientfas. Maisfon orgueil, & Ton

s^c ^.fart.ifag. Impiété ne demeurèrent pas lans punition: car après qu'il eue
^*^' parié de la Ibrte , on dit qu'il lui apparut un Moine nomme

Herce mort depuis quelque temps, qui le frappa d'un ballon.

Cechaftimentlui fit reconnoillre fa faute, & il- envoia fort

honneftementaux Religieux ce que le Doien avoit demandé.
L'Intendant mourut néanmoins de fa blefTure. Nous avons

rapporté cet événement pour faire voir que ces Religieux

eftoient appeliez les clercs de faint Lèujfroi , quoiqu'ils vé-

cuflent encore félon les règles de i'edat monallique
, & qu'on

les defignât auffi par le nom de Moines. Le corps du Saint fut

transfei é de l'Eglife de faint Paul dans i'Eglilé de la Croix par

l'Abbé Jean , que l'on dit avoir eflé Evefque de Dol vers le

Cum co^noviffet milieu du neuvième fiecle. En ce temps-là les femmes n'en-
nuiiumaditum troient point dans cette Eglife , comme il fe voit par le récit

gredicodi patcrc. " u" miracle tait en faveur d une femme aveugle
,
qui n aiant

i^><i- point la liberté d'aller au tombeau du Saint
, y envoia un cier-

ge , & fut auiîi tofl guérie. Du temps de Charlei le S'mple,

dont le règne commença l'an 895. les Religieux de faint Leuf.

froi furent contraints defortir de leur monaflere, à caufe des

cour fes des Normans , & de fè retirer à Paris avec les corps de
leur faint Pa'on , 6c de faint Thuriauve Evefque de Dol , &
d'autres reliques. L'Abbaie de faint Germain des Prez leur

fervit de refuge. Ils y furent admis dans la communauté , ôC

y donnèrent 'eurs perfonnes , & leurs biens : defbrte que leur

monafterc fut uni à celui de faint Germain , Recette union fut

depuis confirmée par U- Roy l'an 918. Toutefois elle ne fub-

fîfta pas,& le diocefed'Evreuxjouifïant d'une paix profonde

fous le gouvernement de Guillaume, ou de Richard Duc des

Normans alors Chreftiens , les Moines de faint LeufFroi re.

tournèrent à leur Abbaie, du confentement deccuxdefàint

Germain , à qui ils laiflerent les reliques de faint LeufFroi, ôC
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de faine Thuriauve , en reconnoillance de la charité qu'ils Ch. XVII.
avoient exercée envers eux dans leur difgrace.

CHAPITRE XVII.

l>e U ruine des Ahhaies de Jaint Oiien
, & de Jumiege :

Des /(bhe:^ de faint Vandrillc ^^ de U dejiruâion

de ce monajîere.

LA France eftant miferablemenc divifée en elle-merme
'

par la guerre que fe faifoienc les enfans de Louis le De- j, j

aire , les Normans entrerencdans la Seine l'an 842. pri- i-^H'^g ^g
rent la ville de Rouen, & pillèrent le monafteredefaintOuen, fd^tOfie».
qui eftoit alors dans un des fauxbourgs. Us ne fe contentèrent .. ..
pas de ravager celieuiainr, ils.y mirent encore le feu , irritez c,?r<,nk.dtgrj{i,

peut-eftre de ce qu'ils n'avoient pu tirer d'argent des Reli- ^^'"/'""«"i''»"'-

gieux, qui s eltoient retirez au l-'neurede Gaui* avec le corps g/i.

de leur faint Patron. Ces (aintes reliques y eftoient encore < hn^th zothom-.

vers l'an 872. comme il paro:ll par une charte de Riculfe Ar- f'^'

^"''''^ ^'"''

chevefque de Roncn , & Abbé de faint Oiien qui les y alla * DttniUrtxin
d.

Af-

I

révérer, & ouvrit la challe où elles repofoient
,
pour voir fi

^'''"'"''^

n ' J II n 1
RlCUlfU;. . • ...

elles y eltoient garJec;s avec dccence. Il eltoit alors accom- chiep fcopus fivc

pacné dequelques uns deles Relieieux, dontil louëla pieté, Abbas ex cœnobio

& la vertu , ce qui monltre que leur communauté lubfiftoit qu^ ^udocni quod

encore , 6c que l'on y vivoit d'une manière édifiante. Aufli in fuburbio Métro-

Charles le Chauve les maintint dans la polFeffiotTdes terres
p°ii'--^"f''i'q"°»-

qui leur avoient elle autrefois alhgnees pour leur fubfiftance , tuit. ctna RUu'fi.

éi il leur permit de fe choifîr un Abbé (elon la règle , fous la /f'^ ^o«e»*t"*
défenfe, & la protedion de leur Evefque. Ce Prince leur ,9"""* "*" '^'

accorda ce privilège la première année defon Empire, Indi- Adhibitismecum

dion neuvième, qui répond à l'année 876. Il y recommande t/onis^quibufd^^"

leurs interefts aux foins de leur Evefque , ou purement en veuë optims reiigionis

du droit commun qui rend les Evefquesprotedeurs desfaints
Fratnbus. iW.

,. », n I /- ^^^-'^ n • /• 1
Subtuitionc tl-

lieux, ou parce que lemonaltere de laint Oiien eltoit loùs la meu fuiEpifcopi-

protedion particulière des Archevefques de Rouen , ou peut- C"'"''' 9*'''''' ^'*^'

eltre parce que 1 Archevelque Jean qui avoit obtenu cette '^ *

charte en faveur des Religieux , avoir gouverné ce monaflere

après Riculfe fon predeceffeur ,& qu'il ne voulur pas en quitter

Nnn ij
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Çjj XVII. entièrement l'adminiftration. Il y a beaucoup d'apparence que

les Religieux ne jouirent pas long- temps de l'effet de ce pri-

vilège , & qu'ils eurent peine à fe maintenir en communauté
pendant les troubles qu'excitèrent les Normans par leurs fré-

quentes invafions. Car la crainte de ces Barbares les obligea

de fortirde Gani , & de paffer d'un lieu en un autre jufques

ihid.f»mi- dans le diocefe de Trêves. Deforte qu'ils ne retournèrent à

Rouen avec le corps de leur faint Patron
,
qu'après la conver-

fion de RoUo premier Duc de Normandie.—^j. Les AbbaiesdeJumiege.Sc de faintVandrille éprouvèrent

Df celle de
• ^"^ toutes deux la violence des Normans , & furent détruites

,

Jitmieee. ^^ première en 851. & l'autre quelques années après. Un de

nos Auteurs écrit que le-. Barbares tuèrent dans Jumiege neuf

cens Religieux qu'il met au nombre des Martyrs , fe fondant
lîenard.ebferv. fur l'autorité dc Matthieu de\i^eftmonfter Hiftorien Anglois.

's.Be7uf>°/'A*o.
^^'^ ^'^ ^ ^^i^ obfervé qu'il s'cft mépris -,

car les Moines de
Cujus lociMo- cette Abbaie (e retirèrent dans des lieux de feureté , fur l'avis

naclii fuga lapfi
, qu'ils eurent de l'invafion des païens , ainfi que témoigne

ferunt vvia. Guillaume de Jumiegc dans fon hiftoire des Norm.ins. Audi
Cemmttic. iib- 1. cet aureur Anglois ne dtr pas que les Norman^ bruflerent neuf

Cœnobium non- '^^"^ Religieux, maisquMs mirent le feu à un monciflere de neuf
gentorumadiirunt cens Religieux , c'eft-à-direqui efloit , ou plutoll qui avoit efté

ïtlutvvcft^n»
autrefois habité par neuf cens Religieux. Car il cft vrai fem-

887. blable qu'il n'y en avoit pas alors un fi grand nombre.

YTÏ -^^ ruine de l'Abbaiede faint Vandrille fut fans doute d'au-

Gervolde Ah- f^"t plus affligeante , & caufa d'autant plus de douleur aux
hé de filnt Tan- Religieux

,
qu'il n'y avoit pas long-temps qu'elle avoit efté

drille. reftablie tant à l'égard des baftimens, que de la difcipline ré-

gulière par un excellent homme
,
qui en avoit efté comme le

fécond fondateur , & dont la mémoire y eft encore en bcne-

didlion. Pour mieux faire entendre ce que nous avons à dire de

lui , il eft bon de reprendre les chofes de plus haut , 6* de conti-

AH.ftctr.an. nuer la lifte des Abbez. GervoldequideChapellain ,oud'Au.

%!âf Tm. }.
rnônierdelâReine BcrtrademeredfCharlemagne,avoit efté

t's 119 &*-v- fait Evefqued'Evreux, fe démit de cette dignité, & obtmt da
Roy l'adminiftration du monaftere de {aint Vandrille l'an 787,
Il eut beaucoup de part à la bienveillance d'O ffa Roy de Merce

(
province d'Angleterre ) & alla vers lui en ambaflade de la

jtB.fic. X fug. part de Charlemagne. Repaftant la mer , il penfa périr avec

tous ceux qui eftoienc dans le vaiflcau par une furieufe tempsfte

I

J48
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qui cefla promptemenc après qu'ils eurent invoqué faint Van- C h XVII
drille , donc Gervolde avoic fur lui quelques reliques. II reu-
nit à fon monaftere par l'autorité du Roy les biens qui en
avoient efté injurtemenc diflraits , & y augmenta de beaucoup
le nombre des Religieux. Comme la plufpart de ceux qu'il v
avoit trouvez lorsqu'il en prit poffeffion , ignoroient leslettres

il les y fît inftruire
, &: il leur enfeigna lui-mefme le chant ec-

clefiaftique
,
parce qu'il y eftoit habile , & qu'il avoit une belle

voix. Il rebaftitia Sacriftie, ôc renouvella quelques lieux ré-
guliers, & outre les ornemens, & les livres qu'il donna pour
l'Eglife , & pour la biblioteque , il offrit au monaftere des
terres qu'il avoit acquifes de (on propre bien dans le diocefe *
d'Evreux. Il mourut l'an 806.

Le vénérable Hardoiiin Preftre de cette Abbaie alla par—

—

dévotion à Rome du temps du Pape Adrien. Après fon retour ^ ^"

il pafla le refte de fesjours dans une eftroite folitude
, & vécut (kc&R'lï''''

reclus dans une cellule prés de la Chapelle de faint Saturnin. /'aX '
*

II s'y occupoic à la contemplation ^ èc à tranfcrire les livres

faints , ou les ouvrages des faines Pères. Par l'affiduiré de fon
travail , il copia plufieurs volumes qui enrichirent la bibliote-
que de la communauté , & dont l'on peut voir ailleurs lede--
nombrement. On rapporte fa mort à l'an 8ir.

L'Abbé Gervolde eut de fuite pour fuccefTeurs Trafare .

Einhart ,
ou Eginard , & le bienheureux Angefife. Trafare ^'

eftoit de Benevent au royaume de Naples. Après avoir o-ou-
^''^/^^^ > ^

verné le monaftere neufou dix ans , il retourna dans fon^païs ff'"''
^^^^^

avec la permiffion du Roy
, y eflant rappelle par le Duc Sico, JJlîe"^

""'

dont il avoit efté parem
, & qui avoit pour lui une afïe<ftion suofutfahPri^

particulière. Le f<^avant Egmard Secrétaire de Charlemagne cedes^^^ver^

Jui fut fubftitué dans l'adminiftration de l'Abbaie de faint Van-
'"'" ^'""^^7.

drille qu'il tint prés de fept ans. Il s'en démit vrai-femblable-
ment pour la faire pafler entre les mains du bienheureux Anfe-
gife

,
qui exerçoit fous lui la charge d'Intendant des baftimens

du Roy
, Se qui ne fut pas moins illuftre par fa vertu

,
que par

fes emplois > t r

Anfegifeeftoit François d'origine, &d'unefamilIetres-no- ^r
ble. Son père s'appelloit Anaftafe , & fa mère Himilrade. Ils . r -r ^u >

eurent grand foui de fon éducation, & le fîrent-inftruire dans d1%?S^,
les kiences divines ,& humaines. 11 paroiftparfon teftament dnlUreH^bUtç^
q,u il apprit à lire dans faint Reginbert ( qui eft peur-eftre faint mnaflire.

Nnn iij



.70 ABREGE' DE L'HISTOIRE
^ H XV 1 1 Rembert au diocele de Lyon

, ) & que ce fut par cctce confiJ

^ •
*

aération qu'il laifla à fa mère une lomine d'argent pour diftri-

An. 807.
huer aux pauvres de ce païs-là. Eftant en âge de choifir un

.ïKaSao- eenre de vie , il fe retira dans le monaftere de faint Vandrille

,

bmmjurcprccarii, |^
•.

^cçut la tonfure dcsmains dc l'Abbé Gcrvoldc quieftoic

ac be-^^fi'^" •^"^'-
ç^^ parent. Gervolde remarquant en lui beaucoup de génie

,

Pf. i.p4-ii '• & qu'il cftoïc capable des grands emplois , le mena à la Cour

,

omnunamquc j^ nrefenta à Cbarlemagne qui le recmt auprès de- lui. Ce
& 'p'niaS.'-T" Prince lui commit le (om des monafteres de famt Sixte de

ibidem eiiminatis,
j^gjfyjj g^ Jp faint Memme dc Châlons en Champagne. Atv.

S:j:£coa: feg,feks gJuvema quelque temps & enlmte les quitta &
runi^ta fuerant à j-g^ut du Roy à titrc de bénéfice l Abbaie de Fiai , ou de laint

fundameiuis coa-
q^^^^^j. j^^jj \\ fit bien-toft voir pat quel efpnr il l'avoit

fcTcSEr obtenue", & quec'elloitplutoft pour en procurer le bien , que

itauratifecit, &c.
pQ^j. fon intcreft particulier : car l'aiant trouvée en mauvais

^ÏL 817- ordre & prefque rumée , il 'a rebaftit entièrement
, &. d'une

Diaator , ac Ac ftruAÙre plus belle qu'elle n'eftoit auparavant. Celle de Lu-
icnCo: Ecdcfu,a

,

r
j. ^ntagc dc l'avoir pour Abbé , & tant à l'é-

tor , Monacho- gard de ce faint lieu
,
que de tous les autres qui lui furent con-

rum veriffimus ^^^ il ufa toujoursde ion pouvoir (elon lesreglesde'a juftice,

^m ^o'tus vvan- & de la charité ,
prenant loin de faire fubfifter le Clergé

,
&

dregifiius crcdi |g^ pauvrcs & monftranc par fa conduite qu'il elloit le véritable

Lt-rpS" ferïdesRehgieux , & le protcdeur des eghies. Eginard s'eltant

AnLtus.&c. demis de l'adminidration du monaitere de fauit Vandnlie,

^^'''-
, r Loiiis le Débonnaire la commit à Anfcgife , & il y exerç» fi

g^rpr^Spa' bien les fondions d'Abbé ,
que l'on crut voir en fa perionne

tr.s Bcnediai.jam ^^ „ouvem faint Vandrille , ou un autrefaint Ansbert. La com-

run HcSquî munauté , dont il devint le Supcr.eur avoir b^n bdoin de fon

DominomUita- zèle , & defes lumieres. L'on n'y gardoitpreique plus la Règle

bant, canonico ^^ ^^'.^^ Benoift les Religieux s'eftoient difpenfez de la pluf-

ÏÏlut/rvcrr part des obfervances , leurs moeurs eftoicnt pourtant bonne-

reutur. Comige-
{^^^ ^ ç^^^ fcandale , ils recitoient l'office , 6c vivoient en

;r::i;îa.X;. chanoines. On attribue leur relalchementa la négligence ,

Prxiatotum qui ea pour ne pasdire à la durcté de quclques ^ Abbez,quine leur

TStTl.. fournifloienc pas ce que la loi du cloiltre les obligeoitde leur

nWa?Jrparvi- donner pour leur entretien , & qui les reduifoient ainfi dans

pendcdo impem-
l'imouiflance d'accomplir les devoirs de leur profeffion. An-

ri dirtukrant. 1 ii"t' " .
l

9r 1.,.^ ^a^ t^,jj^» rrr>,nn
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^acquitter de ce qu'ils avaient promis À Dieu far leurs vœux. Son C h W T T
intention paroift dans le Itacut qu'il di efla pour leur lubfiftan- •

-^ " -^ ^«

ce
, & qui fe voie encore aujourd'hui. Quelques difcipies de

Benoifl; Abbc des F^^llez ettanc venus à laine Vandrille y
demeurèrent quelque temps , commencèrent d'en inftruire'les
Religieux, 6c les laiiTerent fort édifiez de leur bon exemple
Ce fut là comme un prélude, &: un premier ellài de reforme*
Enfuite Anfègife fît venir de fon monaltere de Luxeuil d'autres.
Religieux

,
qui enleignerent la Règle à ceux de iaint Vandrille

& en rétablirent parmi eux la pratique , & i'obfervation. Il
les inflruifoit aufli lui-mefme

, & rien ne contribua plus à les
porter au bien que fon exemple , & le foin qu'il prenoit defe
rendre irrcprehcnfible dans toute fa conduite. l\ poffèdoit
véritablement de grands revenus , mais il n'en efloit que le
difpenfateur

, & c'eftoient les lieux de pieté
, ôc les pauvres

qui en joiiifToient par les mains. Q^uand on voit dans {qs Ades
ce qu'il fit dans les monafteres de faint Germer, de Luxeuil &
de laint Vandrille , on reconnoifl clairement que ces Abba'ies
ne lui furent pas tant données

,
que lui-mefme fut donné à ces'

Abbaies pour en eflre le reltaurateur. Dans celle de faine
Vandrille

, il rebaftic le dortoir , & le refedoir , & commença
un autre grand corps de logis qui les devpit joindre, mais qui
demeura imparfait par fa mort. Madalulfe excellent peintre
de Cambrai

, embellit de ks ouvrages quelques endroits du
monaltere. N ous avons déjà obfervé que le bienheureux An-
fègife renouvella entièrement les baflimens de faine Germer'
Il donna de plus quantité de vafes , & d'omemens à ces deux
Abbaies pour le fervice de l'autel,& il en accrut les biblioteques
d'un grand nombre de livres qu'il acheta , ou qu'il fie tranfcrire
Parmi ces livres il y en avoit qui efloient écries en lettres d'or
fur des feuillets de couleur de pourpre. L'Ordre monaflique r„ftie..io aceftoie entièrement aboi, dans faint Germer

, & il n'y trouva coiica.o cuj^fdam
plus que des Chanoines qu'il y laifTa, & àquiildonna entr'au- "^'""""oai"'

très livres un traité qui regardoit les devoirs de leur profelHon'
Mais comme l'on verra dans la fuite

, on y remit depuis des
Religieux. *

Le faine Abbé fut emploie dans les affaires de l'Eflac par > .

Charlcmagne
, & par Louis le Débonnaire , & fouflinc avec ,,7 ^ ^•

honneur plufieurs Ambaflades. On remarque en particulier ,t"'7
sue Louis l'envoia fur la frontière d'Efpagn'e

, pour s'y oppo- Ca^Z'::.
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Ch. XVII. fer aux dcfleins du Comte Gaucelme. Dans ces emplois il fie

paroiftre une grande fagefTè , & un asrachemenc fincere aux
règles de la jullice. Il dreflà un recueil des Capitulaircs , ou
ordonnances de ces deux Princes , &: divifa cet ouvrage en
quatre livres. II marque dans ù. préface qu'il l'acheva l'an

817. Sigebert, & Tritheme ont attribué cettecolledion à un
Angelilè Abbé de Lobes , mais le monallere de Lobes n'a point

eu d'Abbé qui ait porté ce nom , &. il cfl: certain par le témoi-

gnage d'Adfb, ou d'Hermiric qui eltdit Abbé de Luxeuil dans
jfS./ici.Tom. le dixième fiecle, que l'Abbe Angcfife Auteur du recueil donc

*c*pitlur Reg
Jl s'agit , cft ce mefme Abbé qui gouverna Luxcuildu temps

Tr»nc edit.srefh. de Loius Ic Dcbonnaire. Le Diacre Benoift adjoufta à ce
3fi"i.. Tom. i. recueil trois autres livres ,

qui y fervent de continuation , ou

$ag. (,<)%. de lupplemenc.

vTtT Angefife eftant tombé malade de paralyfie, donna aux

Sonteftatnent, Pauvres , aux lieux de pieté , ôc principalement aux monafte-

&fa mort. ^^^ ^^^^ ce qu^il avoit d'argent. Son teftament fut dreffe par

fainrHildemanEvefquedeBeauvais.parLandon Religieux, 6c

par deux laïques. Il s'en voit un extrait , d'où l'on peut tirer

beaucoup d'inftrudion pour l'antiquité monaftique. Saint

Anfegife mourut à faintVandrillcran855. & y fut enterre dans

le Chapitre , où il s'eftoit fait préparer un tombeau. 1 1 ne lèra

pas inutile de marquer ici les monafteres aufquels il laiflà quel-

que aumône dans fon teftament
,
puifque c'eft une preuve

qu'ils fubfiftoientencetemps-là. Ces monafteres fontJumie-
ge , les Loges , Fecan ,

Montivilliers , faint Oûen , Pentale fur

spkU-Ttm-i. la Lizaine ,Andeli, tous dans le diocefe de Rouen. Fontenai,
f^s-i^h &lesdeux J.imeaux dans le diocefe deBaicux. Preauxquieft

peut-eftre Preai;x dans le riiocefe de Lizieux. La Croix faint

LeufFroi dans !e diocefe d'Evreux. Longaeil , le Valmalard,

&M^lapenan,dontonneconnoiftpointlafituation. Corbie,

faint Valtri (ur Somme , laint Riqiner , faint Sauue qui eft

peur eftrefajnt Sai^ve de Mopftreuil dans le diocefe d'Aniiens.

Sainr Bei'oift fur Loire d.ins le diocefe H'Orleans. Ferriere,

faint R( mi . faint Pierre , (ante Colombe dans le diocefe de

Sens. Sa lit Calaisdans le diocefe du Mans Corbion danslc

diocefe de Ch.irrres,- Saint G rmain d'Auxerre. Monftier la

Celle prés deTnve Saint parcn
, & Rebais dans le diocefe

de Meaux. Les Foflez , fainte Geneviève , fàint Germain,

iamt Denis , Chelles dans le diocefe de Paris. Saint Lucien

,

> *.' faint
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faine Germer , l'ifle, l'Oroer , Fontenai dans lediocefe de

Beauvais. Saine "^aft d'Arras, Saint Eloi de Noyon. Saine

Medard, faine Crefpin , &: Noftre-Dame de Soiflons. Saine

Rémi de Reims. Saint Memme de Châlons en Champagne.

Saine Omer, Haumone , Maubeuge , Mons , Lobes dans le

diocefe de Cambrai. Inde prés d'Aix-la-Chapelle. Luxeuil

,

Foncaines , Anegrai, la Baume , Cufance dans le diocefe de

Befançon, Remiremone dans le diocefe de Toul. Morbach
dans le diocefe de Bafle. Munfterehal, & Maurmunfterdans

le diocefe de Strafbourg. Molofme dans le diocefe de Langres.

Saine Re^inbert qui ell vrai-femblablement le monaftere de

Bebrone , ou de S. Rembert au diocefe de Lyon. La vie d'An-

fegife fe trouve dans la ihrotîique de Foneeneile , ou de S. Van-
dnlle écrite par un Religieux qui vivoit dans le neuvième fiecle.

Il ne fera pas inutile d'obferver que cee Auteur confirme par fa

manière de parler ce que nous avons fouvent remarqué , fça-

voir que l'on ufoie quelquefois du moe de clergé pour deiïgner

une communaueé de Religieux qui eftoiene dans la clericature,

principalement s'ils defervoient quelque Eglife confiderable.

Car lorfqu'il relevé le mérite du bienheureux Anfegife en le

comparant à faine Vandrille , & à faine Anfbere , l'un premier

&l'auere eroifiéme Abbé de Foneeneile , il die que comme
dans la première origine de ce monaftere ces deux Saints y
avoiene faie de grands bafti:nens, ^hHs y avaient a(femblé un
nembreux clergé , d^ qu'ils avaient fhs foin de bien inflruire dans

la difcipltne EccleficJUque ceux qui vivoiene fous leur diredion :

de melme le bienheureux Anfegife en avoie reparé les ruines

,

y avoie rebafti mefme d'une belle (Irudare ce qu'il avoie erou-

vé abbatu , & deftruit , en avoie de beaucoup augmeneé le

clergé y 6c s'eltoit appliqué avec grand foin à y faire garder la

Règle de (aint Benoift ; 6: cependant il eft certain tant par

cet Auteur
,
que par les Adlesde ces Saints

,
qu'Us eftoienc

Moines , & que leur communaueé efloic eoute de perfonnes de
la mefme profefTion.

Le bienheureux Anfegife eut de fuite pour fucceiïeurs le

vénérable Fouques Preftre, & Herimbert Diacre. Après la

mort de ce dernier , le monaftere fut ruiné par les D -^nois , ou

Normans , les Religieux qui s'eftoient rachetez deux fois

n'aiant pu fournir afléz d'argent pour contenter l'avidité de

ces Barbares. Comme de tout ce qu'ils poiledoienc rien ne

Tome II. • O o o

Ch. XVI I.

Sicut illi ( Van;
drcgifilus , & Anf-

bertus ) in exordi»

fui ïdificii nobili-

taverunt , Clcruni

auïerunt ,difcipli-

nis ecclefiallicis

imbuerunt ,ita iftc

diruti emendare

ftuduit ,&c Cle-

rum aobi iffiniè

auxit. acregulari

ordine fccundùn*

egrc2;ii Patris Be-

nediiSi norinam .

&c- ihi-i p-tg-

154- & -AB.fite.

4./i«rM. fag.

6i^-

IX
L' Abbaie de

fai-n l^,%ndrille

abandonnée par

les Religieux ,

qui s'enfuient

avec les reli-

éjites de faint

FandriHe , &
de faifJt Anf-
btrt.
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Ch. XVIII. leur eftoit plus précieux que les reliques de leurs Saints

, &
principalement celles de fainc Vandrillc , 2c de faint Anfbcrc

,

ils traniporterenc les corps de ces deux Saints dans le Pontieu

,

& enfuite dans le Boulenois , ou ils avoient des terres. La dévo-

tion du peuple qui venoit révérer ces ollemens facrez y obtint

du Ciel des grâces extraordinaires pour la guerifon desmala-

des. Les Religieux de faint VandriUe allèrent aufli à Blangi
,

6c l'on dit qu'ils y demeurèrent plufieurs années avec la per-

miffion deTAbbefle Herfende. La crainte des Normans les

obligea deibrtir de Picardie l'an 895. 6c de chercher ailleurs un
azyle qui fut lemonaflere de faint Cheron prés de Chartres,

Ils y furent reçus avec beaucoup de charité par Haimcn
Evefque du diocefe , & par l'Abbé Hfimeri , ôc le mérite des

Saints éclatta encore par des miracles , dont on a la relation

drefTée par un de ceux qui accompagnoient les deux chaiïes.

Trois mois après pour plus grande feureté
, ils fe retirèrent

dans une Chapelle de la ville. Enfuite ils retournèrent dans le

Van 944. Boulenois avec les reliques de ces deux faints
,
qui furent de-

puis transférées à Gandpar Arnou Comte de Flandres.

ilsy demeurtrent

•vingt ans f! l'on en

crottun Auteur.

Ibiquc viginti

anois bofpitaban-

tur. Ad. Jâc. 5

.

fart.ï fog-A^S-
Ibid. [m, x.fag.

S!7-

I.

Saint Angil-

ben Abbé de

fAÎnt Riqnicr.

Sficil.Tom. 4.

fg 4J6
Bo'land. iJ-

Tebruar.

Car l Coint. An-
*">l- Frsnc. an.
796, n, IJ9.

CHAPITRE XVriL
De faint An^ilhen , & d^autres Ahle^, de faint Riquier:

|

Dh morttislere de Blangi,
,

LAbbaie de fàint Riquier au diocefe d'Amiens , reçue

beaucoup d'accroiflement dans le neuvième fiecle , 6c

devint beaucoup plus célèbre qu'elle n'avoit efté jufqu'alors.

Ce qui la mitainfi en réputation fut l'avantage qu'elle eut de

fervir de retraite à un grand feigneur nommé Angilbert qui

s'y eftant confacré à Dieu , en édifia les Religieux par fa fain-

teté, ôc en augmenta les revenus , £c les baftimens. On con-

vient de la plufpart des évenemens de la vie de ce Saint , mais

non pas de leur ordre , ôc de leur fuite j car outre la difficulté

qui regarde (on mariage avec la PrincefleBerte , il y a lieu de

douter s'il fe fit Religieux après (es Ambaflades de Rome , ou

fï après avoir renoncé au monde , il fervit encore Charlema-

gne dans ces grands emplois. Nous fuivrons ici le plan que

l'un a tracé dans l'édition des Ades. Saint Anirilbert fortic



C H. XVIII.
AB.ftc. 4 étn.

ÏI4. f^S 91.6»

feqq.

Alcuin. lEpiJl. jî^

L'un 7Si>
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d'une des plus nobles familles de France. 11 fut élevé à la

Cour de Charlemagne , &: inftruic dans les lettres par Alcuin.

Comme il eltoit bien fait, plein d'efprit ,rçavant,&: fort réglé

à l'égard des mœurs , il eut beaucoup de part à la faveur , & à

ia confidence du Roy. Outre le nom d'Angilbert, il pritluî-

mefme, ouilreceutde Tes amis le nom d'Homère, comme il

fe voit dans les lettres , &dans les poëfies d'Alcuin
,
qui par

familiarité lui donne ce nom , & l'appelle auffi fon fils. Il fui.

vit en Italie Pépin fils de Charlemagne , Se fut quelque temps

fon premier Miniltre. Charlemagne lui permit d'époufer en

fecret fa fille Berte , 6c lui donna le gouvernement d'une partie

delà France maritime, fçavoirdu païs compris entre la mer
,

l'Efcau , & la Seine. Il s'acquitta dignement de cet emploi

,

& comme il entendoit fouvent parler des miracles qui fe fai-

foient au tombeau de faint Riquier , il fut touché de dévotion

envers le Saint, & fe propofade rebaftir fon Eglife. Eftanc

tombé dans une grande maladie , il fit vœu de fe faire Reli-

gieux dans rAbbaie du Saint , s'il revenoit en fanté , & il l'ac-

complit du confentement de fa femme , après avoir remporté

une vicTioire miraculeufe fur les Danois
,
qui avoient fait une

irruption dans les terres de fon gouvernement. En prenant

l'habit de la fainte religion , il en prit auffi l'humilité
, & quoi-

que nourri dans les délices , il embrafla courageufement l'au-

lierité de la pénitence. Après la mort de l'Abbé Sympho-
rien , il fut mis en fa place du confentement du Roy , & rem-

plit très- bien les obligations de fa charge : car il rebaftit le

monaftere , il y aiTembla un grand nombre de Religieux , il leur

enfeigna par fon exemple à fe mortifier par les veilles , & par le &"jaiiiarum'cor-

jeûne, il orna magnifiquement le tombeau de faint Riquier, & porchttcfcentc.

priaAlcuio de compofer fa vie,6c fon office, llnefut pasnean- -f"^' '"•

moins toujours dans le cloiftre. Charlemagne le fit Secrétaire

d'Eftat , &i. Maiftre de fa Chapelle, &: il l'envoia trois fois à

Rome en qualité d'Ambafladeur. La nouvelle opinion de

Félix Evefque d'Urgel fur le myftere de l'Incarnation aianc

efté condamnée dans le Concile de Ratifbonne de l'an 792,
où il avoit lui- mefme comparu , le faint Abbé le mena au Pape
Adrien , & ce Prélat abjura fon herefie en prefence du fou-

verain Pontife. 11 eft vrai qu'enfuite il la fouftint de nouveau

,

mais enfin il y renonça fincerement à Aix-la-Chapelle après

qu'elle eut eftè réfutée , 2c qu'il eut eftè pleinement convaincu

O o i

j

In monafterîo

fancliflîmi Patris

Richarii Monachi
inclumentum)&
Tcrc hurailitatem

fufcepit. Hnriulf.

AU. p»g- 109.

114. 115.

Scnio 1 & aufleri-



Ch. XVIII.

F(1 Jitnobis Ca-

pitulare adversùs

Syiiodiimquxpro

facrarum imagi-

nitm crcflionc in

Is'icia aila cft.

r/i<yî. HtdrUn.tid

Cirol Tom. 7-

Ctnc.pag. jii J-

Sufcepimus fidc"

1cm fjiiiiliarfm

vcftriim , vidclicct

Engilbcrtum Ab-

bat;m , & Mini-

rtriimCapcUx.

Ihid. Aii.Jic.A-

Tom- I- /"«^ 98-

Anno 7 9'' &C.

m'ffus eftadhoc

EiiSjilbcrtiis Abbas

moaiftcrii fanfti

R diardi ,&c-

"Bginhiifà ad an-

796. Ibid-

In honore fin<Si

Benedifti Abbatis,

& reliquorum fan-

ÛDrumregularium

Abbatiim. Aci-

ibid, fug. III. d"

117.

tn \\t)C cOEiiobio

D.ices, Comités,

filii Ducum , filii

Co ;iitum > filii

«tiam Rcgum edu-

Cibantcr Spicil.

Tom 4 fag. f CI.

Tereflmontitr tft

entre ^^bbe-ville,^

faint Valleri.

yta ftc. A-pxrt.

J . fAg- 101.
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par Alciiin. Saine Angilberc retourna à Rome l'an 794. & y
porta de la part de Charlemagne un mémoire contenant des

objections contre ce qui avoit efté arrellc dans le fécond Con-
cile de Nicée fur le culte des images facrées , aufquelles le

Pape Adrien donna folution par une longue epiftre addreiïce

à ce Prince , où marquant la bonne réception qu'il avoit faite

au Saint , il le qualifie jhhe & Mmifire de la chapelle du Roy^

ce qui fait voir qu*il*eIloit alors Religieux
j Et cela fe juibtie

encore par le témoignage d'Eginard
,
qui parlant de la troifié-

me Ambaflade du Saint , dit qu'Angilbert Abbé du monaftere

de faint Riquier , fut envoie par Charlemagne vers le Pape
Léon fuccelleur d'Adrien ,

pour s'aflurer de la fidélité du peu-

ple Romain, &: potirfairedes prefens à l'Eglife de faint Pierre.

On travailloit cependant par l'ordre du faint Abbé à rebaflir

la grande Eglife de faint Sauveur, ôcde faint Riquier, laquelle

aiant efté achevée vers l'an 798. fut dédiée folennellemenc

par M.igenard Archcvefquede Rouen
,
par George peut-eftre

Evefque d'Amiens, fie par dix autres Evefques , dont il y en

avoit deux qui eftoient Légats du faint Siegc. Ces Prélats

confacrerent en mefme temps deux autres Eglifesdu mefme
monaftere , l'une en l'honneur de la fainte Vierge , & des faints

Apoftres , &; l'autre fous l'invocation de faint Benoift
, & des

autres faints Abbez réguliers , c'eft:.à-dire qui avoicnt vécu

dans l'Ordre régulier ou mo»apa[ue. Saint Angilbert fit encore

baftir une quatrième Eglife a l'honneur de faint Michel , de

faint Gabriel , & de faint Raphaël , & aidé de la libéralité du

Roy , enrichit tous ces faints lieux d'un grand nombre de

faintes reliques, d'ornemens précieux, & devafes facrez. Il y
alTembla jufqu'à trois cens Religieux , & cent enfans

, pour y
chanter continuellement l'Office divifez en trois chœurs,
félon l'ufage ancien delà pfalmodie perpétuelle eftablie dans

de certaines Abbaies. Il y a apparence que ces enfans eftoient

du rang de ceux que l'on oftroit au monaftere : car félon le

règlement du faint Abbé , on leur donnoità tous lesmefmes

habits , &i la mefme nourriture , 6c on les inftruifoit dans les

lettres. Outre ces jeunes gens on elevoit encore dans faint

Riquier les enfans des perfonnes de la première qualité. Char-

lemagne reunit à l'Abbaie de faint Riquier celle de Foreft-

monftier , où ce Saint avoit fini fes jours , comme il fe voit par

fa charte qui eft de l'an 798. Il palla par ce monaftere deux
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ans après , & y célébra la telle de Pafque. Saine Angilberc Ch. XVIII.
fuivic ce Prince à Rome cette melme année , lorfqu'il y alla

recevoir la couronne d'Empereur , Se il obtmt du Pape Léon
un privilège pour fon Abbaie. Eftanc en France l'an 811. il

foufcrivit au ceftament de Cliarlemagne, &: mourut la mefme
année que ce Prince

,
c'eft. à.dire l'an 814. Son humilité le Multa ufushn-

porra à choifir pour le lieu de la. fepulture la porte de rEcrlife ""'litate , ut poté

defaint Riquier, Outre Hariulfe qui parle amplement de lui fù'cr'a/"'V'""*
dans fa chronique , l'Abbé Anfcher a encore écrie fa vie fur la P'^s- h?-

fin de l'onzième fiecle ^
mais nous ne l'avons point fuivi en ce

quiregardele n?ariage defainc Angilbert. Il dit qu'avant que Anfcher. ab.fie.

d'eftre Religieux , il fut Mailtre de la Chapelle du Roy & ^.adan.n^.

Preftre , & que la Princefîe Berte aianc conçu de l'amour pour
^"^ '^'*" ^ '**'

lui , Charlemagne voulut qu'on les manâc pour empelcher
un plus grand mal : mais l'on doit rejetter cela comme une
fable

,
premièrement parceque les Hiftoriens plus anciens qui

ont parlé de Charlemagne, fie de fa famille, nedifentrien d'un
événement fi extraordinaire. Secondement

, parce qu'il n'ell
point croiable que Charlemagne eutconfentià un mariao-e fi

irregulier , & fi fcandaleux , lui qui avoir tant de zèle pour la
difcipline de l'Eglife , comme il paroift par fes capitulaires ôc
qui envolant faint Angilbert à Rome l'an 796. lui donna des
lettres pour Léon troifieme

,
oh il exhorte le Pape Àfe conduire Veftra: vcrôau-

Çaintement dans le Pontificat, & fur tout a bien ohferver les Ca- «Soritatis prudea-

nons , é'ies loix Ecdefia/liaues. Ce qui a pu eneao-er Anfchpr ''^C*''°d" "bi-

dans 1 erreur, c eit qu aiant vu par une lettre du Pape Adrien , M^d uone^
que faint Angilbert avoit elle Maillre de la Chapelle du Roy p^P"'»,'"'^'- Efjt.

il s'eft imaginé qu'il avoit poiïèdé cette charge avant fonenl
^''"'"''**'

trée dans la religion
, & qu'il ne l'avoir pu exercer fans lecara-

dlere du Sacerdoce. Il fçavoit d'ailleurs qu'il avoit eu des
enfans de Berte , & qu'elle ne s'efloit feparée de lui

,
que lorf-

qu'il s'efloit retiré dans le cloiftre. Afin donc d'ajulter ces
chofes , il a cru qu'il avoit eflé Preflre avant fon mariage , bien
que peut-eftre il ne l'ait jamais efté , non' pas mefme eftanc
Abbé de faint Riquier.

Saint Angilbert eut deux fils, Harnid
, 8c Nithard. Ce 77

dernier lui fucceda dans la.charge d'Abbé, mais nonpasimme- 5 J^
diatemenc, car il y eut entre deux Heric, Hdifachar, Rib- dcfZZil,
bod

, & Louis. Du temps de l'Abbé Heric , Loiiis le Dcbon- hen.
naire alla vifiter par dévotion le tombeau de faint Riquier

O o o iij
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C H. XVIII. éi maintint les Religieui dans la pollcffion de quelques terres

dont le revenu ettoïc dellné pour leurs vcfKmens , bc leur

nourriture. Sa chane rut donnée dan^ le monallere de fainc

Valeri le dixlcptiéine de (on règne , tVll a-direl'an 830. Ce
mefme Prince ht drelFcr l'anréc luivante un eftat de tous les

biens du monallere, ôdmelmeun catalogue des livres que l'on

peut voir ailleurs. Helifachar excella en vertu. Ilnepermet-
toit point aux femmes d'entrer dans les Eglifcsdel'Abbaie ,6c

non pas mefme dans celle de faint Riquier. 11 ne faut pas le

confondre avec Helifachar Abbédejumiege. Ribbod voianc

que chacun palloit fur le tombeau dclaint Angilbcrt quirepo-

foit k la porte de l'Eglife , en tira le corps du Saint , êc le trans-

.
fera dans un lieu plus honorable. On le trouva entier, ik fans

corruption
,
quoiqu'il y eut ving-neuf ans qu'il eut eftc en

terré. Il cft certain que Louis eftoit parent de Charles le Chau-
ve , comme il paroiît par une charte de ce Prince en faveur

fonmonaftere, où l'on voit qu'il y avoit alors douze Chanoi
nés à Foreftmoutier qui en defervoient l'Eglife , fous la dé-

pendance des Religieux de faint Riquier. Nous parlerons

encore de lui en traittantdes monafteres du diocefe de Paris:

car il femble avoir efté le mefme que Louis Abbé de faint

Denis, La plus certaine connoiflance que nousaions de Ni-

thard fe tire de ce peu qu'il a dit de lui- mefme dans fon ouvra-

ge , fçavoir dans l'hiftoire qu'il a écrite de la funefte diffen-

tion qui arma les enfans de Louis le Débonnaire les uns con»

tre les autres. Il nous y apprend qu'il eltoit fils de faint Angil-

bert , & de Berte. Pendant la guerre civile , il fuivit le parti

de Charles le Chauve, 6c cet orage qui troubla l'Eftat , 8c y fît

régner la licence , £c le defordre , lui donna un tel dégouft du

monde, qu'il refolut de le quitter , ainfi qu'il témoigne lui-

mefme dans la préface de fon quatrième livre. Mais il avoit

peine à fe déterminer touchant le choix du lieu qui lui dévoie

fervir d'azyle,&de port, &où il pourroit eftre à couvert de

la tempefte. Il fe retira enfin dans faint Riquier,& il en fut Abbé
vrai-femblablementparlademidîon de Louis. Mais il ne trou-

va pas dans cette charge le repos qu'il avoit efperé jCar les Nor-

mans failànt des courfcs dans le Pontieu , il fut obligé de pren-

dreles armespour les repou{îèr,& il mourut dans un combat.

Outre la fonâiion d'Abbé, il fit ainfi par l'ordre du Roy celle de

Comte , ou de Gouverneur du pais , auITi bien que Rodolfe ,&

( Dekflat) etiam

quo ab univerfa

rcpublica totus

dilcedam , &c-

qua portum ferar

,

immo vcrô penitus

ignoro. Nithard.

lib. A- prtfat. &
ftibfinem-

Spicil. Tom. 4.

fi 491-

Ipfc Nithardus

uti iufquc officii

niinirttr cxtitcrit

,

& quia cxpcditioiii

non rcUfto regula-

ri ordinc infcr-

vicns ) ab hofti-

bus occifus ell> lie.
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Helgauld les fucceileurs dans la conduite du monaftcre , le(- C h. XVIII.

quels en cette qualité de Comtes, levèrent des troupes pour

refifter aux Barbares ,
qui ravageoient la province , &: pil-

loient les Egliies. La chronique de (aint Riquier porte qu'ils Sacra: Régula

eftoient Religieux, &; que mefme dans l'armée, ils gardoienc ^"''atores in ipfi ŝ

ctiam exercituuin

la règle autant qu il leur eltoit poilible. Dans ces temps fi t^rmis ib.d.f^.^-

miferables , où les lieux facrez furent fl expofezà lafureur des 5C0..01.

Normans , &: des autres ennemis du nom Chreftien , on vit

auffi plufieurs monaikres poiledez par des l^ues, qui pri-

rent le titre d'Abbez- Comtes , abus déploré par les Conciles

,

& qu'on eut bien de la peine i retrancher, Rodolfe eftoit

frère de l'imperatricejudith mère de Charles le Chauve, Cet

avantac^e de naiflance le trouvoit joint en lui au mérite per-

fonnel, U eftoit intelligent dans les chofes divines , & habile

dans les affaires. On ne fçait point s'il quitta le fiecle dans fa

jeuneffe, ou eftant avancé en âge, il eftoitde la communauté

de faint Riquier lorfque les Religieux l'élurent pour Abbé.

11 donna quelques terres à fon Eglife , & il lui en alTura la

polTeffion par des lettres qu'il, obtint de Charles le Chauve

l'an 855. La forme du billet que l'on envoia après fa mort aux jud. fag. 49?,

monafteres , êc aux autres lieux faints pour faire prier Dieu

pour lui , le voit dans la chronique de fon Abbaie. ]e fais cette

oblèrvacion
,
parce que cela fe pratique encore dans nos com-

munaurez. ^
Helcrauld Ton fuccelleur avoitefté marié avant que d'en- 777

trer dans le cloillre , & il lailTa un fils qui eut après lui la Socicté entre

dignité de Comte, delbrte qu'elle ne pafla point à Guelfon
, Us Religie'ux

ny à Carloman
,
qui lui fuccederent dans l'Abbaie de faint de faim Ri-

Riquier, Guelfon eftoit de grande naifi^ance, & mefine parent f'''er,&eeHx

du Roy, Il fut auffi en mefme temps Abbé de fainte Colombe ^«/'«'"^ Colom-

.;
'. ;de Sens , ce qui donna lieu aux R eligieux des deux monafteres

(
;de former entr'eux une focieté fpirituelle par l'entremife

;

Id'Odulfe facriftain de faint Riquier. Odulfe amalTa de toutes

- Iparts de laintes reliques pour enrichir le threfor de fon Eglife.

j,
|Il en obtint de la Cathédrale d'Amiens , & des monafteres de~

;.
|faint Joft , de faint Vandrille , de faint Lucien de B sauvais , de

. Ifainte Colombe de Sens , & de quelques autres, lieux. Un
ÎReligieux de faint Riquier appelle Anfegile

,
qui eftoit un

homme fort intelligent , 6c fort fage , aiant efté envoie par

Charles le Chauve vers le Pape Nicolas , rapporta de Rome
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prefque cout le corps de faine Jean Martyr , & d'aurrcs reliques

qu'il donna à fon monaltere. Cecte Abbaie fut en bon clbt

lous la conduite de Guelfon , & re(jut diverfes grâces du R.oy

Charles le Chauve , comme il paroift par trois chartes de l'an

868. Guelfon ellant more Carloman qui eftoicfils de Char-
les , & Diacre de l'Eglife de Meaux , obtint le mon-aftere de

faint Riquier , ai. quelques autres , dont il eut i'adminidration,'

Le Roy à fa j^iere donna une terre à fainc Riquier pour le

luminaire de ^glife , Se Ht encore d'autres grâces aux Reli-

gieux, comme il fe voit par des lettres de l'an huit cens foixante

& dix. Mais la mefme anné^ Carloman s'eftant attiré par (a

révolte l'indignation de Ton père , fut privé de fes bénéfices. Il

fut de plus dégradé dans le Concife de Senlis , aveuglé , ^ mis

dans Corbie. Mais en eftant forti par le fecours de deux Moi-
nés , il fe fit conduire à fon oncle Loiiis de Germanie. Il de-

meura quelque temps dans l'Abbaiede faint Alban , & mou-
rut enfin dans celle d'Ecernac que Loiiis lui avoit donnée. Les

Normans aianc inondé le Pontieu , & les environs vers l'an

881. l'Eglife de fainc Riquier ne put éviter la violence des

Barbares
,
qui la pillèrent , & y mirent le feu. Un peu avant ce

ravage, un Religieux nommé Jeremie qui eftoit threforierdu

monaftere ,en fauva quantité de reliques , & de riches orne-

mens,6c les transfera à fainte Colombe de Sens oùilfuttrdi-

bien re<ju par la cornmunauté. Mais il n'eft pas vrai , comme
l'on dit

,
qu'il aitefte Archevefquede cette ville, ny qu'il foie

le mefme quejeremie qui entra dans cette dignité l'an 818 La
conflderation des temps fait allez voir qu'il faut diltingucr ce

Prélat de ce Religieux , 6c cependant Hariulfe qui écrivoïc il

y a prés de fix cens ans les a confondus.

Parmi les miracles de fainte Berte AbbefTe de Bîangi .l'on

en mec un qu'il fera utile de rapporter, pour confirmer ce que

nous avons dit ailleurs de certains penitens qui vifitoient les

lieux faints. Du temps de Charles le Chauve , un homme no-

ble appelle Salomon eut un différend avec fon frère touchant

une terre , Se fe laifTa tellement emporter à la paffion qu'il lui

ofta la vie. Aiant depuis reconnu î'énormité de fon crime
,

ilallalecoufefleràun Evefque nommé Boniface, Sclefupplia

avec larmes d'agréer qu'en pénitence, il fit mettre en pièces

l'épée , dont il avoit tué fon frère , Se q4f de ces morceaux

d'acier on fie crois ou quatre fers , dont on lui ferreroit le

corps
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corps , 8c les bras , ce qui fut approuve par ce Prélat

,
qui C h. XIX.

l'obligea encore à faire d'autres actions de pieté. Depuis ce

pénitent vifita quantité de lieux faints , & fie neuf fois le pèle-

rinage de Rome ,
pour y obtenir la remiflion de fes péchez par

rmterceffion de faint Pierre. La dernière fois le faint A poitre

lui apparut , & lui ordonna d'aller implorer la mifericorde divi-

ne dans lemonaftere de fainte Berte de Blangi. Salomon s'e-

ftant informé du lieu où eftoit cette Eglilè
, y vint avec une

humble efperance , 5c s'y tint à la porte. Un Dimanche eftanc

à la mefme place , il affiftaà la Méfie que celebroit Lantogife

E vefque d'un diocefe que l'on ne marque pas. Le Diacre com-
mençant à reciter l'Evangile , Salomon fit fur foi le figne de la

croix
,
pour fe préparer à entendre la parole de Dieu , & en ce

mefme inftant , il eut la joïe de fentir que le fer qu'il avoir au

bras fe rompit de lui mefrne , ôc vola jufqu'au tombeau de

fliinte Berte : les autres fers fe rompirent auffi , 6c le laifTerenc

libre. L'Evefqueaiant appris ce miracle , alla le prendre par

la main , ôc le fit entrer dans l'Eglife. Enfuite le Clergé , Se les

Religieufes rendirent grâces à Dieu. On a veu ci-devant sp'eii. Tom. j.]

que pendant les ravages des Normans , Herfende AbbefTedc f^
"

Blangi re(5ut avec grande charité dansfon monaflereles Reli-

gieux de faint Vandrilie
,
qui vinrent s'y réfugier avec les reli-

ques de ce Saint , 6c de faint Anfbert. Mais enfin cette Ab-
baie qui avoir fervi d'azyle à ces ferviteurs de Dieu , éprouva

la fureur de ces païens, comme nous dirons ci après.

CHAPITRE XIX.

Defaim AdaUrd , cir du lenerahle VaU Abbe:^

de Corbie,

Quoique l'Abbaie de faint Pierre de Corbie eut eu une r

origine fort remarquable , aiant eflé fondée par Clotaire 5^/^^ AJd-
tro.ueme , 6c parla fainte Reine Bathilde

,
qui la comblèrent Urdfefait^eli.

de grâces, 6c que depuis elle eût fubfiflé plus de deux cens gienxkCorkie.

ans, elle n'a point efîé en plus grande confideration , ny plus

famcufc que dans le neuvième (lecle 5 la pieté, iiL les lettres

qui y fleurirent en ce temps-là par les foins de faint Adalard,

Tome II. Ppp
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Çh, XIX. Ôc de Tes fuccefl'eurs , Se la gloire qu'elle eut de contribuer à lâ

propagation de la foi , &: de noflre Ordre dans la Saxe , l'aiant

encoreplus diftinguée, & mile au rang des plus célèbres mo-
An.ftt. '4. f»rt. nafleres. La naiflance de faint Adalard ne pouvoit gueres eftre

Ifi^ô"
^^*'

P'^'^
illuftre , (on père qui s'appelloit Bernard eltanc fils de

Charles Martel , 5c frère du Roy Pcpin. Le Saintfut é'evé à

la Cour auprès de Charlemagne , donc il elloitcoufin ger-

main. On peut dire en gênerai que ce .qui le porta à quitter

le fiecle , futraverfion qu'il eut desdefordres qui y régnent,

& la crainte de s'y perdre. Pa!cha("e marque en particulier
^

qu'il fe retira de la Cour
,
parce que n'approuvant pas le di-

vorce de Charlemagne , il ne voulut point communiquer par

aucun fervice avec la Princtflêque le Roy avoitëpouféeaprés
* 9''/*'"'^'''^'»- s'eftre feparé * de la première femme. Sur quoi l'on forme

gardefiUe de Difier
, , ce \ J -i » /i l r j i i

R»yde< Lombards, quclqucs difticultcz , dont il H clt pas beioui de chercher ici

ti/chaf. ab. ihid, l'éclairciflcment
;
puifque l'on convient que ce fut par un

xfrKih°Je'!
^'"' mouvement de pieté que le Saint s'éloigna de la Cour , Se

c»roi. Coin'. que fa retraite fut d'autant plus édifiante
,

qu'il eftoit dans la
Ainai. EccU/.

fl^yj. jg |>^,^g n'aiant que vingt ans , &: qu'il elloit bien fait,

».xo. & orne de grandes qualitez
,
qui lui tirent depuis loullenir

avec hcmneur des emplois illuftrcs. A'.ant efte admis dans le

monaftere de Corbie par AJdon qui en tftoit Abbé , il y fie

pendant un an les exercices du noviciat, 6c enluiteilfe con.

îacra à Dieu par les vœux de la religion. Après fon engage-

ment on lui donna le foin du jardin , & il s'acquitta de cet-

emploi ainfi qu'il devoit , s'appliquant toutefois encore da-

vantage à cultiver Ton efprit
,
que l'es aibres , 6c tafchant de

s'avancer de plus en plus dans la vertu. Le progrez qu'il y fit

,

lui rendit infupportables les fréquentes vifitesde fcsparens,

Se les louanges que l'on donnojt à fon mérite. Il confideroic

auffr que tant qu'il demeureroit en France, il devoit craindre-

qu'on ne le tirât du cloiftre
,
pour l'engager dans les affaires

,

& confequemment dans les dangers du monde. Ces raifons

touchèrent tellement fon efprit
,
que pour fe maintenir dans

la folitude , 6c continuer à mener une vie cachée , il fortit /e-

creremencde fon monaftere , & s'en alla au Montcaflîn
,
qui

efloit alors regardé comme Ufource de lafrofepon religieufe. U
gopilubaturpâ/: y fut reçu par l'Abbé Poto predecefleur du fameux Theode-
chaf. tbtd.^Ag. niar, mais il n'y demeura pas long temps. Un Anachorette

^ui ne le connoiiToit point , fçut par révélation qui il eftoic,

Venit CafinUm
«juo totius fons

rciic^ionis, & ori

J«l
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& pourquoi il eftoit venu enlralie,&: il lui predic qu'on l'obli- Chap.XIX.
gero)t bien tofl: de rcpalîer en France.

En effet quelques jours après il vint des gens du Roy qui —
le tirèrent de facellu'e.&leremenerentà Corbie. Son Abbé

L'AbbérafTo
qui eftoit alors Nordram * fuccclFeur d'Addon

, reconnut en ^y, kfJchlrJe.
lui tant de mérite

,
qu'il l'ailocia à fa charge , & voulut qu'il ^ ou Mtrdr^m

'

partageât avec kù le gouvernement du monaftere. C'eftoit Prxdicâtionis

'

Adalard qui avoit foin de faire des conférences de pieté pour ejnsofficium la-

linltrudiondes Religieux ; de quoi il s'acquittoitavec beau- l^^^xcommiaii.

n II M Dlwl. Ibid. par.

coup de fruit ,eltant naturellement éloquent ,& parlant des 51^. ji6.

choies {Aintes , non pas fpeculacivcment , 6c avec froideur . ^'s- n«-

mais avec un zeie , £c une att.;ction tendre
,
qui lui taifoit eftonéicquemlant

verfer des larmes. Auffi remarque t'on de lui qu'entre les />»/ »/« 1/"^^^*,

Saints , il avoit pris pour Ion maiftre
, & pour fon modelle j!^T'o''lèj!^JZ

faint Aiiguftin
,

qu'il fuivoit lesfenrimens
, &: qu'il tafchoit disexempifidece»

d'imiter la conduite de ce laint Evefque
, & que cela donna ''l"^"''

''""'i''"/

lujet a quelques-uns de 1 appel 1er Augujhn , comme d autres u-ure^. furUn

le nommoient encore Antoine , en vue d^ ion progrez dans la s+^Z'-'^ i74-

perfection religieufe , & de Ion ardeur à y porter lesautres.»

Quelque attachement qu'il eut à fa iolitude, il futobli2;é TT]
delà quitter par l'ordre de Charlemagne qui le mit auprès de

/it/aen'/ialie*

fon fils Pépin Roy d'Irane, poureltre fon premier Miniflre, &yfcrturUe-
6c pour l'aider par la fagelle de les conseils à gouverner fon rnent U jeufie

Eftat avec pieté, & avecjuflice. Il fouftint cet emploi avec Pépin en qualité

tant de prudence , &: de defînterellement
, & avec tant de

'^f
^'"'J^>''

zèle pour le bon ordre, que quelques-uns le regardoient plu- ^ ^l^^'-

toii commeun A»ge ,que cornmcun homme. Il rendoit jufliceà ^""^^'^

tout le monde , il rcpnmoic la violence des perfonnes puifTan- i^u^fcau", nou*

tes qui opprimoient ceux qui eftoient delbtuez de force , & de homo , fcd pro

crédit , & il pourvoioic au foulasement des pauvres. I v avoit *'">'"^ *'"°/=

1 /T- III j
^ Angélus prxdica-

une cruelle diflention entre les habitans de Benevent , & ceux rctur- uiH. fic. 4.

de Spolette, &.l*efpritde vengeance les polFedoit tellement, t*"-^ fi- J'*-

qu'ils s'entretuoient les uns les autres
,
quand ils en rencon-

troient l'occaflon. Le Saint entreprit de les reconcilier
, & ihid.f»g- )i?.

eflantallé pour cet effet à Benevent , il les accommoda , &
d'ennemis qu'ils eltoient , il les rendit folidement amis , deiorte

que leur bonne intelligence fubfifla melme après la mort du
Samr. Une conduite fi fage, & fi utile à l'Italie , lui mérita

l'ertime , & la confidence particulière du Pape Léon troifiéme.

On ne fçait pomt precifemenc ny quand , ny combien de

Ppp ij



484 ABREGE* DE L'HISTOIRE
C H . XIX. temps le fliinc Abbe fuc à h Cour de Pépin. Ce jeune Prince

mourut lan 810. ai. laiiîa un fils nommé Bernard âgé de douze

ou treize ans.

U-i Moine de Jerufalem nomméJean eflant venu en Fran-

y^ •
. , , ce , fut choqué de ce que l'on avoit adjoudé au fymbole le

ej envaic a
^^^ j^ £Uociue , 5c acita la queftion de la procefîîon du faint

Rome par Char- r:r ,t ^
\

1 o • -n r> r r
lema/ne. Llprit. Pour la terminer le Roy envoiaa Rome Bernar Evef-^

Lan 809.
que de Wormes, Jellé Evelque d'Amiens, & faint Adalard.

Smaragde Abbé de faint Michel en Lorraine les accompagna
auffi , 6c écrivit la conférence qu'ils eurent avec le Pape Léon

,

concii. Tom. 7 .
qui approuvâ véritablement la doctrine marquée par le mot

fg "j+ é-/"-* Ftlioque, mais qui ne trouva pas bon que l'on (efut donné la

num"\i.
^*' ^ libei te de faire cette addition , laquelle toutefois a eftc depuis

autorifée par le faint Siège.

CharleniJgne eut toujours beaucoup d'eflime pour le faint

.

• Abbé , & (e fervit de ks confèils dans le gonvernement de

I j'"I , . l'Eltat; mais après la mort de ce Prince arrivée l'an 814. i^
lard ejt nlePiie y. '

i> av a- -m r n
à Nermonuer vertu tut éprouvée pari attlichon. Des perfonnes puiflantes

,

&: ambitieufes, à qui le Saint efloit incommode par fon zèle

Doio accenfi at- pour la juftice
,
quoiquccc zele fût fage, & bien réglé, décrie.

que iiividiicïco- retit le Saint auprès de Louis le Débonnaire , & conduihrent

ni'odo" c"fi oTnlc- ^^ adroitement leur mauvais deflein
,
que fans entrer en difcuf.

1cm ex Rcgis latc- fion dc la verité des choies qu'ils avançoient , on relégua le
re anioTcrou

,
ut

g^jj^j ^^^^ l'Abbaic de Nermontier. Sa dif^race enveloppa

non iiibcndo de- toutc la f-amillc : cat en meime temps on bannit les frères w a-

fenforem.ftatuin J^ ^ g^ Bcrnar, le premier à Corbie, 6c l'autre à Lerins,ouà

iU."Jl }if.
Fleuri. Leur foeur Gondiade qui eltoit une fille d'une excel-

lente vertu , 6c qui ne s'eftoit point laiffee gafler , comme plu-

fîeurs autres
,
par les délices de la Cour , eut pour exil le mona-

flere de fainte Croix de Poitiers. Qoelques Auteurs modernes

ontécrit que f^iinc Adalard fut banni, parcequ'ilavoit eu part

à la révolte deBornard Roy d'Italie,qui s'eftant mis dans l'efpnc

qu'il avoir plus de droit à l'empire que Louis, comme eflant fils

de Pcpin
,
qui avoit eu fur Louis l'avantage de l'ainelTe , entre-

prit de le chaffer du thrône j mais nul d'entre les Anciens qui

ont parlé de cet événement, n'ont compté le Saint entre les

complices de cette conjuration
j Et de plus le Saint fut éloigné

vitA LHdoiwMn. de la Cour deux ou trois ans avant que l'on découvrit le delîein
txt^apud G^trctt. jç Bernard,6c qu'il fut réduit à venir implorer la clémence de

^t's «•J9^

'"*
l'Empereur. Il faut donc s'en tenir à ce que dit Pafchafe ,

qui
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o'attribuë l'exil du Saine qu'à l'envie , Se à la maligniré de quel-

ques Grands, qui jugèrent qu'il eftoïc de leur incereft d'écar-

ter un homme puiflant , & dont l'exacle probité , & les gran-

des lumières nuifoient à leurs defTeins. Ils entreprirent aufli

Vala , dont l'habileté , 6c le mérite leur faifbit ombre , &: il

leur fut aifé de' donner au Prince des foupçons de fa fidélité

,

parce qu'ecore qu'il eut efte le premier à lui rendre homma-

ge , ôc que fon exemple eut attiré les autres perfonnes de qua-

htc à s'acquitter envers lui de ce devoir , il avoit d'abord paru

redoutable par la grande autorité qu'il s'eftoit acquife fous le

règne de Charlemagne , de l'on avoit craint qu'il ne traverfât

l'eftabliirement de Loiiis dans le thrône. Le Saint ne reiïentit

Ja difgrace de fa famille que dans la perfonne de Tes frères , &
de fa foeur ,

qu'il prit foin de fortifier , &: d'animer à la patience.

Car pour lui , il reçut fon banniflement comme une faveur du

Ciel, ôc quitta la Cour avec joïe , ravi defe voir éloigné des

affaires , ôc en eftat de fe donner tout entier aux exercices de

pieté. Eftant à Nermontier, il les pratiqua avec une nouvelle

ardeur, ôc il y édifia merveilleufement les Religieux. Il eftoit

fi détaché des chofes du monde , èc fi foumis à la volonté de

Dieu ,
que lorfqu'on lui parloit de fon exil, il proteftoit que

toutes (ortesde pais lui e(toientindifFerens,&. qu'il eftoit preft

de changer de demeure , ôc d'aller où l'on voudroit
,
parce

qu'en quelque lieu qu'il fut , il dévoie ellre en efprit dans le

Ciel.

Le Roy aianteflé mieux informé des chofes, ôc defabufé

des mauvaifei impreffions qu'on lui avoit données contre le

Saint , le rappella auprès de lui , Se eut tant de regret de l'avoir

maltraittc
,
qu'il s'en confeiTa comme d'un péché , Se voulut

en faire pénitence , comme il paroift par le témoignage de

deux Auteurs contemporains , en quoi l'on voit une preuve

manifefte de l'innocence du Saint : car s'il avoit eu quelque

part à la confpiration de Bernard , ce n'auroit pas efté un trop

rude chaftiment pour lui qui eftoit Religieux
,
que d'avoirefté

relégué dans un monaftere , ôc lorfque le Roy l'en fir revenir

,

ç'auroit efté une grâce , ôc non pas une juftice qu'il lui auroit

faite. De plus ce Prince envolant fon fils Lotbaire en Italie
,

pour y régner en la place de Bernard , ne lui auroit pas donné
pour Confeiller , Se pour Miniftre d'Eftar ce mefme Vala

,
qui

eftoit frère du Saint , s'ils avoienc efté coui deux complices de

Pppuj

Chap. XIX.

Timebaturenim
quàm maxime
Vvalï furomi apud

Caro;iim Impcra-

torcm ha'iitusloci,

&c Poli cujus

( Vvâli ) ad Im-
pcratorem advcn-

tiiiii a;niulati emn
omncs Francorum
Proceres > &c- Vitit

Ludov. Tom 1.

Hiji Franc, f»^,

Nunqaainla:tior»

nunquam jucun-

dior à nobis vifus

cil aliqi.'ando, &c.
Aâ, tbtd. fag.

Ilfe comparait «
/4 brebii qui fe

Uijfc tondrt
, (y

«« lièvre c;ii Jert

fromptement du
iicu oit ilfe repo~

fott , & .ftg. 31;.

Vl
Il efl repbli

,

& drejfe dis

fiatuts fonr le

regUment de fen

mtriAJtere.

( I-udovicus
) de

iisqiia: circa Adcl-

haraum Abbacem

,

& fratrein ejus

Vvalachuni gefta

func publiram con-

fcffionem fecit>â£

pocnitentiam egit.

£ginh<tr.t- Annal.

ad an. Su.
Aîi. f*.c.^. Tarn.,

l.fag. J17.
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ChAP.XIX. la révolte de Bernard, 6c cependant il efl: certain que Loûîs

fit cet honneur à Vala , & qu'il lui commit cet emploi
, qui

iW» 8ii. nedemandoïc pas moms de HJelité que de luffifance. Samc
Adalard fut pleinemenr reftabli dans fa dignjré , & fervit en-

core le Roy dans les affaires. Mais enfin touché des prières de

ceux de Corbie , il obtint lapermillîon de retourner dans le

cloiftre , & reprit les fonctions d'Abbé. Il paroilt néanmoins

qu'il fe trouva encore dans des adembiées publiques. Pour
V:destiici'..Tom. bien régler fon monaftere, il drefla des ftatuts qui font venus

4- f£*' jufqu'à nous, & qui font voir que la communauté eftoit fore

nombreufe , 2c qu'en comptant les Religieux , & les autres

domeftiques, il avoitious lui trois cens cinquante perfonnes.

Tout â^é qu'il eltoit , il leur enteignoit la penirence par Ço^

exemple, & ilfe mortifioit tellement parles jeûnes , & par les i

veilles
,
que fes dilciples fe crurent ibuvent obligez de l'en r

reprendre en quelque forte , & de le fupplier de fe ménager j

f4/. 5iS. davantage ,& de conferver un peu fa fanté. Pour les appaifer

,. il leurdifoir qu'il en auroit foin
, & qu'il donnerait ordre que leur

Si intec mundi /> . j r j i / » « •

difcrimina hue ferutteur ne mourut fos def-iim , ou a excez, de travail. Mais un
iUucquc pro Ëcdc- peu après , la ferveur, & l'amour de la pénitence l'emportoic,
(iar ncgouo occu- ^ ^j ^^ traittoit aulfi durement qu'auparavant. Olla^d il en-
patus ellct ,

inlti- ,,„ , , i i i
.'

i t-„^^' • rr-

tuta tamen Regui* tfoit dans 1 Eglue pour chantet les louanges de Dieu , lia 11 -«ic

minime deferebat, ^ ^^ ^^^^^ [g fouvenir dcs affaires , & il alîiftoit tout entier à

^'xotus ingreaie. l'office. Ses vouges neluieftoient point un fujetde (édipen-
bitur >iittotus fer de la règle. 11 la gardoitdans le monde, auffi bien que dans

^^°/i/' 4"to^"* le monaftere ,
tafchant de fuppléer par fa dévotion aux exer- Jj

î. fii^. jis. <^}i7- cices qu'il ne pouvoit pas pratiquer ,&: pour s'eijtretenir plus ™

librement avec Dieu , il fe feparoit de temps en terrps de ceux

qui l'accompagnoient. 11 polfedoit éminemment le don delà

componélion , 5c des larmes, & lorlqu'il en verfoit , ildifoit

qu'il nepleuroit pas parla tendrefle dune dévotion humble,

& fervente , ny parce qu'il eftoit touché de la confideration de

quelque haut myftere de la religion , mais parce qu'il eftoic

pénétré , bi. convaincu qu'il eftoit dans un eftat déplorable , &
qu'il devoit s'affliger en vue de fa mifere. Il eftoit fort libéral

envers les pauvres , & baftit pour eux un hofpital. Un jour

aiant fait donner aux paflanstout ce qu'il y avoit d'une certaine

provifion dans le monaftere , il dit au celerier que D'eu en

envoieroir d'autre à la communauté, ôcTelfet fuivit , ou plu-

toft accompagna fa parole : car au melme temps qu'il parloit

,
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il arriva de cette lorte de provifion à la porte du mon^ftere, Chap.XIX
& par furcroift du poiflbn en abondance. 11 recommandoic
aux Religieux le delintcreflement, &; de ne point s'attacher
aux biens de la terre. Il ne (e contentoit pas de leur faire des p^^. j^-'

exhortations en gênerai
,

il leur parloir encore en particulier

& parce qu'ils elloient un grand nombre
, pour n'en oublier

aucun , il avoit leurs noms écrits fur fes tablettes , & il ne fe
pafloit prefque point de femaine qu'il n'inltruifît chacun en
particulier , & ne lui donnât des avis pour fa perfedion & fon
îàlur.

Audi ils avoient tous pour lui une afFedion rendre & ref- ——

"

pedueufe , èc lorfque Dieu le retira du monde , ils crurent tous ç
^ ^ ^'

cftre orphelins , U avoir perdu leur Père. Eftant tombé mala-
^ '"'"^'

de un peu avant la fefte de Noël , il ne lailTa pas d'aller tous
les jours entendre la melîe

, 6c communier dans une L'hapçlle
dédiée à faint Martin

,
pour qui il avoit toujours eu une dévo-

tion fînguliere. Saint Hildeman Evefque de Beauvais qui
avoit efté (on difciple , l'eftant venu voir , lui donna l'extreme-
ondion. Quelques jours après, ce mclme Prélat lui rendant
une féconde vifite^le faint Abbé lui parla dans une efpece de
tranfport , &. comme venant d'eftre confolé de la prelence de
Jésus -Christ, qui lui eftoit apparu

; & ce miracle pafla
pour fi confiant

,
qu'il en eft fait mention dans un martyrologe

Le Saint mourut le fécond jour de l'an 8i6. Nous parlerons ^^ iM.^ag.
ailleurs de la nouvelle Corbic fituée danslediocefede Pader. ^^7-

born
, laquelle fut commencée à la perfuafion de Vala par un

Religieux nommé Adalard
,
qui gouverna l'ancienne Corbie AdaibrJ„m fpendant i'exil du Saint, ik que le Saint acheva après qu'il eut «'='" sch^nn"^

eftérappcllé. Outrefes (bturs, faint Adalard écnvit quantité
"'"'^°"'"' c^roii

de lettres
, fc un traité ^« hon ordre de Ucour qui ne fe trouve FS'ln"^

plus. Hincmar Archevef-,ue de Reims témoigne qu'il avoit
"'O"^'^"" Cor,

tranfcrit ce dernier ouvrage & loue la fagefle de l'Auteur '^r^Z'^on.
qu )l avoit veu eftant jeune. La vie de faint Adalard , & celle fiiianospnmûmia'

iArfenius^ c'eft à- dire de Vala fon frère
, & fon fuccefîeur

^':'°.'*''"'"'^ "'«»

dans fa charge d'Abbé
,
ont efté écrites par Pafchafe Radbert iù^a3inep.

leur difciple, qui gouverna après eux le monaftere de '^^''^"li&rcripff,.

! Gorbie. :*.t' vr! ... - Htncmar. ihid.

Valaeut la mefme éducation que faint Adalard, & ce fut —^fT '

aufTi à la Cour qu'il apprit les lettres, & les exercices convena- Pnmil\m' ^

blesafanaiilance. Dés fajeuneiTe, il donna des marques d'un fUit di rau"
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elpritjufte, & folide,Cc fit paroidre une inclination noble,

&

portée au bien. Mais Dieu pour éprouver (à vertu , & pour le

préparer de bonne heure aux di/graces , ic aux fouffrances,

permit qu'avec tout fon mente, il tut d'abord aflezindifFerenc

à Charlemagne , dont il avoit l'honneur d'edre proche parent,

& que ce Prince fe contenta de le mettre auprès d'un grand

feigneur ,qui l'envoia , ou plutoft qui le relégua dans une de
fes terres pour en avoir foin , & pour s'appliquer au menagede
la campagne. Vala fe vit ainfi réduit à vivre parmi les paiLins

,

& me(me à travailler avec eux. Mais cesoccupations fl baffes,

& fi humiliantes pour une perfonnede fa naiflànce , ne purent

lui abbatre le courage , ny éteindre le feu , & la vivacité de

fon efprit , & l'on en parla avec tant d'eftime à Charlemagne,
qu'il fit revenir Vala auprès de lui , & l'admit au nombre de

fes Officiers. Vala confirma par fa conduite le témoignage

avantageux qu'on avoit rendu defon mérite, & il fignala telle-

ment fa fidélité , & fa fuffifànce dans tous les emplois qui lui

furent confiez ,
qu'ils devinrent pour lui comme autant de

degrez d'autorité , & de faveur
,
qui l'éleverent à la dignité de

premier miniftre, & le firent regarder comme la féconde per-

fonnede l'Eftat. On remarque de lui qu'il avoit l'efprit fi peJ
,

netrant, & fi ouvert
,
qu'il n'a voit pas befoin d'une longue

méditation pour refondre Itsdifficultez qui fe rencontroienc

dans les affaires. Lorfqu'on les lui propoloit , il en donnoic

promprement ladecifion,& ilexpliquoir fesfentimens d'une

maniereaifée ,6c modefte. Il exerça la charge de grand mai- _
flredu Palais , il fut aUfîi commis pour l'adminiftration de la g
juflice , & il s'en acquitta avec une parfaite intégrité. Les

pauvres trouvoient en lui non feulement un protecteur contre

les perfonnes qui abufoient de leur puiflance pour les oppri-
"

mer , mais encore un remède à leur indigence , car il les affilïoit

avec beaucoup de chanté , &c lorfqu'il leur donnoit l'aumône,

il le faifoit avec tant de libéralité, 6c de détachement
,
quil

fembloit que ce qu'il leur diflribuoit ,ne lui appartint pas^

mais que ce fut un bien commun , dont on lui avoit confie la

difpenfation. Il s'engagea dans le mariage époufant une des

filles de faint Guillaume de Gellone , 6c devint ainfi le beau-

frere de Bernard
,
qui fut depuis Comte de Barcelone , 8C

grand Chambellan de Louis le Débonnaire , mais donc l'élé-

vation fut du moins en partie la caufe des divifîons , 6c des

troubles
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troubles qui firent tant de peine à ce Prince. Cliarlemagne Chap. XTX.'
emploiaaufli Vala dans fes armées , &c l'envoia dans la Saxe

pour combattre des Barbares qui y faifoient des courfes: ce Armatuieratcon-

qu'il fit avec un fuccés qui répandit la terreur de fon nom dans |"„ incîomabikm,"

tout ce pais là. llygagnaautîi le cœur des habitans par fon &i.-. /W. 475.

honneftecé &: par lés bien- faits , dans le deflein de les attirer à
bubfe„,^^t'[f^"^^

la Foy. De forte que ces peuples le revoiant depuis reveftu bodrita qui de,

d'un habit de Moine, lui témoignoient encore du refped 6c de ^>'"^'''"t »" deii

l'afFedion. Le Roy le choifit avec huit autres Comtes pour fltem d'epuifaiful

traiter de la paix avec Hemming Roy des Danois , & comme "« tributaires des

il eft nommé le premier entre ces dépurez, il y a apparence
^''^""'^•

que ce fut lui qui fut principalement chargé de cetteimpor-

tantenecTotiation. Ce traité feconclud l'an Su. Un an après ^

CharlemagnencRoyd Italie Ion petit nls Bernard , ôc y en- de parte prancorum

voya avec lui Vala pour l'aflifter de fes confeils. Enfin ce grand iii fuere vaiach

Prince l'honora toujours de fa faveur &:de fa confidence, & Burcimdus"''&ï'
lors qu'il mourut Vala fe trouva fi puifTant que ceux qui con. Egmhxrd. an. su.

fideroient plus fon pouvoir que fa fidélité, craicrnirent qu'il ^^^";„, . .^

,
.

r
,

r,
,

^
T •••

I 1-. L • - Qml ValacitiC
-n entreprit quelque choie contre Louis le Débonnaire, qui fimeâdeum ( Lu-

alloitd'Aquitaine à Aixla Chapelle pour s'y faire de nouveau <iovicum;venit,&

déclarer Empereur : ma's Vala diflîpa aufli.taft ce mauvais
alaie (e™ jus nmui

foupcjon.^ allant promptement rendre fes tres-humbles foâ- fecundum confuc-

mifstons au Roy , &: comme nous avons dit, tous les autres '"'^''^s'" Franco-

Grands hrent le meunea Ion exemple. Louis marqua la con- fnbdidit, &g.

fiance qu'il avoiten luy par l'ordre qu'il luy donna de fe tranf- '''"» Ludovid p«#

portera Aixla Chapelle avec trois autres Seigneurs, pour y
" "

'

rafleurer l'efprit du peuple, 6c le difpofer à recevoir ce Prince,

6c pour fermer l'entrée du Palais à des perfonnes qui y avoienc

caufé du fcandale.

Peu de temps après la famille de Vala éprouva la difgrace j^
'

dont nous avons parlé. Le Roy prévenu contre faint Adalard, // yj r^ j^gip

le relégua à Nermontier, 6c fon frère Bernard à Lerins. Vala fieux à Corbie.

fut éloigné de la Cour , éc fe retira à Corbie , ou par fon pro-

pre choix, ou parce qu'on lui marqua cette Abbaie pour lieu

d'exil. Je parle avec doure,car fi l'on vouloir le puriren le

renfermant dans un cloiftre , on devoir ce me femble, l'en-

voier ailleurs qu'à Corbie d'où l'on chafToit fes frères Adalard

& Bernard 5 celui-ci qui y eftoit Religieux , & l'autre qui en
eftoit Abbé. Qi-ioi qu'il en foit , il eft certain que fon engage-

ment dans la profeffion Rchgieufe, fut un pur effet de fa vo-

Tome IL 0^4 •
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Chap.XIX. lonté j & il cft à préfumer que fa femme n'eftoit plus au moni

de ,ou que fi elle vivoic encore , il ne fe fepara d'elle que de fon

confentemenc , en quoi il avoicun exemple domeftique dans

faint Guillaume (on beau-pere. Ce changement d'cftat eil

fans doute ce qu'ily a déplus furprenant , èc de plus grande

édification dans la viedc l'illuftre Vala. Cet homme qui avoit

eftéfi grand, qui avoit tant éclaté dans le fieclc, entreprend

de le quitter malgré fcs amis qui s'y oppofoient , tant par l'af-

fedion qu'Us avoient pour faperfonne, que par leur propre

intereft, ne doutant point qu'eftant fi proche parent du R.oy,

Multiscontfadî- 2^ ficapable de le fervir toft OU tard , il ne rentrât dans la fa-

centibus fxcuium vcur & dans Icminifterc. Sonzeleraiantfoûrenu contre leurs

b'as"nncd'oioredc'
P^rfuafions , il fe ptefenta avec une pufturede fiipplianc à la-

poiiiit. ^<ï yif-4. porte du Monaftere, & s'a baifia aux autres adions d'humilité

f^g- 4;9/'»«i- que pratiquoientceux quidemandoientàeftre admis dans les

Muitiseum.dum focietez religieufes. Après qu'on l'eut reçûdansCorbie, il fe

puifaret novitius fournit encoreavec Une fimplicité d'enfant aux humiliations-du
adoltium monalU- -xt- .«r-,i, ,,• f- ii-r r , \ r
c2Edifcipiin«,per- Noviciat. Car lonn ulapomt de dilpenie envers lui.il rut exer-

fcriitatifuntproba. cé dans l'obciiFance , ôcpafiapar les autres épreuves que doi-
t.onum argumcu-

ycnt fubir ceux Qui Commencent, On l'appliqua aux plus bas
tis. «c reli^iolior T rr t r .

omnibus nôilri cmplois du Monaftere , on luy donna la charge de recevoir les

temporis à finguiis hoftes , & enfuiteon le commit pour fervir les malades. Il fie

feâior. toutes ces rondtions avec une humilité 6c une ferveur exem-
Ibid.f0g.i,-Q, plaire. Souventapréss'eflrefc^tigué pendant le jour à rendre

les devoirs de charité aux hofles & aux pauvres , il nedonnoic

que très- peu de temps au fommeil , & non feulement il affiflioit

Vidiftis inique aux Matincs , mais pafi'oit le refle de la nuit en prière, pro-

&c. IbiifAg^j^ji. ftcné devant les Autels : il jeunoit fi aufterement qu'il en de-

vint tout maigre & défiguré j enfin il futeflimé un des plus

parfaits Religieux de fon temps.

T^ Le Roy aiant rappelle faint Adalard vers la fin de l'an Szi.

llvaenitalie témoigna dans l'afi^emblée d'Atigni qu'il avoit regret del'a^

& efifait Mini, voir exilé. Enfuite il tira Vala du cloiftre, 6c parun choix qui

fire d'Eflat dtt fit bien voir combien il fe confioit en fa fidélités, en la fagefTe,

.

J^oy Lot-haire. il le donna pour Minilbe d'Edat à fon fils Lothaire, qu'il avoir

lothariunifiiium fait Rov d'Italie, & qui fe préparoitàv aller. Vala y fuivitce
ruumaomiiuislm. r» • 'or j • '

i ^ i j • „ 1>^«.
pcrator initaium "ti"ce,& la conduitc rcpondit a la grande opinion que Ion
nufit, & lum co avoit de fa probité & de fes lumières. Louis leDtbonnaireluy

Monaciiuin VTd & 'ivoit Ordonné de prcndreconnoifi^ance de l'affaire d'une Da-
Gciuntuim Oui*- mc Italienne qui eftoic venue exprés en JErance ,

pour fc



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Lrv. V. 491
plaindre d'un méchanc Juge qui l'avoir dépouillée de fon bien Chap. XIX.
par une infigne perfidie. On exhorta ce Magiftrat à rendre du ^hm quonimcon-

moins une partie dece qu'il avoitufurpé, mais il n'en voulut riiiorcsitaïkiRc-

rien faire j & pour Ce délivrer tout d'un coup des pourfuites de |^/j^£^|°p"'L,.

cette femme, il la fie alTàflîneriur un grand chemin par trois joi.«». su.

fceierats, & poufla encore un de Tes allàffins à tuer les deux •^^f*'=-^fg''>*^'

autres. Il ofoic tout, parce qu'il s'eftoitfait quantité d'amis

par fes prefens , & il employa encore le mefme moyen pour

mettre dans fes interefls toutes fortes de perfonnes , & princi-

palement ceux dont il pouvoir redouter le credir Se l'auroriré.

Parmi le grand nombre de ceux qu'il avoir gagnez, il y en

avoir qui blâmoienthaurementVala de cequ'ilavoitentrepris

de faire leprocez à ceJuge , & qui l'accuioient de perfecuter

un innocent. Vala elloic perfuadé que ce Magiftrar efloic

coupable , mais il n'y avoir poinr de preuves aflèz forres pour

le condamner. Dans l'extrême peine que luy faifoit cette af- Sibique jejuninih

faire, il eut recours au Ciel, Se s'humilia devant Dieu par le '"'^i""
> ^ notis

, 1 1 ni- j^>ij 1"' cuf" «o «fa-
jeune & par la pnere avec quelques Religieux de Corbie, dont

n^^s. ^^^
il eftoit accompagné. AiantpalTé toute la nuit en oraifon, il

alla le matin dans une afl'emblée où devoir comparoiftre ce

Juge , 5c il s'adrefla de nouveau à Dieu , le fuppliant avec lar-

mes de découvrir celui quiavoit répandu le fang de cette fem-

me. Sa prière fut promptement exaucée. Il ne fallut poinr fai-

re d'inrerrogarions, ni donner la queftion à ce Juge, fa con-

fcience s'éleva terriblemenr conrre luy , 6c le prefla par des re-

proches fi vifs £c fiperçans, qu'il fur conrrainr de confefTerpu-

bliquemenr fes crimes, ^ dereconnoiftre qu'il avoir fait afîaf-

finer certe femme. U accufa en mefme temps l'avarice de ceux
quis'eftoient laiflé corrompre par fesprefèns, 6c les couvrit

de confufion 6cdehonte, Ceux qui parfurprifè s'eftoient em-
Îiorrez contre Vala, changèrent leurs calomnies en éloges, 6c

ciierenr hautemenr fafermeté 6c fon zele pour la juftice. Son
habilité parut encore dans une rencontre, où il obligea un
fourbe à découvrir luy-mefme fon impofture. Un homme en

ayanrfaicappellerun aurre en juftice, pour lefair^ condam-
ner à luy rendre des papiers de confequence qu'il luyavoic

fouftraits , celui-ci les mit dans un fourreau d'épée , à la veuë

de deux ou trois témoins, & en prefcnce des mefmes perfon-

nes il donna ce fourreau à fa partie
,
qui n'en fit pas grand cas,

ignorant ce qui y eftoit caché, ôc le laiffa en un lieu où il eftoic
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Chap.XIX. aile à chacun de le prendre. Un peu après ils comparurent tous

I6id. fg. 484. devant le Juge qui eftoit Va!a , ôc celui à qui l'on redemandoit

ces papiers jura qu'il icsavoit rendus, prouvant de plus ce qu'il

difoiiparia dépofition de ces témoins. Par cette fourberie il

gagna fa caule , & il iuy fjt aifé de retirer enfuite 'ces papiers

de ce fourreau, quieftoïc comme abandouné. Celui qu'il a voit

trompé de la forte continua enfuiteàepi.iindre toujours, &:ille

faifoit d'un certain air qui marquoit qj.fans doutell avoit (ouf-

fertoutrage. Vala enefbant averti, fit venir le fourbe,&juy parla

avec tantd'adrefle, queceluici crut que l'ons'eitoit appercû
cîe l'artifice dont il avoit ufé. Dans cette perfuafion il fc jetca

auxpiedsde Vala , ScluyconLfla foninipodure. Vala donna
d'utiles confeils à Lothaire pour le retranchement des abus 5c

le parle itvecdou. dcs delordres pubHcs , & fi l'on en croit Pafchafe, î1 travailla

te ,pttrct qiiev^u beaucoup pcur l'élciftion a'Eugeuc I 1. dansl'efperance, que-

duump's''def'éu- ^^ P'ipc qui cxcclloit cu vcrtu èc cn érudition, s'appliqûeroit à
ifien AZu^ine. la rcformation des moeurs & de la difcipUne.

'

- A fon retour d'Italie il fit bi.'n voir que fi pour obcïr aux or-'

"^
,• dresduRoyil avoit quitté fon cloiftre, 6c repris les emplois de

I r/^J^!^. la Cour, c'avoit efté (ans attachement & fans ambition, 8c

qu il n avoit pas oublie qu il eltoit Religieux : car il s en alla

., v.ûter les Moinesde la nouvelle Corbie de Saxe, tant pour y
diiitltcMdrgfatu "^^"er une vie cachée, & éviter d'eftre Abbé de l'ancienne

ïratrcs inviierc Corbic, que pour pcrfedlionncr & affermir la difciplinc dans

l,lfd7»^'^ - cette communauté naiflante. Mais il fut rappelle en France
' par fes Confrères

,
qui l'élurent auffi.toft pour fuccelléur de

faintAdalard , Renvoyèrent Pafchafe vers Louis le Debon- m
naire , pour le fupplier de confirmer fon éledion , & d'obliger I
Vala à yconfenrir. Quelques perfonnes de qualité diient à ^
Pa'chafede la part (Je ce Prince

,
que l'on s'cflonnoit qu'ils

enflent choifipour Abbé Vila, qui edoit un homme d'uiie

vie fiauftere, & qu'ils ne pourroientimiier. A quoyi! répon-

dit que bien loin de croire que ce fut là une raifon de ne Iuy

pas donner leur voix
,
qu'ils avoient penfé au contraire qu'il

leur fèroit avantageux d'avoir un Supérieur qui Icsdtvanc.C

^^fs-^Th dans la voye étroite delà perfcclion. ilobrint enfute l'aggré.

mentdii Roy , ScValamalgré fa répugnance fut oblige d'ac-

cepter la charge qu'on Iuy deferoir. S'y voyant engagé il s'ap-

pliqua tout entiei» à Tes fondions : parfait Abbé, comme \\

avoïc eite parfait Religieux , cane qu'on l'ayoit laillé dans le
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cloiftre, II penfoic fans c<i{['(i au conte qu'il devoit rendre à Chap.XIX.
Dieu des âmes qui luy eftoienc confiées , & il n'obmetroic rien

decequi pouvoir contribuer à leurfaluc &à leur avancement.

Son exacliicude donna lieu à quelques-uns de i'eftimer dur & Pijj.4S1.484.

trop revere5 maisPafchafe lejuftifielà-dciliis, obfervantque

dans la conduite de les Religieux il mefloic la douceur avec

la feverité , félon qu'i! le jugeoitavantageux pour leur utilité

fpirituelle, & il en apporte des exemples. Un Religieux eftoic

mal fatisfait de ce qu'il cft;jit réduit à porter une robe toute

ufée pendant l'hy ver, tandis que l'on avoir beaucoup plus de

foin d'un autre à qui l'on fourniflo tcequi luieftoitnecelTaire.

Vala en eltant averti fe revcftit à'tine robe d'une bonne étoffe & otid'un/capuUire

bien doublée , s'en alla trouver ce Religieux mécontent , èc lui o"fi">e cucuiisop.

parlant avec beaucoup de douceur, l'obligea de changer de y^^^u'^'^gmims-

robe avec luy. Par cette condelcendance il guérit l'aigreur de

fon difciple , ëc apprir à tous les autres à pratiquer la pauvreté

ôc à fe contenter des hab;ts qu'on leur donnoit. Aufli Pa chafe Nunc verà per-

n'a point fait difficulté de dire qu'il avoir paru comme un au- ^""^f" S""c Pa-

r n ,!_ < r J r 1 i>/^i / o fis dcncdidi, in-
tre faint B. roilt , acaulede Ion zcle pour 1 Oolervance, & terdum autcm, uc

comme un autreJeremie , à caulede lafermeteà parler con- r«i'bammcft,of.

treles dcfordresdefon temps : Il a mefme tâché de julttfierce S."^'™;'^-
qu'il fît dans la funefte divifion qui s'éleva entre Louis le Dé-
bonnaire &: les enfans: En quoy Vala avoir befoin d'une Apo- j^ç^--^ ^^y^ ^
logie, parce qu'on le metroitau nombre de ceux qui avoient peTimi Arfeniunv

excité ce rrouî'le, &.' quiavoienr manqué defidelité envers<:e ("^"^'^^'^^"^Icui-

Prince. Il faut tacher 10 de réduire en petit cequilrep-efinte rcmmaicrum.

avectanrd'clteoduë dans la féconde patrie de fon ouvrage. ii"d- p^g. soo.

La flenlitc de la tirre, les maladies conragieufes, 8c d'au-

très calamitez donr la Fiance fur affligée vers l'an 817. aiant -^J
^:

elle piifes pour aurant de marques que Dieu eltoir irrité des ,/ /^ "",'
,^ojjTj ui 1 j 1

Vala pendant la-
Vices

, & des defordres publics , Louis ordonna dans une /««^y?/ divifien-
alFemblée, que l'on travailleroit à la reformation des mœurs, d'mre lotiis le

& qu'on drellâr des mémoires pour cet effet. Vafa qui avoir Dcbonnahe &
affilié à cetre -, jliberarion , mit par écrit ce qu'il pen'bit là- f'^^^"f''"f-

delTus , & lie une remonltiance, oiiil parla entr'aurres chofes

contre le mauvriisufage des biens de l'Eglife. Surcetreremon- ^''"^' Efijiokm.

ftrance le Roy con viut avec les Evefques que l'on tiendroir au «L p'Jrifiê{''7^

plutoftf!es Conciles à Mayencc, à Paris, à Lyon, &àTou- «'9 o ^cf. Uc.

ioufe
, ce qui fut fait. L'oti n'a que les reglemens du Concile "^^'^^- *''• ^?~+'

<ie Pans qui font fort confiderables , mais qui neproduifîrenc
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(JhAp XIX. <1"-'^ P^"^

'^^ point de fruit
,
les troubles qui arrivèrent l'année

luivante en aiant empefché Tcxecucion
, &c accru les defor-

dres. Louis le Débonnaire avoit eu trois fils d'Irmingarde fa

première temme , fçavoir Lothaire , Pépin , & Louis. Dès l'an

Siy. il avoit fait Lothaire Roy d'Italie , & l'avoit affocié à

l'Empire. 11 avoit donné à Pépin l'Aquitaine, & à Loiiis la

Bavière. Environ deux ans après Irmingarde eflant morte, il

époufa Judith fille du Comte Guelfe
,
qui eftoit Bavarois

d'origine , 6c il en eut Charles le Chauve qui naquit l'an 815.

rh£ir>- degeflis Cliatles n'avoit pas encore fept ans que fon père lui voulut

Ludov. £ii c. }}• mettre la couronne fur la telle , le failant Roy d'une partie de

la Bourgogne, de ce qu'on appelloit Allemagne, & du pais des

Grifons. Ses autres enfans en conçurent de la jaloufie , & ju-

gèrent par ces commencemens que Judith qui avoit beaucoup

de pouvoir fur l'efprit de l'Empereur , s'en prevaudroit pour

avancer , & agrandir fon fils à leur préjudice. Ils furent encore

choquez de l'élévation de Bernard Comte de Barcelone
,
que

Loiiis honoroit d'une confidence particulière. Bernard eftoit

fils de faint Guillaume de Gellone , 6c beaufrere de Vala. Dans
fa première jeunefle, il futinftruit , 6c formé à la vertu par

faint Gmillaume , 6c enfuite par les foins de Vala
,
qui fut com-

me fon tuteur, ou fon fécond père. Mais depuis aiant fui vi la

profeffion des armes,il ne fongea plus qu'à fa fortune,6c à s'éle-

Grand chttmhei- ver dans le monde. La valeur qu'il fit paroiftre à reprimer les

/a». Camerarius
courfcs des Sarrazins , Ic mit en réputation , 6c porta le Roy à

inpalatio. :Egin-
- j i

• o < i
• j j •

w. an. 81.9. 1 appeller auprès de lui , 6c a lui donner une des premières

charges du Palais. Il fut auffi en grande faveur auprès de la

Qui ( Bcrnar- Reine , 6c cette faveur fitnaiftre de mauvais bruits. On peut
aus

)
dum iiKon-

^^jj-^. ^^^ général qu'il n'ufa pas bien de fon autorité , 6c de fon
lulte Republica ,, ^ ^.

i rr t n -ti r
abuterctur, quàm crcdit , 6c qu au iicu d'dffnnttr l'Ejtat )îi leruinaparjon impru^
foiidare dcbuit, dcNce; cat c'eft ainfi qu'en a jugé Nithard Auteur qui ne peut

N«w!i!r"/«r. P^^
^^^""^ fufped , aiant fuivi le parti de Charles le Chauve.

5<o. jviais il n'y a pas d'apparence que Bernard ait efté aulfi mé-
chant que le dépeint Pafchafe

,
qui a pu avoir efté furpris par

de faux bruits , non feulement fur fe fujet du mauvais foupçon

,

dont nous venons de parler , mais encore à l'égard de ce qu'il

dit de ces forciers , 6c de ces enchanteurs qu'on avoit introduits

au Palais., 6c du danger où fut l'Empereur de perdrC la vie.

'AB.f*e. 4. p»rt. Quantité de perfonnes allant trouver Vala mefme dans fon
i.?'»^. 498- ;oo.

cioiftre de Corbie
,
pour lui faire des plaintes de la mauvaife.
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conduite de Bernard , cet Abbé l'exhorta à ufer mieux de Ja Chap. XIX.'

confiance qu'avoit en lui le Prince , fc de l'autorité que lui

donnoit fa charge , mais inutilement , & fans pouvoir rien

gagner fur fon efprit : leurs pretenfions
, 6c leurs maximes

eftoient trop différentes. Cesmefmes perfonnes, ouplufieurs

autres qui eftoient mal fatisfaites de Bernard
,
parce qu'il les

avoic privez de leurs charges , ou qui lui portoient envie , fe

rendirent auprès de Pépin Roy d'Aquitaine , & lui firent une y'itiLud.pu. «n.

horrible peioture de la conduite de ce Miniftre , l'accufanc de
f'.°;,fX.r«?'-^"

deshonorer le Palais par un crime infâme. Pe'pin en fut telle- p»^ joTT

ment touché qu'il fe mit à la telle de fes troupes , & s'en alla

droit à la Cour pour en chafler Bernard, Louis en aiant avis onuppiUoit et

mit fa femme dans le monaftere de Noftre-Dame , ou de faint '"""f^"
^'Abbaie

Jean de Laon alors habite par des Reiigieules. Il permit au c^iufi de u prind.

Comte Bernard de fe retirer , & il s'en vint à Compiegne. P"'' ^£'''f^q"i

Ceux du parti de Pépin tirèrent la Reine de l'Abbaie de faint %luTu}!7oni

Jean , la contraignirent de prendre le voile , & la firent con- ^omedes Actes

duireau monaftere de fainte Croix de Poitiers , alors appelle ^^''^'J'"<^i5-.'>£'

de (ainte RaJegonde. Lothaire eftant venu d'Italie approuva Ecdefia fanft^

ce qu'avoit fait Pépin, èc obligea Loiiis à fe recirer dans faint ^^'"^ profonds.-.

Medard de Soiffbns , afin que les Religieux lui perluadaffent
^'*" ^^°'

d'embraffer leur profeffion à l'exemple de fa femme, qui eut

la liberté de conférer aveclui avant que d'aller à Poitiers.

Mais ces Religieux aiant en horreur la violence que l'on Kirh^rd. ub. i.

exerçoit contre ces perfonnes royalles , offijrent leurs fervices ^"^^ ^'"^' #
à Loiiis , & lui propoferent d'agir pour lui auprès de Pépin , &
de Louis de Bavière, & de les porter , s'ils pouvoient , à le

remettre en liberté , & à lui laiffér l'adminiflration de l'Éftar.

Un Moine nommé Gonbauld fut député vers eux , leur fit des

offres avanrageufes de la part de leur père , & leur perfuaJa

de rentrer dans leur devoir. On tint enfuite uneaffembléeà vita zud. pu. m,

Nimegue oùilfe trouva quantité d'Allemans, oudeFrancois ^^°'

Orientaux
,
qui fe déclarèrent pour l'Empereur , & appuie.

rentlajufticede facaufe. 11 avoitefté arrefté que les perfon-

nes qualifiées qui y viendroient , n'y ameneroient avec eux
que peu de monde , afin que la multitude de leurs gens n'y

caufât point de trouble , & ne favorifât lesdeffeinsdeceuxqui

eftoient mal intencionnez. Hilduin Abbé de faint Denis

ayantcontrevenu à ce règlement, fut comme relégué à Pa-
derborn. L'Empereur renvoya auffi. Vala. à Corbie, pour y-"
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Chap. XIX. taire fes fonctions d'Abbé. Ce Prince en ufaainfi à fon égard,"

vjiachAbbas parcc quc Vala tenant pour certain ce que l'on avoit publié

juiVuscftadmona- contre Bernard avoit approuvé, non llxns douleur, que Pépin
ftcrmm redire

châtiât du Palais ce Comcc , mais non pas que l'on dépoiiiHât
Corbcia: ,

loique .,'. ijii//\ ''i
rcguiariterobvcr- 1 Empereur de (on autorité , ni que l on blclsat en rien le ref-

fari. viraLudov. pcct qui lui cftoit dû. Lothaire fe voyant le plus foible fut

fô^*"

*^°^'"^'
obligé de fè reconcilier avec Ton père, & d'abandonner à fa

Quod Tanc con- jufticc les principaux de ceux qui avoient foûtenu (on mauvais

SnTnf;f.'''qma"' P.^"'-
L'Empcteur ne Ics punit pasaulTi fcverement qu'ils me-

nuihiin i.im aiium ritoient j
mais voulut feulement que l'on coupât les cheveux

cvadcndiingcnium auxlaïques, & que l'on mit les Ecclefiafliques dans des mo-
nonut AuguUus naltetcs pour y raire pénitence, tnluite il rappella Judith de
impcrio privarc- l'Abbaie de fainte Croix , 5i la reçut pour fa femme après

4- pas- joo. qu elle fe fut purgée de ce qu oo lui avoit impofe.—rpi-j—

—

Après fon retour , on s'afTura de la perfonne de Vala par

E\-il de FaU l'^ntremifede quelques Prélats qui le retinfenravec eux , & on

Rapitur ( Vala )

'

^^ mena en exil avec des marques d'honneur. Mais fi on lui fit

'ontificanitamcn quelque gracc dans la manière donton leconduifoit, ilnefuc i|

ffido.jubcnte
P35 traité favorablement à l'égard du lieu qu'on lui donna -

AuCTiilto, acfi cum r .
o ' . ,.

honore ingcnti ex- pour demcurc : car on le mit dans une caverne fort étroite
fiiiatur, &c. iitd. qui eftoit au haut d'une montagne prefque inaccelFible , non
M- ;oi-

j^jj^ jy j^j. jg Genève. Quelque temps après Pafchafe aiant

eflé envoiéen ce pais- là parl'Empereur pour quelques affai-

res qui regardoient les Eglifes , & les monafteres , il ne man-

^ qua pas d'aller voii^ fon Abbé. Dans l'entretien qu'il eut avec

lyijillui témoigna que s'il vouloit avouer qu'il avoit manqué i

en quelque choie dans les troubles paflez , & promettre à

l'avenir de faire tout ce que l'Empereur lui ordonneroit
,
qu'il

efperoit d'obtenir aifément fa grâce. A quoi Vala lui répon-

dit qu'il s'eftonnoit qu'il lui fit cette propofition
,

pui(^qu'il

24;</.frf^. joj: fçavoit auffi bien que lui
,
quelle avoit elle fa.conduite , ^

qu'il ne pouvoit fans ofFenfer Dieu fe confefTer coupable à

l'égard d'un fujet , fur lequel fa confcience ne lui reprochoit

rien , deforte que Pafchafe fut obligé de ne le pas preffer

davantage là delTus. Lothaire eftant vers la Bourgogne, on

craignit qu'il n'allât conférer avec Vala , & pour l'empefchcr

,

on le transfera à l'Abbaie de Nermontier , &: on le fit ainfi

vit4LuJcv.r,i parler d'une extrémité de la France à l'autre. .Mais comme
*», «ji. 8}t. Nermontier eftoit dans l'Aquitaine , où quelque temps après

Pépin fe retira contre la volonté de fon Père , & par une

defobeïflance
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defobeïflance qui approchoit fort de la révolte , afin qu'il n'eut

point de commerce avec Vala, on le changea encore de lieu
,

& on le tranfporta en Allemagne. Dans ce dernier voiage,

auffi bien que dans les autres , Vala fut toujours conduit avec

refpect , & reçut beaucoup d'honneur des Evefques , des.

Abbez , ôc des autres perfonnesà qui on laifloit la liberté de

le voir.

Quoique Loiiis de Bavière s'acquittât mieux de ce qu'il

devoit à fon père , & eut plus de foumiflion pour lui que Ces

frères Lothaire, &: Pépin , toutefois comme iltafchoit tou-

jours de s'élever , £c d'obtenir la première place après l'Empe-

reur , on craignit qu'il n'allât o^nfulter Vala , & pour lui en

ofter lemoien , on ramena cet illullre exilé en fon monaftere

deCorbie , afin qu'il y vécut en fimple Religieux. Son retour

confola fes difciples , &: leur donna de la joie , mais une joïe qui

ne fut pas pure, eftant méfiée de la douleur qu'ils avoientde le

voir privé de fa charge. Pour lui , comme il avoit fait paroi-

ftre une grande patience , & une grande fermeté dans fon

exil, il demeura toujours dans cette difpofition. N'eflantplus

chargé du foin des autres , il s'appliqua entièrement à veiller

fur lui-mefme, 8c il édifia la communauté par fà dévotion , 5c

par fon obeïilance.

L'Eftat cependant ne jouifToit pas d'une paix folide :les trois

fils que Louis le Débonnaire avoit eus de fon premier maria-

ge , ne lui rendoient point une parfaite obeiffance, Se leur

ambition excitée , ôc fbuflenuë par les confeils de quantité

d'efprits remuans , & factieux
,
produifit un fécond trouble,

où l'on vit la puifTance fouveraioe bleflee par un étrange at-

tentat. L'Empereur aiant oflé l'Aquitaine à Pépin en punition

de fà révolte , la donna à Charles fils de Judith fa féconde fem-

me. Ce procédé choqua Lothaire, & Louis de Bavière, ils

s'unirent avec Pépin , êc ils prièrent le Pape qui eftoit Grégoire

quatrième , de venir en France pour les reconcilier avec leur

Père 5
mais quand lefouverain Pontife y fut arrivé , ils firent

bien voir qu'ils ne penfoient gueres à cette réconciliation.

L'Empereur eftoit alors à Wormes avec fon armée qu'il con-

duifit enfuite vers Strafbourg , où fe rendirent auflï fes enfans

avec leurs troupes. Vala auroit bien fouhaité de demeurer en
repos dans fon cloiflre , mais il reçut ordre du Pape de le venir

trouver , Se il y fut contraint par des foldats que Lothaire , Se

Tome JI. Rrr
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Chap.XIX. fes frères envolèrent pour cet effet à Corbie
j Palchafe l'ac-

AB.fAc.t,.t»rt. compagna dans ce voiage, Grégoire fut bienaifedeles voir,

i. j»i. J08. & lis lui furent utiles l'aiant ralluré contre de vaines terreurs

qu'on lui donnoit, La bonté de l'Empereur qui ne demandoic
que la paix , le porta à envoier à fes enfans un mémoire qui

contenoit iz^ jolies plainres. Lothaire y répondit avec des

paroles qui marquoientaflez de roiimidion ,&de refped ,mais

qui furent bientoll démenties par lés acl;ions : car le Pape
eftantallé enfuite trouver l'Empereur dans fon camp pour le

réconcilier avec fes enfans, pendant cette conférence qui dura

quelques jours , Lotliaire gagna la p'ufpart des gens de guerre

qui elloient avec fon père , €c les Ht paiïcr de Ton cofté. De
fort* qu'il fut aufîl.toll reconnu pour feul E.npereur par ces

(
ia cft vaiam

)
ac rebelles, ce que Pafwhafe ,&. Va'a n'approuvèrent pas. Louis

mihi vi^crctur ^ voiant ainfi abandonne rut réduit a le mettre entre les

&c. Ait fag. 515, mains de fes enfins, qui feparcrent de Ku l'imperatricejudith

,

& la reléguèrent à Tortone dan> la Lombardie. Ces jeunes

Princes ne connoilTant point d'autre loi que leur palTîon , ôc

leur intereft: , !e Pape eit le dcplailud'eftre lefpec1:ateurd.*un

defordre, dontilcltoic venu arreller le cours ,&: s'en retourna

à Rome tout pénétré de douleur. Pépin , & Louis quittèrent

leur frère pour v'en aller l'un en Aquitaine, & l'autre dan;> la.

Bavicre. On fçait qu'enfuite Lothaire poullant encore plus

loin 'a révolte , relégua fon frère Charles dans le monaltere

de Prom , fans toutefois lui faire couper les cheveux , & qu'il

mit fon pcre dansl'Abbaiedefaint Medard Je SoiiTons ,oùil

le contraignit defereveftir d'un habit de pénitent. Etc'eften

vain q.ie Pafchafe tafche d'excnfcr Lothaire comme n'aianc

rien fait que par l'avis , & le confcntement des Evefques, 8C

des Grands qui l'accompagnoient: car outre quece confente-

ment n'eftoit pas capable de juftifier un tel attentat , il efl

certain qu'il n'y fut pouffé que par les chefs de la rébellion

,

qui craignoient d'eltre punis , fi Louis le Débonnaire demeu-

roit en poffeffion de fon autorité. Ceux ci fe haftant de pro-

fiter de leur crime ^ obtinrent de la facilité de Lothaire tous

les offices de l'Empire pour le partager en quelque forte avec

lui: ce que Vala improuva hautement. Mais l'on n'écoutoit

&c VitALud.rù prefque plus {q% confeils , il eftoit accablé par les autres qui
«» «jj. fg 510. efloient des. efprits poffedez d'ambition , 6c d'avarice, & il

arriva ainfi que la nouvelle puiffance de Lotha'- : qui n'eftoit

l\ii. fag. jitf.

I

iTnde verentes

fcelerisconfpira-

toiesinauHiti ne

verfaviccretro-

lïpfa ferrentiir.

Rcfta qua: er.int

,
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que l'ouvrage d'un emportement injufte, & aveugle , fut pref-

que auffi promptement détruite qu'elle avoir "efté eftablie.

Car Pépin , 5c Louis touch.^z de confufion , & de regret d'a-

voir abandonné leur père à la paffion de Lothaire qui l'avoic

traité fi indignement , & craignant aulli qu'il ne les opprimât

s'ils fouffroient qu'il demeurât feul pofîéfleur de l'Empire , s'u-

nirent contre lui , & le contraignirent de laiiïer leur père en

liberté dans l'Abbaie de faine Denis , où il fut reconcilié à

l'Eglife par les Evefques, 6c reprit les marques , Se les exerci-

ces de fa dignité. Lothaire fit encore quelque refiftance, mais

enfin il fut obligé de venir demander pardon à fon père
,
qui le

renvoia en Italie après qu'il eut promis de ne point repafler en

France fans fon ordre.

Vala , & Pafchafe fe trouverent.à l'entrevûë de ces Princes.

L'Empereur eut la bonté d'inviter Vala à demeurer avec hon-

neur auprès de lui , mais il n'accepta pas cette offre , & remer-

cia ce Prince de (a bonne volonté. U ne voulut point non

plus fuivre Lothaire, ou s'il alla avec lui en Italie , il le quitta

, après avoir paffé les monts, &: fe recira dans Bobio. Il y trou-

1
va des Religieux qui le prièrent inftamment de vouloir eftre

leur Abbé , afin d'avoir en lui un protecl-ur , 6c qu'il n'arrivât

pas à leur monaftcre comme à tant d'autres
,
qui edoient

devenus la proie de perfonnes puiilàn:es , 6c avares. Vala crut

qu'ertant capable de gouverner un^ communauté, il nedevoit

pas ca:cher ce talentfou^s terre , mais plutoft l'emploier pour le

fhlut des âmes , à l'exemple de faint B^noill
,
quiaiant efté

prié de fe charger de la conduite d'un monaftere , accorda la

demande qu'on lui faifoit. Il (é rendit donc à la prière des

Religieux de Bobio , il prit grand foin de leur faire obferver

[l

ia fat nte Règle , & il maintint dans leur Abbaie la mefme ob-

fervance lous laquelle on l'avoit baftie. Pafchâle en prend

occafion de le comparer à faint Colomban fondateur de cet

illuftre monaftere, parce qu'il femble qu'il n'yait pas moins

de mérite à conferver une maifon fainte qui eft en danger

d'eftre ruinée
,
qu'à en procurer le premier eftabliiîement. La

divine providence lui fitnaiftre l'occafion d'obtenir avant fa

mort la bienveillance de l'Impératrice Judith , à laquelle il

avoit eu le malheur de déplaire par fon attachement aux jeu-

nes Princes de qui elle avoit efté fi maltraitée. La fanté de

Louis le Débonnaire s'afFoibliflant de jour en jour, ôc faifant

Rrr ij
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juger qu'il ne feroitpas encore long, temps au monde, Judicb

crut qu'elle devoit rechercher l'amuic de Lothaire , & l'enga-

ger à eftre Ton appui , &: le protecteur de fon fils Charles , lorf-

qu'elle feroic veuve. Dans cette veuc elle fit trouver bon à

fon mari que Lothaire lui envoiât quelques perfonnes de fa

Cour , pour traiter des moiens d'une parfaite réconciliation.

Lothaire députa vers lui Vala, & quelques-uns de fes Offi-

ciers. Louis, & Judith les reçurent tres-bien , mais principa-

lement Vala : car ils voulurent commencer par lui donner des

marques de leur clémence , en l'afllirant qu'ils lui pardon-

noient de bon coeur tout ce qu'il pouvoir avoir fait contre leur

fervice dans les troubles paflez. L'Empereur dit cnfuite aux

dépurez de Ton fils, qu'il fouhaitoit fort de le voir, que Lo-
thaire paflât donc au plutoft en France pour lui donner cette

fatisfadion , & qu'il en retireroit auiïi luimefme beaucoup

d'utihté, & d'avantage. Vers ce temps.là Vala eut deuxvi-

lîons qui lui firent connoiftre que la fin de fa vie eftoit fort

proche , & qu'il achcveroit fon ambajfade en comfaroiffant de-

vant le Roy éternel , û[ui le recomfenferott de fes travaux. Il en
parla à un (aine Eveique avant que d'eftre furpris de la fièvre

dont il mourut , &: ce Prélat le dit enfuite à Pafchafe. Il retour-

na néanmoins en Italie avec les autres députez , & ils portè-

rent tous à Lothaire les bonnes paroles que leur avoit donné
l'Empereur, mais ils le trouvèrent malade , & nullement en

eftat de pafler en France.

Vala fut aulfi attaqué d'une fièvre qu'il foufFrit fans inquié-

tude , fon efprit eftant fouftenu , & fortifié par la ferme efpe-

rance qu'il avoit de fon faiut. Durant le cours de fon mal , il

eut plus de foi» de Lothaire que de lui-mefwe , & il exhorta ce

Prince à oblerver exacflement ce qu'il avoit promis à fon père

,

& à ne point s'en départir s'il arrivoit qu'il en fut tenté par ''

quelque occafionde profiter de cette rupture. Vala mourut
l'an 835. dans le palais de Lothaire

,
quieftnit alors à Paviez

Les Religieufes de fainte Julie de BrelTe fçurent le moment de

fa mort par une révélation , dont elles reconnurent la vérité

par les lettres de la Reine Ermengarde femme de Lothaire,

laquelle leur donnoic avis de fon deccz, afin qu'elles priaffenc

Dieu pour lui. Son corps fut porté à Bobio , &; enterré prés

du tombeau de faint Colomban. L'Empereuraiant défendu

de baptifer les efclaves des Juifs fans la permilTion de leuri

)
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lïiaiftres Agobard Archevefque de Lyon, écrivit deux lettres Chap. XX,
l'une à faine Adalard, à Vala , & à Helifachar , 6c l'autre à

Hilduin, & à Vala, pour les prier de s'entremettre auprésde ^l*»* Z^^. 4j4-

ce Prince, pour obtenir de lui l'abrogation de cette loi, qui

,
eftoit contraire au falut des âmes , 6c à l'ancienne difciphne de

l'Eglife. Dans la dernière de fes lettres , il loue Hilduin , 6c

Vala , de ce que le premier citant toujours à la Cour en qua-

lité de Maiftre de la Chapelle du Roy , ôc l'autre y allant fou-

vent , ils eftoient prefque les feuls qui y fiiïent paroiftre du
zèle, & qui y emploiairent leur crédit pour l'avancement des

âfFaires qui regardoient la pieté , 6c le fervice de Dieu.

CHAPITRE XX.

I
Pefaint Pafchafe R^adben Abbé de Corbie ^^ de

Ces fncceJJ'curs.

I
L eft certain que Pafchafe Radbert gouverna le mena- r-

Saint Pafcha-
ftere de Corbie après Vala : mais il ne fut pas fon fuccef-

îëûr immédiat. On met entre deux Hedo ^ 6c Ifâc qui furent
/j'^/?'//X7'^"

i auffi Abbez , ôc dont l'on ne connoift que les noms. C'efl: fans ^^ç^ii /^, tonfure

fondement que quelques-uns font Pafchafe Romain d'origine, dans VAhhaie

Il naquit à Solfions, ou prés de cette ville. Dés que fa mère de Noftre-Dame

l'eut mis au monde , elle mourut , 6c il demeura comme aban- ^' SoiJJhns.

donné. Engelmod Evefquede Soifîons quia fait fon éloge en

vers , femble dire que fes parens l'expoferent au public ne pou- ExpoCtumque

vantle nourrir, 6c qu'il fut en danser de mourir de faim : ce '°"* ambirec

. r • iin- r -t r t 1 r i. mortis imaso.
qui fait juger qu ils eltoient tort pauvres. Mais s il fut d une ^{a.fte. 4 f»rt.

famille du dernier rang , 5c nullement confiderable félon le '•• ?"/ '*'•

monde , on peut dire qu'il fut du nombre de ceux que la natu- e„t"J'r'"pl"'umct-

re ennoblit ellemefme par les belles qualitez dorut elle les </'Eipoficum , j«'i/

orne. Car outre qu'il avoit un efprit vif, folide, 6c beaucoup ^^ l'"",j^2lZ'/^
d'inclination à la vertu , il eftoit bien fait , 6c parloit avec gra- u tune du u«is ,

ce^ 6c ces avanrageséclattoient encore en lui dans fa vieillclPe, ;'««'</'«?'"'«"»

6c le faifoient tellement remarquer
,
que ce mefme Evefque, fon^u'^e'.on

après avoir relevé fa pieté , fa fâgefle , 6c fon érudition , n'a i''xi>ofidansrE-

!
pus'empefcherdedire quelque chofe de cet extérieur qui le

^'/là '//«^«j^*"

i rendoit Ci vénérable. Palchafe nous apprend lui- mefme ^u'il

Rrr ii]



joi ABREGE' DE L'HISTOIRE
Chap. X X. fut tMevé dans l'Abbaie de Nofire- Dame de Soldons , * c'eft.:

« Voit' rniilotre
à-dire lelon un de nos Auteurs , dans la communauté des Re-

de i Àbïoit de ligieux qui defervoient l'Eglife de faint Pierre qui eftoit une
softre Dumede dépendance, 6c faifoit comme partie du principal monaftere
soifon: fug. 74.

q^j cftoïc alors ,
comme il efl: encore aujourd'hui habité par

des filles. On eut foin de le former à la pieté , & de l'mftruire

dans les letcres , & lorfqu'il fut alTez grand pour eftre admis à

la clericature , on lui coupa les cheveux. Il témoigne dans un
de fes ouvrages qu'il reçut la couronne cléricale devant l'autel

de la fainte Vierge , les Religieufes récitant cependant des

prières convenables à cette cérémonie. Il ne demeura pour-

tant pas attaché au fervice de leur Eglife : foit pour continuer

feseitudes, ou pour voiager, il entra dans le monde, 6c par

occafion il y exerça quelque emploi vrai femblablement fe-

culier, ôcquin'eftoitpas bien conforme à l'engagement qu'il

îngemifco raldè avoit pris par fa tonfure. Car dans un de fes traitez , il en té-

cô quod coronam moigne du regret , 6c s'en accufe comme d'une grande faute.

Jumiiïs^coram'" I' "^ ^"^ ^^^ P^^ toutefois inutile d'avoit un peu veu le monde.
fanaoaitari Gcni- Outre que l'ulage des affaires contribua à le rendre capable
rricisDei ,&c. jg ]^ charge qu'il eut depuis , il reconnut par expérience la

ffai. 44. vanité du fiecle, 6c quand il y eut renonce , il fut plus ferme

dans le mépris qu'H en fit,

jT En eftant donc dégoufté , 6c craignant de s'y perdre ,il

Jl refait Re- ^1'^ f^ faire Religieux à Corbie. lient l'avantage d'y eftre

iigi(ux k Corbie reçu par le faint Abbé Adalard , ôc de r..voir pour maiftre

foHs faint Ma- dans la vie fpirituelle. Il y continua , ou reprit fes eftudes , Se

lard. il y fit tant de progrez dans les lettres divines , 6c humaines,

qu'il devint capable de les enléigner. llparoift par fes ouvra-

ges
,
qu'eftant jeune il avoit beaucoup lu Ciceron , & Teren-

ce, que l'on fçait eftre les plus pures fourcesde l'éloquence

latine. Les plus infignes de fes difciples furent le jeune Ada-

lard , faint Anfchaire Apoftre du Septentrion , Hildeman , 6C

Eudes depuis Evefques de Beauvais,6c Placide , ou Varin Abbé
deCorbieen Saxe. Ilreçuti'Ordredu Diaconat, mais il vou-

lut demeurer dans ce degré, fe jugeant trop indigne duSacer-
AS.fâc.^.ftft. doce. On a déjà obferv^ qu'il eut beaucoup de partàl'eftime

t.fa^. 114. & à la confidence de faint Adalard , 6c de Vala. Illesaccom-

YTï pagna en Allemagne l'an Su. 6c les aida à fonder cette nou-

Set divers velle Corbie.

emplois. Qiiatre ans après les Religieux de fon monaftere , c'eft-à-
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dire de l'ancienne Corbie, aunt élu pour leur Abbé Vala , il Chap. XX,
fut député vers Loiiisle Débonnaire

,
pour le fupplier de con-

firmer cette éleâiion. Ce-Prince l'emploia auiîi dans les affaires

publiques. Pafchafe marque lui-mefme que Loiiis l'envoia

dans la Saxe l'an 831. vrai-lcmblablementpour les intercftsde

TEglife Sur Ton retour avant qu'il arrivât à Cologne
, prenant

fon'^repas dans quelque monartere , il apprit que l'Abbé Vala

avoir efté exiié. Il reçut cet avis eftaat à table avec quantité

d'autres Religieux, ou un peu avant que s'y mettre
j Se comme

dans la ledure que l'on y taifoit du Prophète Ifaïe , on vint à

• lire ce Tpa{\i\^'2 , Les E^y^fiensferont Ugfterre aux Egyptiens , c^ jfnU.t^ 2.

l'Egyptefem déchirée damfes entrailles ^û lefentit touché d'une ^'^'^/"' ''' ^'"^'

1 vive douleur, qui luifitvcrlcrdcs. armes. Les autres Religieux '

^"-^ '^^ '

en furent furpris , & quelques- uns qui içavoicnt la liaifon qu'il

avoit avec Vala , crurent qu'il cftoit complice de quelque

. faute qu'avoit commis cet Abbe, Mais ce n'eftoit pas là la

caufe de fa tnftclîe ,
elle venoit d'une révélation , ou d'un

preOntiment qu'il eut alors des divifions, & des guerres qui

j

déchirèrent depuis la France. Le Roy elloit bien éloigné ObEcdrfafti-

I d'eftre mal Hui^fait deT*alcha(e , ny de le délier de fa fîdelicé, "™"r^r"'n, &

puifqu en ce melme temps il I envoia vers Genève pour y trai- got.a lùup^g.

; ter quelques affaires qui regardoient l'Eglife
, gc les maifons 5<^j- 510- jn.

}
religieufes, ainfi que l'on a veu ci- devant. L'an 830. un peu

i avant le bann ITement de Vala
, il fe trouva avec lui dans

I l'alTemblée qui lé tint lur le lujet del'Ii-Dperatrice Judith, qui

I

fe retira enfuite dans un monaitcre de Laon. Trois ans après

i
Valaaiant efté rappelle d'exil , mais réduit àTellat de fimple

Religieux , ils allèrent enlemble vers le Pape Grégoire quatriè-

me qui eftoit pafîé en France
,
pour tafcher d'en appaifer les

troubles, & de reconcilier Jesenfans de l'Empereur avec leur

père. On a veu ci- devant que Vala mourut à Pavie l'an 835.

Un peu avant que d'expirer , il fe fouvmt de fon fils Pafchafe ,

&|^rdonnaàun Religieux de lui faire dire de fa part g'»';/ eut à rîii.facfiquo

pratiquer toutlebien i^uilfçavoit , depeur d'ejhe trouvé inférieur modo qaTcumque-

à lui-mefme , lui marquant parla qu'il dcvoit travaillera con-
aa.^s''°nè tumiaor

. former parfaitement fa vie aux règles de l'Evangile , dont il invcniaris- ihi^.

' eftoit C\ bieninftruit , 5c qu'il enleignoitaux autres, afin que /'•'^•^«j-

ceux qui mefurcroient fa conduite à (es fentimens,n'euiïénc

î

pas le deplaifir de voir qu'il eftoit foible , &c peu avancé dans

la vertUjtandis qu'il en debitoit les fublimes, Si fortes maximes.
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504 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Il commen(joic à tenir rang parmi les f<javans, aiant acquis

cette réputation par quelques ouvrages qu'il avoit compo.
fez , & par les leçons où par les conférences de pieté qu'il

faifoit dans le cloillre. 11 avoit écrit la vie de faint Adalard
vers l'an 830. Un an après il compofa un traité du faine Sa-

crement de l'Autel qu'il adrefla à Varin Abbc de la nouvelle À

Corbie qui s'appelloit aulfi Placide. U" Auteur très- fçavanc ''

6c très. judicieux lui donne cette louange d'y avoir fi bien

expliqué la créance de l'Eglife Catholique fur cet admirable

myllere qu'il femble avoir ouvert le chemin à ceux qui en
ont parlé dépuis Pafchafe écrivit Ton premier livre de l'Epi-

taphe ou de l'éloge de Vala l'an 836. Ses fuperieurs l'ayant

commis pour faire des exhortations à la communauté les jours •

de fefte , il s'en acquita fi bien que les Religieux en furent

édifiez. Mais comme il prenoit pour fujec de fon dilcour l'E-

vangile que l'on avoit lu à la MefTe , ils le prièrent de leur ex-

pliquer de fuite tout l'Evangile de faint Matthieu , Se c'efl ce

qui lui donna lieu de compofer le commentaire qu'il a laifTé

fur cette partie du nouveau Teftament. Il en fit les quatre

premiers livres eflant fimple Religieux'Sc les dédia à Gunt-
îand Moine de (aine Riquier. Il n'y travailloit qu'aux heures

qu'il pouvoir dérober aux exercices du cloiftre , car ainfi qu'il

dit , dans la vie Religieufe on ne feut fas avoir d'autre lotfir.

La qualité de cet ouvrage l'obligeant à méditer avec une at-

tention particulière la parole de l'Evangile , il en tira beau-

coup d'utilité non feulement parce qu'il en devint encore plus

éclairé & plus intelligent dans les chofes faintes , mais aufli

parce qu'il fit de nouveaux progrez dans la vie fpirituelle ^ 8c

lors qu'il efloit attaqué par quelque tentation ou que par foi-

blefTe il commettoit quelque faute , il refiftoit au mal ^ ou il

fe corrigeoit luiinefme par le fouvenir de ce qu'il avoit pré-

paré pour l'inflrudion des autres.

Il acheva les quatre premiers livres de fon comment^re
"avant que d'eflre éleu Abbé de Corbie c'efl-à-dire avant la

fin de l'an 844. qu'il fucceda au vénérable Ifac. Ce fut aufli

vers ce temps- là qu'il commença fon traité de la naiflànce de

Jefus-Chriftjpuifque l'AbbefTe de Noftre Dame de SoifTons

à qui il le dédia femble eftre Theodrade fceur de faint Ada-
lard, laquelle mourut l'an 846. Les Evefques qui fe trouvèrent

au Synode tenu à Paris l'année fuivante accordèrent à l'Abbé

Pafchafe
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Pafchafe un privilège pour ion monaftere de Corbie. Ce pn- Chap. X X.
vilege eftoic pour maintenir les Religieux dans la liberté d'é- En revùer fan

hre leur Abbé, & dans la jouiiTance de leurs biens, ainfi qu'a- 84* ««s 47 ./"<»»

,-iT-» /"_ T j tt/* dizitrfe manière
voit fait le Roy par ion précepte ou Lettres de protection. Les ^^ commencer fan-

Evefques y
parlent avantageufement de la regulanré de ce née.

monaltere , ôc marquent que i'obfervance y avoit fubfilté in- sacn rdi-^ionis

violablement depuis fon origine : de forte que les Religieux normam quam pri-

bien loin de deeenerer de la pieté de leurs Fondateurs, les
motempore fuice-

avoient toujours égalez & prelque lurpallez en vertu. Ces demccps retmuit

prélats y témoignent aullî que l'édification que donnoit cette ^^\ nobiiiiTimi vi-

exade difcipline, y avoit attiré quantité de perfonnes des plus "j ^e? femtium

nobles familles, qui y avoient fait honneur par leur mente, fponte confluie-

aufll bien que par l'éclat de leur naifl'ance. Après les foufcri- f"''' '
^ ^""^.^"^

ptions de trois métropolitains, l<^avoir d Hincmar Archevel- tatc fua <]uam &
que de Reims de Gombaulc de Rouen, de Wenilon de Sens ,

^"^ '""''° <i«®-

„,,.,> T^r d i
raveruiit. Conc.& de dix- fept autres bveiques qoi confirmèrent ce privilège, tsmi.ing.i^i,^.

on y voit celles de LouisAbbé de S. Denis,de Pafchafe Ratbert

.Abbé de Corbie, d'Adalgar Abbé de fainre Croix, c'eft -à-dire

de S. Faron, 6c d'Ainald Abbé de S. Calais , Palchafe afTifta

l'an 849. au Concile de K'erzi où Gotefchalc fut condamné
pour la féconde fois & chaftié. Quoy que les fondions de la

charge d'Abbé ne lui lai{I:i lient point de loifîr^ôc qu'ilfut acca-

blé d'.afFaires,& même d'affaires feculieres^il revit & augmenta

fon traité du S. Sacrement, &: le dédia au Roy qi^i eftoit Char-

les le Chauve.Eftantalié à Bafoches vifiter l'Eglife de S.Rufîn,

& de faint Valere martyrs , les habitans le prièrent de repolir

les Actes de ces Saints, & de les mettre en meilleur (lyle fans

rien changer du fond & de la fubftancc de la narration , ôc il

le fit volontiers, parce qu'il eftoit perfuadé que les vies des

Saints ne doivent paseftre moins precieufes que leurs reliques,

& que fi l'on a tant de foin d'envelopper dans de riches

cftofFes leurs oflemens facrez , on devoir auITi raconter leurs

adions avec un ftyle qui ne fut pas trop eftudié ny trop fleuri,

mais qui n'euft aufli rien de bas ny de méprifable.

Ses grandes occupations ne luy permirent point de conti- '
'

'

nuer fon ouvrage fur faint Matthieu, & il y a apparence qu'il ^ u' d
fut encore détourné de ce travail par des troubles qui s'élève-

yj^ manaficre.

rent dans fa communauté , & qui l'obligèrent enfin à fe dé-

mettre de fa charge. Il parle de ces traverfes , & de cet orage

domeftique dans fes écrits, mais il n'en marque point la caufe}

Tome IL Sff
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•Chap, XX. il ne fe plaint point de ceux qui lui onc fait de la peine ", il y^

relevé la charité des Religieux de faint Riquier qui l'avoient

fecouru dans fon afflidion , & il leur en témoigne de la rc-

conr.oiflance, montrant par là fa douceur & fa gcnerofiié, &
qu'il ne fe fouvenoit que des bien- faits , & non pas des outra-

ges qu'il avoit receus. Il nous a ainfi laiiïé à rechercher qui

furent les auteurs de ce tumulte. On propofe l'a deiïus trois

Conjedures, la première eft que ce trouble eut peut eftre pour
origine quelques difputes d'école entre Pafcha(e & un fija-

vant Religieux nommé Ratran,ou fur le fujet de l'Euchariftie,.

r!d* prtf^t. ou touchant l'enfantement de la Sainte Vierge, ou fur la ma-
ftcA. num 91. jjgj.g ^g 1^ predeflination. Car encore que de fçavans hom-

mes fouftiennent que Ratrann'a eu que des fentimcns catho-

liques à l'égard du faint Sacrement, on ne peut pas nier qu'il

ne fe foit lèrvi d'exprefTions dures & embarraflées qui n'e-

ftoient pas affeurément au gouft de Pafchafe. On dira peut-

eftre que Ratran n'avoit pas encore compofé fon livre ,mais

cette confideration ne deftruit pas noftre conjeâ:ûre,puis qu'il

pouvoit avoir eu là-deflus quelque différend avec Pafchafe

foit dans l'école , ou dans quelque conférence du cloiftre.

ttiJ. ». 149. Pour ce qui eft de la manière de l'enfantement de la Mère du
Sauveur ils'ne fe font pas accordez , mais onc écrit l'un contre

l'autre ,& l'opinion de Pafchafe a prévalu , & eft aujourd'hui

jtrnout'de'L'i^/ux Tuivie dcs * Théologiens Catholiques. A l'égard de la pre-

fuitctfimimtntde dcftination , il eft Certain que Ratran a deff^endu Gotefchaic

dans fis -^tr^
^" ^ontrc fcs adverfaircs, parmi lefquels il femble qu'on doit

Nec rcfcrac pattus mettre Pafchafe, car dans fon commentaire fur faint Matthieu
fignati ciauftra pu

j] rejette & Condamne une erreur fouftenuë par Gotefchalc

,

dons , ablquc viro f . . , . ^ .
i .

gcnitus , cditus OU du moins qui lui eltoit attribuée,
abfquc via^r»«; 1. On pourroit doutct fi le ttouble arrivé dans Corbie ne

'jiâ'nid

'"""'
^"^ point un effet de la demeure du Prince Charles fils de

p^fch'R^'Vu'. Pépin Roy d'Aquitaine. Car Charles fut tondu & confiné l'an

in Mxttb. 849. dans le monaftere de Corbie, d'où il s'échappa cinq ans

après. On infère de là que Charles eftant ainfi relégué dans-

lecloiftretafchapeut-cftre d'attacher à fes interefts quelques

Religieux , &: que le procédé de ceux ci n'ayant pas agrée»

Pafchafe, il en arriva du bruit & de la divifion dans la commu-
nauté. Mais je ne fais pas tant de fond fur ces deux premières-

conjedure-sque fur une rroifiéme qui nous refte à propofer.

On a veu par le témoignage du Concile de Pans quel

]
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l'obfcrvanee monaftique fleurifloïc à Corbiedu temps de Paf- CHAr. X 3f.

chafe. Mais comme il n'arrive que trop fouventque dans les

plus faintes fociecez , il Ce trouve de mechans efprits
,
qui ne

pouvant foufFrir le joug falutaire de la difcipline, tafchent de

le procurer une faufle liberté par divers artifices, ou mefme
s'élèvent ouvertement contre les Supérieurs , Pafchafe eut le

deplaifir d'en rencontrer de cette forte dans fa communauté.
Ce faiteft certain par deux lettres de Loup Abbé de Ferrieres

à Pafchafe. Dans la première , il eft parlé d'un Moine déréglé lup. sfift. fS. &
nommé Yves

,
qui avoir efté challé de Corbie , ou qui en /^'

eftoit forti de lui-mefme. Quelque temps après, il voulut y
rentrer, ôc fans demander cette grâce à l'Abbé, il obtint pour

cet effet une permilfion du Roy Charles le Chauve par le cré-

dit d'un grand Seigneur dont il efloit parent. Il nefe prefla

pas néanmoins de retourner au cloiflre , Pafchafe en eut avis

,

& craignant que ce Moine eftant ainfi reftabli dans fa commu-
nauté , ne continuât a y caufer du brait , ou du fcandale , il

pria (on ami Loup de Ferrieres de reprefenter au Roy l'in-

convénient qui pourroit arriver du retour d'Yves , s'il avoic

une entière liberté de revenir ainfi dans le monaftere. Loup
parla de cette affaire à Charles qui l'écouta favorablement , èc

lui dit que puifque ce Religieux n'avoit pas encore u(é de la

permidion qu'il luiavoit donnée, il ne vouloit point qu'il ren-

trât ainfi à Corbie , 6c que pour empefcher qu'il n'achevât de

fe perdre, il valoit mieux l'arrefter ,& le retenir en prifonjuf-

qu'à ce qu'on jugeât à propos de le recevoir dans la commu-
nauté. Loup fut ravi de voir que le Prince fe portoit de lui-

mefme à autorifer une choie jufle , 6c conforme à l'obfervan-

ce, qu'il n'auroit pas feulement ofé lui propofer , & il lui té-

moigna que Pafchafe eftoit refolu de traiter ce Religieux,com-

me il efl: prefcritdans la Règle , fans ufer envers lui ny d'une

trop grande rigueur, ny d'une molle , & bafle condelcendan-

ce. Quoique Loup ait un peu afFe£té l'obfcurité dans l'autre

•lettre, & qu'aiantdes chofes fort importantes à mander à foa

ami , au lieu de les confier au papier , il l'ait prefié de le venir

trouver au plutoft , afin de les lui dire : on y apprend allez

clairement que des Moines rebeller avoient excité dans Cor-

bie un tumulte qui eftoit alors appaifé. Un de ceux-ci eftoit

fans doute cet Yves dont nous venons de parler. Loup exhorte

Pafchafe à le reftablir dans fa communauté , & à le traiter

Sffjj
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ChAP. XX. avec douceur, l'alTuranc qu'il efl de Ton intered d'en urer delà

forte , & mefme qu'il y efl obligé
,
parce qu'il avoir promis en

fon nom au parent d'Yves , que l'on feroic cette grâce à ce

Religieux , & que ce parent
(
qui eftoit aflurement un des pre-

n f n do re-
"^'^''^ Officiers de la Cour ) avoit donne fa parole

,
que fi les

belles qWavorc rcbelks rechcrchoicnt fa faveur , & fa protection
,
pour faire

fius qucrciasfui- y^loir Icuts plaintcs , il ne les écouteroit point , mais rappor-
oci cpo ccrcnt

, jç^^jp jq^ au jugement , & à la confciencedc Pafchafe.
• rrri Quoique ce trouble fut appailé , il eft fort probable qu'il

pAfchafere «"^ \^\ii^ pas d'eftre une des principales raifons qui portèrent

démet de U Pafchafe à fe démettre de fa charge. Il prit cette refolution

chargea'Abbc. pour affermir la concorde, &l la paix parmi ceux de Corbie.

Il y a encore lieu de croire qu'il forma ce deflein tant par un
fentiment d'humilité

,
qui lui fit fouhaitter de rentrer dans

l'eltat de fimple Religieux
,
que pour avoir plus de commodi-

té , Se de loifir de s'appliquer à l'eftude. Ses amis s'efforce-

VegocioriiTimura rent en vain de l'en détourner. Dieu lui accorda ce repos , ôc
jugum Prolog. ^-ç \q\ç^^ aprés lequel il foupiroit , 6c chargea du joug pénible ^

.9. mMêtt
. ^ laborieux du gouvernement Eudes fon fils fpirituel

, qui

eftoit vigoureux de corps ,6c d'efprit , Si que (on mérite éleva

depuis à l'Epifcopat. C'eft ainfi qu'il parle de fa charge d'Ab-

bé : bien loin de l'avoir regardée comme un honneur , & un
avantage , il ne l'avoit confiderée que comme un fardeau , &
un joug accablant , fçachant bien qu'à juger des chofes , non
félon le mauvais ufage qu'en font les hommes , mais félon

l'ordre de Dieu, dans la profefiion religieufe , auffi bien que
dans la vie civile , les charges , Se les plus grandes dignitez ne
font qu'une fervitude honorable , Se qu'un miniftere , & un
engagement à procurer le bien des autres. Comme ce n'eftoit

point par un amour de l'oifiveté , ny pour joiiir d'un lâche

repos
,
qu'il s'eftoit réduit dans la condition de fimple Reli-

gieux , il prit foin de bien emploier fon temps. Il s'appliqua

avec une nouvelle ardeur à l'eftude , Se à la méditation des

faintes lettres. DansfajeunefTe, ou comme il parle, dans fon

enfïince, il avoit goufté la douceur dece lait fpirituel
; il crut

qu'eftant vieux, cette nourriture lui eftoit d'autant plus necef-

faire, qu'outre la foibleflTe de l'âge , il avoit befoin de fe re-

cueillir , 8c de fortifier fon homme intérieur
,
qui avoit cfté

dilîipé , Se fatigué par la diverfité des affaires temporelles ,Sc

par les traverfes qu'on lui avoit fufciiées, 11 vouloit bien dans-
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cefeos redevenir enfant icion. Tidee de ceux qui regardent ici Chap. X X.

tieilleffe comme un retour à l'enfance , & il fe mit avec joie Pucrorum, &

entre les bras de la Pbtlofophie, êc de la fagefTe Chreftienne, fcnmn pcnè una eK

afin qu'elle le nourrit du lait de l'Ecriture lainte dans fes der- Ta'fag. Lf.
°'

niers jours , comme elle avoitfait dans fes premières années.

Il reçut cette nourriture pour lui , & pour les autres , corn- —y Tt~T
pofant des ouvrages de pieté , 6c inilruifiiBC de vive voix les

y/ ; j„j r

Religieux, Se principalement les jeunes. Il joignoitlapriereà eJfudes.&Jhe-

l'eftude pleurant fes propres péchez, de ceux du prochain. Il ve , gu comfofe

acheva Ton commentaire lur laint Matthieu , & en dédia les divers ouvragej.

huit derniers livres aux Religieux de faint Riquier ,comme il

avoit addreflé les quatre premiers à un d'entr'eux nommé
Guntland. Cet ouvrage ellcompofé des fentimens des faines

Pères, & de fes propres reflexions. En quelques endroits il y
mefledes penfées tirées de la Règle de faint Benoifl :en voici

deux exemples qui font édifians. Lorfqu'il parle delaprom- Q^atcnusperfioc

ptitude avec laquelle faint Pierre, & famt André quittèrent J'iSSe^fa;
leurs filets pour fuivre noftre Seigneur , qui les appelloitaux quolibet impèrfc,

travaux de l'Apoftolat , il dit que leur obeiirance fut parfaite

,

fi^/^o'^b^^j
'' ' ^

& qu'il faut auffi que les véritables difciples deJésus- Christ pèjeToVm'jv*'

laiflènt imparfait ce qu'ils font , & qu'ils fuivent parles pas de bcans fcqui. p^/^^.

l'obeiflance les ordres du Supérieur qui leur fait quelque 'p/^'^^,'^^''"^'

commandement : ce qui eft prefcrit par noftre Règle. Expli- Qj^od agebant

quant le pafl<ige,où il eft dit, qu'aujour du jugement, les hom-
^".tî'^^'duo

mes rendront compte des paroles inutiles qu'ils auront dites

,

obcdicuispldc'""

f il adjoufteque l'on doit condamner avec encore plus de fève- i."''^."'^!^ ^o'^^n»

rite les difcours qui bleffent la pudeur, ou qui ne tendent qu'à rV'^.T^"^"^*

feire rire , & quce'tft aulfi pour cette raÛbn que les lettres "^ r

fâintes & les règles des faints Pères les ont entièrement dé- r^"'" f'r'T

fenduës , de peur que la bouche du dilciple de Jésus- Christ rum Pacmm Re-

n'en foie fouillée. Par ces règles, il entend la règle de faint g"ia:ff"naciau-

-. . n 1 1 1 rT j • 1 lura damnarunt.
Benoift , dont il rapporte les termes. Une des maximes de p^/- /,.,/.,;, r. ,1.

morale fur lesquelles il infîfte plus fortement , c'eft que ceux ^"'f^- P'g J^*-

qui font appeliez à un eftat faint
,
tel qu'eft la clericature, ou i,,f„TnTps'iocï*

la vie reljgieufe,ne doivent point fe laifîér éblouir par la fainte- damnan.us. ri^.

te de cet eftat , mais travailler à fe rendre faints , & à remplir ^ ^'""1 '
*"

les devoirs de leur vocacion
,
parce qa autrement ils doivent Matih.

s'attendre d'eftre mis au nombre des Apoftats , ou du moins

des Hyprîcrites. Parlant de la vie monaftique , il l'appelle ««<•

tiftvetélahorkftfe , uneoifiveié trci-occupée, &. qui renferme

Slfii]
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Chat. X X. une afFaire très- importante , & il obferve qu'il n'y a rien de

intcraïufiicn- plusTeant, ny melmedeplus neceflaireà un Religieux que de
tiacorais.&ne- faire un fi bon ufage de (on temps, qu'il pu. (îe dire avec bien
eotiofimmj mona-

plus Je fondement qu'un faec du P-içranirmc. j^u'iln'e^iamais

otia . &c F»fch»'. moins feul , c^ue lorjqi* il ejrjeut
,
nj plits occupe , que lorfqu'djem.

frticg iniib. xj.
yig fiavoir foiftt d'occupation , parce qu'il le doit prévaloir de

'"^""t'i^y}- l'avantage de faloliaidepour s'entretenir plus librement avec

Dieu par la prière , & du loifir que lui lairfe l'éloignement du
monde

,
pour fe donner entièrement aux exercices de la vie

fpirituelle. Il appartenoit d'autant plus à Pafchafe de donner
• cet avis qu'il le pratiquoit lui-mefme

, ÔC que dans le repos

apparent de fa vieillefTe , il travailloit fans cciïe pour les autres.

Quia Deus nobis 11 emploiaencorc une partie <fo/o///r que Dieu lui avait donné i

L''providcSà
expliquer pour les Religieules de Nollre-Damede SoilFons le

hzc etin ftcit. Pfeaume quarante - quatrième , oîi le Prophète a dépeint
Tafch.mffri. 44. |esus-Christ comme l'époux de l'Eplile en eeneral , 5c

lio.
)

particulièrement des Vierges lacrces. Il n a pas manque de

leur donner dans cet ouvrage des marques de la reconnoiflan-

ce
,
qu'il confervoit toujours de la grâce qne lui avoit fait leur

communauté de lui procurer une bonne éducation dans fa

jeunelTe Onadéjaveu qu'illeurdediaauffi fon traité de l'en-

fantement de la fainte Vierge. Ce fut encore dans fa vieillefle

qu'il compofâ un commentaire fur les lamentations de Jere-

mie. Il fit cet ouvrage pour s'entretenir dans des fentimens

de compondion , & le dédiai un autre Religieux fort âgé, 6C

c'eftce stvere fort vcrtucux nommé * Odilman Severe. Dans cet ouvrage
,

gu ilfait parler g^ dans quclqucs auttcs , il déplore les vices , ôc les defordres

livndlt^pt'tZhe, ^e fon temps, comme la fimonie, & l'avarice de plufieurs Pre-

«M viedtVHU. ftres,lamauvaifeconduitedesEcclenafl:iques,& des Religieux

qui s'occupoient trop aux affaires temporelles, l'ufurpation des

biens de rEglife,l'opprefIion des pauvres. Il pat le aufli avec dou-

leur d'une invafion de Pyrares qui avoient ravage le territoire

de Paris , ce qui fe doit entendre des Normans
,
qui bruflerenc

r»f,h.lnUment. l'Eglifc de S. Germain des Prez l'an 856. ou 857. Comme c'eft

Hitrim.iib. 4. lit. Jans fon quatrième livre fur les lamentations de leremie qu'il

i-Hmed. déplore ce ravage , il s enfuit qu il n acheva ce commentaire

qu'après cette année-là. U écrivit fon fécond livre de la vie

deVala après la mort de fon ami Severe vers l'an 859. Ce
fécond livre eft beaucoup plus confiderable que le premier , i

l'égard de l'Hiftoire de France. On y apprend plufieurs
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particularitez qui regardent l'injufte dégradation deLoiiisle Chap. XX.
Débonnaire , 6c on y voit l'eftat où fe trouvoit alors l'Eglife

Gallicane. Fredugarde Religieux de la nouvelle Corbie aidlhc

confulté Pafchafe fur quelques difficultez qu'il s'eftoit f&r-

mcci touchant le faint Sacrement de l'Autel , ce fçavant hom-
me lui répondit par une lettre , où il enfeigne ce que l'on doit

croire de ce myftere , & il lui envoia aulîi ce qu'il en avoit écrit

dans un des chapitres de Ton commentaire fur faint Matthieu.

Il accomplit ainfi le précepte de la vigilance Chreflienne r^
fi fort recommandée dans l'Evangile, s'occupant comme un Sonhumlité,.
fidelle ferviteur à la méditation de la loi de Dieu, &à laprati- ftmm.&pt-
que des bonnes œuvres , St fe tenant toujours preft à fortir du cAmniz^titm

monde
,
quand il plairoit au Seigneur de l'en retirer. Il excella

en toutes fortes de vertus , comme il paroift par l'éloge que

lui a drelTé Engelmod Evefque de SoifTons. Mais il femble

que la vertu qu'il a le plus aimée , a efté l'humilité , ôc la mo-
deftie : car il fut en grande réputation , & pofleda la faveur

des Grands fans s'en élever. Ecrivant à fes amis , il fe quali-

fioit le flus me^rifdble , & comme le rebut des Religieux , à quoi MonacHornm

iladiouftoit quelquefois le dernier des Diacres. Nous avons omnium peripfc-

déjà remarque qu il demeura dans cet Ordre , & qu il ne uitimus. TrcUg.

voulut poin tertre honoré du caraderedelaPreftrife. Perfua- >!*''^- h comment,

dé qu'il eftoit utile de faire connoiftre à la pofterité le mérite , "^uc^'st^und. i»

& les adions des grands Hommes , il écrivit la vie de fes mai- -vit^ F^fd,^/.

ftres faint Adalard , & Vala , mais il défendit à fes difciples
^""'^us cmc-

décrire la henné. Saint Palchale mourut vers lan 86j. le nequidde7itafua

jour de faint Riquier , à qui il avoit une dévotion particulière, fcriberetur
,
dki-

II fut enterré dans la Chapel'e de faint Jean , où l'on avoit '"c^'l%,.
couftume d'inhumer les corps de ceux de la communauté, i.{iig.*ixi.-i]i,

mais environ deux cens ans après comme Dieu honoroitfon

tombeau par quantité de miracles , on le transfera dans l'Eglife

Abbatiale de faint Pierre
,
par l'autorité du Siège Apoftolique.

Du temps de ce faint Abbé , c'eft-à-dire l'an 849. Charles x.
frère de Pépin Roy d'Aquitaine fut arrefté , conduit à Char- Charles fils de
très , & mis entre les mains de fon oncle

,
qui apprehendoit pepin , & frère

qu'il ne fe joignit avec Pepin , & n'excitât du trouble en d'u/i autre Pe-

I
France. Jl déclara qu'il fouhaittoit d'eftre Ecclefiaftique, & P'" Roy^ f^'A-

qu'il n'embralToit cet eftat que purement pour fervir Dieu ,
?""'""*> ^'^*-

enfuite de quoi il reçut la tonfure cléricale, & par l'ordre du i'^"^-^*^"'"*'

Roy il fe retira dans l'Abbaie de Corbie. Après y avoir
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ChAP. X X. demeuré un an ou dcuxil fut ordonué Diacre,mais en Tuite

c'ell à- dire vers l'an 853. il fortit du cloiftre & (e retira auprès

tfe Ton oncle Louis Roy de Germanie par la faveur duquel

il'fut fait Archevcfque de Mayence l'an 856. Serrarius (ur 1%

foy d'un ancien manu(cnc, lu» donne la qualité de Religieux

«CarolumiMo. ^ '^ '°"^ Comme un Prélat qui outre l'éclat de fon illudre

nachum virura naiflance eftoit encore recommandable par fon fijavoir & par
qmdcm carne no-

ç^ ycrtu. On dit que cc fut par foH confcil que fon oncle
bllcm , kd om-

, TU- , /T.- J III I r,

n.umvittutumge- 1 Empereur Lothaire le reveltit de 1 habit mo-naftique &
ncre nobiiiorcn» finit fcs jouts dans l'Abbaie dc Prom comme l'on verra cy-
jtid. e»i 58}. après.

Eudes/Angilbert, Trafulfe, gouvernèrent de fuite l'Abbaie
X I. de Corbie après la demiffion de Pafchafe. Le premier fut de-

jfT'b-^^^'^
puis Evêquede Beauvais : eftant Abbé il obtint du Pape Be-
noifllll. unprivilegepour Ion monailere. Ces lettres font dac-

tées du y.d'Ôclobre indiclion quatrième, la trenre-neufviémc
Lothaire mturut année de l'Empcrcur kothaire,& Cependant ce Pnncen'eftoic

h i<f de Seftimbre .* ' r
.

de i-minte S5J.
p'us au mondc, mais comme il n y avoir que neuf jours quil

eftoit mort dans l'Abbaye de prom au Diocefe de Trêves, on
pouvoir encore ignorer à Rome qu'il tut decedé. Trafulfe

Sficii. Tom.i. obtint auffi un privilège du Pape Nicoia< premier l'an 863 La
t'gifi- Picardie eftant menacée de l'invafion des Normans,Hincmar

fag!i)i'i^6.
' Archevefque de Reims exhorta Trafulfe & ceux de (a corn-

munauté à ne point fe difpenfer des devoirs de leur eftat , s'ils

eftoient contraints de quitter le cloiftre pour chercher un lieu

de fèureté. Ce fut après la mort de Trafulfe ou de quelque

autre Abbé que ce Prélat écrivit à ces mefiiies Religieux, &i
Fulcran qui eftoit leur Prieur pour les avertir de fe bien con-

in omnibus ma- duirc dans l'èledion d'un autre Abbé 6c d'y obfcrverexade-
Ciltram Icquantuc / i i in. i /
rci^uiam. ment ce que prefcnt la reî^le qui devoir eltre en toutes chofes

FWoarrf. /.j.f.i5. l(ur AircEince dr leur maij}rejfe. Fouques qui fucceda à Hinc-
^cff-T

p^g^J^ l'a,-, gg^ adrcfla depuis à ceux de Corbie une lettre où

il les reprit fortement de ce qu'ils n'avoient point voulu re-

cevoir dans leur monaftere leur Abbé qui eftoit malade, & de

ce qu'après l'avoir relégué dans une méchante cabane , ils

avoient refolu entre eux de ne le plus vifiter , & au cas qu'il

vint à mourir de 1 exclure delà fepulture commune. Il leur

foutient qu'ils n'avoient point le pouvoir de dépofer leur

Abbé , & encore un Abbé tel que celui-là qui avoir efté eleu

regulierementj&L inftituè par leur Métropolitain, li les exhorte

à
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à l'aimer 6c à le fecourir comme leur père , &leur promet ChAP. XX.
que fi Dieu redonnoic la fanté au malade,& qu'il fut trop foi-

ble pour s'aquitter des fondions de fa charge , il s'entremet-

troit auprès du Roy pour luy faire agréer
,
que par fon auto-

rité Epifcopale il en mit un autre en fa place. L'on ne fçait

point qui eftoit cet Abbé , ny pourquoy ces Moines avoient

pour lui une fi extrême averfion. Trafulfe eut pour fuccef-

feurs Hilbert , Gontard , Neilo, dont nous n'avons rien à dire,

finon que c'efl: un de ces trois Abbez qui dans fa maladie & fa

difgrace implora lefecours deFouques contre la dureté de fes

difciples : Franco fut fubftitué àNeilo ou Heilovers l'an 891.

Ueftoit frère d'Hermenfroy Comte d'Amiens. De fon temps

fon monaftere fut enrichi des reliques de faint Gentien mar-

tyr qu'il obtint d'Oger Evefqiie d'Amiens , mais ce Prelac

ne fe voulut point trouver dans fa Cathédrale lors qu'on les

en tira, de crainte d'exciter du bruit parmi le peuple. Franco

èc quelques-uns de fes Moines les allèrent prendre la nuit dans

cette Eglife pendant l'abfence- d'Oger , & les tranfporterenc

à Corbie. Quelques ijabitans d'Amiens coururent après eux ^a/tc.4.ftjHi

pour les arrefter, mais on dit qu'il furvint un orage qui les em- fi- ^s?»

pefcha de pouvoir mefme apercevoir ces Religieux. Cette

tranflation fe fit l'an 893. Il ne fera pas inutile d'obferver que

les corps de faint Gentien,de faint Fufcien,& de faint Vicloric /:

avoient efté mis dans l'Eglife d'Amiens du temps de Childe- • :r;

bert fils du grand Clovis , Se que ce mefme Ogerqui donna " \^

les reliques de faint Gentien à ceux de Corbie, accorda celles

de faint Vidoric à l'EgUfe de faint Quentin, dont il avoit efté

Chanoine.

Harbert, S.Hildeman, Ratram,^ peut-eftre auiîî Chreftien —rTVT ^

Drutmar exercèrent la profefiion monaftique à Corbie dans le vatram fç*-^

neuvième ficelé. Le mérite de Harbert porta Loiiis le Debon- ^^„f Rdiiieux
naire à lui donner la conduite de l'Abbaye de Lobes, mais un de Corbie.

grand Seigneur l'avant occupée par une pure violence, il fut

contraint d en lortir ,& de retournera Corbie, ou il finit fes *^/jj5.
joursmous parlerons cy-après de S.Hildeman.Ratram fe rendit

confiderable par fon érudition dont l'on voit encore des mar-
ques dans divers ouvrages qu'il a laifTez. On a déjà obfervé

qu'il fit un traité de l'enfantement de la fainte Vierge , où il

fuit une opinion différente de celle de Pafchafe, & foutient la

fienne avec une entière hberté,parce que le point dont il eftoit

Tome II. Tcc
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yt4 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Chap. XX. qucftion, n'avoit point encore efté décidé par l'Eglife. L'ou-

vrage où il a défendu les Latins contre les inlulces des Grecs
engagez dans le fchifme de Photius,efl une preuve de la grande

'jiB.fàc. 4 f^t. opinion que l'on avoit de fon fçavoir : car il y a beaucoup d'ap.
4 pnfAt num. Si.

parence qu'il le fie par l'ordre des Evefques de France
,
que le

Pape Nicolas premier avoit exhortez à écrire pour l'Eglifc

Romaine, que les Grecs accufoient fauflemenr de ne pas fui.

vrc une véritable dodrine à l'égard de la proceflîon du faint

Efprit, & denepas obferver une bonne difcipline en plufieurs

cho/ès. Ratram s'engagea auïïi dans le différend qui parta-

geoit les Théologiens (ur le fujet de la predellination
, éc prit

la défenfe du miferable Gothefcalc contre Tes advcrlaires.

On a ob'ervé ci devant qu'il eftle véritable- Auteur du traité

de l'Euchariftie , que plufieurs modernes ont cru n'eftre pas de
lui. Selon quelques uns Chreftien Druthmar eftoit de cette

partie de la France que l'on appelloit Aquitaine , & fut Reli-

gieux à Corbie. Ce qu'il y a de plus certain, cft qu'il fi^rvit.

Dieu félon les loix de noftre Inftitut , & qu'il enfeigna les let-

tres faintes dans Stavelo , ou dans Malmçdy j & c'eft pourquoi

il eft plus à propos de remettre à parler de lui quand nous traie

teronsdes monafteresdu Pais- bas.

Le Siège de Beauvais vacant par la mort de l'Evefque

Raimbert , Louis le Débonnaire y fit eftablir faint Hildeman
Religieux de Corbie , fur le témoignage que rendit de fon

mérite faint Adalard
,
qui l'avoit élevé dans la difcipline ré-

gulière. Nous ne pouvons rien dire de particulier touchant

fes vertus. JefiTé Evefque d'Amiens , & quelques autres Pré-

lats aiant quitté leurs diocefcs pour fe réfugier auprès de Lo-

thaire , dont ils avoient fuivi le parti , on foupçonna fans

fondement que le Saint vouloit auffi aller trouver ce Prince,

& pour l'empefcher d'executep fon defièin, on le retint dans

TAbbaie de faint 'V^'^aft d'Arras.- Mais on lui donna la liberré

de fe prefenter au Concile aiïemblé à Thionville l'an 855. où
il fejuftifia delà calomnie dont on l'avoit chargé , & approu-

va la depofition d'Ebbes Archevefque de Reims
,
par le mi-

niftere duquel l'Empereur avoit efté injuftement dégradé.

Il aida faint Anfegife à dreflér fon teflament , ainfi qu'il a cftc

remarqué , & foufcrivit en 840. au reftabliflement d'Ebbes.

On met fa mort en l'an 84e. Saint Hildeman eut de'fuitc

pour fuccefleurs Hermenfroi > & Eudes Abbé de Corbie.

XIII.
Saint Hilde-

man Evejque de

Beahvais.

c»nctl.T«m. 1'.

t*S- '698.

Hincmttr. %(,
£fiji. ad tîicol.

f^p.

ASl.fAc. ^.patt
^ P'S- '97 é-ôjy,
Spicil. Tom. 7.

t'g- J76.

/
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La vertu , & le grand fçavoir d'Eudes le mirent en eftime

,

8c il eut rang entre les plus confiderables Evefques de France.

11 adifta à plufieurs Conciles , & entr'autres à celui qui fut

tenu à Senlis l'an 865. où l'on depofa Rothade Evefque de

Soi lions, & il en porta les décrets au Pape Nicolas, qui dans

une de fes lettres appelle Eudesyô« très-fuint frère. Il écrivit

un traité des my Itères de la fede de Pafque, fie un autre con-

tre les Grecs , à la perfuafion d'Hincmar Archevefque de

Reims
,
qui goufta affez ces deux ouvrages , mais fut néan-

moins d'avis qu'il corrigeât quelques endroits du dernier.

L'Eglife de Beauvais aiant perdu la meilleure partie de fes

biens par l'irruption des Normans , & par d'autres caufes.,

Eudes obtint du Roy les Abbaies de (aint Germer, & d'Oroer

toutes deux fituées dans fondiocere,lefquelles par un double

malheur eftoient tombées entre les mains des laïques pendant

les guerres civiles , & enfuite avoient efté ravagées par les

Barbares , deforte qu'il n'y reftoit prefque plus de commu-
nauté. Le Pape Nicolas accorda fur ce fujet des lettres en

faveur d'Eudes, 2c de fes fuccellears , à condition néanmoins

qu'ils reftabliroient ces monafteres, &fourniroientaux com-

munautez-, dont ils feroient habitez , ce qui feroit neceiïaire

pour ledr fubfiftance , afin que les biens qui avoient efté don-

nez aux Eglifes de ces Abbaies , ferviffent principalement à

fubvenir aux befoins de ces lieux faints , où ils avoient efté

offerts à Dieu par les Fidelles , la pieté , &; la juftice ne pou-

vant foufFrir qu'elles fulîent tellement dépouillées de jeurs

revenus pour contribuer à l'entretien d'une autre EgHfe, qu'el-

les manquaient elles-mefmes de ce qui leur feroit neceflàire.

Chap X X.

XIY.
Eudes Evef-

que de Ecau-

véiis.

Gall. Chrifi.

Tom i. de Epifil

Bel'.ov- Nicol.

Epifl 6?.

¥lodo»rd.lib. |;

Vtrt lei Mnnéti'

84t. & 851-

Qnatenus loci

Dcodicata , Se ret

illis Ecclcfiiscol-

latzibipotjfnmuoi

deferviJnt , ubi

Deo pcr fidclium

oblationes eflc col-

latar cognofcuntur.

quia nec pium ,

nec juftum elfe

cognofcitur , ut

Ecclefîa: prïfatse

ita fuit rébus fp«-

lientur &c
Sammx^th- Gall-

Chrifi. Tom, i.

fS- J74,

Ttt



Chap.XXI.
-ji6 ABREGE* DE L'HISTOIRE

I.

Les reliques

de faint SebA-

fiien , & de

tfUels^Hes autres

Saints font

transférées à
Soiffons.

jlS fàc. 4. ^art,

1 fug. 550.

CHAPITRE XXI.

"Oe quelques AUe:(^ de faint: Medard de Soijfons , ^ de

la tranjlation des reliques de faint Sehajlien dans ce

monaftere : Des Abbejj'es de Noflre- Dame de Soifjons
,

Cïr d'Origni.

LE corps de faint Medard qui repofoit à Soiflbns dans

l'Abbaie qui porte Ton nom
, y efloic déjà un affez grand

ornement , &: la rendoit fore célèbre ; mais elle devint encore

plus vénérable , 6c fut plus fréquentée des Fidelles depuis

qu'elle eut efté enrichie des reliques de faint Sebaftien Mar-
tyr , de faint Grégoire Pape , ôc de quelques aurres Saints

,
qui

y furent apportées de Rome du temps de Loiiis le Débon-
naire. Quoique le Pape Eugène fécond fut entré d'une maniè-

re canonique dans le Siège de faint Pierre , & qu'il eut tous

les talens neceffaires à un fouverain Pontife , il fut d'abord

inquiété par des feditieux qui n'avoientpas approuvé fon éle-

dion. Pour appaifer ce trouble, Loiîis envoia à Ro'meHil-
duin Abbé de iaint Medard. Cet Abbé s'acquitta très bien

de fa commiffion , 6c Eugène fut fort fatisfait de fa conduite.

A fon retour en France Hilduin fit le récit de Ion voiage à fes

Religieux de SoifTons. RoJoin qui efloit leur Prieur , lui die

que puifquele Pape lui avoit donné tantde marques d'eftime,

& de bienveillance , il devoir s'en prévaloir
,
pour procurer à

fon monaftere la pofTelîîon de quelques reliques conllderablcs.

Cette propofition agréa à cet Abbé , Se d'abord il crut qu'il

devoir tafcher d'avoir le corps de faint Silveftre. Dans ce

deflèin ilenvoia à Rome cemefme Rodoin avec des lettres de

recommandation
,
que l'Empereur eut la bonté de lui donner.

Rodoin alla en Bourgogne pourpaffer de làen Italie. Eftanc

à Langres , un pauvre qui eltoit malade eut la nuit un fonge

,

dans lequel faint Sebaftien lui ordonna de chercher Rodoin ,

& de lui dire qu'il demandât au Pape ks reliques , & pour

l'aflijrer que ce qu'il lui difoit, n'eftoit pas uneillufion , il lui"

rendit lafanté. Sur cet avis Rodoin retourna vers l'Empereur,

oc obtint de lui d'autres lettres où ce Prince prioit le Pape de
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lui donner le corps de ce faint Martyr. Il alla enfuice à Rome , ChAP.XXL
Redemanda ces reliques au Pape , lequel d'abord fit difficulté

de les lui accorder, mais enfin ne voulant rien refufer à l'Em-

pereur , il commitjean Evefque
,
pour ouvrir le tombeau du

Saint qui eftoit hors la ville, & pour en tirer fon corps , en

casque le Saint le voulut permettre. Car du temps du Pape

Adrien, & encore depuis fous le pontificat de Léon troifiéme,

on avoit tenté de le transférer dans Rome , & le Ciel l'avoit

empefché. Jean s'eftant préparé à cette cérémonie par la priè-

re , & par le jeûne , leva de terre le corps du faint Martyr , Se

le transfera dans l'Eglife de faint Pierre. Apres que ce pré-

cieux déport y eut efté quelque temps, Rodoin eut la liberté

de le tranfporter, & il enleva encore les reliques de faint Gré-

goire Pape. Il mit ces facrez oflemens dans le monaftere d'un

J\.bbé Romain nommé Ingoald
,
qui lui rendit de fort bons

offices, Enfuite il les transfera en France, & la joïe qu'il avoic

de les poileder s'accrut encore fur le chemin par des miracles

que Dieu fit en faveur de quelques malades
,
qui eftoienc

venus révérer ces faintes reliques. Rothade l'ancien qui gou- •

vernoit alors le diocefe de SoifTons , les alla recevoir hors la ,

ville 5
& après qu'elles eurent un peurepofé dansl'Abbaie de

Noftre-Dame,les mit folennellementdans celle de faint Me-
dard , le fécond Dimanche de l'Avent Tan 816. Il eft cer-

tain que depuis il s'y fit un grand nombre de miracles. On '^"'•f*^' ^°'''

dit qu'en un jour
,
qui eftoit la veille de la fefte de faint Be-

noift , il y eut foixante & douze perfonnes qui y reçurent la

guerifon de leurs maladies. Mais il y en eut auffi
,
qui vifitanc

les reliques de faint Sebaftien en mauvais eftat
, & aiant la

confcience fouillée de crimes , en furent punis , & fe fentirenc

tout à coup pénétrez d'un feu qui les confumoit : & leur cha-

ftiment répandit une crainte falutaire dansles efprits , laquelle

eftoit caufe que la plufpart n'entroientdans l'Eglife où eftoic

le tombeau du Saint
,
qu'après avoir tafché de purifier leur

ame par la confeffion de leurs péchez , & par de bonnes œu-
vres. C'eftainfi qu'en ufa l'Impératrice Judith eftant obligée

d'y accompagner fon mari
j & il eft de plus à remarquer que

d'abord ils allèrent fe profterner devant les reliques du Saint

,

veftus d'un habit fort fimple , mais qu»'enfuite ils reprirent la ^"'uT''"'''fi j

I Couronne, & les autres marques de leur dignité pouraliiltera p»^. ^oe.o'^oj.

la grande Melîé. L'Empereur y fie de riches prefens & depuis

T c c iii



Chap. XXI.

Ut i nullo mor-
talium corumdcm
miraculorum » aut

numcrus conipre-
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5,S ABREGE' DE L'HISTOIRE
vifita fouvent cette Abbaie. 11 s'y fit un jour dix-huit mirai

clés en fa prefence. Hilduin enrichit encore fon monafterc

des rcliquesde quelques faints Martyrs, que lui apporta Dieu-
don Diacre de l'Eglife Romaine , & qui furent reçues (olen-

nellement dans fainc Medard le quatorzième de Ju;llct l'an

818. mais il fut obligé d'en rendre unepartre à Eginard,quife
plaignit à lui qu'on les avoic fouftraites à Ratlaic fon Secré-

taire, comme nous dirons ci-aprés. Il donna une partie du
fuaire de fainc Sebaftien à l'Abbé de Manlieu , à caufe que foa

Eglife eftoit dédiée à ce fainc Martyr, & pour le confoierde

ce qu'on l'avoit trompé par de faullès reliques du meime Saint

donc Dieu fit voir la fuppofition par un miracle. L'hiftoire

de la tranflationdeces reliques a efté écrite au commence-
ment du dixième fiecle par Odilon Religieux de faint Medard.
Maisiln'eftpas leféul qui parle de ce grand nombre dem'ra-^
clés arrivez dans fon Abbaie: Eginard, & celui qui a écrit la

vie. de Loiiis le Débonnaire , tous deux Auteurs contempo.
rains , & très dign&s de foi , en ren knr aulli témoignage. Paf-

chafeen fait mention dans les Ades de V.ila , mais fans mar-
quer le lieu j enforte néanmoins qu'il eft comme certain que
ce qu'il dit fe rapporte principalement à ces évenemens pro-

digieux qui s'efloient paffez de fon temps dans fa province,

Odilon affure que l'on gardoicdans le cartulaire de îaint Me-
dard un mémoire de ces miracles dreflé par Rodoin , où l'on

en contoit jufqu'à quatre mille cenc foixante & dix. Enfin il
'

eft parlé de cqs prodiges dans des chartes de Louis le Deboti»»

naire, & de Charles le Chauve.

On dit qu'il y a eu autrefois jufqu'à quatre cens Religieux

dans faint Medard
,
qui partagez en plufieurs bandes chan- I

toient continuellement l'Office , 6c dont plufieurs s'appli-

quoient à l'eftude des lettres divines , & humaines. Hilduin

aiant efté relégué à la nouvelle Corbie pour le (ujet que nous

avons marqué , cefla de gouverner l'Abbaie de faint Medard

,

& eut pour fucceffeur Agobard Archeveique de Lyon. Mais

trois ans après il obtint de nouveau la conduite de cemona-
ftere. Il fut auffi Abbé de faint Denis , ainfi que nous dirons.

L'Empereur Louis donna à l'Abbaie de faint Medard le mona-

ftere de faint Eftienne<ie Choifiau diocefe deSoiffons
,
pour

emploier une partie des revenus au luminaire, & à exercer la

chanté envers les pauvres , 6c les hoftes : enforte néanmoins
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que l'on entreciendroit à Choifi une communauté aflTez gran. Chap.XXI.
de pour y faire l'Office avec décence , & pour y obferver la

rec^ulariré. Hilduin mourut l'an 841. le trentième d'OAobre.

Il y a apparence qu'il s'eftoit rendu à faint Medard pour alïï-

fterà la tranflation folennelle des reliques de faint Medard , &
de famt Sebaftien , laquelle fe fit vers ce temps-là. On trans-

fera les corps de ces Saints dans une nouvelle Eglife , dont les

fondemens avoient efté pofez par l'ordre , & par la libéralité

de Loiiis le Débonnaire , & qui eftoit prefque achevée. Char- îfithard. ni,, j.

les le* Chauve affifta à cette cérémonie , & fignala fa venera- fi- J7»*»«4*i

tion envers les reliques de ces Saints en les portant lui-mefme

fur fes épaules. Il accrut en melme temps les revenus du mo-
naftere par la donation d'une terre. La copie que l'on a de fà

charte eft (ans datte, mais il y eft parlé de l'Abbé Hilduin
,

comme d'une perfonne qui n'eftoit plus au monde , & c'efl:

pourquoi il eft fans doute que ces lettres furent expédiées

après le trentième d'Odobre de l'an 841. Quelque temps nifioru Frane.

après Hermentrude première femme de Charles le Chauve fut
^'""•* /"x 44«.

facrèe Reine dans l'Eglife de faint Medard par le miniftere de

deux Evefques. On ne ferait point qui fut fuccefleur de l'Abbé

Hilduin : car il n'y a nulle preuve que faint Rodolfe , ou
Raoul Archevefque de Bourges ait gouverné le monafterede
faint Medard , & fi fon nom fe trouve dans les catalogues nou-

veaux des Abbcz, ce n'eft quefurlafoiideTrithemequi fem. "

JTj
ble s'eftre mépris. Pepi^n'evea

Pépin qui regnoir dans une partie de l'Aquitaine , s'eftanc de churUs u
attiré le mépris, & l'averfion des Grands du païs par fa mau. Chauve relégué

vaife conduite , Us le livrèrent à fon oncle Charles le Chauve dans faint Me»

qui le relégua dans l'Abbaie de faint Medard , 6c l'obligea d'y
^

prendre l'habit de Religieux. Un peu après qu'il en fut revè- u
Q^l?' pf^f-^n'i-

e> >i 1 iTr»ii bus divcrlorum
tu, ôc qui! eut promis de garder la Règle, deux Moines qui cœnobiorum reli-

eftoientPreftres rafcherentdelui procurer la liberté , 6:dele g'^fisAbbatibus,

.: „ I 1 fi • i -r m & taulam fubtilù
tirer du cloiltre , mais leur entrepriie palîa pour un •crime, & ter juxu RceçuUiu

j
ils furent chalTez de leur communauté , après que leur caufe t«»'' Bcncara»

eut efté difcutèe fJon la Règle de faint Benoift parplufieurs ""oJ'grU-
Abbez , comme il paroift par le Concile de Soldons tenu l'an tioQnai M^da^rdi

853. dans faint Medard. Un Archidiacre les mena enfuite à
^rïadu'cr^l"'^

l'audience du Concile par l'ordre de Rothade Evefque de ^L^^» zTCc'».

j
Soiflons. On y examina de nouveau leur procédé , & aiant s Tom.s.pa^.si..

' çfté jugez coupables de confpiraiion ,
ils furent privez des i.^a/'i^j/*'''
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,
fondions du facerdoce , & reléguez feparemcnt dans deux
monafteres fort éloignez l'un de l'autre, pour y faire péniten-

ce. Il n'eft pas de nollre fujet de raconter les autres avantu-

tçs de Pépin ,
il fuffira de marquer qu'il s'échappa du cloiflre

& alla rejoindre aux Normans
,
qui faifoient alors d'horribles

ravages dans la France , mais il fut repris , &: renfermé dans le

chafteau de Senlis, On confulta Hincmar Archevefque de
Reims fur la pénitence qu'on lui devoit impofer pour avoir

quitté l'habit de la religion , & s'eftre allié avec les ennemis
de l'Eftac, ScceTçavant Prélat répondit qu'il falloit exhorter

Pépin à faire en fecretune confeflion générale de ks péchez,
à s'accufer publiquement d'avoir quitté fon habit , de s'eftre

parjuré , & de s'eftrejoint aux payens , & à demander pardon
fe tenant cependant devant l'Eglife parmiles penitenspublics,

& qu'enfuiteon lui donneroit l'abfolution ,1a tonfure clérica-

le , l'habit monaftique , & la fainte Communion , & l'on met-

troit auprès de lui des Religieux , Se de pieux Chanoines
,
qui

par leurs inllrudions , & par leurs bons exemples l'exciteroienc.

à bien vivre , & à pleurer fes péchez. Ce fut peut-eft:re à l'oc-

cafion de fa fuite , ou à caufe de quelque defordre arrivé dans

faint Medard
,
que ce mefme Prélat exhorta Rothade d'appli-

quer fes foins pour remettre l'obfervance dans ce monaftere.

S'il s'yeftoitgliffé quelque relâchement dans ladifcipline,en

y apporta remède , ôcXe fut pour y maintenir le bon ordre que

le Roy Charles le Chauve fit un règlement pour la fubfiftance

des Religieux qui fut confirmé l'an 871. par le Concile de

Douzi , auquel prefida Hincmar. Carloman fils du Roy ea

avoit alors l'adminiftration , & polFedoit encore d'autres Ab-
baies. Apres ce Prince qui eftoit Ecclefiaftique , le monaftere

de faint Medard fut entre les mains d'Abbez feculiers
,
qui

commettoient un Religieux avec la qualité de Doyen
,
pour

prendre foin de l'obfervance. Tel eftoit le Doyen Ingran
, i

qui Odilon dédia fon ouvrage de la tranflation de faint Seba-;

fiien. Au refte cette belle Eglileque baftit le Prieur Rodoia

par l'ordre, 5c par le fecours de Loiiis le Débonnaire, & de

l'Abbé Hilduin , fut bruflée par les Barbares vers l'an 886. (C

toutefois Regino témoigne que l'année fuivantel'on y enterra

le Duc Henri qui avoitefté tué par les Normans. L'Empereur

Charles le Gras donna aux Moines de faint Medard la terre de

Donchcrl.au diocefe de Reims
,
pour leur fervir de refuge

pendant
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pendant la perfécution: c'eft ainli qu'on appelloit les rava-

ges des Normans , alors Payens. Les Religieux y bâtirent un

Prieuré, doncTEglife fut dédiée en l'honneur de laint Se-

baftien & de faint Medard.

Un Evefque appelle Marc Anglois de naiffance, mais qui

avoir fait long temps les fondions de fa charge dans quel-

que diocefe d'Irlande , alla par dévotion à Rome, & delà à

faint Gai , où il demeura quelque temps. Enfuite il vint en

France, y eftant attiré par la libéralité de Charles le Chauve,

& mena une vie d'Anachorette dans l'Abbaye de faint Me-
dard. Il excella en vertu , & pafîa pour un homme confommé

dans la Philofophie Chreftienne, 6c pour un vrai Sage de

l'Evangile.

Entre les Abbeffes de Noftre- Damé de Soiffons , l'on mar-

que Gifele fille du Roy Pépin, & Theodrade, nièce de ce

Prmce. Mais il y a de la difficulté à l'égard de la première,

Carilefl certain qu'elledemeuroitdans le monallerc de Chel-

les. Avant (on engagement dans le cloi(lre,Conftantin Empe-
pereur d'Orient, Se Didier Roy des Lombards , la demandè-

rent pour eftrel'époufe de leurs fils, mais ils ne la purent ob-

tenir : foit parce que la grâce divine la porta à préférer l'é-

tat de virginité au mariage, ou parce que Pépin fon père, &
fes frères Carloman & Charlemagne ne voulurent pascon-

fentir à ces alliances. Elle mourut vers l'an Sio. danslemona-

ftere , où elle s'eftoit confacrée à Dieu dés fa jeunefTe. Nous
parlerons encore d'elle ci après. Theodrade eftoit foeur de

faint Adalard Abbé de Corbie. Elle vécut quelque temps

dans le mariage, & eut une fille appellée Imme. ElUnt vef-

ve elle renonça au monde, & fe fit Religieufe. Elle fervic

comme de féconde mère à faint Pafchafe, & prit foin de fon

éducation. Auffi ce faint Abbé couferva toujours beaucoup

de reconnoilTance des bontez qu'elle avoit eues pour lui, &
entr'autres marques qu'il luy en voulut donner , entreprit de

lui faire un ample commentaire fur le Pfeaume quarante-

quatrième
,
qui félon un de fes fens convient d'une façon par

ticuliere aux perfonnes, qui par le mouvement d'une chafteté

Chreftienne, & qui a ià racine dans l'amour faint, choifif-

fent pour leur époux le Sauveur du monde. Mais il n'acheva

cet ouvrage que du temps d'Imme, laquelle aiant auiïi em-
braffé la profeffion religieufe , fucceda à fa mère dans legou-

Tome II. Vuu
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vcrnement de la Communauté. Il y rend un illultrc témoigna.

S^eàJa pieté qui fleunflbit alors dans le monaftere de Noftre-

Dame. Imme encra dans la charge d'AbbefTe, par le choix

que firent d'elle les Religieufesen prefence de l'Àrchevelquc

de Rheims, &de quelques autres Evefques. Son élection fut

confirmée non feulement par ces Prélats, mais encore par

Charles le Chauve, comme il paroift par fa charte de l'an

845. où ce Prince permet de plus aux Religieufes après la

mortd'Imme, d'élire une d'entre elles pour gouverner leur

monaltere, s'il y en avoir quelqu'une qui en f^ut capable, 5c

s'il n'y en avoit point , il reierve à Tes (uccefleurs le pouvoir

de leur choifirune AbbefTe, par le confeil des Evefques, &:

du confentement de leur communauté, ainfi qu'il eflordon-

né par la Règle. Quelques années après, le Roy dans une

aficmblée tenucà Compiegne , fit un règlement pour la fub-

fiftance de la communauté, afïeélanc de certaines terres du
monaftere, pour de certaines dépenfes , les unes pour la ta-

ble des Religieufes, les autres pour leur fournir des habits

,

d'autres pour le luminaire de l'Eglife , & ainfi du refle. Ilpa-

roifl par cet afte que la communauté eftoit compofée de

deux censfeize Religieufes, & de quarante SxursConverfes. Quoy
que le monaflere fut afiez ferré , & eut peu d'étendue pour

tant de perfonnes, on y gardoit une exade clofture, 6c l'on

obf"ervoic l'abftinence de chair, prefcrite par la Règle, à la

referve de quelque difpenfe pour les Fefles de Noël & de

Pafque.

Charles le Chauve aiant tiré de l'Abbaye de faint Denis

un Religieux de grand mérite , & qui efloitPreftre,l'envoia

au monaftere de Laon , c'efl à dire à faine Vincent
,
pour en

inftruire la communauté, & porter ceux qui y demeuroient

à bien garder la Règle. Mais Hincmar Evefque de Laon

,

fameux par fes difgraces excommunia ce Preftre fans fujet

,

& par une pure animofité , fi l'on en croid Hincmar Arche-

vefquede Reims, qui luifaitlà-defTus des reproches. Auffiil

révoqua depuis fa fentence,àla perfuafîon de quelques Pré-

lats qui l'allerenr trouver de la part du Roy.

Le monaflere de faint Pierre ou de fainte Benoîte d'Ori-

gini, fituédans le diocefe de Laon , fubfiftoit dés le neuviè-

me fîecle, & mefme félon l'opinion d'un Auteur moderne

qui en a écrie l'hiftoire , il cil beaucoup plus ancien , & eue
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Ton origine un peu après l'an 674. que l'on fit la première

tranflation du corps de cette fainte Martyre. Sinichilde qui

eft marquée au premier rang dans l'Obituaire, avec la lettre

D. oii la qualité de Dame,que Ton ne donne point aux autres,

pourroit bien en avoir efté la première Abbeflè^maisccqui
afFoiblit cette preuve , eft que ce regiftreeftdifpofé félon l'or-

dre des mois, & que Sinichilde n'y eft peut- eftre * la première,

que parce que fa mort arri\% le
8.
Janvier. Charles le Chau-

ve en augmentais revenus par fes liberalitez , à la prière de
la Reine Ermentrude fa première femme , 6c confirma le pri-

vilège qui y fut donné parl'EvefquedeLaon
,
qui eftoit alors

Pardule , 6c par d'autres Prélats. Pardule drefta luimcfme
ce privilège, prenant pour modèle celui que faint Grégoire

avoir autrefois accordé à une communauté de Filles , ôc cela

détruit les foupçons que quelques-uns ont formez contre ces

Lettres de ce faint Pape. Ce privilège tout confiderable qu'il

eftoit, ne fut pas d'un grand fecours pour le monaftere, 8c

6c ne le put mettre à couvert des violences qui furent fi

ordinaires en ce temps, là. Le Prevoft eftabli pour proté-

ger les Relîgieufes, diîlipa une partie des biens queleuravoit

donné Ermentrude, on leur o(ta eofuite l'original de leur

privilège , on chafTa leur Abbefle régulière, ôc l'on mit en fa

place une fille qui n'avoit point pratiqué les exercices du
cloiftre, 6c qui avoit fait des prefens pour eftre Supérieure.

C'eftce que nous apprenons de l'extrait d'une lettre écrite à

la Reine Richilde féconde femme de Charles, par Hmcmar
Archevefque de Reims

,
qui tâcha de remédier à ce defordre,

alléguant entr'autres choies quel'inftitution de cette AbbefTe

eftoit une pure Simonie
,
que l'on avoit violé en ce point la

règle de faint Benoift, 6c qu'ainfi ceux qui avoient appuyé de

leur autorité une affaire fi injufte, avoient péché contre le

faint Efprit, quia didé au Saint fa règle. Il eft comme cer-

tain que cette AbbefTe eftoit Ricouare que ce Prélat accufe

dans une autre lettre d'avoir ufurpé ce monaftere contre la

difpofition des Loix. Et l'on dit cependant que ce fut à la

prière de Ricouare qu'Arnou (ou pour mieux dire Hedenulfe
)

Evefque de Laon , transfera folemnellement le corps de fainte

Benoifte dans l'Eglife de faint Pierre d'Origni , le 26. de

May de l'an 876.

Chap. XXL
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CHAPITRE XXII.

Des Ahle-;^ de Jaint Germain de Paris,

j
A U commencement du neuvième fiecle,rAbbaie de faint

Hiidûifi Abbé J^M. Germain de Paris eftoic fous la conduite d'Irmino
,

Je ftint Ger- homme fage & habile
,
qui fit un dénombrement cxad de tout

main. ' le revenu du monaftere , determmanc ce que les Religieux

dévoient avoir pour leur ufage , èc ce qui devoir appartenir à

l'Abbé pour fon entretien , èc pour s'acquitter des lervices que

l'on eftoit obligé de rendre au Roy dans fes armées. Il vivoïc

encore l'an 8i6. comme il fe voit par des lettres que lui accor-

da Loiiis le Débonnaire touchant un certain droit de pefche.

Après fà mort , l'adminiltracion de ce monaftere foi donnée

au fameux Hilduin Archichapellain du Palais
,
qui eftoit déjà

Abbé de fàint Denis , & peut, eftre aufïï de faint Medard. Ce
qu'il fit de plus remarquable à l'égard de fa communauté de

faint Germain , fut un règlement qu'il dreda pour la nourri-

ture , & la fubfiftance des Religieux
, & que le Roy confirma

.^ar une charte de l'an 829. les lettres de ce Prince marquent
1 j. unusr. Lu- ç,^'^\ y ayoit alots fix-vinet Moines dans l'Abbaie. Ce regle-

J ment fait voir ce que nous avons deja oblerve, en parlant de
^imon. edit. l'Abbaie deNoftre-Dame de Solfions, fçavoir que les Reli-

\]b. ^"cap^ïl & P^^'^ ^^ noftre Inftitut pou voient manger de la volaille deux

jo. 17. fois par an,àPafque,&à Noël: cet ufage elloitautorife par

iindesftatuts faits l'an 817. à Aix-la Chapelle, & par l'exem-

pledeceux du Montcaffin. Lonaccorda d'autant plus facile-

ment cette pcrmiiTion aux Religieux , à caufe de la joie qui

J doit accompagner la célébration des grandes feftes, qu'en ce

temps. là plufieurs s'imaginoient que l'ufage de la volaille n'e-

floit point contraires la difpofition de la Règle
,
qui porte

»" feulement que ceux qui ne feront pas infirmes s'abftiendront
*

de la chair des beftes à quatre pieds. Mais cette opinion a efté

« ^ juftement rejettée par la plufpart des Interprètes de la Règle
,

& par les Inftituteurs des véritables reformes
,
qui ont jugé

quil falloit entendre les paroles de noftre faint Lcgiflateurpar

rapport à fon intention
,
qui a efté fans doute de mortifier le
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corps , & que fans compter les pieds des animaux , il falloïc C h. X X 1 1.

tenir pour défendues toutes forces de chairs, comme un ali-

ment qui nourrit , & qui flate lafcnfualitc. Non enim hacfe- Hieron. Epift- »d

àum numéro , fed fuavitafe gttfius judic^^ntur, dit laint Jérôme ^st»'"' £.
'

fur un pareil lujer. Il paroiltUc plus par ce règlement que les p^s-m.

Religieux uloient de graiiTe , ou comme on parloit alors
, ,„^'J<;âf;;g";,;

,

d'huile de graille dans les potages,& dans les faufles au défaut aut porci qumqual

d'huile d'ohve , ce qui leur avoit elté permis par le Pape , & g"">- -«'"""»

par les Evefques de France
,
qui les difpenlèrenc aulfi des %"^nuLlm'

grands , & pénibles travaux des mains , à caufe de l'honnefteté oiivamin non ha-

du lacerdoce , & au lieu de ce travail leur impolerent l'obli-
f^^^^f/.TpSâoï

,

gacion de prier Dieu pour les vivans , èc les morts. Nous fai- nt «ko lardivo

ions cette oblervation ,
non point pour fournir d'excufe aux """/"'• ^'""'''

lafches , & aux parelleux ,
mais parce que noftre fujet nous y rom. , p^g. st.

oblige. Il n'y a point de difpenlé qui puiirejuftifîer l'oifiveté. Statueruntquc

C'eltune maxime de noftre Règle, auffi bien que de TEcritu- L^'ôrXroTa:
re , & du fens commun ,

que ce vice eft un des plus dangereux p ( Gregorh iv. )

ennemis de l'ame. Hors du chœur, il faut qu'un Religieux
i" M""^»^'" à g"-

emploie faintement ce qui lui relte de temps , 6c qu il travaille honeibum laccr-

ou du corps , ou de i'efpric , d'une manière convenable à fa <iof»"ncnt,&

profeffion , & félon l'ordre de les Supérieurs. Au relie ces iras'jSmof
difpenfes n'ont pas efté admiles , ny en ufagedans toutes les quodam nomina-

communautez de noftre Inftitut
j
elles ont efté inconnues j^fS wâLi

dans plufieurs monafteres bien réglez
, 6c mefme dans des cantemcum ora-

Conc^regations entières ,
qui s'atcachant aux termes de la t'°"'''"5oràinatis,

Regfe ontauffi bien gardé l'abftinence à Pafque , 6c à Noël , MoSTpâf-'
qu'aux autres jours de l'année , 6c qui ont allié autant qu'il a '^a, & Pcntecofte

efté poffible le travail des mains avec la pfalmodie , 6c les au- f°"S[o"dwh™
î"-

très fondions du facerdoce. Lorfqu'un Religieux demeure ncam Romai o-

dans une communauté où l'on vit félon l'efprit de la Règle , il
'"'"• '^"^/"i-

eft de fon devoir de s'accommoder aux obfervances particuliè-

res qui y fonteftablies , 6c ce feroit à lui une témérité crimi-

nelle d'en vouloir troubler la paix , ôc la difcipline , en deman-
dant qu'on lui donnâtdes libertez, ôc des difpenfes qui n'y font

point en ufage
,
quoiqu'elles aient efté reçues ailleurs , 6c mef.

me autorifées par des Conciles. Pépin Roy d'Aquitaine refta- jUmoin.iditu-

blic Hilduindansla pofleffion de quelques terres qui apparte- f"*- «^ '£-•«"/ /»*.

noient à fon monaftere. La date des lettres de ce Prince ré- ^
"*^ ^^'

pond à l'an S30. ou 831. Il y a d'anciens catalogues d'Abbez

qui mettent après Irmino , Heimon Preftre
,
peut eftre parce

y u u iij
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Cf. i).

Vidi Aa.pwt.i..
Jtc iptig. 104. &

516 ABREGE' DE L'HISTOIRE
qu'il fut commis par Hilduin pour gouverner la communauté

,

èc y maintenir l'obfèrvance.

Ce premier Hilduin eut pour fuccefTeurs dans l'Abbaie de
faint Germain , Ebroin Eveique de Poitiers, Hildum fécond,

Gozlin depuis Evefque de Paris , Ebole, Hubold, & Robert.

Nous avons déjà parlé d'Ebroin en traitant du monaftere de

faint Maur (ur Loire. Outre l'Evefché de Poitiers , il eut en-

core la charge d'Archichapellain du Roy
,
qa'avoit exercée

Hilduin fon predeceffeur. De fon temps , fçavoir l'an 845. les

Normansaiant pouffé leurs courfesjufques devant Paris, les

Religieux de faint Germain tirèrent de terre le corps de leur

faint Patron , 6c le tranfporterent à Combes- la- ville en Brie,

qui efboit une terre qui dépendoit alors de leur Eglife. Le
monaftere demeura fans défenfeurs , & fut aifement occupé
par les Barbares qui le ravagèrent. On y reporta le corps du
Saint après qu'ils fe furent retirez. Ebroin mourut l'an S^S.ÔC

fit place à Hilduin (econd
,
qui eut la joïe de voir fon Eglife

honorée des reliques de faint George, êc de faint Aurele Mar-
tyrs, qui y furent apportées d'Efpagne ,ainfi que nous dirons.

Mais trois ans après les Religieux furent contraints pour la

féconde fois de feretirer dans leurs terres de Brie avec le corps

de faint Germain
,
pour éviter la violence des Normans

,
qui

vinrent piller leur monaftere , Se mirent le feu à quelques ba-

ftimens. Vingt Religieux qui y eftoient demeurez pour y
célébrer l'Office le jour de Pafque , chantant les Matines dans

l'Eglife furent attaquez par les ennemis , mais ils s'échappè-

rent de leurs mains par un bonheur que chacun regarda com-
me une protedion particulière du Ciel. La paix aiant efté

faite avec les Normans l'an 863. on rapporta les reliques du
Saint dans fon Abbaie , & on les mit dans la Chapelle de faine

Symphorien. Quelques années après , ce précieux dépoft fut

transféré dans l'Eglife en prefénce de Charles le Chauve, de
la Reine Richilde , d'Ingelwin Evefque de Paris , 6c de l'Abbé

Gozlin. Ces diverfes tranflations ne fe paffèrent pas fans mi-

racles. On en peut voir le récit dans l'ouvrage d'Aimoin alors

Religieux de faint Germain. Il ne faut pas confondre cec

Auteur avec Aimoin Religieux de Fleuri
,
qui a écritl'hiftoire

de France. Gozlin pour maintenir l'ordre monaftique dans

fon Abbaie, obtint de Charles le Chauve la confirmation du

règlement fait pour Hilduin premier, pour la fubfiftance de



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. V. 517

la communauté. Les lectres de ce Prince font de Tan 871. &: Ch. X X II.

données à (aine Denis, où il avoir celcbré lafeftede Palque :

elles font voir que la communauté de faine Germain eftoic

encore compofeede fix-vingt Religieux , 6c que l'Abbé pou- YTï!
voit augmenter ce nombre , mais non pas le diminuer, VftArd Reli-

Ufuard Preftre , £c Moine vivoit alors dans cette Abbaie. gieuxdefaint

11 compofa par l'ordre de Charles le Chauve un martyrologe , Germain com^

qui a elle depuis en ufage dans la plufparc des Eglises de f^^' «"'"'"0'-

France, enforte toutefois que chaque Eglife y adjourtoit les ^°Ja!edImV"
fcftes qui lui eftoient propres

; &: c'eft pourquoi il efl impor- phfparTJet''

tant de bien diftinguer ces additions , ôc de ne les pas confon- E^ufcs de

dre avec le texte de l'Auteur. France.

Les Norinans aiant pris Pontoife l'an 836. & s'avançant j"^^^

vers Paris pour l'affieger
,
plufieurs des habitans vinrent au Translation

tombeau de faint Germain ,
pour obtenir l'alfiftance divine defaim Ger-

par l'interceffion du Saint , & engagèrent les Religieux à tranf- '«'«'».

porter fon corps dans leur ville , afin que ces reliques facrées Tune trcpidanc

leur fiiffént comme un gage de la proteftion du Ciel dans un vo^ntceS-
fi o-raîid danger. On les mit dans l'Eglife aujourd'hui appellée dum Germanum,

faint Germain le vieil. Gozlin eftoit alors Evefque de Paris, ^^•/f^'"
''* '•

J
. ,, 1 TL • j i\ I II deobfidione Lut--

& avoïc quitte ladminiltration du monaltere , laquelle avoit ,u

cfté donnée à fon neveu Ebole, que l'on qualifie le brave, parce Pontifidfque ne-

qu'il fignala fa valeur dans la défenfe de la ville. Les Nor- [""^..^Sbî"

mansnel'aiant pu prendre , allèrent porter leurs armes dans Str^^tenos nna po-

]a Bour^oene. Ils revinrent encore devant Paris l'an 889.
">'

'f
^['ffc fa-

.,ÇD ,,_ ,,., r T < r ^ R'"^ l
hbolus

)

mais ils furent défaits a Monttaucon. Le corps de lamt Ger- Mavortius, Mar-

main fut cependant reporté dans fon monaftere , & mis , non ti"' ^^^^- ^^'">-

plus dans le tombeau , mais dans une chaffe de grand prix ,
' '

'

faite par les foins de l'Abbé Ebole , & à rcmbelhfTement de

laquelle contribuèrent le Comte Eudes depuis Roy de France,

un grand Seigneurnommé Henri, & d'autres perfonnes. L'hi-

ftoire du fiege de Paris par les Normans , a efté écrite en vers

par un Religieux nommé Abbo difciple d'Aimoin. Abbo
addrefla fon ouvrage à Gozlin ,

qui n'eft pas Gozlin Evefque

,

caril le qualifie Amplement fon frère. Il marque qu'il eftoit CodUvi:....

Diacre comme lui , & il eft certain mefme par fon propre té-

moignage que Gozlin Evefque n'eftoit plus au monde
,
puif-

qu'il parle de fa mort dans fon fécond livre. Il compofa de

plus des homélies pour l'ufage des Ecclefiaftiques parl'ordre-

deFulrad Evefque de Paris, 6c de Froterius Evefque dePoi-
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lib. 5. f. 5 4 p^i-
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tiers. Il marque fort clairement dans fa préface qu'il eftoît

Religieux de faint Germain, & il loue ce Saint, comme aianc

efté le protedeur de Paris pendant le fiege. Dans fa cinquiè-

me homélie, il déplore l'opprefllon que (oufFroient les Egliles,

de les monaftcres delà part des laiques. Apres Ebole , on

trouve dnns le catalogue des Abbez , Hucbolde, & Robert

Comte de Paris. Ce Comte quoique fcculier eut l'adminidra-

tion du monaftere
,
prit le nom d'Abbé, & le revenu afFedé à

cette charge, ôceftablit un Doyen, pour gouverner lesRe-

ligieux. Le premier de ces Doyens fut Rémi , & le fécond

Abbo
,
qui eft vraifemblablement l'Auteur dont nous venons

déparier. Robert en qualité d'Abbé obtint du Roy Charles

le Simple des lettres qui unifloient l'Abbaie de faint Leuffroi

à celle de faint Germain , mais , comme il a efté dit , cette

union ne fubfifta pas. Cette charte qui eft de l'an 9 1 8 . fe trouve

dansie Continuateur d'Aimoin.

CHAPITRE XXII L

I.

Fardulfe , &
Vvalton y^hhez.

defaint Denis.

t'*n 79J-

Aa.f*c- jp»rt.

%.fag. 5J0.

De l'Abhaie de faint Denis
^
0* de U refornie de ce

monafiere.

L E dernier Abbé de faint Denis, dont il a efté fait men.
tion , eft Magenar

,
qui eut pour fucceffeurs Fardulfe

,

NJ^akon ,
Hilduin , Louis , Goflen , 6c Robert. Le règne des

Lombards aiant efté détruit , Fardulfe qui eftoit de cette na-

tion, & qui avoit efté un des principaux Officiers de Didier

leur dernier Roy
,
pafla en France, & plufieurs années après

il gagna l'eftimede Charlemagne par le foin qu'il prit de lui

découvrir la conjuration de Pépin , rils de ce Prince , & d'Hi-

milrrude. Il obtint par ce moien l'Abbaie de faint Denis.

Accompagné de quelques-uns de fes Clercs , c'eft-à direde

ks Religieux , il porta le corps de ce faint Martyr à l'armée de

Charlemagne
,
qui faifoit la guerre aux Saxons , & qui fou-

haita d'avoir dans fon armée ces fainres reliques , afin d'obte-

nir plusaifementlefecours du Ciel: carnos Roys très- Chre-

ftiens ont toujours eu grande confiance dans la proteélion de

ce Saint , ce qui paroift encore par leurs chartes , où ils

l'appellent
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l'appellent leur protecteur particulier. Fardulfe fit quelques Ch. XXIII.
augmentations à l'Eglile delaint D^nis, l'orna d'un ciboire. Par mmii. De Re
ce mot il ne faut pas entendre un vafc ou calice, mais un petit i>ip:sm. fag. joj.

dôme fouftenu de colomnes
,
que l'on mettoit au defliis des

autels , ou des tombeaux des Saints. Ces ouvrages lui ont me- -^imi». Ef'g-

rite un éloge d'Alcuin
,
qui l'en loue dans fes poëfies. De (on

"^

temps , fçavoir l'an 797. le Comte Theodold s'eftant juftific

du crime de leze cnajefté ,
dont on l'avoit foupçonné , 6c aianc

efté redabli dans la poffeffion de fes biens , en offrit une partie

au monafteredefaint Denis. Quoiqu'il foit fort probable que
pendant fon adminiftration la Règle n'eftott pas exaclemenc

obfervée dansfacommunauté , on continuoit toujours de défi- inluminaribus,

ener parlenom de Moines ceux qui la compofoient, ainfi.qu'il fî
m ft'p'^ndïis

paroift par une donation taite a ce melme Fardulte. Sa mort ar- hiJI- de l'Abbaie

rivée vers l'an 806. fit place à"Walton, lequel aiant quitté l'Ab- de faim vnii. Uv:

baie de Richenaw qu'il gouvernoir,vint prendre la conduire de '"
"^

'"'

celle de faint Denis. Il n'exerça pas cette charge plus de huit

ans , car il fe trouve des lettres de proteclion accordées à ce

faint lieu par Loiiis le Débonnaire , à la prière de l'Abbé Hil-

duin la première année de fon Empire.
^

Hilduin eftoit d'une maifon noble. Pendant fa jeuneiTe il
—

^
-

demeura quelque temps avec Lou-p depuis Abbé de Ferrieres , rr-,, ^//

-

& s il n eftoit pas déjà Religieux, il embralla eniuite ce genre defAim Denis.

de vie dans faint Denis. Son mérite le mit en grande confide-
^^w». £*,/?

ration auprès de l'Empereur , & porta ce Prince à le faire fon Hiiduinus Beau

Archichapellain , ou grand Aumônier. Trois ou quatre ans D'onyfii Mona.

après qu'il eut eftéeflabli Abbé defliint Denis , il eut encore
«^'"^"S'/'''>«-

radminiftration des monalteres de (aint Germain , 5c de faine y>a.fic. j. furt.

Medard. ^fs-i^i-

Comme ce fut en ce temps là que l'on entreprit de refor- TTT"
mer les communautez' déréglées

,
l'on ne négligea pas celle de j^eformé de

faint Denis , où la plufpart des Religieux s'eftoient comme l'Ahbaiede

transformez en Chanoines. Saint Benoift d'Aniane, 5c Amou faint Denis.

de Nermontier y allèrent pour y remettre le bon ordre j mais Supradiaorum

l'endurciffement , 5c les artifices de ces prétendus Chanoines ^"^rum caiiidita-

rendirent leurs foins inutiles, 5c la fimplicité de ces bons Abbez eos qui^nVôndi-

fut fi grande, qu'ils felaiflerent perfuader d'envoier dans un tate fus profefla:

Prieuré ceux de la communauté qui eftoient encore reveflus rat^runtTâ^mona'-

de l'habit religieux ,& qui gardoient
,
quoiqu'imparfaitement , ftcHo removerunt,

les loix de leur profelTion. Il arriva ainfi c^ue la vertu fut punie ,
*'J,"'

'f memorat»

Tome II. Xxx
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Ch. XXIII. àc le vice recompenle. On éloigna du monaftere

, & l'on

mit,&iiiosqui envoia comme en exil ceux qui eftoient demeurez fermes dans
propra: voiui.ratis l'clLit régulier qu'ils avoient embra{ré,& cette maifonfainte

iî'7v" "fm.rï'x' ' 9^'' n'eftoitdcllinée que pour des perfonnes qui porteroienc

(icriuit .accoiiode l'habit, & qui accompliroient les devoirs de la vie monafti-
fnb jut;o rf^"'-^. que , fuc abandonnée à ceux qui avoient fecoiié le joue de la

gatiorisvitifoiuti rcglc , & qui prclumoient de pouvuir aller au Ciel parla voie
anipiiori itincrc laigc du defordrc. Mais le Concile qui fut tenu à Paris l'an

P^tcreVuntcoÙati 829. pour la rcformation des mœurs , ne put fouffrir le chan-
iii domuiiii? revc- gemcnt que l'on avoit fliit dans cet illuftre monaftere , ôc re-

vicx miiUc^'^ loluc d'interpofer fon autorité pour y reftablir la difcipline.

re.qiicaint. Ltid. L'Abbé Hilduin fe joignit aux EveCques
, & tous enfemble

p., difionuit.
ji^ firent fur ce fuiet des remontrances à Loiiis le Debon-

Aiinn gji. fag. natre. Ils n curenr pas de peine a pcrluader ce qu ils fouhaic-
»*/*• toient à un Prince qui avoit tant de zèle pour l'ordre mora-

ftique, 5c qui fecroioit obligé d'en empelcher la ruine, & la

décadence , mefme par la confideration de Ton falut Aianc
donc obtenu une pleine permiflîon de travaillera la reforme

de l'Abbaie de faint Denis , ils s'y traniporterent en grand

Monafterium or- nombre : qar Aldric Archevefque de Sens , & Ebbes Arche-
dini miin .ftico vclquc de Reiiiis y allèrent accompagnez de leurs SufFraeans.
conlliiictu:n de- ,1 11 1 1 1 l j r» 1

•

dicatuin & nbus *'^ reconnurent d abord par les chartes des Roys
,
par les pru

ditatuin. ib.d. vilt'ges de^ Evcfques , 6c par d'autres titres qu'elle avoit efté

^"Âalili-^De Re ^^fii^ > dediéc , d" dotcc gourdes perfonnes de l'Ordre tnonajlique ,

jii[,iom p4g. (ig. & que cet Ordrey avoit lubliiteju/qu'au commencement du
utcumquc vi- règne de Loiiis * , non fans quelque affoibliffemenc à l'égard

gucnt. conc. tbid. jg l'obfervance. Ils examinèrent enfuite la qualité de ceux qui

y demeuroient, 6c qui eftoient ceux qui avoient fait voeu de

vivre régulièrement. Ils apprirent que parmi ceux qui s'e-

ftoient engagez de la forte, 6c qui depuis avoient abandonne
Quorum pcrdi- leureltat, il y en avoit qui n'eftoient plus au monde, 6c dont

àmm^fcn'
S" '^

P'-'''^^
"^ pouvoit cflrc que le fujet d'une grande douleur.

œoerore. ibid. QucIqucs-uns foutinrent fauffcment qu'ils n'avoient point

fait profeffion de la vie religieufe ,-mais aiant efté convaincus

du contraire par des témoins , ils furent fournis à la pénitence
Qiiuiam vcrS canonique. La plufparc qui eftoient malheureufement tom-

pars, qui haûcnus bez dans l Afojtafte , comparurent devant les hvelques , cC.

in Apoit.ifiam pro- Ics autrcs perlouncs de qualité qui les accompagnoicnt , &C

i^id.
""*"'^'^'

s'eftant profternez à terre , confeiïerent qu'ils s'eftoient

dévouez aux exercices de la vie régulière, 6c monaftique dans
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l'Abbaiede faine Denis , & prièrent humblement qu'on leur C H. XXIII,

fit grâce , & qu'on leur pardonnât la grande faute qu'ils

avoient commife. Apres quoi ils furent tous reveftus de l'iia-

bit religieux , ÔC renouvellerent tousenfemble leur profeiïîon.

Qiielques-uns de ceux qui attachez à leur vocation par les

liens de l'amour faint , elloient demeurez fermes dans leur

devoir, 6c avoient efté envoiez au Prieuré , fe prefenterent

auffi , éc demandèrent de rentrer dans le monaftere de faine

Denis, & qu'il leur fut permis d'y habiter
,
puifque c'eftoit

dans ce lîeu-là qu'ils avoient promis de fervirDieu , & qu'ils

avoient déjà vécu félon la règle
,
quoique non auffi parfaite-

ment qu'ils dévoient. Leur demande eftoit jufte , & ils obtin.

'rent aifement ce qu'ils pretendoient. On drefTi enfuite deux

Ades de cette reforme , l'un pour demeurer entre les mains du
Roy, & l'autre dans le cartulaire de l'Abbaie. Ainfi l'obfer-

vance commença à y refleurir, & chacun en fut édifié. Il efl:

vrai qu'un peu après la paix en fut troublée par quelques

Moines inquiets , & incapables de difcipline
,
qui oferent pre-

fenter une requefte au Roy contre ces Prélats
,
qui les avoient

ainfi tirez de l'Apoftafie , & les avoient fait rentrer dans leur

devoir. Mais comme tout ce qu'ils expofoient fut trouvé faux

,

l'on n'y eut point d'égard , & l'efFort qu'ils firent pour ruiner

la reforme , ne fervit qu'à l'afFermir , & à la fortifier. Car les Très cartuUs

Religieux renouvellerent encore la promefle qu'ils avoient
Ç°°'""'pf""°t>

faite ,6c proteuerent par trois Actes hgnez de leur main
,
qu'ils à bcato pâtre Be.

vouloient garder la règle qu'avoit écrit le bienheureux Père n^d'^O'^pintu

faint Benoifl: fur les inftrudions-, & les lumières qu'il avoit acfLnpta°rn Rcàu..;

reçues du faint Efprit- U" de ces Acle-. fur mis au tombeau de Um fum fervare

faint Denis , l'autre parmi les papiers du Roy , & le troifiéme
J^j^'/j^ U77;

entre les mains de l'AbbeHilduin. Enfin Louis confirma cette

reforme par fes lettres , où il donne à la règle de faint Benoifl

l'éloge que nous venons de rapporter , 5c où il déclare qu'il Utqiod «nom-

eftoit de la iuftice , & de l'intereft de l'Eftat de maintenir l'Or. <=i docec autoritas,

j n- ^ r T-\ •
i i. & vota Rcgum

,

are monaltique dans taint Denis , pour accomplir 1 intention cunao-umque fi-

des Roys fes predecelTeurs, & des autres perfonnes de pieté, Jciium , qui ipfum

qui avoient bafti cette Abbaie , ôc l'avoient comblée de leurs m^'^iCm Or-
liberalitez, afin que Dieu y fut fervi par des Religieux Ces din>.ni,&c ibid.

lettres furent faites doubles , ôc datté-s de l'an dix- neuvième
defon règne, c'eft-à dire de l'an 831. Hilduin deflinaen mef-
me temps de certaines terrespour la fubfiftance des Religieux^

Xxx ij
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Ch XXin. ^" 9^^*^' '' ^S'^

conFormement à l'ordonnance du Concile de

DcAhbuibus Paris, qui avoir recommandé aux Abbezcancdes Chanoines,

>erôCinonicis,& o'-ic dcs fcgulicrs , c'cft-à- difc des Moines, de fournir à ceux
rc.giiUribu5,&c. j^ |ç|^,j. communauté ce qui efloit neccflaire pour leur nour.
Kc forte proptcr

,
.

'

, « n- i-

aiiquam inopiam, rifurc , & Icur entretien , ahn que la pauvreté , & 1 mdigence
&divina officia ne les portât pas à négliger l'Office divin , ôc à s'abandonner

j>(l!'fon'"e-:atio-
^u rclafcliement. Le nombre des Religieux de faint Denis fut

ncs irrciîgiiaC'ù' bomé à Cent cinquante • enforte toutefois qu'il leroit libre à
Yivcrc.comrcii-in- j-^b^^ ^q l'aucrmentcr. Ce réellement fut confirmé par Louis

«».8r9. //t j- le Débonnaire, & depuis renouvelle du temps de Charles le

f-;,. i8.fff£i6<4- Chauve. Loiiis qui avoit eRé injuftcment dégradé à Com-
{,»ie'/e'flini Denis, picgne , fut rcftabU dans l'Eg'ifede faunt Denis le fécond Di-
iiv i.chp.T-fs- manche du Carefme del'an S34. & après avoir efté reconci-*

'^L°v. 4. ckip. 4. ''^ ^ l'Eglife par les Evefques , reprit la ceinture militaire
, Se

p^g.jiis. ^ les autres marques de fa dignité. Comme il fut perluadé que
Ame prxfcriptu

j'jpf^^pccflion de lâint DcHis avoit beaucoup contribué à [oa I
altare perniciit.1, rLjrrr |- ' r ^ n -il& foiatiiim oomi- reitabliilement

,
pour lui en remoigner la reconnoiflance , u H

ni, ncpiiffimiPa- ordonna à l'Abbé Hilduin de rechercher tout ce qui fe trou-
tris Dionrhivirtu- .,. , ijr- r.i>/-- ..-1

tedivinarccrcai, voit ecrit touchant la vie du Saint , 2c d en taire un recueil.

& reftituti fumus , Hilduin executa cet ordre ,& donna à fon ouvrage le titre

Si &c!'"£;^"
d'Areopagitique

,
parce qu'il y fouftient que faint Denis pre-

i.hlI adHii um. micr Eveique de Paris eft le mefme que fiint Denis Sénateur
c iicti. TùVKj. de l'Aréopage d'Athènes, converti par faint Paul. Quelques

iinnées auparava.nt ,
fçavoir l'an 814.. ou 817. Michel Empe-

reur d'Orient avoit envoie à Louis les livres de l'Hiérarchie,

& dix lettres attribuées à faint Denis. Du temps d'Hilduin,

l'Abbaie de faim Denis s'aflocia avec celle de iaint Rémi de

sfkd Tom 4. Reims. L'A<fte de leur focieté efl: de l'an 35S. Loiiis le De-
t«_j. 2/0. bonnaire, & un de fes fiîsy fou/cri virent vrai, femblablement

en qualité de confrères , leur pietc les portant à ne pas tenir

ce titre indigne delà Majefté royalle.

• • La prile , & le ravage de la ville de Rouen par les Nor-

^ ^ ^ '. mans , aiant répandu la terreur dans les provinces voifines,

cu/ultaues de
Hilduin fit transférer à l'Abbaie de Ferrieres fon threfor,

faint Denis. c'elt à-dire, comme l'entend un fçavant homme , les (aintes

Committi nobh reliqucs , & Ics pUis richcs meubles de l'EgJifcde faint Denis.
tlicfaitricufto- Mais l'Abbé Loup lui marqua que ces précieux déports n'y

i^o'ti^Tous'L feroient pas fort en feureté. On ne f(çait pas ce que fit Hil-

fo Baïui. fag. duin après cet avis, ny sTl cnvoia ailleurs ce qu'il avoit tant
"**'

de railon de vouloir conferver.
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Il a déjà efté die que la more de l'Abbé Hilduin arriva l'an C h. XXIII.
841. 6c qu'il fut enterré à faint Medard. U eut pour (uccef- r^

feur Loiiis
,
parent de Charles le Chauve

, &: Ton Chancclitx.
LoiiiAbb '

Louis eftoit Diacre, mais il n'eftpas certain qu'il aitefté Reli-
def"intl)eJs

gieux. On le loue de fa douceur , & de fa bonté. Il eut entre ^^ avecHinc-
lesdifcipleslefameuxHincmarjScillemenaavecluiau Con- ynarmt Concile

cile tenu dans le Palais de Verneuil , environ deux ans après le àe f^tmcml.

,
traité de paix ,

qui termina la fanglante guerre quis'eltoital.

lumée entre les enfans de Louis le Débonnaire, & pendant

laquelle la difcipline ecclefiaftique,&: religieufe avoir foufFert inomnibusOr*

i «n grand affoib'.iffement. Pour remédiai à ces defordres on Î^^'L^Ê
tint des Conciles à Thionville , à Verneuil , à Meaux , & à mcntum acccpit.

Beauvais. Nous dirons quelque chofe des trois premiers
,
par- ^^'"'^^

^'J"'"-

ce que l'on y fie quelques ordonnances qui regardent noflre

iujct: 6c nous commençons ici par celui qui fut tenu à Ver-

neuil l'an S44. où l'Abbé Louis fut appelle , & dont Loup

Abbé* de Perrière fut comme le fecretaire
, & dreffa les Ca-

i-kons. Ces décrets furent compofez en forme de remonftrance

,|. que les Evefques addreflerent à Charles le Chauve. Il fut or-

! donné que l'on travailleroit à la reforme de quantité de mo-

nafteres , où les Religieux s'eftoient écartez des devoirs de leur

profeflîon ,les uns purement par leur faute , 6c de deflein for- ahos nudio

,

nié, les autres par négligence, 6. plufieurs par la pauvreté, ru^ltÏÏt'
manquant des chofes neceflaires pour leur nourriture , 6c leur viftus& vetUmcri.

fabnitance : que l'on obligeroit les Moines vagabonds , ou "• <^''")-

Apoftats à rentrer dans leurcloiftre,6c ày faire pénitence : que

l'on excommunieroitceux qui fe marioientavec des Religieu-

fes : que les filles qui s'eftant confacréesà Dieu dans le cloi- Caufareiigionis,

ftre, fecoupoient les cheveux, ôcprenoient un habitd'hom- «tçisfaiso.vidc-

me par un faux zèle , feroient averties de quitter ce dérègle-

ment , afin de ne pas eftre retranchées de l'Eglile , ainfi que

l'ordonne le Concile de Gangres contre les perfonnes qui tom-

bent dans ce defbrdre. Parce faux zèle on peut entendre le

defir d'imiter quelques Saintes, qui s'eftoient ainfi vécues en

hommes par un mouvement exitraordinaire du faint Efprit ,

ce qui ne devoir pas eftre pris pour exemple : peut- eftre auHii

jC)ue quelques Religieufes s'eftoient deguifées en hommes pen-

dant la guerre civile
,
pour éviter les violences des foldacs. Le

Concile finit par une remonftrance qu'il faitau Roy, furl'op-

preiïion que îouffioir l'EgUfe de la part des hùques
,
qui en
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ulbrpoicnt les biens, d'où il arrivoïc que l'on ne pouvoir ny
encrecenir les lieux laints , ny faire fiibfifter les ferviteurs de
Dieu qui y dcmeuroienc ,

ny pratiquer les œuvres de charirc

envers les pauvres, fuivant l'intention des fondateurs , & que
ces mefmcs biens qui avoienc cfté le faluc de ceux qui les

avoienc donnez à l'Èglife , devenoient la perte , & la damna-
tion de ceux qui ofoient les lui ravir. Louis obtint de Lochaire

des lettres* qui donnoientà fon Abbaie diverfesimmunitez,

dont elledevoit jouir dans les terres qu'elle pofledoic en Al-
face,&dansla Lombardie, & depuis il deftina les Prieurez

de Salone , & Lebrah»
,
pour le luminaire de l'Eglife , comme

il paroifl par une charte de Charles le Chauve de l'an 850. où
il eft fait mention du teftamenc de Fulrad. On peut encore

voir là-defflis ce qui en eft dit dans le Concile de Werberie
de l'an 853, De fon temps , fçavoir l'an 857. un de fes Reli-

gieux nommé Huniger palTa en Angleterre
,
pour y conferver

à fa communauté les biens qu'elle y poflTedoic. Hunigery fuc

très-bien reçu du Roy Edeivrlfe , éc ce Prince qui excelloiten

pieté, non feulement lui rendit juftice , & maintint fon mona-
Itere dans fes droits , mais lui donna encore vingt marcs d'or

,

un grand vafe d'argent ,& deux riches chappes , ou voiles,

pour orner le tombeau defaint Denis. Il paroift par diverfes

lettres de Charles le Chauve, qu'il avoir b;;aucoup d'affeclion

pour les Religieux de cette Abbaie. Co Prince fonda pour

eux le Prieuré de Marnai dans le Comté de Morienne , afin

que ceux d'entr'eux
,
que Dieuappelleroit à une plus étroite

folitude
,
puflent s'y retirer , & y pratiquer plus librement les

exercices de leur profeflion. Le règlement drcflé pour leur

fubfiftance par Hilduin , n'aiant pu eftre pleinement exécu-

té à caufe des guerres civiles , l'Abbé Loiiis en fit un autre à

leur prière
,
qui fut approuvé par le Concile tenu à Piftres

,

6: à Soiiïbns l'anSôi & confirmé par le Roy. La charte de ce

Prince, aulTi bien que l'acle paiïé en prefence des Evefques,

marquent que la communauté eltoic toujours de cent cin-

quante Religieux. Les Evefques aflemblez à Piftres confirmè-

rent aufîi les autres privilèges du monaftere de faint Denis »

& principalement celui dont l'avoit gratifié faint Landri Evef-

que de Paris il y avoit déjà deux cens ans. Cette Abbaie fouf-

frit beaucoup pendant la guerre des Normans, les Religieux

aiant efté obligez de leur donner de grandes fommes d'argent

,
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pourempefcher qu'ils ne milîent le feu à leur Eglife, & pour

procurer la liberté de Itur Abbé Louis
,
qui eue le malheur de

tomber entre les mains de ces Barbares, Après la more de

Louis, laquelle arriva l'an 867. le Roy retint l'adminiftration

de l'Abbaie , le Prieur, le Doien , & le Threforier prenant

foin de ce qui regardoit le fervice divin , 6c l'oblervance
; on

la fortifia auffi , & l'on y baftit un chalteau , afin qu'elle fut

moins expoféeaux ravages des Normans. La ville de Reims
fervic d'azyle aux Religieux de faint Denis pendant le fiegede

Paris. Ils s'y tranfporterent avec les faintcs reliques de leur

Eglife , ôc ils y furent reçus , 6c nourris avec beaucoup de cha-

rité par Fouques Archevefque.

Theodrade fille de Charlemagne s'eftant dévoilée au fer-

vice de Dieu fe retira par la permifïïon de fon père dans le

monaftere d'Argenceuil
,
qui lui fut donné à titre de bénéfice

,

& elle y mit des Religieufes , dont elle fut la Supérieure
j m^s

comme elle fçavoit que cette maifon appartenoit à l'Abbaie

de iàint Denis , elle obtmt de fon frère Louis le Débonnaire

,

qu'après fa mort, les chofes retourneroientàleurpremiereftat,

& que cette Abbaie feroit remife en pofTeflion de ce monaflere,

comme l'on peut voir dans les lettres de ce Prince. Quand
Dieu l'eut retirée du monde , (à communauté ne laifla pas de

demeurer à Argenreuil , mais il eft à croire que ce fut de l'a-

gréinent de l'Abbé de faine Denis , 6c mefme fous fa dépen-

dance : car il efl certain que dans le neuvième fiecle cette

royalle Abbaie avoit fous elle non feulement des monafleres

d'hommes , maisauffi des communautez de filles. On die que
Theodrade eut une fœur nommée Gifle , qui fut auffi Reli-

gieufè.

C H. XXIV.
An. Sf6.

Vitsfancii 'Suron,

AS-fâc. t fi*i.

«14.

Annal. Btrtin.

Tlcdcard H'fier.
Itj. 4. cap. g.

VI.
Theodrade

fitUde CharU-
magne Reli-

gteiife d'urgen-
te fit l.

Htjloiridt faint
Denis, fitg. -7)6.

Cura monafteriis

virorum , & pucl-

Urtim cidem mo-
nafterio fardi

Dionyfii fubjcfliî.

Lnter Lulie V.

an- 814.

lb:d. fag 751.

CHAPITRE XXIV.
Des Ahhaies de faint Maur , O* de Chelles,

LE vénérable Benoifl qui efloit Abbé de faint Maur des ~i
—

FofTez du temps de Louis le Débonnaire, excella dans la jibl,ez.de
fcicnce delà régularité , 6c il en fit leçon aux Religieux de ftintMaur.
faint Vandnlle, comme porte leur chronique, qui le qualifie
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/•»/• S7'-
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homme jiifte. Il rebadit l'Eglife de fon monaftere

, ^ après

qu'elle eue cftédedice par faint AKlric Archevcfque de Sens»

& par d'autres Evefqucs , il y transfera le corps de faint Babo-
len , le premier de Tes prcdeceireurs. Elle Fut un peu après

enrichie des reliques de faint Maiir, dont elle porte le nom.
Cette Abbaieeftoit alors fort confiderable, ainfi qu'on peut

juger par une lettre du Cierge de Paris de l'an 853. où elle eft

marquée au quatrième rang après les monafteres de faine

Denis j de faint Germain, & delainte Geneviève. Cettclet-

tre regardoit l'élection d'Enèe pour remplir le Siège Epifco-

pal de Paris. Enèe eut pour fucceffeurs IngeJwin , & Goz-
lin. Il ne faut pas confondre ce Goziin Evefque avec Gauz-
lin Abbc de GÎanfeuil. Le corps de faint Merri repofoit tou-

jours dans le petit monaftere , ou Chapelle de (àint Pierre,

où il cftoic mort. Un Preftre nommé Theodebert, qui eftoic

titulaire de cette Chapelle , touché de dévotion envers le

^aint, prépara un lieu décent, & pria Goziin d'y mettre fes

reliques. Les occupations de Goziin ne lui aiant pas permis

de faire lui-mefme cette cérémonie , U en commit le foin à fes

Archidiacres qui transférèrent le corps du Saint l'an 884. en

prefence de quantité d'Ecclefiaftiques
, 5c de Religieux dci

Paris. \

Gifle fœur de Charlemagne fervit Dieu dans l'Abbaiede'

Chelles , & vrai- femblablement en eut la conduite vers lecom-

mencementdu ix. fiecle. Lagenerofiréchreftiennequiravoic

portée à renoncer aux honneurs , & aux plaifirs du monde , fut

recompenfèe d'une grâce qui- lui faifoit trouver de faintes déli-

ces dans les livres facrez. Son ardeur à les lire s'augmenroit de

jour en jour parce qu'elle reconnoifToit par expérience
, ( ainft

qu'elle dit dans une lettre) que les veritcz, dont ils font remplis,

purifient l'amCjlaconfolcnt dans les miferes de cette vie mortel,

le , & la foufliennent par l'efperance d'un bonheur qui ne finira

jamais. Pour en mieux pénétrer le fens, elle lifoit les commen-
taires des faints Doébeurs , & entr'autres ceux du vénérable Be-

de.Et ce fut par cette raifbn qu'elle engagea le bienheureux Al-

cuin
,
qui demeuroit dans faint Martin de Tours , à lui expli-

quer l'Evangile de faint Jean. Ce fçavant Abbé addreffa les

cinq premiers livres de cet ouvrage, à Gifle , & à Ridlrudc,

& les deux autres à Gifle , & à Colombe
, qui eftoient toutes

trois Religieufes de Chelles. C'eft fans doute Gifle à qui il

écrit
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écrit deux lettres , ladefignant par le titre de {^tres-cherefœur,

èc qu'il remercie de la bonté qu'elle avoit eue de lui envoier

une croix , & une chappe qui lui avoient efté fort agréables.

Dans une de ces lettres , il marque qu'il approuve fort le foin

qu'elle prenoit de faire travailler à l'Eglife de la fainte Vierge
,

éc de nourrir toujours fon efprit par la iedure des livres de

pieté , & dans l'autre il la prie de dire à Colombe qu'elle fe

fbuvienne des veritez fainres qu'elles a apprifes , fie que ceux

là font heureux ,
qui font affamez df altérez, de la jujlrice , farce

^>t'ilsfero»trajfafiez:ce quiconvient parfaitement à la Prmcefle

Gifle , car outre ce que l'on f^ait de fon application à de fain-

tes ledurcs , 6c de fa liaifon avec Colombe , il eft certain

qu'elle fit baftir à Chelles une Eglife en l'honneur de la mère

de Dieu. Nous avons dit ci-deyant que Charlemagne avoit

uneafFeclion tendre ,ficrefpetflueufe pour Gifle , &c qu'aianc

appri?qu'elle eftoit malade à Chelles, il quitta le Pape Léon
avec lequel il efl:oit à Soiflbns , fie l'alla voir dans cette Abbaie:

ce qui arriva l'an 804. Elle mourut vers l'an 810.

Environ quinze ans après, Helvide mère de l'Impératrice

Judith
,
prit la conduite du monaftere de Chelles , où elle s'e-

ftoit confacrée à Dieu eflant veuve. Sa communauté eftoit

bien remplie , fie compofée d'un grand nombre de filles.

Louis le Débonnaire eftant allé à cette Abbaie l'an 833. s'in-

forma du mérite de fainte Bathilde ,dont le corps y repofoit,

fie s'eftant fait lire fa vie conçue tant de vénération pour fa

mémoire
,
qu'il voulut qu'on traniferac fes reliques dans la

nouvelle Eglife baftie par Gifle. Pour fatisfaire fon pieux

deffein , Erkanrad Evefquede Paris fe tranfporta à Chelles

,

fie aiant tiré le corps de la Sainte de l'ancienne Eglife de fainte

Croix , où elle avoit efté enterrée , il le mit dans celle de No-
ftre-Dame. La cérémonie ne fé pafTa pas fans miracles. Le
Roy pour marquer fa dévotion envers la Sainte, donna une

terreau monaftere. L'ancien obituaire de faint Germain des

Prez parle d'une Rothilde Abhejfe , & Religieufe fille du grand

Charles , ce qui fe peut entendre , ou de Charlemagne
,
qui

eut en effet une fille appellée Rothilde, ou plutoft de Charles

le Chauve. Car l'on fçait que Charles le Simple fon petit fils

eut une tante appellée Rothilde qui fut Abbeflê de Chelles Le
Concile tenu à Paris l'an 819. dont il a efté parlé ci-devant , fit

un règlement pour empelcher le trop fréquent , fie le trop libre

Tomfi II, Y y y
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Ch. XXV. accezdes Ecclefiafiiques , &. des Religieux aux monafteres

des Religieufcs. Il y fut auffi défendu aux Abbellès de donner
elles- melmes le voile aux veuves , ou aux filles.

CHAPITRE XXV.

Des Ahb<iies de faim Pierre , de Bomeval
, ç^r defaint

Martin de Corbion.

j
T T Ndes principaux monafteres du diocefe de Charrres eft

Jhbaie de \^ celui de laini Père , ou de faint Pierre , fitiié prés de

faim Perede ccice ville. Il clt ancien , mais l'on ne fçait point qui l'a fondé.

Chartres. II fubfiltoic dés le temps de Loiiis le Débonnaire , & il y a ap-

parence qu'il eftoit alors en boneltat. Mais Helie Evefquede
Chartres en aiant obtenu l'adminiftration vers l'an 844. ufa

stmmarth CxS. fort mal dc cc pouvoir. Car outre qu'il s'en mit en poiïèiîîon

/•«i 48i!"48jV P^*"
^^""^^

5 '1 f^ ^^'^'^ "^^^ vâks facrez
, 6c des autres meubles de

l'Eglife , 8c les vendit , il s'attribua les revenus de toutes les

terres qu'il put occuper , ou il les donna à titre de bénéfice à

fes domeftiques : il ruina auffi un monaftere de filles qui eftoic

prés de Chartres. Dans cette oppreffion une partie des Reli-

gieux de faint Père fe retirèrent dans l'Abbaie de faint Ger-

main d'Auxerre , & continuèrent d'y fervir Dieu. Les autres

n'aiant point de lieu de refuge furent contraints de demeurer
dans leur cloiftre, fie y menèrent une vie fort pauvre , n'aiant

que ce que l'avidité de leur adminiftraceur leur laiflbit comme
par grâce. Pour comble d'affl;â:ion-ils éprouvèrent enfuite la

fureur des Danois, ou Normans qui bruflerent leur monaftere.
iU» 8$ 5. ou Cet orage diffipa, mais nedécruifit pas leur communauté , ils

Tlotba"idEvefni4t ^^ raflcmblcrent , & aiant un peu reparé leur Eglife , ils conti-

ns cUrins. nuerent à y célébrer le fërvice divin. Gilbert Evcfque de

Chartres qui eftoit animé d'un autre efprit que fon predece/-

feur Helie, eut compaflîon de leurmifere, Se leur donna quel-

ques terres par un Aifle auquel Loup Abbé de Ferrieres louf-

Dudo i,b. T. di crivitaprés Enéc Evefque de Paris , & d'autres Prélats. 11 eft
i'j n ormiinn.

ç^^^ probable que le monaftere fut encore pillé,ou détruit l'an

•
. 898,ou 911. que les Normans afficgerent Chartres,mais en vain

aiant efté défaits pariine armée de François , 5c de Bourgui-
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gnons, qui attribuèrent leur victoire à l'interceflîon de la fainre C h. XXV.
Vierge, dont on porta une relique dans leur camp.

La chronique de l'Abbaie de Bonneval au diocefe de Char- r: '

,
très en met la fondation en 841. ^ la rapporte à Charles le Fondation de

Il Chauve, & à un grand feigneur nomme Fouqucs
,
qui parla t y^bbate de

\\
permiffiondecc Prince,laiïtbaft'r,& ydonnadesEgiifeSjÔC Bonneval, d'où

Il des terres. Elle fut dédiée par l'Evefque du diocefe en l'hon- l'ontire des Re.

Il neur de faint Marcellin , Se de faint Pierre , dont les reiiquei l'iieux ponrre.

'! avoient elle apportées de P^ome en France par Eginard. Ç'"^.^ "^'^

Gaufmar fut le premier Abbé , ^ eut pour fuccefleur Inge-
'^"^''

lar. Ils prirent tant de foin de bien régler leur tfommunauré
,

& d'y faire fleurir le fervice de Dieu ,• qu'elle devint célèbre

en obfervance. Deforre que faint Aurelien Archidiacre d'Au-

tun,& depuisArchtvefqnede Lyon , voulant reformer l'Ab-

, baied'Aifnai , oiiil avoir transreré les corps de faint Floren-

" tin, &de faint Hilaire Martyrs
, &: cherchant pour cet effet

1' des Religieux b;en réguliers , n'en trouva point de plus pro-

:! près à fondeffein
, que ceux de Bonneval. Il en obtint douze

il de l'Abbé Ingelar, & les mit dans Aifnai. Ingelar leur recom- jta.féc. 4. part.

r] manda de demeurer fermes dans la bonne voie, & de prendre ^P''£- 4>4- &
'} garde non feulement de ne pas s'en écarter , mais de s'y avan- ^°''

il cer de plus en plus, & il y a lieu de croirequ'ils accomplirent
^

fidellement cet ordre de leur Supérieur: car ils reftablirent la

pureté de la difcipline & l'obfervance dans Aifnai , & faint Au

.

relien fut parfiiitement fatisfait,& édifié de leur conduite. Aufîi

voulant s'en retourner à Bonneval , Su. priant le Saint de leur

donner des reliques de S. Florentin , &: de S. Hilaire, ils le trou-

' verent tout difpofé à leur accorder cette grâce. Il partagea avec
• eux lecorps de ces deuxSaints.CesRehgieuxtranIporterent ces

precieulés reliquesà Bonneval , ôc tantfur le chemin, quedans
leur monaftere Dieu opéra quantité de miracles, par l'inter-

ceffion de ces Martyrs. Cette tranflation fe fit vers l'an 8)5.

Après la mort de Charles le Chauve , c'eit à- dire vers l'an

877. Lambert Comte de 'Chafteaudun donna aux Religieux inquocandWa-

de Bonneval une retraite dans ce lieu-là
, pour s'y rcfuçier tnsgrcxMona-

j , TT 1 j j- ' i~ I /
I I

chorum dcçcbat,
pendant les guerres. Une charte du dixième liecle lemble ;w. />«/. <o«.

marquer que les Religieux de Chafteaudun eftoient vêtus de 7 y:
b'^"'=-

,

'

^ . , Refi^hlife.
L'Abbaie de faint Martin de Corbion , où repofoit le corps mentdel'Jb-

de faint Lomer aiantefté ruinée , .fut entièrement rebaftie par baie de Corbion

Yyy ij
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C H. XX V. Loiiis le Débonnaire , à la prière de Henri Abbc de faint Med

min prés d'Orléans. Henri avoit demeuré à la Cour avant
' que d'eftrc Religieux , & y avoic efté confideré , Se en faveur.

11 avoit enfuice quitté le fiecle , & s'efloic confacrc à Dieu dans

Aniane, ou dans l'Abbaie de laine Mefmin
,
qui avoit elle

nouvellement reftablieparrEvefqueTheodulfe, comme l'oa

verra ci-aprés. Son mente l'avoit fait choifir pour Supérieur

de ce dernier monaflere: il eftoit zélé pour le bien & l'avan-

cement de la religion. L'Abbaie de Corbion eftant en cftac

d'eftre habitée , il y eftablit des Religieux qu'il tira de faine

Mefmin. LoiJis leur donna des terres , ôc des lettres de prote-

dion , & Charles le Chauve fon fils , £c fon fuccelîeur centi-

nua aullî à les favorifer. Henri aiant efté perfecuté , ou in-

quiété , fe retira à Corbion , &: prit le loin^e la communauté

,

amfi qu'il paroift par un privilège qui lui fut accordé l'an 843.

par on Concile alî'emblé à Germigni au diocefe d'Orléans. Ce
privilège eft d'autant plus remarquable que c'eft peuteftre

l'unique pièce qui nous ait confervé la mémoire de ce Concile,

où fe trouvèrent huit Archevefques
,
plufieurs Evefques , 8c

quelques Abbez convoquez par Charles le Chauve, pour re-

médier aux defordres qu'avoitcaulé la guerre civile, Charles

donna en mefme temps à ceux de Corbion fon précepte , ou

lettres de proteélion en la forme ordinaire, Henri mourut
dans cette Abbaie : on raconte de lui une chofe merveilleufe.

Eftant fort malade au mois de Janvier , il eut envie de manger
des pèches , & pria le Religieux qui le fervoir, de lui en aller

chercher à un arbre qui lui marqua. Ce Religieux obéit pu-

rement pour le fatisfaire, 6c non point par efperancede trou-

ver de cette forte de fruit, car il n'en eftoit pas lafaifon; mais

il fut fort furpris lorfqu'approchant de cet arbre , il y apper-

çut trois pèches parfaitement belles , & plus groiïes que
celles que l'arbre avoit portéesjufqu'à ce temps-là. Il les cueil-

lit , & les porta au malade , lequel aiant rendu grâces à la tres-

fainte Trinité , en goufta un peu , lui offrit des prières pour

{es Religieux , 6c rendit l'eCprit avec joie. Sa mort arriva après

Tan 853. car il fe trouva cette année- là au fécond Concile de

.Soillons. S^'ptans après la plufpart des terres des Religieux

de Corbion aiant efté ravagées, Se leurs titres bruflcz par les

ibid. fag. 147. Normans , Charles le Chauve leur accorda des lettres qui les
'

mainttnoienc dans la poflefTion de leurs biens, Se fuppleoient

Ste- ï. fog- (ox-

Henricusdiim

ab hoc molcll.ttiis

rccclTillct loco ad

Corbio .enlc mo
nallcrium fe con-
tulic Fag. Î98

AU ftc 4. pare.

l, péig. 148.

Thtodul/eEvef-

qu$ d' Orleam
avoit iafli à Ger-

migni une fort belie

Eglife . ai) les

Evefques purent

tenirce Concile,
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au défaut de leurs chartes. Frodoin eftoit alors leur Abbé. C H, XXVI.
Il y reveftit de l'habit monaftique le très- vertueux Azarias ori-

ginaire de Sardagne, qui depuis donna fon bien au monafterc

en prefence du Roy. Azanas fit un grand progrez dans la per-

fection , 5c en fut un modèle pour les autres. Du temps de

l'Abbé Garnonqui exerçoit cette charge l'an Syz. les Religieux

fe voiant trop expofez aux infukes des Normans , fortirent

de Corbion avec le corps de faint Lomer , & fè retirèrent dans

leur terre de Patricli du diocefe d'Avranches. Il s'y fit quan,

tité de guerifons furnaturelles en faveur des malades
,
qui vin-

rent implorer le fecours divin par l'interceffion du Saint , com-
me témoigne l'Auteur de la relation

,
qui vit de {es propres

yeux plufieurs de ces miracles. De Patricli , ils fe tranfporte-

rent au Mans , & mirent les reliques du Saint dans l'Eglife de

faint Michel ,
par la permillion de Robert Evefque de la ville.

Le Frère Azarias alors fort célèbre par fa pieté , fut choifi

pour les garder. Il s'acquittoit de cette commiffion avec grand

foin , & prioit Dieu fans cefle. Auffi fa dévotion lui attira une

grâce extraordinaire: car chantant la nuit avec beaucoup de

ferveur ce verfet du pfeautier : /« conjpeêîu' Angelorum ffal/am

tihi , Veus meus , faint Michel lui apparut , donna de l'encens

aux reliques , ôc (é retira laifîant l'Eglife remplie d'une odeur

celefte. L'Abbé Garnon mourut au Mans , &eut pourfuc-

ceflsur Simon
,
qui ne fe croiant point en feureté dans cette

ville, s'en alla à Bloisavecfa communauté vers l'a>n 874. Le
fejour qu'ils y faifoient donna lieu d'y fonder le monaflere de
faint Lomer , comme l'on verra dans le fiecle fuivant.

CHAPITRE XXV L

Du rejlahlijjement de lAhbaie de faint Mefmin : T>e

l'Ahhé Theodemir.

DE tous les monafteres qui avoient efté occupez par les I.

laïques , nul n'eftoit en plus mauvais eftat que celui de Thcidnlfe

Iviici , ou de faint Mefrnin prés d'Orléans. Cette Abbaie qui ,

'^^J^'^'^Or.

^ ,. , , ,
. , ^, ,, r, , D • U(tns remet des

avoïc elte habueede tant d excellens Religieux, & quiavoit KeUç-teux dans
efté la mère de vnt de Saints , ne fervoit de retraite qu'à des fam Mefmin.

Y y y iij
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C H. XXVI. ie>-uliers , Si. melme à des femmes , &: à des chiens de chafle.

Theodulfe fçavanc Eve(que d'Orléans, &: donc le zcle pour la

reformation des mœurs paroilt par Ion capitulaire , ne pue

foufFrir la prophanation de ce lieu f^iinc , &c il s'appliv^ua à le

reftablir, 11 eut recours pour cet effet à iaint Benoift d'Ania-

ne , & aiant obtenu de lui vmgt de (es difciples , il les introduis

fie dans faint Melmin , de non feulement il les mit en poffedîon

des terres qui en dépendoient, mais il leur donna eiicore de

fon propre bien. Ces Religieux (e multiplièrent par la réce-

ption de quantité de Novices, & édifièrent tellement le pais

par la bonne odeur de leurs vertus
,
que ce fage Prélat en fut

pleinement fatisfair, & ne cella de les protéger jufqu'à fa mort,

qui arriva l'an 8ii. Theodulfe parle de cet crllabliffement dans

une lettre en versaddreiTée aux Moines d'Aniane. Il eue l'ad-

miniftration de l'Abbaie de Fleuri , 6c de quelques autres

monaftercs.aind qu'il le voit par un article de fon capitu'aire,

où il permet aux Preltres de fon dioceled'envoier leurs ne- '

Capitul. Thto-

dulf.c. 19. {y II.

Ctncil. Tarn. 7

f^g. 1140.

Cttrm-l. i.c.i-

Habere très na-

vcs perLigerim

,

Sic- ^pprnd. »A
CAfitul. Tom. r.

Stepl). Bifluz-

pKg. I40tf.

Ait. /*: i.pig-

59S.

II.

Jonas fin fuc-

cejfenr dans

l Èpifcopat j
donne un pri-

viltge.

L'antiy ou Si6.

SficU. Tom, 8.

fg. 138-

veux, ou leurs autres parens , efludier dans i'Egliiè de fàintc

Croix, ou dans les cloillres de faint Agnan , ou de faint Be-
noift, ou de faint Lifard, ou des autres communautez , dont on
lui a voit donné la diredion. Le monaftere de fàint Asjnan avoic

changé d'cftat , &: eftoir alors habité par des Chanoines , 5c

peut-eflre aulîi celui de Meun , ou de Iaint Lifard. Theodulfe

a inféré dans fon capitulaire tout le quatrième chapitre de la

Règle de fàint Benoill
,
qui contient des maximes générales,

dont la connoiflanceeft neceffaire , ou utile
,
pour exercer de

bonnes oeuvres. L'Abbé qui gouvernoit le monafterc de faine

Mefmin , s'appelloit Dutrefinde , comme il paroifl par une

charte de Louis le Débonnaire de l'an 815. où ce Prince lui

accorde quelques grâces : Letaldus en fait aufîi mention.

Jonas qui fut le fuccellèur de Theodulfe dans le Siège d'Or-

léans
, & qui ne lui céda point ny en zèle , ny en érudition , vie

avec joie refleurir l'Ordre monaftique dans faint Mefmin , &
pour l'affermir y donna un privilège

,
qui fut confirmé par

Loiiis le Débonnaire, & par Lothaire Ion fils
,
qui prennene

tous deux la qualité d'Empereur dans une commune charte

qu'ils firent expédier pour cet effet. Il en accrut l'Eglife , & il

y transfera les reliqoes de faint Mefmin
,
qui eftoient aupara-

vant dans une autre Eglife baftieenfon honneur par Sigoberc

Evefquç , & proche de celle de faine Agnan d'Orléans. Cette

i
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tranflation le fie par les foins de l'Abbé Henri
,
qui obtint C h. XXVI.

pour ceteftet la permillïon deLoiiis le Débonnaire. Berthold o«Hm>/V.

Religieux de faint Mefmin écrivit la vie du Saint , & l'addrefla

à Jonas par quelques vers qui font au commencement de Ton

ouvrage. Le monaftere ne put éviter deftre ravagé par les

Normans , lorsqu'ils fe rendirent maiftres d'Orléans, & qu'ils rAnS^yeuSsi'

firent des courfcs aux environs, mais Dieu conferva l'Eglife

du Saint , £v ce fut en vain que les Barbares s'efforcèrent de la

brufler.

Qjelques années après , la paix du monaftere fat troublée r;-;

par un orage , dont la première caufe fat l'ambition d'un Trouble arri.

Religieux nommé Wlmar
,
qui fe lailTa emporter au defir vé dans Umo-

d'eltre Abbé, à caufe qu'il eftoit d'une maifon noble , & qui najicre.

cdattoit dans le fiecle. Il alla pour cet effet folliciter Tran-

nin Evefque d'Orléans , & pria un Ecclefiaftique qui avoit de

l'accez près de ce Prélat, d'appuierfes pretenfions. Mais cet

Ecclefiaftique
,
qui s'appelloit Frédéric , & dont la famille ne

cedoit point à celle de l'autre , fut perfuadé par fon frère de Aci.fj,c. i.f^g.

n'emploier fon crédit que pour lui-mefme, &detarcherde fe ^°h

rendre l'adminiftrateur de l'Abbaie de faint Mefmin. Frédéric

fuivit ce confeii , & obtint cet emploi de la facilité de Trannin

,

dont les moeurs ne répondoient pas à la dignité. Wlmar , &
les autres Religieux voulurent d'abord fermer l'entrée du

monaftere à Frédéric , mais celui-ci engagea Trannin à s'y

tranfporter lui mefme,& à le mettre en poiïeffion de la char-

ge d'Abbé. Frédéric chalîaVvlmar, & tous ceux de la com-
munauté qui avoient quelque mérite , £c il ne lailîa dans le

cloiftre que cinq pauvres Moines
,
qu'il voulut nourrir de pain

de feigle , comme lés derniers du peuple. Les Religieux qui

avoient eftéchaffez s'en plaignirent inutilement à l'Evefque,

& dans cette extrémité ils furent réduits à implorer lefecours

de leur patron faint Mefmin. Le Ciel leur rendit juftice:

Trannin fut effraie d'un horrible fonge
,
qui fut fuîvi de fa

mort. Il furvint à Frédéric un femblable accident , & une

violente maladie qui l'ofta du monde , 6c laperfecution finie

avec ceux qui l'avoient excitée.

Comme c'eft principalement par un ouvrage dejonas que TT^
l'on connoift l'Abbé Theodemir nous parlerons de luy en ce Theodemir
lieu, quoiqu'il femblequ'iln'ait pas vécu dans le diocefe d'Or Abhéditnmo-
leans ,mais plutaft en Languedoc où dans l'Aquitaine & qu'il nafiereinçamu
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Jûhan.'Mabili- A-
n.tleci. Tcm. if^i-

46.

Sinàx Rcligionis

propofito vcneran-

dus&honeftatevi-

tximitâdusdebito-

que honore nomi-
nandusTkeodemi-
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rum nunc jam ré-
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loic probable qu'il a efté le mefme que Théo lemir qui gou-
vernoic le monallere de Plajmodi l'an 815. Ce Theodemir
dont il eft fait mention dans Jonas, citoïc Abbé l'an 823 com-
me il paroît par la date d'une lettre de Claude Evefque de Tu-
rin

,
qui lui dédia (on commentaire furie Lcvitique. Claude

avoit encore liaifon avec Julie Abbé de Charoux, auquel li

envoia l'an 8ij. une explication de l'Evangile de faint Ma-
thieu , & avec Druderan Abbéde Solignac,àqui iiaddref-

fa un traité fur l'épittre aux Galares. 11 avoit contracbé amitié

avec ces Abbez pendant qu'ileftoit àla Cour de Loiiis Roy
d'Aqititaine 6c depuis Empereur , ôcc'ert pourquoi il y a quel-

que apparence que Theodemir demeuroit auffî dans l'Aqui-

taine ou dans quelque autre Province de France voifine d'I-

talie. Il eft fans doute que Claude avoit de l'érudition
, &

qu'il écrivoit aifément , mais ne foumetant pas Tes lumières

à la Foy de l'Eglife ,glles devinrent pour lui des ténèbres, 8C

l'engagèrent à condamner l'ufage & le culte des images fa-

crées Prévenu de cette erreur,il les fit toutes ofter des Eglifes de

fon diocefe fans excepter mefme la Sainte Croix : Ce qui cau(a

un grand fcandale. Ondit qu'il improuva aufli la vénération des

faintes reliques. Son ami Theodemir eftant averti de ces excez

l'en reprit par une lettre pleine Je charité , 6c l'exhorta à chan-

ger de conduite. Mais Claude bien loin de profiter de cet avis,

s'opiniaftradansfonerreur , lafoutint dans une apologie qu'il

addrefla à Theodemir qu'il traita d'une manière fort mcpnran-

te , 6c non plus comme fon très cher frère, ainfi qu'il l'avoir ap-

pelle dans un autre ouvrage , 6c parlant du pèlerinage de Ro-
me dont il détournoit ceux de fon diocefe, il fit des reproches

à cet Abbé , lefquels retomboient fur la profeffion monafli-

que. Car tafchant de réfuter ce qu'avoit dit Theodemir
,

que c'eftoit une bonne œuvre & une adron de pénitence que

de faire le pèlerinage de Rome pour expier fes péchez ,il lui

demandoit, pourquoi il perdoit les âmes de cent quarante Re-

ligieux qu'il avoit fous fa conduite en les empefchant de faire

ce voiage de pieté , bien qu'ils ne fuffent \renus à lui que pour

faire pénitence , 6c par quel droit les retenant ainfi dans le

cloiftre , il les obligeoit de lui rendre fervice. Cette Apolo-

gie aiant efté portée à la Cour de Louis le Débonnaire
, y fut

condamnée comme un ouvrage pernicieux , bi. ce Prince en

envoia un extrait à Jonas Evefque d'Orléans avec ordre de la

réfuter
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réfuter. Claude cependant vint à mourir, &Jonas ne fepref-

fa pas beaucoup de combattre /es erreurs
,
parce qu'il crut

qu'elles feroient éteintes avec lui. Mais aiant appris qu'il avoir

laifTé des difciples qui les foutenoicnt,il en fit voirlafaufletc

dans un ouvrage , qu'il dédia à Charles fucceflcur de Loiiis.

Dans Tes deux premiers livres il parle des images , & s'arrefte

principalement à jaftifier le culte que l'on rend à la fainte

Croix , mais dans le troifiéme , il défend Theodemir & pofc

pour principe, que quoique tous les Chreftiens n'aient qu'une

mefme Foi , ils font divifezen difFerens eftats, les uns vivant

dans le mariage , & les autres dans le célibat j les uns faifant la

fonction de Pafte\jrs & gouvernant les âmes , & les autres

«iant le rang de brebis £c devant fe laifîer conduire ^ les

uns ufant de la liberté générale pour aller où ils jugent à

propos , 6c les autres qui fe font dévouez au fervicede Dieu
dans le cloiftre , n'en fortant qu'avec la permiiïion de leurs Su-

périeurs. 1 1 dit enfuite au nom de cet Abbé
,
qu'il ne perd pas

les âmes de fès difciples , lorfqu'il les oblige à demeurer dans

le cloiftre , mais qu'il exécute ce que prefcrit noftre bienheu-

reux Père faint Benoift
,
qui veut que les Religieux travail-

lent à leur falut5& pratiquent de bonnes œuvres dans la re-

traite du monaftere , Se fans s'éloigner de la communauté, oii

ils fe font confacrez à Dieu
j
que cette difcipline eft confor-

me auxfacrez canons, & principalement au Concile de Cal-

cédoine
,
qui a décidé que les Religieux dévoient aimer le re-

pos de la Solitude & s'y exercer à la prière & au jeûne , & qu'ils

ne dévoient point quitter les lieux où ils avoient renoncé au

fieclc , êc qu'enfin ils ne peuvent pas fe plaindre de cette loi

comme d'une obfervance incommode de rigoureufe
,
parceque

félon le mefme Saint qu'il appelle fon maiftre, la liberté qu'ils

auroient defortirdu cloiftre, &de s'engager dans les affaires &
letumultedufiecle quand il leurplairoit,ne feroit pasavanta-

geufe à leur falut, & empefcheroit qu'ils ne fiflent progrez dans

la perfedion. Quant à l'autre reproche que faifoitClaude , à

l'Abbé Theodemir fçavoir qu'il fe faifoit fervir par cette mul-

titude de Religieux qui s'eftoient venus foumettre à fa con-

duite : Jonas répond que Theodcmirn'eftoitpoint du nom-
bre de ces faux directeurs qui tafchent de s'attirer une foule de

difciples pour s'en faire un fujet de complaifance &de vanité,

que ce n'eftoit pas en veuë de luy que tant de Religieux

Tome II. Zzz

Ch. XXIV.

Idcè è Cîaudi

,
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C H. XXVI. s'elloient retirez dans Ton monaftere , mai^u'iU y eftoienc ve- i

nus chercher Dieu & travailler à leur fakit
,
que s'il lei rerenoic

dans le cloiflre ce n'eftoit point pour en tirer du fcrvicc , mais
!

afin que tous enremble& lui auïïi bien qu'eux puffcnt rem- '

plir les devoirs de leur eftat
,
que fi l'on vouloit appeller fervi-

tude les bons offices que s'entre rendent les perlonnes d'une
Eftetiam nobis communauté cette fervitude ejloit réciproque entre ceux qui

&c'''iuâ^m?&"ab
gouvernent & ceux quiobeïfli.^nt, qu'elle eltoit conforme à la

eis noilcr coinpiea- Rcglc
,
qui vcut quc les RcIigicux (c préviennent les uns les au- À

curordo.contcndo jj.^^ par des marques d'honneur Sc de refpecl:, qu'ils fupporrent I
lonas$btd. 1

1 r I 1 rr o 1
• c i' il

R#/«/.f. 71.71. patiemment leurs toiblelies ce leurs innrmitez tant du corps
'

que de refprit,&: qu'ils fc rendent comme à l'envi une hum-
ble obeïflance, & qu'enfin de la manière dont en ufoitTheo-

demir , il pouvoitdireà ceux de fa communauté cequeGe-
ludic. 8. ij. deon difoit aux Ifraelires , je ne pretens pas que ce foit fiy mot,

ny mon fils , mais le Seigneur qui domifte fur 'vous- Surquoi il

eft bon d'obferver qu'encore que Theodcmir ne fut plus au
monde : Jonas le fait parler comme s'il eut efté encore vivant

& dans l'exercice de fa charge
,
parce qu'il defendoit dans la

perfonne de cet Abbé , tous les autres Supérieurs des maifons J

Religieufes contre qui l'on eut pu former ces melmes accufa- )

nons , fi elles euffent efté juftes & bien fondées.

CHAPITRE XXVII.

Des Ahhe-;^ de faint 'Benoijî , oh de Fleuri fur Loire.

"' ",*' T L paroift par le capitulaire de Theodulfe Evefque d'Or-

-. r
,* ,j^ I leans ,&, Abbé de Fleuri

,
que l'on enfeignoit les fciences

7? r ZiLi J. dans ce monaftere : ce qui donne lieu de croire que i obier-
jsojo , Abl>cs ac T i.jiji
fleuri. vance y eltoïc en vigueur, car pour 1 ordinaire il y avoit de la

régularité dans les communautez , où l'on s'appliquoit à l'eftu-

de , 8c l'on y cultivoit la pieté avec les lettres. Theodulfe ceffa

de gouverner le monaftere de Fleuri vers l'an 818. ou parce

qu'il en quitta volontairement l'adminiftration ,
ou parce qu'il

la perdit aiant efté accufé d'avoir eu part à la conjuration de

Bernard ; ce qu'il nia toujours fortement , comme l'on peut

voir par fa lettre en vers à Aïulfe Archevefque de Bourges. Il
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eut pour fuccelleur dans cette Abbaie Adalcalqiie qu'il ne Ch. XXVIL
fautpeut-eftre pasdiftinguerd'AdalgauId ,à qui Loiiis le De- Poft leflionem

i

bonnaire accorda l'an huit cens dix- huit des lettres de prote- Capitnh rcguiaris,

ûion , où il eft marqué que le corps de faint Benoirt repofoit J^'"^"-^^""'^"'

à Fleuri. Du temps de cet Abbe un homme paralytique des jdrtv^id.de

deux pieds , 6c qui n'avoit jamais marché que fur fcs genoux
,

^''''" ^-
^'""^^

fut guéri par l'mterccflîon de ce Saint , & pour ofter le doute
' Mi.ftc.l^.fa^.

que quelques- uns avoient de fon entière guenfon , il apporta î^o-

un feau dans un lieu , oià s'eftoient aflembîez les Religieux

vers l'heure de Tierce ,
après que l'on eut fait la leBure d'un

ch.'ipitre de lu Règle ,
ô" du M.^rtyrologe : ce que nous rapportons

ici comme un exvfmpie allez remarquable de cet ufage monafti-

que. Le vénérable Bofo eut la conduite du monaftere après A-
dalgauld,6c entra dans cette charge par une éleclion régulière.

Il en fie le^ Fonctions dans un temps fafcheux
, & eut befoin de Mémoires dt

beaucoup de fa^efle , Se de patience
,
pour maintenir fa corn. 'B-mrgog>ie d. M.

munaute , & la derendre contre les entrepnies d Eudes Comte
d'Orléans. Car ce Comte s'empara des biens de l'Evefché de jtid. e^p 10. u.

cette ville , & de ceux de l'Abbaie de Fleuri. Les Religieux

allèrent le trouver avec les reliques de leur Eglife , & lui firent

des remonftrances fur ce fujet j
mais ils ne purent rien obtenir

de fa dureté , & il obligea l'E vefqueJonas , & l'A bbé Bofo de

le fuivre dans la guerre qu'il eftoit preft de faire à Lambert , 6c

à Mafroi
,
qui eftoient du parti de Lothaire. Le fuccez n'en

fut pas heureux pour Eudes, il y périt avec d'autres perfonnes

de qualité , & il y a apparence qu'après fa mortJonas , 6c Bofo

rentrèrent en polTeflîon de leurs biens, Bofo eut dans fa com-
munauté un Religieux de grande vertu appelle Raganar, que

Louis le Débonnaire envoia avec quelques autres en Jerufa-

lem
,
pour y vifiter les faints lieux. Il eft certain'que dés le

temps de cet Abbé , ^ bien auparavant , l'on celebroit une

fefte à l'honneur de faint Benoift le quatrième de Décembre.
Ce fut en ce jour folennel

,
que les Religieux qui manquoient ibid. cit.

de poilTon pour leur table , 6c pour celle de quantité d'hoftes
,

qui eftoient furvenus , firent une pefche qui pafla pour mira-

culeufe , tant à caufe du grand nombre de poifîons qu'ils pri-

rent, qoe parce qu'elle fe fit enfuite d'une vifion d'un d'en-

ir'eux
,
quialTarale Doyen de la communauté que Dieu les

alTifteroitdans leur befoin ,fi l'on alloit jetrer les filets dans la

rivière, Bofo aianc obtenu de l'Abbé Hilduin quelques reli-

Zzz ij
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ques de faint Denis , & de faint Sebaftien , il les transfera au
iTionaftere de Fleuri : mais comme les femmes n'entroieiic

poinc dans l'Eglife des Religieux , on les mit quelque temps
ibus une tente hors l'enceinte de l'A bbaie , afin que les per-

fonnesdece fexe puflent les y aller révérer, il s'y fit quantité

de miracles en faveur des malades , comme le témoigne Adre.

valde qui eltoit alors fort jeune, & qui vitlui-mefmequelques

unes de ces guerifons l'urnatureiles. Ebbes Archevelque de

Reims aiant elle depofé à Thionville l'an 835. en punition de

fon attentat contre Louis le Débonnaire , fut mis entre les

mains de Bofo ,afin qu'il le gardât :& après la mort de Loiiis

arrivée l'an 840 , Bofo mena Ebbes à Vomies , où ertoic

l'Empereur Lothaire. Adalbert Religieux de Fleuri fut difci-

ple de Bofo. Il écrivit l'hiftoire de la tranflation des reliques

de faint Benoifl en France, &: mourut l'an 853 II ne faut pas

le confondre avec Adrevalde qui a continué Ion ouvrage en y
adjouftant des miracles arrivez dans fon monaftere, ou dans

d'autres lieux , où l'on porta le corps du Saint.

On ne fçait point en quel temps mourut Bofo. Ses deux

prochains fuccelTeurs furent faint Rodulfe , & Bernard
,
qui

femblent avoir eflé tous deux Abbez en mefme temps. On
verraci-aprés que Bernard exerçoit cette charge en 853. Sien

865. & il paroift auiïi par le Concile de Savonieres prés de

Toul tenu l'an 859. que faint Rodulfe , ou Raoul alors Ar-

chevefquede Bourges fofedoit irrégulièrementl'Jhhaieàe Fleu-

ri, c'efl- à dire qu'il en avoit l'adminiftration , foit qu'il l'eut

obtenue avant Bernard pendant qu'elle efloit vacante , ou que
||

depuis il s'en fut charge pour en conferver les terres , & les I
droits. Car l'on a déjà veu qu'il eftûit fort definterefTé,& que |
bien loin d*e vouloir profiter des revenus des monafteres , il en

fondoit lui-mefme du propre bien de fa famille. Il foufcrivit à

un privilège qui fut accordé à l'Abbaie de Fleuri par Agius

Evefque d'Orléans , & par quelques autres Prélats , du con-
• fentement de Charles le Chauve : Et ces Prélats ainfî aflem-

blez prés de Toul, fupplierent tres-humblementle Roy,ôc
l'Arehevefquc Rodulfe

,
que les Religieux de Fleuri fuflent

maintenus dans ce privilège
,
qui confiftoit vrai- femblablement

dans la liberté de s'élire un Abbé
, & dans la joùillance des

terres deftinées pour leur entretien
, Scieur nourriture : parce

quefi les Commiilaircs envolez pour la vifite des monafleres

,
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trouvoient que l'Abbé fuc negligenc , & n'eue pas les qualitez

requifes par les Canons, &c par la Règle, ilferoic dcpofé, Se

l'on en metrroitun autre à fa place , fans donner atteinte au

privilège rcf^ulier par quelque occafion que ce fut. Theotberc

fucceffeur de Bernard obtint l'an 878. un femblable privilège

du Pape Jean huitiérriC
,
qui tenoit alors un Concile à Troye

en Champagne, Les lettres qu'on lui accorda confirmèrent le

réellement qui avoiteftéfait touchant les revenus afFedezaux

offices du monaltere. Il a déjà efté obfervé qu'elles parlent

de la tranflation des reliques de faint Benoift en France , 6c

marquent que c'efloit une vérité connue de tout le monde,

que le corps du Saint rcpofoitdans l'Abbaie de Fleuri.

Ce monaftere fe reiïentit fort de la fureur des Normans , Se

pour s'en mettre à couvert , les Religieux furent fouvent réduits

à fortir du cloiftre , & à fe fauver dans des lieux de feureté

avec les reliques de faint Benoift. Il y a apparence que le pre-

mier ravage qu'y firent ces Barbares arriva l'an 853. auquel

temps Bernard eftoit Abbé, comme il fe juftifie par le fécond

Concile de SoifTons , auquel il affifta. Douze ans après fur

la fin de la vie de ce mefme Bernard , fon monaftere eut le

mefmefort que la ville d'Orléans, 5c fut bruflé par les Nor-
mans : de forte qu'une partie du dortoir que le feu avoitépar.

gné , fervit enfuite d'Eglife aux Religieux. Une autre invafion

des mefmes ennemis obligea les Moines de Fleuri à fe réfugier

dans Orléans , dont les murailles avoient efté reparées par

Gautier
,
qui en eftoit Evefque. Us y portèrent aulTi le corps

de faint Benoift , 6c le mirent dans une Eglife qui avoit efté

baftie en fon honneur par l'Abbé Medon , & que l'on nomme
encore aujourd'huiy^/»/^ Benoijl: du retour. Gautier gouver^

noit le diocefe d'Orléans dés l'an 876. auquel temps Theot-
bert eftoit Abbé de Fleuri , comme il fe voit par la charte d'E-

chard Comte de Bourgogne
,
qui donna alors à faint Benoift

fa terre de Preffi dans le diocefe d'Autun. Les Religieux y
baftirent depuis une Eglife fous le nom du Saint , ils y mirent

des reliques , 6c il s'y fit des miracles , comme nous dirons dans

la fuite. Il s'en faifoit cependant & à Fleuri , & dans les lieux

de feureté, où les Religieux eftoient obligez de fe retirer, 6c

félon la penfée d'Adrevalde, la bonté divine \ts confdoit ^^t

ces grâces extraordinaires , 6c fouftenoit la foi des perfonnes

foibles, qui voioient avec effroi , 6c avec quelque forte de

Z z z iij
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Ch.XXVII. IcanJale, que depuis crenre , ou quarante ans des Païens ruiJ

noicnc les Egli(ès,en chadoicnt les Mmiftres des autels,& pour

^infi dire metcoient en Fuire les Saints,dont l'on cftoic obih'é de
tranfporterailleurs les reliques. AdrevaldeertoitalorsReligieux

à Fleuri. Quelques- uns le confondent avec Adalberr.mais nous

avons déjà obfervé qu'il faut les diftinguer : Adrevalde a fait

une relation de plufieurs miracles arrivez dans (on inona(lere,8c

ailleurs. Un autre Religieux nommé Adelera continué (on ou.

vrage. Il rapporte que dans une fc-fte delà tranflation de S Be-

noiil , foixante perlonnes edropiées, ou malades, qui adiftoienc

à la grande MeflTe/urent toutes guéries après que l'on eut recité

Ibid. j>4£. J9J. l'Evangile. Sous le règne de Louis le Bègue , ou de fes enfans

Louis , gc Carloman , les Normans elhmt entrez dans l' Abbaie

de Fleuri pour la ravager , la trouvèrent vuide , & déferre , &
fur l'avis qu'ils eurent que les Religieux s'enfuioientà Matrini

avec ce qu'ils avoient de plus précieux , ils fe mirent aies pour-

fuivre. Mais un grand Seigneur fort connu dans l'hiftoire fous

le nom de l'Abbé Hugues , & Girbold Comte d'Auxcrre fur-

vinrentavec quelques troupes, ôc quoiqu'ils fjflent beaucoup
plus foiblesen nombre d'hommes, ils attaquèrent les Païens,

& les taillèrent en pièces. Cette vicl ùre qui tira de péril les

Religieux, fut attribuée à l'interceffion de laint Benoift : Ec
c'eft en cet événement que finit la petite continuation d'A-

deler.

' ' Nous venons d'obferver
,
que dés le temps de l'A bbé Bo-

r, •

'

j I
fo , c'e(t à dire avant l'an 840. c'e(toit un ancien ufage que

ffie inflitHée en ^^ célébrer une rc(te en 1 honneur de laint Benoift le quarrie-,

l'honneur de me de Décembre. Ce qui avoit donné heu à cette fefte edoit

faint Bemijl le qu'en ce jour, là on avoit mis dans l'Eglife de Noftre Dame
(juatrteme de de Fleuri , le corps de ce Saint, qui eitoit toujours rcfté dans

la Chapelle de faint Pierre de ce monaftere depuis qu'on

l'avoit apporté d'Italie. Nos Auteurs en rr.arquent encore un

autre (ujet, tiré d'une relation de Diedersc, ou Thierry Reli-

gieux Allemand ,qui vivoit vers l'an 1010. & qui avoir demeu-

ré afTez long, temps à Fleuri. Il compofa cet ouvrage pour

fatisfaire Richard Abbé d'Amerbach
,
qui lui avoit demande

pourquoi on faifoit une fe(tc delaint Benoift au commence-
ment de l'Avent. Selon cet Auteur , l'orig\ne de cette fefte

eft le retour folennel des reliques du Saint
,
qui furent rappor-

téesàFleuri', après avoir efté quelque temps en depofl: dans

Décembre,
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une Kglife d'Orléans , où les Religieux s'eftoient réfugiez Ch. XXVII.
pour eviccr la fureur des Barbares. Ce qu'il raconte avec aflez

d'eUcv. 'uc, fe peur ainfi réduire en abrégé. Du temps du Roy.
Carloman, c'eft- à dire vers l'an 881. une armée de Normans

I marcha v^rs Fleuri : les Religieux en aianr avis
, quelques-uns

d'entr'eux mirent dans un bateau la chafle de faint Benoift
, Aa.ftc.A.firt,

& fe réfugièrent à Orléans. Thierri dit qu'ils mirent ce facré ^ ("g- 5ji-

, dépofl: dans faint Agnan ,
mais comme cette Eglifeeftoit en

I ce temps là hors la ville , il eft plus probable qu'ils le portè-

rent à faint Bcnoijl dtt retour Quoiqu'il eafoit , tandis qu'il»

eftoientainfi en lieu de feurece, leur monafterefut ravagé par

» les païens. Ils y tuèrent plub de foixante Religieux, ils pillè-

rent l'Eglife , ôc y mirent le feu. La nuit fuivante faint Benoift

apparut en (bnge au Comte Gillolfe Avocat , ou protecteur

de Fleuri , & il le reprit de ce qu'il avoir ainfi lailîé piller fon

monaftere. Giflolfe s'v-^xcufafur cequ'ij n'avoit point eu alTez

de troupes pour le défendre : mais le Saint l'exhorta à pourfui-

ivre
les ennemis avec afTurance que Dieu lui donneroit la vi-

ctoire. Le Comte le confiant dans le fecours du Ciel , aiïembla

I

tout ce qu'il put trouver de foldats , courut après les ennemis

,

& les aiant joints auprès d'Angers , il les défit entièrement. Il

reprit fur eux tout ce qu'ils avoient de butin , 5c rendit la liber-

». téà plufieurs perfonnes qu'ils emmenoient prifonniers. Ilre-

F vint enfuite tout triomphant à Fleuri , ôc fit enterrer les foi-

xante Religieux qu'avoient tué les ennemis. Sa vidoire parue

d'abord incroiable , & lorfque l'on en eut une entière certitude,

on la regarda comme un prodige. Le Comte ne fe l'attri-

buoit point , mais proteftoit que faint Benoift avoit combattu
pour les Chreftiens. Le Roy alla au monaftere de Fleuri , &;

donna ordre qu'on le réparât, ce quifutprefquefait en un an.

Deforte qu'au commencement de l'Avent de l'année 883. on
jugea à propos d'y reporter le corps du Saint , de cette tranfla-

tion ne fe palTa pas fans miracle. Un froid afpre , & piquant

avoit gelé la rivière de Loire , mais les glaces fe fondirent pour

faire place au bateau qui portoit la chafTe du Saint. Ce facré

dép^'ft eftant arrivé à Fleuri , il y fut reçu par des Evefques, •

&des Abbez, & niis dans l'Eglife, ou Chapelle de faint Pierre.

Le peuple qui avoit toujours regardé ce Saint comme fon

protedeur , fe revoiant en pofTeffion de fes reliques , en remer-

ciapieu avec une joie à laquelle les arbres fe rendirent comme
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Ch XXVII. Icnfibles , en pouilant miraculeufcment des Heurs malgré h

rigueur de l'hiver. Un an après ces Evefqiie^ fe rci>dirent i

.Fleuri , & transférèrent le corps du Saint de la Chapelle de

faint Pierre dans l'Eglife de Nollre-Dame ,& ordonnèrent

que l'on celebreroit une fcfte le quatrième jour de Décembre
RcUtio. en mémoire du retour du corps de (aine Benoifl: dans l'Abbaie,

illaiio. èc de Ton illatio», ou tranlport de la Chapelle dans la princi-

pale Eglile.

Tel eft l'événement que nodre Auteur Allemand eftime

. J^' avoir donné lieu à l'inftitution de cette felte. Mais quelques

t^'ionVrlpofe
modernes ne font pas de fon avis , & ont mefme fa relation

fur cffJjet.
pourfufpede, parce que ny Adeler continuateur d'Adrevald,

ny Aimoin Religieux de Fleuri
,
qui a écrit l'hiftoire des mira-

cles de faint Benoift au commencement de l'onzième fiecle,

ne parlent point de ce fécond incendie du monaltere , ny de

ce maflacre de foixante Religieux , ny de cette féconde tranf-

lation des reliques de faint Benoift à Orléans , ny de ces deux
miracles que l'on dit eftre arrivez lorfqu'on les reporta à fon

Abbaie, èc ils tiennent qu'on peut raifonnablement douter fi

Thierri n'a pas dreflé cette relation fur l'idée confufe qu'il

avoit de quelques faits femblables rapportez par Adievalde,

& par Adeler , aufquels il en a joint d'autres aflez incertains ,&
qu'il n'avoit appris dans le cloiftre que de perfonnes fimples

,

& crédules. Par exemple le Comte Giflolfe , dont il parle,

femble n'eftre autre que le Girboldc Comte d'Auxerre , donc i
il eft fait mention dans l'addition d'Adeler. Or les Normans I
qui furent défaits par Girbolde, n'avoient point bruflè le mo- "
naftere , ny tué foixante Religieux , comme dit Thierri. On
répond en faveur de cet Ecrivain

,
que l'événement qu'il ra.

ronte a pu eftre arrivé après la mort d'Adeler , & que l'Hifto-

rien Aimoin avoue que dans les temps éloignez du fien , il s'eft

pierrtltVenera-
fait plufieurs miraclcs , dont il n'avoit pasconnoiiïance. De

hymneTenihon. plus Pierre fumommé le Vénérable , Abbé de Cluni , & Rodul-
neur de faint Be- fe Tortat Rçligicux du mefme Ordre, qui ont vécu dans le

}efel(d"ruTf!^u douzième fiecle, ont efté fi perfuadez de la vérité des deux

dunsfon-Epiflre 50. mitacles arrivez cn hiver lors du retour des reliques
,
qu'ils les

livre ^ f»g.i(,i.) ^^^ chantez en vers.Sc que le premier n'a point fait difficulté de

trfiniiMiendH les racontet dans un hymne deltinc pour l Omcedel Egli)e,iui

*"'",' „ , qui avoit efté d'avis que l'on fupprimat un autre hymne ,
parce

Vide Ali. fit. ir ^ 1, • r ' J r UI ^ •il '

t*rt. i.M£- }44- que 1 on y avoit inlere des tables. On peut voir ailleurs cette

queftion
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queftion craicée avec plus d'eitenduë : ce que nous venons de C. XXVUI.
dire fuffit pour la qualité de cet ouvrage. Nous ne parlons

point ICI de la confideration , fie du refped qu'eut Rollo Chef
d;;s Normans pour faint Benoid

,
parce que félon la plus exacte

chronologie ce fait doit e(tre place dans le dixième fiecle.

Theotbert Abbé de Fleuri fàifoit encore cette fondion l'an y.
S8j. comme il paroift par un acte de Thierri & d'Urfon fon fils, Girhert Abbé.

qui rendirent cette melme année au monaftere de Fleuri la terre Memotra de

de Perfi , dont ils s'cftoient emparez , & firent cette rellitution lZid"pf^cs^i\.
avec une profonde humilité dans la facrillie de l'Eglife. Il eut & 41.

pour fuccefleurs Girberc & Lambert. 11 eft fait mention de

Girbert dans une charte de "Vi/'ulfard
,
qui donna la terre de

Cife à l'Abbaie de Fleuri , la féconde année du Roy Eudes,

c'ell-à-dire en 890. Du temps de Lambert , les Religieux fu.

renc obligez de (orcir du monaftere&: de fe retirer en des lieux
'"'''^ *"?'=>•

de feurete , comme l'on verra dans le livre fuivanr.

CHAPITRE XXVIII.

Des 'vénérables Oger , 'Benoift & Rotgar K^ligieux de

lAbhaie de Saint Faron. De quelques rezlemens

du Concile de Meaux.

Quoique Roland & Oger ne foient prefque connus que "T
'

par les fables que l'on en a publiées, il eft certain que ce
o?er & B "

ne lout pas des perfonnages feints , ny des héros imaginaires.
^^^^^ Relmettx.

11 y a eu deux braves de ces noms qui ont vécufous le règne de

Charlemagne , & qui fe font fignalez dans les armées de ce

Prince. On fera peut- eftre furpris de voir ici ce vaillant Oger
fe reveftir d'un habit de Moine, 6c finir fes jours dans un cloi-

ftre
i
cependant ce fait eft afTez bieneftabli,& la mémoire

de ce grand homme qui avoit efté obfcurcie par le temps
malgré le maufolée que l'on avoit élevé pour la conferver , .

vient d'eftre renouvellée par l'explication des figures de fon

tombeau
,
qui n'eftcient plus qu'un énigme , êc par l'éclair-

ciflément de fes ades
,
qui eftoient fi malentendus

,
qu'on le

confondoit avec un autre grand Seigneur du mefme nom.-

Oger n'eftoitpointDanois, comme difent les hifloriens fabu-

Tome JJ, Aaaa
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Icux ,

mais François ôc vrai-femblableraent originaire de l'Au-

ftrafie. Il (ortie d'une famille noble , & ce futpar l'engagement

où le mettoit fanai{Tance,6c encore plus par Ton inclination tou-

te guerrière qu'il embraflà la profefTion des armes:il s'attacha au

fervicedeCharlcmagne,&le luivit dans fes expéditions ifcfes

voiages Sa valeur ne tarda gueresàlediUinguerdes autres,Se les

preuves qu'il en donnadans les occafions,!ui méritèrent l'eilime

de ce grand Prince,&:!es premières charges dans (es troupes. Il

eftrarequedans le tumulte des fonâiions militaires &: dans l'é-

clat de- grands emplois l'on entende la voix de la vérité , & qi'C

l'on s'apperçoive de la vanité du.moude.Ce fut néanmoins cette

grâce fi peu commune,& fi precieufedont le Cie' favonlaOger,

lijugea qu'il ne devoit pas mettre fa félicité dans les honneurs

ni dans les richcfles qu'il poiïedoit
,
parce que ces fortes

de choies elloient auflïbien le partage des méchans, que des

perfonncs vertueules , & qu'il devoit bien toit les perdre par

la mort , & cette raifon lui en donna du mépris II confidera

enfuite que c'eftoit une folie que de prétendre d'aller au Ciel

par un autre chemin que celui que Jefus Chrift a tracé , & il

fè détermina ainfi à quitter le monde , & à fe confacrer à Dieu

fous la Règle de faint Benoift. Il commença par fe deguifer en

f)elerin, & vifita divers raonafteres tafchant de découvrir ce-

ui où il y avoit plus de pieté & d'obfervance. Entre les mojens

dont il fe fervoit pour faire ce difcernement , l'on en marque
un allez particulier : il portoit parle chemm un long bâton,

auquel il avoit attaché des rubans , à l'extrémité defquels il

y avoit de petites boules d'acier :deforte qu'en lailTànt tomber

cehatoniurle pavé , il faifoit un bruit afiez éclatrant. Lor(-

qu'il entroit dans une Eglife où il y avoit des Religieux oc-

cupez à la prière , il frappoit la terre de fon bâton , & s'il

voioit que la plufpart des Religieux fe détournalTent pour voir

quelle eftoit la caufe du bruit qu'il avoit fait, il prenoitcela

pour une marque qu'ils n'eftoient pas fort réguliers Vifitant

l'Abbaie de faint Faron il fefervità (on ordinaire de fon bâton

pour y faire du bruit , 8c il eut la fatistadion de voir que nul

des Religieux qui eftoient au chœurne s'eftoit diverti de la

prière pour remarquer d'où venoitle bruit qu'iisentendoient,

& qu'il n'y avoit eu qu'un enfant du nombre de ceux qu'on

élevoit danslemonaftere
,
qui avoit tourné latefte, & qui en

avoic efté aulfi-toft repris ÔC mefme châtié. Comme de tous
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les monafteres qu'il avoic vificez , il n'en avoit remarqué aucun C. XXVIÎI.
oùilyeutplus de modeftie&defimplicitéreligieule quedans

celui là, il le choificpourle lieuderaretraite,maisavancqued'y

entrer il obtint fur ce fujet l'agrément de Charlemagne,& il at-

tira au fervice de Dieu un de les amis nommé Benoift avec le-

quel il avoit porté les armes. Ils allèrent donc enfemble à S. Fa-

ron,&: y prirent l'habit de Religieux. Oger obtint du Roy deux
petits monafteresjl'un appelle de Rez à trois lieues de Meaux,Sc

l'autre prés deVerceil lelquels furent unis à celui de S. Faron.Il

paffa le refte de fes jours dans la prière & dans le jeûne, & fut du
nombre de ces véritables penitens qui font la joie du Ciel,& qui

méritent d'y entrer. On dit qu'il fe fît des miracles à Ton tom-
beau. Outre fes aéles tirez de trois anciens manufcritsj'on a en-

core donné au public fon éloge compofé dans l'onziefme fiecle

par Fulcoi Soûdiacre de l'Eglife de Meaux. On drefla aux deux
amis Oger& Benoift un maufoice que l'on voit encore aujour-

d'fauy dans faint Faron, Ilneferapasinutilederemarquerque

le premier eut une foeur nommée Aude, qui fut mariée à ce bra-

ve Roland qui fut tué dans le paflage des Rdncevaux, lorfque

Charlemagne retournoit d'Efpagnc& dont tant de poètes Se

d'Hiftoriens fabuleux ont fait depuis leur héros , & chanté les

avantures vraies ou fauffes.

Il ne faut pas confondre Oger avec Ocger deCharmentrai

qui fe fit Religieux à faint Faron du temps de Fulcoi , & dont , J '

j^

il fera parlé en fon lieu. Mais nous pouvons joindre à ce pre- .^^ ^^,^^f
^„ry

mier Oger un autre homme de qualité, qui fervit Dieu dans le ficcU.

le mefme monaftere cinquante ou foixante ans après lui. Si

nous ne pouvons dire que peu de chofe de ce dernier , du
moins nous n'avancerons rien que de certain. Celui-ci efloic

Italien de naiflance , &s'appelloit Rotgar. Il exerça dans foa

pais la charge de Comte du temps de l'Empereur Lothaire

fils de Louis le Débonnaire. L'Empereur faifant la guerre

aux Bulgares , Rotgar fe trouva dans un combat où il fur en-

vironné des ennemis ôcjetté par terre. Quelques-uns'de ceux-

ci voulant le percer de leurs dards, dans cette extrémité il in-

voqua faint Faron , & fit vœu de fe faire Religieux dans fon

monaftere , fi Dieu lui confervoit la vie. Sa prière fut exaucée,

& il fortit de ce péril , fans aucune blefTure. Il ne manqua pas

enfuite de paiTer en France , 6c de prendre, l'habit monaftique •

dans faint Faron. Sa converfion fut desplus parfaites , 6c fuivic

Aaa a ij
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C. XXVIII. d'excellensfruicsde pénitence. Il renouvelloit fouvent lacon-

feiïîon de respechez,& tafchoit de fatisfaire à la ji-iTiice divine. Il

eltoic fi aiïîdu à la priere,fi aullere dans fes jeûnes,& fi exacl dans

J'accompliffementdes autres devoirs de fa profeflion>que félon

le témoignage d'un fçavant Evcfque qui l'avoit connu, il devint

l'admiration de tout le monde, & Tonne vit pointde Ton temps

un plus parfait modèle de vertu. CetEvefque qui s'appelloitHil-

degar avoit efté Religieux de l'Abbaie de S Denis. 1 1 en fut tire

•Aci. Tom. ù po""" gouverner l'Eglife de Meaux,vers l'an 850.& fit cette fon-

faj. 6o(. dionenviron 24. ans. Il a écrit la viedefainc Faronqui a efté

un des plusillultresde fespredecefleurs. 11 commence Ton ou-

vrage par une tresfolide reflexion fur la vertu ,& fur le culte des

Saints , marquant que comme c'eft de Dieu qu'ils tiennent

tout ce qu'ils ont de bon , c'efl aufîi Dieu que l'on honnore

dans eux , & que tous les éloges qu'on leur donne , fe rappor-

tent & retournent à Dieu. 11 parle des courfesdes Normans,
& témoigne que ces barbares aiant voulu piller le monaftere

: de faint Faron , ils en furent détournés par un miracle.

1^'- Vendelmar Religieux de faint Denis , 5c enfuite maiftrede

' I[t"fT\ la Chapelle de Charles le Chauve
, y régla le chant de l'Office

SanRin. luivant les mltrudtions qu il avoit autrefois receuesd un autre

jitti.mtex.dt s.
Religieux fort habile nommé Theugar, fous lequel ilavoitfait

Denis lib. i. fa^e fonnoviciat^ Il obtint enfuitc du Princel'Abbaiede S. Sanétin
*'*• deMeaux,6c y aianttrouvé une fort ancienne vie de ce Saint, il

la tranfcrivit & l'envoia à Hincmar Archevefque de Reims.
i Avant quede fortir de Meaux, nous ne devons pas omettre

*.y
• que l'an 845. l'on y tint un Concile où l'on drefla des articles

,

t
'^ j"r ' fur lefquels onfitenfuitedes remonftrances à CharlesleChau-

(iU de Meaux, ^^ > P""'' '^ retablillement de la difcipiine , & prmcipalement

pour obtenir de ce Prince que les Egliies, les monalteres , &
les Hofpiraux fuffent remis en pofl'ellïon de leurs biens ufur-

pez par les laïques. Les Evefques y infiftent fur l'attentat

de certains laïques qui fe donnoient la hardielîe de gouverner
Sacrum quoque jes Religieux , comme s'ils euflent efté leurs Sei(rneurs & leurs

nemancoinfpira- mfnflres OU mejme leurs ^é'^^^; ,& pour faire voir que cette op-
nw.&ab ipfis A- prellion des comnninautez régulières eftoit une chofe fortin-

lïfà'nomlî^JX' ^'g"^ ^ un grand feche' , ils obfervent que l'ordre monafiique

misac fanaiflîniis n'cftoit pas unc invention humaine , mais qu'il avclit elté in.

.&" c"L«r!M"w 'fi'^'^^f^^
iinfpmtifin de T>ieu ,fondé p^r les Apojlres , cultivé par

c»n. 9. é- Di de très célèbres & très faints Teres-,& étendu dans le Royaumefar
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lapieté des Princes. Us marquent auiïi leur definrerenemenc en Ch. XXIX.
proïeltant quei'ilsneveulent point que ces lieux facrez (oient Theodems vUUm

occupez par des pcrfonnes qui ne les doivent pas polTeder , ce '""'J^gJth infan-

n'elipas pour les avoir eux mefmes, mais afin que ceux qui font t'a i" eiffiein locis

appellczdc Dieu pour en avoirla conduite, y exercent le faine
l^orpitaiibus) fub

rr r
1 , ,, / , , ^ rcligione Domino

miniflere. Us t-ont paroiltre le melme zèle a 1 égard des Hojpitaux miiuavcriint.osc

des Ecoffofs ,c'e(\: À- d'ire de^lThndois. Ce^ Hofpirauxeiloienc Meid. c. 1,0.

,

''
I 1 r j i\ > 1 Oiulitcr vota n-

du moinspour la piulpart de petits monalleres , ou il y avoit deuinî, incoayuifa.

des Religieux Irlandois qui y pratiquoient le devoir de l'hof- permaneant. ibid.

pitalité Chrétienne envers ceux de leur nation
,
qui alloienc '^Seèum.utde

en pèlerinage à Rome ou ailleurs. Car l'on a veu par quan- fanao Bcr.cdift-o

tité d'exemples ,
que ces Infulaireseftoientfort portez à en- le^'tur

,
m mona-

. > '^ï
, ' T /-> ij^ i/T- fterro habitent, «-

treprendre ces voiages de piete. Le Concile demanda aulli qi„ fcpfos rccoi.

que les monafteres quieftoientdeferts & fans Religieux, par. l'g^Qt. ibtd.c >/

ce qu'on les avoir donnez en fiefà des laïques,fufTent rétablis

,

afin d'accomplir l'intention des fondateurs. Il fit de plus quel-

ques reglemens pour la difcipline , & ordonna entre autres cho-

fes que les Religieux ne feroient point un long fejour dans les

terres de leurs monafteres , fous prétexte de les faire valoir par

l'ordre de leurs Abbcz,mais qu'ils demeureroient ordinaire-

ment dans le cloiftreavec le refte delà communauté, pour y
pratiquer les exercices réguliers , & s'y tenir danslafolitude

& dans la recolleBton à l'exemple de faint Benoift. •

CHAPITRE XXIX.

D^Hincmar Arche'vefc^ue de "Reims
, ^ des monafîeres

de cette 'ville.

COmme Tilpin Archevefque de Reims fe fie Abbé de ;—

faint Rémi, depuis qu'il y eutinftitué, ou reftabli l'Or- Eflatdu.
dremonaft:ique, fes fucceflèurs dans le gouvernement de ion. najlerc de faim
diocefe fe referverent auffi la conduite de cette Abbaie , & y Rémifins te

mirent un Prieur, pouravoir foin de la régularité. Deiforteque fomtficAt de

pour donner ici quelque connoifTance de l'eftatde ce mona- ^"vlfir^nhe^

ftere pendant le neuvième fiecle , il faut dire quelque chofe y/?"' '

des Archevefques de Reims , mais nous nous arrefterons parti-

culièrement fur ce qui regarde Hincmar
,
qui a efté Religieux,

Aaaa ii]

; ma-
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&; le plus cclebre de tous. Après Tilpin qui mourut vers l'an

huit cens l'Eglile de Reims eut pour Pafteurs WIKar , Ebbes
Hincmar, & Fouques. Ce fut Wlfar qui prefida l'an 813. au
Concile de Reims , où on lut la Règle de fàinc Bt'noift, afin

que les Abbezqui l'avoicncoubliée,enappri(rent de nouveau
les maximes , 6c les préceptes, & y conformafl^^nt leurs fenti-

mens, & leur vie. Aiant trouvé Erk.nrad dans la charge de
Prieur de faint Rémi , il le laiiïa dans cet emploi, & voulue

qu'il continuât à veiller fur la communauté. Il fit aufïï quel-

ques donations aux Moines d'Orbais , Se mourut vers l'an 817.

Les premières actions d'Ebbes dans le pontificat furent con-

formes à ion devoir, 6c non moins utiles à l'Eglife
,
que glo-

rieufes pour lui
^
mais la fuite ne répondit pas à ces commence-

mens. Il procura le bien de fa Catheirale , 6c entreprit de la

rebaftir , il alla prefcher l'Evangile en DanncmarJc avec Halic»

garEvefque de Cambrai. Il donna des marques de [on zèle

pour la difcipline, en portant ce mefmeHalitgar à écrire un
penitenciel que ce Prélat lui dédia , il maintmt l'obfervance

dans l'Abbaie de Hautvilliers , il fit drefler un catalogue de
tous les Religieux qui avoient fait profeffion dans celle de faine

Rémi , depuis que l'on y avoit reftabli l'ordre monaftique
, 6c

il y mitpour Prieur un d'entr'eux nommé Bertingar, Il eut uni

neveu appelle Ebbes
,
qui dés fa première jeunefle fé confacra

à Dieu dans ce monaftere , 6c qu'il y eftablit Abbé après l'avoir

ordonné Diacre. Depuiscelui ci fut tiré du cloiftre pour gou-

verner le diocefe de Grenoble. Ce qui perdit l'Archevefque

Ebbes fut fa trop grande complaifance pour Lothaire : car au

lieu d'infpirer à ce Prince des fentimens de refpecl pour fon

père, il flatta fa paflîon , il fe rendit le miniftrc de fa révolte,

ôc il eut plus de part qu'aucun autre à la violence que l'on exer-

ça contre l'Empereur dans l'afîemblée de Compiegne, Aufïï

après que les François furent rentrez dans leur devoir, 6c que
ce Prince eut eflé reflabli dans là dignité , Ebbes fut réduit à

quitter fon Eglife , 6c à s'enfuir ; mais il lui vint une incommo-
dité aux jambes , laquelle l'arrefta dans le monaftere defainç

Bafîe, d'où il fut transféré par l'ordre de l'Empereur à celui

deFulde. Delà on l'amena l'an 835. au Synode de Thionville,

& enfuite à Mets , où il prévint la fentence de fà condamna-
tion , en fe dépofant lui-mefme , ^ fe demettanc de fà charge

paftoralc pour faire pénitence. De fon temps , il y avoit à faine
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Remi un Religieux nommé Raduin , tjui avoic efté Abbé de Ch, XXIX.
Bcrceten ItaliV. Ce Religieux qui avoïc beaucoup de pieté,

& de mérite , Hc qui exerça dans le cloiltre la charge de Prieur,

eftant un jour en prière devantle tombeau de faint Remi , eut

une V'ium , où il apprit que Ion Prélat Ebbes agifToit contre

fon devoir , en sVngageant fi avant dans les affaires de la

Cour,& qu'à lafin il s'en rrouveroit mal : l'événement juftifia

depuis cette révélation. Ebbes fut ••elegaé dans divers mona-

fteres ju(qu'à la mort de Loiiis le Débonnaire. L'Abbé Fou- Fuico venerabiiis

qiics Cho evefque gouverna cependant l'Abbaie de faint Re- clroi cVi'â^d

mi- Ce fut pendant fon adminifbration , fiçavoir l'an 838 que Nieci.i'.,pa„.

les Mornes de fa communauté fe lièrent d'une focieré fpirituel-

leavecceux Je f'iint Denis. Deux ans après Dieu «iant retiré vans^o.

du monde l'Empereur Louis , l'Abbé Bofo qui gardoit Ebbes

le mena i V vormes , & de là au Palais d'Engilheim , où il fut

reftabli dans fa dignité d'Archevefque par lafaveur de Lothai-

re , &: du confcntement de vingt Evefques. 11 alla à Reims

,

& il fut r. çu avec joie dans fa Cathédrale par Rothade Evef-

que de Solfions ,& parles autres Prélats de fa province. L'ade
de fon reftabliiîement y fut lu à haute voix par un Religieux

nommé lagobert. Il co- fera les faints Ordres à quelques per- vUeEp'fis^ne.

fonnes , &. entr'autres à Vvlfad œconome de fonEglife. Leur i"'"i"""'' .
.• /- 1 j j ui ° .r, ^'^"" ^'» «"• »*7•

ordl^atloncaJIa depuis de grands troubles
,
parce quHip'-- tidNuoi papnm.

mar ne voulut point les reconnoiftre pour Clercs , & fouftint fi *7}-

qu'Ebbes n'avoit pu les ordonner , & qu'il n'avoit pas efté

légitimement reftabli dans Ion Siège. Comme il n'y eftoit

rentré que pendant la guerre civile , & lorfque Lothaire avoit

obligé Charles le Chauve de fe retirer au delà de la Seine , le

parti de Charles aiant prévalu , & ce Prince portant fes armes Metrop.Khtm.

vers la Champagne , Ebbes jugea qu'il n'y avoic. point de ^"•^•J"-

fcureté pour lui dans Ton diocefé, & le réfugia auprès de fon

protecleur Lothaire. Il le fui vit aufTi en Italie, & obtint de lui a», m.
lesAbbaiesdeStavelo,&de Bobio Mais s'eflant depuis attiré

la dilgrace de ce Prince par le refus qu'il fît d'aller pour lui en

ambafTade à Conflantinople ,
il fut privé de la pofTeflïon de Hincm^r. Efifi.

CCS monafleres , 5c réduira retourner en Allemagne, qui eftoit ^* ^'""' ''l'*^'.

le pais de fa naiflance. Louis qui y reg'vnc le traira plus favo-

rableiTient , & le fit élire Evefqoe de Hildesheim , où il finit

it^ jours. L'Eglife de Reims eftoit cependant defticuée de

Pafteur , & fous l'adminiftiation de Nocho ,
qui gouvernoic
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fcfvicns poil ali-

quot annos raona

Itcrii qiiictcni re-

pctii- Hinc.Eji 16,
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aulïï le monaftere de nrtnc Rémi. Elle eltoic de plus dépoiiilJ

léc d'une bonne partie de fes revenus , &c mefme divil'ee en
elle mefme, les uns aianc encore de laliaifon avec Ebbcs,ôc
les autres lui eltanc contraires. L'eftat miferable où elle fe

trouvoir aiant touché les Pères du Concile de Verneuil
, ils

prièrent inftammenc Charles le Chauve de permettre qu'on la

confolat en lui donnant un Evefque, & ce Prince leuraccor.

da l'efFet de leur demande. Enfuite Hincmar Religieux de

faint Denis fut élu Archevefque de Reims par le Clergé, &C

par le peuple de la ville , &: par les Evefques de la province

alTemblez à Beauvais , & Ion élection fut confirmée par l'agré-

ment du Roy , de l'Archevelque de Sens , de l'Evefque de

Paris , & dt l'Abbé , &c des Moines de faint Denis.

Hincmar eftoit François , &c d'une maifon noble
, &: ancien-

ne. Il nous apprend lui-mefine qu'il eftoic parent d^-' Bernard

Comte de Touloufe,&de Bertran Comte de Tardenois. Dés
fa jeunelTe il fut mis dans faint Denis pour y apprendre les

lettres , & on l'y reveftit d'un habit de Chanoine , & tel que

le portoient les Religieux qui efloient tonibcz dans le reiafche-

ment. Son mérite , ou comme parle Flodoard , la nobleiïc de

fa famille &c de fon efprit lui acquit l'eltime de Loiiis le Dé-
bonnaire

,
qui le fit venir à la Cour , Se l'honora de fa faveur

,

& de fa confidence. Bien loin d'oublier l'engagement qu'il

avoir pris dans fàint Denis, il emploia ce qu'il avoic de crédit

pour tafcher de remettre le bon ordre dans cette Abbaie , où

,

comme nous avons dit , l'obfervance s'eltoit éteinte par la

cabale de quelques Moines libertins
, Se paffionnez pour leur

plaifir. Etparcequ'il eft jufte que celui qui veut reformerles

autres , (é reforme le premier , il quitta la Cour , & l'habit de

Chanoine ,^ ftiiant le monde , il fe retira dans le cloiflre fans

deflein ny efperance d'en fortir pour encrer dans quelque pre-

lacurc. U s'afTujettit pleinement aux loix monalViques , trai-

tant durement fon corps , ik. travaillant à le loumettrc à l'efprit

par l'exercice de la mortification. Hilduin aiant eflé banni

dansla Corbiede Saxe, il l'accompagna genereufemenc dans

fon exil , 6c contribua beaucoup à le faire rappeller, & à lui

faire rendre les Abbaies. Lorfque le Pape Grégoire vint en

France, Hincmar demeura ferme dans la fidélité qu'il dévoie

à l'Empereur Louis, & ne défera point auxperfuafionsdefon^

Abbé Hilduin quifelaiflafurprendreauxparnfans de Lothaire.'

L'Empereur
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L'Empereur aiant efté rétabli dans fa dignité, il s'emploiaau- Ch. XXÎX.
prés de ce Prince en faveur d'HiIdiiin & il obtint fa grâce. Il

demeura de nouveau à la Cour par pure obeifTance , & y fervit

le Roy & les Evefques dans les affaires Ecclefiaftiques. Ce fut

aulTi par l'ordre de fon Abbé qu'il accepta deux bénéfices que

lui donna Charles le Chauve/i^avoir les Abbaies de noftre Da-
me de Compiegne & de S Germer.ll retourna enfuiteà S. De- jj^^j,y/ ^,5^ p,-,

nis, 8cil y fit IafondiondeTreforier,& fut prepofé à garder les fitp!»t.4d*»n\.

faintes reliques. Vers ce temps -là le R oy le gratifia d'une terre

marquant dans (a. chixrte que cei\x qui me'prifoent les chofis dfia

terre pour s'appliquer entièrement à lu contemplation , mérttoient

bien à'avoir pArt a, lafaveurau Trince. Hincmar donna depuis

cette terre à l'infirmerie du monaflere de faint Denis. On a

obfervé ci-devant que fon Abbé qui eftoit Loiiis fuccefTeur

d'Hilduin , le mena avec lui au ConciledeVerneiiil. La repu- v»n «44:

ration d'Hincmar croifibit de jour en jour aufTi- bien que fon

mérite. Il efloittres-intelligent dans les canons, & fon fçavoir

eftoit joint à un grand zclepourle bon ordre & la pureté de

ladifcipline. Il avoit l'efprit adroit, entrepretiant, ferme ,6c

ne fe rebutoit pas desobflacles qui traverfoient fes defTeins.

Ces grandes qualitez lediftinguoient tellement des autres j^j

Ecclefiafliques de fon temps
,
que lorfqu'il fallut remplir le // t^fait ^r-

Sicge de Reims , il y fut élevé par la voix de tout le monde, chevelue de

Dés qu'il fut en poffeffionde fon Eglife il s'appliqua à reme- Reims.

dier aux defordresqu'avoient caufé la difgrace d'Ebbes, & la

longue vacance. Il fit rendre à fa Cathédrale les biens dont

I

on l'avoit dépouillée , il larebaflitô: ladédiafolemnellement

l'anSéi. en prefence de Charles le Chauve, &c il fignala fa

charité envers les pauvres par la fondation d'unHofpital.U aug-

menta l'Eglife du monaftere de faint Remi,dont il fe fit Abbé à
l'exemple de fespredecefTeurs , il y transfera le corps du Saint,

& environna fon tombeau d'un riche ouvrage d'argent que
l'on y voit encore aujourd'huy. Il gouverna fon diocefeprés

de trente-huit ans , &eut grande part à toutes les affaires qui

fetraiterentpendantcetemps-là dans l'Eglife Gallicane, L'on
, en remarque quatre qui firent beaucoup d'éclat, & qui lui don-

! nerent bien de la peine. —

-

La première fut la caufe de Gothefcalc moine d'Orbais au ,. ^; .

I diocefe de Soiflons. Gothefcalc eftoit Alleman , & fut aufTi j.J!.'i"""rj
Il > . ^ 1 11/1 1 . I.

aans la cauje de

j

appelle Fulgence. Parmi les exercices du cloiftre , il s appliqua Gothefcalc

I Tome IL Bbbb
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Ch. XXIX. aux lettres, Se eut liaifon avec les f(^avans de fon temps. Eftant
Meircpoi.Re- âgé dc quarante ans,il fut ordonnéPreftrc parRigbold Chore-

é-T/Jif^
'"'''''

ve/quede l'Eglife de Reims. Il alla à Rome vers l'an 846. &
Ad jtc. A- part. apré*. y avoir vifiré les lieux de pieté repayant paria Lombar.

• v.tTulrope}'-
<^'^>il^c""'curaquelque temps dans un Hofpital fondé par le

tion svitncepar Comte Ebrard. Pendant le fejour qu'il y fit , il eut l'entretien
Gcthe/cai d»ns fin de Notlilnge élcu pout remplir Ic Siège Epifcopal de Vérone

,

R»bAn. Omnes & il dogmatiza lut la matière fublime delà predeftination.

rcprobos qui m die Nothinge fut choqué * d'unc propofinon qu'il avan-

lur propttr ipfo- Ç^ > ^ qucIques temps après eftant venu a la cour de Louis

juni maia mérita, Roy d'Allemagne , il en parla à Raban Maur Archevefquede
''^''". '?•"='" ^°™- Mayence , & l'exhorta à réfuter l'opinion de Gothefcalc. Ra.
mutabilisDcuspei- ,'

, r r lijn. j
jurtum judiciuni ban entrant dans les lentimens combattit la doctrine de ce
fuiim incommuta- Moinc , & ce Moinc tafcha de (e défendre par un écrit qu'il

vît' ad mortem'"^" ^"' prefenta lui-mefme dans le Concile aflèmbîé à Mayence
merito fempiter- l'an 848. U fera parlé ailleurs de quelques uns dcs decrets de

Tp^ud Hincmlr'""
cctte a{remblée,parmi lefquels il n'y en a point qui regarde Go-

lom. i. fag. 16. thefcalc,maisil paroift par les Annales du Fulde & par d'autres
Apud Mogun- preuvesqu'il y fut condamné 5c renvoie à Hincmar fon Evef-

tiacum ratioiiabili- ' rt - j- »* i- • 1 t-« j n n.
ter n: piunmisvi- q"e, c Cit. a-dirc Métropolitain de la Province de Reims ou elt

funicftconviaus , fitué Orbais. La caufe de Gothefcalc fut de nouveau examinée
&adpropnum

j,j,^j,g Synode de Quierzi où fe trouvèrent \^:^enilon Arches
tpilcopum Hinc- •' ^i.

marumRhcmis vclquede Sens , Hincmar, onzeautres Evefques,deux Chore-

^w'""«w'^"« v^^<l"^''5c trois Abbez fçavoir Pafchafe Ratbert Abbe de Cor-

i^i'Tom.i.cônc bie,Bavo Abbé d'Orbais, & Halduin Abbéd'Haatvilliers. Le
}»g- Si-- Concile condamnaGotheicalc Scie priva du miniftere du facer-

JtTUeux Ueue^di docc à caufc du dérèglement dc fcs mocurs Sc de fa méchante do,

î^oyon l'an 849- £lrine. Il ordonni de plus qu'il (eroit foiiecé comme un Moine
Metrofoi Rem. vagabond,6c mis cn prifon.L'1 lenteucc fut Doncluellcment cxc-

conci. pttg 57. cutee Caron leroueta , on lecontraignitdebrullerles ccrits,Sc

conc.vaUntin. éin on l'enferma dans l'Abbaie de Hautvilliers. Quatre ans après
8îj. can- 4. par. -, -, . „

, < /^ • 1 "Vr
134. 0" c»n. Lin- Hincmardans un autreSynode tenu a Qiiierzi,drella quatre ar-

gon.f.ig. 690. ticles contre l'opinion de Gorhefcalc,ou contre les erreurs qu'il

dVtJlT'"T'^ JLiceoit en pouvoir naiftre. Mais ce Moine eut d'illuftres 6c

de très zèles defenleurs, non pas véritablement a 1 égard de

fà perfonne , car il futabandonnécommeun milerable ,mais

à l'égard de fcs fentimens , car fa docHiruie fut expliquée favo-

rablement , Si les quatre canons qu'Hincmar y avoir oppo-

fez, furent rejettcz, & improuvez par l'Eglife de Lyon, Se par

deux cekbres afTcmblées d'Evefques. Je donne ce nom au
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Concile de Valence de l'an 855. compofë deplufieursPrelacs Ch. XXIX.
des Provinces de Lyon ,

de Vienne
, d'Arles , & à celui de

Langres de l'an 859 Dcforte qu'Hincmar fut obligé de Te

défendre contre cette cenfure , &c de faire voir qu'il n'avoïc

rien décidé , où écrit qui ne fut conforme à la faine dodrine.

Mais ne nous étendons pas davantage fur unfujetafTez em- u rere aiut (^

barafTé , Se que deux fçavans hommes ont tafche de demefler M.M/tiiguin.

quoique par des voies oppofées. Hmcmar eut encore une au- unl^rfojtim'!
'

tre conteftation avec Gothefcalc , & avec quelques autres

foutenant contre eux que l'on ne devoit pas dire dans un hym-
ne trf»a dciMs , mais cette expreflîon bien loin d'ellre mauvai.

fe,a eflé j ugée propre pour marquer la diftindlicn d^s trois per-

fonnes dans la fainte Trinité , èi l'Eglife s'en ferc aujourd'hiiy

dans (on Office.

Le (êcond différend où s'engagea Hincmar , fut la caufe

de "W"lfad Chanoine de Reims , &: de quelques autres Eccle- ^
\-

fuftiques à qui U ne voulut point permettre d'exercer lesfon- J^"*"^
J'^f'ttre

ùions de leurs Ordres, prétendant qu'il avoitefté mal ordon- ^"I'*'^

nez par Ebbes fon predeceffeur , &c avant que celui ci

qui avoitefté privé de fa charge, y eut elle légitimement

rétabli. A fon inftance on poufla tellement les chofes que
Wlfad fut dépoféen §53. dans le Concile de Soldons

j mais il Thdo^rdnifi i

fut maintenu & protège par le Pape Nicolas y. & mefme ele- i ' f- «

vé au fiege Mw'tropolitain de Bourges. On peut voir la-deiîus c<>:icii.rom g.

l'Epiftre Synodale addrefTée au Pape par le Concile tenu à M-^^- 817.870.

Troye l'an 867. où cette hiftoire eft amplement déduite.

Hincmar fe fît une troifiéme affaire encore plus fafcheufe,& 77TT
i) eft difficile de l'exempter du blâme que Baronius lui en a don. DansU CanC
né. Ce fut contre Rothade Evefque de' Solfions qu'il fît dé- de Rotha,k E-
pofer en 863. dans un Concile tenu prés de Senlis comme in- fCjQiHe de Soif.

digne de fon miniftere& un mauvais difpenfateur des biens de f""^-

l'Eglife. Rothadeen appella auffi. toft au faint Siège , mais aiant P'^^t'i-'J^^'

eftéarreftéenPrance par le credit5clcs artifices de fes ennemis, Fii>d.i.i <•. ,i.

il ne put aller à Rome que vers le milieu de l'année fuivante ^''^"'^ ^'f- ^P-

Après y avoir efté fix mois fans qu'il fe prefentatperfonne

pour l'accufer, i! fut reftablit avec honneur par le Pape Nico- /u» ses-

las , ce qui fut une grande mortification à Hincmar qui écri-

vit au Pape pour tafcher d'excufer fa conduite. U s'eft dé- Hmem opir.

peint lui mefme dans cette lettre qui eft fort longue, auffi- bien Tom. x. pitg. ^^l.

que dans les autres qu'il a adrefsées à Nicolas , & l'on y peut
*^*" *'^^'

. -

Bbbb ij
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Ch. XXIX. voir fongenie, 6c le caraclerede Ton efprit. Comme il cfloît

très- verfé dans les Canons , ëc dans les règles Ecclefiaftiques

,

il s'efforce toujours de s'en prévaloir , il y parle rantoll avec

déférence, 6c foumiffion , tantoft avec ménagement, & ad-

dreflTe, tantoft avec force, ôc vigueur, & il met tout en œuvre
pour défendre (on procédé. U fitparoiftre (on difccrnement

en rejetrant comme fufpeâies de certaines Decretales des an-

ciens Papes inconnues à l'EgUfejufqu'au commencement du

neuvième fiecle, & que tous les Sçavans tiennent aujourd'hui

pour fauffes , 6c fuppofées. Elles avoient efté apportées d'Ef-

pagnepar Riculfe Archevefque de Mayencequi mourut l'an

814. Mais parlons de la quatrième aflPaire qui fît peine à

Hincmar.

y III. Les traverfes qu'il y reçut lui furent d'autant plus fenfibles

,

Son différend qu'il l'eiitreprit Contre fon neveu Hincmar Eveiquede Laon.

avec fon niviti U lui avoit procuré cette dignité , mais il eut enfuite tout fujec

Uincmur Evef- Je s'en repentir voiant qu'il en uloit mal , tant à l'égard du
que de Laon.

j^^^ ^
^^^ j^ ^^^^ j^ ç^^ diocefe , 6c il le fit depofer dans le

Agnovimutju- premier Synode de Duzil'an 871. Et certes fi l'on s'arrefteaux

nàjudicium. /<»»». Actes de cc Concile
,
que Baronius n avoit point veus , il y

vin. Epift. 514. avoit bien à redire à la conduite de de Prélat , 6c on ne lui fie

"" '^''•^^*
point d'injuftice en lui impofant cette peine. U enappellaau

, ._ . Siège Apoftolique, 6c après beaucoup de miferes, 6c de fouf-

Laudua. aurore ttances , le Papcjean huitième lui ht grâce, 6c le reltablic en
LuU. ceiiot. $ II. quelque force dans le Concile de Troyel'an 878.

IX. -^u '^^c fi du temps d'Hincmar de Reims , l'on a juge

Divers juge- diverfement de fa conduite , cette mefme diverfitc de (enti-

mens des Ah- mens a continué depuis , 6c a fort éclattédans noftre fiecle.

teurs touhant U Ceux qui ont écrit pour la défenfc de Gothefcalc ont blafmé ce
conduite de Prélat comme un homme violent, 6c emporté ,

qui vouloitdo-
tuncmar, miner dans les Conciles,6c fe faire valoir au préjudice de la veri-

té. Mâisceuxquiontfouftenu quece Moine avoitefté héréti-

que, ont rafché de juftifier Hincmar de ces accufations. Ce n'eft

pas ici le lieu de traiter à fond cette matière, 8c jefuisrres-

cloigné de vouloir entrer dans ce différend. Si quelque Sçavant

definterefléen prenoit connoiflance, il trouveroit peut-eftre

^ qu'Hincmar ne s'cft pas fi écarté de fon devoir
,
que fe le figu-

Son eflime
'^"^ ^^^ premiers , ny n'a pas toujours agi avec tact d'équité

,

fiiur lejlat mo- & ^'^ droiture que prétendent les autres.

napque. Pour ce qui eft de l'eftac monaftique , il fit bien voir cou»-
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bien il l'eftimoic lorfqu'il fe recira delà Cour, & renonça aux

pretenfions qu'il pouvoir avoir aux prelatures, pour embra (Ter

la reforme ,6c la vie régulière dans faint Denis. Eftant Evef-

que il gardoic l'abflinence , & ne mangeoit point de chair s'il

r'eftoic malade , ainfi que nous l'apprenons d'une lettre de

Pardule Evefque de Laon. Il appelle faint Benoiflyâw père,

& ne fait pomt difficulté de dire que fa Règle eft l'ouvrage du

faint Efprit, (qui eft un éloge, dont l'a honorée un Concile,

dont nous parlerons. ) Il exhorte les Religieux à la garder

cxaâ;ement,& il en alleguoit l'autorité, pour lafcher de jufti-

fier la rigueur, dont il ufoit envers Gothefcalc
,
qu'il tenoit

enfermédans Hautvilliers. Entreprenant de fatisfaire au Pape

Nicolas qui l'avoit repris de fa conduite à l'égard des Clercs

ordonnez par Ebbes , il commence par une proteftation qu'il

fait
,
que s'il eftoit en la prefence du Pape , il fe profterneroit

devant lui , & pratiqueroit ce que le (aint Efprit a ordonné

par la bouche de faint Benoift dans la Règle qu'il lui a didée

,

fçavoir quelorfqu'un Religieux reconnoift que fon Supérieur

eft tant foie peuémeu , & irrité contre lui, il fe doit jettera

fes pieds , &: fe tenir profterné jufqu'à ce que ce premier mou-
vement foit pafté , & qu'il en ait de la certitude par la benedi-

dion que lui donnera fon Supérieur, Il a déjà efté obfervé

que les Religieux de Corbie eftant prefts d'élire un Abbé ,

H'ncmar les avertit d'y procéder félon la Règle de faint Be-

noift , delà luivre en tout comme leur maiftreffé , làns s'en

écarter témérairement , & de fe fouvenir qu'ils rendront com-
pte de leurs adions devant le tribunal de Jésus- Christ.
Nous avons rapporté ci- devant ce qu'il écrivit aux Religieu-

fes de fainte Croix de Poitiers fur le mefmefujet. Aiant appris

qu'un Moine nommé Atman, qu'il avoit envoie en Bourgo-
gne pour quelques affaires, afpiroitaux bénéfices , & recher-

choit des emplois qui ne convenoient pas à fa profefEon , Se

qui eufTent pu nuire à fon falut , il le rappella dans le cloiftre
,

afin qu'il s'y appliquât à la ledure , & à la prière , & qu'il y
pleurât les péchez de fa jeuneffe. La grande opinion que l'on

avoit delà fuffifance d'Hincmar dans les affaires Ecclefiafti-

ques , faifoit qu'il eftoit fouvent confulté fur ces fortes de ma-

tières , & que l'on avoit beaucoup de déférence pour fes

avis.ainfi que l'on peut voir par les extraits de fes lettres rap-

portées dans Flodoard.
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Ch. XXIX.
Doncc Tobis à

Domino rcdditj

fanicas phitinium
cunniiii>.tu^ , a. Tw
adficcos, & mife-

ros , tarcfiorcfquc

monadicos cjbos

redeacur. Purdul.

Epifi. ad Hincm
Ofer. Hincm. Tom,

Reg. S. Benid.

cap.i-

Mcinorcsigitiir

proiiliflîouis [\ix

doiftriiiam com-
nniiiisPaCiis noitri

beati Bcnedifti-

H t. cm. Tom. I.

;>ij. 445.
Si prxfcns cor-

pore vobis adclfcm

qiiod fan^5llIS Spi-

rituspcr os bcati

Bciicdidti iti Ré-
gula ab ip(o diiSa-

ta pra:cipit fine

cunftationc , &c-

Hincm. T>m. i.

£/!//?. 16 fug.

199- C? Tom 8.

Concil. pag. 1 908.

flodoard- l'b. J.

cap 17.

Ibid, Mp. i%.

Flodoard. lih. J.

caf-iy.



^66 ABREGE* DE L'HISTOIRE
Ch. XXIX. Ilnfllftaàdivers Conciles, où l'on drcfla des rcgiemens,'
• ou des rcmonftrances en faveur des mailons religieufes , foie

7! 1 d P""*" y '^^'^t)lir l'oblervance , ou pour y faire rendre les biens

ijiic('Â"s"co>ict. M*^^ ' °" ^" ^^°^^ ufurpez. Tels font le Concile de Meaux de

les anfqiicls il l'an 845. dont il a elle parlé , 5c le Synode de Qmerzi de l'an

ajfijla. 8j8. compofé des Evefques des provinces de Reims , 6c de
synod. carif. an. RoUen , Qui v écrivirent une lettre à Louis Roy d'Allemagne-

' ouentr autres choies ils 1 exhortèrent a maintenir les Eglifes,

ji 5c les monafteres dans la poflcfiion de leurs domaines , ôc de
leurs revenus , 5c à obliger ceux à qui il donnoitl'adminiftra-

tionde ces lieux faints , à fournir aux Religieux ce qui eftoic

neceiTairepour leur iubfillance , 5c pour y exercer la charité

envers les hoftes, 5c les pauvres: il y ell au(îi parlé des hofpi-

taux des Irlandois. Il y a apparence qu'Hincmar dreffa lui-

mefme cette lettre , du moins on la inférée parmi fes ouvrages.

Un an après il affilia au Concile de Savonieres prés deToul

,

où les Evefques, pour trouver quelque adoucillement au cha-

grin
, 5c à la trifteiïe que leur caufoient les maux publics , fe

lièrent enfemble par une focieté de prières , à la quelle ils

admirent auffi les Abbez qui elloient dans cette affemblée.

c«»nl. Tom. 8. Us reçurent auffi , 5c confirmèrent les reglemens de difcipline
'•'» 8)9.^^.631. £^jf5 ^^ pgy auparavant dans le Concile de Langres , où l'on

avoitarrefté
,
que les Evefques feroient la vifitc dans les mo-

nafteres
,
pour y remettre, ou maintenir la régularité , 6c qu'ils

s'entremettroient auprès du Prince
,
pour obtenir de lui que

les Religieux euflent des Supérieurs de leurlnftirut, Scjoûif-

H'mcm.ir. tper. fent librement dcs biens dertinez pour leur fubfiflance. Ilfe

"^c^miLTuU.W' trouval'année fuivanteau Concile deToufy prés deToul , où
OUI. ç an. 860. l'on Ordonna que les Ecclefiaftiques , 5c les Religieux qui fous

t'S- 705- prétexte des courfes des Normans , avoient quitté leur habit

,

feroient obligez de le reprendre , 5c de fe remettre fous la

difcipline de leurs Evefques, ou de leurs Abbez. II transféra

le corps defaint Bafle l'an 865. 5c il dédia l'Ec,lilè de fon mo-
naftere, laquelledu temps de l'ArchevefqueEbbes avoit efté

accrue , 5c ornée par l'Abbé Benoifl; homme de grande vertu.

ibid.pag. Î87. Il paroill par fes décrets fynodaux de l'an 874 que lemona-

ttml^'i'pffToi ftcr^ ^^ Montfaucon , où avoit autrefois demeure iaint Van-
Aci. j*c. i,.fart. drille, n'eltoit plus habité par des Moines, mais pardesCha-

i/t^. ijs.
noines, lequel changement arriva auili dans faint Thierri, 5c

dans Bafle. Cette mefme année Hincniar affilia au fécond
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Concile du Duzi pre^deMoiizon ,oùi'onjugea la caufe d'une Ch. XX iX.

Religieufe, qui eftoit tombée dans le defordie. Il y fut ordon-

né qu'elle ieroit battue de verges en prelence de Ton Abbedé

,

& de celles de fa communauté. Lefeptiémedecretdcce Con-

cile contient un infigne élogede la Règle de faint Benoift: car

il y elt dit que cette Règle ejt Nuvrage dufaint Ejfrit qui l'a di- u Harc à fanais

Bée Â fuint Benoi(l , comme il dicle aux Conciles les facrez Canons , ce
^^"""''"'^«"te-

, -', ,,, > r r J 1,T- t r j t ,
quara Ijndus

O" quf l'a publiée & mije en ujage dans l Egltje , & que de plus ci ipiritusperbea-

Ics loùanzcs qu'elle a reçues du arand Greipire Pape , la mettent au et
'"",' ^^"«^'"^iî

rang des livres les plus approuvez , & des écrits des faints Vo- et quo & fl-riCa-

Beurs. Hincmar le trouva enfin l'an 881. au Concile * de Fii ctnoncsconditi

mes
,
qui arrelta que l'on feroit la vifitedans les morafteres des

Mcmacliorm!i''ïï-

ChanoineSjdes Religieux, 6c des iJf//^/f«/ê^; que fi l'on y re- dcrit,&c. conc'.

marquoit des abus , & des defordres , l'on y apporteroit reme- ^"*-
'l "" *74.

de : que 1 on reftabhroit les lieux réguliers , & que I on fourni- pag. 170.

roit à ceux qui y demeureroient ce qui eftoit necefïaire pour * cor.cii.apud

leur entretien , 6: pour y rendre les devoirs de charice aux
gj'^f'^^J'^.

''.^'

pèlerins, & aux pauvres. Comme il y avoit en ce temps- là de 340 6- }47.

grands defordres , & quel'Eglife fouiîroit beaucoup de l'ava-

rice,& de la violence de ceux qui s'emparoient de fon bien,

on y fit une forte exhortation à la pénitence , marquant entr'- ihid pag. ,},.

autres motifs, que fi l'on nefé converti doit ferieufement ,on ne ^'^ centra pa:a.

devpit point efperer de victoire fur les païens , c'eft-à-dire fur miVvidoriam"'"

les Normans qui continuoient toujours leurs ravages. f^^ hi.

Ces Barbares eftant entrez dans le diocefe de Laon , & me- y-TT—

*

naçanc la Champagne ,
Hincmar jugea qu'il n'y avoit peint Mortdkinc-.

de feureté pour lui dans la ville de Reims , laquelle eftoit fans ^^y.

défenfe, 8c fans murailles. Dans un fi prefTant danger, il penfa lohm. Mabia.
'

àfauver cequefon Eglife avoir déplus précieux, qui eftoit le Amieà.Tom.i.

corps de faint Rémi , 6c l'aiant tiré du tombeau , il le transfera ^"^ '"*'

àEpernaifur la Marne , 6c s'y fit porter dans unelitiere,parce-

qu'il eftoit infirme , 6c cafté de vieiliefte. Il y garda quelque

•temps ces (àintes reliques , 6c enfin après avoir écrit aux Evef-

ques de fa province pour les exhortera bien remplir leurs de-
__^

voirSj il mourut au mois de Septembre l'an 882. On reporta XIII.
depuis fon corps à Reims, 6c on l'enterra dans l'Abbaie de R"ni &Hii~

faint Rémi. ktnld ReU^ùux

Il eut pour fucceffeur Fouques Prélat de grande naiftance ,
'"fi '&"<["'^^'

•«, ', c -r.- jr r>i- letrès a, Reims,& de grand mente
,
qui fie venir a Reims deux i(javans Reli- ^

gieux de noftre Ordre, f^avoir Remid'Auxerre, 6c Hubauld et,'",.''''
'"

*'
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C H, X X X. de l'aint Amand

,
pour y enfeigner les fciences aux Chanoines

delà CiuhedraJe, & aux autres Ecclefiafliques.

yYy Rampo frère de pouques aiant ordonné par teftament que

Zelede Fouauts l'on fondât un monaftere de (on propre bien, ce Prélat en fie

ytrchevefque baftir un dans lediocefede S-ns. Mais Ermenfroi qui époufa

cootrtceux ^ui la veuve de Rampo , s'empara des terres deftinées à cet efta-

ufHrpotentles bliflèment : ce qui obligea Fouques à écrire diverfes lettres

aux Papes Marin, Adrien troifiéme, Se Eftienne cinquième,

à

Evrard Archevefque de Sens,8c à Jean Archevelque de Roiien,

pour fe plaindre de cette injuftice , & afin de leur faire agréer

que l'on emploiât les cenfures Ecclefiadiques pour preller

cet ufurpateur détendre ce qui appartenoit à cette maifon de

pieté. On verra ailleurs que Fouques s'oppofa avec grande

fermeté à Baudoin Comte de Flandres
,
qui tout laïque qu'il

eftoit , vouloit poflèder en qualité d'Abbé les monafteres de

faint Vaft , 5c de faint Bertin , & que fon zèle lui coufta la vie.

biens des mon*

fleres.

Idim lib. i( . r. I.

7. 10.

I.

Solitaires Re

dus.

CHAPITRE X'XX.

De U Règle des Solitaires , ou Reclus : Des Ahhaies de

Haufvilliers y de Montierender ^ de faint Vrbain,

de Montierramei j (y de Mmtenai.

IL y a apparence que Grimlaic Auteur de la règle des Soli-

taires, vivoit vers la fin du neuvième fiecle. Comme il y
eue la règle des Chanoines faite l'an S 17. dans le Concile

d'Aix- la- Chapelle , il a fans doute écrit après ce temps- là , &
il pourroit bien avoir efté ce Grimlaic Preftre

,
que le Pape

Formofe jugeoit digne de l'Epifcopat, & qu'il recommanda
pour cet effet à Fouques Archevefque de Reims , afin qu'à la

première occafion il emploiât fon crédit pour procurer cette

dignité à ce Preftre. Les Solitaires que Grimlaic prétend in-

ftruire dans fon ouvrage font les Reclus , c'eft à-dire ceux qui

renon<jant au fiecle , ou qui y aiant déjà renoncé par la pro-

felfion monaftique , fe renfermoient dans une cellule , & s'en-

TRtgui.soiit.c ij. gageoientparvœuà n'en fortir jamais. Selon cet Auteur cette

cellule devoit eftre tout proche de l'Eglife de quelque mona-
ftere , &: pouvoit eftre accompagnée d'un petit jardin. Ces

Reclus

1

CrimUid'B.eg.

Sotiur.c/ip. 41.

fg 180.

tlodomrd. hijior.

lib.-i,.caf.i.

ér K.
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Reclus demeuroienc feuls dans un mefme lieu , ouplufieurs Cha. XXX.
cnfemble , mais chacun dans une cçllule feparce communi- Prohibenanm cft

quant feulement entre eux par une fencftre. Us vivofent du tra-
jjy

in nuUo aho lo.

vail de leurs mains , ou desobUtionsdes fîdellcs , c'cû-à-dirc
c°hoc rdig.onis

des aumônes du monaftere voilin , ou du peuple." Parmi ces quam ailumanir

Solitaires il y en avoit qui eftoient Clercs, & mefmes Preftres, nifihcœnobiorum

• ri 11- • 1 r ^ r • congrcMticnibus
& que les leculicrs alloient voir pour ks confulter (ur ce qm tannin^^ibni. png.

regardoit leur confcicnce , & leur falut. Les Preftres celc- 50- ii'id.cAi.

broient la Méfie dans une petite Chapelle qui eftoit dans l'an-
n>fr!isTdÈi.fcf-

ccinte de leur reclufion , & avoient encorp une fencftre qui fioneaut de confi-

s'ouvroit fur l'Eglife , fie par laquelle ils pouvoient aflîftcr à l'Of-
i^io^^jn'narum , &c

fice , parler à ceux qui les venoient vifiter ,& entendre lacon-

fcfîîon desfeculiersj ôcmcrme celle des femmes qui fouhait-

toientr ecevoir leur avis fur h conduite de leur vie.

C'eft pour ces fortes de Solitaires ou de Reclus que Grimlaic ,—

.

â compofé fon ouvrage , &r c'eft pourquoi outre les inftrudtions 1 1.

qui regardent l'état Religieux , il y en a mcfjé d'autres qui font GrimUtc dref.

propres pour la diredion &: le gouvernement des âmes. Al'é- fi ?"*^ «^'x une

gard de la difcipline régulière comme de la réception & de Té- ^

preuve des novices , des habits, de la nourriture, du jeune, des ^^ j,, 40. 41. 43.'

meubles de !acelkile,derobeinancc, du travail des mains,de l'a- 4î 43 49. jo. 51.

mour du fîlence , & enfin des in(iïumens ou des préceptes gène- -'' '^' ""

raux pour l'exercice des bonnes œuvres,îl cite & fuit prefque en-,

j

tierementlaRegledefaintBenoiftj&ilyjoint les maximes &:Ies

'! exemples des anciensPercs du defert.llfuppofeauffi que chaque Cap. 57.

Solitaire ait parmi fes livres noftre Règle , puifqu'il les y ren-

voie pour apprendre à fond les devoirs de l'humilité , enfin .
Qiii:»''^"cie-

- Il l'in r • K • r • n "^^^ lancti patres

propofant pour modèles d abftincnce faint Antoine , faint Be- nortri Antomus &
noift,faintMacaire il les appelley^i Pères. Mais quant aux inftru- Benediausncc non

étions qui regardent la célébration de la Meile & la conduite
fii^c^^^i^'

^'

des âmes il les tire de lafainte Ecriture, de fiint Grégoire Pape ,

& des autres Pères de l'Eglife. Quoique , fuivant la remarque im c. 10. &
de Grimlaic , ces diredions aufquelles on engageoit quelque- 39"

fois les Preftres Reclus^ ne fuflént pas un devoir propre à leur

cftat , mais un pur er^loi de charité , il les avertit de s'en a*

quiter fîdellement , & d'éviter cette mauvaife complaifance

qui erapefche de reprendre avec vigueur les pécheurs , lorfque

cette fermeté feroit utile pour les convertir: Et c'eft aulîî en

partie par cette raifon qu'il veut qu'ils foient fort dcfinterefTez,

&qije s'il ya moien,ils ne fubfiftent que du travail de leurs mains,
* Tome JI. Ce ce
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Cha. XXX. afin que ne recevant rien de pcrfonne , ils foient moins cxpofcz

à omber dans le défaut que nous venons de marquer &: plus

-j libres à enfeigner la vérité.Ceux d'entre les Reclus qui eftoicnc

Moines de profefllon portoient le froc , Se ceux qui ne l'c-

Si niônadii funt
ft^'Cft pas cncore , feccuvroient d'unc chappe.qui cfti it un ha-

duas tunicas & bit commun aux Ecclefiaftiques, &c aux Religieux. Quelques-uns

7«6 "^nondumlf-
^voicnt des diciplcs qui dcmeuroient hors de l'enceinte de leur

fumpfcrunt pro- rcclufion cc quin'efloit pas nouveau,fe trouvant de bien plusan-
pofitum monacha. ^iens exemples de cette ufaee parmi les Solitaires de l'Orient, &
Iccuciillas nooin-

t , r\ • 1 Kr \ n ^ 1» /1 1 r» 1

duant , fed cappas. ^c rCJccidenr. Nul ne devoir eltre admis a l cftat de Reclus qu a-

C'f *9p''g 111. vec la permifllon de rEvefque du diocefe , ou de l'Abbc du mo-

/*( /'/»r/.i.f». 9S,'
naftere qu'il choifSflbitpour le lieu de fa reclufion , & s'il n'avoic

paflc auparavant par l'épreuve du noviciat. Celui qui vouloir

fervir Dieu dans cette étroite folitude, en aiant efté jugé capa-

ble donnoit Ion bien aux pauvres ou au monafterc ,. & après

avoir promis de travailler à laconverfion de fcs mœurs & de

demeurer toujours dans fa cellule, il y eftoit renfermé, & l'on

"/l imprimoit fur la porte le fceaudel'Evefque. S'il tomboit ma-
piumbifedfigii- lade on oftoit cefceau pour l'aller fccourir , mais il neluieftoic
lum ( hrilti,&c. 1 . , . r

\ r r - n. •

Benedidus roaa- P''^^ P°"'' '"^'^ pcrmis de quitter la recUifion , la porte eltoïc

dare mravit fi toujouts fcelée à fon égard , & ( comme dit Grimlaic imitant la

fervus es chrifti
ç^^ j^ f^j^^ Bcnoift ) fi le Rcclus cftoit un véritable fervi-

non le tcneat catc- f^
^ , r, irr ir • j-

na fcrri, fcd ainoris ceur de Jefus-Chrift , au défaut du Iceau extérieur de cire ou
Dei.ibid. M/. 48. de plomb,il devoir eftrc retenu dans fa cellule par le fceau de l'a-

mour divin. Au refte Grimlaic parle de fa Règle comme aiant

dcfTein de s'en fervir, fiirc'eft pourquoi il y a apparence qu'il eftoir,

Reguiam quam o" vouloit cftre Reclus , OU qu'il gouvernoit dcs perlonnes de
nonhabebam.mo- ccteftat- Il la dcdic à un Pteftre de mefmenom que lui

.
qui l'a-

f°t\f,u,f^l',t"'
voit exciré à compofer cet ouvrage ,& qui pourroit auffi avoir

efté le Grimlaic recommandé par le P.ipe Formofe.

,
Les monafteres de Hautviliiers , &d'Orbais eftoientfous la

I^-

.

dépendance & fous la protedion particulière de 1 Eglife de
Tra>,flation Reims >& il cft remarquable que les Religieux de cette dernière

%\mHdlne& Abbaiefqui eft fituée dans le diocefe de Soiilons j donnèrent

d~ faim Stndulfe l^"" fuffrages pour Téleâiion de Fouqu?^ Archevefquc après l.-i

dans L'yibbaie mort d'Hincmar. Halduin Moine dcHautvillicis qui avoit elle

de Hautviliiers. fait Diacre par Ebbes 5c qui avoit efté fans examen ordonné

ExaifatioRe- Prcftrc , & iuftitué Abbé par Loup Evefque de Châlons pcn-

rJTt.^ZV! dant la vacance du Siège de Reims fut dépofé en 85,. par le

*

Concile de Soilîbns , qui jugea que fon ordination cftcit^ de-
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feftueufe. Son Abbaie fut enrichie dés reliques de fainteHc- Cha.XXX.
Icne Impératrice, &r defaint Sindulfe Anachorète. Tetgile Pre- ibid.f:>g g).

ftre qui en ciloit Religieux,ou qui y embrafla depuis cet eftat
, y

aDDorta de Rome le corps de fainte Hélène. Le Roy Charles ^^f^<^- ?'";' *•

le Chauve & d autres pcrlonnes de qualité , doutant que ces /
*

^ap z.^.Me-

reli quesfuflent de cette SaintejHincmar Arche vefque de Reims, fro^- R"»- i i-

accompagné de quelques AbbcZ) alla au monaftere , ordonna ^''^' ^°^'

un jeûne de trois jours, 6^" enfuite obligea Tetgile à fubir une

épreuve qui eftoit en ufage en ce temps-là. Tetgife fe mit tout

nud dans une cuve pleine d'eau bouillante, il en fortit fans en

recevoir d'incommodité, & l'on jugea par la qu'il difoit avec

vérité que ces. reliques eftoient de fainte Hélène. Pour s'en

alfurer encore davantage , on envoia à Rome trois Religieux

qui s'eftant informez de la chofe, confirmèrent ce qui avoi telle

avancé par ce Preftrc , & rapportèrent de Rome les reliques

de faint Polycarpe compagnon de faint Sebaftien. Le corps

de faint Sindulfe fut transféré de fon ermitage dans la Cathé-

drale de Reims. On le conduifit delà au monaftere d'Avcnai

où les Religieufes le reçurent avec la vénération qu'elles dé-

voient , & enfin on le mit dansl'Ealife de Hautvilliers. La

vie du Saint , & l'hiftoire de la tranflation de fainte Hélène,

ont efté écrites par le Moine Alman , qui travailla à ces ou-

vrages par l'ordre d'Hincmar. Fiodoard en parle auffi & racon-

te les miracles , qu'opéra la puiflance divine en faveur des ma-

lades
,
qui allèrent révérer cesfaintes reliques. _^__^

Alman a encore écrit les vies defaint Nivard Archevcfque m.
de Reims , de faint Memme Evefque de Châlons, &r de faint Almanfça-

Sindulfe Solitaire. 11 compofa celle de faint Memme à la prie- "^^nt Religieux.

re de Theudoin Prevoft de l'Eglife de Châlons , comme il fe Abmeuiue state

voit par la lettre de Theudoin & par laréponfe qu'il y fit. Theu-
nut°^t°s.

^ '^'^ **

doin nous apprend qu'Alman eftoit Prcftre , qu'il avoir efté itan. Mabitton.

élevé dans le monaftere dés fa première jeunelîé , & qu'il s'y 'f^^^lf' !'
^''^*

eftoit toujours appliqué aux belles lettres. Il l'exhorta à re-

nouveller& à repolir les ades de faint Memme , à l'occafion S6s.indii}im
d'un prodige remarqué dans fon tombeau , lorfque l'on y faifoit Min ( 19. K»»/.

la vifite par l'ordre du Roy l'an 868. Alman témoigne une pro- -^f"^-)

fonde humilité dans fa réponfe , &c qu'il eftoit bien perfuadé

que la vérité doit eftreleprincipalornement du récit que l'on

fait de la vie d'un Saint ,6e qu'il faut bien prendre garde de

ne point s'en écarter. Il écrivit aufli à l'exemple de Jcremie

Cccc ij
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des lamentations (ur leshornbles ravages des Normans. Ber-

the Hlle de l'Empereur Lothaire fut Abbefle d'Avcnai.

On a veu ci-devant que pendant les guerres qui troublèrent

la France du temps de Charles Martel , les Religieux de Mon-
tierender prirent l'habit de Chanoines , & redifpenferent de

la rigueur de leur première obfervance. Ils reveftirent de ce

mefme habit les Novices qu'ils reçurent , bi. ainfi cette Ab-
baie ne fut plus habitée que d'une communauté de Clercs,

Mais le vénérable Hauto y aiant efté envoie par Loiiis le Dé-
bonnaire pour en avoir l'adminiftration , reconnut ai(émenc

par les anciens titres que le monallere avoir efté r^-^wZ/Vr dans

Ton origine , c'eft- à- dire fondé pour des Moines , éi. que la

fîtuation en efloit au ITi fort propre pour des perfonnes de cette

'profellîon ; 6c il refolut de le remettre dans fon premier eftat»

Pour cet effet il eut recours à Loiiis , & lui expofa ce que nous

venons dédire. Ce Prince l'écouta favorablement ,& com-
mit Ebbes Archevefque de Reims, & quelques autres Evef-

ques pour vifiter cette A bbaie , & voir fi elle eftoit propre pour

des Religieux, 6c fi ceux qui y demeuroienc, vouloient bien

embraflèr cette manière de vie. Ce qu'avoit expofé Hauto fe

trouva véritable , les Chanoines de Montierender confenti-

rent de (e faire Religieux , 6c ainû l'on y remit l'Ordre mona-
ftique. Cette reforme fut autorifée par Loiiis le Débonnaire

,

& par fon fils Lothaire
,
qui prennent tous deux la qualité

d'Empereur dans une charte commune , dont la date repond I

à l'an 817. 11 fe trouve encore des lettres de Loiiis, données

cinq ans après pour le mefme fujct
,
qui marquent que faine

Bercaire fondateur avoir bafti ce monaftere fous la Re^lede
faint Benoift. Hauto que l'on appelle aullî Odo , eftoit Abbé
deStavelo, 6c il en tira des Religieux, pour reftablir l'obler-

vance dans Montierender. Ces Religieux y eftant arrivez , un

homme fort affligé de paralyfie
,
pria inftamment qu'il put afïï- '

ftercejoor-là aux Matines
,
parce que c'eftoit la fefte de faine

Remacle , qui avoir efté Abbé de Stavelo. On le porta à

l'Eglife , &L on lui permit d'y palier la nuit. Sa dévotion ob-

tint ce qu'il avoit efperé , il fut parfliitement gucri par
'

faint Remacle qui lui apparut, 6c il retourna à fa maifon fans

le fecours de perfonne. Hauto appuie de l'autorité du Roy
,

& des Evefques , racheta , 6c réunie à fon Abbaie les rerres qui

en avoienc efté ciiftraices, 6c aliénées , 6c il pourvut ainfi aux ,

I
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befoinsdela communauté: le Scrvicedivin y rcHeurit , & les C h. XX X.
Relii;ieux y vécurent plufieurs années iélon les loix de leur * Mo„ticre„dtr

profeffion.-Mais la paix donc ils iouilloienc fut troublée par 'fi ^'":esi,m,!esde

les Normans ,
qui ravagèrent * le dioccle de Troye 1 an 889. q„,t Tricjj-foi.

Ils revirent obligez de quitter leur cloiftre , êc ils fe retirèrent 7» d'Sj. oùufi

en Dauphiné , d'où ils ne revinrent que dans le fiecle fuivant TcL'Zl*""
avec ceux de faine Maur des Fofléz

,
qui eftoient à Seiffieu , chauve enfaveur

comme l'on verra dans la Cuire. ''' "'"onujiere.

Erchanre Evefque de Châlon fur Marne aiant obtenu de

l'Abbé de faint Germain d'Auxerrc le corps de faint U. bain J .^' j

Martyr , baftit en l'honneur du Samt une Abbaie qui fubfilte
i-JUaié"''

encore aujourd'hui. Il eut pour fucceffèur \J^ilbert Prieur de far„t Vrhaln.
'

faint Vaft d'Àrras
^
qui fut facré l'an 868. dans le monaftere B.bUocech. p'hit^

de Breti^ni par Hincmar Archevefque de Reims. L'Ade de lm^ Tom ,.

fa promotion eft un titre fort digne d'eftre lu, parce que le fait g^^//^^"
'''"'•

y eft rapporté avec toutes fes circonftances , & que l'on y G»n. chriftu».

peut voir ce que l'on obfervoit en ce temps- là dans l'examen '^'""- 'fs sol-

des Evefques.

L'Abbaie de faint Pierre de Montierramei fituée à quatre

lieues de Troye , a eu pour fondateur un Preftre nommé^d- .^ ^.
^•

remar qui la fit baftir l'an 857. dans un lieu appelle le manoir ,
r^'^yP''"^"^

,
,T

, /T- j> A 11 T- r j j '- „ de L Abbaie de
de Corbon, parla permilTion d Albert Evefque du dioceie, & Montimamei.
du Comte Aledran. Adremar y prit l'habit monaftique, s'il

ne l'avoïc déjà , & alla enfuite à Rome avec quelques-uns de

fes Religieux. Il en rapporta de faintes reliques , avec un Bref

de Léon quatrième , addredé à faint Prudence Evefque de

Trove, que le Pape exhortoit à confacrer l'EsHle de ce nou- .

^"t) jure ac po-
' ^ n 1 /- . 1 r • Al ^ ,

teltate laiiits no-
veau monaltere , lorlqu il en leroit prie par Adremar. Selon ft» Romane Eo.

ce Bref, le monaftere devoit eftre fous la proteclion
, & la dé- ''^'"'^ '^'"" *

pendance particulière du faint Siège. Charles le Chauve con- rw sf},'"'

iirma cet eftablilïement par des lettres que l'on peut voir ail-

leurs. Il s'en trouve aufli du Roy Carloman
,
qui agréant l'éle- Lan ss j.

ftion de l'Abbé Rofroi, unit à Montierramei le petit mona-
ftere d'Alfe. Cette Abbaie du Montierramei fut d'abord ap-
pellée /f w;ï»o/> de Corbon , ou Cellenenve -,

pour la diftinguer

de^ontier-la-Celle prés de Troye
,
qui cftoit la CelU , ou:

l'ancien monaftere fondé par faint Fraubert.

Aldingquien fut le neuvième Abbé après ce Saint, éclat- "'''
ta par fon elpric & par fa vertu II rebaftir l'Eglife , & les lieux decZlTrll-
réguliers , ôc cette Eglife fut dediee l'an 8jo. à l'honneur de bJt.

C c c c iij
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Ch. XXX. faine Pierre, de faint Paul, & de faine André par faine Pruden-

ce, qui y confacra huit autels en huit jours. Il eft fait mention

de l'Abbé Aldingdans des lettres de Charles le Chauve
,
qui

lui fît rendre la terre de Silvigni
, ( ou de piintes Vertus

)
que le

4. idus Januar. Comcc Alcran lui avoit oftée par force. Le Prince lui accorda
indift. 4- (

immo qç^q charte dans fon monaftere mefme defigné par le nom de

Afium Cciia-Bo- CelU Bobini. Saint Prudence fe préparant à dédier la nouvelle
bini. C'fifan Eglifeen fit tirer tous les corps que l'on y avoir enterrez

, Se
*^*' mefme celui defaint Fraubert, parce qu'il ne connoiiïbit pas

le mérite du Saint ;
mais depuis en aiant efté informé , il voulue

remettre Çqs reliques dans le lieu où elles eftoient : ce qu'il

n'exécuta pas néanmoins
,
parce qu'il fut prévenu de la mort.

Orulfe le fécond defes fuccefTeurs rendit cet honneur à faine

Fraubert en transférant fesoflemens facrezdans l'Egîife, oii

ils furent pendant quelque temps rêverez des Religieux, fans

qu'on célébrât fa fefle. il arriva enfuite des prodiges qui enga-

gèrent Otulfe à expofer le Saint à la vénération publique : ce
Lei.de unvier. qu'il fit l'an 873 par une féconde tranflation, dont on renou-

velle tous les ans la mémoire.
*- •• S'aint Priidence dans l'éloge qu'il a fait de fainte Maure

Leon^ïhé de
'^^^''g^ ^^ Troye

,
rend témoignageà la vertu des Religieux de

Mantenai. Mantenai , & principalement au mérite du vénérable Léon,

Me vir rciigio- qui gouvcmoit ce monafterc. Il prend occafion d'en parler,

fitiimusLeoAbbas parce que cettc Sainte avoitcflé inltruitc dans lechriftianifme,

eSTf-rolSâm'^"' & baptifée par l'Abbé Léon. Bile mena depuis une vieaufte-

Mauram ) cache- re, & fit grand progrcz dans la pieté. Tous les Mercredis , &
chizavit

: & rege- [0^5 \q^ Vendredis elle ieûnoit au pain &: à l'eau , Si. alloit nuds
neravit ex aqua, -ii—, >»« 1 ir t r r^
& Spiritu fando ,

pieds de Troye a Mantenai implorer le lecours de laint Ger-
ex parte fanao- yais , 6c de faint Prothais Patrons de l'Abbaie. Elle aiïîftoic

fXSÎe''-""' lesEcclefiafliques dans leurs befoins: elle faifoit elle, mefme,
qncnter. Ami(i. OU achctoit des omemcns pour les autels , 6c donnoit quelque-
rncaffin. camux,.

f^jj jgj habits , * & des mouchoirs aux Religieux. Aiant un
pHf. 40. t -

* CucuUas, & jour fait prefentd'un mouchoir à Léon , cet Abbé le fît tou-
itiappuiias. cher à un faint Religieux appelle Melan , Se à Paulin Ecclefîa-
Melaaus Cleri- n- • ic'o.ir» c t\

eus , & fanaiiTu liique qui avoient la hevre, Sens turent guens. Saint Pru-
musMonachus,& dcnce obferve que l'on jugea diverfement de ce miracle , ies

&c"'pZs^laJ,T' ""^ l'attribuant au mérite de l'Abbé Léon , 6c les autres à celui

febribus iibcrati. de la vierge Maure : ce qui fait voir que Léon eftoit en grande
'*''• réputation de vertu , puifqu'on croioit qu'il eut le don des mi-

racles. Cet Abbé affifta à la mort de la Sainte, que fon époux
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celefte retira du monde à l'âge de vingt- trois ans. Dés qu'elle Ch. XXXI*
eut rendu l'efpritfon corps répandit une odeur fort agréable,

& cette odeur fut fentie à deux lieues de fa maifon dans le

monafterede Mantenai par un Religieux nommé Veran , le-

quel auparavant avoit entièrement perdu l'odorat. Quoique

cette Sainte n'ait pas efté Religieufe Je ne puis m'empefcher

d'adjoufter ici
,
que fes Ades nous fourniflenc une infigne

preuve du culte des Images facrées j car faint Prudence failanc

l'éloge de fa pieté, oblerve que la Sainte avoit couftume de

palier toute la matinée en prière dans la Cathédrale de Troye,

& qu'elle s'y profternoit devant trois images deJesus-Christ,

dont l'une lereprefentoit enfant, & entre les bras de fa Mère,
l'autre , attaché à la croix , Se la troifiéme , affis dans un thrô-

ne. Ceux qui fçavent laconteftation quiefloit alors en Fran-

ce touchant les Images, verront bien que cette remarque efb

importante , & elle nous fera de quelque ufage dans la fuite.

CHAPITRE XXXI.
De faint jéldric

, & de quelques autres Archenjejques de

Sens : Des monajieres de la mejme 'ville.

LE Siège métropolitain de Sens nous fournit quatre ou .

cinq Religieux de noftre Ordre
,
qui le remphrent pen- 3^^^}^ ^^_

dant lé neuvième fiecle. Avant que de marquer pourquoi chevefaue de
"

nous en mettons un en doute , nous obferverons que fous le Sens frendfoin

pontificat de Rainbert
,
qui gouvernoit ce diôcefe l'an 800. l'on i^s rmmjicrcj.

fonda à Sens deux monafteres de filles , l'un dans la ville , qui

fut bafti par une Dame hommée Afpafie fous le titre de faine

Maximin de Trêves , & l'autre dans les fauxbourgs qui fut dé-

dié à laint Hilaire. Ces maifons aiant efté ruinées par les

guerres ont efté depuis changées en parroifles. Rainbert eut

de fuite pour fucceiïeurs Magne, Jeremie, & faint AIdric. Ce HicremùsMo-
fut au premier que Loiiis le Débonnaire envoia les reglemens nachus,& procu-

que l'on avoit faits à Aix-la-Chapelle pour la reforme des "tor cœnobiifan-

n ,^ y '•
t r • T 1

<-ti Richarii.
monaiteres. On a dcja obiervc que Jeremie

,
qui entra dans cUriusinchro».

l'Epifcopat l'an 818. ne peut pas eftre le mefme que Jeremie /*"'*' ^'''^'

Moine de Paint Riquier, qu'une invafion des Normans dans ^^1'"^^^'"*^'
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r-H XXXÏ la Picardie obligea de le réfugier daob iâiiue Colombe de Sens

plus de foixanceans après. Mais peuccftrc que rArchevcfque

Teremie fut tiré du cloidre de fainte Colombe , où il exer<^oic

/i, 4 part la profeflion monaftique , Se que c'eft ce qui a donné lieu à,

K-fi i^')-
' Clarius Auteur de la chronique de faine Pierre le Vif,&àd'au.

très , de croire qu'il a elle le mefme qoe ce Jeremie_Religieux

defaint Riquier ,
qui fe retira dans l'Abbaie de fainte Colom-

B«/«s. CMpitul. be , & y fut admis dans la communauté. Quelques-uns de les

rom. I. App.nA. predeceflèurs s'eftoient attribuez une partie des revenus dedi-
f/i^"-

j^g^ ^ 1^ fubfiftance des Religieux des monafteres de laine

Pierre de faint Jean , 6c de (aint Rémi , d'où il eftoic arrive

que ceux- ci manquant des chofes neceffaires
,
plufieurs avoient

quitté leur cloiftre , &: avoient efté réduits à aller mandier

leur pain. Un des premiers foins de Jeremie fut de remédiera

cedefordre, & de reftablir ces trois communautez. Pourcem
effet il ordonna que les Religieux y joiiiroient pleinement des

biens afFe(flez à leur nourriture , fans qu'il fut permis à qui que

ce fut d'en rien retrancher , 6c aiant prefenté ce règlement à

des Evefques affemblez dans un Concile
, il les engagea par

vtnVtnUi.. fes prières à l'affermir par leui;? foufcriptions. Il obtint déplus

dés lettres de Louis le Débonnaire ,
qui confirmoient ce qu'il

avoit arrelté en faveur des Religieux j
mais il y fit inférer quel-

ques termes qui fembloient les mettre fous la dépendance par-

ticulière de l'Eglife de Sens , 6c leur ofter le pouvoir de fe

choifîr des Abbez. : ce qui les obligea depuis à chercher les

moiens de s'afFranchir de cette fujetion , ainfi que l'on verra

ci- après. Teremie mourut l'an 8i§. 6c fut enterré dans fainte

Colombe. Il efl qualifié Saint dans les Aftesde laint Aldric

fon fuccefleur qui marquent auffi que Jeremie s'acqutrta très-

bien de fon devoir , 6c que dans l'élévation où le menoit fa

charge , il fut un modèle d'humilité.
*

——jr Saint Aldric eftoit du Gaflinois , 6c fortit d'une famille no-

Saim Aldric ble, bc confiderable par les emplois que fes parens avoient à

Religieux de la Cour. Dés fon enfance il fur prévenu d'une grâce extraor-

Fenieres. dinaire
,
qui le portoit à fe mortifier par l'abftinence , 6c le

jeûne , à l'exemple de faint Nicolas. L'application aux lettres,

6c les exercices de pieté occupèrent tout le temps de fa pre-

mière ieunefle , 6c il n'en perdit rien dans de vains divertifTc-

mens. Pendant fes eftudes , il alloit Ibuvcnt aux monafleres,

Ce imitoit les pratiques , 6c les vertus des Religieux. Leur

fréquentation
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fréquentation le difpofa peu à peu à cmbrafler leur eftat , & il Ch. XXXI.
voulut enfin leur relVenibler entièrement. D'abord fes parcns

s'oppol'ercnt à fon delVein , mais voianc que l'ardeur qu'il avoic

pour^la pieté , s'augmentoit chaque jour , ils lui permirent d'en-

trer dans un cloiftré. Soit qu'il eut déjà quelque liaifon avec les

Religieux de Ferrieres, ou que ce monaftere fut le mieux réglé

de tous ceux de fon pais, il le choifit pour fa retraite , & il y prit

l'habit de noftre ordre. Alcuin en eftoit alors Abbé, mais ce

fut principalement Sigulfe fon fucccfTeur , qui forma faine

Aldric , & qui lui apprit les devoirs de fa profe/fion. Son progrcz

dans la vertu l'aiant rendu célèbre, Jeremie Archevefque de

Sens l'appella auprès de luy , & comme il vit que fon mérite

furpaflbit encore fa réputation , il l'ordonna Diacre , & deux

ans après , il l'éleva au facerdoce. Le Saint alla enfuite à la ^a fie 4. im.

Cour par l'ordredeLouisleDcbonnaire,& y aiant rencontré des ' ^'^ ^^°

libertins qui combattoient la religion Chrefticnne,il la défendit

fi biencontre eux.que la vérité de la Foi triompha de leurs faul-

fes & malignes fubtilitez. L'Empereur en fut très fatisfait,& pour

nouvelle marque de confiance &: d'eftime l'eftablit Précepteur Pr^ceprorem pa-

de fon Palais. Cette charge l'obligeoit à veiller fur les mœurs l"'""-^ 'nf^'f""."".

_,
, 1 rt- ' 1

vita imperiahs au.

des Officiers de la cour , & lui donnoit aufh entrée dans le con- \x , & maiora ne.

feil du Prince. 11 par oift de plus par deux chartes qu'il fut Chan- gotiafuafdifcre-

,. in-n i> \ • • c M • i-CJ tionisarbicriodefi-
ceher dePepm Royd Aquitaine, bon eievation lui fit des en-

i^jcjotu,.. ^i^. ,tc.

vieux , mais il furmonta leur malignité par fa douceur > & par ^.iim.ifgiio.

fa patience. L'Abbé de Ferrieres eftant mort , les Religieux

rélurent pour Supérieur du confentement de Louis qui lui per-

mit de retourner dans fon cloiftré ,& lui accorda de nouveaux

privilèges pour fon monaftere. Saint Aldric en renouvella fi ac-

crut les baftimcns,& parmi ces occupations extérieures , il avoic

grand foin des'aquiter des devoirs de fon eftat , & il enfeignoic

à fes difciples la mortification par fon exemple. t j'y

Dieu aiant retiré du monde rArchevefque Jeremie, le Saint Jleft fait Ar.
lui fut fubftitué l'an Sjo.par le commun fuffrage du Clergé, bi du chevefque de

peuple , mais on eut bien de la peine à le faire confentir à fon ^t"^-

clcâion , parce qu'il fc croioit indigne de l'honneur qu'on lui indiVno rnih;

déferoit , ainfi qu'il fe voit par fes a6tes , & qu'il le témoigne Epifcopaiiseura

lui- mefme dans fa lettre àFrotaire Evefque dcToul. Cepen- Î^T,^'
''î "î"'^

.1- /-i ,1.11 I

melicutiDdignum,
dant la conduite fit bien voir qu il avoit tout le zèle & tous les ùaquoqueimpara-

talens neccflaires pour fa charge. Car pendant dix ans qu'il '""'n^enit zpift.

la polTeda
., il en fit très bien les fondions. On loue fur tout ib,d fag. ^yc.

Tome ÎI. Dddd
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Ch. XXXI. fon afllduîté à prêcher la parole de Dieu , fa charité envers les

pauvres , &: le foin qu'il prit de mettre un bon ordre parmi

les Chanoines de fa Cathédrale. Il avoir toujours devant les

yeux l'exemple de Jercmie fon predeccfleur , jugeant qu'il

cftoit de fon devoir d'imiter fa conduite & de joindre comme
lui la pratique de l'humilité avec l'exercice de l'autorité E-

pifcopale. On a veu ci-devant qu'il fut emploie par le Roy p ut

reformer l'Abbaie de faint Denis, & qu'il confacraTEglifc de

faint Maur des Foffcz.
"~

lY^ Après avoir exercé dix ans la charge Paftorale , il en reflcn-

Samert. tit plus que jamais le poids & la grandeur de fes obligations
,

il sappliquoit à l'égard de la vertu ce que faint Martin difoic

de fes miracles, qu'il avoir poffedé plus éminemment ce don
avant l'Epifcopat que depuis fon cftablifVement dans cette di-

gnité , il craignoit que le grand nombre des affaires fecuHercs

aufquelles il eftoit contraint de s'occuper , n'affoiblit en lui l'ef-

prit de la grâce , &C cette crainte le toucha û fort qu'il fc propo-

la de quitter fa charge , &r de retourner dans le cloiftre. Mais

il eftoit retenu par fon zèle pour le falut de ceux de fon diocefc

,

8c par l'apprehenfion qu'il avoir que fon delTcin n'y fut pas avan-

tageux, &: que le démon ne fit du ravage dans le troupeau après la

retraite du Pafteur. Cette double crainte agitant fon efprit
,

il s'adreflaà Dieu par de ferventes prières, & lui demanda un
fucceflfeur qui remplit dignement fa place : Il eut enfuite rc.

velation que la fin de fa vie approchoit , &: il en donna avisa

fes difciplcs qui en furent d'autant plus furpris qu'il fembloic

cftre en pleine fanté. Mais l'événement juftifia faprediflion:

car un peu après il tomba dans une maladie qui fut fuivie de
In ftiUlcidio Ec- f^ mort. Son corps fur porté en l'Abbaie de Ferrieres,& enterre

«Irfîx tumulari » i ,.| ,' • r • ri • J it
vcxceric.Uid 57J.

dans un tombeau qu il s etoit rait préparerions la goutierede 1 1-

glifcrfon humilité l'aiant porté à choifir cette place qui fembloic

avoir quelque chofe de deshonorant. Mais depuis , les mira-

cles qui firent éclater fa gloire , furent caufe qu'on le transfera

dans un Heu plus décent. La morr du Sainr arriva l'an 840.

V, Ses quatre prochains fuccefl'curs furent Vvcnilo , Egil, An-

Translation de fegife , Euvrad. Quelques-uns donnent à Vvenilo la qualité

i]Hcl(j,iesrcli- d'Abbé dc Ferrieres , mais c'eft fans fondement, & ilyabcau-
qitejdeSatfits couD d'apparence qu'il n'a pas cfté Religieux : car dans l'accii-

r p fation que Charles le Cluuve forma contre lui devant les tvci-

qucs allémblez à Savonieres, il déclare que lorfquc ce Prélat fc
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donna à fon fervicc , il eftoic Clerclibre , c'eft-à-dirc non atta- C H. XXXI.
chéà aucune Eglifc,& cette expreffiori marque au moins qu'il VveniioniClen-

n'eftoit pas Moine , ny engagé par fes vœux à obéira un Supe- <:o"icoin Capeila

A' . ,.i r • 1 T • J n > • I r .
n-.ca niihi fervicnc»

rieur. Quoi qu il en (oic ,1a plainte du Koy n eut pomt de luitc quimordibcri

parce qu'il fit grâce à cet Evefque,&.' l'admit à fe réconcilier avec ci"ic' fc mihi

lui. Vvenilon tira de terre les reliques de faint Savinien , de '^cT^.^TomT^g.

faint Potenticn ^ de trois autres Martyrs qui cftoient dans une «79 «" «;^-

Eglife,&: les mit dans celle du monaftere de S. Pierre le Vifalors
^

^/"-^'g* '^'

gouverné par l'Abbé Anaftafe : cette tranflation fe fit l'an 847.

Ce Prélat donna depuis une partie des ofl'emens facrez de faint

Potentien à Hermencrudc fa parente qui eftoit Abbelfe dejouar-

rc> les Religieufes les reçurent avec beaucoup de vénération ?<.

de joie : Et ce faint Martyr les protégea vifiblement. Car au lieu

qu'auparavant il s'eftoit élevé de furieux orages qui avoient de-

folé leur monaftere , & que mefme elles manquoient de pain »

elles eurent enfuite les chofes necefl'aires , & ne furent plus bat-

tues de ces horribles tempeftes.

Pour Egil il eft certain qu il eftoic de la profefiion rcligieufe ,&r v I.

"

iqu'il gouverna l' Abbaie de Prom } & enfuite celle de Flavigni , Egil& Auiret

comme l'on verra ci- après. Anfegife fut Abbé de S. Michel au ^*%'>«a<w<

diocefe de Beauvais. Il n'eft pas de noftre fujet de parlerdes gra- ^''^^^- •
^'''«^

-

ces donc le combla le Pape Jean huitième qui le fie Primat des '^^l'î'*'^

Gaules & Vicaire du faint Siège > ny du différend qui en arriva

entre ce Prélat , bc Hincmar Archevefque de Reims & d'autres

Evefques de France. On convient que le vénérable Eu vrard fut

tiré du monaftere de faint Colombe de Sens dont il avoir la con-

duite , mais l'on ne fçait pas s'il en efto t Abbé ou fimplement vir totius fandi-

Prieur. 11 mourut l'an %i>%. pendant que la Ville eftoic aflie- "tis &fapieatia:

géepar les Normans, Selon le témoignagne que lui rend Rhe- ^""Jf^ "^f^^^c

ginon , c'eftoic un Prélat d'une pieté confomméc, &r qui éclat- «» «s»

toit par fa haute fagefle : à quoi s'accorde l'éloge que lui donne
tutib°t 'cwlff*^*

la chronique de l'Abbaie de laine Pierrele Vif. fanRi Petn vivi.

L'Archevefque Jeremie baftic pour les Religieux du mona- sptci Tom. i. pa^.

ftere de faine Pierre, le Prieuré de Mauri ou de NeuvienAu-
vergne fur un fond qui leur apparrenoit ,& le fournit à leur Ab- }'

hé Frodbert. Ils fe fcntirent auffi de la libéralité d'Egil : car ce r
'

"n
^^^

rrclat leur donna une terre , & cette donation tut confirmée p^tiu alCor^is.

par Charles le Chauve & par le Concile de Piftre l'an 869. Il ib4dpAg 7x0-

j

fut enterré dans leur monaftere. Un de (es difciples nommé 7'J

Aquila qui eftoit fort fcavant, fut Abbé de faint Pierre après
f«^ 6^i.

"

Dddd ij
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Dido. Le monaftcrc de faincGervais qui avoir efté habite d'uni

grand nombre de Religieux aiant cftc ruine, Anfegife en tira les

corps de quatre Saints Tes predecefl'eurs , fçavoir de S. Léon , de

faint UificiHjdefaint Agiice,deS. Ambroife qui y rcpofoicnt,&

les transfera dans l'Abbaie de (aint Pierre où il choifit auffi

fa fcpulture. Le Concile afl'emblé à Meun fur Loire l'an 891,

reftablit les Moines de faint Pierre dans leur ancienne liberté

de s'élire des Abbez de leur corps fuivant la diipofition des

facrc2 canons , & la Règle de faint Benoift & leur accorda

ce privilège mefme à la prière de Gautier Archevefquc de

Sens.

Le fort de l'Abbaie de faint Loup ou de fainte Colombe
de Sens fut divers dans le neuvième fiecle , aiant efté tan-

toft lous la dépendance particulière des Archevefques de Sens,

&: tantoft dans la liberté commune des monaftcres. C'eft ce

que nous apprenons d'une charte de Lciiis le Débonnaire qui

marque aufli que lorfque faint Bcnoifl: d'Aniane travailU ic

par l'ordre de ce Prince à la reforme des monafteres,il alla à

celui de fainte Colombe qui avoit alors pour Abbé, un Chanoi--

ne nommé Jacob & il fepara de nouveau les terres qui avoient •

cfté autrefois deftinées pour l'entretient la nourriture des Re-

ligieux , afin qu'ils en jouiilent pleinement ?cfans aucune char-

ge. On a veu que l'Archevefque Jcremie fitunicmblable rè-

glement en leur faveur, mais r.u'il foumitleur monaftere à fa

Cathédrale. Loiiis par fes lettres de 85^? , les remit dans leur li-

berté , & les maintint dans la pofl'eflion de leurs biens à la priè-

re de l'Abbé Supplice. Onze ans après Bernard fuccefleur de

Supplice obtint la mefme grâce de Charles le Chauve vraifem-

blablcmcnt ,* par rentrcmil'ede Pardulc Evelque de Laonà
qui Loup de Ferrieres avoit écrit en leur faveur.Mais pendant la

guerre que fit Lciiis Roi d'Allemagne h (on frère Charles,Vveni-

lon Archex elque de Sens qui manqua de fidélité envers Charles»,

fcluivit Icp.TrcideLDiii';, s'aiVu/ctic l'Abbaie de fainte Colombe
de Sens parl'autorité de Louis qui lui en fit don : ce qui lui fut re-

proché par Char les dans le ConciledeSavoniercs. Lciiis fit enco-

re Lugclfcs de monaftcres à d'antres qui l'a voient attiré en Fran-

ce , ^ qui les rccevoient comme la rccompenfede kui trahi-

fon. Vvcnilon dédia l'Eglife de fainte Colombe , fc y fit la trans-

lation des reliques de la fainte , ix' de celles de faint Loup un de

fcs predecellcurs.
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L'Abbaie de faine Rcmi cftant fituée dans un lieu incommode C H. XXXI.
pour robfervancc , & les Religieux ne gardant prefque plus la

Règle à caufe de leur pauvreté qui les obligeoit de fortir du I X.

cloiihe ,
pour chercher les moiens de rubfifter,faint Aldricrc- Monaflere de

folut de les faire vivre dans l'ordre ,& d'exécuter ce qui avoit f^'"*^""^^

dcjaefté projette par Jeremie Ton predecefleur. Pour cet effet il 'câu.chrijf.

transfera leur monaftcie à Vareillesqui eftoit une terre qu'on T«m.^.fag.-;H.

leur avoit donnée à deux lieues de Sens , ^ les remit en pof-

felîion desbiens deftinez pour leur nourriture:Sur quoil'onpeuc

voir fon privilège de l'an 834. confirmé par Louis le Débonnai-

re l'année lui vante j&rl'ony limita le nombre des Religieux a

trente, & l'on àrrefta quel'Evefqueeftabliroit dans la charge

d'Abbé , celui que les Moines demanderoicnt d'un commun
accord. On marqua aufli le prefent qu'ils fcroient chaque an-

née à ce Prélat, &. l'on ne doit pas s'eftonner fi ce prefent eftoic

militaire , parce que c'eftoit alors l'ufage. Saint Aldric ne fit AB.i*cpag. %%.

que commencer cet ouvrage , mais Vvenilon le continua & la Sufficiat ci adan-

nouvelle Eglifeeftant achevée, il en fit la dédicace, & y trans- ""'^ï';^;,^'

*

fera les reliquesdefaint Valerieiimartyr. Il affermit encore cet cumiancca s:c.

eftablilîcment par fes liberalitcz&r par un privilège qui fut con- ^'^''-f'i ^^fi-

firme par Charles le Chauve , &r après fa mort qui arriva l'an ^^l-'trsr'a» sji.

8(-5. il fut enterré à Vareilles L'Archevefque Anfegifc trans-

fera dans ce nouveau monaftere des reliques de faine Romain
Çonfeflcur qu'il obtint de Hugues Abbé de faint Germain

d'Auxerre.Mais du temps d'Eu vrard fon fuccefleur, l'orage de la spUii. Tom. t:

fureur Normande renverfa&rdeftruifit tout ce qu'avoient fait
?''^-7"-7i8-

les Archevefques de Sens en faveur de ceux de faint Remi,&
il arriva par un accident que l'on ne pouvoir pas prévoir , que

ce que l'on avoit fiiit pour leur bien, contribua à leur ruine. Car
ils furent d'autant plus expofez à la violence des barbares qu'ils

cftoicnt plus éloignez de la Ville : & ils eurent le déplaifir de ^.^^ j^g
voir leur nouveau monaftere confumé par les fiâmes. Cette

afRiftion n'éteignit pas néanmoins leur communauté: la Ville

leurfcrvitd'afile , &r après que les ennemis eurent levé le fiege» ihid.f»g-7\f,

leur AbbcBono baftit un troifiéme monaftere prés des murailles
''^°"

de Sens , dans le lieu où d'abord l'Abbaie avoit efté fondée , &
il y mit le corps de faint Romain , & d'autres faintes reliques.

Dddd iij



Ch. XXXII.
jSi ABREGE' DE L'HISTOIRE

CHAPITRE XXXII.

D(t vénérable Loup , & ^f quelques autres j^Ue:^

de Ferrieres.

I.

Abbtz. de

Territres.

Sub Alcuino
'{ Aldricus) inona-

chalis difcipIiDi

fufcepit infignia.

ulB.fic 4. furt. I.

fil- î*:?

Nobilis Abbas
& PrcftjytcrSigul-

fus , &c- noftram

lioc eft monachi-
cam rcligioQcm

atTumpHc , atquc

donec dicm obiret,

fuo paffus cft fub-

jici difcipulo.

Xk/>. Bftft. 19.

Adalbertusquo-

que beata: mémo-
riz quaiiciim po-

ïerat Sigulfitunc

Clius , poft aucem

vcneranduspatcr-

Uia S. Alcuin.

fie. 4,.f»rt,i.

LHp.Spifl. tj.l4.

li. 11. 40.

Pttr.Kovir.Keem.

Hifior. pag. j4(î.

Mnhill. AnaUa.
lom. i./«X 389.

X"/. E/i/î.15.

DAns le denombremcnr que l'on fait des Abbaies répa-

rées par la pieté libérale de Louis le Débonnaire avant

qu il parvint à l'Empire, on met au premier rang celle de faine

Pierre de Ferrieres au diocefe de Sens. Elle eftoit fous la con-

duite du fameux Alcuin au commencement du neuvième fie-

cle , & ce fut de fbn temps quefaint Aldric y prit l'habit, &
les marques de la profeffion religieufe , comme portent 'ît%

Ades : ce qui fait voir que l'Ordre monallique y fubfiftoit

encore
,
quoique peut-eftre la règle n'y fut pas gardée fi exa-

dement, Alcuin un peu avant que de mourir en céda l'admi.

niftration à Ton cher difciple Sigulfe
,
qui eftoit alors Chanoi-

ne. Il a efté dit ci devant que Sigulfe fut le maiftre de faine

Aldric , ôc qu'il l'inftruifit dans la régularité. Sur la fin de {^%

jours , il fe rcveftit lui-mefine de l'habit religieux .eftablit dans

la charge d'Abbé fon difciple Adalbert , & fe mit fous fa con-

duite, Adalbert entra dans cet emploi vers l'an 814. par l'or-

dre de l'Empereur, S: duconfentementdeceuxdelacommu-
nauté , ôc félon la reflexion d'un Ecrivain de ce temps- là , il

devint ainfi le père de celui, dont il avoit efté le fils. Il eut de

fuite pour fucceftéurs faint Aldric , dont nous avons parlé
^

Odon , ou Eudes ,& Loup le plus célèbre de tous , à caufe des

ouvrages qu'il a laiffez. Parmi les lettres de ce dernier , il s'en

trouve quelques-unes d'Eudes feul ,& une autre écriteau nom
du mefme Eudes, Se de la part de fa communauté, à Louis Abbé
de faint Denis,qu'ils regardoient comme leur protedeur. Il pa-

roiftpar ces lettres que l'Abbaie de Ferrieres n'eftoit pas fort

riche , & que fi elle difputoit d'obfervance avec les mieux

réglées , elle cedoit à la plufpart à l'égard des biens temporels
j

Etc'eft pourquoi ils prioient Louis de les afiîfter toujours de

fon crédit dans un temps , où il y avoit des Clercs feculiers,

& mefme des laïques
,
qui recherchoient avec une extrême

avidité l'adminiftration des monafteres
,
pour faire fervir à leur
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ofagej&mefmeà leur luxe , ce que la pieté des Fidelles avoic Ch.XXXIT.
de(tinc pour la fubfiftancede ceux qui dévoient s'y confacrer

ûu fervice de Dieu. Il fe voit par une autre lettre que pendant £/"/• 4j<;

la guerre civile d'entre Lothaire,& Charlesle Chauve, Eudes

avoit plus de penchant pour le parti de ce premier
, Se il efl:

fort probable qu'il s'y atracha ouvertement , & que ce fut ce

proccdé qui attira fur lui la difgrace de Charles
, qui lechaffa

defon Abbaie vers l'an 841. 6c lui fubftitua Loup fondifciple

<lu confentemeut , & mefme par le choix de fà communauté.

II y a beaucoup d'apparence que Loup fortit de quelque •—--—

-

, famille noble du Gaftinois. Il noui fait connoiftre lui mefme ^*

quatre de fes parens , fcavoir Heribauid Evefque d'Auxerre ,
J''"*pfi ff*^

Odoacre Abbe de Cormeri , un Religieux nomme Ebrard
, ptrrUres.

Rémi , dont il parle dans une lettre aux Religieux de faint
Eiift. jy-iK?.

Germain d'Auxerre , mais qui doit , ce me femble , eftre di-

llingué du fameux Rémi Moine de cette Abbaie. Il embraiTa stefh. b^Iuz.

Ja profeffion monaftique à Ferrieres , & fut formé à la vertu ""'•-"'W"",

par faint Aldric qui en eftoit Abbé. Dés fajeunefTe, il eut ^*^ "'"

beaucoup d'inclination , & de talent pour les lettres. Après

qu'il y eut fait du progrez , & reçu l'Ordre de Diacre , faint

Aldric l'envoia continuer fes .eftudes à Fulde , où Raban Maur
enfeignoit avec beaucoup de réputation les fciences divines Se

humaines. Il trouva dans cette lUuftre école quantité deper- Moaeftia mornm

fonnes de mérite , dont il acquit l'amitié par fon honneftcté , l"'!^"' '"ter nos

^
, r r c^ i , ? converlans non pa-

& par la douceur de fon elpnt. bes lettres marquent qu il rùmmuitisamabi-

confultoit Eeinard, & qu'il reçut de lui quelques inftruélions. lis"«- R^^"»-

. _ => .4v ^ 1 1 ^ I / ' „ frifat. tnPaulumi

%

Auffi par reconnoifTance ,
il le regarda depuis comme yô» pe- Luf.Bfifl. i.

^epcur, & fon père.

Il revint en France l'an 837. & environ cinq ans après , rr
» "

eftant alors Preftre, il fut mis en la place de l'Abbé Eudes, Sa
iie[i faitAbbé

communauté eftoit compofée de foixante ôc douze Religieux </« menafiere.

de grande vertu. Ils tiroient une bonne partie de leur nourri- ^„^ ^^,a_
^^

ture, & de leur fubfiftance des revenus de U Celle-, ou petit Curtamorum

monaftere de faint Toffe
,
qui leur avoit efté donne par Louis ''^°f"'" l!" n.»^-

1^1 .1 • ^ j i>r • T 1- 1^ ,T corn Dcofcrviunt,
le Débonnaire , a la pnere de 1 Impératrice Judith, Un peu eftcomcmpta fan-

aprés que Loup eut fuccedé à Eudes , ils furent troublez dans '^^'"s. Luf. Eftjf,

lapoiïefTion de faint Jaffe, par Roding qui l'obtint par furprife *Ver/ Ucommin-

de l'Empereur Lothaire : ce qui les obligea de s'en plaindre à cemtntdtrmuj.

ce Prince , & il y a apparence qu'il leur fit juftice, A ce trou- Epiji. u,

ble fucceda la perte effedive de ce monaftere : car le Comte



Ch.XXXU
Nosqiudamnc-

ccfliutcOdulfo

Comicidcdimus-

Carôi Calvi fri-

cefto tn Afpini.

Stefh- Baluz.- *d

Liip. pag. 508.

Petr. Rover.

Reom. Hifi- pug.

80. & S',6.

tiip. Ep. }%. 41.

4J- 44,

L'ftntA].

Liif.Ep. ii-6i:

Luf. £/>. 13. <J»

14.

Lup. Ay&Ai.

IV.
Jl a0e a di.

vers Conciles «t-

& a des emplois

confiderables.

Concil. Tom. i

.

Lup.Bp. 6}.

ipijl. 10}.
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Odulfe fe prévalant de la conjoncture des atFaires , & de quel-

que befom que Charles le Chauve avoir de/on (ervice, enga-

gea ce Prince à lui donner ce monaftere de faincjollè , 8c il s'en

mie en podt ffion. Cette perte fut très affligeante pour l'Abttë

Loup
,
parce qu'elle le mit dans l'impuiflance de fournir les

choies neceffairesà fes Religieux. Il vendit pour cet effet des

vafes , 8c des ornemens de (on Eglifè , 8c il penfa quitter fa

charge. Il eue cependant recours au Roy
,
qui le confideroit

beaucoup ,8c quimefmeence temps-là, ou un peu après l'en-

voia en Bourgogne pour quelque affaire d'EItac : mais d'abord

il ne pue obtenir que des lettres de protection
,
qui le mettoient

à couvert des entreprifes de ces perfonnes
,
que fon predecef-

feur Eudes avoic redoutées,& qui portoient qu'il rentreroit en

pofleffion de faine Jofle, quand Odulfe auroit un autre béné-

fice , ouaprés la mort de ce Comte. Depuis il continua encore

{es follicitations , 8c fit de fi fortes inftances , tant par lui
,
que

par fes amis, qu'enfin le monaftere de faine Joffe fut rendu à

fa Communauté. Il prend la qualité d'Abbé de faintJoiTe dans

une lettre qu'il écrivit à Edilulfe Roy d'Angleterre
,
pour le

prier de lui donner du plomb pour couvrir l'Eglife de Ferrie-

res. Il eft aifé de juger par quelques autres de (es lettres
,
que

les Religieux de Ferrieresgardoienc l'abftinence de la chair.

Loup affilia à divers Conciles. On a mis parmi fes ouvra- ê
ges les Canons de celui de Verneùil de l'an 844. parce que les

"'

Evefques lui firent l'honneur de fe fervir de fa plume pour les

dreflêr , le préférantmefme au fameux Hincmar
,
qui fe trou-

voit aufïl à cette fainte aflemblée avec Louis Abbé de faîne
^

Denis. Dans celui de Soilfons de l'an 855. il fit la leâiure de

l'Ade delà depofition d'Ebbes Archevefque de Reims. He-
ribolde Evefque d'Auxerre ne pouvant accompagner Pru- ^

denceEvefquedeTroye, pour vifiter avec lui lesmonaftercs, ,

& entr'autres ceux des diocefes de Sens , èc d'Orléans , fuivant

ce qui avoie elle ordonné par le Roy à SoilTons la mefme an-

née , on commie Loup pour faire cette fon<5lion à la place

d'Heribauld. Il eue un emploi encore plus honorable, Char-

les le Chauve l'aiane envoie en Ambaflâde vers le Pape Lcon

quatrième. lien faie mention dans une lettre qu'il écrivit à

Benoifl eroifiéme fùcceffeur immédiat de Léon
,
pour lui te-

commander Adulfe, 8c Acheri Religieux , 8c Preflres de fon

monaftere
,
qui alloiene en pèlerinage à Rome , & il s'y donne

aulTi
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aufli la liberté de prier le Pape de lui preller quelques ouvra- Ch.XXXIL
gesde faintjerôme, de Ciccron, deQuiipf'''^"î ^- deTeren-

ce
,
pour les faire cranfcrire dans fon manaftere , &c les lui ren-

voicrenfuite. 11 y a encore d'autres preuves du foin qu'il avoit

d'auementer fa biblioteque , & de la fournir de bons livres.

11 en accrut auiïi le nombre par fes ouvrages
,
qui confî- y

ftent principalement dans fes lettres, parmi lelquelles il y en a «. ' ^.

plufieursqu il ecnvitaunom deperlonneseminentes. Telles fesonvra^es.

font celles qu'il drefîa pour la Reine Irmintrnde femme de £.,/?. g^ g.^
Charles le Chauve

,
pour Wenilon Archevefque de Sens, 9?.

pour LandranArchevefque de Tours, & plusieurs autres Evef- ^1^™' matns Ec-

ques, pour le Cierge, & les Religieux de Pans, &c. Herard &Fratrtsc(riob]i

Archevefque de Tours lui aiant demandé un de Tes dif:ip!es f-»"^' i:>iony(u,&

pour gouverner un monaftere ,
il lui envoia un des principaux &tea\.vGé"ovcEc

Religieux de fa communauté de Ferrieres. Il fut lié d'amitié, aciodatenfis.

& eut commerce de lettres avec les plusfçavans hommes de ^^'^, '^
,

ion temps. Egmard lui dedia Ion traite de la Croix, Jonas Ep,fi.iis.ij.

Evefque d'Orléans lui envoia un de fes ouvrages, le priant d'y

corriger ce qui ne lui agréroit pas. Charles le Chauve lui Ponamus verbo-

aiant ordonné dédire fon féntiment fur les trois qucftions du rumcontrovcrius,

11 I- II in- nji> 1- 1 •
ne puerihaiiimo-

libre arbitre, de lapredeltinatiGn,&del application dumeri- fitacc contra invi-

te du fane de noflre Sauveur alors agitées entre les Theolo- cempromani vi-

giens , il le ne avec tant de lumière , Se de précaution qu il ne titrantes , cortipii-

choqua aucun des diffcrens partis : c'eftoit un efpric net , & niurab ApoiUo.

fincere , ennemi des vaines queltions du nom , &c qui alloit ^"P- '^'"'^"'î'*''

droirau point. Il relevé dans une de les lettres les- avantages edu.s^iui.',

de la vie religieufe , & prouve qu'il doit eftre permis aux Pre-

ftrcs de l'embra (Ter comme un excellent moien pour arriver à

la perfedlion , en quoi fon féntiment s'accorde avec les Con-
ciles. Il écri voit fort poliment pour fon fiecle , mais il efti- £;'/• 4 19."

moit infiniment davantage la pureté des mœurs que celle du ^''^''- ^'^""- ''•

ftile , ôc il tenoit que c'eftoit un renverfement d'efprit que de

s'eftudier iant à bien parler , candis que l'on ne prenoic nul foin

M «de bien vivre 5 c'eft là le fujec d'une excellente lettre qu'il ^fiftiy

écrivit à fon parent Ebrard jeune Religieux
,
qui pourroic

1
bien avoir efté le mefme que le vénérable Evrard depuis Ar=

chevefquede Sens, qui honora (à dignité par fon mérite, &
fes vertus. Loup de Ferrieres mourut vers l'an 86j. On lui 1

donne la qualité de Bienheureux dans l'édition de fes ouvrages.

Les Roy s Louis , & Carloman fils de Louis le Bègue , furent ^''"' ^7 9'

7ome II. Eeee
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C. XXXIII. lacrez dans l'Eglifede Ferrierespar Anfegife Archevefquede

Sens.

CHAPITRE XXXIII.

De l'Àbhaie de fxint Germain d'Juxerre
, (^ de deux

autres du dioceje de Nenjers.

"^ O Elon quelques-uns HeribauldEvefqued'Auxerre fut auffi

'^bhez.de \J Abbc du monaftere de fhint Germain qui eft dans la mef-

faint Germain. "^^ ^'"^' Mais il y a lieu d'en douter, parce que l'on voit que
de Ton temps cette Abbaie fut gouvernée par Veufdedit , Se

par Chreftien. Il fe trouve une charte de Louis le Débonnaire
datée de l'an 835. qui fut obtenue par Chreftien, pour main-

tenir les Religieux dans la liberté de s'élire des Abbez félon la

règle. Six ans après, Heribauld tira du tombeau le corps de
faint Germain , & le trouva entier , & fans corruption. 11 affî-

fta l'an 849. au Concile de Paris, comme il paroift par la let- m
tre fynodale écrite à Nomenoi Duc de Bretagne

,
qui fut I

drefléeparLoupde Ferrieres, Il mourut fix ou fept ans après,
j|

& eut pourfucceileurfon frère Abbo Religieux , & Abbé de
ASlfAc.A.part. faint Germain. Abbo eftoit dans l'Epifcopat l'an 859 ainft

"^ Biî'iictU'M- ^"''' ^^ ^°'^
P^""

""^ epiftre du Concile de Savonieres
, bc en

rem.i fag.jèo Cette mefme année , il transfera le corps de faint Germain
dans le magnifique maufolée baftipar la libéralité de Conrad
frère de l'Impératrice Judith. La cérémonie fe fit en prefence

de Charles le Chauve
,
qui eftoit venu révérer le Saint , & lui

demander fa protedion , avant que d'aller repouffer Louis

Roy d'Allemagne, qui avoir fait une invafion dans la France.

Charles avoir un fils appelle Lothaire
,
qui eftoit boiteux. Il

voulut qu'il fur clerc, c'eft à dire Religieux tonfuré,6cdefti-

ré pour le choeur dans le monaftere de faint Jean, ce qui fem-

ble fe devoir entendre de l'Abb^iie du Montier faint ]ean au

diocefede Lnngrcs, Lothaire alla enfuite dans faint Germain

d'Auxcrre pour y eftre inftruit dans U pieté , & dans les lettres,

& le Roy lui donna l'adminiftration de ce monaftere avec le

-rf<?.yif 4 ;4w. titre d'Abbé. Le jeune Prince avoit l'efprit vif , &: une forte

i-fg- jsj.
inclination pour les beaux arts , & pour les fcicnces. Auffi il y
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fit bien du progrez par les foins d'un Religieux qui fut Ion

précepteur. Il ïignala fa dévotion envers faint Germain , en

faiiànt traduire fa vie en vers latins , & en mettant ^n corps

dans une chafle d'or enrichie de pierreries. Son aflfeclion

pour fa communauté paroift dans le partage qu'il fit des biens

de fon monaftere , deftinant de certaines terres pour la fubfi-

ftances des Religieux. Ce règlement fut confirmé par le Con-

cile tenu à Filtres l'an 864. Mais les grandes efperances que

l'on avoit conçues de Lothaire furent deitruites par fa mort,

qui arriva deux ans après. Avant que de.rendre l'efprit , il

pria le Roy fon père de donner quelque chofe au monallere

,

& ce prince y offrit une terre , dont le revenu fut deftmé pour

les lampes , ou les cierges que l'on devoit mettre devant fon

tombeau , & pour faire des aumônes aux pauvres. Sa perce

toucha fenfiblement lefçavant Heri fon précepteur, dont il

faut encore faire mention.

Heri portoit le nom du lieu de fa naiffance
,
qui eftoit Heri

village à deux lieues d'Auxerre. 11 y a apparence que fespa-

rens l'offrirent au monaftere de faint Germain, 6c qu'il y fut

élevé dés fon enfance. Il eut pour maiftre Haymon depuis

Evefque d'Halberftad , & Loup de perrieres , comme il té-

moigne lui-mefme dans une préface en vers d'un recueil de

maximes , 6c de chofes remarquables tirées des faints Pères,

Ôc des autres anciens Ecrivains
,
qu'il dédia à Heribauld Evef-

que d'Auxerre. U compofa de plus deux livres des miracles de

faint Germain. Le jeune Lothaire aiant un jour reconnu par

deux lettres , l'une de faint Aunarius Evefque d'Auxerre, 6c

l'autre d'un Preftre d'Afrique nommé Eftienne, quecePrelac

avoit fait mettre en vers la vie de faint Germain fon prede-

ceffeur , ôc aiant en vain cherché ce poëme , il en eut du cha-

grin , & pour le diffiper , il preila inftamment Heri de compo-
fer un femblable ouvrage. Heri après s'en eftre d'abord cxcu-

fé ,fe jugeant incapable d'y reuffir, obéit, pour pratiquer, dic-

il , la Règle , qui ordonne d'entreprendre mejme les chofes appa-

remment impopbles , lorfque le Supérieur les commande abfolu-

ment , d^ il s'appliqua a traduire en vers latins les A^es du

Saint. Mais à peine avoit il commencé
^
que la mort ravit à

fon monaftere ce jeune Prince qui en eftoit le protecteur, 6c

qui fouftenant la dignité de fa naiffance par fon excellent na-

turel , £c par fa paflion pour les lettres , s'eftoit rendu extré-

Eeee ij

C. XXXTH.
vit liefaint Ger.

main de Dom
Gtcrgt Violt , page

176.

Sficil Tom. 1.

f»g (88.

Ado Chronic.

an ififi.

MMU. De Re

Diplom.fag 5JJ.
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AnitleB. Tem. l.
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mente pliilo(i>»

phuin, &c.
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Martin , rejla'
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mement cher , & précieux à tout le monde, Heri avoit trente

deux ans lorfqu'il acheva Ton poëme qui eft diviféen fix livres.

Il le de^ à Charles le Chauve par une epiftre , où il relevé

tort l'amour que ce Prince avoit pour les (ciences
, & qui le

portoit à favorifer les Sçavans , & à les attirer de toutes pans
en France. Defbrte que fa Courefloir devenue comme une
Académie des belles lettres, II travailla a.ilFi à l'hiftoire des

Evefques d'Auxerreavec deux Chanoines Rainogal , & Alac^e,

& compofa des homélies pour toute l'année. Il eft fort proba-

ble qu'il inftruifit dans les lettres le fçavant Romi Religieux

d'Auxerre , dont l'on a un commentaire fur les pleaumcs , fie

d'autres traitez , fie qui alla depuis enleigncr les (ciences à

Reims : ce qui a donné lieu à quelques-uns d'attribuer fes ou-

vrages au grand faint Rémi Archevefque de cette vil le-

11 n'efl: pas certain que Chreftien qui fut fait Evefque
d'Auxerre vers l'an 860 après la mort d'Abbo , ait efté le

mefme que Chreftien Abbé du monaftere de faint Germain,
& il eft plus probable qu'il les faut diftinguer. On pourroic

douter fi ce Chreftien Evefque n'a pas efté le mefme que
Chreftien Religieux de Fleuri

,
qui faiibit honneur à fa profef-

fionpar l'éminence de fa vertu , carilseftoient tous, deux Al-

Icmans , & ornez d'une fainte flmplicicé , mais ce qui fait en-

core juger qu'ils ont eftédiflPerens,c'eftqu'Adrevalde Auteur

contemporain qui a loiié le mente de ce Religieux , ne die

point qu'il ait efté Evefque. Hugues Abbé de faint Germain
eftoit de grande naifTance, fie a voit l'honneur d'eflre parent

du Rcy Carloman, Il obtint de ce Prince des lettres datées

de l'an 884. qui maintenoient fon monaftere danslajoûifrancc

defcs biens, fie de fes privilèges L'Empereur Ciiarles le Gras,

fie le Roy Eudes accordèrent encore de femblables grâces aux

Rcl'gieux decette Abbaie.

Herman Evefque de Nevers s'appliqua avec grand zeleà

mettre en bon ordre les lieux iaints de fon diocefe. Il eftablic

des Religieux dans le monaftere de faint Agnan, 5e des Reli-

gieufesdans celui de faint Gênés. H leur rendit les biens qui

appartenoient à ces deux maifons , fie permit à ceux-là de s'é-

lire un Abbé , fie à celles- ci de fe choifir une Supérieure , les

prenant dans leurs communautcz , en cas qu'il y eut des per-

fonnes capables de ces charges
,
parce qu'autrement il y feroic

pourvu par lui , ou par fés fuccelîcurs. Ces eftabliflcmcns fu-
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rent confirmez par le Concile tenu à Paris l'an 849. 6c l'an- C. XXXIV,
née (uivante par Charles le Chauve Emmené qui gouver- Cf»cii. xem. 8.

noit le diocefe de Nevers l'an 886. baftit le monaftere de fainC f^- '9^^-

Martin dans la terredeCouiri,quielloit duCow//^Vi«x'<'r^w,

, &, y mit une communauté de filles. Pouralîuier cette fonda- Piohibcmusne

i tion il eut recours à l'Empereur Charles le Gras , & obtmt de '^"''"^- -"^^ ^i';

'

"•'""> i
11 . , quod umquam ab

lui des lettres en faveur de cette nouvelle communauté. Le eis ampiiùsexi-

Prince y
permit aux Religieufes de b'elire des Abbeffesavec gat ur prêter an-

obligation de paier chaque année une livre d'argent à i'Evef- TM^flcDi.
que d. Nevers, pour marque d'affujettiflement, & dedépen- f/«OT,»/.//rj. jî4.

dance , en forte que l'on ne pourroit point leur demander de

dixmes , ny rien exiger d'elles outre cette rente.

CHAPITRE XXXIV.

Des Abbaiesde l'ijïebarbe , d'Jifnai, de faim Pierre,

de Saitvigni
, cr* defaintCUade.

CHarlemagne fît un choix bien avantageux au diocefe de ~

Lyon , en dejlttiant Leidrad pour en eftre le pafteur , 6c ^ n ,..-

en lui recommandant de bien remplir les devoirs d'un fî faine
fnintdesiib^

miniltcre. Leidrad avoit efté Officier de ce Prince, 6c s'efloit haies de l'isle-

dignement acquité de divers emplois fort importans. Lorf- harbe, & de

qu'il prit poflefîion de fon Eglife , elle fe fentoit encore du ra- fuint Pierre.

vao-edes Sarrazins , & il la trouva en mauvais eftat. Mais elle

chano-ea bicn-toft de face par fon zèle, & par fes foins. Il y
attira d'habiles chantres, 6c y mit en meilleur or^e l'Office

divin. Il y fit fleurir l'eftude des lettres faintes. 11 reparafa rw/*^»7>^

Cathédrale , 6c reftablit les maifons religieufcs. On marque
entr'autres, l'Iflebarbc, 6c l'Abbaiedefaint Pierre. Pour re-

mettre l'obfervance dans l'Iflcbarbe , il eut recours à faint

Benoifl d'Aniane , &i. obtint de lui environ vingt Religieux , 6c

un Superieur,donti! peupla ce monaftere: deforte que cette sammankCtiU.

Abbaie fut du nombre de celles qui eftoientfbus la diredion '^^"'A- ^"'"j '•

particulière du Saint , 6c c'eft pourquoi fon nom fe trouve dans chfepl/c°L«£di<l~

le catalogue de ceux qui Tont gouvernée. Il y put bien aufli

demeurer quelque temps pour en affermir la difcipline, mais il

ne s'y arrefta pas , le belbin des autres communautez , dont il
)

E e e e iij

I.

''le-
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C XXXlV. eltoit comme le General , l'obligeanc de les vifiter, & le Roy

aiaiK fouhaue qu'il s'elbblic enluite prés d'Aix la Chapelle.

Ainli rilL'barbe eut aufli fés Abbez particuliers. Charlema.
gne appuia de (a procccl'.on cecce nouvelle communauté

, 2c y
donna des livres.

L trtà'Al-
P^rmi les lettres d'Alcuin

,
il s'en trouve une addrefTée aux

cuin aux Rdi- Frères de Lyon ,
qui font indubitablement les Religieux de

gteux de L'Isle- l'iflebarbe. Ce (çavant homrhe leur témoigne qu'il avoic

harbt. appris avec joïe de l'Archevefque Leidrad
,
que dans un temps

i

où la charité s'elloit fi fort refroidie
, ils le portoient avec i

ardeur au fervice de Dieu , Se qu'Us eftoient fi vigilans
, & fi

exads às'acquiter des obligations deleur eftat. Il les loué de

s'eftre déchargez du poids fi accablant des occupations du
fiecle, pour prendre fur eux le douxjoug dejEsus-CHRisr,

ÔC défaire voir par leurs adions qu'ils eftoient animez de ce

pur amour qui bannit la crainte. Il les exhorte à s'avancer

dans la voie fainte où ils eftoient entrez , & à y perfeverer juf-

qu'à la fin : puifque c'eft commencer d'eftre mauvais
, que de

fe relafcher , & de fe laiflër aller à la tiédeur , & qu'après tout

le falut , & la couronne de juftice n'eft que pour la pcrfeve-

rance. Il les avertit de demeurer fermes dans l'humilité, &:

pour profiter du malheur d'autrui , de fe fouvenir de la chute

du mauvais Ange
,
qui par la complaifànce qu'il a prife en lui-

mefine , s'eft détaché du fouverain bien , & s'eft rendu le der-

nier , 6c le plus miferable de tous , lui qui auparavant eftoit le

premier , & le plus heureux. H leur propofe l'exemple de _

Jes us-Christ, qui par la foumiffion qu'il a rendue à fés 1^

parens , a fait voir combien il eftoit avantageux de vivre dans

QuareftMona- l'afl'ujcttiflkment , Sc fous la conduite d'un Supérieur : enfin il i

cliorum vita
,
nifi leur reprcfente que la vie monaftique doit eftre toute dans

&Xdict"'.'ïc.' l'exercice de la charité, de l'humilité, & del'obeïlTance, ^
Aicuin. 69. ad que c'eft par la pratique de ces trois vertus

,
que les Religieux

ir4tr€s Lugdnntn. coufcnt, & peuvent heutcufemcnt parvenir au Ciel, pourvu

que cette charité foit fondée fur la foi catholique. U prend

de là occafion de les avertir de ne pas fc laifl'er furprendre à

l'erreur qui s'eftoit répandue en Efpagne touchanrjESus-
Christ, que de nouveaux hérétiques vouloient réduire à

n'eftre félon fon humanité que le fils adoptif de Dieu. U leur

parle encore de la témérité de quelques Efpagnols, qui pre-

tendoient qu'on dévoie mettre dufel dans leshofties deftinées
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pourlefaint racri{ice,Scil leur fait voir que cet ulagceftoit mal C. XX XIV.

fondé 6c contraire à la difcipline de l'Eglife Romaine. Ilcon-

damne auffi comn^e un abus la coutume que l'on avoii alors

en Efpagne , de ne plonger qu'une fois dans l'eau ceux qu'on

baptiloit ,au lieu qu'à Ron>e&: ailleurs , on les plongeoit trois

fois ,
mais fon opinion n'a pas efté fuivie, parce que cet ufa-

ge des Catholiques d'Efpagne avoit efté approuvé parfaint g«^-'ï»^- ^''

GrecToire quiavoit trouvé bon qu'ils fediftingualTent de la for-

te des Ariens du mefme païs qui plongeoient trois fois ceux

qu'ils baptifoient , non feulement pour marquer la didindion

des trois perfonnes dans la fainte Trinité ( ce qui eft conforme

à la véritable Foy ) , mais pour faire voir qu'ils y admettoienc

une diftindion d'eflence 6c de nature, ce qui efl: une herefie.

Alcuin finit en priant lesReligieux de l'Ifljbarbe d'envoier une

coppie de fa lettre à ceux de l'Abbaie de Lerins qui l'avoient
jj^^^^,^ barbarav

conlulté fur ces matières. La Communauté de l'iflebarbe quo praftamc

s'accrut tellement que dés le temps de Leidrad elle eftoit com. ciuiiio Dommo

pofée de quatre- vingt dix Religieux , Leidrad fit rechercher reiigiooe poiiente*

a tranfcrire les chartes que les Roys avoient accordées en fa. ^ floremes pn-

veur de leur monaftere , afin de les maintenir dans leurs privi- f„^à\,^a^u mLl-
leges. Il donna de plusà leur Abbélepouvoir de lier & dedé- chorum A't. a».

lier tel que l'avoient eu fes predecefleurs. Nous avons remar- **'•?".?• ^os-

que que des lecmquieme 6c Iixiemeliecle, les Archevelques ti tradidimus pote-

de Lyon en avoient déjà uféde la forte 6cavoient voulu que ft^'^'" 'g^"'^' ^JJ1 _( j-j ni folvendi , ubi ha-
de grands-hommes qui avoient la conduite du monaltere de buerunt prsdecef-

l'Iflebarbc partageaflent avec eux les foins de l'Epifcopat, 6c fores fui fciixet

bien loin d'envier cette autorité à ces Abbez , on avoit pour ^'"''f°''"5 Maxi-

1 r \ o 1 I '1- i>i^ 1/- I T minus .Licinius

eux tant de ccnlideration 6c de dererence, que 1 Egliie de Lyon darirtîmi viri , qui

eftant vacante 6c defticuée dePafteur,onleur laiffoit lepou- ipfumiocum rece-

voir 6c le foin de gouverner dr de confoler\Q peuple Jufqu'à ce Q^b'usUiisin

que Dieu eut donne un Evefque au diocefe. Nous ne faifons tantumtraccom-

i pas cette obfervation .afin d'excufer par cet exemple des Re- ""'IV"," 'j'"
'"'

f. . -Il- r 11/-^ EcclcIiaLuedunen-
Jigieux qui recherchoient ces fortes d'emplois fous prétexte de fis viduaraur pro.

: procurer le falut des âmes. On avoue que bien loin de fouhai- pno patrono, iffi

.» I i 1 j • r • 111 n rr- incunftisaJeUent
ter ces charges

,
ils les doivent fuir autant qu'il leur eit pofîi- Redores &;confo-

. ble taiit parce qu'il eft difficile de s'en bien aquiter quelque latorcs&c. is.pijt.

fuffifance que l'on ait
,
que par l'amour de la retraite 6c des ^^'^^^'"'-

«' c-r.i

exercices du cioiftre, ^ que l'on reconnoifl qu'il? ne s'y doivent aA 10 iî,

en2;agerqucpar l'ordre de l'Evefques que Z^yi/'^^ Ejpritaefia-

! Ut^our gouverner l'B^'tfe d€j)ietiMx\sdL\.\S\^ lorfqu'ils exercent
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C. XXXlV. CCS fondions par raiitoricë des Prdacs, ce;, exemples juflifient

leur conduite ,& doivent leur rendre plus favorables ceux qui
s'imaginent que leur crtat e(l incompatible avec ccminiftere

' 6c ne les y voient qu'avec peine. Du temps de Leidrad il y
avoit trente deux Religieufes dans (aint Pierre de Lyon.

. Il ne mourut pas Archevcfque de cette Ville, il fe démit

, I j volontairement de cette dignité &fe fît Religieux à faint Me-
; " r u. ÀP dard de SoiiVuns. Il eutpour fucceflcur Af^obarddontl'onàdi-

Lyon fe démet de vers ouvrages , & qui dans un de les traitez exhorte IcsPredi-

fa dignité ,&fe cateurs , les Ecclelialliqucs & les Religieux de fondioccfe, qui

fait Religieux avoicnt la conduite des amcs , à s'aquiter de leur minillcre avec
OmnisClcricus, lin grand dcfintereflemcnt ;en forte qu'ils ne cherchaflcnt point

aut Monachuscui ^ s'attirer l'eftime & l'affctlion de ceux qu'ils inftiuifoient ,&à
datus cil quancu- ...... . ^ ,.. r i n' i .

lufcumcivie fermo cn rcccvoit de vaines lou.mges, mais qu ils talchaflent de les

f3picntia;,aiiticrmo porter à s'attachcr folidement à Dieu
,
parce que ceux qui cn

fakur'^cupitaii"
"f'^^t autrement, & qui le recherchent eux mefmes dans leurs

dicntcb in pro- fonélions , trahifl'cnt leur devoir , & font indignes de la charge

^'"""i nTaud^m*'
<î"'*'^ excrccnt.

convcrtcrc & in- De fon tcmps Campion eftoit Abbé de riHcbarbc , comme il

flammarcifte feip- fg yojj p-jj- J^s lettres de Loùis le Débonnaire, qui permet à

i>onfum,& idcir- celui-ci détenir trois bateaux dans les rivières de Saone,du Rô-
copeUcnduscft, ne , & dc Dou pour les befoins de fa communauté , avec une

^]'erf/°&lunich.
cxcmption de certains impofts. Cette charte efl: de l'an Si^.'j

• Contran qui gouvernoit la mefme Abbaie quarante cinq ans

.,, j ,',r «prés , obtint de Charles Roy de Provence &r de Bourgogne la
Ahbez.de l Jl- ^^ . , ... „. jj-jr n-

., ,
^ confirmation des privilèges & des droits de Ion monaftcre, &

ce Prince lui accorda cette grâce à la prière de faint RemiAr-

darbefâlU. & chcvcfquc de Lvon. Dans le Concile tenu à Châlon l'an 875.

50 on rendit l'Eglife de fiinr Laurent aux Chanoines de faint Mar-

/"u/i.^""''
ccl , & l'afte de lareftitution fut foufcrit , non feulement de

faint Rémi de Lyon , de faint Adon de Vienne , &r de quelques

autres Evefques , mais encore de Lcuboin Chorevcfque.d'Hc-

ribold Religieux, d'Herpin^Eudcs , bc Gontard tous trois Abbez.

On croit que ce Leuboin eft Leuboin Abbé de l'iflebai be à qui

l'on donne la qualité de Chorevefque dans l'ancien catalogue

des Abbez. Leuboin exerça encore cette charge de Chore\cf-

que fous Aurelicnfuccéfleurdc faint Rémi, ^ il fe trouva avec

lui en 87e. au Concile de Pontion , & foufcrivit avec ce Pré-

lat & d autres Evefques à une charte accordée en fiivcur du

nouveau monaftcre dcCharlicu, dont il fera parlé ci après.

Bernard
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Bernard Abbéde Solignac, Giin-crt AbbcdeCoibie Gaiiulfe C. XXXiV.
Abbé de Beau lieu, &: Giimphat , Vvarnon , Se Bcgon Abbezde s'iUy.fomt

lieux inconnus furent auiîl prefcns à cet a£te, comme il paroifl: <i'i'r unni^jch^a

par leurs foublcnptions.
^

m,s d»>,s Uc at^i»,

Aurelicn témoigna beaucoup d'aflPeiflion pour l'cftat Reli- ^ue après Trafi„fi.

gicux , &: il y a me!me quelque con'cdure qu'il a cfté de cette y
profc/llon. Il eftoit fils d'Aurelien &:d'Adalfone qui cftoicnt ^nreHen fr-

êles ncrfonnes nobles du tctricoire de Lyon. S'eftant dévi iié chivrf^ue.' de

au fervicc de TEglife il fut fait Archidiacre d'Autun. Il obtint L;)on rephit

aufli à titre de bénéfice l'Abbaie d'Aifnai qui eftoit prefque '''''^^."'î
'^'f^'fr

, ,- „ V -1 ' • 1 j ' 1 n !• • tiai O- lundi celle

delerte , &: ou il n y avoitplus de communauté de Religieux. ,

SctlTitu

Aiant remarqué que les reliques de faint Florentin &: de fninc

Hilaire Martyrs qui repofoient à Semont dans le diocefe d'Au-

cun, n'y cftoicnt pas gardées avcc.iilczdc reTpcd^: de décence ,

il reiblut de les mettre ailleurs ; il en parla à fon Eve 'que
( qui

cftoitAlcéc ou fonfuccefleur Jonas ) &' avec fa permi/îion il tira

de terre les corps de ces deux Saints,& les transfera à Aifnai. Il •

s'appliqua enfuire à reftabliree monaftere,&: comme dit un Au-

teur prefque covxtm^oïTàniilereformerfélon fou a-mien ejht. Ne Act.fic. 4. pr.';

trouvant pas à Lyon, ny aux environs de Religieux qui fuffent ^P^s-^^o-

propres pour Ton deflcin ,il en alla cherchera Bonne val dans le

diocefe de Chartres , ainfi que l'on a veu ci-devant. Ces Moi-

nes de Bonneval eftablirent l'ob'ervance dans Aifnai , & re-

tournèrent à leur monaftere avec une partie des reliques de

faint Florentin & de iaint Hilaire , qui leur furent donnez par

Aurelien. Non content d'avoir fait cette reforme, il entreprit Ad antiquiratem

de fonder un nouveau monaftcre en l'honneur de faint Benoift reformare defidç.

ti de ces deux Saints Martyrs. Il eut recours pour ceteffet à fes
"°^, -i^'-^P"^*

ficres , & à fes autres pfîrens , &: aiant obtenu d'eux la terre de

Seiffeu prés du Rône dans le Bugei avec d'autres fonds , il mit

ji tout ce domaine entre les mains de faint Rémi Archevefquc

ir de Lyon , afin qu'il lui plut contribuer par fon autorité à l'efta-

i[ bliflcment du lieu Saint qu'il vouloit fonder. C'eft ce quipa-

\\ roift par la charte d'Aurelien dattée de l'an 8)9. oùilfequali-

!J
fie fimplement petit Abbé exiguus AUos, Il y parle d'un Ab-

! bé nommé Leuboin fon parent
,
qui luiavoit donné une terre

& l'Eglife de faint Marcel qu'il deftinoit pour ce monaftere dont

il avoir entrepris la fondation , furquoi il cft à remarquer que
Leuboin ne peut pas eftre Leuboin Abbé de l'Idebarbe ,cara-

lors ce monaftere avoit pour Supérieur Contran. Ce Leuboin

Tome I I. Ffff
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C. XXXIV. eftoitplutoft Abbédefaintjuft, ou fi l'on picccnd qu'il aie gon-

verné l'Iflcbarbe , ce ne fut que plufieurs années oprés. Aurc-

lien obtint au/îl des lettres de Charles Roy de Provence , &: de

Bourgogne qui lui permit debaflirun monaftere àSeiflieu.&rdc

le gouverner comme Abbé , d'où l'on tire une conjefture qu'Au-

rclicn cftoit Religieux : n'y aiant pas d'apparence que l'on eut

voulu confier la conduited'une nouvelle communauté dcMoincs
viiit Aci.ftc. 4. à un Ecclefiaftique qui n'eut pas cfté de leur prok/fion.Mais il fc

f*rt.xfig 4?i- contenta d'avoir l'Abbaie d'Aifnai , Sain: Renii luivant fon in-

tention forma une communauté de Religieux fous l'Abbé Ba-

dilon , & les mit en poflcïïîon de Se.flleu & des autres terres

offertes par Aurelien, afin qu'ils yhabitailent &y fervifllntDieu i
fous la règle de faint Benoift. Ccteftablifl'ement fut confirmé

par ce Prdat &c par d'autres qui tenoient un Synode à Silleron.

( ôrdinis )
qui Ccs Prclats témoignent dans leur charte une grande climie

perFe-uoniApo- pour la vic rcligieufe , la regardant commc Un eiiat qui /ipproche

hxrcriioc "/"mo. fi'^^ ^^ ^^ perfection Apofiolique , èi. ils exhortent les hvclques&
nachorum. fa^. ics Abbez abicns de loufcrire au privilège qu'ils accordent à
'*'"' Aurelien , en faveur de Badilon 6c de fa nouvelle communau-

té. Aurelien fucceda l'an 874 àfaintRemidans le Siège Me.
tropolitain de Lyon. Il affilia à divers Conciles & entre autres

à celui de Troye qui fut honoré de la prefencedu Papejean
huitième. Vers ce temps-là les Religieux de faint Maur des

Foffez aiant eflé contraints de fortir de leur monaftere avec le

corps du Saint, pourne pastomberentre lesmainsdes Nor-
mans , la plufpart s'en allèrent vers Lyon pour y chercher

ibid.fag.i,}}. quelque retraite, La charité d'Aurelien le rendit fi fenfible à

leur difgrace , qu'il pouiveut entiereinentà leurs befbins

,

Jeurouvrant fon Abbaie de Seiffieu avec permiffion d'y loger
,

& d'y vivre régulièrement avec les mefmcs droits dont j«.'uif-

foient ceux de la communauté. On peut voirlà-deflus (esJet-

très où il veut de plus qu'il y ait à l'avenir une fainte liaifon de

charité entre les deux monafleres des FoiIez,& de Scilîieu com-
me eltant du mefme Infiituté" du mefme Ordre. Aurelien mou-
rut vers l'an 895. un catalogue des Archcvelques de Lyon
qui fcmble avoir cfté écrit lur la fin de l'onzième fiec'e , &

"""

Y~T une petite Chronique d'Aifnai composée vers le mefmetenps

yibbate'sde '"' donnent la qualité dc Saint.

Gigni
, &dt Ce feroit ici le lieu de par!er de la fondation du monafte.

Sanvigi. re de Gigni au diocefe de Lyon, par faint Bernon quiyaflu-



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. V. 595
jctcic ceux de la Baume & de faint Lautein , & baftit enfuite C. XXXIV.
la très célèbre Abbaie de Cluni , mais il vaut mieux remettre

à traiter ce fujet dans le fiecle fuivant. Nous en uferons de rAhbi,i:dtciH^

mefme à l'cçard de celle d'Auriilac en Auvergne qui fut ba. n\ fu: fi-ndii vAn

n r r^ 1 i> n T> i>- j 910. par le Comte
(lie par famt Gerauit vers i an 894. L on ignore l ongme du CKitUHme.

raooaftere de faintMartin de Sauvigni au diocefe de Lyon. Cet-

te Abbaie fubfiftoit désle tempsde Char!emagne,6cil en eft

fait mention dans le dénombrement de l'an 817. On dit que samm»rih GaS.

trente quatre ans après ellefutfoumifeà rEs-lifedeLYonpar chriji.Tcm.^.

1 Empereur Lothaire.
t & ^ j

Du temps d'Agilmar Abbé de faint Claude c'eft- à-dire vers y r
y

l'an 848 , le Comte Oton qui s'eftoit fait Religieux , fa femme ^^if- ^^ 5.

Adallende,&: leur fils Amblard qui avoit auffi embraffé l'e- Claude.

ftatmonadique, donnèrent à fa communauté la celle ou Pr/Vwr^' ib.d. pug. n».

de Borhoffce , d^de Salege. Saint Adon Archevefqucde Vienne

maintint l'Abbaiede famt Claude dans la pofTefllon de l'Egli-

fe deVelneà la follicitationdeManno Prieur de cemonaftere.

Manno offrit au tombeau de faint Oyen une coppie d'un ou-
j^^, Mnbm.An».

vrageen vers du fçavant Florus Diacre del'Eglifede Lyon ,
unTom i fi>g,^

qui y déplore les maux,dont la France fut affligée après la mort *°9 .'*°' '^9-

de Louis le Débonnaire , & entre autres la defolationde quan-

tité de maifons religieufes abandonnées à la puiffance des laï-

ques, Florus réitère cette plainte dans fa lettre à Moduin
Évefque d'Autun.

On croit que l'Abbaie de Natrad marquée dans le de- vTTÎ
Dombrement de l'an 817. n'eft autre que Nantua , fitué dans le Monafier'e de

diocefe de Lyon entre cette Ville & Genève. Le monaftere Namua.

de Nantua fubfiftoit dés le huitième fiecle comme il paroift* Tom. -j \concii.

par des lettres accordées par le Roy Pépin en faveur de l'Ab- t'z ^S7h^^ f*'-

bè Siagrius
,
mais c'eft une erreur que d'en attribuer la fonda-

{lf„JàJhift- jT'
tion à faint Amand qui baftit Nant au diocefe de Vabres , & Buzt't^g ?»• **:

non pas Nantua dans le païs de Bugei. Charles le Chauve eftant '77-

mort à Briord prèsdu Rônc au retour d'un voiage d'Italie fut

enterré à Nantua , dont eftoit Abbè Helmedius qui lui drefl'a

un Epitaphe. Ce monaftere eft aujourd'hui un Prieuré de

l'Ordre de Cluni.

Ffff ij
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CHAPITRE XXXIV.

I.

Eeflahlifpment

dn jnonaftere de

faint Andoche.

Licct inultos Tint

cxte iusdiverfa-

rum a'igtiftiaruin

pcrpclTîclaborcs >

tanieii ipfo guber-

nantequi dcdit in-

tcrius, candem
inonafticam infti-

tutionem fcvenflî-

B1C fcrvaverunt.

CaU. Chrfl. Tom.

4. faj^. 4),

ibtU. Tom. i.

II.

Reforme de

r Abbaiede S.

Martin d'An-

ioÛ'. 10- jlpril:

ji'ollinaire

jibbé de Fla-

vioni.

Des Abbaies de faint Martin d'Àutun ^defaint Andoche , de

FUvi^ni , de Corbigni , de Potières (^ de VeXiUi.

MOdoin Evefqued'Aiiriin rerrir l'ordre nionaflique dans

laine Andoche qui cft une connmunaïue de ti:les de

l'Oraie de faine Benoilli. La guerre Scies mileres dont le païs

fut affligé , n'empelcherent point que l'étroite obrervance

n'y fubfillac , & par une grâce du Ciel affez rare, l'on n'en

prit point occafion de (e difpenferde la Régie, & l'on conti-

nua /1//1 garder tres -ocactement. Jonas fuccefleur de Modoin en

fut tellement édifie, qu'il augmenta le bien du monaftere. Il

fixa le nombre des Religieules à loixante, &: leur permit de

s'élire des Abbelles. C'elt ce quel'on peut voir dans fa charte

de l'an 858. donnée prés'de Langres dans le monaltere de

Geomes, Entre Modoin 6c Jonas le diocefe d'Autuneutun

Evefque nommé Altée qui obtint du Roy Charles le Chauve
des lettres de protedion , où il eft encore parle de l'Abbaie de

faint Andoche , Se de quelques autres monafteres qui dépen-

doient de fbn Eglife.

Du tempsdeLiudooud'Adalgar fucceiïeurs de Jonas , l'Ab-

baie de (aint Martin d'Autun fut rcltabliepar le Comte Badi-

lon appuie de la faveur de Charles le Chauve & del'Impera.

^rice Richilde. Badilon y.micdix huit Religieux cirez du mo-
naftere de faint Savin cnPoitou,&: il s'y confacraà Dieuavec

fon neveu comme l'on verra plus amplement dans le fiecle

fuivanc , lorfqu'on fera l'éloge de faint Hugues,
Apollinaire eue en mefme temps la conduite des monafte-

res de Flavigni , i:i du Montier faint Ican ^ mais il s'attacha

principalement au premier, &: y fit beaucoup de bien, llfuc

du nombre des Abbez, quife trouvèrent l'an 817. à l'aflemblée

d'Aix-la Chapelle, où l'on dreïïa des ftatuts pour la reforme

des maifons rcligieufes. La plulpart de ceux qui lui fuccede-

rent dans Flivigni, jufqu'au temps du vénérable Egil , ne fu-

rent que desleculiers. On mer en ce nonlire Varin Comte de

Chalons , £cde Mâcon
,
qui donna le foin de i'obfcrvance à
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Saxulfe Doien de hi communauce. Vann n'en négligea pas le Ch. XXXV.

t
jtemporel , & il tafcha d'en conlerver la paifible polTeffion aux nugon. chron. é-

Reli"-i ux par une charte qu'il obtint de Charles le Chauve. o>*iL.chrifii»n.

Maii il edailé déjuger que lemonaltereeftant ainfi affujetti à ^Moaafic^fum
'"

'\ <ies feculiers la dilcipline ne put pas s'y maintenir dans fa pure- diutiflimèfecuia-

té. AulFi un ancien Auteur témoigne qu'elle fut dans un eftat "T '^''''"" '"""

..LIT j 1 r I •
cedcntium rcgimi-

fiottant^ &C en danger de s abolir. Les gens de bien louhait- ne fludiuabat

toieotqu'on la raffermit, ce qui fut accompli par le vénérable -^a fic.^.pm.i.

\ Egil
1
q>-'e fon mérite éleva enfuite à l'Epifcopac ^'^ '""*

EcTil exerça la profefîion monaftique à Prom dans le dio-
~'

cefe d*e Trêves , & a Ferneres dans le Gaftinois fous le célèbre ^ -^ J^'yy^^g

Abbé Loup. Il y a apparence qu'il elloit né en Bourgogne, pr„^ &enfH,te
qu'il le confacra au fervice de Dieu à Ferrieres , &: qu'il alla à de FUvigm,

\ Prom avec Marcuvard qui en avoir efté fait Abbé. On fonde

cette conjcdure fur ce que Loup écrivant à Marcuvard appelle

Egil leur commun fils , & marque bien de la joie de ce qu'il

eltoir guéri , après avoir eflc fort malade à Prom. Egil eut

encore une autre maladie
,
qui l'obligeant à changer d'air , lui

fut une occafion de venir à Ferrieres avec d'autres Religieux,

& ce mefme Abbé l'y reçut comme une perfonne qui lui eftoit zuf. Ep.fi. 5 j.

très- precieure,&: très chère. 11 retourna enfuite à Prom, êC 7°.

il en eut la conduite après la mort de Marcuvard, que Dieu
retira du monde l'an 853. On verraailleurs que deux ans après lm S6s-

il y donna l'habit raonalHqueà Lothaire, qui s'eftoit demis de

l'Empire. Egil eftant Abbé de Prom , Raban Archevefque

de Mayence lui addrelî'a une lettre , où il traitoit de la fainte

Euchariltie. Mais cette lettre ne fe trouve plu^,ou du moins elle

n*a point encore efté imprimée. L'Abbé Egil aiant fait fix ou
fept ans la fondion de fa charge

,
pria fes Religieux de trouver

bon qu'il ceffat de l'exercer , alléguant pour excufe la foi-

blefledefa fanté : mais la principale caufe de fa demiffion fut

le defir de fatisfaire Charles le Chauve
,
qui l'appelloit en Fran.

ce pour fe fervir de lui dans des chofes qui regardoient la pieté

,

& la religion. Sa place aiant elle remplie par l'éledion d'un

autre Abbé , il fe rendit auprès de ce Prince
, qui le reçut avec

de grands témoignages d'eftime , & lui donna le monaftere

de Flav'gni
,
pour le remettre en bon eftat , & y faire garder

exadement la règle. Ileftà croire qu'il répondit pleinement

aux intentions du Roy: cartons nos mémoires le reprciéntenc

comme un homme degrande vertu.

Ffffii]
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Il transfert Us

reliques defain-

tt Reine , &
fonde Corbigni.

Affumpto fecum

Salocone Epifco-

po , qui vices âge.

bat, ibid.fmg.x^^.

Crue charte tfloit

de l'an 777. Votez.

les AHes fiecle j

.

/««/« I. pn^. 69t.

Donec ab Abbaje

loct ipfiusj&à

Fratribus probaca

ejiis vita in timorc

fanftoi fiiicjue pro-
pofiti voto impe-
rcturregreffiis.

Ibtd. fag. Z41.
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Son zele pour l'avancement de la pieté parue par deux

aclions allez remarquables , dont l'une fut la tran dation des

reliques de fainte Reine , &: l'autre l'eftabliircment du mona-
ftere de Corbigni. On a veu ci- devant que l'Eglife où repo-

foit cette fainte Martyre dcpendoit de Ion Abbaie , mais Tes

predeceiïeurs n'en avoient pas pris allez de foin , ôc le culte de

la Sainte eftoit diminué. Pour reparer cette négligence , il

jugea qu'il devoit transférer le corps de la Sainte à Flavigni.

En aiant obtenu la permilîîon du Roy , &:de Jonas Evefque

d'Autun j il ordonna à fes Religieux un jeûne de trois jours, il

prit avec lui Saloque Evefque , & grand Vicaire de Jonas , &c

s'en alla au bourg d'Alizé , où eftoit le tombeau de fainte

Reine. Il l'ouvrit, Se en tira avec un profond refpeél le corps

de la Sainte , 6c le porta folennellement à Flavigni. Cette

tranflation fe fit le vingt unième de Mars l'an 864. Le lende-

main Egil eftantavec Saloque, il lut en prefènce des Reli-

gieux les lettres de Charlemagne , qui permettoit à Manalîès

AbbédeFlavignid'eftablirà Corbigni unmonaftere qui feroic

fournis à fon Abbaie j & ils refolurent de faire cette fonda-

tion , & d'accomplir l'ouvrage que Manaiïes avoit feulement

commencé. Egil alla donc à Corbigni , & y aiant fait baftir

une Eglife avec des lieux réguliers , il y mi: douze Religieux

,

& y attribua pour leur fubfiftance les terres que fon Abbaie
pofl'edoit aux environs fuivant le teftament de Widrad , dont
il a elle parlé ailleurs. Il choifitUlfroi Doien de Flavigni

,

pour gouverner cette nouvelle communauté , & il ordonna

que ceux d'entr'eux qui feroient Preftres , ou Diacres, vien-

droient une fois chaque année à Flavigni
,
pour y faire la fon-

dion de leur Ordre , 5c quils ne retoumeroient à Corbigni

qu'après que l'Abbé , 6c les Religieux édifiez , Se fatisfaits de

leur bonne conduite, & de leur régulante , leur en auroienc

accordé la permiffion. On a veu ci- devant que cette condi-

tion avoit efté marquée dans les lettres de Charlemagne
,
pour

maintenir les R eligieux de Corbigni dans la pureté de l'obfer-

vance , 6c afin qu'ils la vinflent reprendre à Flavigni s'ils s'en

eftoient écartez dans leur petite communauté. L'Eglife de

Corbigni fut dédiée en l'honneur de faint Pierre , mais depuis

aiant efté enrichie des reliques de faint Léonard de Vandeuvre,

qui y furent apportées du diocefe du Mans , elle a efté defignée

par le nom de ce Saint fon fécond paturon : ce que l'on fçaic
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eftre arrivé à très-grand nombre d'aurres Eglifes. L'Abbaie de

Couches depuis reduice en Prieuré dépendoit auffi de Flavigni,

mais l'on n'en fçaic pas l'origine. Vindar en eut la conduite

da^nsle neuvième fiecle, ÔClbufcrivic en 830. au privilège de

l'AbbaiedeBeze.

Un an après la tranQation de fainte Reine , fçavoir l'an 865.

l'Archevelché de Sens vaqua par le decez de Wenilon
, ôc

pour le remplir , on choiGc l'Abbé Egil en veu'è de fin mérite :

fon humilité parut dans la refillance qu'il apporta à fa promo-

tion , & il n'y confentit que pour ne pas contrevenir aux ordres

de Dieu. Quoiqu'il eue beaucoup de vertu , & les autres qua-

litez neceiïaires pour fouftenir la dignité de Métropolitain , le

Pape Nicolas n'approuva pas d'abord Ton éledion à caufe qu'il

eftoit d'un autre diocefe , Içavoir de celui d'Autun , & que fé-

lon les facrez Canons, on devoit prendre dans chaque Eglife

le pafleur
,
qui devoit en avoir la conduite. Sur quoi nous

remarquerons en paflant que faint Benoift , ôc les autres Pères

de la profeflion religieufe femblent avoir imité cette difcipline >

en ordonnant que les Abbez des monafteres feroient tirez du
corps de la communauté , lorfqu'il y auroit quelque Religieux

capable d'exercer cette charge. Le Pape néanmoins à la re-

commandation de Charles le Chauve , confirma l'éleclion

d'Egil , & lui envoia le Pallium. Sur la fin de fon Bref, ou epi-

ftre , il exhorte Egil à continuer de vivre en Religieux , & à ne

pas s'écarter des loix de fa première profeflion : parce que ce

feroitune chofe indécente , fi eftant dans un eftatpjus relevé, il

quittoit de laintes pratiques qu'il avoit fi long, temps obfer-

vées , tandis que reveftu d'un humble habit , il demeuroit dans

le cloiftre , &. il adjoufte que l'avis qu'il lui donne eftoit con-

forme à l'Ecriture fainte , S: aux facrez Canons. L'on peut voir

par là combien ce faint Pape eftimoit les obfervances monafti-

ques , & que bien loin de croire qu'elles ne s'accommodaffent

pai avec la dignité Epifcopale , il eftoit perfuadé qu'elles

y convenoient fort bien , & y fervoienten quelque forte d'or-

nement. Egil affifta à divers Conciles, & fut envoie à Rome
par Charles le Chauve ,

pour les interefts d'Vvlfad nommé à

l'Archevefchéde Bourges. Le Roy le choifit encore une autre

fois, f<javoir l'an 867. pour aller de fa part vers le Pape Nico-
las

, mais une maladie l'empefcha de faire ce voiage , & cet

emploi fut confié à un Religieux nommé Anfegife. La mort

Ch.XXXV.

0« Vinitar.

Sficil. Tom. 1.

tH 511.

vT
chevefque de

Sens.

Caufa fui mericL.

Odor/in Chonic.
ihid. pug. 141.

Cor, cil. Tom. g.

p»g. jo<. 507. ^
508.

c( Tuum prrre-

rea , f.ater cha-
''riffiine, propo-

ci fitum obferva ,

& qui diu m
Cl ^ CL

monalterio mo-
" ratuscs, à pri-

^^ ftino votoHiver-

terenoli. QuocJ
" enim diu in hu-
niili habitu ciifto—

divifli , profcd^

indecens eft , Ci

nunc in potiori

pofitus diii'.jferis

ordine, hoc ipTun»

faniSa quoque
Scriptura, vene-

randifquedccretiS;

plenitcr cdoaatL—
bus- Ibii, fag,

;J7.

Conc, Tom^ 8"»

f»g- 876»
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Gh XXXV. du vénérable EgU arriva l'an 870. Il laifl'a une bonne odeur

de (esvercus , Hc le necrologe de Flavigni le qualifie Saint.

Saloque , donc nous avons parlé , avoic elté Evelque de Dol

,

mais il fut chalîe de Ton Siège par le Duc Nomenoi. Il (é fie

Religieux à Flavigni , ou s'il l'avoir efté dans quelque mona-
llere de Bretagne avant l'Epifcopat , il Fut adnn's dans lacom.

niunaute, pour y vivre régulièrement. Il Hrenfuitelafondion

de Chorevefque , ou de grand Vicaire de Jonas Evefque
d'Aurun. Deux cens ans après (h mort , (on corps fut trouvé

fans corruption. Egil eut pour luccelTeurs dans l'Abbaie de

Flavigni , Geilo qui fut aulli Evefque de Langres , Sigar , 5c

Adalger qui fut Evefque d'Autun, Du temps de ce dernier
,

fçavoir l'an 877. ou 878, le Pape Jean huitième qui eftoic

paflé en France, dedia l'EgUfe de Flavigni fous le titre de laine

r«». 888. «u Pierre. Mais environ dix ans après, cette Abbaie fut ravagée
885» par les Norinans ,

qui elloient entrez dans la Bourgogne : ils

y tuèrent quantité de Religieux
, & plufieurs de leurs dome-

fliques.

.y
" Adalgar Evefque d'Autun, & Al?bé , ou a.Iminiftrareur

JtiMcation ^^ Flavigni eftanc mort l'an 893. à Tournus , on publia qu'il

de GerfroiMoi- avoit efté empoifonnè par Gerfroi Diacre , & Moine de Fia.

ne de Flavigni. vigni , & ce bruit n'avoit pour origine que l'envie , ôc la mali-

gnité de quelques perfonnes. AuHi Gerfroi en aiantavis, alla

trouver Gualon fuccelFeur d'Adalgar dans l'Epifcopat, & lui

jura que non feulement il n'avoit pas commis ce crime, mais

qu'il n'en avoit pas mefme eu la penlée. Et ce qu'il difoir eftoic

d'autant plus*croiable
,

qu'il avoit eu fujet d'aimer , & non

pasdehaïr Adalgar qui l'avoit traitècommefonfils, & l'avoic

f sim>narth. G»u. con^blé de graces , &i de bienfaits. Il s'offrit aufîï de prouver
chifi- Tom i-

fbn innocence par toutes les voies légitimes : & l'on tint pour

ctnài. Tem. 9 cct effet uo Concilcà Châlons fur Saône , où fe trouva Aure-

fg. 437.*'»-894. jjen Archevefque de Lyon avec les Evefques de fa province.

Gerfroi y comparut , & il y fut interrogé , & examiné avec

toute rexaditudepoffible. Quoiqu'il ne put eftre convaincu,

&; que mefme l'on ne découvrit pas de vrai, femblance dans le

mauvais bruit que l'on avoit répandu contre lui , il fut arrefté

pour dernière épreuve , & pour lever tout foupçon que Gua-
lon iroit tenir un Synode à Flavigni

, ou ailleurs , & que dans

la célébration de la Mcfle , il avertiroit publiquement Gerfroi

qu'il fe gardât bien de communier s'il fe fencoic coupable,

mais
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mais fi fa confcience eftoic pure, qu'il s'approchât desfacrez Ch XXXV.
mvfteres avec une humble confiance , & ce décret fut exécuté.

Gerfroi invoquant Dieu comme le juge& le témoin de fon

innocence j reçut des mains de Gualon lafainte Eucharift.e en

prefence de tout le monde -, 6c pour empefsher qu'à l'avenir

nul n'entreprit de renouveller 1j calomnie , dont on l'avoic

noirci ,ce Prélat , & d'autres Evelques lui donnèrent un Acle

foufcrit de leur main
,
qui marquoic ce que nous venons de

dire.

Le Comte Gérard , & Berte fa femme fondèrent deux — -

monafteres , celui de Potières au diocefe de Langres pour des ^
}

^.

hommes , dont le premier Abbéfut Hairoc , & celui de Ve- p^^^Jl^p^
zelaiau diocefe d'Autun pour des Religieuies , &: ils les fou- fr^^^iJ

mirent au Siège Apoftolique, ainfi qu'il fe voit parleur tefta-
^^^^^.^

^'^ ,

ment
,
par un privilège du Pape Nicolas en faveur de l'Ab- ;.«j. 4+s.

beflede Vezelai , 6c par une charte de Charles le Chauve. Les }'"
'^"f'''- 'J"

lettres de ce Prince font voir que lan géS. celui de Vezelai
f*..6^-;.

eftoit encore habité par des filles , mais le lieu n'eftant pas G'"- chnflfan.

commode pour des perfonnesde cefexe, on y mit peu après ^'-^^itTe^M

des Religieux , 6c ce changement fut autorifé par le Pape h*bbeTom i.

Jean huitième. On dit que du temps de leur premier Abbé, t^'z-'n^-

qui s'appelloit Eudes , fon Eglife fut enrichie des reliques de

fainte Magdelaine ,
qui y furent apportées de Provence. Les uan. p/»;- vni.

Religieux de Potières eftant opprimez par des perfonnes puif- ^f'i^' ^'°- à-fin-

fantes, le Pape Jean huitième les confola par {i^î. lettres , ôc

écrivit en leur faveur àBofoqui s'eftoit fait Roy d'une partie

de la Bourgogne , 6c à un grand Seigneur appelle l'Abbé

Hugues. On dit que ce Pape dédia les deux Eglifes de Potiè-

res 6c de Vezelai. Rodoald , 6c Vvarlen Religieux de Po-

tières aiant efté en pèlerinage à Rome , furent arreftez , &
jettez en prifon lorfqu'ils retournoient en France par laLom-

bardie ,quoiquils n'cuffentrien fait de contraire à leur devoir, ^
ny qui méritât un fi dur traitement. Le Papejean en aiant avis,

écrivit en leur faveur à Anfbert Archevefquc de Milan, 6c à

Salomon Gouverneur de Pavie , & dans fes lettres il appelle

ces Religieuxyf^ ^/(^/tt^-^, parce qu'ils eftoient d'un monaftere çt^'^f^^^l^^,

qui eftoicfous la protection particulière du faint Siège. ijs. d»- 157.

Tome IL Gggg
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CHAPITRE XXXVI.
Des monajleres Se fa,mt Bemgne de iDijon , de Molômes

,

de "36:^6 ydn Montier faint lean^de Tournas , de

Charlieu.

IL a eflé parlé ci devant d'Aridius Abbé de fainr Bénigne

de Dijon. Ses trois prochains fuccelkurb furent Hildebran
Ai^i;ez.aej,ttt!t

^^^iç^^^d , Herletert. Le premier gouvernoit le monalterc
eni^fj

. « j,^^ %o\. comme il paroift par un^donation faite à fa commu-
sptcii Ttm. I. nauté, Erleeaud eut entre fès difciples ce Dodolen ou Dodo

ft^ff. 401. 01 1

Modo temporc qui donna quelques terres à l'Abbaie
, lorfqu'ilyfutadmfsÀla

vitarinipfaftabiii- ff^l^ili te ,ce quc l'Auteut dc la chroniquc de faint Beniçzne a

M. Fer^rd d»ns cntcndu dc la proteilion religieule comme 1 on a veu ci- devant.

Urecuiiidefesme Nous avonsauffi rapporté la teflcxion qu'il fait furuneclaufè

^nJpl
^1/"'*''^°' du contrad

,
qui portoit que ceux qui cultiveroientces terres

Ccrvifamodios fcroient obligcz cnunjout de l'année, de fournir de certaines
duos, puimenuria chofes Dour le rcpas de la communauté , quoique ce qu'il die
auod coUigit in r r j iijtaj
dcnariis xii Sec. nc loit pas matquc il nettement dans la charte dc Dodon

,

AridiusAbbauna niais il s'cn cftoit pcut cflrc formé unecoutumc , & un ufage

Ckr'cis. ilid^paj. q"<^ cet Autcut acu en vcuë. Pource quicftdu tempsdel'ad-

iÉê-Mij- miniltration d'Aridius & de la réception de Dodon, c'eft avec
^ct.dtvantpage

j-gif^j-j qu'il les a placées dans lehuitiémc ficcle. Car premiè-

rement le ftile de la charte fait aflcz juger, qu'ellea eftédref-

fée avant la reforme, &lorfque ceux qui defTervoient l'Eglife

de faint Bénigne ne fe qualifioient plus Moines , mais prenoicnc

Anne 1+ regni Ic nom dc Icur Ordre facré , ou fimplement celui de clercs.

Domini Doftri Lu- £)eplus Dodon reitcta fa donation l'an 8i 5 & l'an 8i 6.& ainlî
dovic'i Rcsîis- -i n 1 > 1 1 i ' \ < i> o

sifonenteniiDffr " ^^ clair qu on la mal placée en la rapportant al an 954, &
u Loiiis le nebon- que s'il nc s'ell pas gliffé quelque erreur dans la datte, on l'a

'i7Z!iZfd1,ue'}c ^" i^°'"s mal expliquée. L'Abbé Erlegaud eftoit d'une des

r«fporreroit à lAtt princlpalcs famillcs du païs. Il n'y avoir plus d'obfervancere-
7i^. »»queiten>fs puijere dans fa communauté, & ceux qui y eftoient admis

u^bbé, mais pour- taichoient de fe taire inthcuer héritiers parleurs parcns pour
tjiioi d»ur awfiune avoir du bicn en particulier. Quelques-uns néanmoins met-
.ihiftie en Bourrccnt '

•
i
^—' r i /

cuuuisne regnoit toicnt cn commun ce qui leur revcnoit de ces fortes de luc-

ifAj.p^j. 16- la. ceffions ^ fie le cedoientparun acle public. Erlegaud leur ea
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monftra l'exemple endoftnanc 1*^0819. aumonaftere des ter- C. XXXVI.
res qu'il'avoic acquifes quatre ans auparavant, & mefme félon

i'Auceur de la chronique, il y donna tout Ton patrimoine. 11 spidi. Tom. i.

obtint de Louis le Débonnaire que le Comte Amadée , 5c ^^ ''°^ ''°^'

d'autres qui tenoient en bénéfice des terres de faint Bénigne ,

contribueroient quelque chofe
,
pour en reparer , & cou-

vrir l'Eglile. Après la mort d'Erlegaud , Aubri Evefque de

Langres prit la conduite du monaftere, & y vci\tçomPaJtcur

Erlebert fon Vicaire , ou Chorevefque. Erleberc eut pour

fuccefleur Ingelram ,
qui avoit le caractère Epilcopal ,& qui

porta aufTi la qualité <fj^^e, comme il paroill par un Ade de

l'an 840, On trouve après lui dans le catalogue des Abbez
, e contra ddù

les noms de Vidon , de Hugues , & de Leutbauld : mais il y a Domnus Teudbai-

l'i I / dus EpiLcopuscx
apparence qu jIs ne gouvernèrent la communauté que par terra tanaiBcm-

l'ordre de Thibaut Evefque de Langres
,
qui exerçoit une gni,&c.

pleine puiiTance dans le monaftere , & qui poffedoit une partie
^'J"J'p''/ 'If^f

'

du bien à titre de bénéfice ;
au moins c'eft- là l'idée que don- 142. i+j.^^.sît.

nent quelques chartes de Ton temps , où il n'eft plus parlé

d'Abbez , Se où l'on voit qu'il alienoit des terres de fàint Béni-

gne par des contrats d'échange.

Ce lieu faint tomboit cependant en ruine , & comme parle —
Charles le Chauve dans fes lettres, ce monafiere autrefois huinté ^ } '

j

d'un grand nombre de Religieux eftoit en fort mauvais ordre , d- r jll^j^ jg

fK^fque réduit arien. Mais Dieu lui fulcitaun réparateur
,
qui n,i„( BeniQne.

fut le pieux , & f»^avant Ifâc Evefque du diocefe. Ifâc eftoit

difciple d'Hilduin fécond grand Aumônier du Roy , & Abbé
de famt Bertin. Il entra dans le Siège de Langres vers l'an 859.

après la mort de Thibaut , & affifta au Concile tenu cette

mefme année à Savonieres. Son zèle pour la difcipline paroift

par fes Canons penitentiaux. Touché de la décadence où M.perani. pag.

eftoit tombé le monaftere de faint Bénigne , il entreprit <3?^ le hs 149.

remettre en fon premier ejlat , & d'yeftablir des Religieux, qui i^fl/^jt/''"'

y ferviftent Dieu félon la Règle de faint Benoift. Pour cet

effet , il eut recours à Charles le Chauve, & aiant obtenu fon

confentement , & fa protection , il mit des Moines dans faint

Bénigne , il en rebaftit l'Eglife , & la choifit pour le lieu de fa

fepulture. S'il n'y a point d'erreur dans la date d'une charte

d'un homme, & de fa femme, qui y fouhaiterentaufiî d'y eftre

enterrez , 6c y donnèrent un champ , la reforme fut mife dans

le monaftere avant l'an 868. L'année fuivante , le Roy deftina
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C. XXXVI. des terres pour lafubfiftancedes Religieux de faint Bénigne,

& leur accorda fur ce fujec des lettres que l'on peut voir ail-

leurs. Ifâc pour affermir encore (on ouvrage, donna à cette

nouvelle communauté un privilège qui fut foufcrit par cinq

Archevefques
,
par dix Evefques, & depuis parles fuccefleurs

dans le Siège de Langres , & il leur permit d'élire un Abbé en

la manière prefcrite par la Règle. D'abord ils eurent pour

Supérieur le bienheureux Bertilon Chorevefque , ou grand
Vicaire d'Ifâc. Son application à conferver le temporel de fon

Abbaie , lé voit par divers Acies , dont quelques-uns font des

reftitutions de pcrfonnes qui en avoient ufurpé les terres. Il y
a tout fujet de croire qu'il eut encore plus de foin de l'obfer-

vance
,
puifqu'il a laide une fi grande opinion de fa vertu.

Comme il vivoit dans un temps faIcheux,où les Eglifes eftoienc

fouventen danger d'eftre pillées , ou deftruites par les Nor-
mans ,ileftoitobligé de redoubler fa vigilance à pourvoir aux
befoins de ces faints lieux , & d'eftre fouvent hors du cloiftre.

Cette confideration porta Ifâc à lui afiocier l'Abbé Saron
,

pour gouverner fa communauté de faint Bénigne ,& y mainte-

nir le bon ordre. Bertilon mourut vers l'an 878. on l'enterra

dans un lieu , où il y avoir plufieurs tombeaux de Saints, Sa
mémoire a efté depuis en veoeration dans fon Abbaie , & on le

qualifie J'<ï/«/, ou Bienheureux , il n'y eft pourtant pas honoré

d'un culte public. Un jufte fiijet aiant obligé d'ouvrir foa

tombeau dans l'onzième fiecle , il en foriit une odeur fort

agréable. On le trouva revejfu defon ha.bit monajlique , avec

une riche étoile
,
qui marquoit fa dignité de Preltre. L'on

reconnut de plus qu'on lui avoir coupe la tefte
,
qu'elle avoic

efté rejointe à fon corps , & qu'autour il y avoir du fang figé.

Peuteftre qu'il mourut d'une mort violente
, & qu'il fut tue

par les Barbares. Ceux qui eftoienc travaillez de la fièvre,

alloient faire des prières à fon tombeau, & eftoient fouvenc

guéris. Kâc nele lurvécut pas long, temps. Après avoir refor-

mé divers monafteres , & fait quantité de chofes utiles au fer-

vice de Dieu , il mourut à Chalons en Champagne l'an 83o. &
fut enterré à Reims, mais depuis on apporta fon corps à faine

Bénigne. Saron aiîocie du bienheureux Bertilon gouverna le

monaftere de Potières , fie y fut enfeveli. On leur fubftitua

dans faint Bénigne le vénérable Ingo
,
qu'on loue de fonzele,.

5c de ce qu'il ne loufFnt point de relafchemenc dans fa commi*.

Corpus cju5 mo-
nachiii liaintu in-

«1utum,ftoIa facer-

dotali auro ccxca

,

Sic Caput vcro

ejiis Quod Cl fuit

abfcilVuin. litd.

fg 419- 410.
^

Ilacn'a fasejié

£ ve/qiie vingt, cinq

ans , mais feule-

ment vingt ou

•vin^t.un , Geilo

geu-vemoit l'Egltfe

de Langres Pin }.

de Cartcman , In-
dici. 14. en lut liet

,

c'ejl- à-dire l'an

8JI1 A/. PtTArden

fon rtcutil f»ge

IJ9. iCo, 161.
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naiité. Il ne la gouverna que crois ans, & eut pour fuccefleurs C. XXXVI.
Hildtibian , & Lancerius. Ce dernier eftoit Abbé l'an 886.

comme i! paroift par une donation faite à fon monallere. Cette

inefme année Geilo E vefque obtint de Charles le Gras la refti-

tution d'oine terre pour le luminaire de fàint Bénigne. L'Au-

teur de la chronique met deux Abbez entre Hildebran , 6c

Lanterius , fçavoir Godefroi , 6c Valo ^ mais il eft plus proba-

ble qu'ils n'exercèrent cette charge qu'après Lanterius, que

nos mémoires dépeignent , comme un homme vigilant , àc

exad à s'acquiter de les obligations.

Le monaftere de Geomes prés de Lahgres , fubfiftoit en- —•—--

coreavecle titred'Abbaie vers l'an 858. comme il paroift par ^A .

deux Ades de Jonas Evefqued'Autun ,
paffez en prefencede GtomeT!& M».

quelques autres Evefques , & de Bernard Abbé de Molome , is,ne.

qui eftoient venus en cette ville
,
pour fe trouver au Synode BcrnardnsAbbas

que l'on y avoit convoqué. Epelin gouverna auffi l'Abbaie Meiendcnfis.

de Molome , & il eft marqué avec deux de fes Religieux dans 5^^"^'
^'""- *•

la Iifte de ceux qui eftoient aflbciez de prières avec les Moines sfmt. Tom. s.

defaintGal. Il faut prendre garde de ne pas confondre cette ^^;''^^",

Abbaie de faint Pierre de Molome avec celle de Noftre- toZ. i. pâuX.
Dame de Molefmes , baftie par faint Robert dans l'onziéine t'^z-^^^-

fiecle , ny avec celle de faint Pierre de Melun fur Seine.

On a veu ci-devant que dans le fiecle palTéjl'Ordre monafti-

que fut éteint dans l'Abbaie de S. Pierre de Beze. L'obfervance „ J ^'.

y rentra par le zèle & par la libéralité d'Aubn Evefque de Lan- menid l'^t'r

gres,& fi l'on fait réflexion fur la manière dont ce Prélat fut en- ^^„„ ^dâni

gagé au reftabliffement de ce lieu faint,on ne pourra pas douter faînt Timt de

que l'heureux changement qui s'y fit par fon miniftere , ne fut -Sf-^f.

un effet de la protection du Prince des Apoftres qui en eft le

patron. Aubrieftant un iourà Beze futfurpris d'une violente c*;..-/ -r ^ .

colique
,
qni le tourmenta cruellement , lans que tous les fe- f^g. 506.

cours de la médecine puflènt adoucir fon mal. Une nuit s'e-

ftant un peu endormi , faint Pierre lui apparut , & lui dit que
s'il vouloit remettre des Religieux dans fon monaftere , il lut

obtiendroit de Dieu lafanté: fur quoi ce Prélat aiant promis
au Saint de faire ce qu'il lui propofoit , il s'éveilla , & futauiîi-

toft guéri. Pour fatisfaire à cet engagement , Aubri rebaftic

le monaftere,& fit des lieux réguliers. Enfuite il tira des Re-
ligieux de divers cloiftres , & en aiant formé une jufte cono.

nnunauté, il les eftabiitdans Beze fous la conduite de l'Abbé
Gggg ni
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C XXXVI. Seraphim. Non feulement il reunit au monaftere les biens qui

VAtbé str»fhim Y
appartcnoient, mais il y donna encore des terres de (on Eglile,

tut feur f.ictjfturs Sc dcs livrcs, Ccs donations furent confirmées l'an 830. par
vvAic»ud l'v»'.- ^^ Concile auquel prefida Aeobard Archevefque de Lyon . &
t'S j>'- eniuite par les lettres des Empereurs Louis

, & Lothaire.

L'Abbé Seraphim fit échange de quelques terres avec d'autres

qui lui furent cédées par Thcuton Abbé du monadere de faine

Léger de la Chapelle. Les fucceflcurs d'Aubri , fcavoir Thi-
bauld

,
Ifac, & Geilon firent aufli du bien à cette Abbaie. Ce

dernier y transfera les reliques de laint Prudence Martyr , & y
donna encore quelques terres, con:»mel'on voit par fa charte

de l'an 8S3. & par une autre d'Agrime Evefque , accordée fix

ou fept ans après à la prière de Gaulcaud , ou de Walcande
fucceireur de Seraphim. Mais ce qu'avoient fait tous ces Pre-

lats en faveur de ce lieu fàint , fut prefque détruit par la mefme i
tempefte

,
qui en renverfa tant d'autres : c'elt ainfi que j'ap- I

pelle la guerre des Normans
,
qui s'eftant répandus dans la fl

Bourgogne l'an 888. y portèrent la defolation , & entr'autres

liidfziti- Eglifes ravagèrent celle de Beze. Ils y tuèrent fèpt Religieux

qui yeftoient demeurez: les autres (é cachèrent, ou fe retirè-

rent à Dijon avec le corps de faint Prudence , ou dans d'autres

£Xfr<f//ï''^" lieux de feureté. L'hiftoire de la tranflation
, & des miracles

fog- «o;. de ce faint Martyr , a efté écrite fort au long par Thibauld

Religieux de Beze.

Tj.
" Nous avons remarqué ci-devant que l'Abbé Apollinaire

Abb
'

d
gouverna en mefme temps les monafteres de Flavigni , & de

Heome , en dit
Reome,ou Montier faint Jean. Quelques-uns par une tres-

Momicï faint foiblc conjedure ont eftimé qu'il n'eltoitpas Religieux
j
mais

Jean. il eft beaucoup" plus probable qu'il eftoit engagé dans cette

Ludovicus con- profeffion, puifqu'il fut du nombre des Abbez qui fe trouve-

filium habuit de rent l'an 817. à Aix-la-Chapelle
,
pour travailler ^la reforrrie

raSubiîiîcIfuTt
de l'Ordre monaftique. Il n'y a rien non plus qui empefche de

ApoiiinarisAbba croirc que Vigile , éi Diedon Tes fucceffeurs aient efté Moi-
Fiaviniacenfis,& nes : mais pendant le refte du neuvième fiecle, il eft certain que

rtrdunenf
"

l» plufpatt des Abbez de Monftier faint Jean ne furent que
Bibiicih. Thii. fimplcs adminiftrateurs

,
qui gouvernoient la communauté'par

j'ç
^""^ "* ^ l'entremiie des Prieurs , ou des Doiens qu'ils chargeoient du

titr. Kovir. foin de la régularité. Tels furent entr'autres Modoin Evefque

^"'"^"f'^'^' d'Autun ,& Berne qui futpropofé pourfucceder à cePrelar,

mais on lui préféra Altée. Les Normans ravageant la Bour-
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cogne l'an 888. on transfera les reliques de faint Jean à Semur C. XXXVI.
audiocefe de Langres,&; elles y demeurèrent jul'qu'i l'an 911.

qu'on les rapporta dans l'Eglise de Reorne,

Les Religieux qui defervoient l'Eglife de faine Vivant * au ~
diocefe de Poitiers , furent obligez d'en fortir

,
pourfe mettre à ^^,„J,r^ ^

couvert de la violence des Normans-.mais ils ne la purent éviter, f^i„t ^/^^ .,

& ces Barbares les trouvèrent depuis dans un pais , où ilspen- , cravione»

foient eftre dans une pleine alTurance, Aiant quitté le Poitou ,
ronon,

ils fe retirèrent auprès d'Agilmar E vefque de Clermont
,
qui les

reçut avec une charité dignede (on caradere. On remarque de

ce Prélat ,
que lifànt les Actes de faint Vivant qui eftoient écrits

d'un (tile greffier , & fort éloigné de la pureté delà langue lati-

jie, il les baifoit par refpea,& difoit, ô la dodCjôc heureufe fim- o teata acben3

plicité de nos anciens,qui s'appliquoientplutoftàfairedebon- ^°^^( veibcnc,

îies avions ,
que de beaux difcours, & qui fçavoicnt fe rendre

ftâi^^^u'^^pius'

Saints , & parfaits , ^ nefe mettoient point en peine de fça- ftuduu optima

voir bien faire l'éloçe de la faintetc , & de la perfedion. Il
op^r»';

.
q^^m lo-

1- 1 T» • i-i -r^
qui, & ma^is no-

donna à ces Religieux de Poitou une terre qu il avoit en Bour- vit fanda , & ho-

gogne , à deux lieux delà Saône , & il y baftit pour eux un mo- "'^^^ ^'^'= > q"»"»

naftere en l'honneur de faint Vivant, Mais cette Abbaie ne 'Hifi.Fram to,».

fubfifta pas long- temps , aiant efté ravagée par les Normans i-f^g 4iy

vers l'an 888. qu'ils portèrent leurs armes dans cette province, ^^f"""^' l"""
*•

La ruine de ce monaltere donna lieu d en fonder un autre à sij.

Vergi
,
qui fut enrichi des reliques du Saint , comme l'on verra

.dans le dixième fiecle.

On ne fçait point quelle a efté l'origine de l'Abbaie de —-rz

faint Valeriende Tournus, fituée fur la Saône dans iediocefe j r r •

de Châlons. Ce fut dans ce monaftere que les Religieux de ^^ Nermomkr
Nermontier fixèrent leur demeure fous la conduite de Geilon , s'efiabltjfent

après avoir fi long- temps erré par la France
,
pour ne point dans l'^:bbaie

tomber entre les mains des Normans. Geilon eftoit fils d'un deToumus.

Seigneur de mefme nom
,
qui exerçoit la charge de Comte

vrai-femblablement dans le Poitou. Il fe confàcra au fervice vi'de ab. fie 4.

de Dieu fous la difcipline de Bernon Abbé de Nermontier. f""' '• ^"^ ^^^

Son mérite le diftingua tellement des autres Religieux de la

communauté,quequelquesanDées après il fut jugé dignede
la gouverner. Les continuels ravages des Normans leur oftant ^"

refpcrance de pouvoir retourner à Nermontier , & ne les laif-

fant pas mefme vivre en paix dans le Poitou , ils cherchèrent à

5'£ltablir ailleurs. Pendant leur fuite , ôc avant qu'ils euUem
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une refidence arreftéc , un grand Seigneur nommé Dizier leur

donna la terre de Godtt dans le diocelc du Pui
,
pour y baltir un

monarterefous la Règle de fainrBenoift, ce qu'ils execurerenc
après que cedon leur eut e(té confirmé par Charles le Cflauve.

Ce Prince leur accorda encore pour refuge , la petite Abbaie
de faint Porçainen Auvergne, par fcs lettres de l'an 871. Gei-
Jon y alla fuivi de fes difciples , & y transfera le corps de fàint

Filberc. Qu^oique le voiage fut long , les Religieux ne man-
quèrent de rien , aiant eftéaffidez parle peuple

,
qui venoit

révérer les reliques du Saint, & dont la foi elloit fouventre-

compenfée par les miracles qu'il plaifbit à Dieu de faire en

faveur des malades. Mais depuis , les befoins de la communau-
té obligèrent Geilon d'aller en Bourgogne, & de fe trouver

aux Synodes , & aux lieux où s'aiTembloient les Evefques.

Eflant dans cette province, il vit le petit monaftere de faint

Valerien , & il en trouva la fituation commode , & agréable.

Il apprit des Religieux qui y demeuroient, que cette Abbaie
dépendoit duRoy ,

ôcilleurfic trouver bon qu'il puts'yefta-

blir , & y vivre avec eux. Aiant ainfi leur agrément , il obtint

de Charles le Chauve cette Abbaie, & il y transfera fa com-
munauté. Adalgar aiant eflé facré Evefqiie d'Autun dans _

l'Eglife Abbatiale de faint Marcel de Chàlons l'an 875. deman- f'

da de la part du Roy , à Rémi Archevefque de Lyon , & aux

autres Prélats qui y tenoient un Concile
,
qu'il leur plut faire

la grâce à l'Abbé Geilon , de le maintenir dans la poflèfîîon du

monaflere de Tournus , où il avoit mis le corps de faint Fil-

bert , & fixé fa demeure , de l'Abbaie de faint Porçain , & des

autres Eglifes , ou Prieurez qui appartenoient à (a dommu-
nauté de Nermontier , & de conferver fes Religieux dans le

pouvoir , gc la liberté de s'élire des Abbez, fuivant la Règle

de faint Benoift. Le Concile lui accorda l'effet de fa deman ie,

& ce privilège fut encore confirmé l'année fuivante par le Pa-

pejean huitième, Ainfi Tournus qui n'eftoit auparavant qu'un

fort petit monaftere, devint une grande Abbaie
,
qui eut fous

fa dépendance tous les lieux qui appartenoient aux Religieux

de Nermontier , & que les PuifTances Ecclefiaftiques , & fe-

culieres comblèrent de bienfaits, & de grâces. Car Geilon ne

négligea jien de ce qui pouvoir affermir cet cflablifîement , &
pour cet effet , il ne manqua pas de fe prévaloir de l'accez qu'il

avoit auprès de Charles le Chauve. Ce fut encore fur la

recommandatior

1
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recommandation de ce Prince

,
queJean huitième lui accorda C. XXXVI.

des lettres qui affermilloient le droit qu'il avoit fur le Prieui é

de Godith , &C un priv/lege fort ample qui fut loulcrit par

Hincmar Archevel'que de Reims , ôc par les autres Prélats

alTemblez àTroyeran878. Il paroiftpar cette charte, &: par

un autre titre
,
qu'outre les petits monafteres , dont nousavons

parlé , l'Abbaie deTournus polTedoit celui delaint Romain
dans le diocefe de Maçon , & celui de faint Prudence en Poi-

tou. Louis fils , 6c fucceffeurde Charles , confirma tout ce

que fon père avoit fait en faveur de Geilon , 6c lui donna de

plus une terre
,
pour en emploier les revenus à exercer l'hofpi-

talité envers les pauvres , 6c une autre pour entretenir le lumi-

naire de l'Eglife. Bofo Roy d'une partie de la Bourgogne,

unit au monaftere de Tournus le Prieuré de Talger dans le

Comté de Genève.

Geilon aiant efté fait Evefquede Langres l'an 880. eut pour T^TT;
fucceffeurs dans fa charge d'Abbé Gautier, 6c Blitear. On a t^ -^

veu ci-devant que 1 Abbaie de Donzere lur leRhofne ,fut j-^^y^^j^

fous la conduite de Dexter , à qui Louis le Débonnaire accor- ^^^.^

da des lettres
,
qui laiflbient à fa communauté la liberté de fe 171.

choifir des Abbez. L'Empereur Lothaire fitaufli quelques gra.

ces à Hildegife fon fucceiïeur l'an 8 40. mais environ deux ans

après, Celle Evefque de Viviers obtint de ce Prince l'Abbaie

de Donzere, 6c Charles leChauvefur la fin de fonregnefitla

mefme grâce à Eucher fuccefleur de Celfe. On ne fçait point

fiEtherius, 6c Roftang qui gouvernèrent le diocefe de Viviers

après Eucher , poflederent auiïi Donzere ^ mais il eft certain

que l'an 886. que les Normans avoient jette la terreur dans la

France , Geilon Evefque de Langres obtint de l'Empereur

Charles le Gras ce monaftere pour Blitgar Abbé deTournus

,

afin que cet Abbé put s'y réfugier avec fes Religieux , 6c y
trouver leur fubfiftance. Donzere devint ainfi un Prieuré de

Tournus ,6c a efté en cet eftat jufqu'au quatorzième fiecle,

qu'il fut de nouveau uni à l'Evefché de Viviers par le Pape dé-
nient feptiéme. Le Roy Eudes favorifa Blitgar, 6c maintint Qànoftrinomi-

l'Abbaie de Tournus dans fes biens , 6c fes privilèges , y adjou-
itiil.Tan*""^"'

ftant le droit de faire battre de la monnoie , enforte néanmoins nummis. ibid.fa£.

qu'on la marqueroit du coin , 6c de l'image du Prince, ainfi ^7J.

qu'il eft porté dans les lettres de Charles le Simple. Au refte L'an jij.

nous nous fommes contentez de rapporter ici l'eftablifTemenc

Tome IL H hhh
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^10 ABREGE' DE L'HISTOIRE
de Geilon dans l'Evefché de Langres , fans parler du trouble

qu'excita d'abord fa promotion , non qu'il manquât de mérite,

mais parce qu'il avoit efté élevé à cette dignité facrée par Au-
relien ArchevefquedeLyon, fansleconfentement du Clergé,

& du peuple de Langres. Nous obferverons feulement qu'il

n'eftoit pas vrai , comme diloient quelques-uns
,
que c'eftoic

un Moine nouvellement converti , &. qui ne faifoit que de for-

tir du fiecle, puifqu'il eltoic Abbé de N crmonticr dés l'an 8^9,
&: qu'ainfi il y avoit pour le moins onzeans qu'il gouvernoit loa

monaflere, lorfque le bienheureux Aurelien le jugea digne de
l'Epifcopat. Audi il s'acquitta bien de (on minidcre

, comme
il paroift par l'éloge que fait de lui le fçavant Hiftorien de
l'Abbaie deTournus. L'Abbaie de faint Seine

,
qui avoitefté

fous la dépendance particulière de la Cathédrale de Langres»

rentra dans cet eftat , &: fut de nouveau foumife, ?c unie à cette

Eglife par les foins de Geilon
,
qui obtint pour cet effet des let-

tres de l'Empereur Charles le Gras. Mais cette union fe fit en
confervant dans ce monaflere une communauté de Religieux

,

comme il fe voit par la charte de ce Prince.

Rarbert Evefque de Valence , &fon frère Edouard fonde,

rent l'Abbaie de faint Eftienne de Charlieu au diocefe de Ma-
çon ,& emploierent àcetcftabliflèment l'Abbé Gaufmar,&
fès Religieux, Quelque temps après , ce Prélat pour affermir

fon ouvrage , fe prefenra au Concile aflemblé à Pontion l'aa

S76. & obtintdes lettres de protection pour ce monaflere. Bo-
fb Roy d'Arles

, (
que quelques-uns difent avoir efté frère

de Ratbert
) y unit la petite Abbaie de faint Martin , comme il

fe voit par les lettres de l'an 879. Aurelien Archevefque de

Lyon, Geilon Evefque de Langres, Gerauld de Maçon, Ifac

de Valence, & d'autres Prélats eflant afTemblez dans l'Églife

de fiint Marcel de Châlons l'an 886. accordèrent un nouveau

privilège à Ingelar Abbé de Charlieu ,& permirent aux Reli-

gieux de fe choifîr des Abbez, félon qu'il eft prefcrit dans la

Règle de faint Benoift. Charlieu a efté depuis réduit en Prieu-

ré fous la dépendance de Cluni.

cl
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c xîcxvn.

CHAPITRE XXXVII.

I DefaintBamard ou Bernard Archevefc^ue de Vienne , ^
Fondateur des monafleres d'Ambronai , O' ^^ Romans.

BErnard , Agilmar , & Adon pafTerent tous trois du cloi-

(Ire dansTEpifcopat, ôc gouvernèrent l'un après l'autre

I t-giife de Vienne. Saint Bernard forcit d'une maifon noble

du territoire de Lyon, & mena une vie fort pure, Scfortreglée

dés fa jeunefTe : car il fut élevé dans uneEglifé, ovi l'on prit

grand foin de le former à la vertu , ôc de l'inftruire dans les let-

tres. Mais fes frères eftant morts , lorfqu'il n'avoit encore que

dix- huit ans , fes parens lui firent quitter les eftudes , l'envoie-

rent à la Cour de Charlemagne , &: un peu après l'attachèrent

au monde par le mariage. Ils précipitèrent ainfî les chofes par

la paffion de conferver leur famille , & firent violence à l'incli.

nation de leur fils , qui pénétré de la lumière de la foi , mepri-

foicle fiecle, & n'afpiroic qu'aux biens éternels. Auffi dés que
fon père fut mort, il confacra à Dieu une partie de fes biens

par la fondation du monafterre d'Ambronai
,
qui eft dans le

Bugei àhuit lieues de Lyon, lllebaftit dans un Prieuré de la

dépendance de Luxeiiil
,
qu'il obtint de l'Abbé en lui donnant

en échange une terre de ion patrimoine. Il renouvella cette

Eglife qui avoit efté ruinée par les Païens , c'eft-à-dire par les

Sarrazins , 6c l'aiant accompagnée de lieux réguliers , il y mie

une communauté de Religieux, 6c un Abbé. Quoiqu'au de-

hors il parût vécu comme un grand Seigneur
,
qui fuivoitla

profeffion des armes , il vivoit comme un homme qui n'eftoit

point du monde , & rien n'eftoit plus édifiant que fa conduite.

II jeûnoit aufterement , &ilpaflbit fouventla nuit en prières.

Il accommodoit les perfonnes qui avoient des procez, ou qui

eftoient mal enfemble. Sa principale dépenfe eftoit en au-

mônes , êc il n'y avoit prefque que les pauvres qui fçullenc
' qu'il eftoit riche.

Mais enfin aiant obtenu de fa femme la liberté de quitter

le fiecle , il fe retira dans Ambronai , & il y prit l'habit mona-
ftique. Quoique fa naiflance , fa quaficé de Fondateur, fon^^ - Hhhh ij

I.

Saim Bar-

nardtOuBrnard

vit avec pieté

dans le fiecle >

& fonde Am-
bronai.

Cita paupercs

opukntus.

AU. fie 4. f»rt. I.

fx^. j8r.
^

H.
Il s'y fait RC'^

ligieHK.
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C. XXXVII. eCprit , & fa vertu le relevaflent au deflus des autres Religieux

;

Licctomnia bo- il fc rcduifit dans un fi profond abbaiffement
,
qu'il fembloic

Mcoiicpiicxcju» n'eftre parmi eux qu'un ferviteur inutile. Quand on confide-

fcnt , tanquam roit la rigueur dc lesjeuncs, la durcte deles veltemens, la lon-

fcrvusinutiiisvi- gucur de (cs vcilles , Ton affiduitéà la prière, fon exaditudeà
ûitabat. ib$d. fug. g^^jçj. \q fjlence , on admiroit une vie fi pénitente , & on eftoic

porté k croire que pi mortificationfurffijfoit les forces de la nature

humaine. L'Abbé eftanc more , on le força d'aacepter cette

charge , &. il en fit très- bien les fondions , fon monafterc

s'accrut en toutes manières , en nombre de Religieux, enob-
fèrvance , en revenus , en baflimens , & en réputation

^ Et ce-

pendant il ne fut que trois ans Abbé , aiant efté enfuite tiré de
Ton cloiftre pour remplir le Siège de Vienne,

•—TTT Cette Eglife a'ant perdu fon pafteur (qui eftoit Volfer ) com-

// li 'i' À rne l'on eftoit aflemblé pour en élireun autre, un enfant âgéde

chivtCmeàt d^^uzeans cria que C- lui que Dieu avoit choifi, eftoit Bernard

Vienne. Abbé d'Ambronaijôcfa voix fut fuiviedu fiifFrage de tous ceux

qui dévoient délibérer fur ce fujet. Mais le Samt ne voulut

point confentirà fon élection , ôc il ne fe rendit pas non plus

aux inftances de la Cour : deforte que pour vaincre fa refiftan-

La vie lathe dit cc ,on fut obligé d'avoit rccours au (aint Siège. Charlemagne
Pafciiai, & 11» en écrivit à Léon quioccupoit alors la chaire defamt Pierre.
Léon , m» s on s ejl „.,^,,,, ,' ^.

, r n
mefrh , é- tt qui ÔCilrallut I exprès commandement de ce laint Pape pour con-
m donné tuuà cet. traindre le Saint d'accepter la dignité qu'on lui déferoit ; ainfi

*!/,?/* pà/fplyi cène fut que par ob\.ïirance qu'il prit la conduite de l'Egiife

thaï tjiit depuii de Vienne. Quittant le cloiftre , il n'en quitta pas les aufteri-

VAihusa."
^'""'

^* tez,il continua à fe mortifier par les jeûnes ,& parles veilles,

& il fe trairtoit fi durement, qu'il en eftoit tout maigre , &
tout défiguré. 11 inftruifoit fon peuple par Tes prédications,

mais encore plus par (on exemple. 11 celebroit tous les jours la

MelTe avec une dévotion humble,& fervente,qui lui faifoit ver-

fer des larmes. Sa charité le rendoit trei-fenfihieaux miferes des

pauvres , & aux loufFrances des perfonnes affligées , & autant

qu'il eftoit en fon pouvoir il les alfiftoit dan«. leurs befbins , 5c

tafchoir d'adoucir leurs maux. Mais comme de tous les maux
il n'en eft point de plus grand que le péché , il n'y en avoic

point aufTi qu il refTentit plus vivement , & lorfque quelqu'un

venoit le confeffer à lui , il eftoit plus touché , & concevoit

plus de douleur des fautes du pénitent
,
que le peniteut

mefme.

l
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Eftanc avancé en âge , il fonda le monaftere de Romans C XXXVIL
afin de i'y recirer de temps en temps , 5c d*y reparer fes forces Tv~

'

IpiritLielles par l'exercice de la contemplation. Cette Abbaie jifondé le mo-

elt fituéedans lediocefede Vienne fur la rivière d'ifere entre najitrede Rq.
'

Grenoble & le Rhofne, LeSaintendediaTEglire à faintPier- mans.&y

re, y transféra les reliques de faine Severin,defaint Exupere, »»«''''W»

& de faint Félicien Martyrs , & y mit une communauté de

Religieux , ainfi qu'il paroift par fes Ades ,& par une charte de

l'Empereur Lothaire. Plufieurs y donnèrent des terres , & en

peu Ai temps il y eut aflTez de revenu pour entretenir un grand

nombre de Moines, Le Saint la choifit pour le lieu de fa

fepiilcLire , & autant que les fondions de fa charge le lui per-

mettoient, ilydemeuroiten retraite, s'app!iquantàla prière,

&: jeûnant avec les Religieux, Aiant eu révélation que la fin de

fa vie eftoit fort proche , il prefcha pour la dernière fois dans fa

Cathédrale , & avertit fon Clergé , & fon peuple
,
qu'il alloic

faire un voiage qui lefepareroit d'eux , marquant par là fà mort.

Enfuite aiant mis ordre aux affaires de fa maifon , il alla au

monaftere de Romans, 8c dés qu'il y fut arrivé, il y pafla trois

jours, & trois nuits en prière, La quatrième nuit, il eut lacon-

folation d'entendre une voix qui lui dit -.Venez, onvous nttenâ. Veni, quia cxpe-

Onletrouvaprofternéà terre ,& couvert du ciiice qu'il avoir «Claris, i^»<i ;«£.

couftume de porter, & on lui demanda , fi après un fi long
^**"

jeûne, il ne vouloitpoi»nt prendre un peu de nourriture: à quoi

il répondit que la nourriture dont il avoit befoin , eftoit le pain

des Anges. On lui apporta le faine Viatique , & après qu'il

l'eut reçu , il chanta des pfeaumes , Se rendit l'tfprit au point

du jour. On met fa mort en lan 842. 11 fut enterré dans l'E-

glile de Romans , qui a depuis porte ion nom. On fit fa fofle

dans une place qu'il avoit choifielui-meime, &où fouventil

avoit prié Dieu , 6c verfé des larmes. Dotran Evefque de Va- Aa Uc ± t

lence reprit l'Abbédece qu'il n'enterroit pas le Saint dans un ^•f''gi6^

lieu plus honorable , & mefme dans le chœur, ou fanduaire.

Maisc»; Religieux lui répondit qu'il n'ofuit pas contrevenir à

j la dernière volonté du faint Prélat , & qu'il le plaçoit où il avoit

: foiihaité derepof.'r. Quarante fix ans apte., Rodolfe s'cftanc rmtiii
I fait couronner Roy d'une partie de 'a Bou.gogne , donna ce

monaftere à fa fceurAdaleydcavwc pouvoir de k lai ifer à quel-

qu'un de {ts héritiers, A'nfi cette Abbaie déchut de fon pre-

mier eftat , & foie dés ce temps- là , ou d. n. le fiecle fuivantj,

I
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5i4 ABREGE* DE L'HISTOIHE
elle fut changée en un collège de Chanoines.

Nous ne pouvons pasdillîmuler ici que l'on a repris deux
chofes dans la conduire de iaint Bernard , fçavoir l'ordination

d'Agobard Archevefquc de Lyon , & fon union avec ce mef-

me Agobard , & quelques autres Prélats
,
qui dégradèrent à

Compiegne l'Empereur Loiiis , à la follicitation de fon fils Lo-
thaire. Leidrade Archevefque de Lyon voulant fe démettre

de fa dignité , & aller finir Tes jours dans un monallere , choific

pour fon fuccelleur Agobard
,
qui eltoit déjà fon Chorevefque

ou grand Vicaire , & ce choix fut agrée du Roy
, 5c de pluficurs

Evefques aflcmblez dans un Synode. Bernard qui eltoit de ce

nombre , approuvoit tellement le deflein de Leidrade , * qu'il

facra lui-melme Agobard ,
que fa pieté , 6c fon érudition ren-

doient tres-digncde la charge qu'on lui conferoit. Son ordi-

nation fut néanmoins improuvée par d'autres Evefques
,
qui

foutinrent qu'elle eftoit contraire à la difcipline des Canons,
qui ne foufFrent pas qu'il y ait en mefme temps deux Evefques

dans un mefme Siège j de forte que Bernard en fut accufé dans

le Concile d'Arles , où l'on dit qu'il allégua feulement pour
défenfe qu'il avoit pu facrer Agobard

,
pour aider Leidrade en

qualité de Coadjuteur. Mais il y a lieu de croire qu'il repre-

fenta aufîî que ce n'eftoit pas une chofe fans exemple
,
que de

donner un fucceffeur à un Evefque
,
qui fe démet de fa charge,

pour fe retirer dans un cloiftre , èc que s'il lui efl permis de

quitter fon miniftere , il doit eftre encore plus permis de mettre

quelqu'un en fa place , afin que fon troupeau ne demeure pas

fans pafteur. Quant à l'injulle dégradation de Louis le Dé-
bonnaire , il eft certain que Bernard y confentit , ou par foi-

blefle , ou par facilité à adjouller foi aux calomnies , dont on
chargea ce Prince, Aufli après le reftablidement de Loiiis , il

fut obligé de quitter fon diocefe , £c de fe réfugier avec Ago-
bard en Italie auprès de Lothaire. Mais depuis le Roy leur fit

grâce, ôcleur permit de retourner en France , & de reprendre

la conduite de leurs Eglifes. Au refte Agobard eft auffi révéré

comme Saine , £c l'on a de lui des ouvrages qui font voir fa

dodrine,& fon zèle. Parmi fes traitez, il s'en trouve un con-

tre les fuperftitions des Juifs ,
qu'il écrivit en commun avec

faint Bernard , & un autre Evefque. Il addreffa à Bernard fon

ouvrage touchant le privilège , 5c le droit du (acerdoce : par où
il eft aifé de juger qu'ils eftoient fore unis. On voit une
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charte de Bernard ,
par laquelle il permetcoit à Agobard de C.XXXVIII.

deJier lui- mefme, ou de faire dédier par fon Chorevefque une

nouvelle Et^life baftie dans le diocelede Vienne. Ces lettres

font foufcrites de Bernard , & de Belcion Abbé de faint Chef:

ce qui monftreque ce monaftere fubfîftoit toujours , de quoi

l'on verra bien-toft une autre preuve. Apres la mort de faint

Bernard , l'Eglife de Vienne fut gouvernée par Agilmar, qui

eue pour fuccelîeur faint Adon. Agilmar fut tiré du mor>aflere

de iaint Claude , dont il eftoit Abbé.

CHAPITRE XXXVIII.

De faimMon Archevefc^He de Vienne,

o N ne marque point le pai's où naquit faint Adon ,mais
"*

;

il eft fort probable que ce fut dans le Gaftinois.puif- c ' aj

que l'on allure que les parens qui eitoient des perlonnes conlt- ^eUgieux de

dcrables par leur noblelTe , l'offrirent fort jeune à l'Abbaie de penieres.

Ferrieres , 6c que pour l'ordinaire ceux qui confacroientainfi Progenitorum

à Dieu leurs enfans , les mettoient dans quelque monaftere nobUitace omatur.

de leur voifinage. Il y fut reçu par l'Abbé Sigulfe qui le fit
^«^•^f'^•'"•

inftruire dans la pieté & dans les lettres ,&lui donna l'habic

de la religion. Le jeune Adon y mena une vie bien réglée
,

évitant loigneufement tout ce qui eftoit contraire à la pudeur

& à l'honnefteté , s'appHquant avec ardeur à l'eftude
,

& agilîant avec «ne fagelî'e& une gravité qui ne fe rencon-

tre d'ordinaire que dans les perfonnes avancées en âge & en
vertu. Il eut encore l'avantage d'avoir pour maillres deux in- y^e Alif*c. 4,

fignes Abbez fçavoir faint Aldric , & le fçavant Loup dont P- ^- fs- '^7^ fr,

il a efté parlé ci- devant, Marcuard Abbé de Promquicon- ^'^''^' ^^^'

noiffûit le mérite de faint Adon ou fimplementfur le rapport

qu'on lui en avoir fait , ou peut- eftre pour l'avoir veu à Fer-
rieres tandis qu'il y demeuroitjfbuhaittadel'avoir auprès de
lui

, & pria Loup de le lui envoier. Loup y confentit , 6c

faint Adon fe tranfporta à Prom où il fut bien reçu de Mar-
cuard, Mais il n'y put éviter la malignité de l'envie. Desper-
ibnnes mal difpofées voianr que fes bonnes qualitezobfcur-

ciiToient celles qu'ils s'imaginoient avoir , 6c que cet ellran>



éié ABREGE' DE L'HISTOIRE
C.XXXVIII. ger les incommodoic , refolurent de le challer ou de le perdre.

it u'Aden
Po"'' éviter Ics cmbuchcs qu'ils lui drclloienc, il fortitdc Protn

»u7de?tomài.yon &c s'cn alla à Rome y vifiter les tombeaux des (aints Apo-
jAnsfaire mtntion {\,^q^^ \\ y dcmeura ptés de cinq ans , &: ce feiour lui fut avan-

tni,où '11'fut peut-
tageux pour S mltruire encore plus a fond des choies Ecclefia-

4firei]uafriiATj(„r (tiques. Rctoumant en France il palîa par Ravenne,il y vit

'^"vd!tt^t.Tn\. entre les mains d'un Religieux un ancien martyrologe qu'un
furt.Afifàc.^t.n, Pape avoit autrefois envoie à un Evefque d'Aqiiilëe

, &
''7*' J'aiant emprunté , il en fit une coppie. Ce martyrologe eltoic

peut.eftrece martyrologe de l'Eglife Romaine, dont il eflfaic

mention dans le Concile de ClifFe , tenu en Angleterre l'an

747. comme l'on a veu ci-devant, fabfenced'Adonn'eftei.

gnit pas cependant la palTion de fes ennemis, ils publièrent que
c'eftoit un Moine fugitifs vagabond , & ils furprirent l'Abbé

Loup à qui depuis il échappade direou d'écrire quelque cho-

fe au defavantage de fon difciple Adon. Mais eniuite eftant

mieux informe de fa conduite, changea de (enriment. De Ra-
venne , Adon s'en alla à Lyon où il y avoit alors quantité de

perfonnes habiles dans la dodrine de l'Eglife. Il crut qu'il f
vivroit en repos , ôc que par le commerce qu'il pourroit avoir

avec ces gens de lettres , il feroit encore du progrez dans la

connoiflance des chofes faintes. Car il eftudioit toujours , U
cefut en ce temps-là qu'il compofafon martyrologe,ou qu'il en

dreffa le premier plan. Celui qu'il avoit coppiéàRavenne lui fut

d'un grand i'ecours pour reconnoiftte les jours où il devoir mar-

quer le nom & la mémoire de chaque Saint. L'accez qu'il eut

auprès de faint Remi Archevefque de Lyon & d'Ebbes Evef-

que de Grenoble , aiant donné lieu à ces Prélats de remarquer

fon mérite , ils écrivirent en fa faveur à l'Abbé Loup
, & le

prièrent de trouver bon qu'il ne retournât plus à Ferrieres,mais '

qu'il s'ellablit à Lyon , ou dans les autres lieux où il pourroit

fervir l'Eglife. Ce pieux & fage Abbé déférant à la volpntc

de ces Evefques , leur envoia une nouvelle obédience conforme

à leur intention , cequ'ildefigneparlemotde lettres réguliè-

res. Outre ces lettres , faint Adon obtint encore une fembla-

blepermiiïîon de Wenilon Archevefque de Sens. Eftant ainfi

pleinement autorité de fes Supérieurs il s'arrefta dans Lyon ,ÔC

il y devint célèbre par fon érudition 6c par fa vertu. Ces deux

qualitez fe trouvoient heureufement unies en lui, la pieté le a

portoit à eftudier , £c fon application à l'eftude eftoitfi bien m

réglée



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Lrv. V. 617

reliée' qu'elle ne le décoiunoit point des exercices de pieté, C.XXXVIII.
AufTi faine Rémi fon procedeur qui e(toit bien informé de là vie

lui donna l'Eglife de faine Romain avec fes dépendances; afin ubiTccretiusora-

Qu'il eut une retraite où il put commodément s'occuper à f^or^iviam. ibu.

la pricre.
r s

/

De Lyon la réputation du bien, heureux AdonpaflTa aifé- " "TT"' '

mène à Vienne: Ej: il y a apparence qu'il y fit auffi quelque UedûitAr
voiage qui lui acquit la connoiffance des principaux du Clergé chevefque de

de cette ville. Quoiqu'il en foit , on y eftoit fi perfuadé de yunnc,

fon mérite
,
qu'après la mort de l'Archevefque Agilmar , on le

choifit pour remplir fa place. Bien que fonéledioneut efté

faite de l'avis de faint Rémi 6c de quelques. autres Evefques

des diocefes voifins , l'effet en fut un peu retardé par la préven-

tion de différentes perfpnnçs qui n'eftoient point encore defa-

bufces de ce que l'on avoit autrefois publié contre-lui. Pour

s'en éclaircir le Comte Gérard 6c Berrefa femme, écrivirent

fur ce fujet à l'Abbé Loup avec qui ils avoienc quelque liaifon.

.Cet Abbé lesafTuraquefondifciple Adon n'avoiteflé à-Prom,

& depuis n'avoie fait fa demeure à Lyon que par fa permiffioii

ôc par fon ordre,qu'il avoit vécu fort régulièrement dans le cloi- in ^^n&° propo-

ftre,qu'.l eftoit capable de prefcher & d'mftruire le peuple
, SlaoïiTn^.aT-

qu'il avoit encore l'avantage d'eftreforti d'une maifon noble, tumimerquosaa-

que par l'aveu mefme de ces faintsPrelats(c'eft-à-dire deRemi,
f^^' ^2a'\lui"i'a'

de Lyon & d'Ebbes de Grenoble; avec qui il avoit Thon- t6é.z,«f.£f.iir.

neur d'eftre , il perfeveroit dévotement dans la profeffionréli-

gieufe qu'il avoit embrafîée , & qu'ainfi rien ne devoit em-
pefcher qu'on ne l'eftablit dans une dignité, que ces Evefques

fembloient lui déférer par une infpiration divine. Après ce
' témoignage il n'y eut plus de difficulté à fon ordination, il fut ce cottciufut te-

facré Archevefque de Vienne l'an 8 60.& il affifta en cette qua- »« « r««/»/m </#

lité au fécond Concile de Toul , tenu cette mefme année. Le '

*

Pape Nicolas premier, lui envoia le ?/?///«/«, 6c confirma les

privilèges de fon Eglife. L'humilité qui avoit efté jufqu'alors

un des ornemens du bien-heureux Adon , l'accompagna dans

le Pontifîcatjil recommandoit fouvent cette vertu à fon peuple,

& fes avions en monftroient à chacun la pratique.L'ancien Au-
teur qui a dreflé l'abbregé de fa vie parlant de fon application à

reparer 6c à embeUir les lieux de pieté , appelle à témoin les

habitans de Vienne qui en voioient encore les marques de fon
n,id.paf.tf.i',

; temps. Ce faint Evefque avoit grand foin des pauvres, il exer- i«4.

Tome IL
'

liii
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C XXXVIII- çoit avec tant d'exadituderhorpitalitéChreftienne,qu*ilvoii-'

loit que fa mailon fut toujours ouverte pour recevoir les pè-
lerins , & il défendit d'en fermer la porte mefme pendant le re-

pas , deforte qu'il pouvoitdire avecJob, »»/»^orr^ a toujours

tfié ouverte auxvoiageurs^ c^jaieflé le fere des pauvres. Quoi
qu'il travai.lat beaucoup durant lejour , il dormoit peu ,il aïïî-

ftoit 4'ordinaire aux Matines , & prioiiencoreen particulier

Kicei Efifi 59 Ic refte de la nuit. Il confulta le PapeMicolas fur quelques
Tem t concii. points de difcipline, & ce faint Pape avant que de lui en donner

ladccifidn loue fa vigilance , fon zèle & fa fermeté à refifter

aux méchans , & l'exhorte à travailler toujours au retranche-

vidtAii.Ut.çit. ment des abus & des vices. Il tint pour cet effet un Synode
t»z- »<8. à Vienne l'an 870. Je ne parle point de quelques, autres Con-

ciles où 11 (é trouva , & de plufieurs aâes aufquels il foufcrivir.
'

On les peut voir ailleurs. Il mourut l'an 875. 6c fut enterré

dans l'Abbaie de faint Pierre de Vienne.

TT| On a de lui une chronique depuis le commencement du

Ses ouvrait},
monde jufqu'à fon temps , Se un Martyrologe affezeftendu»

C'eft principalement ce dernier ouvrage qui a rendu fon nom
• fameux dans la pofterité. Il repolit ou compofafur les anciens

mémoires la vie de faint Dizier Archevefque de Vienne
, &

adrefTa cet ouvrage à ceux de fon diocefe
,
pour les exciter à

l'amour 6c au defir delà félicité éternelle. lien envoia aufli

une copie aux Religieux de l'Abbaie de faint Gai avec quel-

ques reliques de ce faint Evefque. Il écrivit la vie de faint

"Theudier ou faint Chef, & l'addreffa aux Religieux du mona.
fteredece Saint , leur reprefentant que s*ils vouloientl*avoir

Sficil. Tm. it. pour proteélcur , ils dévoient imiter fes vertus. Après fa mori
/«^ «}9ijo- «5*.

çgjjg Abbaie IbufFrit beaucoup par les diverfes miferes du

selon iindia>tn temps ,& fuc rendue comme deferte. Mais Barnoin qui gou-
les lettres du Pjift vcma le dioccfc de Vienne, après Ottran fucceffeur de faint 1

niLs'deTtu/s^d't^ Adon la repara & y eftablit les Religieux de Montierender
/'«» i^i. avec leur Abbé Aldric,que la fureur des Normans avoir chaflèa

deleurpaïs. lien ufa fi genereufement envers eux qu'il leur ren-

dit toutes les terres qui appartenoient à faint Chef,& mefme tes

dixraes,afinqu*ilspuflent fubfifteraifément,& pratiquer l'hof»

pitalité 6c les autres devoirs de charitéenvers les pauvres. Sur-

quoi l'on peut voir fes lertresdonnées la iv. année de Louis Roy
d'Arles qui répond à l'an 893. Il leur obtint aufli un privilège du

Pape Formofe , & des lettres de proteélion du Prince Louis.

/'
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C. XXXIX.

CHAPITRE XXXIX.

Dt4 refîablijjement delAhhMe de Luxeuil : Dumonaflere

de Imtc : Que le bienheureux Eutice neji^oint différent

defaim Benoifld'Aniane,

AMaIwin Archevefque de Befançon , dont on loue le ;——

"

zèle pour IcTeftabliirement des lieux de pieté , accrut Reforme de
par les liberalitez les revenus de l'Abbaie de faint Paul , fituée fyjybaie de

prés de certe ville. On a déjà remarqué que le monaftere de Luxeuil.

Luxeuil tira beaucoup d'avancagede l'adminidracion d'Anfe- loan. ch-pt.

gife: car ce faine Abbé en repara l'Eglife , & U fie plus haute. ^^*''"' P"^- '•

Il y donna plufieurs vafes facrez , 6c quantité d'autres meubles viUeAa.fte. 4.

précieux pourl'ufage de l'autel , & il y reftablic fi bien lesexer. frt.i p<,g. «sjt.

cices de la vie religieufe
,
que de fon temps cette Abbaie ne

jt^j^fc. part

cedoit en difcipline à aucune des mieux réglées de France, t /.-.^. 4;*.

Aufli il fe fervit des Moines de Luxeuil
,
pour reformer ceux

de faint Vandrille. Le bon ordre qu'il avoic^mis dans Luxeuil

fubfifta encore du moins quelque temps après fa mort , & peut-

eftrefous fes trois prochams fucceflèurs, qui furent Fqlbert, Adfepiaerr^u

Drogo, ôc Gibard. Le premier eft qualifié homme tuufire. ^*rt»trîtvui»x.

Tout ce que l'on fçaicde lui , eft qu'il orna, & embellit quel-

ques Chapelles. Drogo ou Dreux fils de Charlemagne
, &

Evefque de Mets, eut enfuite l'adminiftration de Luxeuil. Il

ne fut pas Religieux, comme difcnt quelques -uns de nos Ecri-

vains , mais il fit paroiftre du zèle pour l'obfervance monafti-

que, 6c c'eft pourquoi il eft fort probable qu'il prit foin de la

conferver dans Luxeuil. Bien loin d'en diffiper les revenus , il

les augmenta vrai-femblablement par fa libéralité. Le genre
defa mort qui femble avoir efté inconnu à ceux qui ont traité

plus amplement de fesadions, eft rapporté dans les Ades de
làint Valbert. EftantàLuxçuil, ilallapardivertiffementpef- sp!eil.-rm.f.

cher dans la rivière de Loignon , mais voulant prendre un t'i *i''

poiflbn d'une grofleur extraordinaire, il tomba dans l'eau , SC

fenoia. Il fut enterré à Mets dans l'Eglife de faintJean l'Evan-

gelifte , ou de faint Arnou. Angelome Religieux de Luxeuil

,

qui à fait des commentaires fur les livres des Roys , 6c fur le

liii ij
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éio ABREGE' DE L'HISTOIRE
Cantique des Cantiques , appelle Drogo fon Abbé , & témoi-

gne que ce fur par Ton ordre qu'il compofa ces deux ouvrages.

Il dédia fon explication * des Cantiquesà l'Empereur Lothai-

re, qui l'honoroit.de fa faveur , 8c il marque dans fa préface

qu'il avoir demeuré quelque temps à la Cour de ce Prince , iL
,

qu'il y avoir enfeigné les fciences. Gibard fut confiderable

par fa nobleffe , & par fon érudition, Eftant hors de fon mo-
naftere , il fut perce des flèches des païens , c'eft-à-dire des

Normans , ou des Hongrois , mais plus vrai-femblablemenc

des premiers, puifque l'on fçait qu'ils ravagèrent la Bourgo-

gne Tan 838. Les Barbares tuèrent encore^:iuelques. uns de fes

Religieux , & entr'autres Teielme, qui eftoit fort eftimé pour

fon mérite. Aprésavoir pillé l'Abbaie, ils y mirent le feu, ÔC

elle demeura prefque déferre durant trente cinq ans.

La fameule Valdrade , dont il eft tant parlé dans les Au-
teurs du neuvième fiecle , aiant obtenu du jeune Lorhaire le

monaftere de Lure , elle en mahraitta l'Abbé , elle chaQa les

Religieux , 6c s'en attribua les revenus. Après la mort de Lo-

thaire, elle fe retira dans Remiremont , 6c eftablit cependant

à Lure Hebrard Comte d'Alface
,
pour en difpofer en qualité

dedéfenfeur, ou d'Àvocar. Sous ce titre Hebrard femiten

poiTeflion de ce monaftere , 6c aiant contracté un mariage illé-

gitime avec une Religieufe de l'Abbaie de Hcftehin, un peu
après il mourut miferablement. 11 eut pour fuccefleur fon fils

H ugues
,
qui s'empara auffi de l'Abbaie de Lure , mais qui la

reftablit , &: s'y fit Religieux , comme on verra dans la fuite.

Il y a danslediocefedeBefançondeux monafteresappellez

la BauœCj l'un habité par deshommes, ôcl'autrepardes filles.

Celui-ci eft prés de la rivière de Doux encre Befançon , &
Montbeliart , 6c doiteftrediftingué d'une autre mailon reli-

gieufe appellée/^ 5/î«wf , quefaint Romain
, 6c faint Lupicin

baftirent pour leur fœur, non loin de l'Abbaie de Condat,ou
de faint Claude. L'autre qui fert de retraite à des hommes, eft

confiderable dans noftre Hiftoire, parce que l'on en tira des

Religieux
,
pour eftablir l'obfervancedans le nouveaumona-

ftere de Cluni , mais l'on en ignore l'origine. Quelques uns

difent que cette Abbaie de la Baume eut pour Fondateur le

bienheureux Père Eutice, 6c ce Saint n'eft connu que par le

téinoignagede Jean Italien Religieux de Cluni, qui a écrit la

vie de faint Odon fécond Abbé de fon Ordre , en partie furk
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récit que lui en av.nenr fait d'autres Mornes de fa nation. Wici C. XXXI X.

ridée qu'il nous donne de faint Eutice.

Ceux qui eftablirentrobfervance dans la Baume, imitèrent „ {y,

un certain père Eutice, dont ( dit- il
)
je ne ferai pas l'éloge, „ Le Père Eu-

ny ne rapporterai pas toutes les adions , mais je marquerai ^j'ce eftlemef-

fculement de quelle manière Dieu lui fit la grâce de fortir du ^,^'
'^'*'/Î*a

monde
,
parce que fa mort a quelque chofe d'édifiant , 5c qui a^^„

mérite bien que l'on s'en fouvienne. Le bienheureux Eutice

vivoic du temps de Loiiis le Débonnaire , & eut be#coup de

part à l'afFedion de ce Prince , & de tous les gens de bien.

Eftant laïque , il s'appliqua aux lettres humaines,êc y fit grand

proorez ^mais bien loind'en tirer vanité, il quitta cette ellude „

pour (e doijner entièrement à la ledure des Règles , & des

traitez fpirituels des faints Pères, & il en prie divers ufages qu'il

ramafla dans un feul volume. Il fe fit enluite Religieux,

&

fut en fi grande confideration auprès du Roy
,
que ce Prince „

baftit pour lui un monaftere dans fon propre Palais. Aiant „
heureufement achevé la courfe de fa vie , il rendit l'efpTii j-, „

mais un peu après il reflufciia , ôc dit à fes difciples , Grâces à „ oiïit Pàter

Dieu ,.depuis ces quarante ans ( que je fuis Religieux
, ) je n'ai „ Euncus Oeo

pafTé aucun jour faits pleurer avant que de prendre mon repas

,

^, qui»
«'£"

o.

mais il n'y a plus de tnftefTe pour moi. Dieu m'aconfolé, ôcil j.annisunumtan-

me donne place parmi les chœurs des Anses. Aiant prononcé """<*":"' n°°

ces paroleSjil entra dans le repos éternel.Ce Père Eutice a inlti- ,^ bum fumpfiire,

tué les couftumes , & les ufages que l'on a iufqu'à prefenc nifi priusfievif.

gardées dans nosmonalteres,[c eu a. dire a Ciuni,gc dans les „^^^ ^^
autres maifons de cet Ordre ] Si l'on fefouvient de ce qui a ^^

^^ «» sjj.

efté dit de faint Benoift d'Anrane
,
on fe portera aifément-à /quia luadra-

croireque ce Saint eft le mefme que ce Père Eutice. Car ce ginta[oao]«nni

faint Abbé d'Aniane eut erandepartàl'eftime, ôcàla confi. effent , « quo Mo-
1 iT.iTxi- o r.- ri 1- nachus fucrat , in

dence de Louis le Débonnaire, & ce Prince ronda pour lui quibosannis nniio

î'Abbaie d'Inde prés d'Aix-la-Chapelle , où il refidoit fi fou- dicanteapanem
;

vent. Ce mefme Saint eftudia plus qu'aucun autre les Règles coram Dco u/ryi*^

des faints Pères, & en fit voir le rapport, & la conformité dans masfundcrct .j

fon ouvrage qui a pour titre U concorde des Règles . Il eftablit
ff^-''^,^'^^'

•

auffide certains ufages pour faciliter la pratique de la Règle de L^ptre M,n»rd

i feint Beno;ft *,-& l'AutfUrdefa vie en rapporte quelques-uns, '«y"" quadragmta

nh 1 c cit ce melme Saint iequ^^vant que d expirer, du a les, „ fcru,maisU

(
difciples

,
que dépuis quarante huit ans qu'il efloir Keliz'eox, "f"» jf'tîfi»/

I il lî'-àvuit paflé aucun jour fans verfer des larmes en lapr^epç^ TommToTumîtlx
1-1 i i. iij
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6iy ABREGE' DE L'HISTOIRE
. de Dieu avant que de prendre Ton repas. S'il y aquelquediffe-

rence entre ce que die Jean , & ce que portent les Adesdç faine

Benoift, c'eft quejean a parlé des chofes fur le récit que lui ea
avoient fait des Keligieux, qui les avoient apprifes de leurs An-
ciens. Or l'on f(Çiit que la vérité des faits s'altère , & reçoit aifc-

menc du changement,& du déchet quand elle paflepartantde

bouches.Ce quejean faitdire à S. Eutice,que Dieu lui avoicac-

cordé de fe repoler parmi les choeurs des Anges,a quelque rap-

port à clique dit véritablement le faint Abbé d'Aniane après

avoir efté long-temps en priere,marquantà fes amisy^u'ilavoit

ejlé en frefenc€ de Dieu parmi les chœurs des Saints. Et c'eft aufli

l'idée conrufé que l'on avoit de ces paroles qui donna lieu de

publier que le Saint mourut , & qu'eftantreflufçité, il parla

de Ton afliduité à verfer des larmes de componétion. Car en

effet ce fut le jour fuivant qu'il témoigna ainfi à (es difciples,

que depuis qu'il s'cftoit fait Religieux , il avoit toujours pleuré

avant que de manger. Quant à la diverfité des noms de Senoijt^

& d'Eutice , elle ne dciruit point noftre opinion , & melme
elle la favorife : car nous avons déjà remarqué que du temps
deCharlemagne,& de Loiiis le Débonnaire, ôcmefme enco-

re fous le règne de Charles le Chauve , les perfonnes quali-

fiées
, & principalement les gens de lettres fe donncentà eux-

mefmes , ou rejevoient de leurs amis de certains noms, dont
le fensavoitdela relation à leur emploi.ou à leur m 'rite. Saint

Bcndift d'Aniane peut avoir efté appelle Eutice , c'eft à dire

heureux r parce qu'il eut le bonheur de reiillir dans le deflèia

qu'il forma de remettre l'obfervance dans les monafteres , ou
parce que ce mot grec fignifie prefque la mefn:e chofe que
Benoift en latin. Ceuxdoncqui réparèrent la Baume, .& qui

y remirent l'obfervance vers la fin du neuvième fiecle, fe ren-

dirent les imitateurs , & fuivircnt la difcipline du bienheureux

Eutice, c'eft-à-dire de faint Benoift d'Aniane , & comme ce

fut l'édification que donnoit leur cTommunauré
, qui porta un

grand Seigneur à fonder la célèbre Abbaie de Cluoi , & à la

peupler de Religieux de la Baume, il fe trouve ainfi que l'Or-

dre de Cluni
,
qui a efté la féconde reforme de l'inftitut de faint

Benoift , a liaifonavec l'illuftre Abbé d'Aniane, ôc tire fon

origine de fa reforme qui a tWt la première déroutes.

Le corps de faint Ragnobert Evefque de Baieux fut trans-

féré de cette ville dans l'Eglife de faint Vidor ,•
(
que l'on croit

I
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cftre (aine ViAor en Caux
, ) & enlùite dans celle de famc C h ap XL.

Sauveur vers le milieu du neuvième fiecle. Mais environ tren- BoUnnd u. m»»

te cinq ans après, les ravages des Normans obligèrent de le f *'*'

porter en Bourgogne , où ies reliques furent partagées entre

diverfcs Eglifes. L'on en mit une bonne partie dans le Prieuré

de Quinge
,
qui dépend de l'Abbaie de la Baume , & qui fut

depuis honoré du nom de faine Ragnobert.

C H A P 1 T RE X L.

De Frotaire Eve/que de Tout ; des AbbaUs de faim Eure

Cir de Moienmonilier , des décrets du Concile de Thion-

njille , de l'Abhaie defainte Çlojftne , de SmaragdeAbbé

defaint Miel , d'Atto Evefi^ue de Verdun.

CE n'eft pas fans quelque fondement que l'on a cru que
Frotaire Evefque de Toul avoit efté Religieux

,
puif- p^^,^' r r

qu'il nous apprend lui mefme qu'il avoit efté eflevé parmi les ^ dcTonl'mêt
Moines de Gorze. Flodoard parlant de fa promotion à l'E- u reforme dans

pifcopat le qualifie Preftre de TEglife de Trêves , où parce faimEurt.

qu'il eftoit de cette ville ,ou plutoft parce qu'il avoit fait les

fondions du facerdoce, dans le diocefe de Mets,ou de Toul qui

font dans la province Ecclefiaftique de Trêves. U fut facré Quiainrerco»

Evefque de Toul vers l'an 814. Parmi fes lettres il s'en trou-
^^^ll''\°V"'^

ve quelques-unes d'addreffecs à Hilduin Abbé defaint Denis l^cœnobio vlâeH-

qu'il qualifie Père é'maifire,&c à qui il avoit recours dans les ««GorzicBû Fro-

befoins de fon Eglife. L'obfervance monaftique avoit fleuri Ï'/Vr*»? rti».

de fon temps dans l'Abbaie de faint Eure , ainfi qu'il témoigne }-f£- 7K.

lui mefme. Mais elle déchut enfuite & ceffa d'y eftre prati-

quée en .partie par la négligence des Supérieurs , & en partie

îar l'indigence ,& par le défaut des biens temporels. Ce Pre. riodoard i. ». e.

at qui avoit du zèle Se de l'application à fes devoirs, futtou-
'*'

ché de ce defordre , & pour eftre plus autorifé à y remédier

,

obtint fur ce fujet la permiffion de Louis le Débonnaire. Il y^,,^^ j ,^

mit dans faint Eure des Religieux bien réguliers , & deftina

des terres pour leur fubfiftance & entre-autres une que Pépin
avoit autrefois donnée à leur Eglife, & dont ils avoient perdu

la poflèlfion. Mais il voulut qu'ils fuûent fous la dépendance

f
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Chap. XL. particulière de la Cathédrale, ôc que pour marque de cet af-

Equumfoiido- lujetifTeiTienc , ils fufletîc obligez de lui faire un felliin le jour
mm 50 ciy- de (aint Eure, avec des prefens, parmi lefquelsil yen auroit de

fkTul'^'ot^d'cm-
militaires : dequoiona déjà vcu un exemple. Il lerefervaaufli

qucciiic'ia. Ic pouvoir d'inltitucr leurs Abbez qui (eroient tirez de leur
M*btii De Re Dt. Qommunauté , ou de quelque autre monaftere. C*eft-ce que

ct-dtvMtpaj 1 on apprend par (a charte qui elt de 1 an 836. L Eglifede Toul
571- .fut privée de cette Abbaie pendant quelque temps

,
parce

que l'Empereur Lothaire dans la necefTité de fes affaires la

donna à quelqu'un en bénéfice
, mais eftant tombé malade

,

& fe croiant prcft de mourir , il ordonna qu'on la reftituat à la

Cathédrale de Toul ce qui fut exécuté l'an 858. par Lothaire

fon fils, 2c confirmé vingt ans après par le Roy Loiiis le Bègue

,

Vvigliardo me- comme il paroift par les chartes de cesPrinces.Ce n'a eftc peut-

rito , & fanaitatc eftte qu'en veuë de cette reforme qu'on a donné à Frotaire la

l7o:^r.%^^^^% qualitc d'Abbé de faint Eure. Il avoic beaucoup d'afFeaion

ii.
' pour desReligieux qui vivoient fous la conduite de l'Abbé \Vi-

gard qui eftoit un homme vénérableparfo» mérite^parfafainte-

//,ainfi qu'il l'appelle dans une de les lettres,& il leur envoia un
jour la vie de faine Eure avec des reliques du mefme Saint. Vl^i-

gard l'en remercia parune lettre qu'il accompagna d'unecop.

pie d'une charte d'exemption d'impofts
,
que le Roy lui avoic

accordée pour fbn monallere donc l'on ignore le nom : l'on

peut feulement dire par conjedure qu'il efloit fîtué versBon-

Ordo cinonicus nc , OU vers Aix-lâ. Chapelle, Frotaire dans une de fes lettres

crga nos dcbuerat blafhie la Conduite de quelques Moines
,
qui fous prétexte

coQcrvari. .ff.
^j'^ffaires fortoient de fon dioccfe fans fa permiflîon , ce qui

eftoit contre les canons , & il s'en plaint à Drogo ou Dreux
Evefque de Mecs , de qui dépendoit leur Abbaie. H lui don-

ne encore avis que ceux que Drogon avoit envoiez pour les

reformer n'avoient fait qu'augmenter la divifion qui eltoit en-

tre eux , & les rendre encore plus déréglez qu'ils rt'eftoienc.

Si l'on fe fouvient de ce que nous avons dit du monaftere de

Senones fitué dans la Vofge , on jugera aifément que c'eft de

cette Abbaie dont il parle, car encorequ'ellefoitdans ledioce-

fedeToul, elle eftoit afiujettie àl'Eglirede Metsàl'égardde

Ja dépendance temporelle. Celui qui gouvernoit ces Moines

donc fe plaint Frotaire s'appelloitErlefroy. Il y a aulfi appa-

rence que les AbbezThierri & Ragenard, à qui iladdrelîefa

vingt-fixiéme lettre gouvernoicnt quelques-uns des monafteres

de
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de la Vofge. Il leur écrie qu'ils euflenc à ordonner aux

Preftrcs de leur voifinage de le rendre dans leurs Abbaies, 6c

d'y palier trois jours reveltus de cilices,& dans le jeûne Se la

prière jafin de tafcher d'appaifer la colère de Dieu , & qu'il

plut à fa bonté de délivrer le peuple des maux , dont il elkoit

aftl^gé. \Jn de cei maux eftoit la fureur & les infultes des Loups

aufquels on fut obligé de faire la guerre
5 Frotaire marque dans

fa lettre au Roy
,
qu'il enavoit fait tuer deux cent quarante.

Ce qu'il écrit à l'Abbé Aglemar, fait voir qu'il repara & em-

bellit fa Cathédrale de Toul.

La chronique de Senones porte que Fortunat Patriarche de

Jerufalem eflant venuen Francedu temps de Charlemagne, en-

richit le monaftere de Moyenmontier des reliques de S. Joleph

d'Arimathie,qu'il s'y eftablit avec ceux de fa fuite, 6c qu'il en fut

Abbé: Mais Richerquiaécrit cette chronique dans le treilié-

me fiecle , s'eit fans douce mépris; Fortunat qui vint en Fran-

ce fous l'Empire de Charlemagne, êc qui fut Abbé de Moieii-

montier eftoit Patriarche de Grade & non pas de Jerufalem.

CViant aux reliques de fàintJofeph,il peut y enavoireu dans

cette Abbaie. Zuintibolde Roy ou Duc de Lorraine aianc

donné ce monaftere à titre de bénéfice au Comte Hafume
vers l'an 894. celui ci chalîal'Abbé Pepm , & tous les Reli-

gieux & il y mit des Chanoines feculiers. Et l'on dit que ces

Chanoines n'aiant pas grand foin de l'Eglife de Moienmon-
éer , des Religieux eftrangers en enlevèrent ces reliques de

feintjofeph , dont nous venons de parler.

Une des lettres de Frotaire que nous avons citées , fait voir

que l'Abbaie de Gorzefubfiftoit en ce temps- là. Elleavoit a-

lt>rs fous fa dépendance le prieuré de Vaurengevilledudioce-

fe de Toul ,
lequel y avoir efté donné par Angilram Evefque

de Mets , 5c toutesfois Frotaire fe plaint de ce que ceux de
Gorzey demeuroienc fans fa permifFion marquant neantmoins

qu'il les y fouffroit, parce qu'il avoit efté nourri parmi eux,Ma-
gulphe Evefque & Abbé gouvernoit le monaftere de Gorze
l'an 815. & avoit eu pour predecefTeur Optaire , comme il fe

voit par un aéle qui regarde une affaire temporelle.

Dreux Evefque de Mets aiant obtenu du Pape Serge la

qualité de Vicaire du Siège Apoftolique prefidal'an 844. au

Concile de Thionville où l'on fit quelques reglemens pour la

reforme des maifons Religieufes
,
qui furent inférez l'an-
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née fuivancc dans les décrets du Concile de Meaux, comme
l'on a veu ci-dcvant. Quatorze ..ns auparavant fijavoir l'an S^o,

Dreux leva de terre le corps defainteGloffînecjui repoloic

dans l'Eglife du cimetière de l'Abbalequ'eileavoit fondée, &:

qui porte Ton nom, ôcle transfera dan*, la grande Eglife. On
peut voir ailleurs le récit de plufieurs miracles, dont Dieujio-

nora le mérite de la Sainte. Pendant le Pontificat d'Adven-
ce fuccefleur de Dreux, lejeune Lothairefe montra fort libé-

ral envers le monafteredelamte Glo(Iine,& lui accorda di.

vers privilèges. La Reine Teutberge fa femme en eut l'admi-

nftration , &y fut enterrée.

Du temps de Robert
,
qui gouverna le diocefe de Mets

après Wala fucceiïeur d'Advence,on tint un Concile dans la

mefme Ville , où il fut ordonné que l'on rendroit le voile â

deux Religieufes qui en avoient cfté privées & chaflées du mo-
naftere de famt Pierre, à caufe d'un crime qu'elles y avoieoc

commis , mais qu'elles feroient mifes dans la prifondu mona.
ftere où on leur donneroit pour la nourriture de leur corps un
peu de pain ôc d'eau ,& pour celle de leur ame de fréquentes

inflrudions tirées de la parole de Dieu, jufqu'à ce qu'elles euf-

fent pleinement fatisfait pour leur péché. Robert s'appliqua

fort à reformer les monafteres oucommunautez de fa dépen-

dance,& il renouvella& embellit plufieurs de ces lieux laines

en y faifanc de nouveaux baflimens.

Le vénérable Smaragde eut la conduite de l'Abbaie de faine-

Mihel après Ermengauld , & honora fonminiftereparfon éru-

dition éc par fa vertu. EftantPreftreilenfeignales lettres hu-

maines dans fa communauté, comme il paroift par fon com-
mentaire fur Donat. Il compofa un ouvrage du devoir du Prin-

ce fous le titre de voieRoyalU , & l'addrefla à Louis le Debon.
naire qui eftant fort jeune avoitefté fait Roy d'Aquitaine par

fon père Charlemagne , & qui aquit beaucoup de gloire par

le foin qu'il eut de faire refleurir la pieté & le bon ordre dans

cette Province. Il écrivitencoiedes Sermons pour toute l'an-

née , un petit traitté pour l'inftrudion des Religieux
{
qui x

pour titre la couronne dts Moines) 5c un commentaire fur la

Règle de (aint Benoiftqu'ii cclaircir& confirme en divers lieux

parles autres règles : en quoi ilafuivila méthode de S: Benoift

d'Aninne. Charlemagne ;e fervit de f? plume pour écrire au

Pape Léon touchant la proccflîon du faintEfprit , & comme
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nous avons dit , cefurauffi Smaragde qui écrivit les ades de

Ja conférence qu'on tinta Rome l'an 816. fur ce mefme fiijer.

La iîcuation de Ton monaftereeftancfort incommode, parce

qu'il eftoit fur une monragne & qu'ainfi l'on avoir de la peine à

y avoir de l'eau.ilen baftit un autre en bas dans Ja vallée prochai-

ne/ans pourtant détruire le premier qu'il deftina pour eftre le ci-

metieredes Religieux, 6c où il voulut lui mefme eftre enterré. Il

obtint de Loixis le Débonnaire , & de Lothaire fon fils diverfes

lettres en faveur de fa communauté. Il mourut du temps de

Loiiis , & eut pour fuccefleur Hildoin qu'il ne faut pas confon-

dre avec Hilduin Abbé de faint Denis,dont nous avons fouvent

parlé. Louis donna au monaftere de faint Micel , le Prieuré

de Sallonne fondé par Charlemagne en l'honneur de faint De-
nis & de faint Privas.

Atto qui gouvernoit le diocefe de Verdun l'an 859. avoit

elle en fajeunefle donné à l'Abbaie de faint Germain d'Auxer.

re far une ablation régulière , & confequemment y avoit efté

enluite Religieux. Depuis il en fortit contre les règles de l'EgUfe

( c'eft-à-direà mon avis fans iapermiffion de fonEvefque i5c

de fon Abbé ) & comme il a^oit des talens confiderables ,41

fut ordonné Evefquede Verdun fans que l'on fe mit beaucoup

en peine de rechercher quel engagement il avoit ailleurs.

Qaelque temps apré'sl'on en eutconnoiffance ,Si c'eftcequi

donna lieu à des Prélats du Concile deSavonieres de mettre

en queftion, fi on le devoitlatfler dans l'exercice de fa dignité
j

furquoi il fut ordonné
,
qu'il comparoiftroit dans un autre

Synode. Mais il y a apparence qu'il rendit raifon de fà con-

duite , ou mefme qu'on ne l'inquiéta pas davantage
,
parce-

qu'il s'aquittoit bien de fa charge , & qu'aiant trouvé fon Egli-

fe en mauvais eftatà l'égard des biens temporels, il avoit tra-

vaillé avec fuccez à y faire rendre ce qui y appartenoit. Au
moins Bercaire qui l'avoit bien connu nous donne cette idée

de fon adminiftration. Il marqueauffique le mefme Atto trans-

fera une partie des reliques de faint Maur , de faint Salvin , &
de faint Arator fes predeceffeurs au monaftere deTholei

,
qui

bien que fitué dans le diocefe de Trêves, eftoit foûmis à l'E-

glife de Verdun. Berard qui fut le fuccefleur d'Atto & dont la

vertu a reçu des éloges de deux de fes difciples * , mourut dans

cette Abbaie , 6c y fut auflî enterré.

Kkkk i]
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CHAPITRE XLI.

De lÀhhaie de Mithlac : De quelques Archevefques de

Trêves
, & des monajicres de cette ville : Des Âbhaies

. . d Eternac
, ç^r de Prom : De la retraite de l'Empereur

Lothatre dans l'Abhaie de Prom De yandelbertfçavant

Religieux; De la fondation de lÂhbaie de Juvi^ni.

X T T Ne des caufesdelaruinederobrervanceeftoit la negli-

Evenemens de V_/ gence , ou la dureté des Abbez, qui contre l'équité na-

l Ahbaie de turcllc, & ladilpofition de la Règle, ne donnoient point aux

Mttblttc. Religieux de quoi fubfifter. Smaragde Abbé de faint Mihel

alla par ordre de Louis le Débonnaire à Mithlac Abbaie du

diocefe de Trêves
,
qui eftoit a'ors gouvernée par Fortunac

,

& y deftinade certains revenus pour la nourriture, fcl'entre-

tien de la communauté. Tant que t ortunat en eut la conduite

,

l»s Religieux jouirent de ce qui^ur eftoit attribué , & menè-

rent une vie édifiante , & conforme à la Règle. Mais celui- ci

QiioufqueTor- eftant mort, * ou s'eftarn retiré ailleurs , le monaftere pafla

Trotar. hffi J.
3vec le titre a Abbe entre les mains d Ilmond , qui reprit les

coUea. Hijior. terres afFedées à la fubfiftance des Religieux , fur la promeflç

pa'^i^"'"
* *î"''' '^""^ ^^ '^^ '^^ nourrir fuivant les loix du cloiftre : mais il

ne tint pas fa promefle , &. les Religieux ne furent point fatis-

faits de fa conduite. Ils fe plaignirent de lui à Frotaire EveC-

que de Toul , & à Smaragde
,
qui vinrent à Muhlac , & recon-

nurent que cette mauvaileintell'gencc venoit en partie de la

faute de l'Abbé ,& en partie de celle des Religieux. Ifmond
promit de leur faire donner à l'avenir ce qui leur eftoit neceflai-

_-. r re. Mais ceux-ci craienanr.quecomme il eftoit fouventarrivc.

gis veiic de codera fes parolcs denieuraUcnt lans erret , ou par la négligence , ou
inonaiicrio cxpci- p^^ celle de fes Offic ers , ils prièrent Frotaire , & Smaragde

liône , & maidi- d intcrpoler Icurs ofhces , & leur crédit , pour les taire remettre
citateviv^rcciuàm en pofleflion dcs revenus qui avoient efté deftincz pour leur

bus'uiriuluTdê-
entretien

,
proteftant que leur unique defir eftoit de fervir

rc , & fub faiCo Dieu félon leur Inituut,^: qu'ils aimoient mieux fe voir réduits

I

Monaclv ruiii no-
ciine inilitare. ... , . -^ i /- , •

Froi4r. iiid, icnt.r inutilement de vivre en commun fur la foi de tant de

à quitter le monaftere , & à mendier leur pain , (lue non pas de
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vaincs promeflcs , 6c de porter à faux le nom de Religieux. Chap. XJLL
Frouire , & Smaragde leur permirent de s'addrefTer pour ccc

effet à Louis le D-bonnaire , & écrivirent à ce Prince en leur

faveur. L'on ne fçait pas certainement quei fut l'effet de cette

lettre , mais les preuves qu'on a du zèle qu'avoit Louis pour la

• juftice, 5c pour le bon ordre des maifons de pitté , donnent'

fujet de croire qu'il commit encore Smaragde, ou quelqu'au-

tre
,
pour rendre la paix à ce monaftere

,
qui eftoic alors deS'

plus confiderables. Car je ne dois pas omettre
,
que de fepc

Evefques qur gouvernèrent pendant le neuvième fiecle l'Eglife

de Trêves , il y en eut cinq qui forent tirez de cette^ Abbaie;

Ces Archevefques font Ricbold , Vazzo , Amalarius, Hetti ,,

Teuigauld, Bertolfe, & Radbod.

Les deux premiers furent tous deux Abbez de Mithiac. ~
Nous avons parle de Ricbold

,
qui porta auHi le nom de Ma- ,

caire , & Éli fut difciple ,& ami d'Alcuin. Vazzo ou Vizo qui ^''l'f^ff^-

lui fucceda I an 804. n eltprelque connu que de nom. Trithe- ^ Hetn Arche-
me fait Amalarius Religieux de Luxcûil j mais con-me il y a vefqutj deTrc-

fujet d'en douter , ce fait auroit befoin d'efVre attefté par un . ves.

Auteur plus ancien. Selon quelques-uns Hetti gouverna le s»mmarth.G»u.

monaftw^re d'Eternac avant que d'tftre Evefque , mais il eft ''t''^
^'"" '•

1 r 1, 1» in- 1 Dr- 11- 1 T^ H'Jtor. Tre-vir.

plus leur d en croire I ancienne hiltoire de.l hglile de Trêves , sfkn Ttm. n^
quilefaitAbbé de Mithiac. Il baftitl'Abbaie deCoblens, ou J-'i

»'}*•

de famt Caftor pour des Chanoines , & fut enterré dans celle*

defaint Euchar. Il eut une focur nommée Warenthrude, qui

gouverna le monaftere de Palatiole , & dont la mémoire s'eft

confervéepar les vers qui elloient fur Ton tombeau. L'on a*

aulTi l'Epitaphe d'une autre Abbelîe nommée Ruothilde qui

fe rendit fort recommandable par fa pieté. Elle porta feule- Manfitfubfacro

ment le voile de Chanoineffe , mais elle vécut en Religieufe ,
fp^cio^Canomca

& comme fi elle eut fait profeffion de l'Ordre monaftique. Si vita vera fuit Mo-
fon habit eftoit différent de celui qui convient à cet Ordre , "a^ha. zpfth.

ce fut peut-eftre parce que fa communauté avoit quitté la ^"ouve^é" Ait.

Règle de (aint Benoift pour prendre la Règle des Chanoi- /« ) p-irr. i./-./.

neiles , dreflée à Aix- la Chapelle. ''*

Theutgauldfut tirédu monaftere d'Eternac , dontil avoic 11t~~^
la conduite. S'eftant laiflé gagner aux perftiafions du jeune theutràud
Lothaire,&deGonthier Archevefquede Cologne, il approu- icHrfHatiïlHr.

va le divorce de Lotbaire d'avec Thietbcrge fa femme legiti^.

nie , & fon mariage avec Valdrade , & pour cette mauvaife

ILkkk iij

li



CHAr. XLI.

Noftrum Lcga-

tum Bcttoiicni rc-

ligiolum Mona-
chum, &li«cra-

xum fcieutià , bo-

niquc ingeniica-

pacicatc Dci gra.

lia , & fedulo llu-

dio imbucum.

Concil. Tom. S.

fag. 486.

Tv.
Tertholfe ,&

Eaihod.

Hiftor. Trevir.

f/ig lis.

SpUit- Tom. 11.

tiegin ttdan 88r.

Vtt»S.Medo»Ui,
lib i-cap 4. II.

MmijV'lAtigufii

cfud SHtinm.

V.
Abbez.de faint

Mttximin.

Dtftnf.Abb.

S. Maximin, part-

Stefh. B»Ihz..

K't. tdRegia.

fi- Ji?.

éjû ABREGE' DE L'HISTOIRE
adioa , il fuc dcpofé pa/ le Pape Nicolas premier, Aduencc
Evefque de Mets, quiavoitaufli confenti au divorce de Lo-
thaire ,obcint grâce du Pape, tant par fesfoumifiions, qu'à la

recommandation de Charles leChaiive, qui envoia pourcec
efFetà Rome un fçavant Religieux nommé Betto , donc ce

'Prince relevé fort le mente dans fès lettres.

Le monaftere de Mithlac donna encore deux Pafteurs à
l'EglifedeTreveSjBertholfe^&Radbod. Du temps de Ber-

tholfe , fçavoir au commencement de l'an 88i, les Normans
aiant bruflé l'Abbaie de Prom,s'avancerent versTreves , & ré-

pandirent une extrême confternation dans le pais voifin. Dans
un fi prellanc danger, les Religieules de faint Symphorien de
Trêves allèrent au tombeau de faine Modoalde , dont le corps

repofoit dans leur monaftere, & prièrent Dieu par l'intercef-

fion du Saint
,
qu'il lui plut les retirer du monde a^vanc que la

ville fut prife , afin qu'elles n'euffenc pomt le mal^rd'eftre
expoûsesà la violence des Barbares. Leur prière fut exaucée,

Elles moururent toutes pendant un mois , & on les enterra

toutes dans la Chapelle , où eftoient les reliques de famt Mo-
doalde. Les Normans aiant pris Trêves le Jeudi faine , mirent

le feu à tous les monafteres : mais ils talcherenc en vain de

brufler celui de faint Paulin ,
où repofbient les corps de plu-

fieurs Martyrs. Radbod fut facré Archevefque de Trêves l'an

883. Ce fut par fon ordre que Reginon Abbé de Prom drcfla

fa colledion de Canons.

Helifachar qui fut uni d'une fi étroite amitié avec faint

Benoifl d'Aniane,eut l'adminiftration du monaftere de faine

Maximin de Trêves. Il n'eftoit pas Religieux , mais Chanoine.

Il eft peut-eftre cet Elifachar , à qui Freculfe Evefque de Li-

zieux a dédié la première partie de fes chroniques. Folcar
,

Hattabolde,Waldo,Vviliber,ÔC Erckenbert furent {es CocceC

feurs , &gouvernerenc l'un après l'autre l'Abbaie de faint Maxi-

min. On ne connoift que les noms des deux premiers. Vvaldo-

obtint de Lothaire Roy de Lorraine la confirmation des pri-

vilèges de fon monaftere. Vviliher eftant mort l'an 881. peuc-

eflre après le ravage des Normans , les laïques occupèrent

l'Abbaie. Mais vers l'an 885. les Religieux eurent la liberté

d'élire pour Abbé Erckenbert
,
qui s'acquitta bien de fa char-

ge, & qui appuie de la recommandation d'Hatto Archevefque

de Mayence , eue acccz auprès d'Arnou Roy du pais , & obtint
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de lui beaucoup de grâces. Erckenberteftant mort, les Coin- Chap. LXI.

tes Megingaud , Conrad , Gérard , & Malfroi eurent l'un après

l'aune l'adminiflration de l'Abbaie. On dit que la joie qu'^t

Megingaud des'en voir pofleflèur tira defa bouche quelque pa-

role de raillerie contre les fàinis Patrons du monaftere
,
qu'il en

fut puni par une maladie , dont il tut guéri après avoir invoqué

faint Maximin , & qu'il tafcha enfuite de faire reflablir les Re-
ligieux dans la liberté de fe choifir des Abbez. Eftant dans le surUMoztU*

monaftere de faint Xifte de Socila
,

il fut tué par le Comte
^''^'roûve"Ann !

Alberic,&fon corps fut porté à famt Maximin. Cette Abbaie, r«wr ^'-.^.""7.'

&merme celle d'Oeren, qui eft une maifon de filles, devinrent R'S">-''d »».

enfuite la proie de quelques Comtes qui les poffederenr com-
'^^'

mefi elles euflent efté des fiefs. Conrad , & fon frère Gebel- An.^s-

hard les eurent vrai- femblablement par la copceffion du Prin-

ce ,mais les Comtes Gérard, & Malfroi les en dépouillèrent

par force : Conrad envoia contre eux fon fils avec des troupes ,.

& ilfefit ainfi une petite guerre entre ces Seigneurs. La difci-

pline fe ruina cependant dans le monaitere de faint Maximin
,

& Radbod Archevefque de Trêves qui ne manquoit pas de

zèle pour robfervance , eut bien de la peine à obtenir que les

Religieux pufTent élire un Prieur pour la reflablir, & conferver - ,, ^
parmi eux la régularité. Tel eftoit l'eftat des cfaofes vers le G(rmin.pJ^,\i.,

commencement du dixième fiecle. Teutgaud Abbé d'Eternac ^^^fheh- Hifior.

aianc efté fait Evefque , ainfi que nous avons dit , l'adminiftra- ^o/^^/rX/wVr-
ïion de ce monaftere fut accordée au Comte Adelard. Ce tt^taprésTei.thaud

chaneement donna occafion aux Religieux de fe difpenfer des "" ?""' ^ ""

111 rn- I
°

> I nrii- •'"'<"»« ?«« nous
loixdeleur Inihtut: ils partagèrent entr eux lesofticesducloi- eflmcm nUvoir

ftre, pour en pofTeder le revenu en propre , & peu à peu ils fe f'*' 'fi'/i^bez.

,

reduifirent à la forme de vie des Chanoines. Mais dans le fie- Z^pr'/»/."^
"'

clefuivant , le Comte Sigefroi y reftablit l'obfervance de la

Règle de faint Benoift.

On a veu ci devant quelle a efté l'origine du monaftere de Trz

Prom
,
qui eft dans les Ardennesà douze Ueuës de Trêves, ^^y Jj

Afuer qui en fut le premier Abbé tint cette charge quarante- prom.
cinq ans, & mourut vers l'an 806. Il eut de fuite pour fuc-

ccfîeursTancrade, Marcuard, Eigil
, Anftjauld, Faraberc,. •

& Reginon. 11 fe voir par le récit des miracles de faint Goar^ ou f»int goutr.

que fon petit monafterecontinua d'eftre fous la dépendance de
celui de Prom , au moins du temps de Tancrade, & de Mar-
cuard. Les Religieux de faint Hubert voulurent auffi avoir
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ChAP. XLI. pour AbbéTancrade, maisil ne les gouverna pas long temps,

ti mourut un peu après qu'ils fe furent (oumii à la conduite.

Quoique le nom de Marcuard lembleeftreplutoll Allemand
que François , il eft fort probable qu'il naquit dans le Gafti-

jts.tin. gj5. nois, ou dans quelque Province voirine,puiiqu'il eftoit parent

f»i. ees. Qy allié de Loup de Fcrneres , 6c qu'il le consacra à Dieu dans

cette Abbaie. Il pourroit bien avoir efté le melme que Marry-
mar Officier de la ville de Sens

,
qui de fier , & d'infolent qu'il

eftoit, devint humble, &: modéré par la charitable, & ferme

corredion
,
que lui fit faint Aldric , & qui fe rendit cnfuite

Religieux. Quoiqu'il en foit , Marcuard embrafTa la profefïïon

monaftique dans Ferrieres,& excella en fageire,&: en vertu. On
ner<jait point par quelle occafion il vint à Prom , oùfon mérite

le fit Abbé. Il eut beaucoup de part à l'eftinie, & à la confidence

de Loiiis le Débonnaire , Se ce Prince eftant perfecuté par [es

A»- in- propres enfanSjl'envoia vers eux
,
pour les exhortera changer

de conduite. Mais Lothaire ne l'écouta pas , & bien loin d'e-

ftre touché de fes raifons , les rejetta avec mépris , & lui fit des

menaces. Ce fut néanmoins dans le cloiftre de Prom que Lov
thaire mit fon jeune frère Charles fils de l'ImpératriceJudith

j

Et c'eft pourquoi Loup écrivant à Marcuard
,
que Charles lui

'e0-sT" faifoit l'honneur de fe fouvenirde lui , & qu'il l'avoit mefme
chargé de le faluerde fa part, dit que cet Abbéavoit nourri, 6C

1,'i»» 844. élevédurant quelque temps cePrince M rciardallaen Italie

en qualité d'Ambaffadcur, & il y a apparence qu'il fut un de

ceux que Loiiis le Débonnaire y envoia l'an 8^8 pour adurer

fon fils Lothaire
,
qu'il lui pardonneroit tour ce qu'il avoir en-

trepris contre lui , & qu'il le laiflèroit en polL'flion de Ton par-

tage, s'il vouloir vivre en bonne intelligence avec fon jeune

frère Charles. Six ans après Marcuard retourna en Italie avec

des lettres de recommandation de Charles, & obtint du P.ipe

Serge les reliques de faint Chyfante , 6c de fainteDarie, qui

furent transférées de Rome au Prieuré de (aint Goar , 6c de

là à Prom. Mais après qu'elles y eurent repofé quelque temps,

on les porta au monaftere de fâint Sauveur , aujourd'hui appel-

lé de faint Nabor , ou Avold , où elles furent mifes par Thegan
Chorevefque de Trêves

,
qui a écrit l'hiftoire de L>niis l(fDé-

bonnaire , comme l'on peut voir dans le récit de cette trar.fla-

tion , S>i des miracles que Dieu fit en faveur de ceux qui lui

demandèrent des grâces par l'inierceflion de ces Saints. On dit

que:

Dominus meus

Rex vcftcr alofu-

nu5
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que Marcuard baftic le monaftere d'Eiftle dans le territoire de

Juliers, & qu'il eut auiïî la conduite de celui defainc Hubert,

Il fignala fa pieté envers faint Goar,parle foin qu'il piit

de faire écrire fa vie & fcs miracles par le Diacre WanJelbirc
Religieux dç Prom

,
qui obferve dans fa préface que de (un

temps il fefairoic un fi grand nombre de miraclesen diverfes E-

glifes
,
que l'on commençoir à ne les plus confiderer,&: que plu-

lleurs n'eftoient plus touchez de ces effets furprenans de la bon.

te fivdela puilTance divine, parce qu'ils eftoient devenus com-
muns,& avoientcomme ceffe d'eftre extraordinaires."V^ande'-

bert a aufli compoféun maityrologeen vers. Outre ce fç;-

vant homme , Marcuard eut encore entre fes difciples Geron-
ce , faint Adon , Eigil & faint Anfbald. * Geronce eftoit un

homme de qualité
,
qui s'eftant retiré de la Courfe fit Reli-

gieux à Prom. U avoit auparavant exercé une charge fort con-

llderable auprès de Louis le Débonnaire , Scileft aifé de ju-

ger parles lettres que lui écrit Frotaire EvefquedeToul qu'il

avoit beaucoup de liaifon avec ce Prélat , 6c qu'il emploioit

volontiers le crédit qu'il avoit auprès de l'Empereur pour pro-

curer le bien & appuier lesintereftsdela pieté. Il eftoit pre-

fent dans l'Eglife de faint Goar lorfque LoiiisleDebonnai-

re qui avoit mal au pié. y alla faire fes prières & y fut guéri.

Le Roy fe fentant foulage témoigna à l'Abbé Marcuard & à

Geronce qu'il croioit avoir reçu cette grâce par l'interceflion

du Saint. Nous avons déjà remarqué que faint Adon quitta

Ferrieres pour aller demeurer à Prom avec Marcuard , & il

paroift: par les lettres de l'Abbé Loup qu'il y avoit une corref-

pondance , & une focieté fort étroite entre ces deux monafte-

res. Marcuard fe fervit de la plume de Loup pour prier Didon
Abbé de faint Pierre de Sens qui eftoit fc^avant dans la Méde-
cine , & qui avoit vrai-femblablement des fecrets particuliers,

d'entreprendre de guérir deux ou trois de fes Religieux, qui

eftoient malades& qui n'avoient pu recevoir de foulagement de

l'Art & des foins des Médecins de fon païs. Eigil fucceda à Mar-
cuard l'an 853. Loup l'appelleyô»/// peut-eftre

,
parce qu'il a-

voit demeuré fous lui à Ferrieres.U lui écrivit une lettre qu'ilad-

ji dreflTa aufli à Marcuard pour les afllirer qu'il auroit de la joie,de
"t la converfion d'un Moine Apoftatfi fa pénitence eftoit veri-

j.

table, 6c qu'il le recevroit dans fa communauté. Ce Moine
I qui avoit efté nourri ôc qui avoit fait profeflîon à Ferrieres en

Tome IL LUI

Chap, XLL

V } I.

Fandclbert

fçavant Reli-

gieux de Prim,

Miracnla fu; fre-

qiiemiâ dtiris jiai

honiinuiii cordibus

viluerunt- A:i in.

C\().f*c. 1 pig 181.

* Geruntusi vel
Gerungus

Geruiigo fummo
facri palarii Olha.
rio. Frûtar. tp, t.

Afl Ahbacem &
clarifTimum viruru

Gcriingiim olim
paliCii jïtlilem >

iiuiicmonacliura
,

convcrfus Dco, in-

quit , gratias, &c.
AU. fétc- 1. fttg.

z<)7.fsc. 4,p.Xf.
60%.

Lupi Ef. yi;

E/.//Î. J;.Jj;

£piji. lOft
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Chap. XLl, eltoit depuis forti fans y avoir reçu aucun dép'.ailir, 8c aiant

quirtc ion habic s'eftoic engagé dans le ficelé pour y obrenir

une charge
: Ce quieltoit d'un dangereux exemple pour plu--

fieurs autres.

- .. , ,
y

L'adminillration d'Eigil eft fur tout remarqHabie par un

j_ j
grand événement qui (epafla dans (on cloidre ,&c qui faic voir

l'Empereur Lo- 9"*^ ^°" Abbaie eftoic alors en grande eftime & des plus ce-

th^tre qui meurt lebres. Car ce fut le lieu que l'Empereur Lochairechoifit pour

ÀPrvm. fa retraite , 6c où l'amour de Ton falut le porta non feulement

à embrafler la pénitence, mais à en prendre mcfhne les mar-
ques extérieures & à en faire profefïïon publique. Il (èmble

qu'il voulut expier par cet abbaiffement l'attentat qu'il avoic

autrefois commis contre fon père, 6c qu'il crut qu'aiant par

une violence très criminelle dépouillé de fa dignité un fi bon
'

Prince pour le mettre au rang des penirens, il devoir par jufti-

ce fe réduire dans le mefmeeftar, ôc fe difpoferpar ce moien à

obtenir la grâce 2c la mifericorde divine. C'eft ainfi qu'en a
jugé un de nos Auteursquijoint à cette reflexion une fable

que nous omettons pour marquer précifement ce qu'ily ade
(Anno«H)Lo- certain 6c de bienattefté. Lothaireeftant travaillé d'une ma-

thariusimperator ]^jjg Jqj^j j[ jugrea qu'il ne gueriroit pas , partaeea fes Eftats â
&C.RcenopcoitUS - ^ j ° 1 t *'rir i- i

° l>r
abrenuncians ton- 'cs entans donnant a Louis l Italie avec le titre d empereur,
fus cft .vitamha- ja Lorraine à Lothairc , 6c la Provence à Charles qui eftoic le

hl3er Turn!"! P'"^ jcune de cous. Il Ce retira enfuitedansTAbbaiede Proin,

&c Annal Berlin- y renonça entièrement au fiecle 6c à ladignité Royalle,&y
Kegtn.an.i^s-ste- reccvant humblement latonfureôc l'habit monaftique ,ils'en-

LupiEfifl. i^png- gsgea a vivre en Religieux ; mais il mourut lix jours après
,

i^i- 6c comme il avoir fouhaitté, il fut enfeveli dans ce monaftere.

Raban Archevefque de Mayence luidreûTa une Epitaphe où
il dit que ce Prince apréi s'eftre reveftu de l'habit de Reli-

. gieux partit de ce monde enbon eftat. Eigil quitta l'an 86o.

î'Abbaie de Prom,Ôc cellede faint Hubert dont il avoitauflî

" la conduite , 6c il fut depuis Archevefque de Sens ainfî que

V^ nous avons dit.

J^n ',"(' Il eut pour fuccefTeur dans le gouvernement de ces deux

monaiteres , le vénérable Anibaud qui excella en vertu 6c qiM

îcclcfià cœitum ^'^ revcrc comme laint. On dit qu un homme richede Picar-

iionorcsconfcciitus dic nommé Nithard voulut donner une terre à un lieu de pie-

'rior^'i.i'olfa"' ^^'^ quenefçachantqu'elIcEglileildevoitchoifirpouryfaire

ï 51. 10. murt.
'

cctce ofFrandc, il écrivit la donation fur un papier qu'il attacha
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à une flèche , Se qu'eftancprésdeGuifeil tiraau hazard cette Chap. XLI.
flèche qui fut portée jufques dans les Ardennes , & tomba fur Brower An:ai.

l'Autel deProm lorfque le Bien-heureux Anfl:>audy celebroit '^"^ >
' fs- 434.

leMefle. Deforte que ce fut le monaftere de Prom qui profita Eodem anno

delaliberalitédeNithard.DutempsdeS.Anfl^audfcavoirran ( ««*) Anfbaidut

' 88i Jes Normands fe rendirent maiftresdel'Abbaié de Prom ^^''"P/""'*^"^»

Je jour desRoys,&y demeurèrent troisjours.Nuln'aiant pris fanft.ntis, acRc-

foin d'éreindre le feu qu'ils avoient mis àdes maifonsvoifines, j'g'o"'sviradca:-

i'incendie s'eft:endit 6c pafla au baftiment du monaftere qui tran(îi7vidû"jii-

fuc prefque entièrement bruflé. Qijatre ans après cette defo- ''• R'^g'» chnntc.

ration Anfbaud mourut en odeur de (ainceré & eut pour fuccef- ^^p/J'^J^^*"'

feurs le vénérable Farabert, & Reginon. Lemonaltercéprou-

I va encore la violence des Normans l'an 89 1 , ils y tuèrent quel-

ques Religieux avec quantité de domeftiques , & en emmenè-
rent d'autres qui perdirent ainfi leur liberté. Ce fécond ravage

futfuividela démiflîon volontaire de Farabert
,
qui foit parle

chagrin quelui cauferent ces courfes de Barbares, ou par quel-

que autre motif quitta la fondion d'Abbéavecla permiffion

d'Arnoul , Roy du païs.

Les Religieux lui fubftituerent Reginon qui entra dans cette :^

charge par leur choix & par une éledion régulière, mais qui
vennenrcti.

ne la pofleda pas paifiblement & fe vit réduit à s'en démettre, ^^.^t ^yyéde
Il fut traverfé par des perfonnes qui lui portèrent envie, 6c Tram.

qui l'obligèrent de céder la place à un Moine nommé Richar

qui eftoit frère des Comtes Gérard & Matfroi. Il y a beau-

coup d'apparence qu'il fut contraint de le dégrader de la forte

par la violence ou par les artifices de ce Richar oi^deces
Comtes qui voulurent élever leur frère, & qui obtinrent a'-

fement le confentement des Religieux parla promefle qu'ils

leur firent de les protéger, 8c de les défendre contre les in- •

fuites des Barbares ou d'autres perfonnes puiflantes. Car il

paroift par les autres adions de Gérard 6c de Matfroi, & par les

demeflez qu'ils eurent avec d'autres Seigneurs qu'ils eftoienc

fort entreprénans , 6c qu'ils ofoient tout pour leur aggrandif-

fement- L'on en a veu ci-devant un exemple fur le fujet de
lâint Maximin de Trêves. Reginon n'eftant plus chargé du
foin du monaftere eut plus de temps 6c de commodité pour

s'appliquer à l'eftude ;
il fit un recueil de canons par l'ordre

de Radbod Archevefque de Trêves, 6cenfuite une chroni-

que depuis la naiffaace deJESus-CHRisT jufqu'à fon

Lin ij
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Chap XLI. temps. Il dédia ce dernier ouvrage à l'Evefque de Mecs. Le

jeune Lothaire laida un fils nommé Hugues, qui eut de tnftes

tiigin.»d an. j8 j. avanturcs. S'eftant jomt avec Godefroi Prmce Normand pour

tafcher de rentrer dans le throne de fon père , il tomba par fa

trop grande crédulité entre les mains de l'Empereur Arnoul

qui lui fit crever les yeux , & le relégua dans l'Abbaie de faint

• Gai, On le transfera depuis dans la Lorraine, & enfin on le

mit dans le monaftere de Prom où Reginon qui en eftoit Abbé
lui dona la tonfure. 11 y mourut quelques années après & y
fut enterré.

rr- L'Abbaie de Juvigni qui eft une maifon de Religieufes ,,

Fendation de
^^^'^^ '^^"^ '^ diocefe de Treves à fept ou huit lieues de Ver.

l'yibbatedtju- '^""
i
^"^ baftiel'an 874. Elle reconnoift pour Fondatrice Ri-

z>i^ni. childe femme du Roy Charles le Chauve
,
qui y mit quelxjues<

sammarih. Caii. reliques de lainte Scholaftique.

t«''"^T"'"^'
Qjioiquelemonallered*Andain,nefutpasfortancien,aiant

-— elle bafti dans le fiecle précèdent par (àint Beregife, que l'on dit

,11 jr Y 'ivoir vécu en commun avec des Ecclefiaftiques, il (e trouva.

Hubert
^^ ^"^ ^ 1 égard des badimens , 6c prelque delert , gc anéanti»

Ceiia.- vetiiftatc
^crs le Commencement du règne de Louis le Débonnaire. II.

nimiacoiLipi'a ,
8c y rcltoit quelques Clercs, qui reprefcnterent à Valcandc Evef-

«lcficicntiH„s hahi-
^^ Licse, qu'ils fouèroient beaucoup dans cette vafte , ÔC

latoribi s pcnc tue- i o > T r '

ratadiuiiiata . . flcrile folttudc. Ce Prélat entreprit de reftablir ce lieu faint , êc
incolas lUius Mo- j'aiant prefque entieremement rebafti , voulut que ceux qui-
naclios elle voluit .

' '. r n- n i- • ni j -
....AiWiiftis y demeureroient rullent Religieux, il leur donna pour cet

Bamqiie régulai is effet d'exccUens maiflrcs delà vie monaftique, &il prit aufliile
yitacoptim.sprx- ^- de Ics en inftruirc lui-mefme. Outre les revenus , dont la
ceptoribvis inona- • * >

fticï orJinem vita: pieté dcs Fidellcs avoit doté leur Eglife , il leur en attribua en-
eos eaocuit

,
&c. ^q,.ç d'^utres de fon propre Evefche , afin qu'aiant ce qui eftoit- li

1,,. necellaire pour leur lubnltance , ils s appliquallent unique-
GejiuPentfc. mcnt à fc rendre agréables à Dieu , & qu'avec fa grâce ils ne
to itnj fag. I ji.

s'écartafîenr point du chemin étroit de la régularité. Cet efta.

bliilement fe fit l'an 817. £c fut autorifé par le Pape , & par
Apoflolicxvita! l'Fmpereur. Plufieurs perfonnes nobles qui poffedoienr des

^c-^Vm*"^"
'' canonicarsdans la Cathédrale de Liège , touchées du defir de

)a vie Apoftolique , & religieufe , vinrent fe confacrer à Dieu

dans cette nouvelle communauté d'Andain ,.& reconnurent

par expérience que le joug de l'eftat monaftique, qui d'abord

îemble flifcheuîf , & pefant , devient doux , & léger par l'on-

dion du faint Efprit. Aiant jugé qu'il leur feroit avantageux
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pour les animer à la perfedion d'avoir dans leur Eglife le corps Chap. XLT, .

de quelque Saine, ils prièrent Valcande de leur accorder celui

de laint Hubert ,
qui avoit gouverné avant lui le diocefe de

Liège. Saint Hubert mourut vers l'an 718. & fut enterré à

Liec;e dans l'Eglise de faint Pierre qu'il avoit baftie. Quelques

années après , Tçavoir l'an 743 Ton corps fut levé de terre en

prefcncede Karloman, & trouvé entier, & fans corruption,

Karloman en conçut un profond refpecl: pour le Saint , &
donna à cette Eglile des vafes d'argent , de riches tapis , & des

terres. Cette Eglife eftant petite , & bafTe , Valcande confen-

tit aifèmenc que l'on en tirât les^-eHques du Saint
,
pour les

mettre dans Andain. Mais afin que nul n'improuvât cette HadcbnuUth.

tranflition , il confulta fur ce fujet Hadebauld Archevefque
^^Zu^ènflld^nné

de Cologne, qui eftoit Ton Métropolitain. Hadebauld qui T^'nin'.lucoZi-

eftoit un Prélat fort humble ne voulut point décider feul cette ^'deuajenct,

affaire , il en parla à l'Empereur , & ce Prince la fit propofer au ""corpora Sanflo-

Concile qui fè renoit alors à Aix la- Chapelle. Cette fainte rum ddocoadio-

affemblée fut d'avis que l'on donnât aux Moines d'Andain la ^".'^^"i^Pf^";

confolation qu'ils demandoient,tant en veuë de leur pieté
,
que confiiio Prmcipis

,

Parce qu'on jugea qu'ils confcrveroient avec foin les reliques ^^^ Epiicoponim ,

, ^ „ ^ , u r j / 1 I- r )
&laQ<ft«iynodi

du Saint , & qu elles leroient honorées pus rehgieujement dans licencia.

leur monaftere, que dans le lieu où elles repoloient. Valcan- Sanxemnttoc

de reçut cette decifion comme un ordre auquel il eftoit obligé 'um 'voto"fa"nai°'

d'obéir , &. s'eftant tranfporté dans l'Eglife de faint Pierre , il viriod'acommitti^

en tira les reliques de faint Hubert, &: les mit dans fa Cathe- &'nmonafterio

,
T

. . 1, N 1
• ,^ r • -1 1 lupradiaoubire-»

drale , ou pendant trois jours l on ht ûqs prières. Eniuiteil les iig,ofius iionora-

transfera dans l'Eglife d'Andain le dernier jour de Septembre renturcoiiocari.

l'an 815. Le corps du Saint fut encore trouvé entier , & fans ^ '
'^"^^^

corruption. Depuis il s'eft fait un grand concours dépeuple
,

& quantité de miracles dans l'Eglife Abbatiale d'Andain , la-

quelle n'eft plus aujourd'hui defignée que parlenom de faint

Hubert : c'eft là où ceux qui ont efté mordus des chiens enra-

gez vont chercher leur guerifon , ufage qui eft fort ancien ,

aulTî bien que celui d'offrir à l'Eglife du Saint les prémices , & AUp^s ,'oi,-.

la dixme de ce que l'on prend à la chafle. Le premier Abbé
de ce monallere a efté le vénérable Alvé

,
qui fut du nombre

des Religieux qui aflîfterent l'an 817. à l'aftemblée d'Aix-Ia.

, Chapelle , où l'on fie des reglemens pour la reforme des cloi.

ftrcs. L'hiftoire de la tracflation de faine Hubert a efté écrire

par Jonas Auteur contemporain
,
qui eft vrai-femblablemenc

Lllliij
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Chap. LXI. le mefme que le i^javant Jonas Evefque d'Orléans , donc l'on a

encore d'autres ouvrages. Autrefois les femmes n'entroient

dans l'Eglile du Samc
,
que le jour confacré à fa mémoire.

Alvé eut pour fuccefleur Marcuard
,
qui goQvernoic auflî le

monaltere de Prom , ainfi que nous avons dit. Sevold à qui

Marcuard céda l'adminiltration de l'Abbaie de famt Huberc
avant l'an 857. exeri^oit encore fa charge l'an 841, & l'on dit

qu'il mourut l'an 855. Apres (à mort , Eigil, Anfbaud, &les
autres Abbcz de Prom , dont nous avons parlé , eurent aulFi la

conduite du monafteredefainr Hubert. LtsNormanss'cdant
rendus maiftres de la ville de Liège vers l'an 881. en piHerenc

les Eglifès. Depuis on trouva dans celle de faint Pierre les

corps de quelques Religieux qu'ils y avoient lué d'une manière
fort cruelle , leur enfoncjant de gros doux dans la tefte. On
crut devoir révérer ces corps comme des reliques de Martyrs

,

& on les plaça prés de l'autel. Les Auteurs infèrent de là que
cette Eglife eftoit defervie par.dcs Religieux de noftre Infhtut.

Elle fut depuis reparée par un Evefque de Liège
,
qui y mit des

Chanoines,

Flores Eccltf-

LeoU. B-trih

Cefia Vontif.

Lltd fA£.lfJ.

k
CHAPITRE XLIL

Des Ahhities de Stavelo
, ç^r de Malmedi ; De Chrejîien

Druthmarfcavant B^elizieux.

L'Etroite union qui eftoit entre les monafteres de Sravelo,

&: deMalmedi continua dans le neuvième fiecle , & ils

n'eurent que les mefmes Abbez , mais il y en eut quelques-uns

qui ne furent pas Religieux. Girond qui faifoit cette fondion

dés l'an 792. alla à Rome en qualité d'Ambafladeur de Char-

lemagne. De fon temps Otulfe qui eftoit un homme confide-

ibid-fai- 401. rable par fa noblefle, & par fon (<^avoir, obtint de ce Prince

le corps de faint Qairin Preftre &: Martyr, & le transfera dans

Malmedi, où il exerçoit la charge de Prieur. Le vénérable

Ando Abbé de Sravelo fe trouva à deux Synodes d'Aix-la-

Chapelle, & mourut l'an 83e. 11 y a apparence qu'un de ces

Synodes fut celui de l'an 8 17. où l'on traita du reftabliffcment

de l'obfervatice , & que cet Abbé nommé dans les catalogues

l.

Stavelo , &
MahntdifoHs
un mcfme ^bbé.
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Ando , eft le melme Abbé que Hauco , ou Odo
,
quieftoic ver- Chap.XLII.

tueux , & içavant , &: qui aianc re<ju ordrede Loms le Débon-

naire de reformer l'Abbaie de Montierender vers l'an 817. y fie

(i heureufemenc refleurir la difcipline régulière. Le ReJigieux de ^s fu. t.fa^,

Stavelo qui a écrit les AAes , & les nniracles de faint Remacle ,
^^''

vivoit en ce temps- là. 11 travailla à cet ouvrage par la perfua-

fion d'Airic Abbé d'Inde prés d'Aix- la- Chapelle. Les Reli.

gieux de Stavelo ,&: de Malmedi gardant entr'eux une focieté

fi édifiante , n'avoient pas beaucoup des biens de la terre , mais Caricas invioU-

ils eftoient riches en vertus. Ils s'acquittoient exadement des •"'serga Deum ,

, 11-. ï-k- oi I- ti- iS^ proiimura. Li-
devoirs de 'a chante envers Dieu , & le procham. Ils vivoient cecrebus terrenis

dans une grande fimplicité , 6c lelon l'efprit de l'Evangile. Si egentesficis.vir-

quelqu'un peu réglé dans fes mœurs prenoit l'habit dans leur
piclï^s'^-t" ut

monaftere, ou il le convertilToit véritablement , ou il n'y de- qui vos perfedà

meuroitpas long temps , l'exaditude de l'obfervance eftant ag"°verituiccrius

r '•
I r • j> ' o r r ^ n d'iectione a vos

comraeunteu quiluifervoitd épreuve, & qui failoit bien. toit non poffic fcparari.

voir fi c'efloit par un mouvement de la grâce qu'il s'eftoit reti- chnjiun. Gr»m~
* 01 f„nt. Prelor. in-

re parmi eux. Manh.

C'efl: là l'idée que Chreftien Druthmar nous donne de ces rr -•

deux monafteres dans la préface de Ton commentaire fur faine
chreliièn

iVlatthieu ,
qu'il addreffe aux vénérables Pères des communantez Druthmar.

defaint Vïerre affeUeés de Stavelo , parce que les. Eglifes de ces

deux Abbaies eltoient dédiées à faint Pierre. Il ne prend que

la qualité de Preftre , mais il eft certain mefme par fon ouvrage

qu'il eftoit Religieux , foit qu'il eutembraffë cet eftat àCor-
bie , ou dans quelque autre monaftere. On lui donne le titre

de Grammairien ,
parce qu'il eftoit intelligent dans les belles

lettres , & .çavoit la langue grecque , & la langue latine. Aiant Juvenibus no-

expliquedeuxfoisauxjeunesReligieuxtoutl'Evangiledefainc

Matthieu, comme il vit qu'ils oublioientaifément cequ'illeur

enfejgnoit
,
pour aider leur mémoire , il s'avifa de le mettre par

écrit , prenant garde de s'exprimer nettement
,
parce qu'il

eft
!"

lxp.''fino™s

eftoit perfuadé que c'eftoit pécher contre lebonfens, que de aiicujus iibn ita

donner des explications obfcures , & qui auroienr befoin elles- '°1'"; "'
°^'=f'»^

meimes d eltre expliquées. 11 marque tort clairement qu il remiptiuscxpoii-

eftoit Moine , & engagé à vivre félon les loix de noftre Inftitur, tionisquxrcre.

(lorfqu'il pofe pour prmcipe que toutes les obfervances de la

profeffion religieufe, ne tendent qu'à garder plus parfaitement

[la grande Règle de Noftre Seigneur, qui eft l'Évangile. Si, « ^pr*«pt5crt.

dic-il ,,on nous défend déparier après Compiles, c'eft de peu/ «'pUtairnoDk?"



CHAr.XUI,
?ui,&c nere-

cftiscibocol-

loqucDCibus G-

iimtaliqiia lis

Ciurgcrec.

-* Ce Tr'tnce efl

f»ns doute le CaU-
phe Aaron i}:ii en-

-voi» des prtfcits »
Chtrlemngne , (^
qui eftoit Itii-mef.

me fort libéral en-

tiers les Scuvans ,

^ lesf»uvres.

Voiex. Elmacin fMg.

iio

Modo folumnio-

do de eleémofyna

Chtiftianorum

vWunt , & ipfi

Monachf, & ad-

venicntes. Ftig.

9Î7-
Bulgan quoqiie

,

qui 8c ipfiexipfis

CTentibus funt cet-

tidicbaptizantur.

C*p S6- pag 91.7-

III.

^bbez. de

Stavelo.

Barlh- Vifen.

Ilor- Lted. pa^.

401.

Acl. ftc, i.fttg-

^40 ABREGE' DE L'HISTOIRE
que dans l'entretien qui ("uivroit ainfi noftre repas , il nes'clevàt

quelque contedation entre nous
, & que veillant trop long-

temps, nous ne puflions plus nous lever à l'heure dellinée pour

rOiftcedivinj S'il nouseft commandé de ne point manger de

chair , c'ed pour nous mortifier , & pour eftre plus en eftat de

garder les loix de lachafteté. Il nous efl pourtant permis d'en

manger quand la neceiïîtc nous y oblige : car fans doute Noftre

Seigneur a obferve cette mefme Règle dans l'ufagedu boire Se

du manger , n'en prenant qu'autant qu'il eftoit necefTaire pour

fouftenir le corps, & lerendre capablede travailler. Saint Be.

noiftn'a pas prétendu en faire davantage : il fuffit au difciple

de ie rendre conforme à fon maiftre, 11 parle encore de faint

Benoift dans deux autres endroits de fon ouvrage. Expliquant

le vingt- feptiéme Chapitrede (lunt Matthieu, où il efl dit q le

les Juifs achetèrent le champ d'un potier pour y enterrer les

Etrangers , il obferve que l'on avoit bafti en ce lieu là un hofpi.

tai four les François , auquel * le Prince du pais avoit attribué

des terres en confideration de Charlemagne , mais que de fon

temps , les Moines qui avoient foin de cet hofpital , & les pelé-

tins qui y venoient loger , ne fubfiltoient plus que delà charité

& des aumônes des Fidelles. Il ccrivoit du temps du Pape
Nicolas premier , & lorlque les Bulgares embraffbient la foi.

Comme dans fa préface il s'addrelîe en gênerai aux Pères de

Stavelo , & qu'il ne nomme point d'Abbé , il eft probable

qu'il a publié fon ouvrage lorfque fa communauté n'avoit

point d'Abbé régulier , & qu'elle eftoit fous la dépendance do

Comte Adelard , donc nous allons parler , c'eft- à-dire vers l'an

860. ou 86j.

Ebbes Archevefque de Reims , & après lui HircarEvefque

de Liège, eurent l'adminiftration de l'Abbaie de Stavelo. Ce
dernier eftant mort vers l'an 855. le monaftere fut fous la con-

duite d'Adelard
,
qui n'eftoic que laique

,
puifqu'il eft qualifié

Comte dans les anciens titres. Il eut pour fuccefîèur Hi'dc-

bold qui femble avoir efté Religieux. Loiiis le Germanique
l'appelle vénérable Abbé dans les lettres, par lefquellesil con-

firme les privilèges de fon monaftere , & en augmente les reve-

nus. Ses deux prochains fuccefTeurs furent Leutbert Arche-

vefque de Mayence , & le Comte Linfroi. Du temps de Leut-

bert, c'eft- à-dire vers l'an 883. les Religieux penferent tomber

entre les mains des Normans qui s'eftoient campez autour de

leur
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leur monaftere , mais ils en (ortirenc la nuit avec le corps de C h. XLllL

1
leur Pacron faint Remacle ,

qui dans un fi grand danger brilla

d'une lumière miraculeufe. Ils revinrent dans leur cloiftre

lorfque les en^^mis fe furent retirez , mais dix ans après , f<ja-

voir du temps de Linfroi , une nouvelle irruption des Nor-
mans les obligea encore d'en fortir , & de fe réfugier dans des

u lieux de feureré.

CHAPITRE XLIII.

Dés Ayhaies de Loh , de faint Guilain , d'Hafnon & de

famt Vaji.

LA fuite des Abbez réguliers de Lob , fut interrompue

par Hildric Chanoine qui en ufurpa l'adminiflration

vers le commencement du neuvième fiecle. Il eut pour fuc-

cefleurs Ramneric , polrad , Eggard, Harbert. Le culte de

faint Uifmar s'accrut par les foins de Folrad, qui tira du tom-

beau * le corps du Saint avec la permiffionde rEvefque de

Cambrai ,&rexpofa à la vénération du peuple. Ce précieux

déport invita depuis les malades à venir implorer la mifericor-

de divine dans l'Eglife où ilrepofoit , 6c plufieurs furent gue.

ris par miracle. Harbert eftoit Religieux de Corbie: il avoit

T)eaucoup de vertu & de zèle pour l'avancement de lapieté,

& ce fut en veuë de fon mérite que Loiiis le Débonnaire lui

donna la charge d'Abbé, mais pendant les divifions qui trou-

blèrent la France , un Clerc nommé Hubert s'empara du mo-
naftere, en chalTa Harbert, & laifîantaux Religieux quelques

terres de petit revenu pour leur nourriture & leur entretien
,

ft s'attribua le refte,&en emploiaune partie à faire fubfifter

des o-ens de guerre qu'il avoit auprès de lui. Il fe maria auili

il ne gardant rien de fa profeffion de Clerc que la feule tonfure,

' & le jour mefme qu'il s'eftoit raillé d'une maxime de l'Evangile

qui recommande l'humilité , il fe trouva engagé dans un com.

bat,où il reçut dabord un coupqui lui perça la langue,&mourut

enfuite d'une autre bleffure. L'Abbaieelbnten mauvais eftat

à l'égard des baftimens & des biens temporels, elle fut refta-

blie par le jeune Lothaire qui emploia pour cet effet le bien-

ronte II. M m mm

I-

^bbi zi.de Lob.

Fukum de Ahb.
Lob.c. 9. é'fiqq.
Spicil. Tom. 6.

fi- H J

.

* l'an 8 3 j

.

Ce Folmttefloit

*ujfi Abbé de faint
&Htntm

, (^ il rt-

noHvelU l'Eglifi

dedtéea cefamt
comme chante Theo'

dulfhe dansfuvêrt

l. 2,. «.7.

Spicil. Tarn- *•;

t*S ai-

VtrsVM. SSf.



Ch. XLIIL
Polyptychum.

AuhtrtMini
^' lit. Ec(l. Belpi

Tttlcuin Spicil. 6,

t'S' Î58.

chrême. Cume-
rttc. 1. 1. cnf. 41,

II.

jibbaie de

faim Cuilain.

AbbasElffans
tune tcmporismul-
Jaruni Abbatiariira

Rtdor opinatiflî.

mus , & rcgularis

normz feivanufll-

ir.iis. jiiijtci,

fi- 796.
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heureux Jean Evefque de Cambrai qui dreffa un memoireda
revenu des terres. Charles le Chauve y accorda auffi des grâces,

y fie rendre du bien qui y appartenoit , 6c y mit pour Abbé fon

fils Carloman. Franco Evelque de Liège en e*renfuite l'ad-

mmiftration , & acquit plufieurs chofes pour fon imonaftere. Il

obtint d'Arnoul Roy de Lorraine que cette charge paffac à fes

fuccefl'eurs pour la poffeder comme avoit fait autrefois l'Abbé

Harbert , 6c qu'amfi l'Abbaie de Lob (eroit unie à perpétuité

à l'Eglife de Licge, comme il paroift par les lettres de ce Prin-

ce^ de l'an 888. Cette union fe fit du confentement des Reli-

gieux , & après que Franco fut convenu qu'ils auroient la moi-

tié des revenus pour leur fubfiftance, outre de certaines dix-

iTies deftinées à faire l'aumône à la porte du monaftere & pour

recevoir les paffàns. Franco tafcha d'augmenter ainfi le

bien de fa Cathédrale & de fe faire un fond pourfouftenirla

guerre contre les Normans, qu'il alla lui-meime combattre,

& qu'il défit en plufieurs rencontres, mais confiderant depuis

que des mains fanglantes, telles qu'eftoient les fiennes après

ces expéditions militaires , ne dévoient point toucher aux cho«
fes faintes , ny offrir à Dieu le facrificede l'Autel , il envoiaà

Rome un Ecclefiaftique nommé Berico, 6c un Religieux de

Lob appelle Teutric , & pria le Pape de les ordonner Evefques

pour fuppléer à fon défaut , 6c faire fous fon autorité les fon-

dions paftorales dans fon diocefe. Après avoir obtenu cette

grâce du faint Siège, il paflalereftede fes jours en paix, 6c eue

pour fuccefieur ElUenne qui fut auffi Abbé de Lob. Le Bien-

heureux Thierri Evefque de Cambrai, dédial'Eglife de Valers

l'an 844. à la prière de l'Abbé Harberc ce qui fait voir que

ce monaftere {ubfiftoit encore.
'

Le vénérable Elefant parent de Charîemagne
,
gouverna

plufieurs monafteres 6c entre autres celui de faint Guilain
,
que

ce Prince commit à fes foins avec ordre d'y faire une nouvelle

Eglife. Il en baftit une beaucoup plus grande 6c plus belle que

l'ancienne
, 6c il pria Halirgar Evefque de Cambrai de la

dédier. Cette cérémonie fe fit le ving- cinq dejuillet, du temps

de Loiiis le D.'bonnaire 6c vrai-femblablementran 818. Com-
me on loue Elefantdefbnzelepour ^'obferv.^nce ,ilyalieude

croire qu'il n'eut pas moins de foin de l'édifice fpirituel
,
que

du matériel, èc qu'e(hint lui mefme fort régulier , il fit vivre lès

Religieux dans une exadedifcipline. On lui attribue l'eftablif-
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femenc du Prieuré d'Alemans qui efl: fitué dans lediocefe de Ch. XLIII.
Soilîons , Se dépend de faine Guilain.

Charles le Chauve eftant Empereur , maintint l'Abbaie —'

.

T T T
d'Haï non dans la polTeflîon de Tes biens. L'extrait de fa char- , À

te fait voir que ce monadere.eftoit double & habité de deux ..„
onaf en

1. i>i i> I ir " Halmn

.

communaurez lune d hommes & 1 autre de relieieules ,
qui ^ , ..." „ .,

demeuroient dans deux mailonsleparees. hrmentrude la nlle eccI. Bdgiipng.

en avoit la conduite. Tel eftoit auirii'eftat de l'Abbaie de De- «9' 70.71. 71. «».

nain à laquelle ce mefme Prince accorda prefque en melme
temps des lettres ^e protection qui la reftablirent dans lajouif-

fance de Tes biens. Gifle fœur de Charles obtint de lui cette

grâce
,
pour la rubfiftance des deux communautez qui fervoienc

Dieu dans ce monadere. li fè trouve de femblables lettres

pour celui de Marchiennes.

L'Eglifedu monaftere de faint Vaft d'Arras aiant efté rui- Y^f.
née par un incendie, fut renouvellée parle vénérable Raddon Abbez. de

Abbé qui entra dans cette charge l'an 795. Il la rebaftit fatntFafi.

beaucoup plus belle qu'elle n'elloit , &. il la fournit de vales

facrez dont quelques uns eftoient tout d'or, de riches orne-

mens , de tapifleries , & de tout ce qui eftoit utile pour l'office

divin. On peut voir la-deflus de% vers que le fameux Alcuin

à faits à fa louan2;e. Raddon pria auffi ce (çavant homme, de
iirLii J /- \T rt AI iT Elt ( locus ) Ut-,

mettre en meilleur Itile la Vie de lamt Valt. Alcuin dererant ^itjonefidéiium

aux prières de Ton ami la repolir, & il nvarquefurla fin que rnbiimanis&ag-

l'Eghfe du Saint eftoit defervie par un grand nombrede Reli. ^^ai^^a^d™
gieux & d'autres Officiers , & qu'il s'y faifoit fouventdes mi- votorum grcgc re-

racles. Dans la préface qu'il addreCTeà Raddon , ill'exhorteà
f"^"' ^''''""•

bien s aquitter de Ion devoir & a le louvenir que la chante

•doit animer toutes fes acl:ions. Uluiditques'ils'eft tantappli- Feftivis dicbus

U M- r c IT in. I
- ur ' J

vemente ad Eccle-

que a embellir Ion fcgiife, il elt encore plus oblige de procu- fiam popuio fac eis

rer à fa communauté l'ornement des vertus. U l'avertit de pren- F^dican vcrbum

dregarde que les Religieux foient affidus à l'office & qu'ils le ^^'1418. f«r/».

chantent avec dévotion Se ferveur,afin qu'ils fafTenc fur la terre ««.«7-

ce que les Anges font dans le Ciel.Il fouhaite auflî qu'ils s'appli-

quent aux faintes lettres, & qu'ils fe rendent capables de défen-

dre la foy contre les faux Dodeurs, 6c les heretiques.il exhorte ces Hérétiques

leurAbbé à leur donner bon exemple,^ à les faire vivre dansl'u- 'I/uEUtHn^e , ^c"
nion & dans l'obeillance. Il l'avertit d'eftre charitable envers les

pauvres , de faire prefcher dans fon Eglife les jours de Feftes

pour rinftrudion du peuple, 6c d'avoir loin qu'en quelque lieu

M m mm i
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Ch. XLIII. q"il ^'"^ ^" Clercs( c'eft à dire fes Religieux; fe conduifetit

VnnSij.jid»' d'un^ manière fainte & édifiante, Adalonge qui lui fucceda

hngt , (^ le Comte l'an 815. fut cmploié par Loûisle Débonnaire pour une affaire
'

fort importance, 6c envoie pour cet effet en Ambaflade à Ro-
me. Par l'accommodement qui terminais guerre civile, qui

s'eltoic ouverte entre les enfans de Louis le Débonnaire , Char-

les le Chauve céda à Ton frère Lothaire l'Abbaie de faine

Waft. Depuis le jeune Lothaire la rendit à Charles, qui fie

auiTi- toft un règlement en faveur des Religieux , deftinant une

partie du revenu du monaftere pour l'entretien de l'Eglife, 6c

des Officiers qui y fervoient, une autre pour leur chambre,

c'eft- àdire pour leurs veflemens , une autre pour la porte , une

autre pour recevoir les pauvres*, & enfin une autre pour l'Infir-

merie. Il leur donna de plus quelques terres pour faire des priè-

res par chacun an pour le repos de l'ame de la Reine Erm^n-
trude. H leur permit aufîi de s'élire un Abbé. Ce règlement

fut publié dans le Concile de Verberie, tenu vers l'an 869. ôc

depuis confirmé par le Pape Jean huitième à la prière de

Charles
,
qui le renouvella encore après qu'il eut efté couronné

Empereur. Mais dans la fuite les Comtes de Flandres fe ren-

dirent maiflres de ce monaftere , & les Religieux furent long-

temps fans Abbez réguliers. Pendant que le Comte Adelard

gouvernoit le monaftere de faint Vvaft , comme prepofé par

Lothaire , fcçavoir l'^an 851, Thierri Evefque de Cambrai y trou-

va heureuf'ement les reliques de faint Vvafl , & les mit dans une

chafle, afin qu'on pût aifement les transférer ailleurs fi l'on y
efloit obligé par la crainte des Normans. La fuite des chofes

fie voir que cette précaution eftoit necefîaire : car fur l'avis

qu'on eut d'une irruption des Barbares , * on porta depuis ce

précieux dépoîtà Beauvais, d'où, le péril eftant pafTc ,* il fut

reporté à Ion monaftere par les foins du pieux, & fçavant Do.
dtlon

,
qui de Religieux , Se Prieur de fliint Vvaft , avoir eftc

fait Evefque d'Arras par l'eieétion du Clergé , & du peuple,

Ulmar Preftre & Religieux a laifîé un récit de quelques mira-

cles du Saint ,& de la manière , dont l'on trouva fes reliques en

8p à quoi un antre a joint un difcours touchant latranflacion

que l'on en fit à Beauvais.

Ce fut pour éviter la violence des mefmes ennemis, que les

Chronie, Came-

ViJe Ali- fit- 4-

* Vers l'un 879.
Chronie. Came.

y»e. l 1. f. 106.

'*l'eri l'an 891-

V.
' Y'ranflittiev des

reliauts de faint -
1

• r 1 /

u4ic<*drt , & de Religieux de Jumicge fe retirèrent avec les corps de famt Ai-

fatnt H'"^Hes. cadre,& de faint Hugues dans leur terre d'Hafprcs fur rE;caut
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entre Cambrai , ?c Valenciennes , & qu'ils y fondèrent, ou Ch. XLIV,

plutoftreftablirenc un Prieuré : car , ainfi que l'on a veu ci- •'*»'/•/'* i.c 1,.

devant, il y a un Auteur qui en attribue la première origine à Z'T/m.T,!.
Pépin Maire du Palais. Depuis ce Prieuré eft demeuré en g". M^«•

poireffion de ces faintes reliques , 5c a efté afTujetti à l'Abbaie ^
^""5 "-*»""«

r f»g-i69-

d Arras.

CHAPITRE XLIV.

De l'jyhaie defaim/immd. •

IL paroift par les ouvrages d'AIcuin qu'il avoir une devo-

tion particulière envers laint Amand , & qu'il eftoit uni , . , ^ .

d'amitié avecles Religieux du monaftere d'Elnon
,
qui porte

jimjjd
*

aujourd'hui le nom du Saint, La principale caufe de cette liai-

fon eftoit fon frère Amon, ou Aquila,qui s'eftoit confacré à

Dieu dans cette Abbaie , & qui après l'avoir gouvernée avoit

efté fait Archevefque de Saltzbourg. Lorfqu'il fut eftabli dans ,,

cette dignité , les Religieux choihrent pour Supérieur Adalric
;

mais il ne laifla pas d'avoir toujours grand pouvoir dans le mo.
naftere , & de prendre grande part à ce qui regardoit le culte

du Saint, 6c le bien de la communauté. Pour entendre ce que
nous avons à dire de la féconde tranflation du Saint , il faut

obferver qu'il y avoit autrefois quatre Eglifes danslemonaftg-

re. La première que l'on diftinguoit des autres par le nom de

faint Martin eftoit la plus ancienne , & faint Amand y avoit

fait autrefois fes prières. C'eft de cette Eglife , & non pas de Araàn.pôem.

celle de Marmoutier , dont parle Alcuin dans une de fes Epi- i^-fs- j^^j^-

grammes. La féconde que l'on avoit confacrée à faint Pierre

,

eftoit dans le cloiftre , & deftinée particulièrement pour les

Religieux j & c'eft pourquoi les femmes n'y entroient point

,

non plus que dans la plufpart des autres Eglifes de noftre Or-
dre. La troifiémereconnoiiïbit pour patron faint André , &
l'on dit que dans fon origine elle fut defervie par des Ecclefîa-

ftiques,& des Religieuxjointsenfemble, qu'enfui ce il n'y eue

plus qftedes Chanoines , 2c que le Pape Innocent troifiéme

fubftitua àcenx-ci des Religieux. Les miracles dont Dieu ho-

noroit le tombeau de faint Amand , obligèrent feize ans après

M m m m iij
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C H. XLIV. fa mort , de tirer Ton corps de l'Eglife de faint Pierre où il rc-'

polbit, &: de le transférer dans un lieu où les femmes euiïenc

accez auffi bien que les hommes. On le mit dans une gratte

jia.f*c.i.f,»g. proche d'une quatrième Eglife dédiée à faint Eltienne. Amon
718. é" ^^f*<:- eftant Abbé, ou mefmeelbnt Archevefque de Saltzboure .

accrut & fortiha cette grote , ann qu elle ne reçut pomt de

dommage du débordement de la rivière voifine , & fit placer

le corps du Saint dans un lieu plus élevé, emploiantà cet effet

leSacriftaindel'Abbaienommé Lothaire, qui trouva le corps

du Saint encore toutentier. Le récit de la féconde tranflation

l'a met en 809. mais il faut qu'elle ait eflé faite du moins cinq
• ans auparavant, puifqu'Alcuin qui la célèbre dans Tes poëfies,

mourutaflurement l'an 804. Cette date de 809. quin'yeftoic

point , a pd eftre adjouftée par quelque copilte qui s'efl mé-
pris , comme fans doute on s'ell trompé en difant que cette

cérémonie fe fit cent cinquante ans depuis la mort du Saine,

puifque fa vie finit l'an 679. comme l'on a veu ailleurs L'Abbé
Adalric eut pour fuccell'eurs Rofroi, & Adaleold. La difci-

plines'eflantun peu afFoiblie dans leur communauté , Louis le

Débonnaire y envoia faint Aldric Abbé deperrieres, pour y
apporter remède , & exciter les Religieux à garder plus exade-

raent la règle de faint Benoifl. Il y a lieu de croire que cette

reforme fe fit duconfentement, & peut. eftre à la prière d'A-

daleold : car il fe joignit avec faint Aldric pour obtenir du
Roy que l'on deftinat de certains revenus pour la fubfiftance

des Religieux : ce qui fut exécuté l'an 8iz. comrncil fe voit par

Aa.ftc. i.p4g. les lettres de Loiiis. Un feu miraculeux qui fut veu l'an 855.

7J0- dans l'Eglife du Saint , Se qui y alluma un cierge , contribua à

augmenter fon culte , & porta les Religieux à célébrer avec

plus de folemnité la fefte de fa féconde tranflation.

Tt Charles le Chauve mit deux de fesenfans dans le monaflere

Pépin , d- ^^ ^^'"t Amand
,
pour y eftre formez à la pieté , & inftruits dans

Dreux fils de les lettres : mais ces deux Princes , dont l'un s'appelloit Pépin

,

Charles UChau- & l'autre Dreux, y moururent fort jeunes. Leur mémoire s'eft

ve > devez, dans confervée parleur Epitaphe
,
qui fut dreflë par un fçavanc

fatnt Amand. Religieux appelle Milon qu'on leur avoit donné pour pré-

cepteur. Un autre Moine nommé Hucbauld neveu, & difci-

ple de Milon fe diftingua encore par fa doélrine. Au refte leur

Abbaie ne pût éviter cette furieufe tempefte qui en détruific

tant d'autres. Les Normans y eftant entrez l'an 887. en
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f»a(îerenc par le fil de l'épée tous les Religieux qui chantoienc C h X L V.

•Officedansl'Eglife, & ruinèrent le monaftere. L'Abbàiede ^a fu.t.fAg.

Marchiennesfelentitdu mefme orage. Les Barbares y mirent 9)8.6'9îi.

le feu , & les Ades de fainte Ridlrude aiant eftc perdus dans

eet incendie , avec la plufpart des autres titres , Efticni^e Evef-

quedeLiegeemploiale Moine Hucbauld pour compofer de

nouveau la vie delà Sainte fur les mémoires qui reftoient.

CHAPITRE XLV.

De l'jibhaie dejaint Bertirn.

Dland gouvernoit l'Abbaie de faint Bertin dés l'an 795.
11 obtint de Charlemagne le droit de chailer dans leso I.

bùïTdu monaftere pour les befôins de la communauté , & prin- r n

cipalement pour avoir dequoi faire des ceintures,& des manches

,

„ ' . . ' „ 1- I 1- /^ -x u r ' Ad zonas )& ma*& dequoi couvrir & relier les livres. Comme il alloit louvent a nicas , &c.

la terre d'Arkes pour les affaires de fa communauté , il y baftit ^'"- Auiimnc.

une EgUfTen l'honneur de faint Martin, & voulut que chaque
tT^^[TiJ"l^:

femaine dix Religieux de fa dépendance , fçavoir cinq du mo- iperius chronic.

naftere de faint Bertin , & autant de celui de Noftre-Dame, ^- ^""''' "f- '^

ou de faint Orner s'y rendilTent pour y faire l'Office. Nanthai-

re fécond lui fucceda vers l'an 804. llfe trouve une charte, où
ilfe qualifie Abbé de Sitiu,(c'eft-à-dire de faint Bertin) &:de

la Celle, de Beborne ou Hebrone , dont eft Prieur Hebroin.

Ce Prieuré de Beborne eftoit un lieu fort folitaire , où fe retii

roient les Religieux de faint Bertin
,
qui vouloient imiter la

vie des Anachorètes. Ardulfe Roy de Northumbre aiant efté- Earddfus.

chaflé de fon Eftat
, y fut reftabli par l'autorité du Pape Léon

,

& de Charlemagne, qui envolèrent pour cet efFet en Angle- ta» t:>^.

terre le Diacre Adulfe , 6c les Abbez Rofroi , Se Nanthaire.

Jufqu'alors le monaftere de faint Bertin n'avoit eu que des ndeAa.ftc.i

Abbez réguliers , mais la fuite en fut interrompue après la t»rt-^ fz '"••

mort de Nanthaire arrivée l'an 818. car Fridugis Chanoine,

& difciple d'Alcuin , non content de l'Abbaie de faint Martin

deTours , obtint encore du Roy celle de faint Bertin avec fes

dépendances. 11 y trouva environ cent trente Religieux , fça-

voir quatre-vingt-trois dans le principal monaftere dédié à
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laine Pierre , & le relie ailleurs. Ce grand nombre de Moines
nuifKicau deffcin qu'il avoir de s'approprier une partie confi,

derable des revenus de ce lieu laine , &c voulant auffi y avoir

une communauté de perfonnes de Ion Inlhtuc, avec Icfquels

il put vivre, il reduifit les quatrevingt trois Religieux de faine

Pierre , ou de faint Bertin , à foixante , ou à quarante , & chafl»

les autres qui eftoient les plus attachez à l'obfervance , & plus

contraires à Tes interefts. Il changea l'eftac du monaftere de
Noftre- Dame , ou delaint Orner , &au lieu de quarante Reli-

gieux qui en defervoient l'Eglife , il y mit trente Chanoines,

Cette Eglifeeft aujourd'hui la Cathédrale de faint Orner.

Du temps de Fridugis, un riche Seigneur nommé Goi-
bert offrit à l'Abbaie de faint Bertm fon fils Gonbert

, qui

eftoit déjà Diacre , 6c par une liberaHté qui eftoit plutoftd'ua

grand Prince, que d'un fimple particulier, il y donna trente,

trois terres. De ce nombre eftoit celle de Stenland, où Goi-
bert avoir bafti une Eglife , ou un monaftere en l'honneur dit

Sauveur du monde : ÔC les revenus de ces terres furent princi-

palement deftinez pour la porte du monaftere , c*eft-à dire

pour y faire l'aumône aux pauvres. Mais l'Abbaie en perdit

depuis la poffellîon par divers accidens. Gonberc mena une
vie forr exemplaire , & digne d'une perfonne enrierement con-

facrée à Dieu. * 11 reftablir aulTi la biblioreque du monaftere,

& comme il excelloir dans l'art de copier les livres , il y en don-

na d'écrits de fa propre main ; il écrivit aulfi trois Antiphonai-

res, un pour l'Eglife de faint Omer, le fécond pour celle d

faint Vvinoc, & le troifiéme , dont les lettres eftoienc mar
quéesavecde l'or, pour celle de faint Bertin.

Fridugis eut pour fuccelTeurs Flugues fils de Charlema
gne , & Abbé de fainf Quentin. Quoiqu'il ne fut pas Reli

gieux , mais Chanoine , il ht paroiftre une affection particulier

pour l'Ordre monaftique. Il remit l'Abbaie de faint Bertin e

poffeffion du droit qu'elle avoit fur l'Eglife de faint Omer

,

obtint que les Chanoines que Fridugis y avoit eftablis , euflèn

pour chef un Religieux, qui y celebreroit les iacrez myftere

quatre fois par an pour marque de fuperiorité. Ce reglemen

fut fait l'an 839. par faint Folquin Evefquede Teroiianedal

confentement de Loiiis le Débonnaire, & fut encore confirmé
,!

& publié dans un Synode. Il admit à la profeffion monaftiqu©

faint Grimbauld
,
qui enleigna depuis les fcicnces à Oxford eol

Angleterre.!
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Angleterre. Hugues aianc elté tué l'an 844. au fiegede Tou- C h. X L V.
loufe , Adalard Chanoine de faine Orner , & fils du Comte
Honroc , eutl'adminiftration de l'Abbaiedefainc Bertin, De •

I

fon temps faint Folquin EvefquedeTeroûane prevoiant l'in-

curfion des Normans , transfera fous l'autel de l'Eglife de faint

I

Martin , Se mit bien avant dans terre , les ofTemens facrez de

I

S. Bertin. Ce précieux dépoft demeura ainfi caché jufqu'à l'an MnU'anc ib (,.

lOîi. qu'il fut découvert par Gui Archevefque de Reims. Le "'' *" f"'J<""-
^-

Comte Honroc (e fit Moine dans famt Bertin , &.s'aflujettit iptr.caf. 15,

I

ainfi à fon fils. Il y donna deux terres, & mourut quelque temps p^'-f-i-

\ après. Adalard eftantencore Abbé, fçavoir l'an 855, Dieu ap. vii^e au 'kc. ^.

pella au repos de l'éternité faint Folquin Evefque de Teroua. p-t- ^•(^s-

ne. Ce famt Prélat fut enterré dans le monaftere de faint Ber-

tin , £c eue pour fucceffeur faint Humfroi Religieux de Prom.
Adalard avoit du mérite, 6c gouvernoit bien facommumauté. viJe Ah.fc j.

Mais fes ennemis rendirent ia fidélité fufpede à Charles le !""'^ ' /"*? +"•

Chauve
,
qui le priva de fon Abbaie, & la donna à un Cha- 'zfift"ioi.

noinc nommé Hugues, qui avoit l'honneur d'eftre fon parent,

eftant fils de Conrad , & d'Adelaide.

Du temps de ce fécond Hugues Abbé de S. Bertin, fçavoir —
l'an 861 les Danois , ou Normians vinrent piller le monaftere. r^, ,^'-/,

'

A leurapproche,les Religieux le lau verent en des lieux exempts monaflere.

de danger, à la referve de quatre qui fe dévoilèrent à ne point jiUftc. ^ part.

abandonner leur Eglife, 6c qui après avoir foufFerc divers tour, i pag. 117.

mens , furent tuez par les Barbares. Iperius honore leur mort du .

DiverGs mafta-

nom de martyre, Etc eu pourquoi nous ne devons pas omettre tyrio coronantur-

leu^|noms,puifqu'il les marque.Deces quatre il y en avoit deux ^P,''"'"' ^^- '^"'r

qui eftoient Preftres , fçavoir Vvorad , 6c V vinebauld , 6c deux
Diacres,fi^avoir Garvauld,Sc Regenard. Adalard qui avoit efté

dépoCé rentra dans le gouvernement de l'Abbaie après Hu-
gues , 6c en repara les baftimens. Zeppo Lieutenant du Roy fe

fit Religieux à faint Bertin. Nous avons remarqué que faine

Humfroi gouvernoit alors le diocefe de Teroiiane : les Nor- au. fie. 4. part.

mans le perfecurerent tellement qu'il penfa quitter fa dignité, ^ P's ^^*:

& retourner dans le cloiftre. 11 confulta là defTus le Pape Ni- ««/"ï,,/.'^"!"'*'

colas qui lui répondit qu'il ne dévoie pas abandonner fon erou- ———

—

peau dans cet orage, 6c cette extrême afflidion, mais le fecou- c • « f
•

rir , 6c le confoler autant qu'il lui feroit poffible. Evepiue "JuTe-
"Aprés la mort d'Adalard arrivée en 864. les Religieux de roiia>ie,&aH-

faint Bertin prièrent faint Humfroi d'eftre leur Abbé , 6c le trts Abhc
Tome IL Nnnn

I
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C H. XLV. Saint accepta cette charge purement en veuë de Dieu, lien

faifoit les fondions l'an 865. comme il fe voit par la charte de
• Meginfroi jeune homme de famille noble

,
que Roduald fon

père offrit au monadere pour y eftre Religieux
, y donnant en

mefme temps une terre, dont il fe relervarufufruit durant fa

vie. Mais l'année fuivance, faint HiiiTif oifut privé de l'Ab-

baie de (aint Bcrtin
,
par la puilTance feculicre qui lui fubftitLia

Pfopterauri li- un Chanoine nommé Hilduin , à qui l'on dit qu'il coulta tren-
bras j7- ip-riHs te«(èpt livres d'or pour obtenir ce bénéfice. Hilduin ufa bien

Mnihiinc.diifeit. ^^ ce qu'il avoit mal acquis , & (on adminifcration fut fi avan-
itmeit^o./ivr s, tageufc au monaltere, que l'onauroit cru que Dieu l'yauroic

dt m>Zis^Tm. envoie pour en eftre l'appui & le protedeur , s'il y eftoic entré

x.fag.i9A- par une voie exempte de vice. Il en augmenta les revenus mef-

me en y donnant une terre qui lui appartenoit en propre , &
il obtint de Charles le Chauve des lettres de protection , & de

i4»ihrinc Ât nouveaux privilèges pour fa communauté. Une de ces chartes

pl"""J°'"'
*

* royalles
,
qui ne tut expédiée qu'après la mort d'Hilduin , con«

tient un règlement pour la fubfiftance,& la nourriture des Reli-

gieux de S Bertm,dont le nombre ne devoir pas eftre moindre
"kegin chrtnic. que foixante. Defon temps, le pais fut affligé paruneinonda-

**• *7)« tion de {auterelles,quiavoient fix aifles^gcmarchoient comme
en corps d'armée. On fit des prières dans les Eglires,& dans les

maifons religieufes , & il s'éleva un vent de midi qui pouffa

ces horribles beftes dans la mer , où elles furent noiées. Hil-

An. 8J1. duin mourut l'an 877. Fouques Chanoine de faint Omer lui

fucceda dans l'Abbaie de faint Bertin. Il eut le déplaifir de la

voir encore pillée & bruflée par les Normans. Mais il en q||>a-

ra les ruines , & il la fortifia pour la mettre à couvert des inlul-

ji». tsj. tes de ces Barbares. Sa promotion à l'Archevefché de Rheims '

rendit fa charge d'Abbé vacante. On la donna à Radulfe

Moine de fa communauté, qui tout vieux qu'il eftoit appella

auprès de lui Hucbauld Religieux de (aint Amand , pour l'in- i

ftruire dans les lettres faintes , dont il n'avoit qu'une médiocre

DeMorin.Tem. connoiflance. Après (a mort arrivée l'an 893 les Religieux

1 fag.^oo. eurent avis que Baudouin Comte de Flandres vouloir s'empa-

rer de 'eur Abbaie. Pour rompre fon deffein , ils envoierenc

tritHr. vers le Roy Charles le Simple, faint Grimbauld leur confrè-

re, lequel aiant rencontré à la Cour
, Fouques Archevelque

dé Rheims , le pria de les fecourir , & d'cmploier fon crédit

pour empefcher que leur communauté ne fut foumife à ia
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puiffance, & à la direâiion d'un laïque
, l'affurant qu'ils ai- Cha.XLVI.

meroient mieux quitrer leur monaltere
,
que de (oufFrir un fi

grand defordre. Fouques avoir déjà fignalé Ton zèle en repre-

nant le Comte des ufurpations qu'il faifoic fur l'Eglife : il le

fit encore paroiftre en cette occafion, 11 parla au Roy en

faveur des Religieux de faint Bcrtin
, & ce Prince lui don.

na l'adminiftrat'ion de cette Abbaie : de forte que ce Prelac

en prit de nouveau la conduite. Baudouin en conçut de la

haine contre lui, 6c fa paffion fut d'autant plus violente
,
que

ce généreux Evefqueletraverfaencoredepuis dans les préten-

tions qu'il avoir fur faint Vvâftd'Arras, & en obtint le gou-

vernement à (on exclufion. Le Comte tenta de nouveau d'en- videMMranc.

trer dans faint Bertin , & envoia pour cet effet vers le Roy un "^'^^'''t'J't
''

eentilhomme nomme Vinnemar. Mais celui- ci ne put rien 41).

faire pour fon maiftre j £c Fouques qui fe trouva encore à la

Cour rompit fes mefures. La fermeté de ce Prélat lui coufta

la vie : car comme il s'en retournoit * de Compiegne à Rheims , * rUJoarJ m.

ilfutafîafliné furie chemin par Vinnemar. Iperiusle qualifie
""'^ '*» «"K' ««

• . , t /- •
1 I r. 1 • 11 r P^" ""trtment

,

, Saint, a quoi s accorde le Concile de Rheims qui déplore la Hv a.c lo.

f] mort , & le loue comme le défenfeur de l'Eglife. pour faint ^''"' 5o«>.

Grimbauld il paiïa en Angleterre , ou pour fuir la colère de

Baudouin , ou parce qu'il y fut appelle par le grand Alfred qui

y regnoit , comme l'on verra dans la fuite.

CHAPITRE XLVL
Ve l'Ahbaie de faint Pierre de Çand , eu de BUndinherg ,^

de celle de Jaint Bavon.

S
Coran Abbé du monafterede S. Pierre de Gand

,
que l'on

appelle auffi Blandinberg,eftant mort l'an Sii.levenera. I".

ble Folrad lui fut fubftitué parles Religieux toujours éloignez Jhbez^defatnt

de la ville & comme en exil. On leur donna quelques terres, en
^"'''''•

814. & en 815. auquel tempsilsefi:oient encore fous la conduite
^\^'^!r, "J

de Folrad. Celui-ci eut pourfucceffeurEginard, quieutaufli 40

l'adminiftration de S. Bavon comme il fe juftifie par fes lettres. FUndr. ni ftr.

On dit qu'il repara lemonafterede Blandinberg, &qu'ilyeft:a- f*" '^"Z*"

"""

blit vingt quatre Chanoines qui l'occupèrent cent dix ans.lifut Epnh Epiji- n-

N n n n i

j
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ChaXLVI. ravagé parles Normans l'un 85t. mais non pas dérruit, puis

qu'environ dix huit ans après l'on y transfera le corps de fainte

Amalberge. Trois ou quatre grands Seigneurs dupais en fu-

rent de /iiite les adminiftrateursjufqu'au temps du grand Ar-
noul Comte de Flandres qui y remit des Moines.

', Les quatre premiers Abbez defaint Bavon pendant le neu-
II- viéme fiecle font Wenebauld , Briddo , Eginard , Eyi'Keric.

jihhex. defaint ^p^és la mort de Briddo arrivée vers l'an 816, le monaftere

fut bruflc & les Religieux pafllrent en Angleterre. Eginard
An er

$
t féig

^^^^ ^^ ^^^^ doutc le Içavant Eginard dont nous venons de
MirAi ctd. d»néit. parler, les rappella ^ reftablit leurs baftimens détruits par le

f'S- Si' feu , Se l'an 819, obtint des lettres de proteélion deLoiiisle

Débonnaire. L'adminiftration d'Eynk^ric n'a rien de remar-

quable que la neceffité où il fut réduit de fortir de Gand
,

avec le corps de faint Bavon & d'autres reliques de Saints

,

pour fe mettre à couvert de la violence des Normans. La
ville de faint- Orner lui fervit d'afile & il y mourut l'an gji,

0« TafriJ. Tafrad fon fuccefleur ne s'y croiant pas en feureté fe retira à

Laon , èc de-là dans la terre de Nelie en Picardie qui lui fut

donnée par Charles le Chauve : Nelle devint ainfi un mona-
ftere. L'Abbaie de faint Bavon n'eftoit pas cependant deferte

idirticod dtnttt.
^ fans habitans. Il paroift par unechartede Charles le Chau-

t«i-7i' ve de l'an 864. qu'elle edoit defervie par des Chanoines , &
qu'elle avoit pour adminiftrateur le Comte Adelme : furquoi

il eft à remarquer que lorfqueles Religieux en fortirent pour

accompagner les reliques de faint Bavon, il y en refta quelques-

uns pour garder le monaftere lefquels peuteftre quittèrent

l'obfervance régulière , & vécurent depuis comme des Eccle-

Qnidim propter fiaftiques. Après la mort de Tafrad arrivée l'an 867. les Reli-
locum renerabiicm -^^^^ (,yj demeuroient toujours à Nelle lui fubftituerent Ra-
fcrvaiidum lubiU- î^ J

i, i n o i c i> or> ii r
tcriin.. Aa./tcx. dulfc , dont 1 adminiltration Scia vie finirent 1 an 882. Il rut

M- ^of. enterré à NeHe & eut pour fuccefleur Elie, après lamort du-

quel arrivée en 895. les Religieux furent contraints de fe tranf-

porter en divers lieux avec les reliques de faint Bavon ,& ne

retournèrent à Gand que l'an 939.
III- Nous avons déjà remarqué que l'Abbaiede Berg.oude

Monajferes f
faint Pierre à une lieuëde Ruremonde, eut pour fondateur

OdulvhcUe ^^'"^ Viron Evelque , ou Ces difciples : Lothaire le jeune la don-

Fofvverd.d'Ef- na pour refuge, aux Chanoines defaint Martin d'Utrechdont

mond. i'EgUfe avoit efté détruite par les Normans. Lqs monaftercs
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Se famc Odulphe & de Fofwerd tout deux ficuezdans laFri- Ch. XLVIL
fe Occidentale , furent baftis le premier vers l'an 830. & l'au- MirA^sor^in.

tr- l'an 86é. Mais le premier dans Ton origine futuneEglife («nob Bei^ic.pmm

cotlegia'e defervie par des Chanoines feculiers. Un Religieux ^^"^^'^'^ '"P- 'i-

d'Egmond dont Ton a une petite chronique qui finit l'an 1105,

met la fondation de Ton monaftere en l'an 878. Mais il n'aefté

bnfti que dans le dixième fiecle. Lacaufe de fa mcprife , eft jts féu:.yfart.

Qu'il a crû que le territoire d'Eemondavoitefté donne àThicr- '//^ ''î';
ijUiiav. uv^

Il ? in /^L 1 I y^i MtTâ.Hs chron -Bel.

ri premier Comte d Hollande
,
par le Roy Charles le Chau- gic. an 6.5 codex

ve l'an 863 , au lieu que cette donation ne fut faite à ce Sei- ^«m** fi 114.

gneur qu'en l'an 915. par Charles le fimple.

CHAPITRE XLVir.

Defaint Ludger premier Eve/que de Murtfîer.

L'Eglife eut encore la joie de voir croiftre le nombre de .

fes enfans
,
parla converfion des peuples duSepten- I-

irion à qui l'on continua d'annoncer l'Evangile. Ceux de no. , ^"^c^V^ n.T
j ,

°
n. r w delà tôt dans lè

lire inltitut eurent grande part a cesconquelteslpirituelles, sepumrion.

& eftendirenten mefme- temps noftre Ordre parla fondation

de nouveaux monafteres. Ce zèle pour la propagation de la

Foi & de l'eftat Religieux a efté une des vertus de faint Lud-

ger premier Evefque de Munfter ,& c'efl pourquoi il efl de

noftre fujet de trader ici unabbrçgédefa vie, puifqu'il eft cer-

tain qu'il a gardé pendant quelques années la Règle de faint

Benoift
,
quoique d'ailleurs l'on mette en queftion fi on lui

peut donner la qualité de Moine.

Saint Ludger fortit d'une des principales familles de la Frife. '
'

'—— '

—

Son père s'appelloit Thiagrim & fa mère Lifburge. Dés fa
r j , -

ieuneiïeil fit paroiftre de l'inclination pour les lettres, ôcc'eft ,
*'"] ".^'^

ce qui obligea (esparensde 1 envoier a Utrech , ou il eut la- ,„onaflere dV.
vantage d'avoir pour maiftre faint Grégoire difciple & fuccef- trech.

fêur de faint Boniface , dans le gouvernement de l'Eglife de
cette ville. Saint Grégoire l'aiant admis dans fon monaftere
lui fit quiter l'habit feculier , & lui donna latonfure Clérica-

le : 11 avoir plufieurs autres difciples de grande efperance, &
donc quelques-uns furent depuis élevez à l'Epifcopat, &d'au-

Nnnn lij
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Ch. XLVir. très fervirenc l'Eglife dans la prédication & dansd'autresem-

plois. Mais le jeune Ludger fe diftingua d'eux parfon hone-

llcré
,
pjr fa iàgelTe , SiC par Tes autres vertus , &: il gagna le

Vtrsfdnyéé- coeur de chacun. Il paiïa en Angleterreavecle vénérable Alu-

bcrt Preftre , &; il y futordonné Diacre 11 y acquit auflî la

connoilîance d'Alcuin qui enlëignoit alors les lettres dans la

Cathédrale d'YorK , 6c il demeura quelques mois avec lui.

Apres ce voiage qui dura un an , il revint à Utrech , & il ob-

tint de faint Grégoire la petmiflîon de retourner en Angleter-

in monacWum tc , 6c d'y Continuer (es elhidesfous Alcuin. S'eftant rendu de
tnonaftcrio. Aff. nouveau auprés de ce grand homme

,
qui enfeignoic les (cien-

^ {»rt,iftgi7-
çgj j^i^j ^^ monaflere de Religieux , c'eft-à-dire dans l'Eglife

d'York , il eut l'avantage d'eftre fon auditeur & de recevoir

fes inftrudlions pendant trois ans & demi. Le fi!s d'un Corn-

te des environs d'Yoïk aiant elle tué par un marchand de Fri-

fe , il n'y eut plus de leureté à York pour les priions , ni met
mepourfaint Ludger ,& quoiqu'ils n'eufTent point eu départ

à ce crime ,ils furent obligez de repalTer dans leur pais , de peur

que l'on ne vengeât fur eux le fang de ce jeune Anglois qui

Eratqiie patri
avoit cfté affaffiné Saint Ludger revint donc trouver S. Gre-

Gtegorio & ccteris goire k qut il futd'autaut flus cher (^ plus précieux , qu'il avoit

ac'cepcior",qu^to /^^^/^«^ ^^ frogrez dans U fcience de la dtfciplwe monajltque.

fui:& in monafti- Il nous apprend lui mefme dans la viedelaun Grégoire qu'il

',""".'*'^'°'"''"* a écrite ,
que cet excellent maiflre quelque-temps avant fa

«09 pHg. ti. ^ mort donnant des livres a les dilciples , lui ht prelent du Ma-
Aa.ftr.i.port.t. nuel de faint Au^flin. Albric fuccelTeur de faine Gregoi-
^'*^' ^'^"

re envoia famt LuJger à Daventre pour en rebaftir l'Eglife

qui avoit efté ruinée par les Paiens. Le Saint s'aquica très bien

de cette commiffion ,& il eutlebonheur de trouver lecorps

de faint Lebvin fondateur de l'Eglife de Daventre où depuis

l'on mit une communauté de Chanoines.

.^ Il fut enfuite ordonné Preftre & prepofé pour gouverner

III. l'Eglife de Doicum bourg alors celebre,par le martyre deS Bo-
Ileflordenne niface.Maisil y faifoic tellement cette fonction

,
qu'il n'ypafToic

prej re o- vtt an
^^^ toute l'année , mais venoit demeurer les trois mois de l'au-

^ "'"'
tornne au monaftere d'Utrech , & pendant ce temps-là il eftoïc

Albric. faint
)g Supcrieut de la communauté. Il fit beaucoup de fruit par

Ludgtr (ii> deux . »,. ^ . n r i ^i n- ' \

autres prejirtsgou- fes prcdications ,lotten inltruilant les Chreftiens ,oueneclau
vemoieni tour k ^^^^ ^ç \^ p^j cg^x qui elloicnt dans les ténèbres de l'Idolâtrie,

'Z'i!.

'""""°"
W'idikind Duc de Saxe qui eftoic encore Paien aiant excite
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nne furieuie perfecution contre l'Eglife , il fut impolTible au Ch. XLVII.
Saine de continuer fes fondions , & il fe vit oblige de quitter

fon païs. Apres avoir confolé (es difciples , & leur avoir mar-

qué ce qu'ils dévoient faire dans cette extrémité , il en prit

deux avec lui, fçavoirHildegrim fon frère & Gerbertfurnom-

mé le chafic,S<.s'en alla àRome.ll fe retira enfuite dans le Mont-
Caflin , loïc par l'amour de la folitude & de la contemplation

,

ou parce qu'aiant refolu dés ce temps-là de baftir un mona-
ftere en fon païs , il voulut s'inihuire pleinement de la ma-
nière d'ob'érver la Règle de faint Benoift. On dit de plus inic in lanfta

qu'il eftoit parent de Theodemar qui avoit alors la conduite converfatione con-

dw cette Abbaie, 6c que cette confideration put encore l'invi-
['ft=n'/i<|'<;itrcgu-

ter a la choilir pour le lieu de la retraite. 11 y porta 1 habit mo- pétris Bcncdiai.

naftique , 6c il y obferva 8c apprit exadement la Règle, mais ^^ '"'^fg-is-

il n'y prit point d'engagement , 6c il n'y fit point vœu de la vie vt in monaftcrio

Reli^ieufe , fans doute parce qu'il avoit delTein de fuivre fa fanfti Bcncdieii

° • o 11 n 11 /Il j oeati Ordinis _
première vocation , ôc d aller travailler au lalut des âmes , des confpicem difci-

quelaperfecution auroit celle. Ondit mefmequefon maiftre piinam.i^;^.^;.^.

Alcuin lui écrivit par ordre de Chariemagne, qu'il eut à qui- ''cucuiiumeo

ter le cloiftre , 6c à retourner dans la Frife. Mais il y afu- quod proniiiiio.

'

tet d'en douter puis qu'Alcuin eftoit encore en Angleterre. "^'" «'''crvationis

Le Saint après avoir demeure deux ans 6c demi au Mont- guia:non fecerac

caffin , revint dans la Frife Orientale , ôcyprefcba la Foy. Il ponaïc defivit,

fonda l'Abbaie de faint Sauveur de Werden qui eft du dioce- ,

" f"^ il

—

fe de Cologne, 6c il y mit des Religieux de noftre Oxdre , dont I V.

il pritlaconduite. On rapporte cet eftabliffementàl'an 795. Le J^^^fi
'"//'*'"

fruit qu'il faiToit par Tes prédications, 6c les autres preuves qu'il
pyiCchelaF^oi

donnoit d'une éminente vertu, portèrent Hildebaud Arche- fonde l'Ahhaie

vefquedeCologreà le vouloir honorer de l'Epifcopat j le Saint deVverden , &
y refifta quelque temps alléguant qu'il n'eftoit pas irre^rehenfi. tïiordom't E-

ble , 6c que c'eftoit cependant une des qualitez que devoitavoir '^'f'j'*'-

un Evefque ,maisilfut obligé de céder aux confeils de toutes * ouMimlTrod'.'

les perfonnes fages 6c pieufes qui le preflerent d'accepter cette

dignité. Chariemagne aiant permis d'ériger un Siège Epifco. f^oiiftriuit mo-

1 . .»• • r
*'

i^rr rF 1 1- i /^ r r ^. ,, '
r^

naltenum (ubRc^
paieaMimigernetorten weltphalie.le SaintfutlacreranSoi. guia Canonica.

,

pour le remplir , 6c devint ainfi le première Evefque de cette ^^'^-P'S- »«•

nouvelle Eglife. 11 y baftit un monaftere fous la Règle Ca- BHUer
,
éronk.

t nonique, pour lui fervir deCathedrale, 8c c'eftpourquoi cette
^"""'''"^'•^•'^t''

I

Cathedralefutdepuisappellée Monaflere o\.\ Munjler (\\i\ efUe
1 nom que porte aujourd'hui cette viiie de Mimigerneford. Il



^5^ ABREGE' DE THISTOIRE
•Ch, XLVII. remplit dignement les devoirs de l'Epiicopat , fie eut encore

Ja conduite du monaftere de faint Pierre de Leufeen Hainau
qui eftoit en ce temps- là, ou qui fut depuis habité par des Cha-
noines , ainfi qu'il paroift paria chronique de Cambrai.

y Comme il ne s'eftoit point engagé par vœu dans l'eftat reii-

5 vertHs & P^^^ » eftant Evefque il quitca l'habit monaftique , mais il

ftnort.
' continuaà porterie cilicc. Il mangeoit quelquefois de la chair,

& eftoit toujours fort fobre dans fes repas -, fi on l'invitoit à

quelque feftin , il yalloit, ficfoitque l'entretien y fut entière-

ment ferieux, ou méfié d'un peu d'honnefte gaieté , il eftoic

/ adroit à s'en prévaloir
,
pour dire quelque chofe d'édifianc , &

qui put porter les perfonnes à la vertu. Après le repas il reftoic

peu avec la compagnie , 6c fe retiroit en particulier avec fes

Ecclefiaftiques pour reciter l'Office , ou pour faire quelque

ledure. Les derniers , 6c les plus pauvres du peuple avoienc

toute liberté de l'aborder , il les recevoit avec une merveilleufe '

charité , fie fe faifoit tout à tous
,
pour attirer chacun au fervice

de Dieu. Il témoignoit du refpect aux gens de bien , èc refiftoic

avec une vigueur, fie une fermeté Epifcopale aux méchans,ôc;

principalement aux efprits fiers 6c fuperbes. Lorfqu'il eftoic

engagé dans quelque affaire embarraflée de fafcheufe , il or-

donnoit à fes Preftres de célébrer la Méfie pour lui j il fe recom-

mandoitauffi aux prières des perfonnes dévotes , 6c desReli-

invitatadâgapen gicux, 6c les exhortoit à y joindre l'abftinence, ic lejeûne. Il

egcntes&miferos. faifoit un fcftin dccharité pour lesmiferables , fie les perfonnes

^'ab^Uc 4- tirt
affligées , fie vouloir auflî que les pauvres imploraffent pour lui

I. lefecours duCiel. Parce moien il obccnoit de Dieu les grâces

dont il avoitbefoin, &il reuITifloit dans fes defleins. Sur le re-

venu qu'il pofTedoiten particulier, 6c fur ce qu'il tiroitde fon

Eglife, ilnepi'enoit que ce qui lui eftoit neceflaire pour fa

fubfiftance , 6c emploioit le refte en des œuvres de charité.

Cette conduite choqua de grands Seigneurs
,
qui tafcherenc

de le décrier auprès de Charlemagne , comme un homme mal-

habile qui détruifoit fon Evefché , n'y faifant point de nou-

veaux baftimens , Se négligeant d'orner , fie d'embellir les Egli-

fes. De forte qu'il fut obligé d'aller à la Cour pour fejuftifier;

Il fe logea prés du Palais , fie le lendemain au matin , le Cham-
bellan de l'Empereur le vint avertir de venir trouver le Prince.

Le Saint qui rçcitoit ajors fon Office voulut l'achever , &c ainfi

il feiit attendre : de quoi fes adverfaires ne manquèrent pas de

fe
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fe prévaloir pour fortifier leur accufacion. L'Empereur lui aianc C h XLVIL
demandé pourquoi après avoir efté appelle crois fois, U avoie

tant différé à feprefenter devant lui, le Saint lui répondit qu'il

croioic lui avoir obéi en ce point, 6: avoir exécuté Tes ordres,

&pourjuftifier ce qu'il di(oit,il pria le Roy defe fouvenir que
lorfqu'il l'avoit choifi pour élire Evefque , il lui avoit recom-
mandé de préférer le lervice de Dieu à celui des hommes , &:

mefme des Princes. Cette réponfe fut fi agréable à Charle-

magne, qu'il le tint pour juflifié des fautes, donc on l'accufoic,

& qu'il protefta qu'il auroit à l'avenir moins de confideratioii

pour ceux qui avoienc ofé le décrier. Il eue le don des mira-

cles , 6c reconnue dans une vifion que les Normans feroient de
grands ravages dans le pais. Il voulut aller travailler à leur

converfion , maisilenfucempefché par Charlemagne, qui le

jugeoit necelFaire dans la W'eltphalie. Pendant fa dernière

maladie , il recira prefque tous les jours fon Office , & celcbra

la Méfie. Le Dimanche il prefcha de grand marin dans l'Eglife

de Casfeld , comme pour dire à Dieu à Ton troupeau. Sur les

neuf heures il alla à celle de BiHurbefc , il y célébra le faine facri.

fice,&ily prefcha de nouveau. Apréscelaildicen particulier

àfesdifciples qu'il mourroicla nuitfuivante , & leur marqua
qu'il vouloiceftre enterré dans le monaftere de Vverden

, mais

hors l'Eglife dans une certaine place qui efiioit à l'Orient. Il

confirma ainfi par fon exemplece qu'il avoit toujours enfeigné:

car fon fentiment efloit que l'on ne devoit enterrer perfonne

dans l'Eglife. Sa mort arriva l'an 809.

Outre l'Abbaie de Vverden , le Saint baflit encore fur un

fond qui lui appartenoic celle d'Helmenftad, aujourd'hui ap- ^ .

.,^, , J-^ , ^ 1 o r j 1 i^ i\ Auteurs qut
pellee le clotjire àe fmnt Ludger, ce htjee dans le Duchc de

„„técrit fJvie^
Brunfwic , & il la fournie à Vverden. Sa vie a etlé écrite par o-fes miracles.

Alfroi troifiéme Evefque de Mnnfter , &: pa; un Religieux de ^„„^i, circui.

Vverden. Le Saint avoit un frère nommé Hildegrim qui fut vvefiph.i. i-fi-

Evefqued'Halberftad, un neveu appelle C^/f/w, qui gouverna ''•

après luilediocefe deMunfter, ôc une focur nommée Hm^«r-
^e ,

qui fe fit Religieufe. Alfroi marque dans fa préface que

ce fut de ces crois perfonnes , & de crois Preflres Aluberc

,

Aeinc^ , & Thibauld
,
qu'il apprie les aclions du Saine. Il dédia

fon ouvrage aux Religieux de Vverden. Encre les miracles ar-

rivez au tombeau du Saint , il en raconte un que Dieu fie en

faveur d'un Religieux nomme Hildrad,quiavoic enfejgné les

Tome JI. Oooo
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Ch. XLVU. Icicnccsdans Vverden, Se qu'il appelle Ton D/;«ffr<f, ce qui fiit

Cuidam noftro doutcr , fi parmi les Chanouies de Munlter il n'y avoit pas aulli

Diacono,*: Mo- qucIqucs Rcligicux dans la me/ine Eglilc ; mais peut cltre qu'il

!!<s'"i!^'l 'Lrt I
'c dcfigned'J cette force , ou limplemcnt parce qu'il cftoit de

ftg ig é-5> ^on diocele , ou plutofl parce que ce Prélat cftoïc enlemble
Lc>f.m,.esfj,. Ev.fq,,^ jg Munftcr, £c Abbé de Vverden. Le Religieux de

fc dt vvtrdin ce monaltcre qui a écrit la vie de laint Ludger a CDmpoïc toa
Clin, Evj.igc- ouvrage un peu après l'an 864. 11 v rapporte entr'autres mira-

chisconfiictiKiina- clcs u gucnlon d une nlle aveugle, laquelle eltant entrée dans
ri .inti 1, ati.tinas l'Eglifèdc Vvcrden y recouvra la vei ë

,
pendant qu'on faifoic

^iT!"^'^^.''',"'' '^ k-dlure de l'Evai-gilc
,
que les Moines ,

dit-il , o»t coufiume de

Re^. Ht. caf. ji. reciter avantl'office des Laudes : En quoi il marque l'ulagc de la

R^^gledefaint Benoilt
,
qui ordonne à l'Abbedelircàia findes

Matires la leçon d..* i'£vangileavecunrcrpecT:nn.flé de crain-

te. 1 remarque aulTi que le relafchcment s'cltant ghllc dans

le monalkie par la faute de quelques Prieurs , les miracles y
cefierent , mais que ces mauvais Supene-irs aiant elle 'épofcz

m-fme par l'ordre du Roy , fc les Religieux fe rendant plus

ex.ids dans l'ob^-rvance , il fc fit de nouveau des guenlons fur-

naturelles au tombeau du Saint. Un jeune homme nommé
Adam aiant tué fon frère Henri dans une querelle , s'en con-

fcfi>. àjonas Evefqne du diocefe. Ce Prélat le fit FoUeter , ôc

mettre en prifon U.i an api es, il ordonna qu'on lui mit de
forts cercles de fer autour du corps ,& des bras. Illuiimpofa

de plus pour pénitence de jeûner aufteremenc , de marcher

uuds pie>ls , & de ne point porter de chemifes de toile , & il le

rcnvoia. Ce penitentdemcuraainfi quatre ans fené, & inconv

moJc de ces cercles ^ mais depuis il en fut affranchi : lelui du
bras gaui.he fe rompit devant lecombeaude faintc Gertrude^

E>îiisqnos fcrro celui du corps fe b'ifa dans l'Eglife de fiint Pierre de Rome^
tircunuljios, pic- & enfin celui qui ^.'ftoit autout du bras droit, 6c qui le failoit

^L'/t^jé. beaucoup foufFar, (e rompit , & fuita bien loin dans l'Egiifc

de Vv- rdcn. Nodre Auteur témoigne que de fon temps on

voioit quantité de ces fortes d penitens.
'

'Vil Apres la mort de (àint Ludger, (on monaftere eut de fuite

yihbez. de pour Abbcz,ou adminiftrateurs,fon frère Hildegnm Evefque

yverdin. d'Halberflad, Gerfroi Evefque de Munfter leur neveu ,Thia-

grim Evefque d'Ha.berflad , Alfroi Evefque de Munfler
,^

H'.ldegrim le jeune Evefque d'H-ilberflnd
, 6c ils furent tous

cnterrej dans Vverden. Ce dernier en acheva ,,& dedia l'Eglife
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l'an 875. Dieu l'aiant retiré du monde vers l'an 8S7. les Rcii Ch.XLVIII.
gieux élurent pour Abbé un Religieux de leurs corps nomme
Andulfe,& celui-ci eftanc mort un peu après lui ils fubllitLic-

rencHembil,quieurpourfucce(îegrs Adaldage,EuJes,6cc. An- condi.T.m. 9.

dulfc allifta l'an 887. au Concile de Cologne avec Nevolonge ^'^ ''*'

\ Abbé d'Inde , &. Folchar Abbé du Palais d'Aix- la- Chapelle.

Le Roy Arnoul accorda des lettres de protection à Hembil , tu UttrtsJuRoy

qui le maintinrent lui, ( ou fes Relisieux) dans la liberté d'éli- i-oUisdtiun 877.

re un autre Abbe , d avoir un Avocat pour la decilion des de leUciitnatix

afïiiires, de dilpofer régulièrement des biens de lacommunau- R'i's""x c^br.

té , de recevoir les dixmes pour la nourriture des pèlerins. Se f!!rrl''T.fl'^^'''1 1 » jHçr*. fag- J09.
des holtes , ôcc.

CHAPITRE XLVIIL
De U fondation des Ahbaies de Corvei , ou de la nouvelle

Corbie en Saxe
, ^ de celle d'Herford.

D E tous les peuples que Charlemagne afTujettit à fon
j

Empire
,

il n'y en eut point qui lui firent plus de peine ^-^/j ^e Char.
qut «.eux que l'on defignoitalors par le nom gênerai de i'^Arowj. Umagne vourla
La guerre qu'il eut contre eux fut longue, fanglante, & pleine converfton des

de difficultcz
, & de travaux

j mais il en (ortit auffi avec beau- Saxons.

coup de gloire , & fa pieté n'y éclatta pas moins que fa valeur}

pui(qu'il ne fit point de paix avec eux ,
qu'à condition qu'ils

permetrroient qu'on leur prefchât l'Evangile, & qu'ils fe dif-

polèroient à le recevoir. Dés que la foi eut fait quelque pro-

grez dans leur païs
,
pour en procurer rafFermllFement, & la

propagation , il y fonda des Sièges Epifcopaux , & comme il

cftoittortperfuadé de l'excellence , 6c de l'utilité de la pro-

fellîon religieufe , il y voulut auffi baftir des monafteres. Ce
fut dans cette veuë qu'il difperfa quantité de Saxons dans di-

verfes Abbaies de France , avec ordre de les inftruire dans la

difcipline religieufe. 11 en mit principalement dans Corbie, t,p^g *o6^'^l*"'

tant àcaufe del'exaéleobfervance quiy fleuriflbit, que parce —
que faint Adalard

,
qui gouvernoit cette maifon , eftoit origi-

Pondai'ion de

naire de Saxe , du cofté de fa mère. UnonviUt Cor-

Le Saint qui rçavoic le deffein du Roy ,
pour en avancer bit.

O o o ij
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Ch XLVIII. l'exécution autant qu'il dépendoit de lui, demanda un jour a

un de ces Religieux Saxons , fi l'on ne pourroitpas fonder un

petit monaftere dans leur païs : A quoi l'un d'encr'eux nommé
Theodrat répondit que fa famille poflèdoit une terre , où il y
avoir une place fort commode pour mettre unecommunauté
de Solitaires , & qu'autant qu'il pouvoir juger de la difpofition

defes parens , ils nerefiileroient pas à cet eftabliflement. Le

faint Abbé qui connoifloit la vertu , & la fagelle de ce Reli-

gieux , ne fit point difficulté de l'envoier dans fon païs
,
pour

fçavoir de fon père, & des autres perfonnes de fa famille , s'ils

voudroient permettre qu'on baftit un monaftere dans cetta

terre. Le voiage de Theodrat eut tout le fuccez qu'on pou-

voit efperer j il propofa la chofe à (es parens , & ceux-ci y con-

L'aniio. fentirent. Mais faint Adalard fut cependant obligé de palTer

en Italie par l'ordredel'Empereur
,
pourafTifter de fes confeils-

lejcune Bernard qui avoitfuccedé à Pépin (on père, & durant

cet emploi il ne pur pas penfer à eftablir un monaftere dans la

Saxe. A cet obftacle il en fucceda un autre encore plus faf-

cheux en apparence
,
qui fut l'exil du Saint

,
que Loiiis le De-

f«»8i+-" bonnaire furpris par de faux rapports , relégua dans l'Ifle de
Nermontier. Mais fa difgrace ne nuifit point à fon deffein:

car on lui fubftitua dans la charge d'Abbé , le jeune Adalard y

qui eftantanimé du melme efprit que lui , forma la melme re-

folution. Il en conféra avec les principaux de fa communauté,
mais principalement avec le frère du Saint , fçavoir l'illurtre

Wala , lequel aiant quitté la Cour , s'eftoit venu faire Reli-

gieux fous lui ,& leur avis fut, qu'il falloitau pluioft travailler

à cet eftabliflement. Le voiage que fit l'Empereur dans la Saxe

i,'«»8iî. facilita leurentreprife. Adalard eftant allé à Paderborn, où ce

Prince tenoit une aflemblée générale , lui demanda la permif.

/ion de baftir un monaftere à Hethisen Saxe, pour l'avance-

ment de la religion Chreftienne , & il l'obtint du confentemenc

d'Hadumar premier Evefque de Paderborn , dans le diocefe

duquel Hechis eftoit fitué. Il ellablit donc un monaftere à

Hethis. Plufieurs Saxons de maifon noble s'y vinrent confa-

crer à Dieu , & Ton y mitaufii des enfans pour y eftre élevez

dans la pieté. Le lieu eftoit defert ôc fterile , & les Religieux

n'y fubfiftoienc que de ceque leurfournifloit l'ancienne Corbie

de France. Auiîi ^\x ou lept ans après ce premier eftablifle-

ment ^ le nombre des Religieux s'augmentant chacune jour ^ils
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reconnurent qu'ils ne pouvoient plus y fubfîfter , & Adaiberc Ch XLVIII.

leur Prieur re.folut de ferranfporrer ailleurs avec fh communau-

té. Il arriva fort heureufement pour eux qu'en ce mefme temps

faint Adabrd fut rappelle de fon exil , & que Leiiis le Débon-

naire l'honora de fa faveur, &:de fa confidence , comme avoic

fait Charlemagnc. Le Saint aiant appris la pauvreté, àc l'ex-

trême befom de ceux de la nouvelle Corbie , leur envoia de

l'argentjgc leur obtmt de l'Empereur la permiffion de s'eftablir

dans un Heu plus commode. Pour le choix du lieu , il ne voulut

point s'en rapporter aux autres } il alla lui. mefme dans la Saxe

avec fon frère Vvala
,
qui ne rougit point de s'y faire voir re- in raiatio vcne-

veftu d'un habit de Moine ,
après y avoir exercé la charge de pfovhKif sa°on"-

Lieutenant de l'Empereur , 8i y avoir commandé une armée ,
ca Pra-iatus.

8c que les Saxons vmrent encore falûer avec des témoigna-
^f'-^"^'*'

^"''^'

ces de refped,& d'affedion. Quelques Religieux aiant dit à Adeumcumjatn

1 laint Adalard .
qu'il y avoit à Hoxtar prés de la rivière de Won^hnsforct

Vvefer un lieu fort commode pour leur demeure , li 1 alla voir
, confluebant { bar-

& aiant reconnu qu'il eftoit tel qu'on lui avoit figuré , il con- b-ri-
)

J^'^- fz-

\
vint avec les Evefques , & les Comtes du païs, que les Reli- '^'^^^^J-^tî-

gieux d'Hethis y transfereroient leur monaflere. Enfuite il
""«^i-

s'en retourna en Franceavec Vvala
,
pour fe trouver à l'allem-

blée d'Atigni ; & un peu après leur départ , l'Evefque de Pa- Monument pa-

\
derborn aiant béni le lieu que l'on avoit choifi , & y aiant ^"''"n.p^g 117.

planté une croix , & impofé le nom de Corbie , les Religieux Les AiUmans

y allèrent en proceflion , bi y baftirent une Eglife , & des édi- i'»îpii'»tcervfj,

lices propres pour la régularité, & s'y eftablirentà deux diver-

Us reprifes , fçavoir quelques-uns au mois d'Aoull , 6c le refle

au mois de Septembre de l'an 811. Leur Eglife fut dédiée fous

le titre de faint Eftienne , & eut encore pour patron faint

Gui Martyr après qu'elle eut efté enrichie du précieux dépofl

defes reliques. Saint Adalard
,
quoique toujours chargé de la

conduite de la Corbie de France , voulut bien eflre encore du-

rant quelque temps Abbé de celle de Saxe , & s'engager ainft

à la faire fubfifter. Ç^oiqu'il fut fort âgé , & qu'il eut environ

foixante & quinze ans , il retourna en Saxe avec fon frère Vva-

la
,
pour vifiter le nouveau monaftere j il en régla la difcipline

& l'obfervance ; il donna de très utiles inflructions aux Reli-

gieux , leur recommandant fur tout l'amour de la pauvreté , 6c

céda à leur Abba!e la propriété des terres que l'ancienne Cor-

biepofledoit dans la Saxe. A la fin de cette vifite , il envoia «^ ji^."

'''

O o o ii]
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C. XLVllI. ^on frcrcà la Cour pour fupplier l'Empereur de prendre cette

Abbaie fous fa protedion , &: d'y donner Jes mefmes privilô-

Ah. 8ij. ?^^ > ^^"^"^ jouittbient les autres Eglifes de France, & ilobtinc

ce qu'il demandoit , comme l'on peut voir par les lettres de ce

Prince
,
qui font de l'an 813.

-z- Cotte fondation ellant ainfi pleinement confirmée ,1e Saine

rarinjhbé Voulut donner un Abbé particulier à fesdifciplesdeSaxe, &
il leur propofi de déférer cettccharge à un d'entre- eux nom-

^"^ ^'*" me Varin qui avoit témoigné une grande vertu en quicrant le

fiecle : mais comme ils avoient plus d'inclination pour W'ala
,

cette diverfité de fentimens retarda la conclufion de l'atïaire.

Saint Adaiardre. Saint Adalard reviot cependant en France Se y mourut
vim.nF,aMi-an

p^,-, g^^ ^^ perte de ce srand homme leur caufa une vive
81} O" retourna '>IIJ- i „i
feut-fftre emcrt i douleur

,
parcc quils leregardoientcomme leur père, & leur

Sixe- maisiimou- prjncipal appui. \^ala qui e(toic alorsavec eux futobligéde

TJbuUntlT' i" quitter :<c de fe rendre à la Cour , d'où cfta-.t allé à l'ancien-

ne Corbie,il en fut é!û Abbé ainfi.]ue nous avons dit. Après
cette élection qui l'auachoitàla France, les Moines de Saxe
n'eurent plus à délibérer & crurent qu'ilsdevoient cho;firpour

Supérieur Varin quoiqu'il fut jeune , oiiilque le Saint l'avoic

crû capable de les gouverner. Onnes^ft'inncra pcut.eitre pas

qu'un homme fi habile &fi (âge en eut jugé fiavantageufemenr,

quand on fcjaura qui cfloit Variu,& avec quelle generofiré il a-

^ ,. .-f n : voit méprifé les faux biens du monde. Varin , qmfutauHi nom.
Ondtl qutleftott V ni. un r ii « '

i

fiud'EgbertVHc mo-PUcide ^<ii\o\x. d uneillultreramille, ce avoir des parens très

duntfurtiedtu noblcs , donc Ics uns eftoientorigmairesde France,& les autres
""''

de Saxe. Il tenoitrang entre les principaux delà Cour,&: y avoit

un emploi fort honorable, 11 eftoit de plus fiancé avec une

fille fort belle &: d'une maifon qui ne cedoit pointa la fienne.

Pofledant ainfi dans le fiecle la plulpart des chofes que
les hommes charnels y fouhaitent , & pouvant y efperer en-

core d'autres avantages, il avoit befoin d'une grâce bien forte

pour y renoncer : & il y renonça en effet par une converfion

dQs plus exemplaires. Saint Adalard voiant qu'il s'eftoit faic

tant de violence pour entrer dans le chemin de laperfcdion
,

jugea qu'il avoit un grand fond de vertu , & qu'il feroit propre

ihid.pÀr.ui. pour en faire leçon aux autres. Aiiflî un Religieux de la nou-

velle Corbie qui vivoit en ce temps-là parlant de l'éledion

de Varin , relevé fon mérite , & témoigne qu'il s'avançoit de

plus en plus dans la pieté, & qu'il eftoit agréable à Dieu 6c
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aux hommes. L'hiftoiicn "Vt^itichind Moine dclamefmeAb- C. XLVIII.
baie le loue comme un Saint. Mais Palchafe fans le nommer , ASi.r^c. ^.pa^.

improuve un peu fa conduite, 6c lereprefentecommeun hom- 4*'

me délicat , gc qui fe glontioit de fa noblclle , £c de l'accroifTe-

mentde Ion Abbaie : ce qui fcmble le devoir entendre en

comparaifon de AV^ala donc il fait l'éloge, ik qu'il dépeint

comme un Religieux auftere , amateur de la pauvreté ,5c fort

ennemi du farte ^& de la vanité du fiecle.

Varin fut toujours en grande confideration auprès de Loiiis

le Dt-bonnaire , mais pendant les troubles de la Cour Vvala ^ ^ •.

^ufli bien que Hilduin Abbé de faint Denis, s'attirèrent la dif- „//„ /j'^r
"

grâce de ce Prince par leur accachement au mauvais party. gJMartyr.

Hilduin fut relégué dans la nouvelle Corbie. Lorlqu'ii y de-

mcuroic , les Religieux le prièrent que fi félon leur defir, £c leur

efperance,il rencroiten faveur, il leur obtint l.e corps de quel-

que Saint
,
pour augmenter le culte divin dans leur Eglife.

Cet Abbé leur promit qu'il s'emploieroit volontiers pour leur

,
faire avoir cette fatisfaclion , & quelquesjours après il eut la

liberté de retourner en France. Varin s'y tranfporta auilî pour

prendre polTelFion de l'Abbaiede Rebais ,dont Loiiis le De-
bq/niai:e lui avoit donné la conduite. 11 ne manqua pas d'al-

ler trouver Hilduin , & de le preder d'accomplir là promeilè.

Hildiiin avoïc quelque droit de dilpofer des reliques de faint

Gui Martyr ,
qui efloient dans une terre du diocefe de Paris

,

parce que c'eftoit le bicn-heureux Fulrad fon predecelléur

qui les avoit c bteni ëstftant à Rome avec un defesparens

,

& qui avoit foufiF^rt que celui ci les mit dans cette cerrequi

lui apparrcnoit , & qu'il avoit promis de donner au monaftere

de laint Denis, avec une Eglife qu'il y avoit baftie à l'honneur

du Saint Martyr llt'ra donc ces reliques de cette Eglife avec

la permiiîion du Roy & de TE vcfque de Paris ,& les transfera

dans laint Denis l'an 836 Enfuite il les mit entre les mains de ^tufec^parf.

Varin qui les porta foUnnement à f.iint Faron, puis à Rebais ,
'/"^î^J-

&. enfin dans la Corbie de Saxe. Dieu fit connoiftre le mérite

du Saint par divers miracles, dont on peut lire le récit dans

l'iiifloire de celte tranflacion compofée par un Religieux qui

y alTifta.
~'

L'^iiis le Débonnaire donna à ce nouveau monaftere la ter- AhnJerarïTf
re o'Hoxrer où l'on a depui> b; (h une ville ,rEglife d'Eref- & fis [Hccef-

bourg
, fondée par Charleniagne , & le petit monaftere de fitirs.
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C. XLVIII. Mcppeavcclesdilineséc lespodedionsquien dcpendoient,5c

CCS donations furent (uivics de plufieurs autres faites par des
princes on par d'autres perfonnes à qui leur pieté infpira de
contribuer à l'entretien deceux qui fcrvoientDicu dans cette

Cciiam juris fui Abbaie. Un Diacre nomme Gerolde qui eftoit Chapelain de
qua: vocatur Mcp- Loiiis , & fort fçavant HC fe Contenta pas d'v donner Un arand

kponimonibiit. nombre de livres qu il avoir amaffez pour (on ufage ,il y donna
:i,.u. pag.

s 16. encore le relie de fes biens Ôcmelmeraperfonneen y fjifantpro.

ibid.fai.^ii- feffiondclavic Rcligieufe. L'Abbé Varin mourut l'an 856 ,6:
eut pour uccefleurs , Adalgar, Dankmar , Bavon premier &: fé-

cond. Adalgar mit dans fon monaftere les reliques de (ainte Lu-
trude quiy furent apportéesdeFrancel'an864,& Bavon II.

celles de famt Jult Martyr , dontil fit latranllation l'an 89r.

Bavon fe rendit recommandable par fa grande bonté qui le fie

Amatorfratrum.
^ppeller l'ami de fes Religieux , Si par fa profonde érudition qui

fut le fruit de fes grandes & diverfes ledures. Il mit par écrie

ce qui fe paffa de plus mémorable de fon temps. Mais cet ou-
vrage a efté perdu , 6c il n'en refte qu'un fragment allégué par

MamJeSreme Adam dc Brème. Au refte la fondation de cette nouvelle Ab-
A véru dans l'en-

[^^jg fg^vit beaucoup à maintenir & à eftendrela foi dans la
Ktemtjte e.

^^xQ , & dans lesautrcs Provinces du Septentrion, le foin q je

l'on y prit de cultiver les lettres avec la pieté l'aiant rendue

féconde en excellens Religieux, dont plufieurs allèrent pref-

cher l'Evangile aux Paiens, & d'autres remplirent avecgran-

de édification les Sièges Epifcopaux des Eglifes voifines. Ce
monaftere fiibfifte encore ,

Dieu par une benediclion fingu-

liere l'aiant confervé parmi les ravages de l'herefie de. Luther

qui en a ruiné & détruit tant d'autres.

Quoique l'Abbaie d'Herfordfituée' dans le Comté de Ra-
V I. venlberg ne foit plus un lieu Saint où l'on vive félon la foi Ca-

Fondatiende jl^olique , il ne fiut pas laiffer d'en marquer l'origine. Elle

M "'
^""^ ''^"'^' l'ouvrage defairit Adalard

,
&de fon frère Vvala qui

'* '
la fondèrent pour des Religieufes par le commandement de

Loiiis le Débonnaire, qui voulut ainfi qu'il y eut dans cepaïs-'

làuneécolledeperfediionaudî bien pour les filles que pour les

hommes. Ce Prince ordonna de plus que l'Abbaie d'Herford

futforméefur lemodelledecelle de noftre DamedeSoiflbns,

qui eftoit ^jlors.commeelle eftencore aujourd'hui,un des princi-

paux monafteres deFrance^Sc c'eft pourquoi il eft probable que

l'on fefervit de quelques Religieufes de Soifl'ons pour eftablir

i'obfervance
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obfervance dans cette noïTvelle communauté de Saxe,

onna au monaftere d'Herford l'Eglife de Bruginith qui eftoic

du diocefe d'Ofnabruk ,
avec d'autres Eglifes qui en dépen-

I doient, & celle de Ren fituée dans le territoire de Munfter
avec fes dépendances , enforte que l'Abbaie en poffederoic les vUe Aa. fie %^

dixmes, & les autres revenus
,
qu'elle feroit obligée de faire f'*''^],- ^"f î^*;

adminiltrer les Sacremens aux peuples par des Preltres
,
qui baiedeNojire.Da-

feroient les mefmes fondions que les Archipreftres des dioce-

fes , & qu'elle fourniroit pour les vifites des Evefques, ce qui

avoitefté réglé par les Capitulaires. Ce mefme privilège fut

accordé à la nouvelle Corbie à l'égard des Eglifes qu'elle pof.

fèdoic, comme il paroift par une charte de Loiiis Roy de Ger-
manie donnée l'an 853. à la prière de l'Abbé Varin qui avoir

ladiredion des Religieufes d'Herford," Leurs trois premières

Abbefles furent Tetta qui gouvernoit l'an 838. Addila, donc
il eft parlé dans ces lettres de l'an 853, Hadwice parente de
Varin , laquelle en 860. fie transférer dans fon monaftere les

reliques de fainte Pufmne Vierge fœur de fainte Lutrude.

mt de Soijfoni-

pag. ^ s.

CHAPITRE XLIX.

Defaint Anfchaire Archevefc^ue d'Hamhourg & Je

Brème
, ^ A^ojlre des pais Sepentrionnaux,

L'Ancienne Corbiedonna ce grand homme à la nouvelle

,

mais à peine celle-ci l'euc-ellereçu, qu'elle fut obligée de

le rendre à l'Abbé Vvala, qui le jugea capable de travailler à la

converfion des Danois, Avant que de venir au détail de cet é-

venement , il ne fera pas inutile de reprendre les chofes déplus

kaut.S.Vilbrod Religieux d'Angleterre aiancefté fait Evefque

des Frifons, entra dans leDannemark, 6c tenta d'y eftablir la re-

ligion Chreftienne 5 mais rebuté de l'extrême endurciffement
'

! d'Ugende qui y regnoit,ilfe contenta d'en amener trente enfans

qu'il inftruifitj&difpofa au baptefme.Ilneparoîcpasque durant

1

leS.fieclel'Evangileaiifaic quelque progrez parmi les Danois.

1 Ebbes Archevefqu£ de Rheims qui eltoitAllemand de naiffan-

\
ce, touché de zèle pour le faluc des peuples du Septentrion, en-

treprit de leur pocter la lumière de la foij&fondeftein aiant eflé

|i Tome II. PPPP

L.
Prédication de

l'Evangile dans

le Dannemark^

AR fic. j. ftft.

i.pig- É0 9-

Adam. Brem, lié.

I. cnf. 16.



a(> ABP.EGE' DE ^HISTOIRE
C H. XLIX. approuvé de Louis le Débonnaire,^ des Evefques de France

il fe rendit auprès du Pape Pafchal , qui lui donna une miffion

expreiîe pour cet effet , 6c lui aflbcia Halitgar Evefque de
jltiêtri.iih.x. Cambrai. Eftant ainfi autorifëdu faint Siège, ilalla prefcher

'''^"'
l'Evangile aux Païens qui habitoient vers i'Elbe , & s'eftanc

avance jufqu'aux confins des Danois , il en convertit, & bapti-

zaplufieurs. Il revint en France fur la fin de l'Automne de l'an

813. & un peu après il retourna encore en Dannemark avec les

Comtes Theotliar &: Rodmond ,
que le Roy y envoioit pouV

s'informer du différend qui eftoit entre les enfans de Godefroi
Roy des Danois , ou des Normans , & le Prince Heriold , que
ceux ci vouloient dépouiller de ce qu'il pofledoit dans le Dan-
nemaïk.

' yÏ Tel eftoit l'eftat dé la miflion de ce pais là , lorfque l'on

S/tint Aiif- baftitla Corbiede Saxe,& quelaint Anfchaire vint demeurer
chaire Rdi- dans cette Abbaie. Il faut maintenant voir qui eftoit ce Saine,
gieux de Corbte ^ comment la divine providence le prépara au miniftere de
audiscefed'^. l'Apoftolat. Ses Acles qui font des plus exads, & tres-dienes

de toi , ne marquent point en quel pais il prie naiilance , mais

il paroiftaiïez par d'autres faits qui y font rapportez
,
qu'il

eftoit François, 5c mefme que la famille ne demeurbit pas loin

SoUand. j.reh. Jc l'anciennc Corbie. A l'-'ge de cinq ou fix ans , fon père l'en-

3<:7.°ro»>. 4, voia à l'écoUe , ôc il eut alors une vifion , oii la fainte Vierge
part i.fng.-i.é' lui apparut ,6c lui fit connoiftre, que s'il vouloiteftre avec fa
^'' mère

,
qui avoir efte une femme de grande vertu , & que Dieu

avoit retirée du monde quelques mois auparavant , il dévoie

éviter les jeux , 6c les amufemens de l'enfance , 6c s'appliquer

aux chofes ferieufes. Il profita de cet avis , ^ renonçant aux

divertiflemens ordinaires à ceux de fon âge, il n'eut plus d'au-
Cumqueapuiî tre plaifir que l'cftude , 6c Icsdevoirs de la pieté. Aiant environ

«uibiqucobcdicn- douzc ans , ics parcns 1 oftrirent au monaitere de Corbie , ôc il

tiam promiferic. v fut admis , bL formé aux exercJces delà vie relicrieufe, La
fragilité humaine l'aiant porté à fe relafcher un peu de fa pre-

^''"'*'*-
, miere ferveur, il entendit parler de la mort de Charlemaene,

in magna potcoiia qu'il avoit vcu dans Un fi grand éclat de majefte , b>i de gloire,
giorioium yidcrat. gr qu'on lui avoit dit s'eftre fîiinalé par la fa^efTe, 6c par la

Il pouvait ave r vigueur de lon gouvemcment , ôc il rue ettraie de cette nou-
•veu charUm^gKt vclle ; mais ccttc fraieut lui fut avantagent , il reconnut par

â'uTn"ic"rM't l'exemple de ce Prince, que la plus fublime grandeur du fiecle

ian 80J. ne rcflemble qu'à une vapeur qui fe dilTlpe 6c difparoift après
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avoir un peu attiré les yeux des hommes ,& il jugea qu'il ne Ch. XLIX.
devoit avoir nulle eftime pour les biens de la terre , mais tour-

ner tous Tes defirs , & toutes Tes prétentions vers le Ciel. Il fe

. fouvint en mefme temps deravertiffement que lui avoit don-

né la faiiite Vierge dans fa première vifion , & preffé par ces

deux confiderations , il conique une nouvelle ardeur pour le

fervice de Dieu , & fe rendit cres- exact à pratiquer l'oraifon , 6c

l'abftinence. Il eut encore une autre révélation , où Dieu lui

fit connoiftrc qu'il recevroit la couronne du martyre , 6c il en-

tendit d'abord que ce feroit un martyre fanglant au lieu que ce Omnisauippé

ne fut que le martyre d'une continuelle mortification, 6c des Jy'iVmfuïX"'
grands travaux qu'il fouftint pour procurer le falut des âmes. rag. m.

Ces grâces extraordinaires , dont Dieu favorifoit le Sai-nt
,

eftoient pour l'animer à un emploi âuffi difficile qu'efl; celui

d'annoncer l'Evangile parmi les nations barbares. Il fit tant

de progrez dans les fciences qu'on le jugea capable d'en faire

leçon , 6c l'Abbé le commit avec un autre Religieux appelle

Vvitmar
,
pour inihuire les enfans qu'on élevoit dans le mona-

ftere. Pendant qu'il eftoit dans cet emploi , il eut la joie d'ap-

prendre par une révélation que fes péchez lui avoient efté par-

donnez j mais un peu après une querelle qui s'éleva entre deux

de fes écoliers , Iflcaufa un extrême déplaifir , un de ceux-ci

aiant bleffé à mort l'autre qui s'appelloit Fulbert, Dieu con-

fola le Saint lui faifancconnoiftredansun fbnge, que le petit

Fulbert auroit rang entre les Martyrs, parce que non feulement

• il avoit fupporté fon mal avec beaucoup de patience, mais que

de plus , bien loin d'avoir du reflentiment , 6c de l'averfion

contre celui qui l'avoic frappé , il avoit prié inftamment qu'on TT^

lui fit grâce. livakU
On baftifToit cependant la nçuvelleCorbie , 8clorfquefaint tioHvdle ^orhic

Adaiard y alla l'an 813. il y mena des Religieux de l'ancienne , de Saxe . &
&faint Anfchaire fut de ce nombre. Le Saint en changeant de enfuit^ dans le

lieu , ne changea point d'occupation , il fut encore prepofé D'»»»^»»'»»'^

pour enfeigner les lettres dans le cloiftre, 6c on voulut auffi qu'il utpubiicèqiio-

s'appliquaft à inftruire le peuple , 6c qu'il frefchafi publiquement bumOcrpoôniis'

dans l'Eglife. Deforte qu'il fut le premier qui exerça dans le pradicarct. sic-

monaitcre les fondions de muiftre , & de prédicateur , Dieu
^j'.iaemioc.f fe"'

l'aiant ainfi permis , afin que ceux qui y fouftiendroient après primus& magifter

lui ces deux mefmes charges , euffent en lui un modelle qu'ils ^^^°'* ' '^ '^^'^^r

/T •• r -, 1 î ri r^ j hcret populi.

.puflent imiter. Heriold ce Prince Danois , dont nous avons ib,j.f*g

Ppppij
)



ééS ABREGE' DE L'HISTOIRE
C H. XLIX. parlé, aiant cfté contraint de fe réfugier auprès de Louis le

Débonnaire , pour obtenir fa protection contre les enfans de

Godefroi, l'Empereur lui perfuada de ie faire Chreftien , &lui

donna le Comté de Riufhen Frifè,afin que s'il ne pouvoir

rentrer dans la partie du Dannemark qui lui appartenoit , il

eut une retraite, & dequoi fubfifter (èlon fa qoalité. Apres

avoir eftc inttruit de nos myfteres , il fut baptifé fort folenneU

lement à Mayence avec fafemme , &: plufieurs autres perfon-

nes de la nation. Louis donna des marques de (à pieté en lui

fervant de parrein , & l'Impératrice Judith rendu le mefme
"^

office à fa femme. On chercha enfuite quelque Predre , ou
quelque Religieux pour l'accompagner lorfqu'il retourneroic

en Dannemark , Se qui fut capable de l'affermir dans la foi ,ÔC

d'y attirer Tes fujets. Mais l'on ne trouvoit perfonne qui vou-

lut s'engager dans cet emploi , foit à caufe du peu de fatisfa-

dion , & mefme du danger qu'il y avoit à demeurer parmi des

peuples que l'on regardoit <;omme des Barbares , ou parce

qu'on prevoioit qu'Heriold nepourroit rentrer dans le Dan-
nemark, ou qu'il en (eroit auffi loflchaffé ,ainfi qu'il arriva un
an après. Vvala Abbé de Corbie quieftoit alors à la Cour,'

parla de faine Anfchaire , le reprefentant comme un homme
très- propre pour accompagner Heriolden(jfî)annemarK , &il

Le nt^yipit alors reçut ordre de le faire venir. Le Saint eftanc arrivé, il lui de-

himpu'sdJ"^'^' niaf>da en particulier s'il vouloit bien fuivre ce Prince , & tra-

Mayence. vaillcr à la converfion des Danois , à quoi le Saint répondit
QnifeadDei

^
q^-jj efl-ojt preft de férvir Dieu dans toutes les fondions que,

nibus qua: in caufa la loi de l'obeïïïance lui prefcriroit. Il témoigna la mefme dif-

obedientiiinjun- podtion lorfqu'il fut devant l'Empereur , & fon Abbé lui di-

cHerefpondii. ^'^"^ 9" '' ^^ pretcndoit pas l engager dans ce voiage par un
£^£- 1}. commandement abfolu , mais que s'il s'y portoit de lui. mefme

par un zèle de charité , il l'auroit fort agréable , & lui donne-

roit toute permiffion , le Saint déclara de nouveau qu'il accom-^

pagneroit volontiers Heriold , Se qu'il tafcheroit de l'entrete-

nir dans des fentimens de pieté , & d'attirer à la foi Ces fujets.

Comme donc on le jugeoit très- propre pour cette fondion , &
qu'il l'acceptoit fans répugnance , on l'y deftina , & on ne fe

mit plus en peine d'en chercher un autre pour cette miffion de

Dannemark. Mais fesamis furentaffligez de fon engagement,

ils le blafmoient de quitter Ces parens , & les Religieux avec

iefquels il avoit efté noujri,pour aller vivreparmi des Barbares>
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?i quelques unss'emportantmermc contre lui, vouloient qu'il Ch. XLIX.
manquât à fa parole , & qu'il cherchât quelque exc»re pour

s'exempter de ce voiagc. Le Saint pour le délivrer de cette

•perfecution , au lieu d'aller au Palais avec Vvala , fe retiroïc

feul dans une vigne , ôc il s'y occupoit à la prière , & à de pieufes

lectures. Il y avoit alors avec cet Abbé un Religieux nommé
Aubert qui eftoit de fort bonne famille , èc qui exerçoitla

charge de Procureur dans l'ancienne Corbie. Ce Religieux

touché de compaflîon envers le Saint , l'alla trouver dans la

vigne , & s'offrit de l'accompagner en Dannemark , fi fon

Abbé y confentoit. Le Saint en eut bien de la confolation , &:

fit agréer à Vvala le defTein d'Aubert. On les prefenta tous

deux à l'Empereur ,
qui leur fie donner ce qui efloit necefTaire

pour leur voiage. Eflant à Cologne ,ils furent très- bien re-

çus d'Hadelbolde qui en efloit Evefque. Ce Prélat leur donna

un fîbon vaifFeau ,
qu'Heriold le préféra à celui qu'on avoit

préparé pour lui : ils s'y embarquèrent avec ce Prince , & le

fuivirent ainfi jufqu'en Dannemark. Heriold tafcha d'abord

d'y conferver ce qu'il y pofTedoit , & félon que fes ennemis

efloient ou plus foibles , ou plus forts , il y demeuroit , ou il fe

retiroit dans un petit païs que l'Empereur lui avoit donné au

delà de l'Elbe.

Saint Anfchaire & Aubert efloient tantoft avec les Chre- jy
fliens,& tantoft avec les Paiens , & enfeignoient aux uns Se aux /ly prefcheU
autres la voiedufalut. Ils convertirent plufïeursdecesinfîdel- Foi.

les tant par leurs prédications, quepar l'exemple deleurvertu.

Ils ouvrirent aufTi une écolle pour rinftrudion des enfans Se ils MuUi cnîm

en achetèrent plufieurs pour en pouvoirdifpoferplusaifément, cïempio&doari-

& les bien former à la pieté. Le Ciel bemfTant leurs travaux , "oVvmlmurt""
il y eut plufîeursperfonnes qui fe donnèrent à eux pour les fer- &c- /"^ sj-

vir dans leurs befoins, ou qui les vinrent aider dat>s leur miflion,

& ils firent beaucoup de fruit dans ces païs du Nord pendant
deux ou trois'ans qu'ils y demeurèrent. Le vénérable Aubert
eftant tombé malade , fut obligé de fe faire porter à la Cor-
bie de Saxe , où il pafla dans le repos de l'éternité durant les

feftes de Pafques,ainfl que Dieu lui avoit révélé quelque temps
auparavant. Pour faint Anfchaire la providence l'appella à <t

des travaux encore plus grands & à une million encore plus ^
'

pénible & plus efloignée qui lefît monter à l'Epifcopat.
ilnaffidant-

Les AmbafTadeurs c^ue fiern Roi de Suéde avoit envolez u Smde.



6-0 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Ch. XLIX. à Louis le Débonnaire, témoignant que ceux de leur nation

edoienfdifpofez à embraffer le Chriftianifme , & que leur

Prince donneroic toute liberté de leur prefcher l'Evangile

,

l'Empereur refolut d'y envoier quelque miffionaire pourvoir
fi ces peuples eftoienteffeAivement dans cette difpofition, Se

il demanda à l'Abbé Vvala s'il n'avoicpoint quelque Religieux

qui put palTer en Suéde pourcefujet, ou qui put eftre auprès

d'Heriold,tandifquef'aint Anfchaireferoit ce voiage. On fie

venir le Saint à la Cour pour (içavoir s'il voudroit fe charger

de cette affaire : y eflantilfitparoifVe plus defoumiffion &c

plus d'ardeur que jamais ,& il déclara qu'il iroit par tout oii

l'on jugeroit à propos de l'envoier pour le férvice de J e s u s-

Chri ST , ôc qu'il s'expoferoit à toutes forces de dangers.

Ce qui redoubloit ainfi fon zeleefl qu'il voioic l'accomplifle-

ment d'une révélation qu'il avoit eue , eftant encore dans l'an-

cienne Corbie , où noflre Seigneur lui avoit ordonné en fonge

VaJe& anmintia d'aller annoncer la parole deDieu auxGentils.V vala lui afiocia
gîimbus verbum jg vénérable Vvitmar Religieux de cette mefme Abbaie,& de-

Noanus Vvitmar ftina le tres devot Père Gi/lemar ^our demeurer auprésd'Heriold.
•'*'''.• Le voiage du Saint ôc de Vvitmar eut en apparence un fore

ai B'ne'Mi cAf.'
mal-heurcux commencement. Car le vaifleauoù ilseftoient

Cl- fut pris par des Pirates qui leur ofterenc tout ce qu'ils avoienc

tt^dîf ^fai°pl°
ôcentre autres chofes,plufieurs livres qu'ils portoiencenSuede.

trem devotifTiraum Cet accidcnc Ics reduifit dans une fi grande indigence que quel-
Gineraaruim. Aë. ques-uns de leur compagnie efloient d'avis de retourner dans

la Saxe , mais le Saint fe confiant en Dieu les excita à conti-

nuer leur route , & après bien des fatigues , ils arrivèrent à Bir-

que où refidoit le Roy Bern. Us trouvèrent les chofes telles

que les Ambafladeurs de ce Prince lesavoient figurées; Bern

Jcs reçut afTez bien, & leur permit de prefcher 6c debapnfer

ceux qui embrafleroient la Foi. Leurarrivéefut fur tout fore

o« ibicrç[té*. agréable à quantité de Chreftiens qui eftoient captifs à + Bir-

que , & qui par leur moien eurent la confolation de participer

819. ou 850. jiux divins my tleres. Il y eut aulTi des Suédois qui demanderenc

le baptefme. Le plus confiderablefut Herigargouvemeurde

la ville , 6c un des principaux miniftres du Roy. Cet Officier fe———^— fignala depuis par l'ardeur 6c parla fermeté de fa Foi , 6c fit ba-

11 Hr ' ^''' ""^ Eglife fur un fond qui luiappartenoit.

Evefqucd'Ham. ^e Saint 6c Vvitmar , après avoir demeuré cinq ou fîx mois

hottrg. en Suéde , revinrent en France avec des lettres du Roy Bern ,
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à Loiiis le Débonnaire qui apprit avec joie que la porte eftoic Ch. XLIX.
ainfî ouverte à la Foi dans ces pais Septentrionaux. Pour en

avancer la propagation,il conféra avec des EvefquesafTemblez

dans un Synode , & de leur confentement il eftablit un fiege

Métropolitain à Hambourg , enforre que le Prélat qui y feroic

élevé , auroit fous fa dépendance les Eglifesquieftoient déjà

fondées , ou que l'on fonderoit à l'avenir dans les Provinces qui

font au Nord de la rivière d'Elbe, & y ordonneroit des Evef-

ques. ou des Preftres félon qu'il en feroit befoin. Pour remplir Cui fubjacerct

ce nouveau Siege.on ne chercha point d'autre fujet que S. Anf- univerfaNordai-

chaire qui fut facré pour cet effet par Dreux E vefque, ou corn.
^^f°'^^ ^'^'m

me on parloir alors Archevefque de Mets, affilié d'Ebbes Ar-
''"

^||P
chevefque de Reims , d'Hetti Archevefque de Trêves & d'Ot-

gar Archevefque de Maience. Le Saint fe rendit enfuiteauprés i"'*»?}!.

du Pape Grégoire IV. qui lui donna le ^/î///««? , Si le fit Lé-

gat du Siège Apoftolique dans le Dannemark , la Suéde &, les

pais voifins conjointement avec Ebbcs Archevefque de Reims

qui avoit efté déjà honoré de cette dignité par le Pape Pafcha.

fe. On peut voir ailleurs les lettres de Grégoire auffi bien que p-*^. m.

celles de l'Empereur Loiiis qui confirma la miffion du Saint
''

l'an 834. & unit à fon Eglife le monaftere de Turholt en Flan-

dres , afin que fi le Saint en efloit chaffé par les courfes des

barbares , il eut dequoi fubfifter , & une retraite affurée. Ebbes
ordonna Evefque Gautbert fon parent , 2c l'aflocia à Saint

Anfchaire pour faire enfemble les fonctions de la légation du
Nord.Gautbert eut la Suéde pour fon partage,il y paffa &yfic
beaucoup de fruit. Saint Anfchaire veilloit cependant fur les

Eglifes des Danois & des Sclavons. Il achetoitdes enfans,

& rachetoit des Captifs
,
pour leur apprendre enfuite à fervir

Dieu. Il en envoioit quelques- uns dans fon monaftere de Tur-
holt , &: il les faifoit inftruire par des Religieux qu'il avoit tirez

de l'ancienne Corbie. Il baftit une Eglife à Hambourg ,& il y
fit auffi un cloiftre , & un commencement de monaftere , mais

ce que l'on avoit craint , arriva , une armée de Normans ruina

tous fes travaux , & cette difgrace fit voir Ja folidité de fa vertu.

Le ComteBernar Gouverneur de la ville eftant abfent,Ies enne-

mis la vinrent attaquer, & n'y trouvant point de refiflance, la à'^J^V'r .
.,, „ •

1 r T )i- ir n 1 n i ^ •
Ibi Eccicfia > 5:c

pillèrent , & y mirent le reu. L Egliie ce Je monaftere du Saint cum dauftris , mo-

furent bruflez ;
il perdit fes livres , fes meubles, 2c générale, nafteriis, &c. igni

ment tout cequ'il pofTedoit 3
il peiifa tomber entre les mains b"bUou« . &c.
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C H. XLIX. des Barbares, & eue bien de la peineàfe fauver avec les faintcs

Proquibusomni fcliques dcfa Cathédrale. Mais dans une fi grande affliclion
,

bus Uoinmis& Pa- ,| continua de pollcder Ton ame çn paix par la patience , difànc
ter fandiflimut ti _,.

. , , 1 1
^ „ , „

nuihtciiusvcl ani- ^vec Job ,
Dicu m avoit donne des biens , Dieu tw les a ofiez ,

momoidbbacur. fon faint nom foit béni. Ce malheurdevoïc eltre d'autant plus
&c. i^sif. fènlibleau Saint, qu'il n'avoit plus de retraice: car (on mona-

fterc de Turholt citant dans la France Occidentale qui ertoic

tombée en partagea Charles le Chauve, ce Prince le venoic

de donner au Comte Ragenard. Les Religieux de l'ancienne

Corbie qui eftoient avec le Saint, retournèrent dans leur cloi-

^^ ftre, la plufpart des Ecclefiaftiqucs qui le fuivoient, l'aban-

^^Rr donnèrent, y eftant contraints par laneceflîté,& iln'enrefta

que fort peu auprès de lui. Une lailîoit pas néanmoins d'exer-

cer encore fa légation & de prendre foin des Eglifes qui eftoient

fouifà dépendance. Il eut encore le déplaifir d'apprendre que
Gautbert avoit efté cha^é de Suéde , non point par l'ordre du
Roy , mais par une émotion populaire. Cette Eglife naiiïante

fut comme éteinte, 6c demeura fixou feptans (ans Pafteur
,

vidtAffpag.il. & mcfme fans Preftres. Mais le pieux Herigar qui n'eftoit que
5*- laïque s'appliqua avec un zèle merveilleux à fortifier ce qii

refboit de Chreftiens à Birque , & fit des miracles qui confon-

dirent les païens. Saint Anfchaire qui l'aimoit comme fon fils

fpirituel , lui envoia ArgarPreftre Anachorète. Un peu après

fon arrivée , Herigar tomba malade , & avant que de mourir

reçut de lui les derniers Sacremens. Argar rendit la mefme affi-

ftanceà Friburge,quiefloit une Dame tresvertueufe , & qui

aiant eflé prelTée de fàcrifier aux Idoles , eftoit demeurée ferme
Qiurc m*nifcfto dans la foi. Il quittaenfuite IaSuede,& retourna dans fa foli.

patuit indicio,&c. . ,1 . n a • ' y

Pag. 94.
tude , comme s il n eut elte envoie dans ce pais étranger qu a-

fîn que deux perfonnes d'une fî grande pieté euflent la consola-

tion de recevoir ainfi le faint Viatique.

• \,TT Ladivineprovidencepourvutauxbefoinsde faint Anfchat.

// e(i fait
te^èc lui donnant un plus grand troupeau , lui donna moien de

Evefaue de fervir plus utilement l'Eglile. Le Siège de Brème eftant demeu-

Bremt. ré vacant depuis la mort de l'Evefque Leuderic arrivée l'an

S49 , Louis Ro.y de Germanie jugea qu'il y falloit eftablir le

Saint , 6c unir l'Evefché de Brème à l'Archevefché de Ham-
bourg , dont l'étendue eftoit fort petite , 6c ne comprenoic

alors que quatre parroifles. Ce Prince en parla à des Prélats

afièmblez dans un Synode ,
qui approuvèrent fon deffein.

D'abord
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D'abordGontier Archevefque de Cologne s'y oppofà

,
par. Cha XLIX.

ce que l'Eglifè de Brème avoicefté jufqu'alors fous fâ Mé-
tropole , mais il remit la chofe au jugement du Pape Ni-

colas qui confirma l'union de ces deux Evefchez ,yefta-

blit le Saint , & le fit encore fon Légat dans les Provinces

du Septentrion. L'autorité du Saint eftant ainfi bien affermie

& mefme accrue , il redoubla fon zèle & fon application à

procurerlefalutdesames. Il rechercha la bien- veillanced'Ho-

ric Roy de tout le Dannemarc , Se il l'obtint pleinement. De-
forte que ce Prince lui permit de baftir une Eglife , 6c de met-

tre un Preftre à Slefwic qui efloit le port le plus fréquenté de

fes Eftats, Se où il abordoit plus de monde. Pai-mi les habi-

tans de cette ville il y en avoit déjà plufieurs & mefme des

principaux qui eftoient Chreftiens, aiant receu le baptefueà

Dorftad ou à Hambourg: ils eurent bien de la joie quand ils

virent qu'on leur ouvroit une Eglife où ils pourroient faire li-

1 brement les exercices de leur Religion ,& leur bon exemple

joint aux foins & aux exhortations du Pafteur que leur donna

le Saint
,
porta un grand nombre de Paiens à embrafler la Foi.

Il penfoit cependant à la miffion de Suéde , & propofa à vTTi
Gautbert de l'entreprendre de nouveau , mais ce Prélat s'en // retourne en

Ij

excufa,reprefentant qu'il ne devoit point retourner dans un Suéde,

païs d'où il avoit eftéchaiïc, 5c dont il pourroit choquer le

peuple par fa prefence ; & il lui offrit fon neveu Erimbert pour

l'y fuivje , s'il vouloit y paflèr lui-mefme. Le Saint prit en

effet cette refolutiotr, & aiant obtenu des lettres de recom-

mandation du Roy de Dannemarc qui lui donna de plus un
, .

de fes Officiers pour l'accompagner , il alla à Birque. Lorfqu'il

futarrivéfesanciensamis le vinrent voir , Scpenferentl'efFraier

lui difant qu'il ne devoit point efperer qu'on lui permit de pref-

I
^-cherla Foi , & que s'il vouloic fe conferver la vie , il devoit fai-

! -re un prefent au Roy ,gc s'en retourner au plutoft. Le Saint
^^'^'

\ ne s'eftonna point de cet avis, & marqua qu'il efloit preft à

tout foufFrir pour l'intereil de l'Evangile. Olef fuccelîeur de o^oi^"*-

Bern reçut aflez bien le Saint, agréa (es prefens & fe trouva à

un feftin que le Saint avoit préparé. Il lui promit auffi de lui

donner la liberté de faire fes fondions, (î fa miffion efloit aurori-

féepar le fort & par le peuple fuivant les loix& l'ufagedu païs.

LeSaint attendant l'événement des chofes,re tint dans fon logis,

;& implora le fecours du Ciel par lejeûne 5c par la prière. Okt
Tome IL 0^44
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convoqua les principaux de fcs fujctsdansun champ; il y fît

tirer au fort , & le fort fe trouva favorable au Saint qui n'avoic

cependant nulle part à cette cérémonie Paiennc. Ce Prince

tint enfui'e fon Parlement à Birque,&: le rcfultatdc l'aflenibléc

futqu'onpermettroitàcet Evclquccftranger d'exercer fonmi-

niftere. Saint Anfchaircaiant ainfi obtenu la pcrminion,dont il

avoit befoin , fit baflir uneEglife &: la commit aux foins d'Erim-

bert qui eftoit Preftre. Erimberteut de fuite pour fuccefleurs

Anfroi , 5c Rimbertaufquels le Saint recommanda fâr tout de

faire leurs tondions avec un grand defintereflement, de n'exiges

rien de perfonne ,6c de travailler de leurs mains à l'exemple de

faint Paul , 'quoi que d'ailleurs il eut foin de leur fournir ce qui

eftoit neccllaire pour leur fubfiftance. Après la mort du Roy
Horic qui favorifa les Chreftiens ,mais qui ne quitta pas le pa-

ganifme & qui fut tué par fes parens l'an 854irEglifede Dan-
nemarkfut perfecutée par le Comte Kovi , qui poulie de l'aver-

fion qu'il avoit contre lesfidellcs , perfuadaau jeune Roy Ho-
ric de faire fermer l'Eglife dcSlefvvic , & maltraita tellement

lePreftrequi la gouvernoit ^ qu'il fut obligé de fe retirer. Cette
perfecution affligeant fort le Saint , il redoubla fes prières 8c

les bonnes œuvres , ^ Dieu qui tient en fa main le coeur des

Roys , changea tellement celui d'Horic , qu'il chafl'a de fa Cour
Hovi , &: fit fçavoir au Saint qu'il vouloit lui accorder les mef-

mcs grâces qu'avoir fait fon predecelTeur, & qu'il pouvoir rcn-

voier à Slefvvic un Preftre ,& en faire ouvrir l'Eglife. Le Saint

touché de la bonté de ce Prince allalui-mefmc lui en témoigner

fa reconnoiflance , & le trouva fi difpofé àfavoriferfesdefl'cins

qu'il obtmt encore de lui la permirtlon de baftir une Eglife dans

une ville de Jutlandeappellée Rip où l'on eftablit depuis un
Siège Epifeopal.

La vie de Saint Anfcbaire fut d'autant plus édifiante qu'il

allia autant qu'il put la mortification religieufe ,avec les fon-

ctions paftorales .imitant en cela le grand faint Martin qu'il prit

pour fon modelle. Il eftoit fortexad& forra/îldu àprefcher»

& à diftribuer à fon peuple le pain de la parole de Dieu , &: tou-

tesfois il fe rctiroit de temps en teraps dans un lieu folitaire,

afin de s'occuper plus librement à l'oraifon. Mais il agifl'oit tou-

jours , quand il falloir agir , & jamais l'amour de la retraite,ny la

confideration de fa commodité particulière ne lui firent rien

omettre de ce qui pouvoir contribuer au bien fpirituclde foû
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troupeau. On remarque de lui que dans fcs prédications , il pa- C H. XLIX.
roifljic coût cnfemble , doux &: fevere , & que meflant les veri-

tez qui confolent , avec celles qui effraient, il tafchoit d'exciter

dans le cœur de fes auditeurs une crainte falutaire qui les poullat

à s'éloigner du mal, & une dévotion cendre qui leurdonnat du

goût pour la vertu , & les fît afpirer aux recompenfes des ju-

ftes. 11 portoit jour &nuic lecilice. Tanc que fa fanté fut un M'f"«ns terron-

peu rorte& vigoureule , il ne lenournlioit dordmaireque de ihid pag.no.

pain & d'eau qu'il prenoit félon une certaine mefurc. Il prati- Unde
,
inquit

,

quoit cette abftinence principalement lorfqu'il eftoit dans la
tuTflcpoterit qui

folitudc. Le Démon tafchanc de fe prévaloir de fes aufteritez de tam vUi ont^mc

pour lui infpirer de la vanité , le Saint eut recours à la prière ,
'" '^onvaiie lachry-

r ,' ./-m n II maruni procreatus

& connut dans une vilion quel homme elcanc conçu dans le pe- fit, & qukqiud bo«

ché & corrompu dés fon origine , ne pouvoic faire aucun bien "' l'abuenc, non à

d,. r ^ . ,•! -jVv ••! •» le , fed ab eo a Quo
e lui-melme , mais qu urccevoit de Dieu tout ce qu il avoïc (,„,„g datumopti-

de vercu & de merice , & que s'il fc fouvenoit bien de cette vc- nium & omne do-

uze i il repoufferoic aifémenc fon ennemi. Aianc praciqué ccc
""'«p^fe'^un'cft»

r II accepctu lltd.

avis, il cellad'eftreaccaquedeces mouvemensdcla vainegloi- fag.ioj.

re qu'il craignoic comme une pefte morcelle. Ilfe conduifoicen vtdtj.c.^.part.x.

touccs chofcs avec fageflc & prudence. Quand on lui propofoit spanum cogirai^

quelque affaire iraporcancc , il dcmandoit du temps pour y pen- <îi liabcrc voicbat,-

1er , & il ne vouloir rien reloudrc qu après avoir conlultc Dieu , pon^bat. ibtd. t»i.

& avoir tafché d'attirer dans fon efprit la lumière de la grâce, wj.

pour difcerner ce qui eftoit de meilleur & de plus à propos.

Cette défiance de foi-mefme & cette confiance en Dieu , ne
contribuèrent pas peu à lui faire obtenir fur ce fujct des faveurs

extraordinaires du Ciel , & dans le cours de fa vie , il ne lui arri-

va prefque rien d'important qu'il ne le connutauparavant par

révélation. Il eftoit fort charitable envers les pauvres , & fes au-

môncs ne fe bornoient pas à fondioccfe il en cnvoioic enco-

re ailleurs , & rachecoic fouvent des Captifs. Il baftic un hof-

pical à Brème bc y actribua les dixmes de quelques terres. Pen-

dant le carefme , il faifoit venir chez lui des pauvres, il leur la-

voir les pieds , Scieur donnoit à manger. Il en ufoitdemef-

me quand il faifoit la vifite dans fon diocefe , & il ne pre-

noit point fon repas avec fon hofte , qu'après avoir fervi les pau-

vres & les avoir placez à une table particulière qui leur eftoit

deftinée. La vieilleffe l'obligeant de relafcher un peu de la ri-

gueur de fon abftinence , ilrachetoitcefoulagement par une

plus grande application à la prière, & par une plus grande li-

Qqqq ij

ii



^7^ ABREGE' DE L'HISTOIRE
C H. XLIX. beralitc envers les perfonnes indigentes. Ilavoit unfoin partî-

^ ,. culier des Anachorètes de fon dioccfe , &: il eft remarquable

apudnosqiiosip- qn'" Y «ivoit melmc aesremmesqui lervoicnt Jjicu dans un
fc ptopria manu genre de vic fi auftere. Pour entretenir la ferveur & fa dcvo-

pfit"'/.'*] \o'-'"*" "^i"" '' écrivoit les fentimens de pieté , dont il cftoit plus tou-

iiapftUoitcts ché , & il en remplit ainfi plufieurs livres marquant les mots
#r«»>nj pigmenta ^yecdes notcs abbregécs fuivant l'ulaoc dc fon tcniDS. Il tira

deltcriiiiie lamte un grand nombre de pallages pi oprcs a ex-

citer la compondion , Jv: il en fit cent cinquante petites oraifons

pour en réciter une à la fin de chaque Pfeaume. Parcesexer»-

ciccs , il obtint le don des larmes, & ce don parut en lui prin-

Vidclicctiudc cipalementà lafindela vie. Lorfqu'ilchantoitdes Pfeaumcsert
me fua gratis face- particulier , il s'occupoit à quelque travail des mains, & faifoic

n^m-Tw^^»,. d'ordinaire des filets pour la pefchc. Il entendoitfouventtrois

ileflmefme très OU quattc Mcflcs , & à l'hcure couvcnablc il chantoit lui-mcf-
^r»ijMhie,<im

, y^^çç^ publique , s'il n'en eftoit empcfché par quelque in-
ces fatms hommes j- ' » . ^

i j ,m m • ^ j- • r ' ^

Aim p^rie Adam , commoditc. Aiant beni de 1 huile qui rendit la lante a un très

fôrterem i-habit giand nombrc de malades , il fouhaitoit que l'on ne publiât
monaflique ,0<qne o

_ . -
ii r j

ce furent leurs ftic- point CCS gucrilons lurnaturelles. Se trouvant dans une con-

cejfeim du x. ou vcrfation où l'on en parloir , il dit aune perfonne de fa confi-

ffrfnt'eetlalu^'é' ^^^^^ 1"^ ^* ^^^ pticrcs avoicnt afl'ez de mérite pour obtenir de

gardèrent encore

u

Dicu un mitaclc , il u'cn demandctoit point d'autre que celui
B.egie jnfqii'M ^^ ç^ convcifion &: la grâce d'eftre véritablement homme de
temt! d Vvnuan

,

. r-ir-nii r J
ce/i-à-dtrejHjqiià bicu. ba vcnctation envers laintVvillehade premier hvefquedc
l'an lotj. Brème paroift dans l'ouvrage qu'il a laiflé touchant la vie&les

B-reeatioiicm in miraclcs de ce Saint. U mit dans fa Cathédrale une communauté
Bremis habuit faa- de faints Hommcs qui bien que vêtus en Chanoines obfervoient

tThTbrqZe'm ^^ R^g'^ monaftique , c'eft-à-dire, la Règle de faint Benoift. Et

ufi Canonico , Re- ccttc difciplinc dura parmi eux jufqu'au Pontificat d'Vvnvan
guia vivebant mo- qujies rcduifit à la manière de vie propre aux Chanomes.
nallica, ulque ad * ^i • r i • ' t • r • r • , xi «m
noftri fcrè lempo- 1' ^voit louhaite de pouvoir finir la vie par le Martyre > cC u
ris.T;tatem. Adam, attribuoit à fes pechc2 de ce que Dieu ne lui avoit pas fait cette

ff «».
j')!^'''' ^^'

%^^^^- ^°" fidelk difciple f qui eft Thilloricn mefme que nous
~ luivons J le confoloit en lui reprel'entant que cette grâce ne lui

Monde Caint
^^°^^ P^^ manqué

, puifque fa vie avoit efté une fuitteconti-

uinffhairc.
nueUc de louffrances

, &: pou voit ainfi palier pour un Martyre.

Sa dernière maladie fut une dyfl'enterie dont il fut travaille

plus de quatre mois. Dans l'incommodité ,&: lesdouleurs qu'el-

le lui caufoit , il ne cefloit de rendre grâces à Dieu , reconnoit-J|

fant que fes péchez meritoient un bien plus ligourcuxchafti-;"



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Lrv. V. '^77

m'^nt ,&: il s''ir»'™oit à la patience par ces paroles de Job qu'il Chap. L.

repetoic fouvent à haute voix , Ji fious avons rcceu tant de biens ub. i. xo.

de lu niain de Dieu > fourquoy ne recevrons nous fas aujit les maux

au il nous envoyé. Il ne lailVoic pas cependant d'ordonner tout

ce qu'il croioit avantageux à fon diocefe , &r entre autres chofes

il fit tranfcrirc les Privilèges qu'il avoit obtenus du Siège Apo-

ftolique, ^ les adrcfla à Lciiis Roy de Germanie , & à la pluf-

part des Evefques du mefme Pais avec des Lettres où il les fup-

plioit d'.ippuier de leur autorité &: de leur crédit la Mifllon des

Pais étrangers. Son mal augmentant il efperoit que Dieu luy

feroit la grâce de le retirer du monde le jour de la Purification,"

6c un peu avant cette tcfte, il ordonna que l'on y fit un feftin

pour fon Clergé &r pour les pauvres. Il fit taire auflî trois grands

Cierges d'une cire choifie pour en mettre un devant l'Autel

de la fainte Vierge , un autre devant l'Autel de faint Pierre, &:

le troifiéme devant celui de faint Jean Baptifle. Dans ce jour

folemnel il marqua ce qu'on devoit enfeigner au peuple dans

le Sermon, & ne voulut point manger qu'après la grande Mefl'e.

11 pafla le rcfte du jour à parler en gênerai & en particulier à fcs

difciples , les exhortant à bien perfevcrer dans le fervicc de

Dieu , & à procurer la converfion des Paiens. Le lendemain

aiant fait reciter les Litanies, le Symbole de faint Athanafe&:

d'autres Prières, il receut le faint Viatique , pardonna à tous

ceux qui pouvoient l'avoir offenfé, & après avoir imploré la

divine mif-ricorde en répétant quelques Verfetsdes Pfeaumes,

il rendit l'cfpiit âgé de 63 ans l'an 865. Sa vie fut écrite un peu

après fa mort par deux de fes difciples , fçavoir par faint Rem-
.r

,- r ,T o. 1, . £»tre autres mar-
bert fon fuccellcur , & par un autre que l on ne nomme pomt, j„„ j^ rejpea, ,1,

bc dédiée aux Pères , c^ aux Frères, c'efl adiré aux Religieux de i'^ traitent de

i'ancienne Corbie, pour lefquels ils témoignent dans leur lettre
retira rcverentia.

un profond refpc£ï. Gualdo qui eftoit Religieux de la mefme
Abbaye dans l'onzième fiécle a mis en vers les Aéles du faint. -

o

CHAPITRE L.

De faint Remhert Archevefyue de Hambourg.
^
SaimRembeu

j /• •
élevédans le mtti.

N ne convient pas du lieu de la naiflance de faint Rem- nafteredeTur-

bert , mais ceux qui fçavent que le monaftere de Tur- holt en FUndret.

Q^qqq iij
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holc cftoîc en Flandres , peuvent ailement juger par fa vie qu'il

eftoic originaire de cette Province. Saint Anfchaire cftant un
jour à Turholt vit pludeurs enfans , qui s'en alloient à l'Eglife

comme en Te jouant & par divertilîement. Mais il en remar-

qua un plus modclle que les autres, qui ertant entré dans ce faine

lieu , y fit fa prière avec une contenance grave & dévote , & qui

s'eftant levé enfuite forma fur lui le figne de la croix & fortit

avec un rfirfage & fcricux qui eftoit au-dcflus de fon âge. Le
Saint jugeant par là que cet enfant avoit de la pieté,& que Dieu
l'avoit prévenu d'une grâce particulière , s'informa de fon nom-,

& dc fa famille, &:aiant appris qu'il s'appelloitRcmbeic ,il le

demanda à fes parens pour cftre emploie au fervice de l'Egli-

fe. Ceux-ci lui accordèrent ce qu'il fouhaitoit , &: enfuite le

Saint Evefque donna la tonfure & l'habit Clérical au jeuneRem-
bert, & le mit dans Turholt pour y eftre inftruit dans la vertu &
dans les lettres. Rembert refpondit à l'efperance qu'on avoit

de lui , & profitai bien du foin qu'on prenoic de fon éduca-

tion , que fes bonnes qualitez crurent avec fes années. Aiant

appris par l'écriture Sainte , ou par quelque autre livre fpiri-

tuel
,
qu'un des principaux devoirs de la fageflé Chreftiennc

eftoit dc fc fouvenir , que l'on eftoit mortel >&de penfcr fou-

vent à la mort; quoiqu'il fut dans la fleur de l'âge > il portoit

fouvent la veuè de fon efprit vers ce dernier moment , qui dc-

voit décider de fon éternité, afin que lor/qu'il ferait frefi de

mourir , il n'eut pas regret d'avoir ne^igé **ne pratiqueft utile

dr Ji falutaire. Par ce moien il fe détacha du monde, &s'ac-

couftuma ày vivre comme un voiageur, qui n'y faifoit que paf-

fer ,
& qui en feroit bien-toft dehors.

Son mérite lui acquit tellement reftime,& l'aftedibn dc

faint Anfchaire que ce Saint le tira de Turholt , le mena avec

lui dans tous ics voiages , & le fit le confident de tous fes fecrets.

Rembert de fa part fe rendit digne de la bien veillance du Saint

par fon addreflé & par fon application à le fervir , &: fut re-

gardé comme le plus fidelle de fes difciples. Un Preftre nom-

mé Arnou qui eftoit mort depuis quelque-temps, s'eftant a{>-

paru à lui , & l'aiant prié de jcûnci pour lui quarante jours au

p.iin & à l'eau , afin qu'il pluft à Dieu de le tirer du Purgatoire ,

dont il foufFroit les peines en punition de quelques excez qu'il

avoif faits au boire & au manger , il pratiqua cette pénitence

par le confeil du faint Evefque, &: procura à l'amed'Arnou le
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foulagemcntquiluieftoic necefl'aire. Cet aftion fait voir quelle C H A p. L,.

eftoic fa charité , fon obcïflance , & fa mortification ,
&' que s'il

neftoit pas Religieux , il avoit l'efprit dont doivent eftrc ani-

mez ceux qui font dans cet cftat. Auflî il fit vceude l'embraf-

fer , s'il furvivoit fon maiftre faint A nichai re. Outre ces ver- De meritis Rcm-

tus il pofledoit tellement tous les talens que demande l'Epif- S:gi^7f";X
copat , que faint Anfchaire un peu avant l'a mort> afllira que cpifcopaii

, quam

Rembert eftoit plus digne d'cftre Archevefque , que lui
f^^^'^'^jl'îj''^'^^^^

d'eftre Soudiacre. 477-

La grande opinion que l'on avoit de fon mérite, parut in-
^Yl

continent après la mort du Saint. Car auffi-toft le Clergé &: j.^n
^y^^ £_

le peuple de Brème choifirent faint Rembert pour remplir fa vefijue & prend

place. Thierry Evefquc deMinden & Adalgard Abbé de la l'habude ReU-

nouvelle Corbie le conduifirent à la Cour de Louis Roy de Ger- gieux.

manie , ^ le prefenterent à ce Piince qui confirma fon éleûion.

Il fut enfuite ordonné par Luidbert Archevefque de Maience

afîîfté de Thiadric ou Thierry , & de Lindward Evefque de

Paderborn. L'éclat de fa dignité ne lui fit pas oublier fon vœu ;

pour raccomplir,il fe tranfporta à k nouvelle Corbie par le con-

îeil des Evefques qui l'avoientfacré,il y prit l'habit deReligieux,

& il promit folennellement de garder la Règle de faint Benoili

autant que les fondions de fa charge le pourroient fouffrir. Pour Undecnm confi.

l'aider à fatisfaire à cet engagement il prit avec lui un Religieux
f^p^TtS^^^^^^

nomme Adalgar , qui eftoit Diacre & Procureur de la Corbie poft ordinationem

de Saxe. 11 fe rendit fi exa£l à pratiquer la Rei^le dans toutes
="l n'°"3ft"ium

. . • r . -n -1
novx Corbeiï pro-

ies obfervances qui pouvoicnt compatir avec Ion miniftere, qu'il perans.veftem qui-

: iéeala en ces chofesles Religieux les plus reformez ,& qu'il ne demiiiiutmimo-

lui manqua rien de la perteéhon monalhque. 11 gardoit les jeu- ccpit, &c. «^bediea-

nes réguliers & mefme fa vie eftoit un jeûne continuel , mais tiam fccundum

la difcrction moderoitfonabftinence, &il prenoitgardedene
Bcfedi'aici'htbe-

pas tellement s'afFoiblir qu'il manquât de force pour chanter rct. p«^. 478.

l'oftice , ou pour s'aquiter des autres fondions de fa charge.

11 baftit un monaftere dans la folitude de Bukin & y mit des Cha-

noines , parmi lefquels il eftablit la vie régulière.

11 maintint les reglemens faits par faint Anfchaire en faveur ^
" '"

des pauvres , & bien loin de rien retrancher de ce qui avoit La charitécn<-
cfté deftiné pour leur fubfiftance , il augmenta ce fond en y vers les Paavrts^

unilTant de nouveaux revenus. Sa charité éclata principale-

ment dans le rachat des Captifs. Comme il vivoit dans un
temps de dcfolation , & lorfque les Danois ou Normans fai-
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Chat. L. foicnt de fi horribles ravages , quantité de Chrcfticns tomboicnc

entre les mains de ces barbares, ?«: n'en forcojent qu'en paiant
rançon. Le Saint emploioit tout ce qu'il avoit pour les dclivreri

un jour il vendit pour cet effet les vafcs &: les meubles dcfon
Eglife , & quelques-uns n'approuvant pas cette conduite , il

la juftifia par la eonfideration de laneceflîtcprefenre , & par
l'autorité Se l'exemple de faint Ambroife.

Y II envoia de faints Religieux de la nouvelle Corbie prefcher

Sofi z.eh &f<!i ^^ ^°^ ^"^ Slaves ou Vandales
, qui eftoient des peuples très

travaux, four le feroccs & barbares. Ces mi/îîonaires pénétrèrent )ufqucsdans

falut dtsames. ride dc Rugen , & en aiant converti les habitans,y baftirent une

H'imcd.chronic. Eglife fous le titre de faint Sauveur & de faint Gui patron dc
li:c.6. leur monaftere. Il prit grand foin des Eglifes de Dannemarc

& dc Suéde telles qu'eftoient celles de Siefvvic, deRip & dc

Birque : les périls de la mer ne l'empefchoient point de les aller

vifiter lui mefme,&: fouventil penfa périr dans ces volages. Cet-

te fermeté d'ame avec laquelle il s'expofoit ainfi aux plus grands

dangers pour le bien de Ion troupeau, eftoit jointe à une extrê-

me douceur qu'il confcrvoit parmi les contradiftions de ceux
qui s'oppofoient à fes defl'eins ; bien loin de les aigrir par des

paroles rudes , il les gagnoit par fon honneftetc & par fa patien-

ce , & venoitàbout dc ce qu'il avoit entrepris. Un jour eftant

dans la Frife Occidentale , c'eft à-dire dans la Hollande vers

Leiden , le pais fut comme inondé par une grande multitude

de barbares , qui jetterent par tout l'effroi , & la confternation ;

mais le Saint rallura les habitans, & les exhorta à mettre leur

confiance en Dieu. Enfuite ceux-ci attaquèrent les ennemis

,

& remportèrent fur eux une pleine vidoire , que l'on attribua

aux prières du Saint , qui pendant le combat s'eftoit retiré fur

une montagne comme un autre Moife, & avoit imploré le fc-

cours du Ciel.

Yj La foibleflé de fa fanté ne lui permettant plus ni de vifiter fon

Sa mort&f'^ diocefe, ni de fe trouver dans les affemblées publiques , il prit

ouvrages. pour coadjuteur le vénérable Adalgar du confcntement dc
Septimoantcobi- ^^^.^ ^ j^ Gcrmanic, & enfuite de Charles le Gras frère Si

tum dic, miniue- , •'

, ,, ^ j i /• n _r
rium facr^unûio- ruccclicur dc cc Pruicc , & avec 1 agrcemcnt de plulieurs tvei-

niscumolcofanao ^ q^j tenoient un Synode. Par ce moien il fc déchargea du

una cum commu- poids de quantité d aftaires,mcme purement leculiercs qu il ctojt

rionc corporis & obligé dc fouftcnir, &.' il euft plus dc commodité pour s'occuper

uSTd^raï- aux exercices fpirituels. Il fc prévalut de cc loifir pour purifier
^ "

de plus
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de plus Cl plus Ton ame , & Ce préparer à la mort. Une ma- C H ap. LI.

ladie donc il fut attaqué, lui faifanc connoiftrc que la fin ma: excnms de cor-

de fa vie cftoic fort proche , il s'appl'qua avec une nouvelle
r^em^J-um'^'Srr

ardeur à la pricre & à la ledure des livres faints , comme fi die pcrccpit.ji/*/.

fon efpric le fut fortifié dans la ruine de fon corps. La dernière fs- ^^h

fcmaine qui précéda fa mort, il rcceût tous les jours l'Extrême-

Onftion , Si la faînte Euchariftie. Avant que d'expirer , il fit

appeller tous ceux de fon Clergé , & demanda pardon à ceux

qu'il pouvoir avoir offenfés : defapartthiccorda aufTi la mefme
grâce à ceux qui l'avoient mal fatisfait » &r aiant enfuitc com- .

munie il rendit l'efpric. Outre les Aftes de faint Anfchaire,donc

il cft l'Auteur , il fit un extrait des ouvrages de faint Grégoire

Pape,& il écrivit des lettres à diverfes pcrfonnes fur des (iijcts

de pieté. Il s'en voit une qu'il adrefla à l'Abbelfe de * Nien- * Ced aujour-

herfe , & aux Religieufes de fon monaflere , où il les exhorte fjf/l' YhT"'
à joindre la pureté de l'ame à celle du corps , &: à conferver nomejfei i uJ,x

cette vertu par l'humilité du cœur , &: les avertit que pour ''"' "'', ^«'^^'f"'»-».

avou- 1 honneur de luivre 1 Agneau dans la gloire du Ciel , -il cuftod«m(ervanda

faut le fuivre fur la terre par l'accompliflcment de fes loix , & «'^ mundina cafii-

jmr l'imitation de fa patience. Le Saint aiant defïèndu à fon aL?,,^^'^"'"""''''''

Clergé de l'enfcvelir dans l'Eglife , l'on n'ofa pas contrevenir à ccptis fuis, ut ipf»

cet ordre , &: on l'enterra hors la Cathédrale , mais Adalgar ^"^''^"'e iiium

fon fuccefl'eur f^.: bâ-ir une petite Chapelle fur fon tombeau. Sa xtcrnâ/'vitâ''7W.

vie fut écrite par quelques Religieux de la nouvelle Corbie un ("'s- '**
r r 1' ^ i> non ^l !(''' cite le

peu après fa mort, que 1 on rapporte a 1 an 888. chap. i-. duUvre
de lu Virgin té dt

• •
-. Jaint Augujiin,

CHAPITRE LI.

Des Abbayes d'Amarbaric , d'EJfen , de Gerrïsheim , de ^

Gandersheim , d'EbbecJîorp , dti 'vénérable Haimon

Evejque d'HalberJîad.

IL a eftc obfervé ci-devant que Charlciîiagne divifa la Saxe i~

en plufieurs diocefcs. La ville de W^erden , ou de Ferdcn SaimSuidbtr

fut honoré d'un fiege Epifcopal & eut pour premier Pafteur f'>'"i( AmAr.

faint Suidbert qu'un Hiftorien du païs dit avoir efté Religieux ''^^"^•

de profeffion , U Abbé. Il bâtit le monaftcre d'Amarbaric pour ^'^^'-^ Km»/s

des Religieux Scots c'eft à dire nés en Irilande,ou dans l'Angle- %'Jp'^6^'^\l'.
Tome. IL Rrrr
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Chap. LI. terre Septentrionale qui l'avoient fuivi dans la Saxe, ou qu'A
jif/U7>4. i6. fibr. y f^t; venir. Les deux premiers Abbcz furent faint Patto, &: faint

^ '"^
Tanco. On dit que ce dernier fucceda à faint Suidbcrt qu'il

ùm prendre garde de ne pas confondre avec faint Sui Jbcrc

Apoftre des Frifons , &: fondateur de Keiil'erverd , ni avec
Suidbert Abbc de Dacre en Angleterre.

II, L'Eglife d'Hildesheim en Saxe eut pour quatrième Evefquc

FondAtie» de le vénérable Alfroy , à qui Brufchius ^: d'autres donnent la

l'Abbaye d'EJfen qualité de Saint ou de Bien-heureux. Selon Meginfroy Auteur
far le bien- heu. ^q l'onzième flccle ce Prélat avoit eftc Religieux de Fulde, &
reux Aljroy

avoit enfcigné les Lettres dans'la nouvelle Corbic. Il fucceda
^'^ à Ebbes l'an 851, fi l'on en croit Brufchius, il cftablit la règle
Meginfrid. apitd dc faint Bcnoift dans fa Cathédrale , mais il y a fujet d en

Rab^ntL. 1.^5. douter. Il dédia cette Eglife l'an 871. aûfté de faint Rembert
de Brème , de Luitard de Padcrborn , de iaint Thierry

ErathicAifridus de Mindcn, & en prcfcuce du peux Ahbe Ad/ilga.r{ de Corbie j
profemouc fnona-

^^^ Religieux & des chanoines. Il fonda dans le diocefc de
Aib. Yinintx.. Cologne une Abbaie de Filles nommée A/Tinde ou Eflén , qui

Mttrof i. i.c. it. pioduifit depuis quelques autres monaftercs. C'eft aujourd'hui

1. fag 1J9.
une communauté de Lhanomelies. Le Concile tenu a Lolocjnc

chron.Hiideshtim l'^p, g-,, confirma cccte fondation. Gerfuide fœur d'AlfroyS:

*"con^i. Tom!\. Adalane fa parente eurent l'une après l'autre la conduite du

t»g.i^6, monaftere d'Effen. Après cela les Religieufes élurent pour Ab-
befle Gerfuide féconde , à laquelle fucceda fainte Pinnofe.

Alfroy mourut l'an 875. &: fut enterré dans l'Eglife d'Ellén. On
dit que fa fainteté y éclata par des miracles ," & il y a aparen-

ce que fa mémoire y a cfté en vénération , puifque dans le fieclc

paflc l'Empereur Rodolfe ayant demandé des reliques de fainte
* Pinnofe , on lui en donna auffi du bien-heureux Alfroy. Un

Religieux nommé Ludolfe.qui efloit Chorevefque ou grand
• "Vicaire , fut choifi pour remplir la place d'Alfroy & gouverner

le diocefe d'Hildesheim, mais après fon éleélion il mourut de

mort fubite.

1 1 I_
Le monaftere de Gerisheim fut bâti environ au mefme

Fondatim de tetnps que ccluy d'Eflén , comme il paroift par une Charte 'l

Cenisheitn , & de la bien-heureufe Regenberge qui y donna des terres S: des
de Gandershdm Eglifcs , & affermit ain fi l'ouvrage du Duc faire Geri fon

iltd. père qui l'avoir fondé à l'honneur de faint Hyppolite : mais

comme l'on n'a qu'une partie de cet A«fte , on ne peut pas

juger fi les Religieufes de cette maifoiî eftoient Chanoincffc s
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*0U foumifes à la Règle monaftique. Elles gardent & révèrent

les Reliques de faint Geri , & lui donnent la qualité de Vue de

Lorrarne. Alfroy eut part à la fondation d'un monaftere de

filles, que Ludolfc premier Duc de Saxe établit l'an 851. à

Brunethcshufen , & enfuite à Gindersheim. Hathmuthe ,

Gerbcrgc , & Chriftine , toutes trois filles de ce Prince , s'y

confacrcrent à Dieu fous la Rcgle de faint Benoift: , & le

gouvernèrent l'une après l'autre. Ce n'cft pas fous cette pre-

mière Gcrbcrge , mais fous une autre Abbcflede mefme nom,

qu'a vécu la Religicufe Rol^x'ithe dont l'on a des poëfîcs latines.

Chriftine entra dans la charge de Supérieure vers l'an 885.

auquel temps l'Eglife du monaftere fut achevée par Vvigbert

Evefque d'Hildesheim. *

L'or gine des Abbayes d'Ebbecftorp en Saxe eft afles fingu-

' licre , &: remarquable. Les Danois ou Normans ayant fait une

irruption dans le pais vers l'an 880, le Duc Bruno fils de

Ludolfe aflembla des trotipes , & alla combattre les barbares.

Mais k grand nombre accablant la valeur, fon Armée fut

taillée en pièces. Bruno & les autres Saxons qui perdirent la

vie dans cette occafion,furent depuis rêverez comme Martyrs,

parce qu'ils étoient morts en défendant leur patrie contre des

Payens. Le lieu du combat s'appelloit Ebbecftorp. On y baftit

enfuire une Abbaye de Religieufes de noftre Ordre , laquelle

fubfiftoit encore au commencement du fiecle paflé. La vérité

de cet événement aiant efté depuis obfcurcie, & altérée , l'opi-

nion des habitans cftoit qu'on reveroit dans ce monaftere les

reliques du Pape Benoift ,
qui eftant venu'en Allemagne avec

quelques Cardinaux y avoit foufFert le martyre. Mais Krantzius

a refuté cette erreur dans fa Métropole , & dans un efcrit qu'il

publia pour defabufer les Religieufes , & leur apprendre la

véritable origine de leur Abbaye. Ce qui avoit fait naiftre cette

fable eft qu'il y euft quelques * Evefques de tués dans la bataille

d'Ebbecftorp, & qu'au fiecle fuivant le Pape Benoift V. mourut
en exil à Hambourg.

Thiagrim Evcfquc d'Halberftad , dont îl a cfté parlé cy-

dellus , euft pour fuccefleur le vénérable Haimon qui luy fut

fubftitué par le choix de Loiiis Roy de Germanie. Haimon
dés fa jeunelTe embraifa la vie Religieufe dans Fuldc ou dans

Heisfeld. 11 eftudia à Fulde & peut eftre auffi à Tours avec

Raban , & fit tant deprogrcz dans les lettres qu'il les cnfeigna

Rrrr ij
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A proavo noAro
Ludolpho qui prar-

libatum conflruxc-

rat monaftcriuin
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)
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ffS- 119.

IV.
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neuvième fiecle m»
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* Scaveir fitint

Thierry Evefque dé

Mmden Q> M»r-
quard Evefque
d'Hildeiheim.

votez BoUitnd. 1.'
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V.
Haimon

d'HMafad.
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Chap. LI. foie dans Fuldc ou ailleurs. Il eut entre fcs difciplcs HcnV

d'Auxerre. La Chronique de Saxe le qualifie fimplcmcnt Rc-

I
ligicux d'Hcrstcld , Se je doute fore qu'il en air elle Abbc>
comme difcnt quelques uns. Du cloiftre il palTa dans le fîc^c

^a.fic A.purt. d'Halbcrftad l'an 841. 11 eut beaucoup à fouffrir de la pa"ic
'•}"£ »

•

jj.^ B libelles qui faifoienc des courfes dans la Saxe , & même
de la dureté &: du dérèglement du peuple qui eftoic fous fa

KAhtindeVmvtrfo.
conjuit-e , ainfi qiic nous aprend Raban dans la prcEicc d'un,

,.., , . ., _ ouvrage qu'il luy dédia- Haimon tient auill ranç parmi les

,,. Auteurs de Ion temps. Un a les commentaires fur laint Paul,

furies Evangiles de l'année , Se fur quelques autres livres de
l'Ecriture & un petit traité de la prefcnce réelle de Jcfus-

Chrift dans l'Euchariftie. Ses autres Ouvrages ne fe trouvent

plus. II donna des dixmcs de fa Cathédrale au monaftcre de
Hersfcld fitué dans un autre diocefe : ce qui nagrca pas à fon

Clergé. Il mourut l'an 853. oc eut deluite pour fucccllcurs

Hildegrim le jeune, Se Ejulfe d'Hersfeld, c'crt à dire, qui fut

tiré du monaftere d'Hersfeld l'an 886. par l'ordre de l'Em-

pereur Charles le Gras.
• r— Ce qui me donne lieu de douter qu'Haimonait efté Abbé

Monafttr'e
d'Hcrsfcld, cft quc Bun ou Hun exerçoit cette charge l'an 85 1. &:

é'Herifcid. ne la quitta avec la vie qu'en l'an 846. auquel temps il eut pour

fuccefleur Brunward que l'on dit avoir efté moine de Fulde.

Bun & Raban Abbé de Fulde pofcrent les fondemens de la

nouvelle Eglife d'Hersfeld l'an 831. laquelle aiant efté achevée

19. ans après , fut dédiée par Raban alors Archevcfque de

Mayence. On la confacra fous le titre de faint 'W'igbcrt Abbé
deFriflar, parce qu'elle en polledoit les Reliques. Loup de

Ferriéres écrivit la vie de ce Saint , & l'addrelfa à Bun & à
chrome. HiUesh. qcux de fa communauté. Lciiis , Roy de Germanie vifita

Schfn7b" l'îin 84^-. le monaftcre d'Hersfeld , & y donna des privilèges.
"

En ce même temps les Religieux qui avoient un différend avec

Otgar Archevcfque de Mayence touchant de certaines dixmes,

.

fc réconcilièrent avec lui par l'cntremile de quelques Evefques»

& de quelques Officiers de oc Prince,

^22*
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Chap m/.

C

CHAPITRE LII.

De lafondation de lAhb<nie de Sel^enflaf:

E monaftere eft fitué fur le Mein , dans le diocefc de --

Mayence. Il doit fon oiiginc au flimeux Eginaid , le-

.

quel aiant bafti une Eglife en ce lieu-là f qui ne s'appelloit pas - /^'"n" ^ *

encore Selgcnftat , maisMulinheim J y niic les corps de faine 'mudes BxU-
Marcellin & de faint Pierre Martyrs, qu'on lui avoit apportez nues.

de Rome. Ec c'eft pourquoi il cil à propos de dire quelque acI. „j„„ sij.

choie de la tranflation de ces faintes reliques, Eginard fut élc- }'-^i *'+•

vc à la Cour de Charlcmagne , & fe rendit tellement digne de DeTran/!*!. 9,

fon cftime & de fa confidence, qu'il fut fon Secrétaire, & l'in- ^"rceii.sHn.

tendant de fes baftimens. Il époufa Imme que la chronique de

Lauresheim dit avoir efté fille de ce Prince: Et en effet dans

une de fes lettres il fcmble appeller l'Empereur Lothaire fon

neveu : Mais ce fait eft contcfté par de fçavans modernes.

Quelques années avant la mort d'Imme , il fe fepara d'elle , ne Eimortcoiim

Vivant plus avec elle que comme il auroit fait avec la !œur, £c ;„,,„„ ,,, ,f «

il eut l'adminiftration de diverles Abbaies. Il fe voit par une lororis ac l'ocix

,

charte de l'an 814. qu'Eginard & fa femme obtinrent deux ^"^ ^uf-Eùfii.-.

terres, de la libéralité de Louis le Débonnaire, l'une appellée

Michlenftad fituée dans la foreft d'Odonval, entre les rivières

de Mci 1, & de NeKar,& l'autre nommée Mulinheimfur lebord

du Mcin. Eginard baftit une Eglife à Michlenftat , & après -

qu'elle fut achevée , il fe trouva irrefolu fur le choix du Saint en •

l'honneur duquel il la feroit dédier. Avant qu'il le fut déter-

miné là-defl'us , il rencontra à Aix-la-Chapelle un Diacre Ro-
main nommé Vieuàon ,

qui eftoit prcft de retourner en Italie,

,

&il l'invita à difner. Un desfujctsdeleurentretienfutlatran-

flation des reliques de faint Sebaftien qui eftoit fuivie de tant

de miracles. Ils parlèrent enfuite du grand nombre de faints Denegleftis

Martyrs qui repofoient à Rome,& Dieudon tefmoigna qu'il ^«."y™"! ^ep"'*'

., ' 1 1 I n • ri- chris, quorum Ro-
y en avoit beaucoup, dont les tombeaux eftoient fort négligez: «.a; mgcns copia

ce qui fe doit entendre particulièrement de ceux qui eftoicnt «ft-

hors la ville & dans des lieux expofez aux courfcs desSarra-

zjns qui defoloienc alçrs l'Icalic. Eginard demanda à Dieudon .

Rrrr iij
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Chap. lu. s'il ne pourroic pas avoir quelques-unes de ces véritables reli-

ques , pour les mettre dans la nouvelle Eglife. Le Diacre lui

marqua d'abord qu'il y avoir bien de la difficulté dans ce qu'il

propolbit , <?c toutefois le lendemain il lui montra une lifte de
plufieurs reliques qu'il avoir chez lui àRome.écdont illuipro-

mcttoit de lui faire part .s'ilvouloitl'anifter de quelque chofc

pour faciliter fon retour. Eginard accepta cette offre envoianc

avec lui en Italie Ratlaic fon Secrétaire qui avoit fait vœu d'al-

ler à Rome , Pilleur donna l'argent ncceflaire pour leur voîa-

ge. Dieudon & Ratlaic, paflant par faint MedarddeSoiflbos
reçurent en leur compagnie un Preftre nommé Hun quilesfui-

vit à Rome , pour en rapporter lecorps defiiint Tiburce que
l'Abbé Hilduin cfperoit d'obtenir par l'entremifc de Dieudon.

Eftancà Rome, ils logèrent tous chez ce Diacre, qui n'accom-

plit point les promeffes
,
qu'il avoit faites à Eginard s'excufanc

fur l'abfence de fon frère , à qui il avoit donné en garde ces

reliques & tout fon bien. Toutefois le voiage de Ratlaic ne
fut pas inutile , car fortifié par une vifion qu'avoir eu Rcgin-

bauld fon ferviteur , il fc tranfporta en l'EglifedefaintTibur-

ce qui eftoit à une lieuë de la ville , &aiant tiré d'une Chapel-

le ou grotte prochaine , le corps de faint Marcellin Martyr, il

le transferafecretementdans le logisde Dieudon. Il avoit laif-

fé dans cette mefme Eglife le corps de faint Pierre compagnon
de faint Marcellin , & il lui falchoit fort de feparer ainfi ces A

deux Saints. S'en cftant ouvert à Bafile Moine Grec qui de-

meuroit au Mont Palatin avec plufieurs autres de la mefme na-

tion , celui-ci l'exhorta à enlever auflj les reliques de faint

Pierre Martyr. Il le crut & eftant retourné dans l'Eglife de

faint Tiburce , il prit encore ce précieux depoft , il reçut aufll

de Dieudon quelques offemens de faint Marius , & de fainte

Marthe , de faint Audifac & de faint Habacuc, &:aiant confié

toutes ces reliques à Hun & àLunifon frère de Dieudon, il les

pria de prendre les devants , & de l'aller attendre à Pavie dans

l'Eglife ou Prieuré de faint Bapciftede Domnane , dont Eginard

Jl"JyLT/^!!!^' eftoit rAdminiftratcur. Quelques jours après voiant que l'on

qut Hun a-veit tm- ne patloit point à Rome de l'enlèvement de ces reliques, il en
t'"' i^'h^'P'f fortit auffi avec Dieudon,& fe tranfporta à Pavie. Hun fc Dieu-

fiiint T-burce. Vide don retoumcrent a boitions , iS: li , comme 1 on dit , ils ) trans-

Hi(l.Tr*nfl*t.fan. fcrercnt des olTemeus dc faint Tiburce Martyr , cc futaprésics

cgf. ^.
avoir enlevés a l inlçcu deRatlaïc: de mefme que ce Hun que 1 on
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dépeinccotnme un homme fin & difnmiilé,prit en fecret une par- C H A p. LU.
tie des reliques de S. M.ucellin &r la porta à Hilduin. Mais Rat-

laic s'en alla à Strasbourg avec le corps de S.Pierre , 6c avec ce

que Hun lui avoir laide de celui de S. Marcellin,& de Strasbourg

il Jc'cendit par le Rhin jufqu'à Port , & de Port il alla par terre à

Michleiiftad. Il avoir cependant écrit a Eginard lequel aiant Bginh.Efijl. it.

reçu fes lettres dans le raonaftere defaintBavonjdont ileftoic

adminiftrateur , apprit avec joie l'heureux fuccez de fonvoia-

gc , & fe rendit au lieu oiuepofoient les faintes reliques. Mais

il fut averti par diverfes perfonnesqui eurent dcsvifions qui

convenoient toutes enfembles , & il connut mefme par deux

miracles que la volonté de Dieu n'eftoit point que les corps des

Saints demeuraffent à Michlenftad , & après avoir efté fort in-

quiété fur ce fujet, il les transfera à Mulinheim où il y avoir dé-

jà une Eglife. 11 arriva fur le chemin un miracle qui le remplit d*»! l'EsUfe cte

de joie : Rolangereligieufedu monaftere deMachesbach , la-
JYJJ'"""'

^^'

quelle cftoit paralytique , aiant efté portée prés de la chafle

des Saints , fut fi parfaittement guérie qu'elle s'en retourna à

pied à fon Abbaie qui eîloit à une lieuë de-là, Eginard

aiant obtenu par l'autorité de l'Abbé Hilduin ce que Hun
avoit fouftrait des reliques de faint MarceUin , il le transfera

auffi à Mulinheim. Il donna une petite portion des ofl'emens ^ *'">' ''
'"

facrez du Saint,&r de faint Pierre au monaftere de faint Salve de T.i7nii.

* FamarsprésdeValenciennes &àceuxdefaintBavondeGand

,

& de faint Servais de Maftrich , & par tout où l'on porra ces

reliques , il fe fit d'infignes miracles qui excitèrent les peuples

à révérer ces deux faints Martyrs. Entre les malades qui fu-

rent guéris par leur inte/ce/ïîondans l'Eglife de faint Servais,

l'on marque Folchard qui eftoic du monaftere de Meldrad ,

Dothius fervireur de * l' Abbaie de Foflcn habitée par desHi- videAit.f<c. ».

bernois, Salige religieufe d'Eike ôrc. Un aveugle nommé Hil- ^"^^ }»«• +*7-

debon qui demcuroit dans le monaftere des deux Jumeaux , re-

couvra la veuë dans l'Eglife de faint Salve : lequel miracle fut

d'autant plus remarquable qu'il eftoit avesgle dés fa naifTancc&r

qu'il n'avoir point encore veu la lumière de Soleil. Eginard eut

auffi des reliques de faint Hermès , de faint Prote, &: de faine

Hyacinthe qui furent envolez de Rome, par le Diacre Dieu-

don. 11 mit d'aborddes Ecclefiaftiques dans Mulinheim pour y
faire l'oflice auprès de la Chaflè de faint Marcellin & de faîne

Pierre j' & ily baftit une nouvelle Eglife. Mais foitde fon vi-
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<Chap. lui. vanc ou après l'a mort cette Eglifc fut défervie par des Reli-

gieux , &r il y a mefme fujet de douter fi quelques-uns de

,Eginh.EfiJl4i- CCS prcmicrs Ecclefiaftiques n'eftoient pas Moines. Car Egi-

.&S0- nard avoir avec lui Ton parent Vvcrdric Religieux de Fulde,

& il pria Otgar Archcvefquc de Miyence de l'ordonner Dia-

U Efifi.A- crc. II cft certain que du temps de Ratlaic fucceflcur d'E-

ginard dans la charge d'Abbé , cette Eglife où repofoicnt les

reliques de faintMarcellin &:de faint Pierre s'appelloit le mo-
natlcre de Salfgftat ou Selgenftad, comme ilfe voit par une

Abbasmonafterii lettre de Loup de Ferrieres. Eginard cftant fort affligé de la
quodGermanica niort de fa fcmmc , Loup qui eftudioit encore à Fulde lui écri-

turcui noracn cft Vit pour talchet d adoucir la douleur ; ce qui hiic juger qu Egi-

Ratkgio. Lup. nard perdit fa femme avant l'an 841. Il la furvefcut quatre ou
Etifi. 60. .

'^ ^
'^^ emqans.

7^ Ccft lui mefme qui a écrit l'hiftoire de la tranflation des

Ottvrale d'E- ''cliques de faint Marcellin. On a encore de lui la vie de

ginard. Charlemagne , des Annales qui commencent en 741. 6c finif-

fcnt en 819, & quelques lettres & un traittédelafainteCroix.

Cariiïimofilio II y a apparence qu'un jeune homme nommé Vuflin eftoitfon
Vvilio, &c. min- £[s qu'il s'eftoit engagé dans l'eftat Eccleiiaftique ou Reli-

tua:mcmor&c. gicux , &: qu u cltudioit daus quclquc cloiltre , comme a rul-

mciiusquidcm de OU à faint Alban. Il lui donne d'excellentes inftrudions

nîùm^idcrecon°-'-
^^^^ ^^ trentième lettre l'exhortant à imiter les vertus de ce-

tiiigat.quaminfla- lui dont il cftoit difciple, parce que la connoillance des belles
tum& fcatentera Jetcrcs n'cft point avantaçeufe aux fcrviteurs de Dieu, i\'mefme
vitiis. EçfHp. r o

Efft- jo. nuit beaucoup , s'ils n'en font bon ufage , & il lui proteftc

qu'il aimcroit mieux le voir more que vicieux & enflé d'or-

,gueil.

CHAPITRE LIIL

De lAbhaie de Ful^e : du trouble arri'vé dans ce monaflere :

du vénérable Enl Abbé.o

T~- /'^\ N ne répétera point ici et que la liaifon des matières a

Suite des Ar. V»^ obligé de dire par avance , touchant les reglcmens du

chevefijues de Concile de Mayencc de l'an Sij. qui recommandent aux Re-

Ma)ence. ligieux l'obfervation de la Règle de faint Benoift. Ce Concile

fut

I



• DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. V- C^y

fut tenudans le cloiftre de l'Abbaie de faine Alban par l'Ar- Chap. h\\X.

chevefque Riculfe qui eut pour fuccefl'eurs Haijlulfhe & Otg^r

( tous deux Abbes de Vveillenbourg avant l'Epilcopat ): Rabun îufto!fiis,Otger,

qui avoit efté Abbe de Fuldc , chéries qui cftoit fils de Pcpin
vije nam'nt fm-

Roy d'Aquitaine, &: qui avoir efté revêtu de l'habit monafti- trumconfintitorum

que dans l'ancienne Corbie , Luitbcrt , Sunzon Religieux de /""^'^^'f'-

Fulde , Biitto Abbe de Reichenavv. Le dénombrement de rem i ^^rt. ?;

CCS Preiats qui gouvernèrent le diocefe de Mayence pendant ft. i^r ou ion

,_ • ^ r \ ï I J • ' "voit aum un Otz'r
l^neuvieme Iiecle donnera beaucoup de jour a ce que nous Auhe-vlfque ai
allons dire , & ne doit pas palTer pour eftianger à noftre fujet, avonefii Abbé de

puirque la plufpart de ces Evefqucs ont efté Relimcux de cj'"i'f & ^"j^ 'fi

r T r r
^

T
n i i

pf»t ift" cet Otg»r

noftre Ordre. Celui lur lequel nous nous eftendrons davan- dontUs-a^h.

tage , eft le bien-heureux Raban, qui aiant efté Abbé de Fulde

nous engage à parler auparavant de (es predeceffeurs dans

cette Charge.

Baugulfe gouverna ce monaftere jufqu'à l'an Soi. qu'il cefla' ^.""j:

d'exercer cet enploi , ou par une demiftîon volontaire , ou ^ ,r .,t
.M r j r- Ti 11 a \ a j r • j Baugtilfi Jhhe

parce qu il rut depoie. 11 alla palier le relie de la vie dans un ^^ fulde
. Prieuié qu'il avoit bafti, & qui fut appelle de fon nom Bau-

^ goulfs-Munfter , &: par abbregé ?'olmunJter. Il pofa auffi les

fondcmens d'un autre monaftere dans un lieu appelle ygclsberg,

ou le mont faint Pierre à une demi lieuë de Fulde. On remar-.

que de plus que l'an Zit. Riculfe Archeve que de Mayance
fît à fa prière la dédicace de l'Eglifc de Sttls -, & la confacra 'Brower Antiq.

en l'honneur de fainte Marguerite, ce qui fait voir que même ^"^•^tH «4o- &
eftant hors de charge , il eftoit confideré dans le païs , & y
confervoic quelque refte d'autorité. Il mourut l'an Sij. &: fut *

enterré à Volmuufter. Il eut pour fucceffeur Ratgar difciple

de faint Sturme.

Ratgar eftoit de maifon noble & avoit de bonnes qualités, j j j

mais non toutes celles que demandoit une charge fi impor- Ratgar Abbé
tante - & fi difficile qui lui donnoit autorité fur quatre ou cinq di Fu'.de dont

cens Religieux qui demeuroient à Fulde , ou dans les Prieures l'txcejfi^^e fève.

de (a dépendance. Il eftoit dur & inflexible , il ne fçavoit allier
^"^ y<^^''*fi dit

la dduceur avec la feveritc , ainfi que veut la Recèle, il açilîoit p„„^' ^ .

en maître fans fe fouvenir qu'il devoir aufti avoir l'affrdion Fuid./iv. ^.c. u

d'un Père, &: pour une petite parole que lui difoir un Rcli- ^"1,^"^ "'•

gieux aieme par une julte neccllite , il le mal-traicoit , &r (ans ribus tempora m-
avoir cçard à fa vicillefte , il le releguoit dans quelque Prieuré fribus blandi-

(dus prétexte d en taire valoir le bien , de de procurer 1 utilité s. Bened. c i

7ome II. Sfff
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Ch AP. LUI. commune. On le loue d'avoir joint les deux Eglifes qui cftoient
Pfopter parviifi- i^ Fuldc , & des deux de n'en avoir faic qu'une : mais on le

necetrarix diftio- blamc d avoir taïc d autres baftimens mutiles qui fatiguèrent

DK. Aa. Tem. 4. extrêmement les Religieux, &r à quoy il confomma de l'argent

\'rtftit!n"\x%^.^°
*3"'*^ dcvoit plutoft empioier à Fournir à fa communauté ce

qui lui eftoit ncccffiire , à foulager les malades, &: à exercer

l'hofpitalité > &: la charité envers les pauvres. Il diminua le

nombre des fcftcs afin de faire travailler les Religieux dans

des jours qu'ils paflbient auparavant dans la prière , & da^
la ledure des livres fpirituels , il abolit encore d'autres ufagcs

que faint Scurme avoit apportez du Montcafîln , &: qui avoient

cfté audorifez par faint Boniface , & pour juftifier fon pro-

cédé , il ne craignoit point d'aft'oiblir la vénération que l'on

avoit pour la mémoire du Saint, en difantfans fondement que
p«j-. r6x.

fgj décrets avoient cfté condamnez par un Synode. Cette

"conduite blefloit la plufpart des Religieux , iS: leur mécon-
tentement eftant entretenu par quelques perfonnes ennemies

de la paix, produifit une divifion ouverte. Plufieurs fortirent

du cloiftre en eftant chafTez par Ratgar , ou s'en retirèrent

d'eux-mêmes pour éviter fa fureur que l'on Compare à celle

Ant^q'. FuiirTal- ^^^ 'y°'^ * °" "^^'^ rhinocerot qui met en fuite des brebis. 11 fc

^0. -voit une requefte qu'ils prefenterent fur ce fujet à Charle-

magne , vers l'an Su. auquel temps, douze d'entre eux allè-

rent implorer la proteftion de ce Prince. Ils lefuplierent d'in-

terpofer fon autorité pour le retranchement des abus que

nous venons de marquer, Se de quelques autres qui regardoient

* la réception des Novices , l'ordination & le miniftcre des

Prcfties , & les revenus des Pricurez , &: pour obliger leur

Abbé à les gouverner fuivant la Règle , & les anciens uiages

eftablis par fes predeceffcurs. D'abord ils n'obtinrent rien ou

s'ils furent écoutez , ce que l'on ordonna en leur fav eur ne put

appaifer le trouble : mais enfuite le Roy commit Riculfe Ar-

chevefque de Mayence, Bernar Evefquedc Vvormes, Hatto

Evêquc d'Ausbourg , & Vvolgar Evcfque de Vvirtzbourg pour

connoiftre de cette affaire , & ces Prélats remirent la paix

dans Fulde. Après la mort de Charlemagne , la dureté de

Ratgar fôtleva encore contre lui fes Religieux : quelques-uns

abandonnèrent leur cloiftre pour aller chercher ailleurs la

paix : dautres n'en foi tirent que pour porter leurs plaintes à

Loiiis le Débonnaire , & il cfl croiable que ce Prince qui avoit
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tant de zèle pour le bon ordre des maifons religicufçs , com- Chap. LUI.

mit encore des Evefques pour juger ce différend. Pendant ces

troubles fçavoir l'an 815. Haiftulphe Archevefque de Mayence
dédia l'Eglife d'un monaftere de Religieufes> appelle les Celles

qui çftùit à fix lieues de Fulde ,
&" cette dédicace fe fit à la

follicitation de Ratgar , que l'on peut croire avoir eu beau-

coup départ à j'eftablifl'ement de cette communauté. Il baftic

le Prieuré ou petit monaftere de la fainte Vierge, prés de Fuldc

fur le Mont de l'Evefquc, mais enfin Ton extrême dureté Taiant

fait juger indigne de ia charge, il fut dcpofé & banni l'an 817.

Loiiis envoia au monaftere , Aaron Preftre , de Adalfroy , tous Aaron & Adal-

deux Religieux de France pour confoler ceux de Fulde , Zc occîdcmaks^id cft

les aider charitablement à rentrer dans robfervation de la Gaiiicam. /*»</•

Règle à l'égard des chofes qui avoient befoin de reforme, f^' ^^9-

Ces Religieux rétablirent la paix dans le monaftere , & y
mirent un Prieur avec des Doyens. Environ un an après ceux

de Fulde députèrent vers l'Empereur Adalfroy , & quelques-

uns d'entre tux pour lui demander la permiflîon de fe choifir
,

un Abbé, & l'ayant obtenue, ils élurent le vénérable Egil, qui

cftoit un vieillard fort fage. _^
Egil eftoit Bavarois d'origine : dés Ton enfance fes parens I y

.

le mirent dans Fulde , pour y eftre inftruit dans la vertu & T.e Vénérable

dans les lettres avec les autres jeunes gens
,
que l'on y élevoit. ^c?'^ ^''''' "^

Il y prit n bien les fentimens de la pieté , que durant le cours ^ ''

de fes eftudes il voulut eftre Religieux , &c il fut admis à cette

profeflîon par le faint Abbé Sturme qui étoit fon parent. Avan-

çant en mérite au/H bien qu'en âge , il fut ordonné Preftre

par faint Lulle Archevefque de Mayence. Après la mort de

faint Sturme il continua de fervir Dieu dans fon cloiftre fous

les Abbez Baugulfe , & Ratgar. Ceux de fa communauté
voulant le fubftituer à Ratgar , &r l'avoir pour Supérieur , il

s'en défendit & n'accepta cette charge que vaincu par leurs

prières. Il alla à la Cour avec Aaron & d'autres Religieux qui

le dévoient prefenter à Lciiis le Débonnaire , afin qu'il lui plut

confirmer fon éledion. Ce Prince parla d'abord aux Religieux,

& leur dit que le trouble arrivé dans leur monaftere n'eftoit

pas un fujet légitime pour en fortir , ni pour fe difpenfcr des

obligations de leur eftat > qu'ils dévoient former leur vie fur

l'Ecriture fainte , fur l'exemple des faints Pères , & fur la

Règle de faint Benoift , mais qu'ils dévoient fur tout obfcvver

.

~
Sfff ij
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Caap. lui. laRcglçdcla charité, & bannir d'entre eux les animofice's &:

Fcrfonasfibicon- les di puccs , quc Ics principaux fc plus confidcrables de leur
fcmicntcs, &c. communauté , dévoient bien le donner de garde d'entre pren-

conantur.qiutcnus dre par Un clprit d'intereft & de cabale , d'eftablir un d'entre
iUis donnnantibus ç^^^ (^3,^ ^^ Chargé d'Abbé pour dominer fous Ton nom, &
Diiim dominentur. pour dilpolcr dcs Olhces , & des emplois du Cloiitre, parce
ibni.f«g.i]h que ce procédé feroit une fource de divifions, de jaloufiesj &:

de plufieurs autres defordres , mais qu'il falloir élire pour

Supérieur uneperfonne d'une veitu éprouvée > inftruite dans

l'obfcrvancc, & qui eût appris par la pratique de robcillancc ,

& de humilité à bien commander aux autres , 5: à ne poinc

s élever S»: s'enfler d'orgueil en commandant. Il demanda
cnfuite où eftoit l'Abbé qu'ils avoient élu , & Egil qui eftoit

un homme d'un extérieur fort vénérable s'cftant prefenté , il

PatctPaftor, & jj^ gy^ Religieux qu'il commettoic volontiers Egil pour cftre

i"4^^t4.<)! ^^^'^ P^''^ ' leurVafleur , cf leurfrefe , &: pour les gouvei ncr félon

* Suilque fccura j^ Règle quc faint Benoift , injpiré du faint Ejprit * avoit prc-

virliumnTs

""'''^''
^^rite à fes difciples, &r qu'il les exhortoit à l'aimer, à luy obéir

Ces paroles font & mémc à s'cutte dcfcret les uns aux autres dans les chofes
tiréesde i ancienne

\ç^^^]^\^^ ^ q^j regrardent le fervice de Dieu. Après cela s'ad-

Kegie , -voiez. le i. dreliant a tgil , il lui dit qu il devoit lur tout maintenir la paix
Tame des Anaiec ^ \^ concotde quc Dicu avoit tcnduë à fou monaftere, qu'cftanc

"verbivena°isin «lufTi intelligent & auflî éclairé qu'il elloit dans l'Ecriture &
opéra. dans fa Règle , il "devoit y conformer les actions ef (» changer

les paroles en ùo»ntS œuvres , &" qu'il ne falloir point qu'il s'en-

gageât à faire de grands bâtimens ni des ouvrages inutiles , qui

ne donneroient que de la peine , & du mécontentement à fes

Religieux ni encore moins qu'il diillpat le revenu de fon

Abbaie en faifant des gratifications &: des liberalitczà fes pa-

rens : mais qu'il devoir le ménager comme un bien facré , en
• affiftcr les pauvres , fe conduire en toutes chofes félon li

Règle de faint Benoift: , qui avoit fi clairement marque fes

obligations , ^' fur tout ne point fe laiiTer furprendre à la

malignité des faux complaifans & desflateius. Apres ccsavii.

Takm te filiis
*3" '^ ^^^ '^ bonté de donner à Egil & à fes Religieux, il fe

tuis-Piticm exhi- recommanda à leurs prières , & les renvoia en paix. Ils aile-

berc contcnde.qua-
j-gj^j trouvcr Haiftulfc Archevcfque de Maycncc qui bénit

km tibi, &tratri- _ .. j. . . i' i^ o, l
• J- iT

bus tins tccum Egil , commc il le pratiquoit des ce temps la , ce lui dit rorc

paulo aiitc (îcri judicicufement qu'il devottejlre tel envers fes Religieux , que luy

V-ti^iiil
' ' ^ ^^^ avofçntfouhaité que Ratgar fut envers etKS dans la requejfe.
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au'ilt frefenterent k l'Empereur. Car il eft à remarquer ] qu'à Cjiap, LUI-

I
la fin de cette requefte ils avoient demandé que leur Abbé

I les gouvernât avec la charité "c avec la fagcfle d'un véritable

Pafteur , à: que s'il arrivoit à quelqu'un d'eux de tomber

dans quelque faute , il ne le punit pas d'une manière acca-

blante & enmaiftreimpitoiable, mais qu'il le cMftiât comme

un père chaftie fon enfant , S>C-avec nue rigueur méfiée de mife- Mifericordiair-

ricorde. S'"""'^"''
Tel'e fut auffi la conduite du vénérable Egil , il fit pa-

roiftre une grande bonté 2i une grande difcretion dans le r. ^
',. .

souvernement de (a communauté. Il n entreprenoit rien :„,„„/!, ,.,a,„

de conlequence fans lavis de les Keligieux , il les aimoit ordn le monafle-

tous , mais principalement ceux qui avoient plus de 2cle re&komerl'E-

pour la pieté , î'e plus d'aftedion pour les lettres. Il maintint fi gl'fe.

bien la paix & l'union parmi eux , que pendant qu'il gouverna

le monaltere , ils ne furent tous qu'un cœur Se qu'une ame. Au- f'^^'^"
'•"'•'» iî*

refte fa douceur n'eftoit pas une douceur molle & blâmable qui

foufïric le defordre , il reprenoit ceux qui , foit par inconfidera-

tion ou autrement.s'écartoient de leur devoir, & fescorreélions

eftoientbien reçues parce qu'on eftoit perfuadc qu'il les faifoic

par un mouvement'd'affedtion. Il fignalafa charité enobtenans

de l'Empereur , que Ratgar fut rappelle d'éxil. Il conferoit

fouvent des chofes fpirituelles avec le fçavant Raban qui enfei-

gnoit les lettres faintes dans fa communauté-, &r il appelloic

quelquefois un de fesdifciples nommé Candide pour eftreprc--

il fcnt à leurs conférences. Il acheva & embellit l'Eglife de Ful-
' de,Se pria Kaiftulphe& d'autres Evefques de la venir confacrer,

Haiftulphe fit cette cérémonie l'an 819 , il dédia l'Eglife fous le

titre de faint Sauveur , & y transfera le corps de faint Bonifacc, Brouver /. 1. <r j.

Entre les Autels de cette Eglife qui furent conf?.cre2 à Dieu ^"^ ''î'
-- j „

i: ,
^'^ apar.e de S,

fous l'invocation de divers Saints, on en marque trois, l'un dé- .Antoine
, (^deca

dié fous le titre de faint Antoine, de faint Paul, de faint Ana- ''f""'^^"''!'^-'"'

ftafe Martyr , de faint Sabas , de faint Theodofc Abbé, tous il- monafti^», I-q1"

luftres Solitaires d'Orient. Un autre confacré en l'honneur de """

^aint Benqift , de faint Honorât ,
&r de faint Colomban , trois i*,^Jae!"'e"iT/"

infignes Abbez d'Occident & un troifiéme dédié fous l'invoca- '^-f'"^« car depuis

tion de fliinte Agnes , de fainte Geneviève , de fainceBrigide ? '^'"'"' '""''*

J r- c I I /!• o J' /- • X7- n ^
•

'i'xx verten-met-
CiC. lainte bcholaltique & d autres laintes Vierges. Four exci- tant à l'autei

ter les Religieux à s'entre-aider &: àfeferv'rics uns lesautres ^^" „" "''^7^'^

, fiiivanc la Règle , Egil les fervoic lui-mefmcà table le jour de ,».
1-" ^

' ^ SUi iii

yiiie Rh'jùnn lotrm-



Chap. lui.

R'S.caf.ii.

Vide AB- ftc. )•

T'biquctuendum
dcrelidum ( opus)

Ibid. p.fg- 170.

Acctpto farculo

dcfîgnavit locum
fcpulchri. AB,

VI.
Sa vie écrite

par BrHun ou

Candide fon dif-

ciple.
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Noèl. Il baftic un nouveau cloiftrc,&: ordonna que l'on feroîc

un îinnivcifaire gênerai pour le repos des âmes de (^lint Sturmc

premier Abbé , &: des autres Frères de la communauté. Une
rcligicute nommée Angiltrude l'aiant prié d'écrire la vie de

faint Sturme , ill écrivit & lui dédia fon ouvrage S»: le fit lire à

table le jour de ce commun annivcrlaiie. Il ya apparence que

cette Religicufe eftoit Abbelle.de Bichofhcim ou plutoft du

nombre de celles qui furent tirez de ce monaftere pour en aller

gouverner quelqu'autre.Du moins eft il certain que c'eftoit une

perfonne qualifiée &r confiderable jpuifqu'il défera ainfi à fa

prière , & q l'il mit fon livre fous fa piotedion. Il marque dans

fa preflice qu'il avoir efté dés fon enfance de pendant plus de

vingt ans difciple de faint Sturme, Parlant de fon monafterc*

il le nomme le monaftere de faint Sauveur , mais de fon temps

c'eft-à-dire dans le neuvième ficcic on l'appelloitaulU le mona-
ftere de fftint Boniface. Il fit faire iincimcdeie fur unecollinc

proche de Fulde avec une Egiiîe ou Chapelle qui fut dédiée

le 15. de Janvier l'an 82,1 , en l'honneur deraiiitMichelparl'Ar-

chevefque Haiftulphe , & qui depuis eut "ang entre les Prieu-

rez ou petits monaftercs : ce qui tlonne lieu de croire qu'il y
mit des Religieux pour la défervir. Se vbiant infirme & ju-

geant bien qu'il ne lui reftoit que que'ques jours de vie ilfc fie

conduire à ce cimetière , & autant que fa foiblefl'e lui permec-

toit , il commença à faire fa fofl'e îv' à préparer fon tombeau :

on le ramena enfuite à l'Abbaie. Il fc purifia par le Sacrement

de pénitence & après avoir demandé pardon à ceux qu'il pou-

voit.avoir ofFenfez ,& avoir aufll accordé lamefmegraccàceux
de qui il pouvoir avoir fujet de fe plaindre , il rendit l'ef-

prit : fa mort arriva vers le mois de Septembre de la mefmc
année Su.

Sa vie à efté écrite en profe & en vers, par Bruun ou Can-
dide fon difciple qui l'addrefla à Recche ou Modefte fon con-

frère , & fon compagnon d'eftude ; car chacun d'eux avoir ainfi

deux noms ,run Allemand & l'autre Latin. Eftant jeunes ils

furent tous deux envoiez par leur Abbé Ratgar à l'écoile de
Clément Scot , qui cnfeignoit en France les belles lettres païf

l'ordre de Charlemagne : de mefme que cet Abbé cnvoia Ra-

ban & Hatto à Tours pour entendre les leçons d'Alcuin &: Bru-

no en un autre lieu pour y eftudier fous Eginard: Paroiàil eft

aifé de juger que Ratgar ne négligea pas les lettres > &: il cil

i
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probable qu'il y eftoic lui-mefme fort intelligent ,& queCan- Chap. LIV.

didea f<iic Ton portrait lorlqu'il parle de cet Abbé fçavant , Scitenimmuiti-

m-us afpre & rude qui n'ccoutoit point les iuftes plaintes de P''"sty"ogiimos,

les Religieux , & qui leur termou aufli-toft la bouche par la cumauitenutc

i
rnulticude & le torrent de fes raifonnemens & de fes Syllogif- pauca fibi fuppiici-

;, mes. Ratgar profitadefadifgracei ôife prévalut de fon loifir «t jnfhm'^habM-

"

pour s'appliquer avec plus d'ardeur aux exercices de pieté > mnsqucrdain.&c.

comme il paroift par ion cpicaphe. Aiant elle rappelle d'exil 'f^/f''A'J'"'''

à la prière du charitable Egil qui contiaua toujours d'eftre Ab-

bé , il acheva le monaftere du Mont d^'Evefquc ou de faint Bo-

niface dont l'Eglife fut dédiée en l'honneur de la faince Vierge

par Haiftulphe Archevelque de Mayence,& il y choifit fa fcpul-

turc. Candide n'apas cfte le fcul qui aie pris foin de confcrver la

mémoire d'Egil , RabanMaur qui entra après lui dans la char-

ge d'Abbé , lui drefla une épitaphe en vers qui fe touve parmi

fes poènes. Il faut maintenant parler de fon fuccelleur qui a

eftéune des plus grandes lumières d'Allemagne.

CHAPITRE LIV.

Du bien-henreux Rahan Anhenjefc^uc de Aiayence.

LE bien-heureux Raban naquit à Fulde félon Ti icheme,ou y

plucoft à Mayence, comme illedit lui-mefme allez claire- t, t ' „ ,.

mentdansles vers qu il compoia pour mettre lur Ion tombeau gieux- de Fulde
qui devoit eftie dans le monaftere de S. Alban- Son père s'appel- eftndiea Tours

loit Rutard &: fa mère Aldegonde. Il eut un frère nommé Tutin, y»"-' A'xiitn.

connu feulement par fon épitaphe , qui fait voir que leur mai- Urbequidemh

fon eftoit une des plus nobles de leur pais. Lorfque Raban g^"""^ ^"'^ ^''-

eut environ dix ans , les parens 1 oftnrent au monaftere de Fui- Boiia»/ ^. Ft.

de le jour mefmede faint Benoift fuivant un ufagedc la Règle ,
^'''''"' fs soj-

pour la défenfe duquel Raban fit depuis une dilTertation. L'Ab- „.
be Baugulre le reçut dans la communauté , lui donna 1 habit de Moguntixnatu»&

Religieux & le fit inftruire dans la vjeriu & dans les lettres. On ^^°^'-^^' »> î-

prétend qu'il eut pour maiftre Ratgar : ce qui confirme ce que t. fl^'il'
^""'^

nous avons dit de l'érudition de celui-ci. Le jeune Raban fit pa-
roiftre tant de vivacité d'efprit , & tant de talent & d'ardeur

pour les lettres que l'on en conçut de grandes efperances , â:

ac
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ChAp. LIV. que l'on jugea qu'il ne falloit rien épargner pour le former &r le

rendre fçavant. Ce fut dans cette veuè que Baugulfe ou Ratgar
l'cnvoia à Tours avec un autre Rcligitiix nommé Hatto, pour y
eftudicr fous le fameux Alcuin. Raban avoit alors environ
vingt-cinq ans, &: efloit Diacre. Ilicpondit à iattente que l'on

avoit de lui , & par Ton progrés dans les fciences fc diftingua

de fes compagnons ,&: gagna l'amitié de fon maiftre. Jufqu'a-

lors il n'avoit eu que le feul nom de Raban. Mais Akuin y
adjoufta le furnom àc^Anut vrai-femblablcmcnt , afin qu'il

Ritl*n.frtf*t.in rcvcrât faint Maur comme fon patron 6c qu'il imitât fes vcr-
Libr.Krgul. j^j Raban entreprit en l'honneur de la fainte Croix unou-

vragc qui lui coûta beaucoup d'application &. de peine ,

parce que malgré la contrainte des règles de la poèfic > il

l'enrichit de certaines figures myfterieu'cs qui font expri-

mécs par des lettres, en quoi il femble avoir imité Fortunat.

Un peu avant la mort d'Alcuin il retourna en Allemagne : il

rortun. Carmin, y continua fes eftudes , &: acheva l'ouvrage dont nous venons
^'* *

de parler eflant alors âgé de trente ans. Pour ne rien oublier

Omnia jure te- de cc qu'il entcndoit dire de remarquable à fes maillresi illc

"ro'r'ircfuians
Hicttoit par éctit , & fc drcflaainfi des mémoires qui lui furcHC

mihi vcndico fcri- depuis fort Utiles. L'Abbé Ratgar les lui aiant piis, il luiad-

?-•"
^'''"'?;'*t^ drefl'a des veis par lefquels il le fupplioit humblement de lui

ihiu.f'g- !(• rendre les papiers. Il eltoit ii bien periuade qu en qualité de
QuoMonachus Religieux, il n'avoit rien à lui , qu'il avoue que me'"me fes écrits

iuira fcqucbar , "^ '"' appartcnoicnc pas en propre , arque (on Abbe avoit eu •'

nirma milii vitx- dtoit dc Ics prendre : mais il le piie de confiderer que fon
R.guiafanftafuit. janorancc avoit befoin de ce fecours,& il déclare néanmoins

Nccmecontri- quc de qucIquc raçon qu'il en uie ,&loit qu illesliii rende, ou
ftanttuacorripien- q^,'ji \ç^ retienne , ilapprouvera fa conduite , 6c lui fouhaittcra
tiaTerba.cum Icio ^

.
, jr-'ii.n.- • n.»

quod fcmper pcflo- toujouts toutc lottc de prolpcritc. Il n eltoit pas moins cxacta

ra arnica tencs.i?/!- s'aquitcr de fes autrcs devoirs,ilconf^rmoit les.idions àl/ifatn-
h»n- »d Eg.i. vnf.

^^^^^/^ ;| ajmcit la retraite de fa cellule, 6c obeïlîbit pouauellc- i
—' ment à fes Supérieurs. S'il faifoit quelque fiute , ii eftoit bien

,, \. , aifc qu'on l'en rcpi ir,5c il foufl'roit la corrcdion fanschagrin.
Il enfetçne les M

i r-Lr « i -t • j ' j
lettres dans

Uneconduite li édifiante &l les preuves qu il avoit données de

l'AbbaiedeFul- fon érudition le firent choifirpar fa communauté pour y cnfci-

de ,& écritfon gner les lettres 6c il eut qucIquc- temps pour ailocic dans cet cm-
traiité del'i>t-

u,-, pioi Religieux nommé Samuel qui avoit auflî ePiudié tous Al-

flruUtondes Ec-
^^^^-^^ , Nous parlerons ci-aprés dcs plus iiifigncs difciplcs dc Ra-

tUfiafitcjues.
^^^^^ jj p^^ ordonne Preftrc par Hairtulphe Archevcfque dc

M'iyencc
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1?i4. s'il n'y a pas d'erreur dans une ancienne chronique". PJu- Chap.LIV.
licurs Religieux quiavoient au/fi reçu les Ordres fncrtz con-

fiil'anc fouvcnc lïaban tant de vive voix, que par écrit , tou-

chant les fondions de leur minifteie ,&rles cérémonies de l'E- •d^-9^-f''S-'^*'

I

glife , il tâcha d'abord de les inftruire en particulier , & enfin

I pour les fatisfaire tous, il fit Ton ouvrage àcl' inftitution des clercs

!

qu'il adrefl'a par une préface en profe à HaillulpheA' par une

I

lettreen vers, à ceux de Fulde. 11 a été remarqué cy-devant >

1 qu'il conferoitfouvent des chofcs fpirituelles avec le vénéra-

ble Egil. Il affilia l'an 819. à la dédicace de l'Eglife de Fulde, tc

fit quelques verspour fervir d'infcription aux portiques, & aux *DuM»c»ire.

Chapelles. Vers ce temps-là un Religieux nommé ^^rr^^î/r'i?*,

qui demeuroit peut-être aCoibicluypropola des queltionstou-
^aluz.. Mifiell.l.i.

chant le calendrier Ecclefiaftique , accompagnéez dcsrepon- ^«^ 51.61-

fes d'un auteur inconnu, qui fembloit ne les avoir pasaffez bien

décidées, 6c il le pria de luy en dire fon fentiment. Quoyque
la matière fut difficile &rdemandât beaucoup d'application,Ra-

ban interrompit fes études pour le fatisfairc, Ù compofa un

traité fur ce i'uietoùenfeignant la manière de difcerner les an-

nées biiTextes . & de marquer les indictions, il nousapprend qu il

faifoitcet ouvrao;e l'an 8io Indi£tion XIII.

Egil Abbé de Fulde étant mort deux ans après, il fut mis en

fa place ,& chargé de la conduite du monafterc. Il tâcha de la . l' .

joindre §c de l'allier avec fes études,& même avecfafondionde jyy^^g flti^ie

maître , & cette double application affoiblit fa fanté. Son ef-

prit étoit toujours occupé du foin de procurer Iccuke divin,

& de maintenir l'obfervance. Pour cet effet ilfe rendit le mo- .. -,,

délie de ie^s Religieux dans les veilles , dans la prière & dans le Rudoipk. -vit»

jeûne. Ilfe remplilToit des veritez divines , par une leélure & v-thanm- i.

une méditation autant fréquente qu'il en avoit le loifir , & tra-

vailloit enfuite à les répandre & à les impdmer dans refpric,&:

encore plus dans le cœur de fes Difciples , parfes écrits , & par

fes conférences. Il orna encore l'Eglife & augmenta les bâti-

mens de fon Monaftere. 11 confia à des Fermiers laïques le foin

d'une partie des terres que fa Communauté pofl'edoit dans di-

verles provinces Et pour les autres , mais principalement cel-

les où il y avoit des Êglifes , il y mit des Preftres pour en avoir

l'adminiftration. Ces Prcftrcs croient Religieux comme l'on ju-

ge par l'exemple d'Authad Preftre &: Moine de Fulde qui étoit

prepolé pour recevoir le revenu des domaines que fa Com-
Tome JI. " 1 1 1

1
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Chap. LIV. munautc pefl'edoic vers Selgenftac.il fît bâtir trente Eglifcs ou

Chapelles dans les ptieurcz , ou autres lieux de fa dépendan-

ce ,&: il les enrichit de faintes Reliques.

Pour cet effet il en chercha de tous côtcz , à quoy il femblc

I V. avoir été excite par l'exemple des Abbcs Hilduin, & Eginard
ntnetdeftm-

^^j j^yQjcpt procuré cet avantage à leurs Monaftcrcs,& dont la
Us e

"J."//,;^ conduite fembloit avoir été autorifcc partant de miracles qui
dans de.< Egltjcs

, _
, o, • r r T •

i
•

1 1

de fa dependan- ^ etoient faits ,& qui ferailoient encore tous les jours dans leurs

fP. Eglifes.Uieudon Ciacre Romain,dont il a été parlé cy-devanc,

étant revenu en France avec fon frère Théodore qui n'étoit que

laïque, y apporta quantité defaintesReliques.il mit une partie

de celle* de S.Alexandre dans uneEglifedu païs dcTurgavv,oiiil

fe fît plufieurs miracles,donc on pcutvoirailleurs la relation. llal-

uifud Rude'phum laenfuite à Selgenftat y voir l'AbbéEginard avec qui il avoitunc

" 7- liaifon particulière , & il luy donna en garde ces oflemensfacrez
Aci.fttg.^. dont il s'étoit chargé.Apres cela il fe tranfporta à MayenceiS: il

y rencontra un Moine de Fuldc appelle Theotmar qucion Ab-

bé Raban avoir envoyé vers l'Archevêque Otgar pour termi-

ner quelque affaire. Theotmar ayant appris de Dieudon qu'il

avoir des faintes reliques le folicita d'en faire part à fon rib-

bé , l'aflurant que l'on fçauroit bien reconnoître cette grâ-

ce. Dieudon attiré par cette promcfle y confentit ,& Theot-

mar en alla donner avis à Raban qui en eut beaucoup de joye,

& le renvoya à Mayence avec un autre Religieux nomme Ar-

thar pour recevoir ces reliques. Ils firent quelques prefens à

Dieudon , &: le prièrent de nouveau de les gratifier d'une par-

tie du threfor qu'il pofiedoit. Sa reponfe fut qu'il étoit refblu

d'aller avec eux à Fuldc , & d'y offrir tout ce qu'il avoit de

fainrcs reliques En effet les ayant retirées du lieu cùil les avoic

miles en déport, illes transféra publiquement à ce Monaftc-

re. La portion la plus confiderable de ces reliques étoit de

faint Alexandre P.ipe & Martyr : il y en avoit auflî de faint

Fabien, de faint Urbain , de faint Felici/Tîme Diacre iV d'au-

tres Saints. Quelques jours après Dieudon , & (on frère Théo-

dore partirent de Fulde pour retourner en Italie fort fatis-

fairs de la liber.ilitc de Raban , &r dans ledelîein de luy cher-

cher encore d'autres reliques. Raban mit à paît les oiTcmens

facrczde faint Alexandre, de faint Fabien, de faint Felici/îîmc

& de faint Agapet, pour les faire porter à l'Eglife de Nôtre

Dame , qui étoit proche de fon Monafterc. Ils y furent «ans-
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\ ferez par ReginbauldChorevefque, ou grand Vicaire du dio- ^ ï^- -L I V.

1 cefe avec la permiffion d'Ocgar Archevêque. Raban orna d'un

bel ouvrage le lieu où ils furent placez i & pour conferver la

mémoire de cette cérémonie y fit graver des vers Latins qui

en fliifoient mention. Les autres reliques apportées par Dieu- l'ontifices fumni,

don demeurèrent dans l'Eglife de Fulde. Ce que nous venons
'"^''^' '

de raconter arriva l'an 83^. L'année fuivante un laïque Ro-
main nommé Sabatin donna à Raban les reliques de plufieurs

Saints," mais principalement de faint Quirin & de faint Ro-

main Martyrs. Environ deux ans auparavant le vénérable Abbé
avoir envoyé en Italie un de fes Religieux nommé Addon vers

Alabing Seigneur François qui luy avoir fait efperer de luy

donner le corps d'un Saint. 11 y a apparence qu' Alabing exé-

cuta ce qu'il avoit promis : car il eft certain que ce Religieux

rapporta d'Italie le corps de faint Venant Martyr, qui avoit été

trouvé dans le territoire de Rimini. Il le mit d'abord dans le

prieuré de faint Sol , appelle Solenhofi, où il y avoit alors pour

Supérieur Sandrat Religieux de Fulde.Le mérite du faint Mar-

tyr y éclatta par quelques miracles qui firent fouhaiter au peu-

ple que fes reliques y demeuraffent. Mais Raban y envoya deux

Prcftres de fonMonaftere fçavoir Rudolphe,& un autre pour en

tirer ce précieux depoft. De i"o/f»^o/?,Rudolphe & ceux de fa

fuite le portèrent au Monaftere de Holtkirchen qui étoit ficué

dans leComté deVverthain entre les rivières de Mein& de Tau-
ber,&dependoit de l'Abbaye de Fulde. On fut obligé de cé-

lébrer la MefTe hors l'Eglife parce qu'elle étoit trop petite pour

contenir tout le peuple,&il s'y fit encore des miracles.On pafla

enfuite par le village de Hafïarodt où il y avoit un Monaftere

d'où les Religieux vinrent en procefTion révérer les reliques.

Ceux quidemeuroicnt àBaugolfsmunfter enuferent de même,
lorsque la chaflé du Saint arriva au village de Hamalunbourg

qui eil prés de la rivière de Salz. En ce lieu-là un homme qui

ctoit boiteux , & qui pour marcher avoit befoin de deux bâ-

! tons fut guéri à la vue de tout le peuple, comme raconte ce

même B^udolphe qui conduifoit les reliques, La grande mul-

titude des fidelles quilesaccompagnoit obligea encore de cé-

lébrer la Méfie dans la prairie. On porta enfuite la chaffc dans

l'Eglife du Village, & il s'y trouva une femme qui fut guérie

en un inftant d'une paralifie qui la tenoit toute courbée, &; l'cm-

;

péchoitde regarder en haut : ce miracle arriva encore en pre-

T 1 1 c ij
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Chap. LIV- fencede tout le monde. Le corps dcfiiint Venant entra dans

j.'sH Si(. Fiildc le15.de May .auquel temps il cftoic venu à Fuldeuncin-
fînitc de pcrfonnes , à caufe des grandes Litanies ou des Roga-
tions; mais on nele mit pasdansl'Eglifedu monaftere. Raban
l'avoit deftiné pour celle du prieuré de S. JcanBaptifte fitué

,
fur la montagne voifme. Non feulement on transfera à ce

prieure les reliques de faint Venant ; mais encorecellcs dcfainc

l'idfis-ii- Uibainôc de faint Quirin. Le Chorevefque Reginbauld fit la

cérémonie & Raban dreflaune inlcrptionen vers latins pour en
inftruirc la poftericé. Uieu continua à opérer divers miracles

trouver. Tuid. en favcut dc ccux qui invoquoient S. Venant, commc il fc voit
jirtiqmt.iai. m. J^tis Ics Icttrcs de Louïs le Débonnaire qui par cette confidera-

tion donna à ce prieuré la terre d'Urefprungen. Cette charte

montre auffi que Raban eftoit appuyé de l'authorité de ce

Prince dans la recherche qu'il fiiifoit de tant de faintes reli-

ques,

Il en eut encore un grand nombre qui luy furent apportez
V. d'Italie l'an 838. par un Ecclefialtique nommé Félix ,parTheo-

11 obtient en- dore frère du Diacre Dieudon , & par Sabatin. Ces reliques

"nfe'^'^lu ^r'
^^'^^^^ reçues par Sandrat dans le prieuré de faint Soi ,&c de là

£^/,k
'"'"'' ^^^ portées au monaftere de Holtzkirchen où Rudolphe &: d'au-

tres Religieux de Fulde la fièrent les oilcmens facrez de fainc

Magne & de faint Janvier , félon l'ordre que leur avoit don-

né Raban. Mais ils prirent le reftc des reliques pour les trans-

férer à Fulde , & cette tranflacion fut auffi célèbre par des mi-

racles Lorsqu'ils furent prés la rivière de Mein les Keligicufcs

du monaftere de Zelling vinrent en proccfîîon révérer les re-

liques. Leur Abbelîe qui s'appelloit Mathilde avoit une fer-

vante qui depuis plufieurs années eftoit tellement incommo-

dée de la paralifîe , qu'elle eftoit réduite à le traifner fur le»

pieds & fur les mains , & ne pouvoir lever la tefte pour voir le

Ciel. Cette pauvre fille eftant entrée avec le fecours d'une per-

fonncdans le bateau où cftoient les reliques, y fut guérie ,& on

la fit cnfuite monter en un lieu élevé , afin que le peuple fut

jta.-Ritlanpag. témoin de faguerifon , &enrcndit grâces à Dieu. Les reliques

M- eftant venues à Fulde ,• Raban alla au monaftere d'HoItzkir-

chen qui eftoit du Diocefe de Wirrzbourg.fe mit dans une chaf-

fe les olVcmens facrez de laint M.igne &: de faint Janvier, en

prefcnce d'Humbcrt Evefquc du Diocefe. llcompofa au/fi 'ur

ce fujet des vers latins
,
qui fuient écrits en lettres d'or au dellii»

I
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^nlicu oùrepofoienclesrcliqucs.Son zèle pour rornement des Chap, LIV.
lieux faints parut encore dans les Eglifes des prieurés ou petits

monafteres de Rachesdorph & du mont faint Pierre. Rathes-

dorph eft à dix lieues de Fulde dans le Diocefe de Wirrzbourg.

Le vénérable Abbé en bâtit l'Eglife, l'enlbellit de peintures , & '

la fournit richement & abondamment de ce qui eftoit neceflai- j

re pour le fervice divin. Il y transféra des reliques de fainte *4^_ 17.

Cécile, de faint Tiburce ,& de faint Valericn. Cette tranfla-

tion fe fit avec la permilfion de l'Hvefque de Vvirtzbourg &
fut marquée dans des vers que l'on grava fur la muraille. Le

.mont S. Pierre eft à une demi lieuë de l'Abbaye de Fulde. Ra-

ban y bâticune Eglife qui fut dédiée par Reginbauld Chorevcf-

que ou grand Vicaire dOrgar ArchdVefque de Mayence,&
enrichie des reliques de fainte Félicité, de fainte Liobe& d'au-

tres Saintes, llmit auflî des reliques de faint Corneille &: d'au-

tres Saints dans la principale Eglife de Fulde où repofe le corps

. de faint Boniface. Il confirma de nouveau l'ufage qui en def-

fendoit l'entrée aux femmes à la referve peut eftre de quelques

jours de Fcftes , &: il obtint auffi un privilège du Pape Grégoi-

re IV. Sa Communauté eftoit compofée de cent cinquante

Religieux. Il feconduifit avec tant de précaution & defagelfe

pendant la funefte divifîon qui s'éleva entre Louis le Débonnai-

re & fes Enfans , qu'il le conferva la bien-veillancc des uns &
des aucres,& fût comme le mediateurde leur reconciliation. II.

écrivit une lettre pour confoler Louis que l'on avoir fi injuftc-

ment depofé : enfuice il publia un traité touchant le rerpedt que

doivent avoir les enfars pour leurs pères , & les fujets pour

leurs Princes ,où pour conclufion il exhorte néanmoins l'Em-

pereur à ufcT de clémence envers fes enfans & envers ceux qui

I avoient fuivi leur parti. 11 faut maintenantparler de fes ouvra-

ges fur l'Ecriture, llencompofaune partie eftant Abbé & les

autres après ia demiffion. Il écrivit plufieurs homefes ou fer-

jnons , par l'ordre d'Haiftuiphe Archevefque de Mayence, pour
cfti e leuès ou prefchces au peuple , ce qu'il fit fans doute avant:

l'an 816. que mourut ce Prélat.

Les Religieux qui s'occupoient avec un Coin particulier à l'c- vT"*~~"
tude de l'Ecriture fainte , luy reprefentant qu'ils n'avcicnt

y/ compare
point un auflï ample commentaire fur faint Matthieu que furies divers tranez.

autres Evangeliftes, il en fit un qu'il tira de divers écrits des fnr l'Ecriiurf,

faints Pères , & où il méfia au/Ti de fes propres reflexions mar-
Tttt iij
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Chap. LIV. quant en marge les premières lettres du nom des Auteurs Ec-

voyet. <ydtvxnt clefi.iftiques, dont il empruntoit les pcnlces ,afîn que ceux qui

/t^î'*". , ne luyeftoient pas favorables, ne l'accu fallent pas de dérober

fti furari & h-vc les fentuTicns des Anciens, pour le les approprier & s'en taire

quafi mci propria honneur : *en quoy il'tmita fans doute le vénérable Bedc. 11 ad-

R*b^frlfL M^tt. drellafonouvrage àRiiftulphelefoumettantà fa correction &:

Avant Un u6- ^fon jugemcnt.ll teconnoift dans la préface que fon commentai-
re n'eftoit pas abfolument necelT^ire , puifquc l'on en avoit deia

Non auafi per- ,,
"^

. >-i i J "•.
-i / >

neceffarium , &c. " autres ,' mais qu il le donnoit comme un recueil utile cr corn-

Scd quafi magis wu^f , où l'on tiouvoic tamailé & enordrc ce quieftoit épars
commodum. ibui. ^ j-epandu dans divers volumes : obfervation que l'on peut

appliquer à tous les traités de Raban fur les livres divins. 11

auroit pu s'épargner de te peine en didant à d'autres ces for-

tes de commentaires , ou même en les faifant tranfcrirc
,
puif-

quc la meilleure partie confiftoitainfi dans des extraits, mais

il les écri voit luy-mefme, fc> il y a lieu de s'étonner qu'il en pue

avoir le loifir eftant fi détourné par les emplois de la vie reli-

^ieufe,& par le foin qu'il prenoit des enfans qu'on élevoit dans

Quantum mlhi ^^ monafterc , ainfi qu'il témoigne dans fa préface à Haiftulphe.

prxiiinuraerismo- Cefutencorcà la prière d'auttui, &r par condefccndance qu'il
narticï fervuutis

ei^frgpfit; m, femblablc recueil, fur les cinq livres de Moïfe.

& pro nutrimento Freculphc hveiquc de Lilieux le preiia de les eclaircir par un
parvuiorum quod commentaire pour l'ufage de fon Diocefe , luy rcprcfentant
nonparvam nobis , , \ _ -n i r _ j i-

inscrit moleftiam, qu il n y pouvoit pas travailler luy-melme manque délivres,

&

&'kaionis facit qu'ji y en avoit fi peu dans fon Eglife que l'on n'v trouvoit pas

iSrSuT& mefme toute la Bible, 6c il obtint de luy ce qu'il fouhaitoit.

notarius & libra Mais Raban le pria d'examiner fon ouvrage luy marquant qu'il
nusexiftcns- ibid nedevoitrien attendre de fort accompli d'un Religieux , qui
Bede dijoit U mef-

. , r, n • ^ -Il J • r •

fnt , vjez. cy-def- avoit pluftoft apptis a travailler dcs mains pour gagner fa viCi

fus, failli. qu'à faire des livres pour l'ufage des fçavans , & à qui de plus

fa charge d'Abbé nelaiiloit prefque point le loifir de faire des

colleftions.nyde compofer rien de luymefmc. Il luy répète

Cum indefcrtis cncore ailleurs la mefme chofe , & luy parle du monafterc de
locis coQYcrfans

, puldecommc d'un lieu folitaire & defert , où il ne pouvoit pas
tnaiima occupa- . , , , , o, ^ r
tionc detinear qua avoir le Commerce des gens de lettres , & ou tout fon temps
ferTirc.acnecefTa- luy cftoit emporté par les occupations attachées au miniftc-

mili^sTiu^fti fub
''^*^^ Supérieur, qui l'cbligeoit à pourvoir aux befoins d'une

rcguia s.beiicJiai Communauté qui fervoit Dieu fous la Règle de faint Benoift.
acgentibiis co-

jj j^^ fera pas inutile d'obferver que dans ces lettres à Frecul-
tidic compeUor. , .,i. n. ^ r ,, « n i /•

ïrtf.in Uvit.f. iji, phe , il le traite tantolt de y/i;w; ffrf , & tantoft de jAittt Frère
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Il luy donne la première qualité en vue de fa dignité d'Evef- Chap. LlV.

que ; mais s'il le traite'ainfi d'égal par la féconde, il femble que

l'on n'en puifle apporter d'autre raifon , finon que Freculphe

cftoit auffi Religieux , &r qu'il avoit peut-eftrc vécu à Fulde

avant l'Epifcopat , ainfi que dit Tritheme. Raban écrivit furie Trith.chrtn.Hirf.

livre de Jofué à la prière de faintPederic Evefque d'Utrcch, "" *^^'

&'fur le livre des luges & de Ruthà lafollicitationd'Humbert !^

Eve'quc de NJ\7irtzbourg. Hilduin Abbé de faint Denis l'en-

gagea à Elire un commentaire fur les livres des Roys, & de-

puisRaban offrit cet ouvrage à l'Emptreur Louis le Débon-

naire qui étoit venu à l'Abbaye de Fulde. Il écrivit cnfuitc

{ur les livres desParali^ omenes & des Machabées, en eftant prié

par Gerolde Aichichapellain de ce Prince, &: il dédia le pre-

mier de ces traités à Louis Roy de Germanie. Il paroift par fa

préface qu'il avoit des adverfaires.qui pouflcz d'une certaic

averfion contre luy, cftoient f^ifchez qu'il s'occupât ainfi à

expliquer 1 Ecriture , & improuvoient fes ouvrages non tant

pour les défauts qui y pouvoient eftre , que parce que c'eftoienc

des fruits de l'éwde &: du travail d'un homme qui ne leur plai-

|| foie pas. Us leblâmoient de ce qu'il cicoit Jofcphe &: un autre Qm oHio nomiimis

I fcavant Hébreu, comme s il eut oblige les Lcdeurs a croire "°rt" non res , Rd

tl aveuglement cequediloient ces Juits; mais il repondoit que ram &c. noft.um

\ s'ilrapportoiten quelques endroits le témoignage de ces Au- eiicitaretefies ip*.

i teurs, il laiflbit à chacun la liberré d'examiner leur autorité
, nTm /udicarV^'

&de juger s'ils meritoient qu'on leur ajouftat foy. Vers l'an R^i>»>, prou^. ,«

836.il offrit à l'Impératrice Judith fes commentaires fur les li-
"^' /""""/""».

vrcsde Judith 8<:d'Efter. Celui qu'ilfit fur les proverbes de Sa

-

, lomon eft fans préface, &: il ne paroift pas qu'il l'ait addrcfle à _ ,.

pcrfonne ; mais il dcdia a Ucgar Archevelque de Mayencc namm rcmm opes

îes commentaires fur la Sagcfle, ^ fur l'Ecclefîaftique. Dans "°'' 'i^beam, quia

la première de fes deux Epiftres à ce Prélat , il luy dit que "o.TîSo^uïad
\fayantrien des biens de lu terre , parce qu'il fojfedoitfeulement f'-'nftoruni paupe.

ce oui devait eflre employé à foula^erla necefsi te des Saints pauvres 'r"^
Chrjfti uc<rcf-

dclefus-chrijt^ liluy prelentoitdes nchelles du Ciel (marquant dam pertinent,

paria les maximes de pieté contenues dans fon ouvrage ) & ^"^f"^ »»s<»^.^

qu'il leprioit Je joindre ce peu qu'il luy en ofFroit , à i'abon-
" ^'''^^**'

dance dont Dieu l'avoit déjà comblé. 11 acheva fon commen-
taire fur Jeremie après la mort de Louis le Débonnaire, arii-

véc l'an 840. &: le dédia à l'Empereur Lothaire un peu après

fa demiflîon.Sa préface fait voir qu'il avoic alors peu de fan-
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j^
,
qu'il cftoic plusfouvenc dans le lie que dans la chaife oh il

Srpius in ic-^ulo avoitcoutumi de méditer c^ d'e'crire , ouc (on cCoik mefmecom-

jeçcndum in me Hicnçoit a le IcntiT delà toiblclle de Ion corps , & qu enfin il

ditatorio fcdcoAc fc trouvoic plus difpofé à plcurer fes pcclicz , quà chanter des

^'ec"atamc"piora
Cantiques dejoye. On a vûcy-devant que ce fut à la piicrcdc

rj quim can- Loup alois Diactc & Rcligicux , & depuis Abbé de Perrière,
titainificam (o- qy'jj cDtreprit fon explication des Epiftrcs de faint Paul , il la

inem. ib. Tem.^. luy addrelu vcts 1 an 841. & ayant appris que Samuel Evcfque

f»i- 1<?- de Vvormes fouhaitoit au/]] de la voir , il luy en envoya une
copie précédée d'une lettre , où iidit qu'il avoit cfté fort ma-

. lade cette année-là , & témoigne une parfaite foumi/îîon à la

volonté de Dieu. Ocgar Archevcfque de Mayence cftant à

Fulde luy ordonna de drefl'er un Penitenciel qui fut confor-

me aux faines Canons, à quoy il travailla fans doute un peu

aptes l'an 841. puifqu'il y parle de la guerre civile & delà ba-

jRi,&. t«». f;iî- taille de Fontcnai. Les revenus de Fulde s'accrurent de fon

temps par diverfes donations que l'on yiît,&r dont l'on peut

voir ailleurs les Adtes.

' Tfri Apres y avoir exercé vingt ans la charge d# Supérieurs: en

,1 ...l r, avoir bien rempli les devoirs , il s'en démit tant par l'amour de

cktrce d'^yyé ^'^ Contemplation , & pour s appliquer entièrement aux choies

(ir comimë à faintcs, quepourfatisfaire des Religieux de fon monaftere, qui

faire des corn- fe plaignoient qu'il s'occupoit trop à l'étude,&r trop peu aux at-

mentéttresfurles foires de fa communauté ," il y a aulîî fujet de croire que ces
livres facrez.-

plaintes furent fortifiées par la paffion de quelques pcrfonnes
L-ip.FerrEp.40. f

_
r _ r T 1 _ r

_

Cuin monartc- qui luy portoient envie ; mais elles ne venoient point a une in-

riiim fibi commif- différence, qu'euffent les moines de Fulde pour les fainreslet-
fum pcr annos lo. rti J- i J t' 'r.«
robiHter rcxia'ct ^i^cs, commc iemblentdire quelques modernes.Tant s en rauc

dcpofito cuTx pa- qu'ils fuilcnt dans cette dilpofition
,
que c'elloient eux qui le

ftowiis pondère,
pj gflT^jçj^c d'écrire , comme il fe voit tant par le témoignage de

Hortatu fratrura fon dilciple Rodolphe, que parla pretace de Ion commen-
fiiorum

,
arque

x-^ttic fur Jeremic.achevé un peu après fa demiflîon où il déclare

fusclKcnb.Feex- ^i-i 'lavoit travaille a cet ouvrage jy
ejtafitcontruintpàt les Kc-

pofitiones libro- H^ieux qui tafchoient avec luy de pénétrer le fensdes divines
rum tam vctens

Ecriturcs.La foibleflé de fa fanté pourroit aulU avoir contribué à

menti. ii:ii fa dcmilfion. Ayant quitte fa chargeai fe retira au mont S.Pier-
Cogentibus fra.

j-^ dont il avoit bâti l'Eglifc,& il fe donna tout entier aux excr-
tribusnoftris qui .' . oM''JJ 1 r- r^ J'
nobifcu.u divinos ciccs Ipirituels , & a 1 étude des lettres laintes.On a dcja vu que
iibpos ttrutantur. ^^ n'cftoient pas feulement des Religieux;mais encore des Evef-
« .fr^/irt cum.

^ygjg^ dautres perfonnes de qualité quililoient fes ouvrages»

.
~

/ & qui
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8c qui lefollicicoienc d'en Faire chaque jour de nouvenux U en- Chap. LiV.
voya à l'Erapcrcur Lothaire* Ton commentaire fur Jofué , &
ce Prince luyfîc l'honneur de l'en remercier par une lettre »

où il luy demanda l'explication litteralledu commencement de
1.1 Genefe , le fensfpirituel d'une partie de Jeremie , & un com-
mentaire fur Ezechiel qui fervit au moins de continuation &:

defupplément aux homélies que Saint Grégoire avoit compo-
fécsfurles trois premiers Chapitres, &: le quarantième de ce

Prophète. U luy marqua auflî qu'il approuvoit fa retraire après

Tafleurance qu'on luy avoit donnée qu'il n'avoit point quitté

la vie commune du cloiftre par un eipric de fingularité , ni

pour (c diftinguer des autres , & il luy témoigna qu'il cftoic
r J '

I r I 1 1 ^ J I- ^I"S interiorcin
ipexiuzac que lu jûLtttide des montagnes , & des autres lieux peu homir.cm nilica

habitez (l'Vûitfouventplus de charmes tour un homme 'urayement montium foluudo.

intérieur ô"ffirituel , que U beauté é' la magnificence des Filles ^'|j^^ '^f^''''!^"'^'

Roya,les. Raban fc trouva en eftat de fatisfaire aufli-toft l'Em- McAn. Loé.imf.

pereur à l'égard des deux premières demandes , parce qu'il
"^^"i-"»-

avoit déjà compofé des ouvrages fur ces parties de l'Ecriture
,

, dont ce Prince fouhaitoit l'explication.

Il luyenvoia donc ces deux commentaires, & enfuite il en • -—

fît un troifiéme fur tout Ezechiel , gardant toiijours la mefme „ . n r r
, j • , . j- ,• 1 ^ r '!/-'• Jl julhfie fa

méthode , qui eltoitd expliquer le texte lacre par les lentimens
ff^f^g/g auicon-

des Pères dont il mettoit les noms en marge,&r quelquefois d'y fixait a cxvli-

joindre fes propres obfervations; Et parce qu'il y avoit des ef- quer l'Ecriture

prits mal-faits qui improuvoient cette méthode, & qui pre- i"""
l<^^ fi"'';-

tendoient qu'il ne devoit point fe fcrvir du travail des autrçs ;
^'"^des Samts

mais produire toujours quelque chofc de luy-mefme , puifqu'il
^^"'

youloits'érigeren Auteur, il fejuftifie dans la lettre qu'il ad-

dreflcà l'Empereur, &: ildemandcs'il y avoicdu malà écouter
p, .

ainfi avec déférence &: refpeét.ces maiftres de l'Eglife , &à caViT^'hocqnod

confirmer par leur témoignage ce que l'on veut enfcigner.aprés Magiftros EcLicfir

1» 1 >•! 1 ' /- /-•in vcncratione dig-
exemplequils en ont donne eux-mefmcs,cn luivant lesFc-

nosjidicabam.'&c.

tes qui les avoient précédés, 11 foûtient que c'cft pratiquer Riib.Tom.j,.p\To.

l'humilité que d'enufer de la forte, parce que c'eft fe rendre ^'^•s»«-+ / ;=,

Dilciple des autres,au lieu que ceux qui ne veulent débiter que

leurs propres obfervations en conçoivent aifément de la vanité,

& tombent ainfi dans la condamnation portée par l'Evangile,

contre ceux qui ne parlant que par eux-mefmesjcherchent leur

propre gloire. Et il déclare enfin qu'il laifle à ces fortes de gens

la.-liberté d'écrire ce qui leur plaira , & de s'attirer l'eftime &:

Tome 11.
'

• 'Vuuu
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C H. LIV. les applaudiiTcmcns des hommes, &r que pourluy, il n'afpiic à

d'autrebicn,quc d'eftre attaché à Dieu , & de publier fcs louan-

ges dans fon Eglife.

Vers le mcfme-tcmps , il fut confulté par Drogo ou Dreux
VI 1 1. Evcfque de Mets , touchant le pouvoir des chorevefques , parce

. , f
««

qu'il y avoir fur ce fujet divers fentimens , de divers ufages , ce

les ChoriveC- *î"' caufoit beaucoup de fcandale parmi le peuple. Il fut d'a-

aues. vis que les Evefques leur permiflent de conférer les ordres fa-

Muiti de populo crez, &: de ne pas craindre de leur communiquer cette autho-

ftrl'nm d^cntio- "^'^^ ' ^' cclaeftoit avantagcux au bien fpiricuel de leur Dioce-

nem nonmediocri- fc ,' & il fonde fon fcntiment fur cette maxime «ju'il ne faut pas
ter fcandaiizaatur. q^ç jgj f^rviteurs & ks minifti cs de Jefus-Chrift aient des con-

*QiiiafacriCano- teltations lur Ics rangs dhonncur , & les preemmences ; mais
nés vêtant ne om. qu'ils doivcnt pluftoft difputer à qui procurera avec plus
nesfibi omniaviir j r •

i r } J J'-i n. n.- o j l -

diccnt ac pcr hoc "^ ^^'^ ^^ 1^'"^^ dcs amcs , par d utiles inltructions, &r par de bons

dignitas epifcopo- exemples. Il montre aufli comment fon avis pouvoit s'accorder
r«mad chorcpif-

^^^^ les Canons ^ qui fembloienty eftre contraires*. Raban
turtransferri ecrivit cncorc vcrs cc tcmps-la.un traite de l'adminiftratiori
Niroi.vp i.Efift. des Sacremensqu'iladdrcfla àReeinauld quieftfans doute le'

jiieh Bituribid. mclmc que Kegmbauld Chorevcique.

;'fî°î- Louis Roy de Germanie eflant venu à Rateftorph qui

.^ ""'" " ^ eftoitun Prieuré dépendant de Fulde , appella auprès de luy

I X. Raban , & lui marqua qu'il fouhaittoit d'avoir une explication

^"^P"^"' des Cantiques que l'on chantoit à Matines : ce qui l'obligea d'y

de< Mat*in'e"par
tJ^^vailler auflitoft , & d'envoyer fon ouvrage à ce Prince. Il

l'ordre de Louis ^^V dédia aufli vers ce mefme-temps , un commentaire fur le

Ko) de Germa- Prophète Daniel.Ce fut encore pour fatisfaircla pieté du mef-

nie. me Roy qu'il compofa un traité delà vifion de Dieu» il l'ac-

compagna d'un difcours de la pureté de cœur , &: dédia ces

deux livres à Bonofe ou Hatto Abbé de Fuldc. Afric , &r Ro-
bert Religieux de ce monafterc allant à Rome 1 an 844. y por-

tèrent fon éloge de la croix , & le prefentercnt de fa part au

Pape Serge , fuccefleur de Grégoire IV. à qui il avoir offert, ou

refolu d'ofïlir cet ouvrage,comme il paroift par quelques vers.

jtnal.TuU.àn. Sur le chcmin ils logèrent chez le Comte Eberard qui fou-

8+ haita aulTi d'avoir ce Livre, bc depuis en obtint une copie de

pl.6i7.
*""

' Raban , vers lequel il envoya un de fes Domcftiques. Raban
compofoit cependant un grand traité de l''Vnivers ou de la

nacuredes chofes, qu'il addrelîa à Haimon Evcfque d'Halbcr-

ftad. Dans fon cpiftre il exhorte ce Prélat à éviter un défaut
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où tomboient plufieuis autres Evefqucs qui s'appliquoicnt trop q ^ r jy.

t à juger les différends &: les pioccz, touchant des affaires tempo-

relles, & troppeuàprerdier îcàinftruirclcurs peuples :& il

,
aiourte que ce qu'il luy dit , n'cft pas une nouvelle Loy qu'il luy .,. ^ .

I - ^ . -^
I r • ' I C • J -1 , Ml Domine no'

I' impole; mais une règle cnleignee par les bamts dont il prend loutarftiunes me

la liberté de le faire fouvenir. Louis le Germanique aianc ap- novamiegcm vi-

pris qu'il avoit publié ce traité <sff l'univers , le luy demanda Juerïfcdoî^nT

luimefme &: Raban luy en envoia un exemplaire , accompa- fanflis vins pro-

pné d'une lettre qui fait voir que ce Prince avoic auprès de '"3"'°'' comme.

luy de fcavans Leaeurs , qui luy liioient quelquefois les Livres Ticcr commemo-

qu'il jugcoit propres à entretenir Ion efprit. L'Empereur "rc R«è f;,;?.„rf

Lothaire avoit aufîl auprès de luy de ces fortes d'Officiers com- ^a^„^!ôbis rc.

me il eft aile de voir par uneEpiftre de Raban qui eftaucom- 'cgiiiiud fjciatis..

mencement de fes homélies , ou difcours moraux fur les Epi- '„^^'^''^^'''^ [^'

ftres &les Evangiles de 1 annecqu il compola par 1 ordre de ce nhus.R^.i>. Ep.aj

Prince. On a encore de luv un Martyrologe &: quelques autres ^"(^^i'" i ^fl

ouvrages; mais c eft faullement qu on luy attribue un traite .... .fi vob,siu

dej vices & àes vertus qui eft d'Halitgar Evefque de Cam- pi^ceret horis

bray, & un commentaire fur la Règle de faine Benoift dont le g°Xr'°"^"'
''"

véritable Auteur eft Smaragde Abbé de faint MielauDioce- ^R^b Ep.ad uih.

fc de Verdun.
^

i^>n^p.^.6.

La publication de tant d'ouvrages de pieté, &:les preuves
j
y "

que Raban avoit données de fa fagcfle, & de fon talent pour lleftfatt Ar-

la conduite des âmes , pendant qu'il eftoit Abbé de Fuldc chevefqne de

Ipy ayant acquis l'eftime de tout le monde, ôclefaifant regar- Mayence , & y

der comme un homme capable des premiers emplois de l'E- ttemunConriie.

glife , il n'y a pas lieu de s'étonner , fi après la mort de l'Arche- domol'!'ahdum

vefque Otgar arrivée l'an 847. le Chapitre de Mayence le Regique tukre.

choifit pour fon Pafteur. On le tira donc de fa folitude, &
^^i,]^

'" ^""-^"^

quoiqu'il eut eu des maladies qui l'avoientfort affoibli , on le

mena vers le Roy Louis qui aggrea fon élcdion. 11 fut Sacré

dans fa Cathédrale en prefence de ce Prince vers la fin de

Juin , & trois mois après il tint un Concile dans l'Abbaye de

faint Alban de Mayence par l'ordre de Louis. On Taffcmbla

principalement pour laconfervation des biens Ecclefiaftiques,

& pour reprimer la cupidité de ceux qui par importunité, &
par furprife les obtenoient du Roy ," mais l'on en prit occafioa

défaire en mefme-temps des Reglemens en faveur des bon-

nes mcEurs 6t de la difciplinc. Pour cet effet on forma deux

Congrégations l'une d'Evefques , & l'autre d'Abbés& de Re-

y u u u ij
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C H. LIV. ligieux intelligens ,&: de vertu éprouvée. Dans la première

on lût l'Ecricure, les Canons &: divers ouvrages des (aints Pè-

res : mais dans l'autre on lût fculcmenL la Règle de faint Bc-

noift , afin de remédier aux dcfordrcs qui s'eftoient gliflèz dans
i\yez cy-itvttnt j^s Cloiftrcs par la négligence des Supérieurs. On y renou-
l*Si^^- vella le Décret du Concile de l'an 813. qui porte que les mi-

niftresdes Autels 6c lesReligieux s'abftiendi oient des emplois,

& des divcrtiflemens du fiecle ,en forte néanmoins qu'il leur

feroit permis d'avoir foin de leurs iiiftes affaires, furquoy le

Concile allègue la Règle de faint Benoift, qui veut que l'on

prenne garde à qui l'on confiera les affaires de la Commu-
inKeiîHla fanfti nautc. Ilfutde plus dcffendu aux Religieux de pcffcder rien

tur^iviTr^pcr" en propre , ni de le charger de l'adminiffration des Paroiffes

quoniimiianus fans le confcntement dcs Evefques,& l'on ordonna que ceux
ncgotium mona-

• fgj-oient établis dans quelque titre ou Cure, en rendroient

conc.Mc.runt. An. comte 3 l'Evefquc OU a fon grand Vicaire > & le trouveroienc
%M c\->,.f.t,(,.t.%. aux Synodes quand ils y feroient appeliez. Le xvi. Canon

•

"'
'' '. regarde les Abbcffes qui avoient leur mpnaftere dans les Vil-

les. Il leur fut deffendu defortir de leur Cloiftrefans laper-

mi/Tion de l'Evefque , fice n'cft qu'elles y fuffent obligées par

un ordre exprés du Roy ; &: lorfquclles fortiroient ainfi , il

leur fut recommandé de veiller lur la conduite des Religieu-

fes qu'elles meneroient avec elles , & d'en laillcr une dans IcL

monaftere qui eut de la capacité bc du zèle pour y mainte-

-. nir le bon ordre. On avertit aufli en f^eneral celles quidemeu-

vct qn.r in rcgu" toient dans le Cloiftre de garder ce qui cft contenu dans \i

1. fa.iâimonia- Rej^lc des Religieufes , & ce que les Saints Pères y prefcri-
1 r>".i contincntiir

,

"-^
. r • r r • •

i

6. oii-E à faiidis v^^ï '• ce qui rait croire que cette rcrorme tut principalement

PjTiibus iiiic con- pour les Chanoincffcs > pour qui nous avons obfervé que le

ii.t uimit. ibid.
Concile d'Aix la Chappelle , dreakunc Règle tirée des écrits

Ca«. 10. ,
Si' O

des laints Pères.
•

—

-r-^ L'année fuivanre Raban aiant appris que Gorefchalc eftoic

y^titre Concile
^" Italie chez le Comte Eberard , ^' qu'il y dcbitoit unemau-

eh il condamna vaife dodrine , lur le fujet de la prcdeftination , il écrivit à

Gmefihalc. cc Comte ,
^' l'exhorta à impofer filence,à un fi dangereux

^ 'i.'^^c^.p^rt. 1. cfprit, &r mefme à le chaffcr de fon logis. Son zèle le porta

-<'" F,jW.<j».84g. encore a rcruter cette erreur , par un traite qu il addrelia a

C * o. Noting , qui avoit cfté élu Evefque de Vérone ou de quelque

autre diocefe d'Italie. Gotcfch.ilc paffa de ce païs-là en Al-

i:magne &: vint dans le territoire de Mayencc ; dcquoy le faint



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv.V. 707

Prélat aiant efté averti il aflembla un Concile où il condam- Chap. LlV.

na fon opinion- , &: le renvoya à Hincmar fon propre Evef-

que, après qu il eut promis avec ferment de ne plus retourner

en Allemagne.

Raban fut perfecuté par fes propres vaflfaux qui s élevèrent X.
contre luy; mais il eut le Roy mefme pour'fon Protcfteur , &: Sa charité c».

quoique fes ennemis euflent efté convaincus de leur confpira- vers les pau-

tion , il leur fit grâce , & les reçût dans fon amitié. Il alloit lui- i^^"-

mefme par la campagne prefcher la parole de Dieu , & in-

ftruire les peuples. La famine qui defola le territoire de Ma-
vence, l'anSso. luy donna occafiondc faire éclater fa chari- Plufquam 500.

té. Pendant ce temps de milere,il le retnadans un village de batexccptishis

fon Diocefe appelle Vvinzel , fc il y nourrit tous les jours plus quim iirifcnciail-

de trois cens pauvresjoutre ceux qui mangeoient d'ordinaire
àXduV.'ST»'

à fa table.
^

sjo.©- Sji-

Deux ans après il afl'embla encore un Concile à Mayence ^1
par le commandement de Louis le Germanique , où fe trouve- ,; , /
'^ , r^ r oiAii'jiT- >A. 1 11 '* ^'^"'^ encore

tentles Evefques & les Abbes de la rrance Orientale, de la ^^ rgncile à
Bavière & de la Saxe. L'on y décida des queftions fur les cho- Mayence.

fes Ecclefiaftiques ; mais ces Décrets ne fe trouvent plus. Il Quiameicoopera^

avoit grand foin d'inftruire fes Preftres
, 6^ lorfqu'il fut dans

'„X'?,o\?eT°gi'!''

l'impuillancedele faire lui-mcfme , parce que fa fanré eftoit hortorut qnod pro>

trop foible , il compofa un traité des Ordres fhcrez., ëcVnddïc(- infifm'tate corpo-

r ^'^-I • .-1 • u T r 2 \T- • I
riscoram multis

faaThiotmar quil ayoït choili pour Ion grand Vicaire ,luy exponcre non pof..

ordonnant de l'enfeigner de vive voix aux Miniftres des Au- fum, tu qui junior

tels. Aiant efté confulté par Heribauld Evefque d'Auxerre, ^"j;,'i«;^^/sifr-

fur quelques points qui regardent la pénitence, il lui repondit crdTom.6.f.$o.

par uneEpiftre qui le trouve à la fin du recueil de Reeinon, yo^eRegin edtt.

U ou il parle aufli d une lettre qu il avoit écrite a hgil Abbe ^^^447.

de Prom.
Quoiqu'il fut d'une complexion délicate & qu'il eut peu de ^"77

fanré lors mefme qu'il fut Evefque , il ne mangeoit point de ^
I • . I • T r , r r,. 1 r Sa mort.

chair, &: ne beuvoit point de vin. Lorlque les fondrions de fa , . „ r -

charge le luy permettoient,il le retiroit dans la terre de Vvin- /.j, c.}.

zel ou dans quelque Monaftere ,& il s'y appliquoit à l'oraifon

.&à rérude. Eftanr tombé malade à Vvinzelillaifia fes Livres'

aux Abbayesde Fulde ,&de faint Alban, &: après avoir reçu:

les derniers Sacremensily mourut l'an 856. fon corps fut por-

té au monaftere de faint Alban , & l'on mit fur fon tombeau

une Epitaphe qu'il s'eftoit drcfiée luy-mefme.Sa vie a efté écrir "

V u u u iij

ï
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Chap. LlV. tcpar un de fesDifciplcs nommé Rodolphe &: par Tritheme;

mais Rodolphe s'eft principalement étendu Ijr Ce qui regarde
la tranllation des reliques dont le faint Piclat enrichie plu-

fieurs Eglifes de fa dépendance. Tritheme a emprunté plufieurs

chofes de Meginfroy Auteur du xij. fieclc , dont il avoit la

Chronique qui n^fe trouve plus ; mais il s'eft mépris en quel-

ques points parce qu'il n'avoit pas l'ouvrage de Rodolphe , &
il ne paroift pas non plus avoir lûaflez exadlement les traités

de Raban , & fur tout les préfaces d'où l'on tire beaucoup
Vetter hujus ^g lumière pour bien connoiftre fes avions. Raban a efté un

temporis Tneolo- i . j- r> . • . ^^i

"orum. des premiers, ou comme dit Baronius , le premier Theolo-
S«r»».«//«».847- gien de fon temps. Dans fes écrits il paroift fort attaché à la

Dodtrine des SS. Pères , & fait profelîîon de fuivre leurs fen-

timens,& non point fes propres idées. L'on a vûcy-devant que
fes commentaires fur l'Ecriture n'eftoient prefque que de fim-

plcs extraits de leurs ouvrages. Auflî eftoit-ce là la manière
RKhan.frtf. in [i. jej Thcologîens de fon temps. On s'appliquoit à l'étude de

ilb'i- de'lide'ndT
l'Ectiturc , dcs Concilcs , & des Percs. L'on ne connoiflbit pref-

Dea,»dhonofm. que poiot la Philofophie , &ron n'avoit point encore réduit
fr.fin Eitcbiti.

j^ Théologie dans l'ordre& dans la méthode dont l'on ufe au-

jourd'huy laquelle fans doute eft très utile &: très commode ,

pourveu que l'on ne rafîne pas trop , & que l'on n'altère & n'af-

foiblifte pas par desraifonnemens de Logique, la pureté & la

force desveritez révélées.

Ce Rodolphe Difciple de Raban a efté un des premiers

30 IL hommes de fon temps à l'égard des Lettres. Il les enfcigna

Difciples & dans Fulde , & eut tant de part à l'eftime de Louïs Roy d'Al-

amis de Rah/tn. lemagne , que ce Prince le choifit pour fon Prédicateur , & Û
BrtuvAnt.Fuid.

j. ç^^ Confeflcur , ainfi qu'il fe voit par une charte, où il I
tdig 111. f \

»
r r M

cicrico,oratori,& luy donne une terre ou quelques rentes ,&: veut qu'après fa

ConfefTori fuo Ru. mortccs biens demeurent pour fon Ecole. Il mourut l'an 865.

inoLcho'qui pW- ^*^^°" ^^ témoignage del'Annalifte de Fulde qui relevé fort fon

eft SchoUnbut in mérite , & le reprefente comme un homme d'une profonde
monaftcrio s. Bo.

gj^iition & qui eftoitconfommé dans toutes les fciences. On a
nitJCiJ tuldï.

1 1 1 . T r>. 1 ni 1 /- .

BoiUndA F'tr. fculemcnt de luy les vies du oien-heureux K aban , & de lamte

fg îo'- 'Liobe.Tean,Bertholfe,Vinbert,Eebert, Religieux de Fulde, cu-

fa^,i. rent aufli 1 avantage d étudier tous Raban. Le premier excel-

la dans la poëfie & dans la mufique , & fut le premier qui per-

fectionna en Allemagne le chant tcclefiaftiquc. Bertolfe écri-

vit des ouvrages qui ne fe trouvent plus. Vinbcrt & Egbert
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excellèrent en pieté ; mais principalement le dernier qui vé-

cut long-temps reclus , & que l'on dit avoir fait des mi-

racles iS: compose quelques Livres. Raban forma encore d'au-

tres Difciples dont nous avons parlé , ou dont il fera fait men-

tion ailleurs , parce qu'ils paflerent de Fulde dans d'autres

monafteres II paroiftpar fesouvrages que Samuel, Ifambert

,

Gcraut , & Bonofe , curent beaucoup de part àfon amitié. Sa-

muel étudia avec luy fous Alcuin, & enfeigna depuis les fcicn-

ccs. Raban le qualifie feulement Preftre ; mais il y a apparen-

ce qu'il eft le me-fme que Samuel Abbé de Lauresheim qui fut

Evefque de Vvormes. Ifambert fut Preftre & Religieux de

Fulde & il y fie une chafle où l'on mit des faintes Reliques. Par-

mi les poèfies de Raban ilfe trouve une épigramme qui mar-

que que Gcraut eftoit Preftre & Bibliotecaire de Fulde.

Il eft certain que Bonofe gouvernoit une Communauté de

fcrvitcurs de Dieu,& l'on tient qu'il eft le râefme que ce Moine

nommé Hatto qui alla étudier à Tours avec Raban , & qui

luy fucceda l'an 841. dans la charge d'Abbé. Les terres dont

les revenus ou les dixmes eftoient employées à la réception

des Hoftes & aux^aumônes qu'on diftribuoitàlaporte duMo-
naftere , ne luy paroiftant pas fuffifantes pour fouftenir ces

charges , il en deftina encore d'autres pour ces actions de cha-

rité,& ce Règlement fut confirme par le Pape Léon IV. & par

l'Empereur Lochaire.ll obtint auflî du S. Siège des lettres pour

la confervapion des droits & des franchifes de fon Abbaye.

Il mourut l'an 856. & eut de fuite pour Succefleurs, Thioton,

Sigehard,& Hugues. L'an 859. Louis Royd'Allemagne,envoya

Thioton en Ambaflade vers Louis fon Neveu qui regnoit en

Italie , & vers le Pape Nicolas premier pour tafchçr de jufti-

fier l'entreprife qu'il avoir formée l'année précédente contre

fon frère Charles , & qui luy avoir fi mal reuflï. Thioton s'a-

quitta bien de cet employ , & obtint du Pape une nouvelle

confirmation des Privilèges de fon Monaftere ; mais dix ans

iipiés il fut déposé par l'ordre de Louis, à qui il avoit manqué
d'obeïr dans quelque occafion. Sa libéralité envers les pau-

vres le fit appeller VAumômer. On luyfubftitua Si^rehard qui

gouverna fa Communauté félon la Règle , & parut dans fa

conduite l'imitateur du grand Raban. Il eftablit un anniver-

faire , deftinant un jour chaque année pour faire en com-

mun des prières pour les aracsdcs Religieux que Dieu avoit

Chap. LIV.

JAtginfri.l.M,.de

temporibiis grarie.

»pud Tiithem.Rai.

vils pag. I j.

'Rab. C*rm. j%g.

Cuinque choro
fratruni hxc rcle.

gens valcas Rab.
»d Gerhûh.im,

XV.
SHCceJ^rs

de Raban dans
l'Abbaye de

Fulde.

Chariflïme v/ro-

rum & folertiiïî-

mecuftos çrcgis

Dci.

Rabxn ai Bonof.
Tem b.deConfiing

nuftii s

taudabilifer ac

Rabanice gubcr-

nans.

Brouv.Ann.tuld.

f»g- X 80.
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Chap. LIV. r^circzdu monde. Le Pape Jean Vil f. le maintint dans la pof-

fclîiondes anciens Privilèges de (on Abbaye à condition que de
temps en temps ilTinformeroic de l'cftît où le trouveroit la

Commimautc à l'égard de la pietc&:dc l'obiervar.ce. Amon
Evefque de Vvirzbourg , à qui l'on donne la qualité de Saint

,

& Sigehard accompagnèrent Carloman dans la guerre que ce
Prince alloit faire aux Sclavons & à d'autres ennemis du nom
Chreftien , &ils menèrent des troupes qui rirent partie de fon

/•an.syi.
armée. Sigehard eut différent avecrArchcvefqucde Mayencc
pour Icsdixmesdc Thuringe. De fon temps Louis le Germa-
nique tomba dans une û grande maladie que les Médecins

Ann»i. Titld. un- perdirent l'efperance de le pouvoir confervcr. Dans cette
scj. 874. extrémité il eut recours à Dieu

,
joignant à fes prières de

grandes aumônes qu'il fît aux monafleres & aux pauvres , &:

comme difent les annales de Fulde, tl mérita d eflre guérifar le

Médecin celefle dont il avoit imploré la miJèricorde.Cinq ans après

ayant ceflé de s'appliquer aux affaires de l'Etat pendant quel-

ques jours de Carême , afin de s'occuper plus librement à
" l'Oraifon, il eut un fonge.où il crue voir fon pcre Louis le

Débonnaire qui le conjurait defaire enforte qu'il put ejlre délivré

des peines qu'il foujfrott , df obtenir la vie. éternelle. Effrayé de
cette vifion il addrella des lettres à tous les monafleres de fon

Etat ,&,ordonna que l'on y priât Dieu pour le foulagemcnt

de ftime de ce Prince. Dans la femaine de Pâques, il alla lui-

mefmc faire des prières dans l'Abbaye de Fulde ,.où il fut re-

çu par Sigehardou par Hugues. Car, félon quelques-uns, Si-

gehard fe démit de fa charge vers ce temps-là , &r depuis il

pafTa le refle de fes jours en retraite dans le Prieuré du mont
ïaint Jean à un quart de lieue de Fulde, nes'occupant qu'aux

exercices de pieté. Hugues fortifia les environs de fon Abbaye
& prit foin d'implorer le fecours du Ciel par des procciîîons &C

d'autres prières. Parce moyen il femità couvert de l'invafion

des Barbares qui ravagcoient l'Allcmagngk Le Roy Arnoul luy

donna un Livre des Evangiles écrit de la propre main de faint

Boniface. Hugues vivoit encore l'an 911. comme il paroifl par

des lettres de protcélion que luy accorda Conrad Roy de

Germanie, touchant les dixnies , & le droit d'cleélion donc

jouïfToii fa Communauté.

CHAP.
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Chap. LV.

CHAPITRE LV.

De l'Ahhaye de faint Alban de Mayence: Du bienheureux

Probe. De quelques reglemens des Conciles de

Mi^jence ^(^ de Teuver.

CE que nous avons die de l'Abbaye de faint Alban de
Mayence fait alTez juger qu'elle étoir en grande confi- ^•

deration. L'on y tenoit Ibuvent les Conciles de Ja Pjovince ,
'"

j r
*

on y enterroit les Ardievelques, on y railoit les grandes ce- jiHian
remonies , telle que fut le baptême du Roy Heriold , dont il a

efté parlé ; le bien-heureux Raban s'y retiroit quelquefois & lebr/monift"""
s'y appliquoit à la prière avecles Religieux dont la vie eftoit num.

, édifiante & bien reçlée. On met en ce nombre le bien-heu- ^^'"''^''i' !.
^' i'r>in/ir t ' ./,./ r ^ ,^ .

trar.Jl S. Mat ill.

reux Probe rreltre,lequel après avoir éclaire par fa doétrme <^ s. Pe.ri c.ic.

& par fa vertu l'Eglife de Mayence mourut l'an 8)9. On loue au. frc. 4 f.
1.

particulièrement fon zèle pour le falut des âmes > & la charité Mi-TS'

^vec laquelle il fe faifoit tout à tous pour attirer chacun au

fcrvice de Dieu. Il goutoit fort Ciccron , Virgile & les autres

Maiftrcs de l'éloquence Latine , & il en parloir quelquefois

avec tajit d'eftimc que Loup de Ferrieres qui d'ailleurs eftoit
^"C>ceron«m,&c.

r , \
^

I /- A II
Virgilium, &c in

Ion ami, écrivant a Altuin Religieux de faint Alban en prit elcaonim collc-

fujet de railler Probe , & de demander s'il pretendoit mettre gi"'" ^dmittar
,
ne

C-
r A 1 r, r jiT-i ivT frultra Dominus

lelces Auteurs prophanes,& en faire autant d Elus. Nous fjnsruinem fudcrit.

parlerons ailleurs de la cranllition des reliques de faint Sever, z»t-i-h^o&\i,.

de faintc Vincence,«6^de fainte Innocence dans le Monaftere
de S. Alban par l'ArchevefqueOcgar. Il fuffira d'obferver que

ce précieux déport y aiantefté apporté l'an 836. n'y demeura 'BoUnnd.i.'Sehr.

pas tout entier : les reliques de S. Sever ûirent tranfportées à

Erford en Thuringe&mifesdans l'Eglife de S. Paul , Charles

Archevefquc de Mayence après Raban donna une partie

<le celle de fainte Innocence aux Religieufesdu Monaftere de

iainte Bithilde de la mefme ville. Il a efté remarqué cy-devant

<3ue Charles étoit fils de PepinRoy d'Aquitaine & que Charles

le Chauve le fit tondre & le confina dans l'ancienne Corbie.

Luitbert fucccfleur de Charles dans 1 e fiege deMayenccWil-
bertArchevefquede Cologne , Ratbod Archevefque de Trêves

Tome IL " Xxxx
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Chap. LV. 6: leurs fufiTagans tinrent l'an 888. un Cnncile à Mayencc

— où'fe trouvèrent quantité d'Abbcz & d'Ecclcfi?.ftiqucs, Le
pais eftoit alors dans h confternation à caufe des courfes des

Keganens « jv^q^j^^j-jj ^ Jcs horribles exccz que commettoicnt d'autres

j,^^
perlonnes qui bien que Lnrcltiens imitoient ces barbares , &
méprifoient les avis de ceux qui les cxhortoient à changer de

Incola: monaflc-
Conduite & à faire pénitence. On voyoit quantité de Moines

riorum utriufciuc & dc Rcligieufcs abandonner Icurs Clofftres pour fc mettre à
fcxus metiicntes couvcrt de Icuts violcnces , <V mener une vie errante qui les
hue illucciue va- . . , , . j . /r ? i j
ganciir mccrti &c. cxpoloit au dangct dc contrcvcnir aax devoirs ellenticls de
erribiitidi cum pe- leur profefnon, & même d'y renoncer entièrement. Les Evef-

Conis, &c.^'°
^ ques afl'emblez à Mayctice firent quelques reglemens pour

FnUcHt. synod. tâchct dc maintenir la difcipline dans ce temps de defor-
uosum.M.zii,

j^.gg^ demifere. L'on y renouvella un décret du Concile de

Châlon de l'an 813. qui porte que les Clercs ou les Laïques

qui polfedoient à droit de bénéfice les monafteres de Chanoi-

Caii: lï.
"^-^ ' °" ^^ Religieux , & de Rcligieufes y mettroient des pcr-

Ri^in. chronic.ad fonncs Capables de bien gouverner la communauté qui fe prc-

<j«^889.89i- fénteroient aux Synodes duDiocefe quandils yferoient appel-
^a^f*c.^ p-i.fttg-

j^2^ Sunzo ou Sunderolde qui entra l'an 889. dans le Siège dc

Mayenccfut tiré du monafterc deFulde où il fervoit Dieu de-

puis fa première jeuncfl'e. Sa vertu & fon intelligence dans les

chofcs fatntes le firent juger digne de rEpifcopat.maisil n'en

exerça les fondions qu'environ deux ans ayant efîc tué avec M
le Comte Arnou dont l'armée fut furprifc & défaite par 'les I
Normans. Sigebert parlant de la mort de Sunzon l'appelle un 1
Martyre , & c'eft ce qui a donné lieu à quelques modernes dc

le qualifier bien-heureux. Le Concile de Tribut ou Teuver

tenu l'an 89^. auquel prelida Hatto qui d'Abbé de Richenavv

avoit efté fxit Archevefque dc Mayence après Sunzon,ordon-
•''^•- na qu'il fcroic permis à Un Religieux de pafler de fon mena-

fterc en un autre pour le bien de fon amc , ou pour procurer

l'avancement fpirituel des autreS)pourveu que ce changemenc

Quia id feciffé de iieu fc fit du "Confentcment de fon Evefque, de fon Abbé,
muitos faiiftos le-

g^ ^^ ^,^.^5^ ^^ ç^ Communauté, & cette decifion efl fondée fur
eimus. Cène. Trt- . , , „ . . r' i ' »
bnr.can 2.6. 1 exemple de quantité de Saints qui en ont ule de même , &

qui n'ont point fait de difficulté de quitter leur premier mo-
. naflerc pour un plus grand bien. Mais le Concile déclara que

i'on devoir avoir en horreur les Apoftats pour leur faire de
la confufîon, & pour les porter par l'extrême mépris que l'on

^
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fcroit d'eux , à forci f des m'ains du démon qui les tient fous Chap. LV.

fa puilîance &r à retourner dans leur communauté. Il ordon-

na auffi que l'on renfermcroic dans une prifon , &r que l'on

traicteroic durement ceux qui ne voudroicnt pas revenir d'eux- Obtenus rctruais

/ 1 1 1 •/! c >•! /T • 1 • crgaflulo dccoqui
mêmes dans le cloiltre > afan quils pullent expier leur crime

Jf^j poenitud.nit

par le feu , & la rigueur falucaiie de la pénitence , c mme il i?ne purgatorio.

avoic efté décidé par les Papes Sirice & Léon , & par le Con- ^*"'"

cile de Calcédoine. 11 eft certain qu'il fe trouva plufieurs

Abbez à ce Concile de Tribur.dont nous venons de parler.
*«£"»•'"' ^'»- *«;

"Selon le dénombrement qu'en fait Tiichemc, ces Abb z font

Heriger ( ou pluftot Huogge ou Hugues) Abbé de Fulde, Har-
derad Abbcd'Hirsfeld , Harderad Abbé dHirfauge , Burcard

J^tJ^'^„^^f"c"'''

Abbé de Setgenftad , Adelbert ( ou pluftot Bavon ) Abbé de 'Voyez <y-.:tva>a

Coibie, Vilhart Abbé de S. Alban , liertulphc Abbé de faint <"'i' '»•

Ferruce c'eft à dire de Bleïftac dont l'Eglife avoit eitc dédiée

en 8ii. *par Riculfc Archcvcfque de Mayence.

CHAPITRE LVL
lyes jibhayes de Murhart , Schuvar:^ach , I/aJenried ,

yvildsbour? : de la Tranjlation des reliques de

fainte P^'valpHrge
, ^^ dejaint Sol,

LOuïs le Débonnaire fonda l'an 815. le monaftere de —
Murhart dans le Diocefe de "W'^irtzboug en faveur du .,, '

,11 Tr 1 • r- • • • 1 j • ' Abbayes de
bien-heureux Valtric brmite qui en prit la conduite : cet eta- MurhiirP de

bliflement fut fait pour douze Religieux qui dévoient garder Schavan^ttch.

.

la règle de faint Benoift. L' Abbaie de faint Sauveur dc*Schu-

"varzachfituéefur le Mein dans le même Diocefe eut fon cortl-

" mencemcnt en ce même temps. Elle fut baftie par Megin-

gaud gouverneur du pais, & par Imme fa femme. Benoift qui Bucel.ctrm.saer.

«n fut le premier Abbé exerça 18. ans cette charge &r eut Tom.i.fai.i.6i.

entre fes difciplesun Religieux appelle Treutgar qui tranfcri-

vit plufieurs livres pour la Bibliothèque. Les fuccefléurs de

Benoift furent M.idclbert , Hardovvig> Ebbon. Du temps de

^ladelbert Theoùorete ou Tichrade que l'on dit avoir efté

petite fille de Charlemagne.bâcitdansle même pais un mona-
ftere aufli appelle Schuvarzach pour des perfonnes de fon fcxc.

X X X X ij
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Chap. LV. Ces deux Abbayes furent miles fous la fuj(Jance de piint chi'

//>», c'cft- à-dire fous la dépendance particulieic delà Cathé-

drale de Virtzbourg; mais la première n'y fut aflujcttie que

vers l'an S77. par la concc/non de Louis Roy de Germanie.

ri On attribue à Charlemagne la fondation des monafteresd'Ha-

flerricd & ^cnncdou Herried > &deVildsbourgque l'on place tous deux

yildjhe*ir<7. dans le territoire d'Aicftad, ce qui ell certain à l'égard du prc-t

micr.S Deocar Solitaire s'clt.uit retiré dans le defertd'Halen-

ried n'y bâtit d'abord qu'une petite Chapelle à l'honneur de la

Fji«niî Wonachis fainte Vierge par la libéralité de Charlemagne. Mais enfuitc
canonicos

1 1 e-
^pp^j^ ^^g |^ protcdion de cc Prince , il fonda un monailere

fit coniinque rr
, r . . ^ .

pnbcniiam paiicis &.' dcpuis y cclatta par des miracles qui le firent a Ion tombeau,
tx rcaitibus infti- ^ais cette Aj^baie ne lubfifta pas long-temps fous la Règle de
xuit jin077',m.apiid ^ . .^ t r j •- c- i n 1 L i J

Crrtzcr. cttaicf;. i^int cenoilt ; Car vcts la nn du neuvième Siècle trchanbold
hfifihgit.p.^iy £vefque d'Eichftat l'ayant obtenue du Roy Arnou à qui ilavoic

rendu de bons fervices, en chaila les Religieux, y mie des Cha-
noines à qui il n'attribua qu'une partie des revenus pour leur

fubfiftance & donna le refte des terres en fief pour avoir des

foldats. Brufchius écrit qu'il chalVa les Moines à caufe de leur

dérèglement , mais l'ancien Auteur n'en dit rien. Pour l'Ab-

baie de Vvildsbourg onditaufli que ce ne tut d'abord qu'une

»7nfo!.ilT&7i-
C^i^pcllc bâtie par le Roy Pépin à l'honneur de faint Nicolas :

Bufel.Tcm.ip.^i- à quoy l'on ajoute que Charlemagne la changea en un mona-
ftere fous le Pontificat de Gcroch hvefque d'Aicftad qui mou-
rut vers l'an Roj.

. . . Après la mort defaintc Vvalpurge Abbefle d'Hcidenhcim
— .' , &: des fages Vierges qu'elle avoir inftruites, Gerochfucceficur

cerps'He Cainte
'^^ ^^''^^ Vvilbauld frère de la Sainte établit des Chanoines

FvAbnrge. dans le monafterc d'Heidenheim; Et ce changement ne fut pas

avantrigeux au fervice de Dieu. Car cette Abbaie ayant eftc

rfinfi réduite eu piieurc , le zclc pour la pieté s'y éteignit peu

à peu. Ce que les Fondateurs avoient deftiné pour la nourri-

tiue des pauvres devint la proye de ceux qui en oftioient de

Cecania&c.Ievif- l'argent : on vcndoit la Prevoftéj ou bien on l'crriportoit par
finio timidiffiino- violcnce,&.' fa charge de Doyen fe commcttoit à celui qui pa-
quet radcbacurj ne mt • 1 1 r -L^ f> 1 1 • • 1 r '•!'< ..

hbtramcorn-'cndi Toiiloit ic plus toibie & Ic plus timidc , afin qu il n ulat point

cœttros, hàberct dc lon autorité pour reformer les autres. C'cft que nous ap-

^°»"c' . prenons dc l'Abbé Adelbert Ecrivain du douzième fiecle en

f»g. 177. cela plus croiable qu'un Auteur moderne qui lemble dire que

ce fut le dérèglement desReligicufcs qui porta Gcroch à mettre

des Chanoines en leur place. L'Eglifc où repofoit la Sainte étant
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fore ne^liî^é, &: fon tombeau déshonoré , on dit qu'elle ap- C H. L V".

parut en longe à Otkar Evelque d'Eicftad , & luy en fît des

plaintes. Cet avertiflement fut fuivi de la chute d'une mu- ^^' /*^ ^J^-

raille , ce qui aiant couché ce Prélat , il repara ce lieu faint , &
. , . 1 /^ I

' •! j Otiçar a cjfe Eve-
le benit de nouveau. Quelque temps après il y envoya deux d-iufiaties i^n

Archipreftrcs &: Litibile(ou Liobe ) Religieufe de Monhcim s+s.

avec ordre de tirer de terre le corps de la Sainte, &r de le tranf-

fercr folennellement au monaftere de fainte Croix d'Eicftad,

ce qui fut exécuté. Ce monaftere d'Eicftad dont on rapporte

la fondation à cet Evefque , eftoit habité par des Rcligieufes

de l'Ordre de S. Benoift ; il fubfîfte encore & porte le nom de

fainte Vvalpurge. Mais l'Eglife reparée par Otkar ne demeura

pas cependant fans Reliques : car il y fit reporter celles de i

îaint Vvnebauld premier Abbé deHeidenheim. Liubile vivoic

encore l'ariS^j. & fut Abbefle deMonheim. Elle foufïroit beau-

coup de la part de fes parens quis'cfforçoient de la chafl'er de

l'héritage de fa mère. Dans cette afflidion elle eut recours à

Erchanbold Evefque d'Eicftad, & le pria de luy donner une
* portion du corps de fainte Vvalpurge. Ce Prélat aiant obtenu

là-deflVis la permiiïîon du Roy Arnou, luy accorda ce qu'elle

fouhaitoit. Ces Reliques furent portées en proceftlon à Mon-
hcim où Dieu fit quantité de miracles qui accrurent beaucoup

la dévotion des Fidelles envers la Sainte. On en peut voir la

relation décrite par Vvolfhart Preftre du monaftere d'Hafcn-

ried où alors il n'y avoir peut-être plus de Religieux . mais

une communauté d'Eccleliaftiques. H a dédié fon ouvrageà

Erchanbold qui faifant un jour la vifitc dans l'Abbaye deMon-
heim fut lui-même témoin de la guerilon d'un pauvre qui

eftoit aveugle dés fa nailîance. 11 paroift par cette relation que

les Fidelles & les hommes auilï bien que les femmesavgient li-

berté d'entrer dans l'Eglife de ce monaftere &• d'y aflifter à

l'Office. Hildc^arde fille du Rov Loiiis frère de Charles le Gras ^""- ^" "'^'"^

894-

y alla, un jour accompagnée du Comte Luitpold : cette Prin-

cefle aiant cfté accufée auprès du Roy Arnou fut reléguée dans

l'Abbaie de Chemiilen ou Chemfée, mais depuis elle rentra

en grâce & fut rétablie dans la plufpart de fes biens.

Le petit monaftere de faint Sol qui eftoit de la dépendance
de Fulde fut commis aux foins d'un Diacre nommé Gondram " IV.

qui étoit neveu de Raban Maur, &: qui d'abord avoir efté for- '^rAnfation de

mé par fon oncle aux exercices de la profefîlon monaftiquej •''"'''

X x x X iij
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Chap. LIV. mais avant qu'il s'y fnt attaché par des vccux on le tira du
vi abiatum &;c. Clûiftrc , & OU l'cngagca à 4a Cour contre fon gré. Il tafcha

àquicuflinia cœ- dauqmenter le culte & la vénération de faintSol en plaçant

vis hacicuus non lon corps dans un heu plus récent avecla permiiîion d Altin
ligatum. Evefque d'Eicftad , & en portant Ion amy Eimanric Diacre

fai.*i6.
& KeligicuK a écrira laviedubauit. NouS avons deja remar-

Fuidcnfe monaftc- que que Cet Auccut dédia fon ouvrage au Sçavant Rodoife qui

&c'.R"birùfAbb.
^v°''^ ^^^ ^°" maiftrc. 11 y a apparence qu'il le compofa avant

Fuigcciè/>/»x.4j4. l'an 847. puifque parlant de Raban il le qualifie kulemenc
Abbé.

CHAPITRE LVII.

Des Ahbmes de Lauresheim on Lorfch.

LE principalmonaftere qu'eut noftrc Ordre dans le dioccfc

de Vvormeseftoitccluy de Lauresheim Outre l'édifi-

Eichbod yibhe cation qu'y donnoicnt les Religieux , on eftoit encore por-

de Lauresheim. té à le confiderer par la vénération que l'on avoit pour les

reliques de faint Nazarc Martyr, qui y rcporoient; & ce fut

Voyez, ty.devant p^^ ccs vuës quc pendant le IX. fiecle plufieurs perfonnes en

^chomc. L»urtih. augmentèrent les revenus par leurs liberalitez. L'auteur qui

ad»n.y,ii. en a composé la Chronique s'eft mépris en confondant

Richbod qui en eftoit Abbé l'an 800 avec Richbod Arche-

vefquc de Trêves. Ce Prélat fut Religieux de Mithlac , &
Dormitorium

^ ^^ j Laurcshcim ,ain{i que nous avons dit cy-devant.
cum Ecclelia tri- '.^ii'it i /• 1 11
piici ficic , caii- Richbod Abbe de Lauresheim le rendit recommandable
celles circa rc-

p,^^. f;; verty ;& par le foin qu'ilprit d'accroiftre & d'or-

cx'auro ar2;eMo- ncr fon Monaftcrc. 11 changea de place fon cloiftrc , & fit

que mirificc vc- un dortoit avcc Ics ttois Eglilcs qui eftoient jointes , & n'en
iï^^^s.ic^.ibU.U

fp^j^pient qu'une . & revêtit d'or & d'argent les baluftrcs

Cette ^gitfefnt qui cftoicnt autour du tombeau ou du repos de fa nt Nazare.
ir»p, f^r «<:«-

jj jgy^ ^^^ç^^ |ç ^^^ i çj^gjç devant lAutel , & y mit des
dint. L an\o^O.

i i i i. r i

carreaux de marbre de diveries couleurs,

11 mourut l'an 805. & eut pour fon Succeffeur Adalongc

1 L qui marcha fur (es traces , & fit paroiftre beaucoup de fa

Jdalon^e Ab-
jj^ ^ jg pieté dans l'adminiftration de fa charge. Entre

*'•
divers orncmens dont il embellit fon Eglife, on remarque

qu'il enferma ou couvrit de tables d'argent les quatre cô-
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tés du grand Autel. Il obtint des lettres de protedion de Ch. LVf.
l'Empereur Louïs le Débonnaire. Eginard donna à fon mo- AitarcDominicum

naftere la terre de Michlenftad qui tut depuis un des prin- •l"*^"'"' " P^tri-

cipaux pneurez dépendant de Lauresheim. ,„, lodufis jjrf.

Samuel eut la conduite du monaftere après Adaloncre. Il

fut mis dans le cioiftre désfon enfonce , & il y prit l'habit ^ ^f J-

de Religieux. Nous avons déjà ©biervé qu'il eut beaucoup ^"'""'^ ^^^'>

de part à l'amitié de Kaban , &: qu'ils étudièrent enlembl-e ^^ ^^^fT-'^'^^

fous Alcuin. Son mérite & principalement fon érudition Z'Z'uuurs cm
Fcleva au Siège deVvormcs , & l'Épifcopat ne luy fit point f'-t - ffi' pris

quitter la charge d'Abbé. 11 fonda ou rétablit rEclife de
^"" ^' H'bor,.

KT- 1 ,- c 1 J J- ^ r • r- • T-i, /- , s '*- '-'*- *">trt pour Louis
Niuhulen,6cla dedia a iamt Cyiiaque : Elle fut depuis de- '« Germani<iHt

fervie par des Chanoines, ou par des Religieux- Du temps ^''""''"';^^ ^^'V«e

de Samuel > Louïs le Débonnaire fit bâtir à Vvormesunmo- l^^I^^/r^t
naftere de Religieufes de noftrc Inftitut. Ce Prélat mou- ^^"-^^ ctfteaux

,

rut en 8^5. ou 85e. & fut enterré à Lauresheim. ^" ''•''°-

II eut de fuite pour Succefleurs dans fon Abbaye Efo-el- t^î^-î'^'"
'^

bert ,Thiodroch,Babo , Vautier , Gérard. L'adminiftratlon fy
'

de Thiodroch eft remarquable par l'établiffemAt du Prfeuré Succeffeurs de
d'Abrinbcrg qu'il fonda , & par la donation'que fit à fon ^^muëi dans
qjonaftere le Comte Vinfroy. L'on voit encore la charte de -^^ monaftere.

ce Comte qui fut dreflee par VvautierPreftre & Relicrjeux.

Sa date eft de l'an 2.6. de Louis le Germanique. Du tem% de
Thiodroch fçavoir l'an Î6^. on tint un Concile à Vvormesoù ^'""'•'^'"'"'»- *».

l'on authorifa l'obUtion ,des enfans aux monafteres prefcrite c«!.,
dans la Règle de faînt Benoift; & où l'on permit au/îi aux
Religieux qui feroient accufcz d'avoir volé quelque chofe à
leur Communauté de fe purger par la réception de la fainte
Euchariftie : ces deux ufages ont cfté depuis abrogez

Louïs le Germanique accorda beaucoup de grâces à l'Ab- -
baie de Lauresheim & lachoifitpour le lieu de fa fepulture,
fon corps y fut porté après fa mort qui arriva l'an 87^. 11 y a'

apparence que l'Abbé Vautier eft «le même que ce Religieux ?"''"?«« «««>-rc

qui écrivit la Charte du Comte Vinfroy. Il exerça fa charee
** '^'*'"'"^"'»'

du temps de Louis 1 1. Roy de Germanie qui mourut l'an 88i,
&fut enterré à Lauresheim auprès de fon Père dans l'EoJifJ
appelléc Farta qu'il avoir bâtie ou achevée,

^

Gérard ctoit Abbé dés l'an 884, ainfi qu'il paroift par les
Lettres de Charles le Gras qui donna à fon monaftere la terre d^ ^'

d-Altheim pour en employer, le revenu i entretenir le lumw ChnllTucrt

it.ij.
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Chap. LVI. naire dcrEglife; Le Roy Arnoii fc montra tore Jibcral cn-

& du Roy Ar- vers ceux de Laureshcim, & outre des terres qu'il leur donna ,

n»H Ix rAbbaye- il les maintint dins leurs privilèges. Mais après la mort du
de Lanr:jh:tm Vénérable Gérard arrivée vers l'an 894. ils furent accufez au-

OH l'on mit en-
p^^^ j^ ^^ Princc de quelques dcfordrcs,& fur cette nccufation

fuiteU reforme,
.j f^,fpendit lepouvoir qu'ils avoient de s'élire un Abbe & com-
mit l'adminiftration de leut monaftere à Adalberon qui de Re-
li<Tieux d'Eluvangen avoir efté hii Evefque d' Ausbourg. Adal-

beron qui eftoit un Prélat eminent en fagelle & en pieté y mie

Qui poft annot
1» leform^ , & aprés l'avoir gouverné cinq ans quitta le titre

quinque religionis d'Abbé.afin quc Ics Rcligicux s'cD choifiiîént un de leur Corps,
vigore rcformato,

j'-f
„ ^^q\^ quelqu'un parmi eux qui fut digne de cette charjc.

Mais foit quil n y en eut pomt qui la put exercer, ou qu'ils

tentèrent en vain d'obtenir la liberté d'élire un Superieur,ils

furent encore pendant treize ans fous la conduite de Hatto

Archcvefque deMayence. Sigolfe leur Prieur avoir foin de la

re<^ulari:é.La Chronique du monaftercmet l'éledtion de Lieu-

ter en l'an 895. mais c'eft par une erreur manifefte , puifquc

félon cette rfféme Chronique il y eut du moins i8. ans d'in-

tervalle entre Gérard & Lieuter , &r que celuy-ci ne fut élu

par les Religieux que du temps de Conrad Roy de Germanie.,

dont le règne ne commença que l'an 912.

C H A P I T R E -'jLVIII.

Df l' Ahhétye â'J^irfauge.

——

—

T T N des principaux ouvrages de Trithemc eft la Chro-

j , -\J nique du monaftere d'Hirfauge fitué dans le Diocefe
Fondatton

^ ^pjre. Cette Chronique a rendu cette Abbaic célèbre &
l'a diftmguee de plulieurs autres qui n ont pas eltemomsconli-

dcrables,mais dont nous n'A'onsprefque rien à dire, parce que

nul ne s'eft donné le foin d'en écrire les evenemens. Elle doit

fon origine à la tranflation des reliques d'un Saint qui turent

encore apportées d'Italie comme tant d'autres , dont nous

avons tait mention. Erlafroy Comte de Calve eut un fils nom-

mé Notinge qui mérita par fa vertu &: par fa dodrine d'être

fait Evefque de Verceil. Notinge qui félon fon devoir refi-

doic d'ordinaire dans fon Diocefe , voulut un jour repaller en

Allemagne

J
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Allemagne pour voir l'on Pcre , & crut qu'il dévoie luy fai- Ch. LVIII.
re preleiic du corps de faint Aurele Evcfque Arménien qui

eftoic eni'a diipofition. D'abord il eut fcrupule de tirer ces

reliques de fon Diocele , mais le Saint luy ht connoiftre en
fonge que fon deflein luy cftjit agréable , & qu'il -fouhaittoit

qu'on bâtit un monartere dans le lieu où Dieu rendroit la

veuc à un aveugle. Notinge alla donc vifirer les parens en
Allemagne} &: y transfera les reliques du S^nt. Non loin du
Chafteau d'Erlafroy, il y avoit une Chapelle dédiée à faine

N azAre où il jugea devoir mettre ce précieux depoft,& comme
il l'yportoit.il vint un aveugle qui recouvra l'ufage êizs yeux en

prefence de tout le mondc.Un miracle fi évident accrut extre-

mementla vénération qu'on avoit pour le Saint,&:Notinge avant

que de s'en rerourner en Italie perfuada à Erlafroy de fonder

un monaftere dans le lieu-mcme où eftoit arrivé Icmiracle.L'on J^''^'Chron.Htf-

en polalcs fondemens l'an 850 &i; fut achevé fept ans après.Er-

lafroy pria Raban alors AbbédeFuldede luy donner feize de

fes difcipies pour le peupler. &r Raban qui avoit alors 170.Reli-

gieux dansia communauté, luy accorda aisément cette grâce.

Il vint donc quinze Religieux de Fulde fous la conduite du Tj

Vénérable Linbcrt , & ils prirent poiîélTion du nouveau mona- Litécn L Ab-
ftere qui fut appelle Hirfauge. Otgar Archevefque de Màyen- bé.

ce en dédia rEgli'é l'an 85S. & y transfera folcmnellement les

reliques de iaint Aurele. Il leur donna auflî permiflîon de s'é-

lire un Abbéapjés U mort de Linbert, & un Avocat ou dé-

fenleur qui fuccederoit à Erlafroy dans le foin de les pro-

téger , &: ce privilège fut confirmé par Louis le Débonnaire..

Linbcrt fe fit Religieux à Fulde du temps de l'Abbé Baugulfe,

il fit beaucoup de progrez dans la connoifl'ance des Lettres,&

dans la vertu. On dit qu'il a écrit fur le Cantique des Canti-

ques. Plufieurs perfonnes de qualité mirent leurs enfans dans

fon Cloiftre.&luy en confièrent l'éducation-D'autres fe rendi-

rent eux-mêmes fes difcipies , & fe confacrerent à Dieu dans •

Hirfauge. Il imita Raban fon MaiftreA' à fon exemple il affifta

fort libéralement les pauvres durant la famine de Tan 850. Sa

charité bien loin de diminuer les revenus de fon Abbai.e,lcs

accrut , p«irc^ qu'elle la mit en réputation & excita les Fidel-

les à y donner de leurs biens. 11 mourut l'an 854.

De fon temps Rutard difciple de Raban un des feize Reli- —
gieuxvenusdcFuldcenfeignales lettres dansHirfauge.Auffifon

jj^^^^^j„>^;.„j
Tome J L T Y Y Y.
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Q^^ LVIII. erudicion qui eftoit vafte ôc profonde, &: rémincncc de fa pieté

. T ttres dMns le re"doient trcs-propie pour cet employ. Louis Roy d'Aile-

Hirfaufc. magne luy offrant l'Evcfché d'Halbcrftat après la moft du fça-

Da Fpifcopatum vant Haîmon , il le pria d élever à cette charge facrée quelque
a'tcri qui fit ido" autrc qui cn fut digne, parce que pour luy, il prcfcroit le repos

Mtx'rc"uUnT,'& ^^ '^ ^'^ rcgulierc & l'étude de lEcriturc fainte à toutes les

ftiiduin^fcnptura- arandeurs,& à toutes les richcffes de la terre. Il a fait un com-
rum omniinis di-

njent^jj-g fuj- \^ rcplede faint Benoift.mais je crois que cet Ou-
iniinai i .compaa. vrage ne le trouve plus; il mourut l'an 865.

biiitcr duxi prxfe.
j^gj Rcligicux fubllituercnt à Linbert un d'entre eux noinhic

chron.Hirf»Hg. AÀ Gtrungc qui avoir appris les fciences dans l'école de Raban &
*" 8' 4- de Strabo , fc qui eftoit zélé pour l'obfervance. Strabo fait

IV. affcz voir combien il l'eftimoitjlorfque luy adreflant un traité

Gtrungt IL-^b- de 1 Arithmctique,il commence par cette infcription,y^« tres-

^J-
' Révérend jbbé Gerunge qui efi fon Père par fon mente , fon fils

meritrPam'a:'t'ate f^^fi"' ^g'^ ' fi'^ difitfie k l'égnid des Ltttres ,fiûn Mnïfire farfion

Fiiio.iittcra Diki- (iva,?icemeftt dans les voyes de la gruce. De fon temps Richbod
puio gracia Mag,. ^eligicux & Prcftrc fucccda à Ruthard dans l'écolle d'Hir-
Uro.Ocrungo Ab- r n r i<- i-- ri
bâti. ibi:i. laugc > ce y enieigna Jes Iciences divmcs bc humaines.

77 Reginbold fut le troificme Abbé de ce monaftere & entra

RefinMd *^^"^ Cette charge Tan 8S5. Il eftoit Bavarois de naiflance &: de

///. yihhe. famille noble.Dés fa jcunefle il fut inftruit dans ks Lettres,

&

après y avoir fait grand progrès, il obtint un Canonicat dans

la Cathédrale de Conftance. Comme il a voit beaucoup de

bien , fes richeflés amolircnc fon efpric , &: rengagèrent dans
M.ginfrsd Jifud le luxe & la vanité du fiecle. Mais la grâce luy cn avant fait

Irlsî"'"
""^ eonnoiftrc l'illufion , & l'extrême danger où étoit fon falut , H

eut honte à: fon égarement , il quitta le monde , &: fe fît Reli-

gieux dans Hirfauge. Il tâcha par fa ferveur de racheter le

temps qu'il avoir perdu en s'abandonnanc à la volupté : il étoic

toujours occupé à la prière , oy à la Icéture des Livres faints

,

& fouvent il donnoit fa portion aux pauvres,& paffoit le jour

fans manger. Une vie fi exemplaire luy acquit l'cftimc de tous

les Religieux , ^ quand il Eillut éiirc un Abbé , ils luy déférè-

rent cette charge par un commun fuftrage. Apres la mort de
Richbod arrivée l'an 889 ils établirent Harderad dans la fon-

ction de Maiftre. La viei lellé rendant l'Abbé Reginbold plus

pefant & plus foiblc qu'il n'eut fouhaité, &: d'ailleurs fe fentant

attiré par la grâce au (c\int exercice de la contemplation , il fc

démit de fa charge l'an 890. £c permit qu'on luy fubftituat
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Harderad.Mais après fa dcmi/îion tout infirme qu'il cfloic, il Cn. LVIII-

continua à vivre auftercmenCj & comme quelques Religieux

luy reprefcntoienc qu'il dévoie modérer fes aufterirez-puis qu'il

n'avoir point fait de faute conûderable depuis qu'il ertcit entré

dans le Cioiftre, il répondoit qu'il croioit véritablement, que
Dieu luy avoit fait la grâce de le fervir & d'éviter les grands
péchez depuis fa converfion , mais que cependant il cftoit per-

luadé qu'il devoir expier les négligences qu'il avoit commifcs .

cftant leur Abbé, parce que pour l'ordinaire dans l'employ de _

Superieur,on fe relâche pluftot que l'on n'avance dans la vertu. gii2entias""qu3m

Iln'eutdonc point d'égardà leurs avis,&fe contentant d'adcucir T'ftuccs, noftr-.s

la rigueur de fa pénitence par le plaifir celefte delà contempla- ^"^"^''^pr^^"'""

tion ilperhftadans cette manière de vie julqualamort, &fut crgo nos frjtres

toujours un modellc de perfcdion pour fa communauté. Nous «l"^""^'" vi imut

. parlerons ailleurs de l'Abbé Harderad &r de Lintheloie qui en- re J'^j""""^S«-

feigna les Lettres dans fon Cloiftre : car les maiftres fe iucce-

dant ainfi les uns les autres les Lettres y fleurirent jufqu'à l'an

987. que la communauté fut prefque éteinte par une grande .

perte qui defola plufieurs Provinces d'Allemagne.

Il a eftédit cy devant qu'Haiftulfe & Otgar furent Abbez de VL
VeifTembourg avant que de gouverner le Diocefc de Mayence. -^^^'-f ou RcH-

Bernard eut la conduite du même monaftete avant que d'eflre S'"*^ '^'^'^eij-

fait Evefque de Vvormes.On a veu cydevant que Charlema- ' '""^"

gne l'envoya à Rome avec faint Adalard de Corbie. L'tglife

de Spire eut du moins trois Evefques qui furent tiiez de Vveif-
*Brur(hiH,r»tteiu

fembourg fçavoir Benoijh qui entra dans cette dignité vers l'an Album caftrum.

S14. & l'exerça fept ou huit ans avec beaucoup de pieté &: de
fageffe , Amnurri qui fut fait Evefque l'an 890. &r enfuite Eve^
^nrâ , mais les foufcriptions du Concile de Tribur font voir

qu'il fautmettre encre ces deux derniers,Lotechan,qui manque R"" ^^'"'. ta. t./.

dans les catalogues de^Brufchius &r de Bucclin. Amaurri *'^^^''*^-.

éclatta par ion érudition & par fa vertu. On dit qu'il a laiflé

des ouvrages qui fe trouvent encore dans les Bibliotcques.

Bru'chius affure que vers le milieu du neuvième fiecle les ^''"" ci-aiEfifi.Œj r • • • ^ r r r rr SptrenJ, n. il.
anomes de bpire vivoient en commun , bifatjoient ^rofcjfio»

de U vie monaflic^ue. Si l'on avoit la Charte qu'il allègue , on
en pourroit parler avec plus de certitude.

Otfroy Religieux de noftre Ordre &: difciple de Raban
commença le premier à polir la langue Teutonique ou Aile- VTL
mande , que l'on avoit jufqu alors ii peu cultivée qu'il eftoit Otfroy traduit

Y y y y ij
'" ^'" '^'*"^'
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Ck. L I X. difficile de la réduire fous les loix de la grammaire. On dit

. qu'il fcrvit Die» dans l'Abbaie de Vveiflembourc, Il traduific
niques unepariie ^ _, . j i-r m •?, r • r

de l'EvArintlt
c" vcrs Teuconiques une parne de Ir-vangilc , a loumit Ion

ouvrage à la cenfure de Luidbert Archevefque de Mayencc,

ntfridus profcf
commc il fc voit par la lettre qu'il liiy adrclla. Ce fut Louïs

fione Monachiis , Rov dc Gcrmanie qui luy ordonna de travailler à cette ver-

^'"
''Ta''^' rd ^°" ' ^^" *î^^ ^^ peuple apprit & chantât des vers dont le

«;/ Litulb a-iid
'

fujct cftoit fi faint & Cl utile , &: qu'il s'abftint des airs lafcifs

Uitn cordefopHf quj corrompcnt les mœurs , & blellent les oreilles des perfon-

lies chaftes.

CHAPITRE LIX.

Des Ahhayes de Maurmunjier ,d'Erjlein ^ de Murhuch yde

Granfely (y de quelques autres d'yiljace.

~j X^^ N a vu cy-devant que faint Bcnoifl: d'Anianc fut char^

^,i' , \^ gé de la conduite du monaftere de Maurmunfter , Se

MaurniHnsier. ^^^^ X ^^ plufieurs de fes Difciples. Cclfe qui gouvcrnoit

cette Abbaye l'an 8^8. eftoit vray femblablement de ce nom-
bre. Il eut le deplaifir devoir fon monaftere defolé par un fu-

iir$ /'/»»8i8. ncfteembrafement. Mais Louïs le Débonnaire l'ayant recoin-

xim GermBrurc ^^"'^^ aux.foins de Drcux Evefque dc Mets , ce Prélat ai-

f^g. iA,' da Celfe à réparer ce dommage , &: luy donna les corps de

faint Celeftc & de faint Auteur qui furent portez dans fon

Eglife.

jY"
" ^^ monaftere d'Arnolfefavv au Diocefe de Strasbourg

Schuvartz.ach. ayant efté prefque détruit par un incendie, & les Religieux

^ > - w qui l'habitoient recevant fouvent des outrages de Rutclin

Comte du pais où il eftoit fitué , Vvidoqui en eftoit Abbé«

obtint dc Louis le Débonnaire la permifiion dc fe transfé-

rer au delà du Rhin. Après ce changement de lieu qui fc

Tr.Guiilem.'Epijî. ^t l'a" 82.6. avcc l'aggrémcnt de Bernard Evefque de Stras-

y.rgci4.;«^iio. bourg, l'Abbaye changea aulfi de nom &fut appellée Schu,

vartzach. ,

I jl" On attribue à Hermengarde femme de Louis le Debon-
Jbbayt dEr- rairc la fondation de l'Abbaye d'Erftein fituée un peu au
«'». dcfli s de Strasbourg. Mais il eft plus feux dc s'en rapporter.



DE L'ORDRE DE S. BENOlST, Liv.V. 715

à Raban qui nous apprend que ce fut Irmingarde femme de C. L IX.

Lothaire laquelle le 'commença & y choific fa fepulture. 11

marque aulfi qu'elle l'enrichit de faintes reliques qui y fu-

rent apportées de Rome. On dit que ces reliques cftoient

les corps de faint Sixte , de faint Félix &: de faine Adaufte,

que luy donna le Pape Lcon IV, Cette illuftre & pieufeFon- u.fsgxn.

datricey fut enterrée après fa mort qui arriva l'an 851. L'Ab-
i^^-^^^^^\^ qux

baye d'Erftein fervit de refuge aux Religicufes de Blangi hocopusincipiens

après la ruine de leur monaftere qui fut briiflé par les Nor- '"'i.^^'Ti
'^^î''^^

mans. Cinq ou hx ans avant ce runelte ravage liunte Berte laudcm,adquefui

leur Fondatrice s'apparut plufieurs fois rantoft à des Fccle- requkm R«t£;«.

fiaftiques, Si tantoft à des Religicufes , ou à des dévots Secu- ^^"""i-

liers des environs, & elle leur fit entendre que fon corps chan-

•geroitde place > & qu'on le tranfporteroit dans la terre^ de

rAbbclfe Rotrude. L'événement jurtifia cette predidion: car

les Barbares s'eftant répandus dans le Boulenois , les Reli-

gieufes furent obligées , de s'enfuir avec les reliques de fainte

Berte & de fes deux filles fainte Gertrude &r fainte Deotlle,

& elles curent la confolation de voir plufieurs miracles que ^
^^ ^

Dieu fit par l'interceflîon de leur fainte Patrone. S'eftant ^,^^.455.

embarquées fur le Rhin , elles montèrent vers le monaftere

<le "faint Janvier, où une femme pofl'edée du Démon fut dé-

livrée. Elles allèrent enfuite à Mayence & y trouvèrent un

Paralitique à qui l'invocation de fainte Berte rendit la fanté.

Un peu au dellous de cette Ville , on tenoit alors un Conci- L'an 895.

le dans le Palais dcTribur,en prefencedu Roy Arnou. Ro-
trude Abbefle d'Erftein , qui eftoit vrayfemblablement de

grande naiiîance , y alla , foit qu'elle y fut appellée par le

Prince , ou qu'elle s'y rendit d'elle-mefme, pour luy deman-
der quelque grâce. Après qu'elle eut parlé au Roy , il vint

nn homme qui luy donna avis qu'il y avoir de pauvres Reli-

gicufes quiferetiroient vers Mayence avec les Reliques de leur

Eglife. h lie ne fit pas d'attention à ce qu'on luy difoit, parce

qu'elle avoitl'efprit occupé d'autres chofes. Mais un peu

après y ayant penfé , elle demanda où eftoit cet homme ;

mais il eftoit comme difparu , & on ne le put trouver. Tou-
chée de compafllon pour ces fervantes de Dieu, elle envoya

trois de les gens à Mayence avec ordre de chercher ces Re-
ligicufes, & de les inviter à fe retirer à Erftein. Ces filles ac-

ceptèrent volontiers cette offre- , & prirent le chemin de

Yyyy iij
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C H. L I X. Strasbourg. Elles fe rcpofcrent à Vvormes ou aux environs

d.uis le monaftcrc de faint Cyi iaque , où un Jardinier qui cftoic

Piialitique depuis trente-ans fut rétabli en fantc. Lorfqu'cl-

les approchèrent de Strasbourg, il vint pluficurs aveugles &
quancité d'autres malades qui obtinrent du Ciel leur gucrl-

fon par les mérites de fainte Berce. Elles trouvèrent à Erftcin

la charitable Se genereufc Rotrude qui les reçût avec joye
,

&:qui fît beaucoup plus pour elles , qu'elles n'cuflcnt osé cf-

Alfiacum. pcter. Car elle fonda* un monaftere en l'honneur de fainte

Berte > & elle les y établit leur donnant ainfi le moyen de
vivre félon leurs ufages , & autant qu'il lui eftoit poflîble leur

faifant retrouver dans fon pais ce qu'elles avoienc perdu dans

celuy d'où la fureur des Payens les avoientchafl'ees.

r-- La Bien-heureufe Richarde Impératrice ayant cftcrepu-

^it j' j j fi'ée fur de faux foupçons par l'Empereur Charles le Gras >

l^^^ le retira dans le monaltere d Andlavv qu elle avoit ronde , &
Aug^'evirg.r.^j. nc pcnfa plus qu'à plaire à ce divin Epoux des âmes faintes

In monaftîrium q^'o^ ajme avcc d'autanc plus de plaiGr & de feuretc » qu'il

wtcfaà'conftruxe- "'eft point fufccpcible d'une injufte jaloufie. Reginon Auteur
rat.Dcofiimiatu- contemporain marque fimplemenc que cette Princeflc alla
ra recel it

^^ renfermer dans un monaftere qu'elle avoir bâti fur un fond

Triih.dt rir.iUi'fl. qu» luy appartcnoit ,' mais il ne marque point que ce monalte-
ord-s.Bened.i.f-

^.^ fut ccluy d'Andtavv ," & il ne dit point non plus , fi cemo-

Brufch Mtn.Germ. naftcre cftoit de l'O/dre Canonique, ou de l'Ordre Monafti-

pag- 7-
. que,c'eft-à-dire denoftre Inftitut. Tritheme & d'autres qui

Cet Auteur n pru
,

,

^ . . n. J • J r •

fipeu crarde » (e l OT\z fuivi ont cru que cc monaltcre du moins dans ion ori-

^^'il êcrtvoit du gine eftoit fournis à la Règle de faint Benoift Brufchius au
«"""'P\'/'^""^^ contraire allure qu'il fut bâti pour des Chanoinefles. Mais
Uvv quul d,t que -1

^
r

j r r '

LeUsi' o.bennai- n\i[ dc CCS Autcuts n apporte de preuves de ion lenti-

rty fit
desdona-

j^grit : Dout dccidcr Cette queftion , il faudroit voir les ti-

finKegne^ceft kJi- -trcs d Aiidlavv , S il y cn a quelques-uns qui parlent du taïc

n , cinquante ans Jont-il s'agit.Nous avons crîi Cependant ne devoir pas omet- i

avant l» fondation
'-'

f. i .

7e cette Abbaye. "C un cvcncmenc fi remarquable.

Haitriidis Abba- Quoyquc Murbach foit Un dcs principaux monafteresd'Al-
tifla libcraliter do- je^apne , nous fommcs réduits à n'en rien dire , parce que

co impcratorc , & le Catalogue des Abbes eftfort tterile & nccontient prclquc I

juditha impcra- q^ç [gj noms.On met en ce nombre faint Symbert.dontil fera

l'erii'eî""'^^^'" parlc cy-sprés, Contran &: Frédéric obtinrent des Bulles du

Siège Apoftolique , & des lettres des Empereurs qui les main •

Abbcz.de Mur- tinrent dans leurs Privilèges. Entre ces deux Abbés l'on en
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placeur» nommé Sigi'mond que d'autres appellent Sigimar C h. L X.

à qui Lothaire accorda quelques grâces à Strasbourg , l'an hach & du Vnt

8j4, Frédéric fit l'an 88y. une focietc de prières avec les Moi- S. Grégoire.

nesdc faint Gai. Murbach eftoit alors du Diocefe de Bafle. i«»yW'4»gi4.

L'on n'a pas plus de connoilTancc de l'Abbaye du Val faine BKceu'c^rL/l-

Gregoire. Rccho ou Ratho qui en eftoit Abbé l'an 805. fut ^.-ipéirt.t.psgiiZ,

tiré ducloiftre pour gouverner l'Eglife de Strasbourg. Un Au-
f^^p^'^t^^^''*'

teur moderne dit qu'il eft révéré comme Saint.Mais ceux qui

ont traité exprés des Evefques de Strasbourg ne luy donnent

point cette qualité.

Le Comte Lufroy avoit l'adminiftration de l'Abbaye de y j

Munfter-thal ou Granfcl , vers le milieu du ix. fieclc. Il eut Ahbayt de

foin d'en afsûier le temporel par des lettres qu'il obtint de ^u»fierthal ou

l'Empereur Lochairc , qui font voir que les monafteres de faint C^'*"fi^-

Urfitz , & de faint Paul-zu-Vverd en dependoient ; & que les Jg'^/si'"'"^-^''^-

revenus de ces trois monafteres dévoient eftre employez à la

nourriture des Pauvres, & des Religieux qui y fervoient Dieu,

Cette charte fût confirmée par une autre de l'Empereur

Charles le Gras , qui leur donna encore le Prieuré de faint Ime-

re , &: deux terres. Les enfans de Lufroy partagèrent néan-

moins entre eux, les biens de l'Abbaye de Munfterthal , com-

me leur propre héritage > & ainfi elle fut prcfquc ruinée ; •

niais dans le fiecle fuivant Conrad Roy d'une partie de la

Bourgogne la rétablit par le Confeil des Evefques , & des L'an 957.

Grands de fon.Eftat , qui décidèrent qu'il n'eftoit pas jufte

qu'un monaftere qui avoit cftc bâti avec la permiftion des

puillances fuperieures , fut donné en fief à des feculiers.

CHAPITRE LX.

Df î'Jhhdye de Reichenow ; àcs 'vijions de Guetin : de

k / nj.ilfroy Straho fça'vam Religieux ^ Ahbé,

VValton Abbé de Reichenow quitta ce monafte- —• —

-

re l'an 800. &: eut la conduite de celui de faint Denis ^•

en France où il mourut l'an 814. Après fa demi/îjon , il eut
jç^^f'"^^^'^'^

pour Succefleur dans Richenovv un de fes Difciples nomme Everque^de
^~

Hcito ou Hetto oui avoit efté élevé dans le cloiftre dés l'a- Bajle.
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C. L X. de cinq ans , de que fon meiitc rendort cnpablc des plus

Cœaobium quin- grands cmplois. Aufll l'anncc luivantc ; c'cft à-dirc l'an 807, il

quc.inis cnimin-
f^J^ otdonné Evcfquc dc Balle, &: il en gouverna l'Etrlifc lane

quitter la charge ûAbbc. 11 prie grand loin de bien re->ler

fon Diocefe , & fon monafterc. Son zèle pour la Difciplinc

jift/if.^.pirt.i. paroift parle Capitulaire qu'il drefla pour Tinllruâion des
fs-7i- Prcrtres. Charlem^igne l'envoia en Aniballadc à Conftanti-

co»tan.: noplc avec les Comtes Hugues &: Aïo , pour traiter de la

spicii.Tom. 6- p»g- paix avec l'Empereur d'Orient. Il fit ce yoyagc l'an 8ii. ôi

r-j» 8ii.
^" écrivit la relation; mais cet ouvrage ne fc trouve plus. Il

obtint la confirmation des Privilèges de fon Abbaye , & en
aiant bâci ou achevé 1 Eglile l'an 816 , il la dédia folemncllc-

jt^.ftr^.p^rt.i. ment. Saint Benoirtd Aniane travaillant au rctablilVcnicnt de

figui- la difciplinc Monaftique, deux Religieux l'allercnt trouver

de la part d'Heico pour voir quelle cftoit fon Dbfervance , &/
comment on vivoit dans les Communautés qui cftoient foû-

mifes à fa conduite. Pendant qu'ils dcmeuroient auprès du
Saint, ilsdrelTerenc un mémoire où ils marquèrent diveifcs.

pratiques de fes Difciples , & ils l'envoierent à Reichenovv»

exhortant leurs Confrères à recevoir ces ufages & à les gar-.

dcr par avance > afin de prévenir ainfi les Kcgiemens que

leur porteroient les Moines Réguliers , c'eft à-dire reformes

qui dévoient faire la vifitedans les monafteres par l'ordre de.

. l'Empereur. Un Evelque nommé Heyggons'eftant demis dc
fa dignité fe fit Religieux à Reichenovv l'an 810. Comme la

première &r plus forte inclination d'Heito avoic cilé pourla
rod rapitur non i"olitude,& que ç'avoit efté contre fon gré qu'on l'avoir tiré

ccrTcara-^mé ^c fa ccllulc & dc l'cftat de fimple Religieux pour eftrc le'

doiordiieauscrat, Supeticur de fon monafterc &: enluite Evefquc, cftanttcra-

^A^ibTd.tl'x-jA. ^^ "l'il-^de l'an Szj.ilregaxda cette maladie comme unef.ivcur

du Ciel , &r il en prit occafion de fe demcrtrc de ces deux char-

ges , pour palVcr le refte de fes jours dans les exercices du Cloi\

ftre, & dans la contemplation des chofes faintes. U devint ain-'"

fi Difciple de fon Difciple Erlebauld que les Religieux mirent

en fa place pour gouverner la Communauté. M.iis onnelaif-

•jungitque gre • fa pas de confiderer toujours Heito comme Abbé : Et c'eft

gcm concordia pourquoy mcfme après fa demi/îion on luy xlonna encore cette
Palpes pal orum.

^^y^^jjj^ ^ jjipfi qu'il fc voit dans rinfcripcion des vifions du Moi-

ne Vvetin ou Guetin dont il a fait le rcçit en Profe.

Quelque jugement que l'on formcde ces viûoosdeGuetin,

I
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êc foie qu'on les prenne pour des révélations , ou pour des Chap. L
fonges, on a eu railon de ne les pas negliger,parce qu'elles con- —
fitmenc ouéclairciflentdcs faits afl'ez importans, & que fa more ^ ^•

eut fans doute quelque chofe d'extraordinaire. Guetin eftoit ^'J'o"^ ^' ^^'t-

frcre de GrimaldChapcUain de Louis le Débonnaire, &: depuis '" "" ""'"•

Abbé de faine Gai 11 fut Clerc ou Chanoine , & enfuire il fie

profeflion de l'état Religieux dans Richenovv. Il y vécue

avec pieté &: s'avança tellemenc dans la connoiÛance des ,., .

T - 'M J • Li J. • n. • 1 c AL ("''«iniis celcbri
Lettres qu il devint capable d en inftruirc les autres, bon Ab- rumorc Ma. iftcc

bé qui eftoit Heito luy ayant donné cet employ , ilenfeigna Artibus inftrcftus

les fciences dans fon Cloillre , & il fut un des plus célèbres pIl^T-jl^^'
^'"'*'

Maiftres de fbn temps. Un jour eftant un peu indifpofé il alla

à l'infirmerie , ^ prie pour médecine un certain breuvage,

dont il fe trouva mal , quoiqu'il fie du bien à d'autres Reli-

gieux qui en uferene en mefme temps que luy. Il fut un peu
mieux pendant deux jours , mais le troifiéme jour voulant lou-

per avecles autres, iine pût,& pour ne leur cftre pas incom-
mode, il fe retira feul dans une chambre. S'eftant jette fur un
li£l:, il ferma les yeux pour prendre un peu de repos ; mais

avant que de s'endormir il \ie, ou du moins il crût voir le

Démon qui fe prefenta à luy armé de toutes fortes d'inftru-

mens de fupplice , & avec des geftes qui marquoient qu'il au-

roie bien-eoft la fatisfaclion de le tourmenter. 11 parut encore

un grand nombre d'autres malins efprits, qui fe mirent à pré-

parer une grande caifle pour le mettre dedans , comme dans

un cachot : mais il fut fecouru par des Saints revécus d'un ha-

bie Monaftique qui chaflerenc ces Miniftres de Sathan , &
par un Ange qui le confola & luy fit connoiftre que fon amc
luy eftoit chère &; precieufe. Telle fue la première vifîon de
Guetin, qui fue fuivie d'une vifiee que lui rendic le Prieur du

monaljere accompagné d'un autre Religieux. Il leur conta

ce qu'il avoir veu , & comme il en eftoit tout eft'rayé , il fe pro-

flerna par terre s'étendant en forme de Croix,& fes Confrères

récitèrent cependant pour lui les fept Pfeaumes penitentiels, ^ayjue cette u.

& quelques autres. S'eftant remis fur fon lit -, ils les pria de lui aurejcitfortbom*

lire quelques pages du quatrième livre des Dialogues de i^nt ji^yi, au elle n'é.

Grégoire i ce qu'ils firent. Us le quittèrent enfuicc , parce qu'il toitp»s aiersfirt

le voulue ainfî , & qu'il marqua qu'il avoir befoin de T^^-^p2"qu"lyeft]'lr.

pofer. Mais au lieu de repos , il eue une féconde vifion qui // d'ifparuit'n

dura beaucoup plus que la première. Le mefme Ange donc '^'^'""

Tome II. Z z z 2



7i8 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Chap LX. nou^ nvons parlé, apparut à kiy de nouveau , &: après l'avoir

lûiicdes'eftre appliqué à la prière dans le trouble où il cftoit,

il le mena en efprit en l'autre monde,& il luy fit voir des âmes-

qui l'oufFroient pour leurs péchés, lui montrant entre autres

l'Abbé Vvaldo.quieftoit dans le Purgatoircquoiqu'il fut mort

il y avoit deia dix ans. 11 lui parla des defordres du fiecle ,des

Magiftrats qui commettoicnt des injufticcs , des Ecclefiaftiques

des Moines & des A.bbcfll"S,quideshonoroient leurprof:c[îîon

parleurs vices, &: des peines qui eftoicnt préparées aux cou-

pables. Il lui fit aufTi voir la gloire des Saints, &: il Taflûra du

îalut du Comte Gerold dont les vertus avoient efté confom*

nées par une mort glorieufe, dans un combat qu'il avoit efté

obligé de foullcnir contre des Payens , & qui avoit efté enfui-

tc enterré dans l'Eglifc de Richenovv. Enfin il luy donnad'u-

tiles avis pour la reforme des monafteres, &: lui comfnanda;

d'en parler àfesSupericurs.Et c'eftpourquoy dés qu'il fut éveil-

lé , il ne fit point de difficulté de rompre le filence delà nuit,

que l'on gardoit exadement dans la Communauté , &: d'appel-

1er quelques Religieux pour leur découvrir ce qu'il avoit vu &
ce qu'il avoit apris de l'Ange, & il leur en fit un reçit qu'ils écri-

virent ptomptemcnt fur des tablettes de cire. Après Matines

les Religieux le vinrent vifiter, ^ cinq des principauxdcmeu-

rerent auprès de luy ; fçavoir l'Evefque Hcito , l'Abbé Erle-

CbnfetTorTratrum, baud, le Vénérable TheganmarConfelVcur de laCommunau-
gn.uii$ confcrrc té , Ic fage Tatto , 6c Un autre qui enfeignoit les Lettres dans le

7^raho^Aa. M. monaitere. Il leur parla de fa féconde vifion ,& leur dit qu il

Sl^./^^.l90. ne luireftoit plus qu'un jourou deux de vie, quoiqu'ilfe por-

tât aflez bien en apparence , & qu'il n'euft point de fièvre. II

fe profterna devant eux , leur demanda pardrn des fautes qu'il

Al miiltofque avoit commifcs dans fes emplois , & il le recommanda à leurs

•ikos. î/»^" prières. Le jour fuivanc il envoya dix ou douze billets à fçs amis,

& (c fervit pour cet erfer de la plume du jeune Strabo. Il leur

mandoit qu'ils ne le verroient plus , & que la fin de fa vie cftoic

fort proche, fc illesprioitdedireoude faire célébrer des Mef-
fes , & de reciter des Pleaumes pour le repos de fon ame.

Tantoft il demcuroit au lit > tantoft il fe promenoir dans la.

chambre, &: s'occupoit à la prière , ou fe fiiloit lire quelque

livre fpirituel par Strabo. Enfin le jour fuivant il chanta des

Pfeaumes avec les Religieux pour fc préparer à la mort , il

marcha encore dans fa chambre, avec quelque agitation d'cf-
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prit , & fentant que fcs forces diminuoient , il demanda le faine Ch ap. L X.

Viatique , &r après l'avoir reçu, il expira doucement. La vifion

de Guctin a efté écrite en Profe par Hcito , & l'ouvrage d'Hei-

to traduit en vers par Strabo qui n'avoit alors que dix -huit

ans. LePoëmede Strabo n'eft pas unefimple verfion , il y a

ajoufté quelque chofe du fien , & ce qui eft fort utile , il par-

le de la fondation de fon monaftere de Richenovv, & mar-

que les Abbés qui l'avoient gouverné jufqu'à l'an 824. fçavoir

faint Pirmin , Eto , Geba , Ermenfroy , Sidonius , Jean, Pierre>

Vvaldo j Hcico dont il fait l'éloge , & Erbaud ou Erlebaud

qu'il reprefente comme un digne fucccileur de ce grand

homme.
Erlebauld eftoit d'une famille confidcrable , & fils d'un jjj

Comte ou Magiftrat dupais. A l'âge de dix-fept ans, il fe fit L'Ahbs Erk-

Religicux à Richenovv, &y fut inftruit dans les Lettres.L'Ab- bauld.

bé Hetto l'envoia en un lieu que l'on ne marque pas , pour y
continuer ic% études fous Clément Scot, ou îbus quelques au-

tre fçavans Hibernois,& fa Communauté eut toutfujctd'eftre

fatisfaite du foin que l'on prenoitde le former. Car à fon re- Sccumquc velue

tQur en remarqua en luy un grand tond de mente tant a 1 e- tumcampomm.
gard delavertu& du règlement des mœurs, que pour le fça- -^n.ibidftig.iT^.

voir&: les lumières de l'efprit, Auffi Heito le prit avec luy,
*^°"

lorfqu'il fut en AmbalVade à Conftantinople. Douze ans après

ce Prélat quittant fa charge d'Abbé , Erlebaud fut mis en fa

place , &r non feulement imita fon zèle pour l'obfervance ;

mais le furpafl'a mefme par fa vigilance à porter fes Reli-

gieux à Li vertu , & par fa fermeté à retrancher les abus & à

punir ceux qui s'écartoient de leur devoir, 11 établit ou conti-

nua Tatto dans la fonftion de Maiflre. Tatto fut mis dés fon en-

'fance dans Richenovv > & y apprit les lettres. Après fes étu-

des fes parens l'envoyèrent à la Cour, où il eut quelque em-
ploy. Maisrcnonçant aux prétendons du fiecle , il revint à Ri-

chenovv ,&: y embraffa l'état Religieux. Comme il avoir de

l'efprit & du fçavoir on le commit pour enfeigner les lettres

,

& il eut entre fes Difciples le fameux Strabo , & vray-fembla-

blement aufllfaintMeinradjdu moins cft-il certain que le Saint

demeuroit alors à Richenovv. Ce fut du temps d'ErlebauId

que mourut Heito^fçavoir l'an 836. Deux ans après Erlcbauldfe

dcmit de fa charge & eut pour fuccefleur Rodhelme ou Rute-

lin,leqMcl aiant gouverné quatre ans , imita Tes trois predecef-

Zzzz ij



7îo ABREGE' DE L' HISTOIRE
C H. L X. feurscnquîccant volontairement l'adminiftracion duMonaftcre.

On luy fubfl-itua Vvalfrov Strabo qui n'avoic alors que
—- trente-cinq ans,rnais qui par fa haute pieté &: par fa profonde

érudition eftoit alors un des plus grands ornemens de la profcfl.

^U>
^^ " ^°" î^on''ifti9uc. Scrabo entra fort jeune dans Richcnovv &

il fut revêtu de l'habit de Religieux- Il y étudia fous Tatto,
& comme il avoir refpric vif & ouvert , fon progrez dans les

fçiences fut fort prompt &: devança fcs années. A lâge de fei-

2C ans il écrivit deux lettres en vers , au nom de fon Maiftrc

Tatto, l'une à Ebbes Archevcfique de Rcîms,& l'autre àThe-
gan Chorévefque de Trêves. Trois ans aprésil traduifit en
vers le récit des vifions de Guetin. Ce fut dans Rchenovv
qu'il fit fon Poème de la vie de faint Mammcs folir^irc & Mar-
tyr. Cet ouvrage eft précédé d'une petite préface, où après

Augia qnem fciix avoir fait cette reflexion que fi les Auteurs du Paganifme in-

nutri:. voquoicnt Icuis tauiles Cil vinites , les Cnrcitiens dévoient le
v.ii. strab. de vita. porter avcc bien plus d'ardeur à implorer Icfecours du vrai
S- îAammt. M.on.1- r-v- m i i r j>'j*Ari
(httnfint.

Dieu, il exhorte troisdeles compagnons detude Anlclmc ,

Vulfin & Lantuvin à joindre leurs prières aux fiennes Vulfia

eft peut-eftie ce VuiTin fils ou difciple d'£ginard dont il a

eftc parlé cy-devant. On envoya Strabo à Fulde & il eut l'a.

vantage d'y entendre Raban qui enfeignoit les lettres Saintes,

& fit un abrégé dcfon commentaire fur leLcvitique. Il célé-

bra par fcs vers les louanges de (aint Maurice, &: adrcllà cet

éloge à Conrad qui eftoit vrai femblablcment Abbé ,ou un
àcs Officiers du Monaftere d'Agaune qui porte le ncm du

Saint. S'il ne demeura pas quelque-temps à faint Gai , il cû
du moins certain qu'il eut grande Haifon avec les Religieux

de cette illuftrc Abbaie. Car ilcompofa à leur prière &: mef-

me par leur ordre les vies de ("aint Gai 8c de faint Othmar leurs

T t , n. 1- Fondateurs. Il dédia à leur Abbé Grimald fon Pcëme du Jardi-
Labor & Itudium <.,,/, , , . • o

&C. cxpcrtum rc- nage , OU il dcclnrc qu'il en parloit par cxpenence &queper^
buiJocucrcproba- ^J^^nt f^s écudes il s'occupoit à cultiver un petit jardin. Parmi

vvaLsirab.Hortu- ^^^ Poëfics il fc trouve dcs ve's addrelVcz à Hilduin Abbé de
^«fc faint Denis ,à Vvenibert &: Sipmar /^bbés desmonaftercs que

l'on ne marque point , à fes Maiftres Raban &: Tatto , & aux

Moines Liphar , Alrger , Godefchal ou Fulgcncc. Liphar en-

feignoit les Lettres dans quelque Cloiftre. Altger cftoit Moine

d'Elvvangen. On a fait cy-devant connoiftre qui eftoit ce Go-
defchal. Je ne parle point ici des vers que fit Strabo cftant àla
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Cour de Louis le Débonnaire l'an 819. ni de ceux qu'il com- Chap. LX.
pofa en divers temps , fur des fujets de pieté , ou à la Icùange de

l'Impératrice Judith , du jeune Charles Ton Fils, & d'autres

perfonnes éminentes ; parce que je me renferme dans mon Sai.panis, porrum

fujet. Ce ne fera pas en fortir , fi j'adjoùte qu'il paroift par Pjrun'TèucS
fes poëlies qu'il cfîoit bien pcrfuadé que la frugalité Reli- Regumnolovidcre

pieufe doiteftre préférée aux délices delà table des Grands ,
'"°'*°- Oili'"'!"'*

& que la chair eft un ennemi domeltique qu il faut domter j^c. va .stntkpœ-

parune mortification continuellc,ce qu'il prouve par des com- >>">'

paraifons ingenieufcs.Ilamfsune préface à l'Hiftoire deLcuïs

le Débonnaire écrite parThegan,&ra divifée par Chapitres.

Les deux principaux ouvrages de Strabo font fes notes fur l'E-

criture faintc appellées la Gloze ordinaire , & fon traité des

chofes Ecclefiaftiques. Il compofa ce traité à l'inftance ( ou

comme il parle) par le commandement de Reginbert Evef-

que ou Chorévefque. Il 7 fait mention de l'Office prefcrit par
^^^ ^^^^^ ^^ ^^^

h Règle de faint Benuift,& il blâme de certains Religieux tcd.czs.

qui ne senfervoient point , foit par lâcheté &:parefle,ou par

un pur caprice qu'ils tâchoient de juftificr par la liberté que

le Saint a donnée de changer la diftribution des Pfeaumes

qu'il a faite , fi l'on peut s'en former une meilleure. La ma-

nière dont il parle des images facrées, n'a rien que de fort rai-

fonnable & de Catholique, puifqu'ilfoûtient contre Claude de

Turin que l'ufage en eft légitime & utile, & qu'on peut leur ren-

dre un honneur modéré. Etc'eft pourquoy *un illuftre Auteiir Temporibus bonr

, ,,, , . , j.^ . \. \ ,,„ ,.^ ^ j memonx Ludovi-
detendant en ce point la dilcipline de 1 Eglile le prévaut de ^ imperatoris. ...

fon fenriment : ce que j'obferve en paflant , parce que quel- •• • "O" fimtomnw

Cl L J • r r ' moJis honcfti Se
ques-uns mettent bcrabo au nombre de ceux qui le (ont me- n,od„ati ima-ri-

pris fur cette matière. Au reftc il compofa cet ouvrage après nunî honoicsabji.

la mort de Louis le Débonnaire , & vrai-fcmblablement lorf-
"endi./</f/.^8.

qu'il eftoit Abbé de Richenovv. Il ne fut que fcpt ans dans

cette charge & mourut l'an 849. Le lurnom de Strabo mar-
j.i Vi • 1 1 o. _ «M . ' •- 1 -ri- M. le Cardinal dii

que qu il cltoit louche ce qu il n avoit pas la vue Ii bien tour- j,^^„„_

née que l'e'prit. Il eut cinq fuccefleurs pendant le neuvième Scrabiisero.quoJ

Cecle , fçavoir Vvolcuin , Vvautier , Hatco 1 I. Rutho , Hat- ^^"^"^ '/'"^'^
^

^ . opus 11 aicerc ras

toll I. Il eft parle de Vviutierdans les Aéles de faint Mcinrad, ert. val. straL

Du temps de Rurho, fçavoir l'an 881. l'Empereur Charles le ^"f"'

Gras donna à Richenovv la terre de Zurzach avec un Mo-
naftere qu'il y avoir bâti. Environ fcpt ans après ce Prince ,

mourut pauvre & abandonne des fiens. On dit quil lourrrrt gss.

Zz2 2 iij



7?t ABREGE' DE L'HISTOIRE
C H. L X I. cctce affliclion avec une mcrveilleufe patience, fon corps fut

porté à Richcnovv. Hatto 1 1 I. gouverna aufll le rrionaftcre

d'Elvvangcn , & comme il a eftc dit
,
pafla du cloiftre dans le

Siège Métropolitain dcMayencc.

CHAPITRE LX L

De fiint Meinraâ ou Meinard Ermite : De l'Ahhayt

de Fra'VvenAînnJîer.

chemvv.

I- A Prés avoir marqué de fuite les Abbezdc Richenovv il

5. Metnrad
_^f^ f^m remonter au temps d'hrlebauld pour faire l'éloge

^L."/"!/'
^"" d^/»î"C Meinradfon difciple. Saint Meinrad naquit à Sulgcn

prés du Danube, Quelques-uns aflurent qu'il eftoit filsdeBer-

told Comte du païs. Dés qu'il fut en âge d'apprendre les let-

tres fon père le mit dans le monaftere de Richenovv, & lecon-

fiaaux foins d'un Religieux nommé Erlebauld qui eftoit fon

parent. Erlebauld voyant que l'enfant avoit de l'inclination à la

vertu s'appliqua à le bien élever, &: non content de l'inftrui-

re dans les devoirs de la pieté, & dans les lettres humaines,

lui donna auflî entrée dans les divines Ecritures. Le jeune

Meinrad profitoit d'autant plus de fes foins , que dés l'enfan-

ce la grâce le prefervadc l'amour des jeux & divertilT^mens

qui font la pafllon de cet âge. Son unique plaifir eftoit décou-

Boil 11 unu-pag. ^^^ ^^^ infttuétions de fon Maiftre , & de fe former à la vertu.

jgi. HeitoAbbé de Richenovv s'eftant demis de fa charge, on mit
Aif-ftc A-t-i-f-^^- en fa place Erlebauld,qui pcrfuada à Meinrad de prendre 1 ha-

bit de Religieux. Meinrad fuivit fon confeil, & ayant fait pro-

feilion de la vie Monaftiqiie , il tâcha de s'aquiter pleinement

des obligations de fon état : obeïfl'ant promptement à fes Su-

périeurs; fe mortifiant par un jeûne auftcre , s'occupant à la

prière avec afllduité , n'omettant aucune occafion de prati-

quer la charité envers le prochain , fe foumettant à tous avec
• humilité profonde. 11 tranfcrivit lui mefme la plufpart des li-

,/ ^ j ' vrcs Saines, 6: il s'y rendit intelligent.
Il eft ordonne . ^/ ». r • i

Pre(lre& fe re-
-'on mente halant juger que Dieu rappelloit au icrvicc de

tire d(,ns un Er l'Autel il fut ordonné Diacre à l'âge de 2j. ans , & quelque

muage. temps après il reçût le caraétere du Sacerdoce. Son Abbé l'en-
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voya enfuite à un Prieuré de fadependance fituc prcs du lacde Chap. LXI.
Zurig pour y gouverner une école qui y eftoit établie, 5c tâcher

d'y gagner des âmes à Dieu en y enfeignant la pieté avec les

lettres.Ayant exercé quelque temps cet employai prit un jour

avec luy quelques-uns de les Difciples , & eftant monté dans

une barque il traverfa le lac.Il s'avança avec eux jufqu'à une ri-

vière où il leur dit de fe divertir à la pèche , & cependant il fc

promena dans un defert qui eft entre le lac & les Alpes. 11

avoir déjà eu la penfée de fe retirer dans le defert, & alors il

en forma la refolution. Il ne l'exécuta pas néanmoins qu'après

avoir confulté Dieu dans la prière , & il eft croyable qu'il ob-

tint encore la permiiîion defon Abbé, 6c des Religieux de

Richenovv avec lefquels il conferva toujours une liaifon

étroite. Le lieu qu'il choifît pour fa demeure fut le mont Ecely

il y bâtit une petite Chapelle , & y vécut dans la priere,& dans

le jeiine , quelques perfonnes de pieté qui demeuroient aux en-

virons luy fourniflant ce qui lui eftoit neceftairepour la fubfî-,

ftance. La réputation de fa vertu luy attirant trop devifites,

il s'en trouva importuné, & cette raifon l'obligea à changer de
demeure , & à s'établir dans un lieu plus folitaire & de difficile

accez. 11 y bâtit un fécond Ermitage par le fecours de l'A bbelîe

Heilvvige,ou comme prétendent quelques Auteurs par la libe- ''^°°°tf^<l''*'**-

ralitéd'Hildegardc fille de Louis le Germanrque,pour laquelle

fon Père avoit fondé depuis peu le monaftere de Fravvenmun-
fter.Entre les livres que S. Meinrad tranfporta d'Ecel dans ce
fécond Ermitage on marque un Mcflel,un livre d'Homelies,la

Règle de faint Benoift & les ouvrages de Cafîîen. Il fubfifta

encore en ce lieu là des aumônes qu'on lui envoyoit ; mais

après en avoir pris ce qui lui eftoit neceflaire , il redonnoit le

refte aux pauvres , il jeu ^ oit fort auftercment, & autant qu'il

luy eftoit pcffible , il prioit fans cefl'e.

Après avoir demeuré vingt-fix ans dans le defert,le Démon * .

qui avoit tâché en vain de l'effrayer en couvrant de tenebrçs la -^ ^ ^•

cellule quoiqu'il fjt jour ,inlpira à deux Scélérats ledeflcin de ^^ ^1^ "*^Tt^des

le tuer, & de piller fon Ermitage. Us y allèrent pour cet effet &:
^"'*'''*'''

entrèrent dans la Chapelle où le Saint eftoit demeuré en prière

après avoir célébré la Mcffe. 11 les reçût avec toutes les marques
de charité & de tertdreffe qu'il eut pu donner à fes meilleurs

ami?.'.l leur prefenta à manger & à boire, il mit entre leurs mains
fatunique &lbn£roc,& il leur dit que lorsqu'ils auroient exécuté
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Ch LXl. ce qu'ils vouloient faire .iispouvoient emporter tout le rcftc

de Tes petits meubles. Il les pria feulement qu'après qu'ils au-

roient difpofc de luy , ils millent un cierge ailumé à fa tcftc

,

& l'autre à fcs pieds, & il les avertit de s'enfuir ptomptemcnc
de pcurd'cftrc furpiis par quelqu'un i qui le viendroit vifitcr.

Sa douceur &: fon honnefteté ne put amollir des cœurs endur-
cis par la cruauté &: par l'avarice. Ils le chargèrent de coups
de bâton & voyant qu'il tardoit trop à mourir , ils l'étran-

glèrent. Auïïî-toft qu'il eut rendu l'efprit il fortit de fon corps

on odeur fort agréable qui parfuma fa cellule. Les aiVaflîns

l'ayant depoiiillé lejetterent fur fon lit ,& mirent un cierge

à fa tcfte. Us en prirent un autre pour l'aller allumer à la lam-

pe de la Chapelle , mais il n'en eftoit point befoin & ils furent

furpris de voir ce premier qui s'eftoit comme allumé de luy-

mefme, Ce miracle les effraya tellement qu'ils n'oferent pil-

ler la Chapelle, ils fe contentèrent d'emporter quelques ha-

iaits du Saint 5c ils s'enfuïrcnt. Mais leur crime ne demeura
pas impuni. Ils eurent pour accufateurs des corbeaux que
le Saint nourriffoit. Ces oifeaux les fuivirent par tout ^ fu-

rent caufe qu'on les arrcfta. Ils furent menez devant le Com-
te Adalbert qui leur fit leur piocez de les condamna au feu.

Vautier Abbé de Reichenovv fe rendit au defcrt du Saint

,

avec fes Religieux, &r en ayant tiré fon corps l'enterra dans

l'Eglife de fon monaftcrc. On rapporte fa mort à l'an 86r,

le lieu qu'il avoit confacré par fon fang ne demeura pas long-

temps abandonné , & on le verra dans la fuite changé en une

célèbre Abbaie , qui s'appelle Enfiiden ou No^re Dame des

Ermites.

Ce monaftcre de Relîgieufes nommé Fravvcnmunfter,dont

nous avons parlé eft fitué dans Zurich & dédié à faint Félix

& àfainte Règle Martyrs, Il fut ou bâti, ou doté plus riche-

ment par Louis Roy de Germanie qui y donna la terre de Zu-

^nnat. Herem. B- rich& d'auttcs domaïncs , & y mit pour Abbefl'e fa fille Hilde-
MArùchri/i Hart- garde,commc il fc void par la charte de ce Prince dattée du

vins^icme de fon reOTe. Berthc fœur de Hildc^arde exerça

la mcfme Charge après elle.

IV.
Abbaye de

Fravvenmun-

.fier.

tn^n fag.if.

^¥
CHAPITRE
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Ch-LXIÏ.

• CHAPITRE LXII.

Des Abhayes de Rheinavv , e^ de Saint George :

De faint Fiftdan Reclus.

IL ne faut pas confondre Richenovv avec une autre Ab- .

baye du Diocefe de Confiance > nommée Rheinavv ou ^j

Khinovv , parce qu'elle eft auffi dans une Ifle du Rhin .- On "^^^^^

dit que ce monaftere de Rhinovv fut bâti vers la fin du VIII.
,. Ançr'fa d,ves.

fiecle par Vvolfehar Comte de Kyburg: Celui qui en fut le 1 Renaugia

premier [ou le fécond Abbé donna Ihabit de la religion àfaint
\^^^f\^à^^Z.''

Findan , &: luy fit pratiquer les exercices du eloiftre avant que vtrsSregen:.

le Saint embraffa l'état de Reclus. • ^^ '^- ^yf'i- ^f"-

Saint rindan naquit dans le pais de Lagenie , on Leynlter , c. 4 fart.i-pa^-

Province d'Irlande. Sa famille eut des ennemis qui extermi- 578-

nerent fon père & fon frère , & qui après s'être reconciliés

avec luy l'attirèrent prés de la mer , fous prétexte d'un feftin
^'"^

j,", l'^
1 -p 1. • • • ' o 1 1- » J D XT yprend Ihabit

auquel ils 1 avoient mvite , ix le livrèrent a des ryrates Nor-
^g /^ R^iaion.

mans. Il fut vendu & revendu , échangea trois ou quatre fois

de maiftre. Les Barbares abordant à une Ifle , il s'efchappa de

leurs mains , & s'alla cacher fous un rocher. Mais en fuyant

la fcrvicude , il s'engagea dans une mifere encore plus grande,

& penfa mourir de faim. Dans cette extrémité , voyant de

grands porflons qui fe joiioient fur l'eau , il fe fouvint de Dieu,

& confidera que fi fa providence prenoit foin de ces animaux ,

elle ne l'abandonneroit pas. Enfuite il promit à Dieu que s'il

luy confervoit la vie , il l'employeroit toute à fon fervice , &
iroit vifiter à Rome le tombeau des faints Apoftres. 11 fut

inlpîré de fe jetter tout veftu dans la mer , fes habits par mi- -"'"'

racle l'empefcherent d'enfoncer , & le tinrent fur l'eau : & il

traverfa ainfi un petit bras de mer. Ayant pris terre , il mar-

cha deux ou trois jours ne vivant que d'herbes , &il fe trouva

enfin prés d'une ville dont l'Evefque étoit de fon pais. Ce
Prélat le reçut fort charirablcment , &: le nourrit deux ans.

11 y a apparence qu'il l'ordonna Clerc , du moins il eft cer-

tain que le Saint fut admis à l'état Ecclefiaftique. Enfuite avec

la permi/fion de cet Evefque , il f.t le pèlerinage de S. Martin.

Tome IL Aaaaa
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C. L X I I. de Tours ,

°< alla à Rome pour accomplir Ion vccu. Apres s''en

être acquitc , il pafi.i en Allemagne , ifc demeura quatre ans

chez ce Comte qui avoit tonde Rhinavv. Ses Adcs njarqucnt

i'.tn%oo lesaint en genctal qu'il faifoit alors la fonction de Clerc ,6c qu'il étoic
étiouaUr. sio".

f-Qj-j. fobre &: fort réglé dans fes mœurs. Le Comte l'ayant re-

commande aux Religieux de Rhinavv , ils luy donnèrent l'ha-

bit monaftique , & l'admirent dans leur coninaunautc.

Y fl LeSaint les édifia par fa vertu & marcha avecgrande ardeur

„rr D I dans le chemin de la perfeftion: il dormoit fur des pierres cou-
^lJe fjtt Reclus. ., ,- -1 n- • 1 •

1 . I-
vertes d un voile, lou vent ilpalloit la nuit en prière dans 1£
glii'e: Pendant qu'il ctoit ainfi appliqué à roraifon il apprit que

le lendemain on devoit mettre dans le monaftere les reliques

de laint Blaife qui y furent apportées de Rome ; & depuis il

eut une dévotion particulière à ce Saint Martyr. Apics -avoir

pratiqué durant cinq ani>ées les exercices communs du cioiftrc,

«1 fe lentit appelle à une plus étroite folitude, &r avec l'agré-

ment de fon Abbé 3 il s'enferma dans une cellule qui étoic

proche de l'Eglife de nôtre Dame , & fuivant Tufage des Re-
clus, il s'engagea par vœu à n'en point fortir. IJ avoit alors 5^.

ans, & il en vécue encore ii. dans une tres-aufèere pénitence,

il portoit lecilicCiil nefechauffoit point , il nedormoit point

Non paufaiis in le- fut un lift, il s'occupoit fans celle à lapiiere. La première an-

fvTannosabom- ^^^ ^^ fa tcclufion il mangea chaquc ;our la poitidn de pain

nibusquï mandi que l'on donnoit aux autres Religieux; mais la féconde année
non poiVunt &C.

j] j-£ coutcnta dc la moitié : la troifiéme année il n'en prit plus
abltinuit- Ibid. , . „ ., / r • -i > r r

f^g. }8». S^e le tiers , &r 1 année luivante il ne s en reicrva que le quart,

donnant le refte aux pauvres. On remarque de plus que

douze ans après il s'abftenoit de tout ce qui fc peut manger , &
qu'il fe permettoit feulement l'ufage de quelques petits

poiflons. Le démon tâchoit de luy faire quitter la rigueur

de fon abftinence , mais le Saint le repoulloit avec les

armes de l'oraifon , & il le vainquit ainfi trois fois en trois

jours quicftoient folenneispour le Saint , parce que c'eftoienc

des Fcftcs de trois Saints Religieux de fon pais , fçavoir de faint

Patrice , de faint Aidan , fii de faint Colomb. H Icmble aulK

qu'il eut une dévotion particulière envers fainte Brigide , & ce

jour-làdiftribuant de la chair à des pauvres , cette chair mul-

tiplia entre fes mains , afin qu'il put en donner à tous. Il fie

encore d'autres miracles , mais le livre qui les contenoic ne fc

trouve plus. Saint Findan mourut l'an 8 2.7.
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Le monnfteie de faint George qui eft dans la foreft noire ,
Ch. L X 1 1.

au Diocefe de Confiance , eut pour Fondateurs Hczilon , Hef- ^y ~'

fon , & Edouard, qui le commencèrent Tan 813. dans une terre Abbayes de

appellée Valde , par les foins de l'Abbé Guillaume , qui ctoit faim George t&
un Religieux de vie exemplaire , & qui feportoitavec ardeur de Luz.erne.

aux aâions de pieté. Mais depuis Guillaume ayant reconnu que

ce lieu-là n'eftoic pas commode pour la demeure d'une com- Surei. Oermdn.

munauté,en parla à Hezilon & à les aflocie2,& par leur fccours (*"^*.^'""' ''

& avec la permiffion du Pape , transfera ce nouveau Monaftcre ^mmt.' Fmnc.

à Barre au Comté d'Afchein ,qui par fa fituation eft comme /f
^""'^ "" «'J-

Commet de i'AHeTHa^fieou de la.Souale. On y envoya environ cin-
"'

j,.^' ^ ^^*'

quante-quatre Religieux qui coupèrent eux-mefmes les arbres

dont ce lieu eûoit couvert, & y bâtirent un cloiftre avec une Vertcx Akmania;;

chapelle ou E gUfe , qui fut dédiée à l'honneur de faint George. ^.

Au refte , une des conditions de 1 etabhllement de cette Ab- chrcnoi. co.pnt.

baye fut que l'an y garderoit la règle de faint Benoift, & qu'il ""îîi.

ne feroit permis à perfonne de changer cette obfervance en

une autre. Il y avoit autrefois à Luzerne un Monaftcre qui

eut fon origine dans le huit ou le neuvième fîecle , & fut de-

puis foumis à l'Abbaye de Mourbach, fur quoyon allègue une

Charte de l'Empereur Lothaire de l'an 85 1;.

CHAPITRE L X I I L

De l'Alhaye de Saint Gai.

ON a veu ci-devant que Vverdon gouvernoit l'Abbaye

de S.'^int Gai dés la fin du VllI. fiecle , & que les Reli-

eieux qui étoient fous fa condute avoient grande liaifon avec .„r!!^^ ' f
ceux de Richenovv. Ue ion temps le Comte llambart fils du ^bbez.de famt^
Comte Varin qui avoit perfecuté faint Othmat, pour reparer Gai.

cette injuftice , & fignaler fa vénération envers le Saint , donna ^'*ff"'' de ctfA.

des terres a Ufatnte Communauté de Moines qui defervoit l'E- tom'i'^eT al^.'^

gltfe defcitnt Gui. Il fit ces donations vers l'an 807. Eginon '»"»" GaUafti. .

Evefque de Conftance étant mort fix ans après, on mit en fa \^"°'"\^!^°!:

place Vvoltieoz, Religieux de laint Gai : ce qui fit elpercr a m. s.

ceuxde fon monaftcre, que le différend qu'ils avoientavec les ^"P*"' & Hep,-

Evefgucs de ce Diocefe ncfe renouvclleroit plus,mais ils furent s^gJIKm^'icn'

Aa a a a ij

L



ju <juà leur temps

la chronique de

leur Mon»ftere-

Cœaobiotx

758 ABREGE* DE L'HISTOIRE
C H. LXin. trompez dans leur attente Hcpidan ^' d'autres comptent

Vvolflcoz entre les Abbés de faint Gai , mais il cft plus leur

d'en croire Ratpert , qui luy donne feulement la qualité de Cé-
nobite ou de Religieux , &: qui aiîbre que Vvcrdon ne quitta

la charge qu'avec la vie, & qu'il mourut non pas l'an 8; 1. com-
me dit Hcpidan , mais fur la fin de l'an 8iy. ou l'an 81-. les Re-
ligieux luy fubftituerent Gotzbert en vcucde fa vertu , ôc de fa

fagelle, & fc promettant avec raifon qu'il rcmpiiroit trcs-bicn

les devoirs de Supérieur. Dans Icftat où eltoicnt les choies ils

avoient befoin d'un Chef intelligent , & capable d'agir. Vvol-
fleoz pretendoit qu'en qualité d'Evefque de Conltance , il

avoir dans leur cloillre une pleine autorité ,
&' qu'il pouvoir y

établir des officiers. Il y en mit en cfFet qui n'tftoient que de
purs Laïques , & ccluy à qui il donna la charge de celcricr en
ufoit Ç\ mal que la communauté manquoit des chofes ncctflai-

resàlavie. Les Religieux ne pouvant plus loufFiir ce de'or-

dre s'en plaignirent à Louis le Débonnaire , &: foiicinrcnt qu'à

l'égard du temporel ils ne dévoient point dépendre de l'Evef-

que de Conftance. Vvolflcoz comparut devant ce Prince poui
juftifier fa conduite , & au lieu d'un titre dont il s'étcit pro-
pofé de fe fervir pour cet effet , il en prelenta fans y pen.er i:n

autre qu'il avoit au/îî apporté ; fçavoir , cette chaire obtenue
par Jean fon predecefl'eur,dont il a cfté parlé cy-devanc. L'Em-
pereur eut grande confideration pour ce citre , parce que c'é-

toient des Lettres de Charlemagne fon père ,& en ayant tiré

des lumières pour juger le différend, ordonna qu'à la refeive

de la jurifdiélion fpirituelle ; 'Vvolflcoz , &fes fucceflVurs n'au-

loient aucun pouvoir dans le monaftere , & que les Religieux

leur payeroient néanmoins chaque année * une certaine rede-

vance. Il les maintint aufîî dans la liberté d'élire leurs Abbez,

& leur accorda de nouvelles Lettres de proteftion. Gotzbert

tâcha de s'acquitter des obligations de fa charge , & donna

tous fes foins au bien de fa communauté. Il y fit garder les re-

alemcns que l'on avoit publiez à Aix la Chapelle pour établir

une conformité d'obfervance dans tous les monafteres de rôtre

Ordre , & pour cet effet il dreflà les Statuts que l'on a depuis

peu donnez au public. Il tira le corps de faint Othmar de TE-

o^life de faint Gai,où il repofoit,& le transfera dans la Chapelle

de faint Pierre. Enfuitc il démolit cette ancienne Eghfe , bc

iï en bâtit une nouvelle. Il paroît par quelques vers que les

Hntpert- ibid.c 6.

ei-devant^age IJ9.

I

Potcftstem dein-

ceps cligcndi Tibi

Abbates habcrcnt

,

nuUamcjue potcfta-

tcm Epifcopi abf-

quc magiftcrii

caula fpiritalis fu-

pcr cos dcinceps

Viabcrcnt * cxccpto

<]iiodani cenfu.&c
Uniim cquum &
uiiam uiiciamauri.

ibid, fHg. 1 5

.
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Religieux y travaillèrent cux-mermcs

, portant les pierres & le C a- LXIU.
ciment , & failanc les autres fondions neccflaircs pour lacon- .^ j.. r^ ^^^^_

fttuclion de l'cdificc. Quand l'Eglile fut achevée on la dédia fo- W-' <« sjo. &
.lennellement, l'Evcfque de Cor.ftancc qui cftoit Vvolfleos (ou

f'I'^"
t"^^ ^"J

Saljmon) Oldaric Evefqiie de Bafle , & Eilebaud , Abbé de Ri- pert- Hepidanm'c

cheiTovv, aiîiftcrent à cette cérémonie. Avant l'adminiftiation UdedMcetntiA-

deGotzbert il n'y avoir prefque point de Livres à S. Gai. Mais
•uo^"rl^nTcri'p"M at

il en acheta ou fit tranfcrire un grand nombre , & il commença excmplare quoi

la Bibliothèque. On tient que de Ton temps Reeimbert enfei- " ip(o exempU-

1 r •
1 r n. n r i

,
tum cft coduc

,

gna les fcicnccs dans Ion monaltere. II le trouve une lettre de qucm B Pater ù-

.5eux Religieux , l'un appelle Tatto , & l'autre Grimald à ce "'^ manitais fuis

Regimbert , qu ils qualifient leur rrecepteur , par laquelle us ,u^ famtatcm

luy donnent avis qu'ils luy envoyent une copie de la Règle de animarum curavit.

faint Benoift qu'ils avoient faite fur une autre , que l'on difoit f^'-f''- ^-f"^'- '•

avoir été tircc de l'Original du Saint , &: qu'ils avoient marque

dans cette copie ce que ion texte avoir de différent des au-

tres exemplaires qui paflbient pour les plus corredls.

Gotzbert eflant avancé en âge , fa fanté ne luy permît plus —
de s'appliquer à la conduite du monaflere, il choific pour lue- „ .' .,, >

,r D r JT • 10 u r ' j t J^ernvvtc Abbe.
ceiieur Dcrnvvic Ion dilciple, & ce choix rut aggree de Louis

le Débonnaire. Bernvvic entra dans la charge d'Abbé l'an

837. & l'exerça paifiblement les trois années fuivantes ; Mais

dans la guerre civile qui troubla la France , ayant fuivi le parti

de Lorhaire qui ne fut pas le plus heureux , il s'attira la dif-

grace de Louis Roy de Germanie , qui d'abord mit pour Su-

périeur dans faint Gai un des Religieux de la communauté
jiommé Engilbett. Enfuitece Prince joint à Charles le Chau-
ve ayant défait Lorhaire dans la bataille de Fontenai , il fit

encore un fécond changement dans ce mefme monaftere , &
il en donna l'adminiflration à Grimald fon premier Aumof-
nier qui prît le titre d'Abbé.

Grimald efl ce Chapellain du mefme nom à qui Strabo de- t tj

dia fon Poëme de vifions de Guetin , & un autre ouvrage. 11 ne crimald Ahbè.

prît pofleifion du monaflere de faint Gai
,
qu'après que Louis Prardiftus Gnmal-

& les deux frères eurent fait la paix , & partagé entre eux la
^1"*^"°^'^"^ f*'"-

r ' r D p:iribus icmper

fuccellion de leur père : ce qui arriva l an 843. Il y fut très- idem Monafte-

bien receu , & il eut tout fujet d'être fatisfait de l'honnefteté ri^mp'otegcre, &

& de la fouraiffion des Religieux. Au/fi fa perfonne ne leur ^lemcnTer agerc

pouvoir être que fort agréable , tant parce qu'il avoir de la onfueverat.

vertu 5c du mente
,
que parce qui] les avoit toujours protèges, s

^^^^ ^ g_
•*

Aaaaa iij
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GrimaWtisreguIa-

rcm in noftro Mo'
Djftcrio vitam

oinni Ggacitate

menti rquc alacri-

tace inltituerecoc"

Kiillam potefta-

tcm Epiftopi in ré-

bus ejufdcmMona'

ûcrii habcrcnt ne-

Cjuc incenfuineque

m ul!a aliacaufa

priter fpiritalcm

tantummoHo
tpifcopalis officii

«^'gnitatcm.

Rritfrtrt.c.g.p. iS

Oiio CabalH &
duo fcuta cum
laïKcis )

pi^. lï.
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& leur flvoit rendu de bons offices dans les occafions. Mais
comme il n'eftoit pas Moine , ils cftoient fâchés que fon et»,

blillement eut donné atteinte au privilège qu'ils avoient de (c

choifir un Abbé. Pour lesconfolcr, Grimald qui avoit beau-

coup de pouvoir auprès de Louis , obtint de ce Prince qu'ils

puflènt s'élire un d'entre eux pour eftre fon fucccflcur , & pour

gouverner conjointement avec luy pendant fa vie. Les Reli-

gieux procédèrent à l'éledion > &: leurs fulfrages furent pour
Hartmot en qui l'éclat d'une ancienne Noblcflé fe trouvoic

joint à une vertu folide , &: à un profond fçavoir. Le Roy ag-

grea ce qu'ils avoient fait , ôc leur promît qu'à l'avenir ils jouï-

roient librement de leur privilège. Hartmot fit la fondfion de
Doyen : il vécut toujours en bonne intelligence avec Grimald^

& leur union n'avoir pour but que le bien de leur commis
nauté. Ils y firent fleurir une exade obfervance avec l'cftudc-

des lettres, & leur adminiftration y fut fi utile, que jamais le

monaftere n'eut de temps plusheureux. Hartmot n'eut pas feu-

lement de l'application pour l'cdifice fpirituel , & pour l'affcr-

miflement de la difcipline , il rebâtit aufli les lieux réguliers qui

eftoient auparavant fort incommodes , & fit un logis particu-

lier pour l'Abbé. Salomon Evefque de Conftance,luy ayant en-

voyé demander la rente ou cenfive que l'on avoit payé à fes

predecefleurs , cette demande jetta le trouble dans la com-
munauté. Les Religieux crurent lui pouvoir contefter cette

redevance , parce que leur monaftere fembloit avoir changé

d'eftat par l'inftitution de Grimald dans la charge d'Abbé : &
d'autre part ils craignirent de rentrer dans les fâcheufes conte-

ftations qu'ils avoient eues avec les Evefques du Diocefe. Pour

en retrancher la racine,& les efteindre entièrement Grimald &
Hartmot propoferent à Salomon de luy céder quelques terres

de l'Abbaye: Ce Prélat accepta cette oftre, renonça à la cenfi-

ve & ne fe referva d'autre droit ni d'autre pouvoir fur le mona.
ftere que fa jurifdiclionfpiritucllc. Cet accommodement fut

confirmé par les Lettres de Louis le Germanique dont on ex-

pédia deux originaux, un pour l'Eglife de Conftance,& l'autre

pour i' Abbaye de S. Gai. On y marqua*le prefent que les Reli-

gieux dévoient faire chaque année à ce Princcjqui eut la bonté

de les recevoir fous fa dépendance & fa protcdion particulière,

conformément à leur ancien privilège, & qui leur lailla aufll la

liberté de fc choifir des Abbés. Hartmot augmenta & embellit
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<Jc divers ornemensl'EgUfe de (lunt Gai, & l'on y transfera en- C H. LXl'K

fuite le corps de faint Othmar, qui eftoit auparavant dans la

Chapelle de faint Pierre. Cette cérémonie fe fit l'an 864. par

le miniftere de Salomon Evefque de Conftance , fc de l'Abbé

Grimald. Mais trois ans après ce mcfme Prélat porta les re-

liques de faint Othmar dans une nouvelle Eglife qui fut dédiée

enfonnom,& les mit fous le grand Autel. Il enrefervapour luy Rftpme.^p.i^.

une petite portion , &en doiTj» au/fi à l'Abbé de Richenovv ,
f„

'{/'^ ^"^ ^' •

& aux Religieux de Kempten , & à d'autres perfonnes qui

avoient affifté à cette cérémonie, dont l'on peut voir ailleurs (GrimaHus)cœ i

un plus ample récit, avec les miracles du Saint. Grimald eut ftudionrnme Mo-

cncore la direîilion de quelques autres monafteres , mais il vou- "^'j^'f'^
fc exerce.

lut finir l'es jours dans celui de faint Gai. S'y eftant retiré, il y [fcet' habku^ non

pratiqua avec ardeur les exercices monaftiques , & il y mena «(!« convcrrationc

une vie fi régulière , qu'il ne fe diftinguoit des Religieux que
"âchu*^'^ft°b^'°*

par le feul habit. Sa tendrellé à foulager les befoins du pro- Scc.Rntpi tid.c.f

chain , & fes grandes aumofnes le firent appeller /^^^r^^ci

pauvres. •

Après fa mort arrivée l'an 871. les Religieux élurent de nou- ' jy
veau peut Abbé leur Doyen Hartmot , & fon éleétion fut con- HArtmotuibbe.

firmée par Louis de Germanie. Hartmot procura le bien de
fon monaftcre avec plus de 2ele que jamais, & comme fi juf-

qu'alors il n'eut rien fait. Il dreda des Statut%pour y main-

tenir le bon ordre , & la difcipline. Du temps de Grimald il

avoir augmenté la Bibiioteque : il continua à la fournir de

livres cftant Abbé. Parmi ces livres il y en avoit un où la Règle

de faint Benoift eftoit accompagnée du Martyrologe de Bede,

& un où elle ertoit jointe aux autres Règles des Pères. Il obtint -^^"^M J'' 3*î?

.

de Charles le Gras la confirmation de toutes les Chartes de

fon Abbaye. Ce Prince y donna de plus deux terres, & le Mont
faint Viâor où demcuroit faint Eufebe Hibernois Reclus. Il

agréa aufllque LiutvvardEvcfquede Verceil , qui eftoit fon

Chancelier,unit àfaint Gai le petit Monaftere de Maffin, en fe

refervant l'ulufruit pour le reûe de fa vie , & en payant cha-

que année une petite rente à S. Gai, pour marque de dépen-

dance. Hartmot fe Tentant fort cafte , & fort aftoibli de vieil-

lelïe quitta fa charge l'an 883. & depuis vécut Reclus. Avant fa

retraite il deftina le revenu de certaines teftes pour la fubfi-

ftance des Abbez que leur infirmité obligeroit de fe démet-

tre ainfi de la fondion de Supérieur.



Ch. lxiii.

Bernard ^hhi.

Lr 6 Décembre

fsniSy.

• L'»n SÎJ-

AUm»n Ker. tom.

ï part, i- fttg.lil-

S8;.

Bv«/. ChrûKol.

Conlant. an- S} J-

875-
•

Alamen. rirum

tom- 1. fart. i.

fag. \%i. ««,8Jy.

Ibtd. Carta j.

&-0.

fag. 461.

VIL
Marcel& Ifo

enfeigncm Us
lettres dans

fiint CaL

742 ABREGE' DE L'HISTOIRE
Les Religieux luy fubftitucrcnt Bernard , &: ce choix fut

confirmé par l'Empereur Charles qui cftoit alors dans le

Monaftere. Ce Prince fît encore d'autres grâces aux Reli-

gieux , &: à l'exemple de Charlemagne , & d'autres Princes

fes predecefTeurs , voulut eftre aflbcié à leurs prières. Deux
ans après Rathold , qui eftoit d'une des plus Nobles maifons

d'Allemagne , & avoir cftc Evefquc de Vérone , eftant venu
à Saint Gai , lorfqu'on celebrOk la Fcfte du Saint y fut re-

ceu avec grand rerpcct, &rdcmanaaaufîi d'avoir lamefmeliai-

fon avec la Communauté. Ces aflbciés s'appelloient Fratres

«»/fr/p//, comme il paroift par l'ancienne lifte. 11 y a beaucoup
d'apparence que ce Prélat demeuroit alors dans le petit Mo-
naftere de RatolfceU ficué dans le lieu qu'occupe àprefcnt la

Ville de Celle au Diocefe de Conftance. Car un de nos Au-
teurs afl'ure qu'il fut bafti par Ratholf Evefque de Vérone , qui

s'étant démis de l'Epifcopat alla à Richenou , en tira des Reli-

gieux pour peupler ion nouveau Monaftere,& mourut l'an 872,.

mais ce que nous venons de dire fait voir qu'il vécut encore dix

ans. Il eft certain que dés le temps de l'Abbé Grimald, c'eft-à-

dire avant l'an 871. il y avoir un Prieuré appelle Ratpot,qui de--

pendoit du Monaftere de S. Gai. Bernard fitaufli une focieté-

de prières avec Frédéric AbbédeMourbach,& avec Vichram
Abbé de Rhii-wvv,en quoy il fuivit l'exemple de Vvcrdon
fon predecefleur

,
qui s'eftoit ainfi aflocié avec les Religieux

de Richenovv fur la fin du huitième fiecle. Le bien-hcurcux

Eufebe qui eftoit Irlandois , &: de mefme pais que faint Gai,,

eftant venu au Monaftere du Saint, fe retira enfuite au Mont
faine Victor , y vefcut trente ans Reclus , &: mourut l'an 884.

11 a efté parlé ci-devant de Marc hvefque d'Irlande , qui

revenant de Rome pafl'a par faint Gai , & de là fe rendit à faint

Medard de Soilfons , où il finit fes jours. Il lailla à faint Gai

fon neveu Moengal ou Marcel
,
qui s'y fit Religieux. Marcel

eftoit fort chafte > & Ton remarque de luy que dans les occa-

fions l'amour qu'il avoir pour cette vertu , le portoit à fermer

les yeux pour ne pas voir'Ies femmes. Comme il avoir une

grande connoiflance des lettres divines & humaines , on l'cfta-

blit Maiftre de l'Ecole intérieure , qui eftoit pour les jeunes Re-

ligieux. Il fe troifv'e des Homélies fur l'Evangile que l'on croit

cftre les leçons mefmes qu'il didoit à fes Difciples. Outre cette

CJaflé du Cloiftre, il y en avoit encore une autre hors le Mo-
naftere
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•nclftere où l'on enfeignoic les fcicnccs aux Ecclefiaftiqucs , &: Ch.LX IJI.

aox fcculicrs. Le vencrable Ifo , aulTi Rclieieiix , fie leçon

dans cette Clafle du dehors , & aqiiîc beaucoup de réputation.

Rodolphe Roy d'une partie de la Bourgogne ," ou plûcoft le

Comte Lufroy ayant prié l'Abbé Grimalc^dc luy donner quel-

que Religieux pour énfeigner les lettres dans le Monaftere de

Granfel ou de Munfterthal , qui dépetjdoit de ce Comte par

la concciTion de l'Empereur Lothaire > comme l'on a veu ci-

devant , Grimald luy envoya Ifo pour faire cette fonétion

pendant trois ans , à condition que chaque année , il revien-

droic 'Crois fois à faînt Gai > & y demeureroit quelques jours.

Lufroy fut fi fatisfait de la conduite d'ifo , qu'après ces trois

ans il foUicita encore Grimald d'agréer qile ce pieux & fçavant

Maiftrc continuât les leçons dans Munilerthal. Aufli di!bit-on,

qu'il avoir un talent, &: une adreflé particulière àinftruire les

jeunes sens, Sz qu il fembloit donner du génie, &: de r'ouvcr- ^f^t deillo iatf

tiire detpnc a ceux qui n en avoient point, Lorfquil eitoit «« obtufa inveni-

dans cet employ les Dilciples eurent le déplaifir de le voir fur- rcc ingénia . ipie .

pris dune maladie qui l'emporta dans un âge qui n'cftoic pas
£'KK*wr"'^''ë**

fort avancé. 11 fut enterré dans l'Egliféde leur Monaftere de- cnfb.sG/tiUc.x.

diée à faint Germain. Hcpidan , 6e d'autres après luy mettent t' $'•

fa mort en 871. Mais il faudroit qu'elle fût arrivée plus de vingt

ans après, fi félon un autre Hiftorien , que nous n'avons pas

ftiivi , Ifo avcit efté envoyé à Munflerthal , à la follicitation

de Rodolphe , qui ne commença de régner dans la Bourgogne

que l'an 88S. Quoy qu'il en foit, ce fçavant Religieux mourut

en odeur de faintetc , & l'on dit que s'eftant répandu un bruit

que Dieu faifoit des miracles à fon tombeau , l'on en tira fort

_ corps , & qu'on le transfera dans une Eglife qui appartenoit à

un grand Seigneur du païs. Il a écrit deux Livres des miracles

defaint Ochmar, ^'quelques formulaires d'Actes. Les princi-

paux Difciples qu'il forma dans faint Gai furent Salomon, de-

puis Abbé de ce Monaftere , ?<. Evefque de Conftance , Hart-

ihan , Tutiloii , Ratpert , le Bien-heureux Notker. Nous par-

M) lerpns d'eux dans le fiecle fuivant,il fuffira d'obferver par avan-

ce que l'Abbé Bernard ayant efté depofé, parce qu'on IcToup-

çonnoit de favorifer le Comte Berenger ennemi d'Arnou Roy
de Germanie , on luy fubftitvja Salomon, qui fut Abbé depuis

l'an 891. jufqu'à l'année 919.& que de fon temps il y avoit dans

le Monaftere quaiante-deux Preftres ,
ynigt-quatrc Diacres,

Tome IL Bbbbb

/
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T"vTTt *î'^""2e Soudiacres , & vingc enfans ou jeunes Religieux. Il

• y,.^^.ç^,^ pm- yne des formules d'ifo &: par d'autres , que les

Adcs imporrans cftoiencfoufcrics, non feulement de l'Abbé,

G'7rif^''7m" 1-
^^'^ l'Avocat du Monafterc, mais des principaux Officiers;

pis '• M- ^- %-ivoir du Doyen, dw Prieur ,du Celciier, du Sacriftnin , du
cart \6. i7_i8- Portiet , du Chambiiet , de l'Hoftclier. 11 fc voie un A£tc pafl'é

/«^•"J-
*^" temps de l'Abbé Grima'd ; c'eU-à-dirc avant l'an 875. le-

quel eft aufll figné d'Uton Bibliothécaire. Les Religieux chan-

geoient quclqucsfois d'employ. Theotharth qui avoit cfté

Prieur ouFrf^'o/?fut Dojr», qui eftoit une charge plus eminente,

& devint enfuite Portier ou Aumofnier ; office important , com-
me il a eftéobfervé ailleurs , mais qui eftoit moins conflderabfe

que les deux autres , comme il paroift par l'ordre des foufcrip-

tions de divers ades. Le Monaftcre de S. Gai, en avoit quel-

ques autres fous i"a dépendance ; par exemple ,celuy de Jonf-

chivil , ou de faint Jean , dans le pais de Turgavv. Et totitesfois

Emczo , qui avoit la conduite de Jonfchivil l'an 900. preiioit la

qualité d'Abbé. Ce Monaftere eft encore aujourd'hui dans le

Bucelin Gene/,1. niclme aflujettifl'cnient, &: gouverné par un PvCligieux de Saint
Gcrm^mf.g.x^.

q^^ ^ ^^^j ^>^^ jj^ ,^ p^j^^j. ^^^ ,g Vicaire. L'Abbaye de Saine

Trudbert eft aufîi dans le Diocefc de Conftancc. Elle avoit

efté fondée dés le ix. flfeclcou auparavant, puifqu'il y a preu-

ve qu'elle fut reftablie au commencement du dixième ; mais
comme l'on n'en fçait point l'origine , l'on n'en peut parler

qu'en l'an 901. qu'elle eut pour rcftatirateur le Comte Luifroy.

vTTy O" ^ '^^" ci-devant que les Percs qui avoient des enfans

Les Pérès ne
mineurs pouvoient les dellincr à la profcffion religieufe, mais

vouvoient enga. pou"" Ics y attacher il ne fuffifoit pas de leur donner 1 habit; il-

ga;rer leurs en. falloit les offiir au Monafterc dans les formes : autrement ils

fans rnineurs confervoient leur liberté naturelle. C'eft ainfi qu'en jugea le
dam l'état Re. p^pe Nicolas à l'égard d'un jeune Ecclefiaftique d'Alicmaene.
«^ y,'-' J-e C^omte Atto après avoir velcu dans le mariage s engagea

retifiliere
^^^^ l'état Clérical , ôc bâtit deux Moiiaftcres. Il avoir plu-

fîcurs enfans dont il y en avoit un appelle Lambert âgéd'enl

viron neuf ans qu'il voulut faire Religieux. Pour cet efFet.il

le reveftit d'une robe où il y avoit un capuce qu'on appelloie

c:tculla, 6c qui eftoit l'habit propre aux Moines. L'Enfant y re-

iifti , &r fie allez voir qu'il n'agreqit point le dcllein de fon pcrc.

Quelque temps après Salomon Evefquc , &: d'ai,trcs Prélats ou
Prcftres , luy donncrtnt encore contre fon gré l'habit complet
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de la Religion. Lorfqu'il fut un peu plus gi-.ind , fcs frcreshiv Ch-LXI U.

dirent qu'il ne partageroit point avec eux la fuccefiîonde leurs

parens , parce qu'il eftoit Moine. Lambert n'en demeura pas ^W Cr^tia»

d'accord , il en arriva du trouble dans la f^imille > & le père
ll"^^^_

°

pour y remettre la paix , mena Lambert à Rome , afin que le
t, 1 i-iii.,^-i/rr> I J 7- o Sulomon titott

Pape décidât la difnculte. Lç rapc leur donna audience , <x ^ray-femb'.abic-

apprit d'eux la vérité du fait. Il fcût que Lambert n'avoir point mmt sa'omon i.

pris volontnirement 1 habit de la religion , quon len avoir re-
^e co»/ia>ice.

vertu par force > que le Pcre ne l'avoir point donné à un Mo-
naftere , en l'offrant enveloppé de L^ nappe de l'Autel

,
que Lam-

bert , félon la coutume , n'avoit ny reçu la benediélion du

Preftre ou de l'Abbé , ny promis de garder la Règle , &: enfuite

il jugea que l'on ne devoit point l'obliger à s'affujettir aux loix

de l'état religieux, mais qu'on pouvoir feulement l'y exhorter,

& puis qu'il eftoit Clerc , le mettre cependant dans une Com-
munauté d'Ecclefiaftiques. Outre le défaut de l'obhition régu-

lière , le Pape ajoufta pour raifon que celnyqui ne choifit point de

luy-mejine une manière de vie ne l'aime point ,
ô" enfuitefe porte

aifement à la méprifer,c^ qu'enfin le bien n'ejl point bien, s'il nejl

volontaire. Cér ufage d'enveloper dans la nappe de VAutel \'cw-

fant que l'on ofFroit eft tiré de la règle de faint Benoift, qui

ordonne feulement d'envelopper ainfî la main Je l'enfant. Au
refte on pourroit douter fi Atto n'eftoit pas Religieux, quoy

qu'il foit feulement qualifié Clerc. Car , ce qui le portoit à fou-

haicer que fon petit Lambert fut Moine , c'eftoit afin de l'avoir Neque egoPatcc

pour fuccefleur , & qu'après fa mort fon fils remplit fa place. Or
^l'na'')^i'it°j^Yo-

par cette fucccfîîon , par cette place , on ne peut entendre au- dutum iiium ob.

tre chofe que les Monafteres qu'il avoir bâtis , &: où il s'eftot '"'' ^^'^

. , ^ "^ r i-Ti ^ r,
Maniim puer: in-

retue. Car, pour (es autres biens, Lambert en devoir eftre ex- voivantinpai'aai-

clus. 11 avoiia auflî que fî d'abord il eut connu l'aufterité de taris.k j 5 £e»<i.

l'obfervanceMonaftique
, iln'auroit pas donné à fon fils l'habit uJfiliusfunsvere

de la religion , mais fi ce genre de vie eft auftere , ceux qui en monachus ficrct

,

rempliflent bien les devoirs en ont plus de mérite devant Dieu, \^llll^^^'^Lx
qui récompensera chacun félon fon travail. Le Pape adrefl'a Gr»t ibid 1.

fa Decretale «ou Sentence aux Evefqnes du païs où regnoic ^'"' *•

Louis , qui eft (ans doute Louis le Germanique.
Le plus confiderable d'entre les Abbés de PfefFers, à l'égard

IX.du IX. flecle .femble avoir efté Vidor que l'on qualifie la lu- ,, ^ -^

miere des Religieux , & que fon mérite fit Evefque de Coire ; pfe///^ J. j

n oudequelqueautre Ville. Selon un Auteur .allemand qui avoir sken
^ Bbbbb ij
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Ch. LXIV. vcu les titres du Monaftcrc. Silvaiii en eut la conduite , &

fut maintenu dans (a charge l'an 840. Il obtint auffi des Let-

tres de protcdion de l'Empereur Lothaire , de quoy tou-

tcsfois il n'eft point parlé dans le nouveau Catalogue , non
plus que de la focieté de prières , qu'il fit avec l'Abbaye de

faint Gai. Du temps de Lupolde l'on fucccfTcur , Matthieu

"(^eZllnfar^Ti- Evefquc Arménien , fe retira dans fa Communauté , & s'y aflb-

B-'ceiinchronol jettit à robfcrvance Monaftique. L'Abbaye de Skenne , au

^''' cirJrlr/r!
Diocefe de Coire,qui cft aujourd'hui habitée par des Chanoi--

Mi»>«n jintiq. nèfles , mais que l'on dit avoir cftc baftic pour des Rcligicufcs,
Tom i part i.

g^j. q^j. fondateur le Comte Humfroy qui fit cet cftablifle-
par. liS-lii- 1. o o r 1 J' o 11
•^

"^ ment 1 an 00b. ou lelon d autres en 030. 11 y a apparence que la

première ou une des plus anciennes AbbclTes a cfté Adelaidc,

marquée dans la lifte des perfonnes aflbciées avec les Moines

de faint Gai. Il y eft auflî tait mention d'un Ambricho Abbé de

Skin Monafterc différend de Skenne , &: de quelques Abbef-

fes de Café omifes dans le Catalogue de Gernidnia Çacra. On ne

connoifl que le nom des Abbés de DiiTentis , que l'on peut voir

dans cet ouvrage.

X. Nous ne parlerons point ici de faint Grat , célèbre Evefque
Chanoines àans d' Aouft , qui fut véritablement Religieux , mais de l'ordre de
S.AUurice. (ixim Bafilcj ou de quelque autre Inftitut d'Orient , qu'il em-

braffa dans la Ville d'Éphefc. Etant avec faint Theodulc

Vers l'an Sis Gall. Evcfquc de Seon , il transfera les reliques de laint Maurice
i-hrift. lom. ^. jj^ns l'Eglffc du Monailcrc qui porte le nom de ce faint Mar-

tyr. Quelque temps après la difcipline eftant fort déchcuë:

dans cette Abbaye Louis le Débonnaire y mit des Chanoines

en la place des Religieux avec la permiffion du Pape.

• CHAPITRE LXIV.

De l'Jhktye de Kernpten : De Saint Symbcrt E'vejque.

â^Aushourg : Des Monafteres de Fuejfen ^d'Ottem-

hurerf
j
0' d'Elvvangen. •

Udogar ou Andcgar , Abbé de Kcmpten , mourut

l'an 796. & eur pour fuccefl'eur Agapit qui entra dans

~^-l>l>ex. de Ker/i' cette charge par l'éledion de fa communauté. Voulant porter

f««. les Religieux à s'appliquer aux Lettres , il amafla quantité de

J

A
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Livres , mais il eut le deplaifir de les voir confumez par le Ch. LXIV.
feu avec une partie des bartimens de (on Monaftere : l'impru-

dence d'un Novice qui entrant dans la Bibliothèque avec une

chandelle r ne prit pas bien ^arde où il la mcttoit , caufa cet Mcnsfl Germ*n.

incendie. Le chagrm qu en eut Agapit abrégea les jours qui

finirent l'an 817. Les Religieu:\lurlubftituercnt Godard qui ré^

bâtit le dortoir ôc d'autres lieux réguliers. Tattoétoit Abbé en _ ^ . j^um^.

5;9,auquel temps RatulfPreftre fe démit du Prieuré d'Adricel: btiton.

Et l'Empereur donna cePricuré auMonaftere qui céda à Ratulf

une terre & le Prieuré d'Hercel, pour en jouir durant fa vie. On
dit qu'Erclenbett Evefque de Frifingen eut l'admirfiftration de

Kempten , &: qu'il y fit des réparations comme il paroifloit par

quelques reftes d'une ancienne infcription , dont parle un Au-

teur Allemand. Apres la mort de ce Prélat arrivée l'an 855. j^etrotoi salz."-

Conrad fut élii Abbé par les Religieux. 11 fe rendit recom- burgtiimxfag.\t.6-

mandablc par fa pieté & par le règlement de fes mœurs. S: bâ-

tit plufieurs Eglifes dans les terres de fa dépendance. Faifant

travaillera un puis, il trou va un coffre plein de médailles d'or

& d'argent & d'autres précieux meubles qui cftoient d'anciens

monumens du Paganifme , &: il en fit un facrifice à Dieu en les

employant à rembelliflement des faints lieux. Il mourut l'an

861. Quoique Gerunge fonSuccefl'cur fut plutôt un homme de

guerre, qu'un dévot &: paifible Solitaire , il ne négligea pas fes

Religieux, & l'on n'a pas laiffé de le compter entre les bons Ab-

bez. Ceux qui exerçoient cette charge dans Kempten eftoient

des ce temps-là confiderables par leur Jurifdidion temporelle.

Car Tondit que trois des principaux Vaflaux de Gerunge ayant Très magni no-

fait de fauffcs chartes , &: de faux fceaux , il les punit du dernier ~ nnnulctk-

fupplice &: leur fit couper la telle. Lanfroy après avoir efté qua-

tre ans fonCoadjuteur luyfuccedal'an 871. Son humeur fcfon

application cftoit fort différente de celle de Gerunge .- il avoit

l'eTprit doux & fe plaifoitaux Lettre». Auffi il s'y rendit tres-

intelligcnt pi incipalement dans la connoiffance des Loix : mars

il avoir plus de fçavoir que d'éloquence , &: plus de talent pour

bien penfer , que pour bien dire. Il ferma de murailles &: for-

tifia Kempten & fut le premier d'entre les Abbezqui fit battre

de la monnoye. Il mourut de mort fubite l'an 8^1.

Saint Symbert a efté non feulement Religieux, maïs auffi j~j'

Abbé de Mourbach. La réputation de fa pieté fut caufc qu'on S. Symùen E-

le tira du Cloître pour gouverner le Diocefe d'Ausbourg. îl quectyînsbouy

Bbbb'b ii;
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Ch LYIV ^''^''" ' °" l'cp'Ti'^ tli-'S Eglircs&r des Monaftcrcs , &cncr'autres

,'
j .

' i'Abbayede faine Magne de Fiieflen. II mourut l'an 809. qui

Mffm Ktr'Â'cm cftoic la 30. année de fou Epifcopac, & fut enterré dnns l'E-

«1». î. \.f.'irt 1 gliic de faint Afie qu'il avoit rebâtie. Le culte public qu'on lui

^"i Cd%ifisenes Tcnd.dans Icdiocele d'Ausbourga cftc autorilé par les Papes

pag.w^- Nicolas V. & Grégoire XV. IJ eut de fuite pour Succellcurs
^ajcci Apart.i. Hauro , Vvautier, Adclfrer , Neotgar ou Nitkar, Lanto, Udel-

Aa/.Htpag.so? man&Vidgar. Ncotgar avoit efté Abbé d'Ottenburan. Mpola
les fondemens d'une nouvelle Eglife dans Fuclfcn , Lanto l'a-

cheva t y fit la Tranflation des Reliques de S. Magne, &: donna
ordre à Ermcnric Religieux d'Elvvangen de revoir & de met-
tre en meilleur ordre les Ades du Saint qui furent trouvez dans

. fon tombeau. On met enqueftion Ci la vie de faint Magne tel-

le qu'on la aujourd'huy eft l'ouvrage de cet Ermenric , car elle

eftfortdefïe6lueufe,& de nulle autorité à larefcrvede l'addi-

tion qui eft d'Ermcnric où de quelque autre. Le Monaftere

d'Ottcnburen donna encore Vvitgar à l'Eglife d' Ausbourg. Il

entra dans l'Epifcopat l'an 888. & après en avoir dignement

fait les fondions pendant dix ans, il s'en démit pour aller tra-

vailler à la converfion des Suilles , qui s'eftoient laide fur-

prendrc aux erreurs & aux fuperftitions du Paganifme. Il mou-
lut dans ce faint miniftere l'an 901.

, Nous venons de dire par avance ce que les mémoires four-

I n. nillent de plus remarquable à l'égard du Monaftere d'Otten-
yjbbez, dOt- byr^n^ Car après l'Abbé To^o qui mourut en odeur de Sainteté

, 1 an 017. ceux qui gouvernèrent la Communauté pendant le

IX. fiecle furent Milon , qui obtint quelques traces de Louis le

Brujch. Menai!
Débonnaire ,& dont l'adminiftration & la vic finirent en 864. I

Cermun. pag.iye. Neodgar ou Nitkar qui mérita par fa pieté , & par fon eru- M
dition d'eftre appelle à la conduite du Diocefe d'Ausbourg , &: 1
enfin Fviigark Succeileur de fes vertus & de fes charges & l'J-

fôtredes Suijps. Ermanric dont nous avons parlé fut élu Abbé
d'Elvvangen vers l'an 846. outre la vie de faint Magne Se de

w/r^i'*^'"'
£«' ^^''""^ ^°^ ' ^^ ^ compofé un Dialogue touchant la Fondation de

cei.Cerm ficr.tom. fon Monaftetc. Il eut entre fes SucceiVeurs Lindebcrt que l'on

'•/'"^i?- dit eftrele mefmequc le fçavant & vertueux Lundibcrt ou

Luitbert qui fut établi Archevefque deMayencc l'an 865.Mais fi

cela eft> il faudroit qu'il eut fuccedé immédiatement à Erman-

ric &: qu'il fut le 8. & non pas le 10. Abbé d'Elvvangen, ou que

Berne &: Afteric que l'on met après Ermanric n'cuflent gou-

verné le Monaftere que fort peu de temps.
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C H. LXV.

CHAPITRE LXV.

Des Monafieres de faint Pierre de Saîf;^honrg , de

Tezernfee , de S. Emmeran ^ & de quelques autres.

De l'Eglife de Frifngen. Du Monaftere de Chrems en

Aujirkhe.

Quelque opinion que l'on ait de l'état de l'Abbaye de

faint Pierre de Saltzbouig,&foit que l'on tienne qu'elle ^•

continua d'eftre Cathédrale meltne après que faint Virgile eut ^''"^^ ^^ ^

bâti l'iglifedc faint Rupcrt , ou que l'on (oit d'un autre fenti-
"^'^^'

ment, l'on ne jugera pas que nous nous écartions de noftrefujet

fi nous parlons encore des Archevefques de cette ville , puif-

qu 'ils furent auiîî Abbez de faint Pierre. Arno ou Aquila dont

nous avons déjà fait mention exerça quelque temps ces deux

charges , mais depuis il quitta cette dernière , & commit Am-
milon pour maintenir l'obfervance parmi les Religieux. Il Metropt. s.iiis-

s'appliqua avec beaucoup de zèle & de fruit, à procurer la
^"jsH^ndtom.

converfion des Huns , fuivant le pouvoir que lui en avoir don-

né Charlemagne : On a parlé ci-devant de ce qu'il fît pour pagio;.

conferver à fon Eglife les biens temporels Qu'elle pcflèdoit.

De fon temps il y eut dans la Bavière quelque conteftation

touchant les Difmes. Pour la terminer on tint à Saltzbourg

-un Synode où fc trouvèrent les Evefques , les Abbez, & les

autres Ecclefiaftiques de la Province. Les Prelatsefloient Ar-

no Archevefque de Saltzbourg, Atto Evefque de Frifingen , ^nnal rr.ineor.

Adalvvinde Ratisbonne, Emiic ouHenridc Sebenji'cHatto ^^'' ^"'"" «»•

de Pazzau. Les Abbez eftoient Meginard Abbé deTegernfée, °^ /^

Urolf Abbé de Nideraltaich , Jean , Vvoldreg , Vvolganhard

,

Kerrich, Hcptîd & autres. 11 fut arrefté que les Difmes fe-

roicnt partagées en quatre parties , dont il y en auroit une '

pourl'Èvefque, une autre pour les Ecclefiaftiques , une autre '

jiour les pauvres, & la quatrième pour la fabrique de l'Eglifc.

Tous les Abbez qui cfloient prefens à ce Concile donnèrent

leurconfentement àceDecret,& rendirent chacun àfon Evef-

que la portion Epifcopale , c'cft-à-dire la quarriéme partie

des Difmes > dont ils jouilloient, afîn qu'à l'avenir il n'y eut



750 ABREGE* DE L'HISTOIRE
Ch. LXV. plus de différend cncr'cuxfur ce fujct. On a remarqué et

-

devant qu'après que l'on eut drctlc une Règle pour les Com-
munautezdc Chanoines, on l'envoya aux Mcrropolitains, La
Lercre qui fut addreflce à Arno pour ccc cftct , a cftc di^nncc

au public. Arno mourut vers l'an 8:i. Il eut pour Succelleur

l'Abbc Ammilon qui ne vécut que lix mois dans la dignicé

d'Archevefque. Ses Succeflcurs Furent Adalram -qui avoit cfté

Archidiacre , ^rqui mourut en 856. Liupranjqui obtint du Pa-
pe Léon 1 V. le corps de faint Hermès Martyr : Adalbin-qui

^ apporta de Rome les Reliques de S.Crefpin 2c dautrcs Saints, 6i

mourut l'an 871. Adalbert & Dietmar ouTheodcmar.Du temps
de ce dernier , (çavoir l'an ^^i. Arnou Roy de Germanie don-
na à la Cathédrale de Mets l'Abbaye de Luxeiiil, quiavoit

cfté ravagée par les Barbares , & cette Eglife lui ce;da en

Metrepoi stlif échange le Monaftere de Chiemfée que ce Piince unit enfui-
burgtom.t.p 1J5- teàl'Hglifedefaint RupertdeSaltzbourg. Depuis cette union

*

fut confirmée par l'Empereur Othon I. lequel accorda cette

grâce à l'Eglife de faint Pierre, & de faint Rupert.

Tj Henry Abbé dcManfée au Diocefe de Saltzbourg eftfans

^n j xA. doute le mefme que l'Abbé Henry , qui alla à Rome avec

/^j 1 Archevelque Arnon du temps du Pape Adrien. Il mourut
. quelques années avant ce Prélat & eut pour Succcifcur ,_

Lambert qui excella en vertu, & qui gouvernoit ce Mona- A
ftere l'an 819. Car ce fut en cette année-là qu'il obtint de fl

Loiiis Roy de Bavière la terfe d'Abernfée avec les bois d'a-

lentour : mais douze ans après l'Abbaye eftant vacante par fa

mort , Louis à la prière de fa femme Emme donna l'adminiftra-

tion de Manfée à Bathuric Evefque de Ratisbonnc , qui céda

en échange le Monaftere deNoftre-Dame d'Obermunfter.qui
iC tcm.ttas.^9 9 dependoit de fa Cathédrale. Ainfi les Religieux de Manfée

n'eurent plus d'autres Abbczque les Evefques de Ratisbonnc,

&: leur communauté s'aflFoiblit, & déchut beaucoup en nom-

bre de perfonnes , & probablement aufîi en régularité. Leur

Monaftere fut de plus pillé parles Hongrois. Mais il fut de-

puis rétabli par faint Henry Empereur. On ne connoît que

les noms des Abbez de Vveltenbourg,&c'eft pourquoynous

n'en faifons point mention.

—— Atto Evefque de Friflngen eftoit auffi Abbé de faint Picr-

*
. re de Slechdorf, & ce fut en cette qualité qu'il obtint deux

Evefques deFn-
g^f^jçi-ices contre des perfonncs qui deccnoient quelques terres

jingetL
^^
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qucleurs parens avoicnt données à ce Monafterc, Il obligea Ch. LXV.
aufTî Litofroy Abbé de Chicpîfcc de rendre trois Eglifes qui

appartenoient à fa Cathédrale, & mourut vers l'an Su. Hit-

colon Succeflcur s'appliqua avec beaucoup de zcle à prefchcr

& à bien inftruirc Ion peuple , & accrut les revenus de fon

Eglife en y donnant des héritages qu'il avoir aquis, afin que

les Evefques qui la gouverneroicnt après lui , &: les Moines qui [^ memoria cjus

y feroient l'Office les polledaflent paifiblement , & qu'on fe muinMcmporibus

fouvint de lui dans ce lieu Saint dédié à l'honneur delà lainte '"
^°"'°!.^f'h-j . Maria > « Uncti

Vierge& de laint Benoiit. Ileft remarquable que les Religieux Bencdifti Confcf-

de Schiers ou Schirfée dont nous avons rapporté ailleurs la ^°^'^ permancat

,

fondation, avoientla liberté de fe choifir des Abbez de leurs videiicet Monachi

corps : mais que Ci dans leur Communauté il ne fe trouvoit & Epifccpi fuc-

perionnequiput bien loutenir cette charge , ils eftoient obli-
portideant,

gez d'en élire un quiferait tire de U maifon Epifcopale , c'eft-à- Mtirofoi. salis-

dire du Chapitre de Frifingen qui eftoit une Communautéde "^'^'
'"-'"'^l'/'I^

Religieux. Le mefme Hitto bâtit ou réparai' Eglife deVvic- tom.i.f^m.

chenftephen, & y mit un Prieur & fix Chanoines. On verra

dans la fuite comment les Chanoines ayant efté transferez ail-

leurs , oi^établit en ce mefme lieu un Monafterc de noftrc Or-
dre Les autres Evefques de Frifingen pendant le ix. fiecle fu-

rent Erdenbert neveu d'Hitto & Abbé de Kempten, Anna,

Arnolphe, & Valton. Du temps de ce dernier on traduifit

l'Evangile en vers Allemans , & l'on dit qu'on voit encore

l'original de cette verfion.L'Eglife de Frifingen fut brûlée vers

l'an 891. & perdit dans cet incendie fes titres & fes chartes :

Ce qui obligea Vvalcon d'avoir recours à Louis le jeune Roy
de Germanie pour les faire renouveller , & maintenir fon

Chapitre dans la liberté de s'élire des Evefques , comme il pa-

roîc parles Lettres de ce Prince de l'an 90^. On ne fçait point

jufqu'à quel temps l'Ordre Monaftique fubfifta dans fa Cathé-

drale. Il y a apparence que s'il n'y fut pas entièrement éteint,

il s'y afFoiblit beaucoup durant l'invafion des Hongrois , &
principalement fous le Pontificat de Pracolphc qui fut fait

Evcfque l'an 908.& dont la conduitene fut pas avantageufe

à fon Eglife ni aux autres Communautez de fon diocefe : Car .

il eft certain que les ravages de ces barbares donnèrent lieu à
^

de femblables changemens, comme il paroît par l'exemple des

Monafteres d'Ilmunfter , de Slcchdorf , de Polling , de Chiem-
fée, de Beurn, de VvefTebrun , de Nider-altaich, lefquels

C cccc
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C H. L XV. ayant cfté détruits ou piliez par ces Paycns furent depuis ha-

bitez par des Chanoines , mais on rétablit enfuite des Religieux

de noftrc Ordre dans ces trois derniers. Un des deux Chiem-
ytitofi'-frlixC- fcc appelle Fr.t'vvenford , c\ui avoit eftc bâci pour des Rcli-
tom.ypa^;^'-

gieufcs cftoit fous la proteftion particulière du Prince. On dit

que Louis de Germanie eue une fille appellce Ermcngardc qui

en tut AbbelFe.

.— Outre Mctzinnrd,dont nous avonsparlé.onfçait Icsnomsdc

^ V. trois autresAbbczdcTegcrnféc qui font liachoouZacho Isketi
ez e le- & Mciiilon ,&: l'on die qu'ils s'acquitcrcnt bien de leur devoir.

'

Aran Evefque dePranconie qui vivoit l'an 871. 8: qui cil fans

doute le mefme qu'Arno Evefque de Vvirtzbourg cftanc vc-

,_ . nu à Tcçcrnlce pria Mcgilon de lui donner quelques Rcliouc s-

pjt£.(>69. de lame Qunin. Megilon s en excula , parce que tout ceque

l'on avoit du corps du Saine eftoit renfermé dans un tombeau,

&r qu'il ne lui eftoit pas permis d'y toucher. Mais il lui dit, qu'il

y avoir quelques Reliques du mclme Saine à llmunfter doneon
pourroic lui faire parc , & dans cette efpcrance ils allèrent en-

î'cmble àccMonaftcre. On les y receut avec beaucoup d'hon-

ncfteeé , & on leur donna la Chafi'e oùeftoientces^cliques

avec celles de faint Arflice. Mais à peine l'eurcnt-ils ouverte,,

que leur efpric fut troublé, & Içurs yeux obfcurcis. Cet acci-

dent leur fit )uger que le dcfTein qu'ils avoicnt de prendre une

partie de ces Reliques crtoit contraire à la volonté de Dieu,

S: ils les laiiTerent dans cette ChaOe. 11 paroît par cet événe-

ment que Megilon avoit la conduite de Tegerniée des le ix.

ficclc &: non pas 30. ou 40. ans après du temps du Duc Arnou ,

comme dit un Auteur moderne.

-y Le monaftere de laine Emmeran de Ratisbonne eut de

abbaye de S. ^'"fc fcpc Abbez réguliers depuis fon origine. Le dernier qui

Emmeran. s'appeiloic Sigefroy eftant mort l'an 850. Bathuric Evefque de

cette ville , fe prévalut du crédit qu'il avoit auprès de Louis

Roy de Bavière, pour obtenir l'adminiftracion de cette Ab-
baye , flir laquelle il croyoit avoir quelque droit, parce que

cViorum dcfavi- i^^s predcceileurs y avoicnt eu Icur liege. L ordre Monaltiquc

rcnt. ne lailVa pas néanmoins d'y fubfifter , &: mefme le Roy Lciiis
Merfhsh.tom...

y Jq^^^ dcs tctrcs Dour la nourrlturc dcs Religieux. Erchan-

tom.i pag.^ùs Bm. froy qui gouvcma l'Eglifc dc Racisbonnc après Bathuric lui-

trich e/io-t tncore fucccda auiîj dans S. Emmeran, & pendant 145. ans ce Mona-

ttmï'togll-;.
^ ftere n'eut point d'autres Abbez que les Evefqucs du diocefc.
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Entre ces Prélats l'on en verra qui furent tirez du C.'oiftre, &: Ch.LXV.
le IX. fiecle en prefente deux de fuite fçavoir Afpcrt & Tuto

tousdeux Moines de faint Emmeran. Afpert fut fiic Evefque

vers l'an 887. après Embric Succeileur d'Erchanfroy , & pof-

feda cette dignité environ quatre ans , nous parlerons de Tu-
to dans le livre fuivant. Tous ces Prélats furent enterrez

daYis faint Emmeran. Les Religieux tâchèrent cependant d'a-

voir des Abbez particuliers , mais inutilement & les chofcs

demeurèrent en l'état que nous venons de marquer jufqu'au

temps de faint Vvolfgange qui fut ordonné Evefque de Ra-

tisbonne l'an 968. L'Empereur Arnoul qui mourut l'an 899. fut

enterré dans faint Emmeran ,& l'on y voit encore aujourd'hui

fon tombeau. On y garde auflî l'Autel portatifde ce Prince.

Bathuric ayant cédé l'Abbaye d'Obermunfter à Emme
femme de Louis Roy de Germanie , cette Pnncefle la rebâtit, r>u... a

la dota magnifiquement pour uneCommunaute de riilcs qu el-

le y trouva , ou qu'elle y mit , & elle la choifit pour le lieu de ibii.Ttm.t,.fag t.

fa fepulture. Cet établifl'ement fut depuis confirmé par l'Em-

pereur Charles le Gras fon fils , qui prit le Monaftere fous fa Les Religieux lie

protedion , comme il fe voit par fes Lettres de l'an 88(î. Cette aWEmmTfH, entll

Abbaye n'efl plus qu'une Communauté de Filles quife difcnt nd-.n. ieurEgriji.

chiimine[fes, & ne font point de vœux , laquelle forme de vie Sanaimonialcs

eft plutôt tolérée qu'approuvée par rEglife ," mais il efl cer- ^'on^ftici vit^ ,

-.• T n-L- ^1 J^ XT n.
fub régula lanfli

tam que cette maiion aufli bien que les deux autres Monalteres Bcnedic^i manci-

de Nidermunfter, &r de faint Paul , dont nous rapporterons pitx Lm.Henric

ailleurs la. fondation , efloient autrefois de noftre Inftitut. l^^'^l"!.^"^"^'^*

Cet Abbé de b<.viere nommé Urolf ou Orulfe quiafîifta l'an ibidjcm.ip J91.

ta-r. au Concile de Saltzbourg , gouvernoit.le monaftere de vTl
'

Nider-altaichdedié à faint Maurice, comme il fe voit par des ^hbez^de Ni-

Lettres de Charlemagne de l'an 811. touchant une terre que deraltauh.

ce Prince lui donnoit , & qui devoit eftre auflî polTedéepar

fes fuccelTeurs. Teutbauld qui fut de ce nombre, obtint dix

ans après une charte de Loiiisle Débonnaire , qui lui accorda

fa protedion. Ceux qui eurent après lui la charge d'Abbé font

Gosbauld &Otgarqui pafîerent cnfuite du cloiftre dans l'E-

pifcopat. Gosbauld eut beaucoup de part à la faveur de Louis

le Germanique Roy de Bavière dr de la France Orientale , di

fut le premier de fes Chappellains, ou fon grand Aumônier.

Il obtint de ce Prince deux Eglifes , & quelques terres fcituées

à Ingolftat avec des Lettres qui maintenoient fon Abbaye

C c c c c ij
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C H. L X V. dans la poflcilion de certains domaines que l'on y avoitdon-

o« ùieneniii. "^2 par la pemiifllon de Charlemagne , lorfquc ce Prince fc

rendit maiftre de la Bavière. Ces Lettres font dattécs de la 17.

Vide ioan.ss*biu. année de l'Empereur Louis , & de la 5. année du Piince qui les

' ^'^'f"""^- accorde, c'eft à dire de Tan huit cent trente, furquoy il cil im-

portant d'obferver que les années du Règne dcLoiiisle Ger-

manique fe comptent diverfementdans les chartes.Cette cin.

quiéme année que nous venons de marquer commcnçoit vers

le mois de Septembre de l'an 815. auquel temps Louis le Dé-
bonnaire envoya Louis fon jeune fiisdansla Bavière pour la

gouverner , &: y faire la fonftion de Roy qui eftoit une digni-

té ou il l'avoit établi dés l'an 817. Gosbauld ayant efté élevé au

fiege Epil'copalde Vvirtzbourg, il retint encore l'adminiftra-

tion de Nideraltaich. Mais il prralc Roy de permettre aux

Religieux d'élire un autre Abbé après fa mort» &r ce Prince

leur accorda des Lettres fur ce fujet. 11 mourut l'an 8)5. après

avoir eu le deplaifir de voir fa Cathédrale ruinée par des

foudres & des tempeftcs extraordinaires. Arnon fon dif-

eiple lui fucceda dans la conduite du diocefe de Vvirtz-

bourg , de Otgar dans l'Abbaye de Nideraltaich. Il obtint

de Loiiis de Germanie la confirmation des grâces &: des

franchifes que le Duc ThafllUon & enfuice Charlemagne a-

voienc accordées à fonMonaftere, La charte de Loiiis eftdat-

tée du 21. d'Avril rani5.de fon Règne indidion 5. ce qui ré-

pond manifcftemcnt à l'an 837. & non pas à l'année 868. com-

Dato XI. Kai.
"^^ difent quelques Auteurs. Cette 15. année fecomptoit dc-

Maii aniîo xxr- puis l'an 83!. OU Sjj) auqucl tcmps Loiiis reçut de la bonté de
Rcgni Ludovici fon père , ou peut eflre s'attribua à luy-mcfme pendant lesdt-
Serenidimi Re2,is, i

. r rr , J ' J • i

in Orientali Fran- vifions qui lont aiicz comiucs Une plus grande étendue de pais,

ciarcgnantisindi- & s'affermit ainfi dans la poflé/Tion deU France Orientale. Oc-

SHlLbtoinz.p.is. ë^^ ^^ï clevc alhpi(copat> mais Ion ne içait point quel dio-

cefe fut confié à4es foins. Il partagea les-revenusdu Monafte-

re dcftinanr quelques terres pour l'entretien &: la fubfiftance

Venerabilis Orga- des Religieux: & laifl'ant le rcfte à l'Abbé qu'ils auroient élu
rius Abbas & vo-

f^i^^j^ j^ i{cp\ç Je faint Benoift. On convint auflî que deux

ibid.fag. li.Un Religieux qui avoientiadminiltration de quelques terres en
**^ joiiiroient pendant leur vie , & qu'après leur mort elles fe-

roient réunies à la portion de la Communauté. Et ce Règle-

ment fut confirmé par le Roy Loiiis qui eftoit alors à Nider-

akaich. Nous ne parlons point de Vvolbert fécond , ni des
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autres Succcffcurs d'Otgar pendant le ix. fiecle .parce que Ch. LXV.
l'on ne connoift que leurs noms.

Nithard gouvcrnoit le Monaftcrede S. Michel de Meten y r ...

du temps de Loiiis Roy de Bavière ,& il obtint de ce Prince des ^^^^ deMe-
Lettres de proteclion qui confîrmoient celles que Charles ten & de Mae-
fon ayeul , c'eftà dire Charlemagne avoient autrefois accor- fe'e.

déesàfon Monaftere. Dans la table des Abbez on met Ni-

thard en l'an 880. mais c'eft une méprifc puifque la charte

donnée en fa Faveur eft afl'eurement de Loiiis petit Fils de ibtd.pag.^m.

Charlemagne Se dattée de l'an quatrième de fon Règne dans

la France Orientale , c'eft à dire de l'an 857. L'Abbaye de

Matfée fur unie par Carioman Roy de Bavière, au nouveau

Monaftere d'Octing qu'il avoir fondé pwur des Chanoines.

Ilfe trouve d'anciens titres qui font connoîcre trois Abbez

du Monaftere de Chremfmunfter qui font Sighart , Purchard, _,
^ ^„, Tin. l'j -j 11 JT-- Déflations ntf-

ÏU Sue peron. Ilcft parle du premier dans la charte de Louis
, ,j

r
1 î 1 n • 1 ^

tes an Mona-
le Débonnaire & de Lothaire bmpereur qui donnerenr a cet- fiere de chremp.

te fi^bbayc une tcne que teKoient À reme les ferviteurs du Mo- ?nun/}er on

naftere , & où les Religieux avoient bâti une Eglife & des C^rems.

maifons. CejPrincesleur firent cette donation l'an 8i8. à la

recommandation de Loiiis Roy de Bavière , & du Comte Ge-

rold qui recevoir auparavant la cenfive ou renre. Loiiis ré-

gnant depuis non feulement dans la Bavière » mais encore dans

la France Orientale ou Germanie leur donna auffidcux rer-' MadaivvinusNo-

res, & cette donation fut confirmée par fon fils Carioman fon tanus ad vkem

fuccefteur dans la Bavière. Carioman leur donna depuis une
anno°i 'a^^nf Ka-

autre terre,&confirmaune donation que leur faifoitChunibert roiomani ^ Scre.

Diacre de fa Chapelle comme il paroît par deux charres, dons ".''^"" .^^g's "i-

,
. ^

, ,

* ^
_, .

\vomatia ui Ita-

, les dates font remarquables , en ce que ce Prince y met non 1,35.

feulement l'année de fon Règne dans la Bavière , mais auftî ^"""J-
Monafter

,,i/-i-> * ifj •! j> CremifAn- Simon.
celle de Ion Règne ^ en Italie, dequoy il y a encore d autres ^,tHi,^,che..p.^6.

exemples, ainfi qu'obferve Sigonius. La libéralité d'Arnou * Ann.SHUan'.

fon fils & fon fuccefleur envers les Religieux de Chremfmun-
*J7' chanet

fterfe voit dans fes Lettres des années 888. & 895. Parlespre- âennées u y i^. ^
mieres il leur donna une grande terre à lareferve de ce qu'il '-^^

lanvur /•<?»

en avoir donne en Bénéfice aux» Abbez Purchard , & Sntlpe- Amou commen-

ron auquel il donna deux jours après en propriété: ce qu'il ne '^^''^ régner.

luy avoit accordé qu'en ^f^fjîr^". On compte ce Purch^iid en- rh/J^l'LTd'ot'

tre les Abbez de Chremfmunfter, mais il y a fujet de douter tinge» l'an 0,01.

s'ilne gouvernoit pas quelque autre Monaftere du pais, puis-

Ccccc iij
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C H. LXV. que celui de Cliicmfmiinfter cfioit alors fous la conduite de

;/ y aveii un Siiclperoii. La difficulté fe peut rcfoudre en difant qucPur-
rurcbmrd >4it«

cliardfc démit alors de fa charsc, que Snciperon lui tut fub-

jç,,. fticue , & que c'en; par cette railon que celui-ci a Icul là qualité
Mttrop, Laiiz- cJ'Abbé dans une autre charte expédiée le jour fuivant. Ar-

•* non par les Lettres de 1 an 85)3. donna a laint Agapit , c eft-a-

dire à l'Eglife de Chremfmunfter où cftoit Abbé Snelperon

les terres conftfquées des Comtes Guillaume, 5c Engellchalc

Annal, -enid ad frcrcs qui lui avoicnt efté infidelles. Guillaume avoit cfté de-

an. aj) capité pour avoir entretenu correfpondance avccZuendibold

Duc de Moravie &: de Bohême alors ennemi des Bavarois.

Arnou conduifit enfuite fon armée dans la Moravie , &r après

y avoir fait le ravage , eut bien de la peine à revenir à fon Pa-
lais d'Otting à caufedes embufches qu'on lui avoit dreflces.

. .^^
C'cfl: ainfi qu'en parlent les Annales de Fulde. Mais fî l'on

hirt. Bohem.c. ij- f" ctoid Ics Hiftoricns dc Bohême , il défit Zuendibold, & ce

p»g îo. qtt n$m- Prince voyant que fes trouppcs cftoient en déroute fe degui-

'^odpIJcofm. "bÔ-
^^' ^ s'^^'^ cacher parmi des Ermites. On ajoute qui il prit l'ha-

hem. apuit c*ivi. bit dc Moinc , qu'il palVa le refte de fes jours a^ec ces Reli-
fiiimtini'jA. gieux, & qu'étant preft de mourir il leur dit qpi il eftoit &

leur avoua ff«'/7 croyait n'avoirvectt aue depuis qu'il avoit eflé fa-
ces Auteurs ont ... > i r r- Irr^'rii-

fiut.efire confon- lttaire,& quc leurprofejiiofien apparence bafje& Meprijable, avait

du zueniibold a- des avantaçr^cs que l'on devait fTiferer aux hofifteurspaffagers
, ç^

vecTrebeiitus. ^ la daminatian inquiète de la fouveraineté. Les Abbayes de
Chremfmunfter, d'Otting & de Matfce furent ravagées par les

Hongrois , & enfuite unies à l'Eglife de faint Eftienne de
Pazzau: mais depuis on rebâtit les deux premières & Chremf-
munfter eft aujourd'hui un Monaftere fort coniiderablc.—. Louis le Germanique pcrede Carlorrian&r ayeul d'Arnou .

X* contribua beaucoup par fa puiiîance & par fa libéralité à la

Treb lUtis Rot converfion des Bulgares. Trebellius Roy de ces peuples con-

f" Tlf7"^
^' ^^^ ^^^^ d'ardeur pour la pieté , qu'il renonça au fiecle , &r fe

'

retira dans un Monaftere après avoir mis fon fils aîné fur

Abrenuntians fx- Icthrône. Mais ayant apris que ce jeune Prince ne fecondui-

cuio monachus foit pas bien , &c qu'il vouloit rétablir le Paganifme parmi ceux
fidus fit &c facru

j fa nation , ilfortit du Cloître, il reprit les marques delà

Aa/éc.^.pArt.i. dignité Royale, & ayant oltc la couronne, &: tait crever les

r'g-^oo. \cux à fon aîné , il mit Ion fécond fils en fa place. Enfuite il fe

rêvent du Saint habit delà Religion & perlevera julquau

mort dans les exercices de la profcllionMonaftique.
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CHAPITRE LXVI.
De lAhhAye du Mont-cafÇin.

IE Mont-Caffin qui avoir efté fi heureufcment rcftabli I.

_^ dans le VllI. ficelé , fubfifta encore , & fut dans un cftnt Gifulfe Abbédtt

florillânc pendant une bonne partie du IX mais enfijite il ^iom-cajfm,

ne pût éviter la tempeftc des Sarrazins , & ces barbares n'y ^^'^^^n Mona-

caulerent pas moins de defolation qu'avoient fait les Lom- \^ ^" ^'^ ^'

paras trois cens auparavant ;
puilqu après en avoir tue l Abbe ^

&c quelques Religieux , ils obligèrent les autres d'abandonner

leur Cloiftre , & de fe retirer à Teane. C'eft ce que l'on va

faire voir en continuant de marquer la fuite des Abbés. Le
dernier,dont nous avonsparlé> eft Theodemar qui mourut vers Qnorum

( Fra.

Tan 7;jé. Giûilfe fon fucceflcur eftoit de la maifon des Ducs de ""'"
' 'l'ncmax:-

Benevent. Dés qu'il eut efté chargé de la conduite du Mona- morabauV"'
''^'^^

ftere il s'appliqua à en procurer le bien & l'utilité. Il avoit fous chiont.-. cajfn.

hiy un grand nombre de Relgieux ,.dont la plufpart dcmcu- " ''' Z""^- '+»•

roicnt au bas de la montagne , prés d'une Chapelle que Poton
avoit baftie en l'honneur de faint Bcnoift, & n'eftoient pas fort

bien logez. Pour les accommoder , il entreprit d'y faire un
Monaftere complet & d'une jufte grandeur. Ayant démoli la cette E^iifi hoir

Chapelle il baftit en la mefme place une Eglife fouftenuë de ''"«J'-'- ''««i- co».

colomnes de marbre, &: qu'il embellit encore de peintures ou hZm Iv'^^/t-'^''

figures , & d'autres ornem^ns. Il y mit trois Autels , l'un qu'il fo»uemie deii^.

dédia en l'honneur du Sauveur du monde : l'autre fous le ti-
"'""''"''- w^»--

trc de faint Benoift : &.' le troifiéme fous l'invocation de faint

Martin. Devant cette Eglife il fit un veflibule environné de
fcize colomnes de marbre , &r proche duquel il éleva encore t^:,.i.- ,

un Autel qui rut coniacre lous le nom de lamt Michel , & un ^ffi'i^»te<,vc,[^o.

fort beau clocher ibuftenu de huit cjrandes colomnes. Enfin il
"'"^^ ^ '^' ''* "

baftit autour de cette Lglile des heux réguliers tort fpatieux & de largeur.

fort commodes , & les pava de grandes pierres. Ce Monaftere
d'e-nbas fut d'abord honoré du titre de faint Sauveur , mais
depuis quelques reliques de faint Germain de Capouë ayant

ayant efté transférées dans rEglifejelle reçût le nom du Saint,

& la Ville qui occupe aujourdhuy la place où eftoit ce Mona-
ftere > porte le nom de faint Germain. Ayant eu tant d'appli-
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cation & fait tant de dépcnfe pour ce Monafterc d'cnbas ,

il ne négligea pas l'ancien qui eft fur la montagne, 11 en aug-

menta les baftimens,& principalement l'Eglifej & l'ayant cou-

verte de plomb , il l'embellit en diverfes manières. Il en rcve-

ftit les Autels de tables d'argent , & mit fur celuy de faint Bc-

noift un riche ornement fait en forme de dôme , ou de pavil-

lon qui eftoit fort en ufage en ce temps-là. Il baftit de plus

deux autres Eglifes , l'une en l'honneur de faint Apollinaire

Martyr , & l'autre à Val-luce , laquelle fut dédiée fous le

nom du faint Ange , & où fe retira depuis le bien-heureux Nil

avec d'autres Solitaires Grecs. La dévotion des Fidelles en-

vers faint Benoift , & l'édification qu'ils recevoient de la vie

exemplaire de la Communauté du Mont-caflin , en porta plu-

fieurs à y faire des oblations , & à en accroifVre les revenus.

Vers la fin du viii.fiecle,Giimoald Duc de Benevcnt,y accorda

diverfes grâces , & y unit le Monaftere de Noftre-Dame de

Banze. \Jn grand Seigneur nommé Guacco , donna quantité

de domaines à une Eglife [qu'il avoit baftie à Benevent fous

l'invocation de faint Benoift , & à une autre Eglife dédiée

au mcfme Saint ; & il aflujetit ces deux Eglifes au Mont-
cafîîn. Colo & Maxime dotèrent richement le Prieuré

de faint Martin de Vvlturne qui eftoit foûmis à la mefme
Abbaye.

Il ne faut pas confondre ce Duc Grimoald filsd'Arichis ,

avec un autre Grimoald qui luy fucceda l'an 806. & fut tué

environ douze ans après par Radechis Comte de Conza , &: par

Sico Gouverneur d'un Chafteau. Celui-ci tâcha de faire croire

qu'il n'avoir point eu de part à cet affaffinat , & il obtint de

Louis le Débonnaire le Duché de Benevent. Mais Radechis

fut tellement agité dt s reproches que luy faifoitfa confcience,

qu'il renonça au monde , & s'eftant mis une chaîne de fer au-

tour du col , il s'en vint au Mont-caflîn priant avec des gemif-

femens , & des larmes qu'on le reçût dans le Monaftere. On
luy accorda ce qu'il demandoit ; fe après avoir eftc revcftu de

l'habit religieux, ilfit une fi rigourcufe pénitence tant à l'efgard

des aufteiicez extérieures, que des marques qu'il donnoit de

l'humiliation de fon cœur , que chacun fut depuis pcrfuadé que

Dieu luy avoit remis fon crime. Auiîl l'on dit que 1 on enten-

doit fouvent dans le Monaftere des hurlcmens du démon , qui

fe plaignoit que faint Benoift le tourmentoit , & lui arrachoit

les!
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les membres , en procurant par {es prières la convcrfion d'un Ch.LXVT.
fi grand pécheur.

L'Abbé Gifulfe mourut l'an 817. ou 818. & eut pour fucccf- 7T~j

feur le Bien-heureux Apollinaire. Ce fut vers ce temps-là que r „ . //•

Jon publia les Conftitutions raitcs a Aix la Chapelle , pour naire Abbé.
eftablir l'uniformité d'obfervance dans les monafteres de nô-

tre Ordre. On les reçût au Mont-caflm avec une grande de qiix ita fcrè om-
ference;&: depuis on les y garda prefque toutes avec la mef- niaapucinisac u

me exaftitude que la Règle de faint Benoift. Tout ce qu'on g^'a^ba'm.m'r"
fçait de particulier des actions du bien-heureux Apollinaire, chrome, caffin.

cft.qu'eftant un jour obligé de pafler la rivière * de Liris, pour '^'J^')^^

aller vifiter quelques terres du Monaftere , & n'ayant point fag Uy
debâteau,ilfit lur luyle fiene de lacroix,& enfuite marcha fur - ou dt CArigiUn,

1»
vi) iifT^'T' . r y r qui ffl unertvtirt

eau al exemple deb.rierre. Entre ceux qui firent de Ion temps fomée^e tnjp,»,.

des oblations au Monaftere , on marque un Ecclefiaftique nom- ^Uge de celle: ds

.
mé Daniel , qui eftant preft de mourir s'y donna luy-mefme

o.^l^^r^.
f/'
k««!

^avec tous les biens qu'il poflbdoit dans la Ville d'Aquin,& dans inchrenicCajpn.

le Prieuré de faint Grégoire qui en eftoit proche. Saint Apol- "s^'-
!• • 1. o o „ /-

^
/ .- 1 i.r iT 1 r- Outeiit.eftre de

linaire mourut 1 an 8i8. & fut enterre près de 1 tghfe de fainc 5. George , comme

Benoift 1 tout joignant les degrez d'un portique par où l'on fo» verra cUfrés-

alloit à l'Eglife de faint Martin.

Ses fuccefleurs jufqu'au temps de la féconde deftrudion —--

—

-^

du Mont-caftîn font faint Dieudonné, Hilderic, Aubert-Baf- _ A
lace, Bertaire. Le premier prit la conduite du Monaftere 1 an

iig„é^bbé mtttrt

818. ou au commencement de l'année fuivante. Si l'on excepte envrifon.

le don de quelques droits fur une rivière qu'il obtint du Duc
Sico , ou d'un autre Seigneur nommé Romuald , fa vie n'eft ^^'^-f^- A-firt.

connue que par fes fouffrances.Et il y a auflî lieu de croire qu'el- cIwfiLPeregr.

le n'a eu rien de plus remarquable que fon adverllté , pui- H//>«r tovgobard.

que fa vertu y trouva fa confommation & fa couronne. Sicard
j,„Vfi.

"

fils de Sico parut allez réglé pendant la vie de l'on père j &
partagea avec luy les foins du gouvernement. Mais après qu'il * van sj ^
luy eut fuccedé* il devint tout autre, & fe rendit odieux à fes

fujets par fa cruauté , & par fes violences. Une fi mauvaife ^'^Jr/S™
conduite luy fut infpirée par RofFroy , homme très adroit, quemciam fiilnm

mais tres-avare & tres-ambitieux ,• & qui pour polTeder feul Daufeni cogno.

la faveur de fon Prince , ou mefme pour le dépouiller de fa &c°^°
'°^ '^'^'

dignité, le pouffa à éloigner d'auprès de luy fes propres parens, srchewp. n.n.

& toutes les perfonnes qui avoient du mérite. Ce fut par les f' '

confeils de ce mcfchantMiniftrc que Sicard bannit pourtoû-

Tome II. Ddddd
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Ch. LXV I- jours fon frcre Siconulfe , qu'il contraignit l'on coufin Mayo

de renoncer au monde , &: d'entrer dansuncloiftrc, qu'il fit

pendre l'iliuftre Alfan qui s'cûoit acquis une grande rcpuracion

par fa fidélité &r par îà valeur , U qu'il ofta la liberté eu la vie

à toutes les perfonnes confiderablcs du pais de Bcnevcnt. A prés

cela on ne s'eftonnera pas fi laperfccution s'cftcndit aufli fut
iTt cumulus fiix

1^ Mont-caflin. Ce Monaftere avoir alors pour Abbé faint

anç^eretur [uo a- Uicudonne , dont la pictc repondoit au nom, & qui droit un
more pccuiux fpc- grand fervitcur de Dieu. Sicard ou plûtoft Roffioy , non con-

dicinim virum ^'^"^ dcs immcnies nchelies qu il avoit amaliees en vendant les

fanditatc confju- terrcs dcs Eglifcs & dcs Monaftercs , & mefme en raviflant les

n" m^nc &c" dcpcl-
^'^^^^ ^^ divcrfcs pctfonncs qui n'cftoient pas fort accommo-

Uiit ac cuftodix- décs , mit le comble à Tes crimes , en privant de la charge le

man ipavit
,
cujus

f^frit Abbc , & en le iettant enfuite dans une prifon. 11 le mal-
nunc q'.ioque ci- . , , -

'
, * ,

nercs qua reciibat tmica de la lortc par un pur mouvement d'avance ; & parce
hunutus non nul- que Ic Saint, OU n'avoit point voulu, ou n'avoir pu luy donne*

varuique lancrno
""*^ gtandc lommc d argent qu il luy demandoit. Saint Uicu-

rihus opprcHos ex, donné pafl'a des ténèbres de fon cachot dans la félicité du Ciel
Wcpoi. entes crc- ^^^^ l'an SîA. Et fa Hoitc éclatta pat quantité dc miracles ouc

norcuntur . ibid. Dicu ht a fon tombeau pour le foulagement des malades.
y~~ Hilderic fon fuccefléur mourut dix-fept jours après fon cfta-

u.Hilde'ric & '^''^"^"'^"t '^•'»"s ^^ charge d'Abbé. On a de luy quelques vers

'^utbcrt Ab- *^°'""^ '^ honora la mémoire de Paul Diacre , fous lequel il avoît

bbtz,. tait fcs études. On luy fubftitua Autbert qui pour afl'urer à foft

chro.'tc. cttjftn c. monaftcrc la poflelîioJi de fcs biens , eut recours à Lothaire Roy
^^'

d'Italie , qui luy accorda pour cet effet des Lettres datt^es de
GmidHmviUno. l'an 855. Ce Prince donna de plus à l'Abbaye des terres de fon
tasD-Angel de nu- , . .^ 1, w . 1 j r- j
et chroTic C'jpn. domaine. Qupyque 1 on dépeigne le g uvcrnemcnt de Sicard

»-595- Duc de Benevent comme un temps malheurtirx'pour lesmo»

nafl:crcs,il eft certain qu'il y fit quelques grâces principalement

à ceux de faint Vincent , & de fainte Sophie. 11 donna encore

an Mont-caflin le bois de Martoran avec fcs dcpcndanc-es.

L'Abbé Autbert enrichit la bibliothèque de fon Monaftere de
— pluficurs livres qu'il y donna , bc dont quelques-uns s'y trou-

u ' ^^"^ encore : L'on confervc aulîi quelques uns de fes fermons

ntZti Ln qt'i font voir fa pieté &r fon éloquence.

nnf.Miriinvtxr- Eaflfacc lui rut fubftitué^l'an 83;.félon la Chronique de Léon

^n'ï",
^' ^"''- d'Oftie.Pendant les premières années de fon adminiftration, il

ch'enic. cajjîn c ic fit d uiligncs donatious au Monaftere qui en accrurent beau-

15 />. Mj &fi'jq- coup les revenus.AgçnardChaftelainouGouvcrneurdeCapouc
» On tit 8} S. y» -»

'^ " *
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donna au Mont-caflîntout fon bien qui confirtoit dans des ter- Ch. LX VI.
rcs Icituées aux enviions de Capouc Ce ailleurs. Une autre per- donaticn dfSuorj.

fonne de qualité avant fiait recevoir latonfure cléricale à fon -^ ^'
f'*"""

?*'

rc ^ -n
'• n 1 tt hv: tt four cura-

filsrofTiitaS.Benoiltavec quelques domaines.Un homme riche Bere i-indiawn

nomme Maio cftant preftde mourir fc dévoua au Mont-caflîn ^"- ^ "" '"''f/*

,- I
.

'
•

1 r 1 •! • I
/urn ; *ar Aubert

avec tous les biens, parmi lelquels il y avoit deux terres 5e une mourut en ïhner.

Eglife. Thierri Comte de Cabre y laifl'a par fon teftamcnt un
domaine appelle Squille. Les Religieux du Mont-caflîn rentrè-

rent aufll en poflefljon de certaines terres qui avoient efté cé-

dées au Duc Sicard par l'Abbé Autbert , & qui leur furent ren-

dues par Gontier Abbé de faint Modefte de Benevçnt.

Les biens du Mont-ca/fin s'augmentoicnt ainfi chaque jour

par la dévotion des peuples envers faint Benoift , le threfor .

»

de rEglife eftoit auflî des plus riches , de il y avoir un grand , ^ ^i^'f" «*

I j /- c j, I I j. o j. X, Adofit - cnjjift

nombre de vales &: d autres meubles d or & d argent : Mais perd fon threfor
prefquetous ces meubles deftinez au miniftere de l'autel ou

à l'ornement de ce lieu faint, &dont les plus précieux eftoient chronic. cajf».

des monumens de lapieufe libéralité de nos Princes François, ' «-s.

ainfiquele rcconnoift Léon d'Oftie , furent confumez par le

feu d'une guerre civile qui s'alluma dans le pais , Sicard ayant

efté tué par les Officiers de fa maifon. * Radelchis lui fucceda „*„f"^^-"^e 'fjl

dans le Duché de Benevent. Mais il fe forma auffi-toft un par- ddgje.

tide mécontens qui appayez de ceux de Capouë entreprirent sitonuis de réf.

de le dépouiller de fa dignité, & d'en reveftir Siconulfe qui leaii^i.A.&i.s »d

eftoit en exil à Tarcnte. Celui-ci en qui une grande valeur fe "" ^'^^'

trouvoit jointe à une grande ambition ne manqua pas de fe

prévaloir de leur bonne volonté, & s'eftant rendu maiftre de c- ic

Salcrne eut depuis la qualité de Printe de cette Ville. De for- Agarcnos Radd-

tc , que c'eft en luy que commence la principauté de Salerne. "^'"'V
^'^'^°^' '^"

Il ht encore a autres conqueftes & enleva a Radelchis la meil- afcivic £r./?,w/.».

Icure partie àcce qu'il pofledoit. Celui-ci fe voyant dansl'im- '7. ''>* «^J-

puilTancedc lui rcfifter appella àfonfcccurs les Sarazins d'A-

frique quifefaifirent de Bari. Siconulfe fuivitfon exemple , &c

pour oppofer barbares à barbares , attira en Italie les Sarra-

zinS;,d"E!'pagnc que l'on appelloit Maures ,&: les engagea à fa

dcfenfe. Pour leur fournir l'argent qu'il leur avoir promis, il

enleva à diverfes repri-fes&rpar forme d'emprunr.prefque tout

le threfor du Mont - caflin , & prefque tout l'argent qui eftoit

danslemonaftere. Ainfi un grand nombre de calices , de pa- .

tcnesi de croix, de vafes d'or & d'argent , &: d'autres prc-

Dddddij
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C H.LXVI. cicux meubles confacrcz au culte divin feivic de folde à ces

Ab iiinc nuiius enncmisdu nom dc Chreftieii.ll repric aufli unc trcs-rlche cou-
ei aniHuis cvcmt

p,g d'or que foii Dcre Sico avoicofFcrtc à faiiic Bcnoift. Au
H<^or i^nct. Tciic coiites ccs riclicllLS nc iui (ervircncde nen > &: depuisriT

c,7?n »'op o<. ç.^^^[ les eut enlevez, le Ciel nefavonfa plus fcs armes, & il

omaia ipf- l'jcri - ne remporta plus de victoires lur les ennemis. Le mauvais ula-

Icgus s Bcneiiao gc qu'il fie de ce threfor facrc en le dilhibuant ainfi aux Sarra-

tfn"T"t 2' "S tut mefme funefte à l'Italie , & ii eft croyable que ce fut

aiicjuid mie pro- en partie la bonne fortune dc ceux-ci qu'il payoit fi bien , la-

fccit, Licqiic ab \i-
quelle fie venir dans le païs d'autres Mahon etans dc la mcfmc

]o temporc ali- a
. r

qiiamdcri cpsvi- natiou qui demcuroient en Ahique.
aoriam lubcre Qç^^ barrazins Afncains avant pafTé en Italie l'an 846. rava-

Caftu.i.ici6 gèrent le territoire de Rome & pillèrent melme Itglile dc—
' , . , faint Pierre qui eftoit alors hors l'enceinte delà ville. .Is pri-

rent, &r brûlèrent enfuiteFondi ftr le campèrent prés de Gaëtc.
Vn ora^e em-

, j c 1— 1 J c
uerche Us Sar- On envoya contr eux quelques troupes de Spolete qu ils deh-

ydz.i is de venir rent & pourfuivant leur vidoire , ils s'avancèrent fur le bord

pUer le moritt de la rivière de Garilian d'oii ils découvroient le Mont-caf-
î?»''* fin. Qijoiquela rivière fut alors très b-ifTc^ qu'il leur fut aisé

de la palier, ils s'arrcfterent parce qu'il eftoit nuit , & remi-

rent au lendemain à attaquer le Monafterc. Les Religieux

ayant avis de leur marche n'clpercrent point de pouvoir ccha-

per de leurs mains. Dans czttç. extrémité ils allèrent pieds

nuds& la cendre fur la tefte implorer le fecours du Ciel dans

<>^!"'n.\ ^%t ^'^^^^c deS.Benoift,&prierentbieu que fi leurs corps devoiciïC

1C4- chroni. caf- cftrc cxpofez à la violcncc des Barbares, il lui plût de fnuver
ji«. /. 1. c. 17. |(,yj.j aip,cs & de leur accorder la grâce de bien mourir. Toute

la communauté eftant a4n(I en prière faint Apollinaire appa-

rut à l'Abbé Balîace , de luy dit que faint Benoift avoit obtenu

leur délivrance , &: que les Barbares ne feroient aucun mal ni

à leurs pcrfonnes , ni à leur Monafterc. Baftace en avertit les

jli*eT/!"«/l^"* Religieux qui en furent confolcz Si en rendirent gra' es à Dieu.

rivière lii Curi- Quelque temps après il s'éleva une horrible tcmpcfte qui
'"'"• combitic pour eux & accomplit ce que leur Abbé leur avoic

fait efpercr. Car cet orage fut fuivid'une groiîe pluye quien-

fla tellement la rivière de Garilian que les ennemis qui n'a-

voient point de bateaux, ne la purent palier. Voyant donc

que le ( ici s'oppofoità leur deflein , ils allèrent décharger leur

fureur fur les Prieurcz de faint George &r de faint Eftienne qui

cHoicnt delà dépendance du Mont-caflin , &aprcslcs avoir
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brûlez ils s'en rerournerenc à Gaëte. Un Chef des Sarrazins Ch. LX VI.

appelle Mazar qui fuivoic le parti de Radelchis Se qui eftoit

cncrarnifon àBcncvent en eftanc ibrti avec quelques troupes,

prit la villedeTclele.mitle Feuau monaftere de S.Marie de

Cin<7le, &: s'avança versceluide S. Sauveur, où demeuroit une

partîe des religieux du Mont-cafîin : mais l'on e'prit fut telle-

ment adouci qu'il ne voulut point le pilier. H en ht fermer les

portes.afin que fes gens n'y entraflent point,& un chien de chaf- Erchf»p ». 19.

le qui le fuivoit ayant pris un oycii la iuy arracha de la gueu-

le , & la lailla aller. '

Les Sarrazins ravageant ainfi le territoire de Benevent,Lai>
j x.

do Comte de Capouë , un grand Seigneur nommé Adelmar L'Empereur

& l'Abbé Ballace eurent recours à l'Empereur Louis I L &.le Loins H. chafe

fupplierentdc les fecourir. Ce Prince touché de leur mifere fe ^^^ Sanazint.
^*^.-

I -1 •.-, 0, Â.^ :_ „U-/TX __. Ti*-L_ Chron. Cafrm.
trânfpoitadans leur païs , &: après en avoir chafle ces ,Maho-

/. ^.Tr,.^""^'

metans, il partagea également toute la province de Beiievcnt 'S">- «'« "gro

entre Radelchis & Siconulfe, donnant à celui-ci la principau- j'"/'"-'' î-"'^'"''

té de Salerne & lailïant à l'autre la ville de Benevent & fes de- ceci cji chfcur

.

candances. Ces deux Seigneurs ratifièrent depuis cet accom- "«P"s Hifs qui

«modementpaïunadte ou ils reconnurent que les Abbayes du rumiUuc imroic-

* Mont-caflïnvS; de faint Vincent de Voltorne ne faifoient point runt,aut in pala-

partie de leurs ccats , maiseftoi^it l'ous laprotedion de l'£m- 'Zllb^uu'^r^''

pereur Lotha re &:de fon FilsLciiis IL * qu'il avoir affocié ^"g %(•

à i Empire. Cet atte eftdreiîé au nom de Radelchis qui y V^^"''-^"'"' 849.

confent auffi que les Religieux &r les Rcligieufes qui av. ient ^rchimp. ». 10.

quitté leurs monaftercs y retournent pour y vivre regulie-
f/-,7"''iof''-'^'^

Tement,à la refer ve de ceux qui y eftoient entrez par l'autori-

té & la puilïance des autres , ou qui fervoient dans le palais.Les

Sarrazins qui occupoient la ville de Bari faifant des courfes

danslaCalabre &: dans la Pcùille, &mefmc dans le territoire

de Benevent, les principaux dupais envoyèrent en France

Ballace Abbé du Mont-caflin& Jaques Abbé de faint Vincent

pour implorer de nouveau l'aflîrtance de l'Empereur Lriiis:

Et ce Prince vint les fecourir , mais il fit peu pour leur fou-

lagement ; la perfidie de ceux de Capouë s'oppofant aux

ptogrez de fes armes. Il chaila de Salerne le fils de Si-

•conulfc & y établit Adcmar pour eftre Piincc de cette ville.

Ballace continua d'orner les Eglifes des deux monaftcres

^u Mont-caffîn , & renouvella les autels de celle de faine

Sauveur.
* Ddddd iij
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Ch.LX VI. De (on temps les Kcligicux de deux Communautczfaî-

~
foicnc une Pioccfinin tort folemnellc , le Mardi de l'Odavc de

_ ^ -j. Pafqiie , &: le rendoient tous cnfemblc dans l'Eglile de laine

Chapitre fcne- P'crre ( ficuée dans la ville du Mont-caffinjoù ils cclcbroicr.c

rai du Mont- le Mclle ,& il cft remarquable qu'ils lilbient l'Epiftre & l'Evan-

cajÇm. gilecnGreccv en Latin. Us defcendoient cnfuite &: alloicnc
Cette Bglife ejiott

^^^ proce/fion au monaftetc d'cnbas OU de faiut Sauveur, donc
en haut a*n! l an- , -X . . ,\ • i i r. i .»,» \

cienni ville de le l-'neurfqui s'appelloit le Grand Prieur ) donnoit a dînera
Caffio. tous les Religieux, C'eftoitauflllacoûtumcdc tenir le dernier

jourd'Aouft un Chapitre gênerai où fe trouvoient les Reli-

gieux des Monaftercsde la dépendance du Mont-caflin. L'Ab-
voyex. tmefius ^^ j^j entrecenoit des devoirs de l'obfervance, & les exhor-

de cette proregion toit 3 S en bien acquitcr. Lejour tuivant on tailoit Icchoixdc
dam Léon d'ope, ceux qui devoient demeurer dans chaque Prieuré; &: on les y
'^'•^^-

envoyoit pour yexercer les fondions qui leur eftoientcom-
Majorpnpofms. mifes. On dit que Theophane Diacrc & Religieux du Mont-

FetrDiaccn.de cartin y fcrvit Dicu du temps de BafVace II a fait des vers
"jif i/i,4ftr. cmjj;,,.

>^ la louange de la fainte Vierge Sz de faint Bcnoift , &:

fur le fujet de la fondation des Monafteres de fane Sau-

veur &: de fainte Marie de Plombariole. Baflacc mourut

l'an 85(5. ou 857. & eut pour fucceifcur faint Berthaire fon Dif- *

ciplc.

^r Quelques-uns le font fortirdu fang illuftre de nos Roistres-

Saifu BertLu- Chrétiens, &r difent qu'ayant renoncé aux tfperanccs dufic-

TC Abbé. f^lC' il fe déroba fort fecretement de fa familleôi vint fe fiireRc-

ligieux au Mont-caflin. Mais Leond'Oftie marque feulement

qu'il cftoit parent d'un Seigneur Italien nommé Ifambert , Cha-
jint. scipon.T.l-g- ftelain ou Gouverneur de la ville de Telefe ou de fainte Aga-
Abb c.ffln pag

jI.^ La charge d'Abbé luyfut iuftement déférée , & ileftoit

nisincupii veiri Capable de la bien louteuir : car outre fa piete &: Ion érudition
Di!tconi de vins

ji ^yoit du coumge &.' du talent pout Ics aftaircs. Sonadmini-

'uoft chrentc. ftration fe rencontra dans un temps fâcheux, & où fon Abbaye
c.)6. fuc prefque toujours expofce à l'invafion desSarra2ins. Pour

la mettre à couvert de leurs infultcs, il environna de tours bC

de fortes murailles le monaftcre qui eftoit enhaut , & il com-

mença à bâtir une ville autour de celui du bas, laquelle fac
chronic enfin,

^'.^i^^td appelléc Eulogimcnopolis , c'eft-à-dite la ville de Bc-

noift ,& enûiite la ville de faint Germain. Il fit d'autant plus

Canin n. li"plg.
aisément cette dcpenfe que fon Abbaye augmentoit chaque

108. jour en bien par les oblations que l'on y faifoit. J'en marque-
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rai feulement deux. U'i homme riche appelle Maur s'offrit au Ch. LXVl.
Mont cafîln entre les mains du Prieur Ançelar avec les deux

tiers de tout ce qu'il poikdoit > ayant auparavant dipcfé de

l'autre tiers pour fer vir de dot à fa fille unique qu'il laillbit dans

leficclc. Agelmont habitant de Tekfe en fit de mcfmc , &il Cocnobium s.

j'e confacra avec toutes fes terres au monaftere à la rcfervc "^''nc<:ntii Marty-di ri 'Ml ^ r ni r, ,. • r « ''^ d'pndavit &
e quelque tonds qu û donna a la nlle qui ettoit rcligieufc & pro x-dificus noa

de quelques autres domaines qu'il offrit au Prieuré de faint "'«burtis tria mil.

DomnindeTclefequi dependoit du Mont-ca(îîn. Un Moine £e'!,ft"Hoc"Lao*&

du Mont-caflin qui vivoit en ce temps-là , loue la charité à vicavioB Bcik-

d'Aloare femme deLando Comte de Capouc, envers ceux "^^^^ totidcm mi-

de faprof-eflion,&:rapporre que plulieursRcligieux eftantdans rhemp n.i?.

laneceffité, elle les nourrit durant tout un mois par l'entre-

mife d'un Médecin. Lando fonda un Monaftere de filles dans

laville de Theane. LesSarrazins qui occupoient Bari alloient

fbuventà la guerre conduits par leur Roy Seodan , Se defo-

loicnt les Provinces voifines. Ayantdcfait les troupes de Lam-
bert Duc de Spolecc , Se de quelques autres. Seigneurs du
pais , ils ravagèrent l'Abbaye de S. Vincent de Voltorne,ainfi

queTon verracy-aprés. Quoique le Mont-Caflin eut efté for-

tifié , il eftoit menacé du mefme mal-heur , l'ennemi eftant

victorieux, 5^ maiftre de la campagne. Dans ce preflant dan-

ger le faint Abbé jugea qu'il falloir tenter de s'accommoder

avec Seodan , & pour cet effet il envoya vers luy Ragenauld
Diacre & Religieux qui l'adoucit en luy donnant trois mille

écus. Les Sarrazins continuant leurs courfes prirent Venafre

^firent le ravage aux environs. C'eftoit alors le premier Di-
Mfnr^c'!n'»".'mi!

manche de Carême & félon la coutume , l'Abbé Berthaixefai- <•«» ?«» »"«/> pas

foit la conférence & exhortoit fes difciples à la vertu. Les en- ^""^"
.'

'"•""^^"n

, ^ 'jx«n. J/--C Dominicain more
Tiemis s approchèrent li près du Monalterc de laint Sauveur, foiitoBcrtliarius

^uc les Religieux en furent effrayez &r fc retirèrent au Mo- j^'^''^^ '''"'". "
«aftere d'en haut qui eftoit proprement celui de faint Benoift. prxcep^tis bèatlffi

-

^ais leur crainte cefta quand ils fceurent qu'enfin Seodan mumgregcm.H/.

cftoit retourne a Ban. '^ /"
^

"'

Il y avoir cependant en France des députez du Duché de '^
•Benevent qui folHcitoient l'Empereur Loiiis de les aflifter , & ^^'

•de les affranchir du iouç des Sarrazins. Ce Prince touché de r - '"r"'"""

. .- ,^ . p. .-, , „ ,,T
^oHts Vient an

leur milerc palia en Italie avec une puillante armée , & 1 im- Mont-cAfTin

'-peratrice Angelberge qui eftoit fa femme le fuivit dans cette Md c j«;.

expédition. Il alla au Mont-caftln, &: s'arrclta d'abord au ^^f"""'
^^""^
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C H. LX VI. monnftcrc de faine Sauveur , où il fut rcccuavec un profond

rcfpeftpAr BcrthairciSj tous fes Religieux. Le jour fuivant il

monta au Mnnaftcre d'enhaut pour y faire fes prières , il le vi-

fita aufll , & fut fort fatisfait du bon ordre , où il eftoit. Il y fie

stgonderigno ér de riches prefens , ôt'ilen confirma les privilèges , par des lec-

!lt
'

'^".V';!''.„ très qu'il fit expédier. Après s'eftre recommandé aux prières

866 des Religieux d marcha vers Capouc. Comme il avoir eprou-
hrchemfertn.}i. y^ la perfidie des habitans dans la dernière guerre, il mit le

fiege devant la ville , & l'ayant prife , il la ruina prcfque entiè-

rement. Cellede Bariluifit beaucoup plus de peine j*Seodan

Mont -""fit» dit:
qui 1^ defendoit, refifta quatre ans, &^ enfin fut contraint de

( Seodaa cum (uis fe rendre avec tous fes Sarrazins qui furent paflcz par le fil

emnibus cepit
, j^ j'épée. Mais comme remarque le Moine Erchempert ,

cidari juflît ( cet 1 Empereur laiiia la vie a beodan, &: (e contenta de 1 envoyer
(
eos]ne comprend prifonnicr à Capouë , de quoi il eut bien-tôt fujet de fe repcn-

^
tir. Il ht encore grâce a deux Comtes qui s eftoient révoltez

contre lui , & à Adelgis Prince de Bencvent qui les avoir rccûs

dans cette ville. 11 ufaauflî de clémence envers IfcmbertGou-

Erchemp «îî. vcmcur de la ville de fainte Agathe à la pticrc dc l'Abbé Ber-— chaire qui eftoit parent de cet officier.

i e / ^^ ^^" ^^'^ enfuite à Rome , & y fut de nouveau couronne
'!'"

r par le Pape Adrien. Mais pendant la loye de cette cérémonie

de l'Abbaye de ^^^ Crées, ou lelon d autres , les barrazins conduits par beo-

Cafaure , & dan ayant attiré à leur parti, Adelgis Duc de Benevent fe ren-

meunk Milan, dirent maiftre de Capouë &r firent encore d'autres conque-

Louis en ayant avis retourna dans le territoire de Benevent»

épargna cette ville à la prière du perfide Adelgis quiluy fait

zeo ofi.chronic. dcsprotcftations de fidelité>&repriten peu de temps toutes les

^6^R")n"chJoni'c
pl^ccs dout les ennemis s'eftoient emparez. 11 fit mifericorde

à

ad a», i7.sigcn.de ccux de CapOU ë qui Vinrent lui demander grâce enfe prcfen-
RegH,itai. l. y kd tant devant lui avec lachaffedeleur S Germain,dGnt la gloire

''*'

avoir cfté autrefois révélée à faint Bcnoift. Louis renvoya en

France une partie de fes troupes fc eftanc entre avec peu de

gens dans Benevent, il y futafllegé dansfon Palais parle trai-

ftre Adelgis qui ne lui accorda la liberté qu'après l'avoir obli-

gé de jurer fur les Reliques de quelques Saints qu'il ne re-

viendroit jamais danscette ville &: qu'il ne fercflentiroitpoinc

de cet outrage. Ce fut vers ce temps-là que cet Empereur bâ-

tit l'Abbaye de Cafaurcjiinfi qu'on verra ci-aprés. lldcfit les

Sarrazins dans deux combats, &: après avoir demeure quelque.

temps
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temps à Capouë, il en emporta les Reliques de fiiintGcimain, Ch. LX-Vf.
mais l'on die qu'il en donna le chef au Monafterc de Saint San- s.ionEnhcmpert

veut du Mont-caflîn, &r que c'a efté pour ce fujetquel'Eglife 'ZonZn^ZtZ
de ce Monaftere j& la ville bâcie à l'entour portèrent cnfuite guerre qu'après

le nom de ce faint Evefque : Le Pape defcharjrea Le ùis du fer- ^"' j-f-V ^"' ^I^'

ment qu'il avoit fait au Duc Adelgis , 8«r toutefois afin que les veut.

pcrfonnes foibles ne le crufl'ent pas parjure, ce fut l'Impéra-

trice qui mena des troupes vers Benevent , &: obligea ce traî

trede le bannir luy-mefme dans Tille de Corfe. Lciiis eftant

àRavenne Angelar alors Prieur du Mont-cafîin luy demanda
juftice contre des perfonncsquidetcnoient le Prieuré de fain-

te Marie des Maurins fituédans le Comté de Penné en Apru-
zequi avoit erté autrefois donné à fon Monaftere par le Duc
Hildebran; &r l'Empereur ayant pris connoifl'ance de cette af-

faire rétablit le Mont-caffin dans la poflcfljon de ce Prieuré

& accorda fur cefujet des Lettres à Angelar. Ce Prince mou- ^

^^'"'^' ^''"l'''-

rut à Milan l'an 875. & fut enterré dans l'Eglife Abbatiale de "

faint Ambroife.

L'éloignement de Louis &cneore plus fa mort augmentèrent
h fierté des Sarrazins , & ils s'efforcèrent plus que jamais d'é-

-i^- r 1 '•

tendre & d'affermir leur domination dans ces Provinces d'I-
^''^^'^.u Mont

. !• • r . Il j-i 1 n Canin or Mar-
talie qui torment ce qu on appelle «ujourdhuy le Royaume .^^ ^^ r

^f,-.

de Naples. Il fc rendirent fi formidables qu'Athanafc le jeu- iijairc.

ne , Evefque & Duc de Naples & d'autres Seigneurs du pais fi-

rent alliance avec eux. Athanafe leur permit de s'établir dans

un lieu de fon Diocefe , d'où ils firent des courfcs dans les païs

voifins & ruinèrent un grand nombre d'Eglifes &: de Monaftc-
res , & ces ravages portèrent le Pape Jean V I H. à prcffer

Athanafe de rompre ce traité ,& fur le refus qu'il en fit, à l'cx- ibidc.j,o.i,\Zr.

communier dans un Synode. Ce Prélat fc reconcilia depuis ^'^""Z"- '•'•'^+- «"•

avec le faint Siège ,& eftant malade fut guéri par S. Agnel Ab-
bé qui luy apparut: mais il ufa mal de cette faveur du Ciel, 8i

eut toujours quelque liaifon avec les Sarrazins. Ceux-cy profi-

tèrent encore de la divifion de l'Eglife de Capouë , &r l'avan-

tage qu'ils en tirèrent , joint à la liberté qu'ils eurent de de-

meurer prés de la rivière de Garilien, les miten eftatde piller

& de détruire le Mont-caflîn. Landulfe qui eftoit Preftre Si

d'une des principales familles de Capouë ayant efté élu Evef-

que de cette ville , fon éleétion fut confirmée par le Pape Jean.

11 différa quelque temps à fc faire facrer, fc il ne lailla pas cc-

Tcme IL . E e e e e
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C. L X V I. pendant de picndrc polllfîion du palais Epifcopal. Pandcnul-

^oan 8. p.<pt hp. pHc Comtc dc Capouè qui n'aggrcoit pas ta promotion le

los. C" 194 £>- chniVi de ce Palais, & poullant encore plus loin la haine & fa
..w/.n. 4''.

jaloufie, fie recevoir la tonlure à l'on fieie Landcnulphc qui

n'cftoic que Laïque & follicita le Pape de l'ordoner Evefque.

Ce procédé choqua tous les gens de bien &r parriculieremenc

Léon Evcfquc de Tcane &c Berthaire Abbé du Mont-caf-

lin qui fe tranfportercnt à Rome , &c tâchcre-t de perfua-

dcr au Pape qu'iln'appuyâcpoint les deflcins du Comte, &: qu'il

maintint Landulphe. Le faint Abbé luy parla avec grand zè-

le, ficluy prédit que s'il favorifoit Pandenulphc, il cxciteroit

o vir Apodolice Un gland troi.biC dans Capouc , & y allumeroit un feu , donc
novc is ,qiiia fi il fcroit luv-mclnie incommodé. D'abordlc P.pe futtouchc

i,Tx:m,mr^r'ifc-
^^5 remonftranccs du faint Abbé , mais cnluitc.:, cftant laiflé

ùo ignem & uf- gagner par les foUicitations du Comte , il vit avec deplaifir
que ad te pertin- l'accompliflcincnt de la Dtcdidion dc Berthaire. Car il s'éle-

iic. va une II étrange dnilion dans Capouequil rut oblige dy al-

ihuin. 41. « 47- 1er deux fois luy-merme& départager en deux l'Evefché, or-

^ donnant Landulphe Evefque de l'ancienne Capouë , &: facrant

Landenulphe pour faire les fondions Epifcopales dans la nou-

/Lf-Ti."
" velle ville. Guaifer Prince de Salerne eut beaucoup de parc à

cedemtflé, & fuivit leptirti dc Landulphe. Quelque temps

aptes eftant tombé malade il fe fit donner Thabit de Religieux,

& ordonna qu'on le portât après fa mort au Mont-caffin. Mais

les courfcs des Sarrazins à qui il avoir Eiit la guerre fur la fin

de fes jours, ne permirent pas d'exécuter entièrement fa vo-

lonté,&:on l'enterra dans un Prieuré dépendant dc cette Ab-

zrehtm.n. ji. cj.
baye qui eftoitfitué dans la ville de Teane. Au refteilnefliuc

40. pas confondre ce Landulphe avec un autre Landulphe

fon Predcceflcur qui eftoic un Prélat dont les moeurs ne fai-

foicnt pas honneur à la dignité , qui maltraitoit les Religieux,

& qui les fuyoit comme des perfonncs ,dont illuy fembloit que

la feule veucluy prefagcoit quelque malheur. Lorfqu'il mou-
rut il avoit ordonné que chaque Preftre de faint Benoift , c'cft-

àdireduMont caflin luy fourniroit un cheval. La mauvaife

intelligence des Italiens qui eftoient fi fouvcnt divifcz cntr'cux

augmentant de plus en plus la puilTance des Sarrazins , il arriva

un différend qui donna lieu à ces Mahometans de s'approcher

du Mont-ca/fin, fc qui caufa la ruine de cette Abbaye. Pan-

denulphc gouverneur ou Comte dc Capouë , ayant obtenu
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du Pape que la villedcGaëteluy fucaflujeticilen traita dure- Ch.L X Vl.

ment les habitans. Ce joug leur paroifl'ant honteux & infi'p-

portable, Dociblequi eftoit leur Duc ou Gouverneur appejla

à leur fccours les Sarrazins qui fe campèrent fur les collines

qui font entre Formio &:Gaete. Le Pape en eut du deplaifîr,

& joignant les promeffes aux perfuafions exhorta Dociblc à le

fcparerdecesMahometans. Docible défera à l'es ordi es , mais cironr.cajiin.

en ceflant d'être l'allié des Sarrazins , il devint leur ennemi, "^
'^''

& dans un combat qu'il fut obligé de fbûtenir contr'cux , il

perdit plufieurs des (iens qui furent ou tuez ou faits prifon-

niers. Les Sarrazins recherchèrent enfuite fon amitié &: l'ayant

gagné par l'offre qu'ils luy firent de rendre les habitans de Gaë-
te qu'ils avoient pris dans le combat , ils l'engagèrent à leur

permettre' de s'établir dans la plaine de Minturne vers l'em-

bouchure du Garilicn. Les Sarrazins occupèrent ce pofte prés ^^'"^ " '^^^

de quarante ans , &faifant des courfes aux environs ils repan- . , ,,

j- 1 r 1. I I 1 /^i ' • o Scuiioir mlqntt
dirent le lang d un grand nombre de Chrétiens , &: exercèrent /•<,» j i j.

toutes fortes de cruautez & de violences. L'Abbaye du Mont- AB.frc. ^.p^trr.

caflîn éprouva leur fureur l'an 88j. ou 884. Ils attaquèrent le if^ 466.

Monaftered'en-hautle quatrième de Septembre,& s'en eftant

rendus maiftres , ils le pillèrent & y mirent le feu. Cet embra-
,

fement ruina l'Eglifc de faint Benoift bâtie par Petronax. Six

femaines après les ennemis s'emparèrent du monaftere d'en- t» chrenique de

bas qui eftoit le plus grand, &ilsy pafferent au fil de l'épéc ]J^rdufqIe^ce
plufieurs Religieux & entr'autres faint Berthaire Abbé (\\.\"\\s mv^ge arriv*\;.

tuèrent devant l'Autel de faint Martin. Ils tachèrent de brûler ^*'- '^°'"^'^^, f"-

l'Eglitcqui portoitletitrede faint Sauveur; mais leurs efforts v,entàl'ani%4,.

furent inutiles. Saint Berthaire eftoit fçavant dans les Lettres

faintes, & dans la Médecine ,• il a laiffé quelques Homélies ^"'- D""^"»:''--

ontilyenaune a Ihonneqrdefaintc Scholaltique; un abre-
^ j^.

gc de la vie de faint Benoift en vers, & quelques autres Poëfies,

& un traité des contrarierez apparentes ,* qui fe trouvent dans * On dit que «

l'ancien & le nouveau Teftament. Il fit aufli un recueil des di- '^71 c^//I/nTl»

vers remèdes pour la guerifon des maladies, & drcffaun eftat 1535.

desEglires& des monafteresouPrieurezque poffedoitlcMont- ^, ^ ,.

callin dans les Comtes deTeate & de Penne. Léon d'Oftie c. 45. v,de nous

en donne un extrait où l'on remarque entr'autres le monaftere ^- ^«^«^e ^«c»

defaint Libérateur, celui de faint Comice, l'EglifedeS. Maur,
''7*°-

le monaftere de faint Renat , l'Eglife de faint Clément , l'Egli-

fc de fjinc Salve, le monaftere de faint Severin , &: celuy de

Eeece ij
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Ch.LXVI. iainc Pancrace fitiiezdans le Comté de Teate; & les mona-

ftcrcs de faine Bcnoift , de fainte Schol.;ftiquc, &: de f^iint Pier-

re (îcLicz dans le Comrc de Penne. Le nionaftcre de faint Li-

bcrarcur fubfiftc encore aujourd'huy ^' pollede pluficurs cer-

resoii Eglifes dont il cft parle dans ce mémoire. Saint Salve qui

y eft nommé , naquit dans la Campanic ou terre de Labour : Il

fe fit Religieux o.u Mont-cadln vray-femblablemcnt dans lc8,

fiecle , apics que Petronax eut rétabli cette Abb.we. Ayant
cftc renvoyé dans le Comté de Teate pour avoir foin del'E-

glifcou Prieuré de faint Clément ,ily finit fes jours, &: l'opi-

nion que l'on avoit de fa fainteté fut confirmée p.ir plufieuis
jnprioi. ignoti

jj^iracies: Il y a apparence que l'on bâtit autour de fon tombeau
camii. }'iregrin, ccttc Eglife qui tut depuis dcligncc par le nom de faint Salve.
}"£')'< L'Auteur inconnu duMont-caffin qui a écrit quelque chofe de

1 hiftoire de fon pais tS: de fon temps a vécu lous les Abbez Baf-

face & Berthaire.
"

xYv Ce n'cft pas fans fujet que la Chronique du Mont-caflln" fait

J^odaidd fe donne
^^^r^tion duChaftelain Rodoald, maiselle n'en dit pas la raifon

ÀS.Bcmifl. que nous tirerons d'ailleurs. Rodoald ayant bâci le Chafteau

ou la petite fortercfle dePo«/<ro«?^f dans le territoire dAquin
s'y retira avec fa famille , &r s'affranchit de la dépendance &dc
la jurifdiciion de ceux de Capouë, qui devinrent en uice fes

ennemis ,
&.' fc mirent .à le perfecuter tS: à traverfer les dcfllins.

Hlperant quelque appui de Magenolfe qui avoit époufe la niè-

ce de l'Impératrice , ill'invitaà venir demeurer avec luy. Ma-
genolfe qui dcfiroit de s'établir dans ce pais là accepta cette

offre ,
^' il amena de Salernc fa f^;mme , &: toutes les pcr-

fonnes de fa famille. Se il les introduifit dans ce Challcau.Lors

qu'ily cutpalié quelque temps, il s'y trouva fi bien,Sclademeu-

i\ fT^-
'"' rc luy en parut fi agréable &: fi commode qu'il luy prit envie

de le poffcder luy fcul. Comme c'cftoit alors un temps de
RoJoaldus offer- confufion .V de trouble , il fe faifit de la perfonne de Rodoald,

ilis duni B bene- ^
, i' ni -

i • ...
«lido fii.flavixà ccnonlculcmcntil ledepoiiUade tous les biens > mais lejet-
vencrabiii viro ta dans Une prifon , 2»: en ferma fes deux enfans dans une tour.

& Monachis lihc-
Rocloald Qaps cette extrémité s orriic alaint l'enoiit , ce en ht

ratusclb Ut^fo. donner avis à faint Berch .ire , & à fes Relicricu; qui curent

laram ait' Hoc
' ^'^" '^^ ^^ peine à obtenir fa liberté. L on ne Içaic point ce qui

taturqiu fortiorc fc paffa aprés qu'il fe fut ainfi retiré dans le Cloître , ce l'in-

Hbi indiixcrit in counu duMont-cailln qui racoutc cct evcncmei t s'vfl contcn-

caj.ui. p.!^. MO tedadjcucer cjue iuivant lavis dtkpc, Roaoaid i:e devoiC
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pasfcfîcidc l.-i l'orte à Magcnolfc ny recevoir dansfonChâ- Ch.LXVI.
te-ui un pluspuiflant que luy. Nous avons parlé icy de Ro-

doald le conlîdcrant comme un difciple de Berthaire ; il faut

voir m intcnantce qui arriva apre's la mort du faint Abbé.

Dans ccrre féconde ruine du Mont-caffin une des confola- rr^T "

rions &: des reflburccs des Reliç;icux fut qu'ils avoient pour .
'.11 r - 1 -/T '-•'' Religieux

Prieur Argelar homme de grand mente, &: qui ians te lailicr
duMont-caffinfe

abbattre à l'afflidion s'appliqua fortement à maintenir leur retirent a Tnea-

communauté & à reparer les dommages qu'ils avoient fouf- ne & y demeu-

fcrts. Ceux qui échappèrent à la furent des ennemis le retire- ?'w' yô«-f l'Ab-

rent avec luv dans leur Prieuré de S. Benoifl: de TeaneA' y fau- ^"^ >4»gf/<jr.

verent tout ce qu'ils purent emporter du threfor de leur Egti-

fe , &: d'autres meubles. Dés qu'ils y furent arrivez , ils élu-

rent pour Abbé Angelar , fc il exerça fix ans cette charge.

Deux ans après qu'il y fut établi , il commença à rebâtir le

mon.ifteredc laint i>auveur;& il put d'autantplusailément fai-

te cette depenfe que pendant fon adminiftiation les biens du divcs'^rnbd'^àconûs

Mont-caJhn s'accrurent par divcrles oblarions. Il fuftira d'en officio obtuiit re-

marquer ici deux. Hermefrid boudiacrc s'oulit à faint Be- 'P'^'"^c f.46-

noil\^ar Us cheveux de fa- lefie, ce(t-h-dhe , en le coupant de
nouveau les cheveux , ou en recevant la tonfuie monaftique

parle minillere de Valmelfrid qui cftoit Prieur , 8c il donna en
melnie temps tous tes biens à l'Abbaye. Le Cartulaire de fainr

Martin de Tours fournit un exemple tout femblable dans la

perfonne de Gualfard Diacre, lequel ayant cfté offert à S Mar-
tin par fes parens lorlqu'il n'cftoit encore qu'enfint , s'offrit de
nouveau p.ir les cheveux defa tejte au melme Saint avec tout ce

qui luy eftoit revenu de leur fucceflion. Les Eveiques qui ont
gouverné 1 Eglife de Teane pendant le neuvième fiecle ne
lent connus que parla Chronique du Monc-cafin. Loup ou Ju- Novo ordinc tra-

poald qui polfcdoit cette dignité citant mort vers l'an 8^0 f"'''"'^P=' "V''"

on luy fubltitua Hilaire Diiicre & Religieux de cette Abbaye, Bignon. in may-

Hilairc confiera des Autels dans une Eslife qui eftoit entre ^"•f'^-': f" *
.

T o. r- ^ -xr C • ' J • 1 r Angel.de nuce m-
leane cv Capoue, ou nie fie quantité de miracles en faveur cbronk. c»fiin.

des fidellesqui y venoicnt demander des grâces par l'interccf- " 75 '

fion S.de Michchde forte que cette Eglife eftoit à l'égard de ce ig„ot. c^/h » z»
païs-là comme un autre Mont-gargan.SonPontifîcar ne fut pas cro»ic cafan-e.

de tort longue durée; car il le trouve qu'environ neufans après '^'* " '^*'

le- diocefe de Teane avoir un autre P.ifteur nommé Eftiennc

^ui dédia à l'honneur de faine Benoiil une Chapelle , bâtie par
E e e e e iij



Ch. lxvi.

Pelagius Papa ,

Conftantino dc-

fenfori.RomanuS}

EcclcfïxTheancn-

fis Clcricu?, &c.

jipud GrMiian.

Difi.ti cun. II.

XVI.
Erchemperc hi-

florien.

Chronie. C»fsin

( Super Pilanum
caArum ) ubi &
ego capcus rum,&
omnibus bonis à

pueritia accjuificis

exiiciis, ipfcpede-

lier ante cqiioruin

capita, &c.

Erchemf.hifir).4*^
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l'Abbc Betthaire dans le monaftcrc de fainte Sophie. Il eut

pour fucceireuis Léon &: Angelar. Trithcme donne à Léon la

qualité de Moine, & Vghellus ajoute qu'il exerça cette pro-

fenîondanslcMont-ca/îïn , dequoy il y a fujetdc douter
,
puis

que nyErchcmpert,ny Léon d'Oftie qui feuls ont parle de Léon
ne le difent point. Dans le catalogue des Evefques de Tcane on
a marqué que le Pape Eftienne V.lui addrefla le CznonRomanus
rapporté par G ratien , en quoy la mcprife eft manifeftc , pnif-

que ce Canon n'cft point d'Eftienne V, mais de Pelage &*que
de plus il eft extrait d'une Epiftre écrite à Conftantin defenpttr

dans laquelle il n'eft point fait mention de Léon Evefquc de
Teane , mais de Romain Clerc de la mefme ville. Ce fut ce

Léon qui fe joignit à faint Berthairepour empêcher la pro-

motion de Landenulphe au ficgc deCapouë. L'Abbé Ange-
lar cftantà Teane s'aquit tellement J'cftime des habitans qu'a-

prés la mort de Léon il fut élu Evcfque par le Clergé &: le peu-

ple. Il ne quitta pourtant pas la charge d'Abbé , & il eut en-

tre fts difciples cet Erchempert dont nous venons de parler.

Eichempcrt eftoit fils d'Adelgar homme noble qui de-

meuroit àTeane ou aux environs, bi peut-eftre à Ptlan qui

étoit un Bourg ouChafteau fitué dans le territoire de cette ville.

Car il nous apprend luy mefme que Pandonulphe Comte de
Capouë s'eftant rendu maître de Pilan > // yfut dé^oiiilléde tous

les biens qu'il avaitacquis depuis fon enfance , qu'il y fut fait pri-

fonnier de guerre , qu'on l'obligea de marcher à la tefte des

chevaux comme un pauvre banni, &: qu'on le mena ainfi à Ca-
pouë. Le fçavant Peregrin qui a fibienéclaircy l'Hiftoire des

Princes Lombards , eftime que dés ce temps-là , c"eft-à-dirc

dés l'an 88i. Erchempert eftoit Moine , mais ce que cet Au-
theur dit de la perte de fon bien j fait juger qu'il eftoit encore

dans le fiecle. Un peu après, fon père Adelgar l'ayant ou
racheté, ou tiré des mains de ceux de Capouë l'oft'rit à Dieu
danslemonaftere duMont-caflîn. Léon d'Oftie dit qu'il fuc

ainfi offert du temps de l'Abbé Ragemprand, & confequem-

ment après l'an 888. mais il s'eft mépris : Si Ragemprand eut

part à cette oblation, ce fut peut-eftre parce qu'il la reccut en

qualité du Prieur fous l'Abbé Angelar, ou mefme fous faint

Berthaire.Erchempert eftoit encore dans la jeuncfte : il avoir

de l'inclination au bien & l'elprit ouvert &: docile , & c'cft pour-

quoy il le forma en peu de temps tant à l'égard des lettres que
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des affaires, comme l'onvcrra bien-:ôt par un cmploy impor- C H. LXVI.
tant qu'on luy confia , & donc il s'acquita avccfuccez. Il n'y

avoir point alors de feuretédans le pais , les Italiens eftoienc

divifez encr'eiix-, & toiijoius obligez à fe défendre des inful-

tes des Giecs ou des Sarrazins qui partageoient avec eux , ce

qu'on appelle aujourdhuy le Royaume dcNaples. Ils s'allioïenc

auflî quelquefois avec ces étrangers pour repoufler leurs en- Egoaurem foius

nemis &r enfin chacun ne fongrcoic qu'àfe conicrvcr ou à s'ag- ""» p««ptorc

grandir , &: ne connoiiloit pretque point d autre loy , que Ion n. 61,

Tncercft. Erchempert faifant encore fes études on l'envoya

duMont-caflln ou deTeane à Capouë avecfept.autres Reli-

gieux , 6^ des ferviteurs. Mais ils furent arreftcz par des

Grecs qui joints aux Neapolitains faifoient des courfes au-

tour de Capouë , & avoicnt en quelque forte bloqué cette

ville. On leur prit leurs habits, & leurs chevaux, & on fit

prifonniers leurs ferviteurs , mais ayant racheté leurs fervi-

teurs > on leur rendit aulli quelques chevaux. Erchempert >& * o-/ oui l'avoh

ô- fon Précepteur, c'eft-à-dire le Rdiçicux * qui l'intlruiloit ««'«/''" '''7^'•"'^

dans les lettres aemeurerent leulsapied, centrèrent ainn en p Hnoit crein

dans Capouë. Ces Religieux y alloient pour tâcher de confer- qwErrhin^finn'i-

I ,.| . -cJ. • 1 t^'t pfs fi l'Une,
ver les terres qu us avoient aux environs , ce d en tuer quel- ^q .uLtu» an

ques fruits pour leur fubfiftancc. Mais comme le pais eftoit «prés <fire tiepwi

dans la divifion& dans le trouble, ils ne purent rien avancer. ^- Rff &joj/eder

, , , /n n- 1
un Prieure, O'^-

Un an après il leur arriva une amiaion encore plus grande, m, dus ab Ange-

car Athe'nulfc ChaftcUain ou gouverneur de Capouë s'en fît ^"'° ^encrabiii

I c • o.r r -r J 1 r. !• • AbHatc& Epifco.
comme le Souverain, &lelailit de toutce que les Religieux po, et^oipfevefli-

duMont-caffin pofledoient dans cette ville. L'Abbé Ange- g'» Apeftoiorum

Lu en ayant avisenvoya à Rome Erchempert pour en faire fummun,^'' p*o," ^
des plaintes au Pape qui eftoit alors Eftienne V. Ce Religieux ficem, &c /««« ».

qui ne pouvoir pas eftie fort âgée , puifqu'un peu aupara- ^^'

i vantilachevoit les études , exécuta tres-bicn cette commif-
• ton. Le Pape ayant entendu fes remonftrances,accorda à ceux

1 du Mont-caffin toute la proteflion qu'ils pouvoient fouhaitcr,

' écrivant ^ufli- tôt à Athenolfe qu'il tut à leur rendre ce qu'il

leur avoir piis ,& il leur donna depuis des lettres quicon-
fîrmoient leurs privilèges. Athenulfe fut d'autant plus obli-

gé d'obeïr aux ordres du Pape, que pour s'affermir dans fa nou-
velle dignité de Comte, il avoir envoyé vers Eftienne l'Abbé
Maio, &Daufer Diacre pour l'aflbrer qu'il vouloir dépendre
dufaint Siège. Il remit donc les Religieux du Mont-ca/fin en
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C H. LXVI. poUe/îîon de leurs biens, mais quelque temps après pouflc

^ ,. ,. ^ dcdcpic - ilôca par torcc à Eichcmpcit un Prieure dont ion

Abb-Hc tradicjm Aobc luy avoïc conhc 1 admmiltration. Il voulue que les Rc-
conccptodoiorcvi ligicux de fiilut Bcnoift fulVcnt oblii^ez de preflicr ferment.

Monadios B Ec- lorlqu On tailoit des iiuormcitions touchant des choies pcr«
iitJiili pro rcbus ducs , quoiquc jufqu'alors ils en euirenc cfté exempts fous les

comuit, qviibus
^.mpercurs trançois , &:louslcsautres Princes qui avoicntdo-

ccflliin fue.at ab miné dans Capouc , & qu'ils ne juralfent que par l'entremifc
omnibus rctro j^ 1^,^.5 officicrs. Eichcmpcrt a continue jufqu'à l'an 888. Phi-
principibus , Clin-

, , . .
'

r> , r^. ^
. .

ébfqiie Aii£;ii(iis Itoue dcs Lombards ecntc par Paul Diactc : mus il s cltprin-
Gaihcisfacraincn- cipalemcnt étendu fur ce qui resardoit , les villes de Benc-
tum pcr le niilU o i /-- •• -i -rL r .-, ^ • , . '

lioinini dandum ,
vcnt & de Capoue , U paroilt par Ion ouvrage qu ileftoit bien

iiifi pcr fcarioncs- pénétré de la crainte des jugcmensde Dieu, & bien perfuadé

__!_^_LlIl! de la mifere &de la vanité du monde.
XVII. Angclar citant mort l'an 839. ou l'année fuivante Ragcm-
Ragtmprand prand luy fucceda dans la charge d'Abbé, llpermitpar écrie

'^''
à la Princelle Ageltrude mère de Lambert Koy d'Italie ,dc

qulb"°" \in"u"Dci
^'^'"''' P^"'^^"'^ fa vic de deux Prieures du Mont-cafl]n ficuez

cariitus eidem Pa- dans la Lombardic , & elle luyenvoyoit chaque année trois
tri Bencdifto cfca; livres d'arscnt par forme de redevance : 11 luy furvint une

cafsin.c^s. afiiiction tres-lenliblc , or qui caula a la communauté uneper-
voj/ez la. vU des. tc irréparable. Le monaftere deTeaneoùil refidoit fut ruï-

/elonLeon'^d'ofiu "C par un inccndic qui confuma la plulpart des meubles des

c. 46. ce Privilège Religieux. 11 y perdirent la Règle écrite de la propre main de

^JlLTv'''^' -^V s. lienoift, les lacs dans lefqucls la divine providence avoitcn-
Jea» IX. mais If

, , r -i ' ^ r
date répond à fart voyc dc la farine au laint dans une extrême befoin, bi quantité
ij'). auquel tcrtips

^jg ly^xcs Jc dc chartcsdcs Empereurs 6c d'autres Princes. En-
leun n eflott pas . . , t r m i i

•

encore Ftip: viron ttois ans aprcs cct cmbralcmcnt , 1^. agcmprand obtinc

D^Aus-Ae nnci. un privilège du Pape Jean IX. ou plutôt d'Efticnne VI. &mou-
.»-75 •

J.UÇ j^ mcfme année, c'eft-àdire l'an 899.ou l'année fuiVante. l

eftoit Diacre,lorfque le Pape luv accorda ces lettres , &r il eft'

certain qu'il demeura dans cet Ordre & qu'il ne fut pas Preftrc.

XVIII. II i\o\\% refte à parler d'une célèbre Hifioire pour ne pas dire

Lot .'aire Royde dune Tragédie , qui eft du temps de l'Abbé Berthairc. Nous
Lorraine quttte la raportons icy hors de fon lieu , parce que les Religieux du
Thtetberge & Mont-caffin n'y eurent aucune part , &: que ce qui nous oblige
epoKje Kaldrade. ^^^^ j:^j^.j. mention eft feulement qu'une des principales adions

qu'elle contient fe paifa dans le Moiitcalfin ,6\ fut précédée

ou fui vic de quelques faits qui regardent d'autres monaftercs

d'Italie ou de France. Pour bien éclair cir la chofe > il la faut

reprendre
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reprendre dés fon oiigine. Lothaiie II. Roy éc Lorraine , aima C h. L X V l

dans ù\ jcunciVe une fille nppelléc Vnldrade ; mais il cpou(a

enfuiceThietbergc Tceur de l'Abbé Hubert, & tous deux enfans

du Comte Bofon. Sa première paflîon qui n'cftoit pas bien

cftcinte , s'cftant rallumée , il en fut tellement tranfporté qu'il

voulut repudierThietber^,&:prcndre pour femme Valdrade.

Son (kflcin cftoit contraire à la Loy de Dieu , & toutefois il
Hiftona'm tIhT"

trouva des Prélats aflez complaiians pour l'approuver. On pu- sualdi& Gumlia

blia faullemciit que Thietberçe avant fon mariage avoir efté ni
,

fi tamcn non

déshonorée contre Ion gre par un incefre , Se loit par artihce, dic'cnda. Nico.h;-

ou par menaces on l'obligea de le confefler , & de dernander î»"""- tconat.

d'eftremife en pénitence, & renfermée dans un cloiftre. Mais f'^"^'^^'

enfuite elle fe retira auprès de fon frère Hubert Abbe de faint

Maurice ; &: trois ans après Hubert ayant efté rué , elle eut re-

cours à *. harles le Chauve qui lui donna le Monaftcre d'Ave-

nay. Gonthier Archcvefque de Cologne , Theutgauld de Tre- Conr Atjuifgr. i.

ves,&:fix autres Prélats affemblcz à Aix la Chapelle, décide- é"- -" 8«oé3•

rent que Loth.nre devoit le leparer de Thietberge , & lui pcr- fag 74,. condl.

mirent d'époufcr une autre femme. Lothaire autorifé par ce ^"'" "" ^<'i-

Décret fe maria publiquement avec Valdrade,& Thietberge en ''

^'

ayant avis s'en plaignit au Pape Nicolas par l'entremife de fcs

parens. Ce faint Pape envoya des Légats en France pour in-

former de l'aftairc. Mais les Légats gagnez par des prefens, & Corruptis,-immo&

éblouis de quelques raifons apparentes qu'on leur allégua dans »<! favorem finmi

ir Jjx,r. '• -ij- !• J tradudis Legatis
le Synode de Mets , n improuverent point le fécond mariage de ^pj^^js qnodîibuit,

.Lothaire , &: fe contentèrent de perfuader à Gonthier , & à nuiiorciiftcnte pa-

Theucçauld d'aller à Rome pour y rendre compte de leur pro-
'"^''t-N"^»^^?-?*-

cède. Ces deux Prélats y prelenterent au Pape un Mémoire
pour leur juftification , mais comme leur caufe n'eftoit pas fou-

tenable , & qu'ils aveient encore commis une grande faute en

communiquant , & mefme en converfant avec une Dame ap-

pellée Ingcitrude qui avoit efté excommuniée par le Siège
• Apoftolique , le Pape tint un Concile , où il caffa ce qui avoit

- efté fait à Mets , depofa Gonthier & Theutgauld , & menaça de
^" la mefme peine les autres Evefqucs qui avoienc approuvé le di-

vorce de Lothaire , s'ils ne fe retradoient au pluftoft. Gonthier

revint à Cologne , &r bien loin de déférer à la Sentence fi juftc-

ment prononcée contre lui , ofa faire les fonélions du Sacer- concil. -Romun.

doce. Mais Theutgauld s'en abftint humblement, &r comme il ibid.an%ci.f.i6T-

cftoit fimple , &r fort doux , il avoua qu'il s'cftoit mépris, & qu'il

Tome n. Fffff
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Ch. LXVl. avoit cftc poulTé dans l'erreur par les foUicications d'un cfpric

emporté 5: opiniaftrc ( marquant par là Gonchicr. ) La tcme-

ricé de Gonthier choqua Lothaire. &: ce Prince le chalVa de Co-

^fifi jidvintiiEp. lognc. Gonthicr en lortic avec tout ce qu'il pûc enlever de
iut ibidfog 485- l'argent de fon Eglife , &: s'en alla à Rome dans le dcHcin de

^,^ j^
découvrir au râpe toutes les rulesqpnt 1 on s cltoit (ervi pour

donner quelque couleur au divorce de Loth.iire. On ne fçait

pas s'il eut audience du Pape ; mais il cft certain que Nicolas

confirma le jugement de dcpofition porté contre lui , S: contre

Theutgauld. Il envoya en France Arlene Evefquc d'Horti , qui

obligea Lothaire à quitter Valdrade , & à reprendre auprès de

^«.86;. lui Thictbcrgc. Il excommunia aulli Valdrade. Thietberge re-

vint ainfî auprès de Lothaire , elle demeura à la Cour, fc fur

honorée de la qualité de Reyne. Mais Valdrade quoyque Tc-

parée en apparence de Lothaire, pofl'edoit toujours fon cœur,

toute la faveur cftoit pour elle, & ce Prince n'accordoit de

Thcmbc sa
graces qu'à fa recommandation. Enfin Thietberge fut fi mal-

•mnibus oppro- traitée qu'elle refolut de quitter le Roy , &: elle auroit exécuté
briis,& eg.ibte j.^ dcflcin , fi elle n'eut efté confolée , &: fouftenuë par les Let-

Nico Efifts'i. trcs du louverain Pontite, Les choies eltant en cet eftat , le

um.%. i.cnctL faint Pape Nicohis pafia des travaux de cette vie dans la gloire

ïôy!^
ji-o

« ^^ Ciel,&: eut pour fucccfleur Adrien IL Lothaire crut qu'il

cecy fuit douter gagnetoic quclque chofe dans ce changement , &: il tâcha de

Vii^'r"*^'?^!' S'en prévaloir. Dans cette efperance il écrivit au Pape qu'il
yi Uiffoption i Ab- t ^ r r T _

bayi d' .iveriAi , avoit toujouts cu bcaucoup d'eftime &: de vénération pour Ion
Kicoltti mourut le predeccfleur , &! qu'il avoit efté touché de la perte qu'avoit fait

^'
J -Eglife d'un Chef fi vigilant &: fi plein de zèle , miiis qu'il pou-

voit néanmoins fe plaindre que les calomnies de fes ennemis

avoient trouvé plus d'entrée & de créance dans Ion efprit que
fes juftes dcfFenfcs. Il lui marqua erfuite* fa joyc de fon élé-

vation au Pontificat , & lui offrit fa protedion &: fon fccours,

jinniit Trane. s'il lui furvenoit quelqi e aft'aire où il en eut befoin : Enfin, il

Birtin ^Met.ad
j^j protcfta Qu'ilfe fcntoit tellement portéàhonorer fa digi ité,

Loih^ir. Bpijiol. cc Icn mctite , que, quand le trouble excite par la malignité de
(om.s.cenctif.fio. fes ennemis fcroit un peu appaifé, 6c que le temps feroit com-

mode & favorable , il fouhaitoit de fe rendre auprès de lui

pour recevoir fa bénédiction , &: pour profiter de fes fagcs con-

feils. Ces proteftations d'amitié &: de foûmi/lîon ne purent

cftre que fort agreables.au Pape llvcpor.dit à Lothaire, que le

f;\iat Siège cftoit toujours prcft d'écouter ks juftificatioiiS des

i'J
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perfonnes acculées, &: l'exhoica à venir à Rome, pour y cftre Ch.LXVI.
comblé debenedidions, s'il cftoit innocent , ou pour y prendre
le remède de la pénitence , s'il cfloit coupable. Ayant eu avis

que Valdrade avoir quitté le defordrc , Se s'eftoit convertie , il-

lui fit grâce &r la remit dans la communion de l'Eglifc à la prière

de l'Empereur. Tliietberge cependanreftoit toujours dans l'af-

flidlion , & le lien facré qui l'attachoit à Lothaire , ^ lui don-

noit la qualité de Reyne , n'eftoic pour elle qu'un fujet de con-

fufion &r de chagrin. Pour fc tirer d'un eftat fi mifcrable elle

alla à Rome , ou plûtoft , comme dit un Auteur de ce temps- là,

elle y fut envoyée par Lothaire , elle s'y jetta aux pieds du Pa-

pe , &: elle lui fit entendre qu'elle fe fencoit infirme , qu'elle ne

fe croyoit pas avoir efté bien mariée avec Lothaire, & que par

ces deux eonfidcrations elle avoir refolu de fe fcparer de lui

,

d^ mefme de renoncer en vet^ de Piea k la dignité d?" a la gloire ^ .„
^ „,

dufiede , fottrfe foâmettre an doux joug de J e s u s-C H R i s T. ibid.pag.^xi..

Mais le Pape n'approuva point fon deffein , eftant bien per-

fuadé qu'elle eltoit liée avec Lothaife par un mariage légitime,

&r que fi elle vouloit le quitter , ce n'eftoit que par chagrin

,

ou mefme à la follicitation de ce Prince qui lui avoir accordé

ou fait eCocrer des grâces fous cette condition. Il répondit à

Thietb^PI qu'il feroit informer de fon affaire, & qu'enfuite

il en delibcreroit dans un Synode : Il la renvoya en France,

& exhorta par fes Lettres fon mari à la recevoir dans fon Pa- Aa.ftc.^.t»rt:i.

lais, ou du moins à lui donner les Abbayes qu'il lui avoir pro- ^'^' ''^'^'

mifes. Par ces Abbayes il faut du moins entendre celle de fainte

Gloiîîne de Mets , dont Lothaire augmenta le bien , & accrut

les privilèges à la prière de Thietberge , & d'Advence Evefque

du Diocefe. Adrien écrivit à Hincmar Archevefque de Reims,

qu'à/égard de la, caufe de Lothaire , il vouloit maintenir ce qui

avoir elle ordonné par fon predecelïeur , & non feulement il

l'exhorta d'y travailler de fon cofté , mais le commit particulie- ^m noftra fretus.

rement pour empefcher que l'on ne fit valoir ce prétendu ma- îfjî 9- Hadr.

liage de Loth .ire avec Valdrade. '"^ ^°^'

Lothaire voyant qu'on hii rompoic fes mefures , S^' que l'on XIX.
continuoit à s'oppofer à fon divorce d'avec Thietberge,fe detcr- // vu au Mont-
mina enfin à palier en Italie. Il vint à Ravenne , & il y trouva cafÇm , & y efl

• desEuvoycz de fon frère Loiiis Empereur , qui lui repre- admis k lafainre

fentcrent de la part de leur Maiftre , qu'au lieu d'avancer , il
C'r»7mmon Par

feioic mieux de retourner en Lorraine , de de convenir d'un ' ^^'
"'"'

• Fffff ij
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Ch LXVI lieu, où dans un cemps plus propre , il pourroic conférer avec

l'Empereur. Mais Lochairc ne luivic point cet avis. 11 alla dans

le Duché de Bcnevcnt , &: joignant la libéralité à d'ii.ftantes

prières , il obtint de Le iiis par rentrcmife de l'Impératrice An-
gclbergc , que cette Princeflè vicndroit avec hn au Monnjlere

de Saint Benoijt du Mont-caflln. Angelberge fit encore plus

pour lui ; car par fon crédit &: par fes offices elle engagea le

Pape à fe tranfporter à cette Abbaye , à y célébrer la MdVc , &
à y donner la iainte Communion à Lothairc, &: aux Seigneurs

qui eftoient à fa fuite. Mais Adrien avant que de les admettre

à la table facrée , déclara hautement à ce Prince qu'il ne de-

voit point s'en approcher ,s'il avoir entretenu commerce avec

Valdrade contre la défenfe de fon prcdecclTeur qui l'avoir ex-

communiée, Se s'il n'eftoit dans une ferme refolution de ne plus

commettre d'adultère. Le Roy pr(j|cfta qu'il avoir ubcï au Dé-

cret du Pape avec la mefme foumiilion , que fi c'eut cfté un

ordre du CieLôienfuite il reçût la fainte Hoftie. Adiien don-

na la mefme infliruflion aux Seigneurs & aux Officiers qui ac-

compagnoient le Prince , les avertiflant de ne pas communier

,

s'ils avoient affifté ou fervi Valdrade dans fon mariage illégiti-

me contre l'Ordonnance du Pape ; Mais la plufpart dj^cs cour-

tifans, fans examiner leur confcience fuivirent l'exeflpfe de leur

Roy , & participèrent auffi à l'uuchariftie. Gonrhier qui avoir

tant flatté la paflîon de Lothaire, &: qui eftoit rentré en faveur,

communia auffi parmi les Laïques après avoir déclaré par

écrit. ^t*il déferait À U Sentence de Vepojïtion
,
frononcée contre

lui par le Pape Nicolas
,

quil n exercerait point les foncfioKs de

l'Epifcopat , ft Adrien ne luifaifait la grâce de le rejtablir, & <Ji^e

DatîKaUnd- Jnlu l,jg„ /^^^^ ^^ brouiller d" de rien entreprendre contre le faint Siège,

cidîa s. Saivatoris '^ ^'y tiendrait toujours attaché , d" rendrait une exacte obe'iff'atJc^

cjui- eit in Mona- au fouverain Pontife. Cet A6le eft daté du premier de Juillet,

it.rio s, Bcncd,ai
i^diaion deuxième , dans l'Eglife de faint Sauveur du Mont-

m Callino. iota. ^^ rr r
Hiftor.vrMnc.Dtt- Calun. Si l'on en croit l'Annalifte deMets, Reginon ^ ceux
cbefne, ton», j. qui les ont fuivis , ce fut dans faint Pierre de Rome , ou dans
f«&- 154-

j^ Monaftere de faint Anaftafe , que le Pape admit à la fainte

cette ^gUfi tfioit Table Lothaire & fes Officiers. Mais le témoignage d'un Au-
an 03S de la mon-

» n J /-^ U •

f,gn!.veyezcy-de- tcut Contemporain qui rapporte mefme cet Acte deGonthier,
**»*;. 7jo.e' 751. fait voir qu'ils n'ont pas eu de bons Mémoires , & que la chofe

X X. fe pafla dans le Monaftere defaint Benoifl.

IlmtmaPlHi- Adrien ne demeura pas long-temps au Mont-Caffin , il
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s'en retourna à Fvome , & Lochaire y alla aufîî. Ce Prince y Ch. LX V I.

dilna avec le Pape , lui fit des prefcns , bc en reçût de lui ft'.'ce , & y ejl

réciproquement. Enfuite illortic de la ville bien content , &: 'ntene dans le

prit le chemin de France. Mais eftant à Luques il fut faifi de ^Jo»^^'r<: *'

la fièvre, & eut encore le chagrm de voir mourir quantité d Ot-

fîciers , ou de Scignenrsde fa luice, qui furent emportez par

une maladie contagicule. U ne lailla pas néanmoins de conti-
chronic. Andcf.

nuer fa route , mais eftant à Plailance il mourut aufîî , & fut Biiiiot.LM.tem.i,

enterré dans le petit Monaftere de faint Antonin fcitué prés l'S-^^s-

de la ville. Comme chacun eftoit perfuadé qu'il avoit tou-

jours entretenu quelque correipondance avec Valdrade , mef-

me pendant qu'elle eftoit excommuniée , on ne douta point * (^'^fiaxIT'ce qut

qu'il n'eut participé indignement aux facrez Myfteres , & l'on q^en^m mandu-

jugea que fa mort qui avoit efté précédée , ou bien-toft fuivie cat & bibit indi-

de celle de tant de perfonnes de fa fuite qui s'eftoient approchez p'^ >
Jutii im" fi'-u

^i-Jir-T-ii • rL' • jfr •
"'^"""-at & bibit:

après lui de la lamte Table, avoit efte une punition de leur lacri- non dijndicaus

lege. De forte que la malhcureufe fin de ce Prince a efté depuis Corpus Domini.
° ,/

*
-Il I -C- • ^ 1

Ideo mter Tos
regardée comme un terrible exemple, qui rait voir * que la pro- muin iniirmi , &
phanation du Corps du Seigneur eft quelquefois punie dés ce imbcciiics.&dor-

monde , par des maladies , ou mefme par une mort avancée.
'^^colwti,

"
1

Il eft certain que Theutgauld, ScGonthier moururent tous —777^:7
—

deux en Italie, Mais le premier n'eftoit plus au monde quand rr-, . , V
-i fOtCtbCTP'6 le Tf^

l'autre alla au Mont-Caflîn. Theutgauld eftant venu à Rome
tire dam unMo,

dans l'efperance d'eftre reftabli dans la dignité Epifcopale, nafiere de Fran-

Adrien lui permit de loger dans le Monaftere de faint André, ce , & yfinitfes

Mais effrayé de quelques fongcs , ou il crut voir le grand faint /««''f-

Grégoire , qui lui commandoit de fortir d'une maifon dont il

eftoit le Fondateur ; il obéît à cet ordre , &: s'en alla dans le païs

des Sabins ,oi\'\\ mourut la mefme année. Pour Valdrade,ellc fe fan^ci.jia.

retira dans l'Abbaye de Remiremont,&: y prit le voile. On a f*^ ^P-^9aJ'*c.z.

veu ci-devant qu'on l'a blâmée d'avoir détruit en quelque forte

un Monaftere d'hommes que Lothaire lui avoit donné , & que
leur fils Hugues eut ks yeux crevez, &r fut fait Moine dans l'Ab- cy.devant p^^e

baye de Prom. La mort de Lothaite ayant rendu à Thietber- **° *'*

ge la liberté de difpofer d'elle-mefme , elle exécuta fon defléin

& fe confacra au fervice de Dieu dans la Monaftere d'A vcnai,
ou dans celui de fainte Glo/îinc. A l'égard du lieu de fa re-

traite , l'on en parleroit peut-cftre d'une manière plus decifive,

fi l'on avoit toute la lettre que lui écrivit Hincmar. Mais il

n'enrefte qu'un petit extrait où cet Evefqueiui donne dans

Fffffi;^ •



Ch.LXVI.

Hincmnr p^rUnt
lie Thittber^e dans

uni Lettre écrite en

866. la qualifie

Heine , c^ non pus

Abbefi.

(Luxovîum) cujus

clauftri aduus mu-
licnbus nunquarn

patiiit , hoftili nio-

Jo ingrcflus.

'Epiji .i.Bened. t'm.

le croy qti* ce mot
de Cletjlre, ou d'en-

clos , comfrenoit

aujfi VBglife.

Cecy a quelque re-

lation a ce, qui a

efté dit ci-devant

tome i.pag. 41t.

Annal, frant.

Serti>nin.i6i.(^

864.
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l'infcri'ption la qualité d'Abbcll'c , & lui marque en fuirc qu'il

cftoit autrefois convenu avec la Reine Hirmintrude
( première

femme de Charles le Chauve) qu'il y auroit vingt Écclefiafti-

ques , & quarante Religieufes dans Avcnai. Or il y a beaucoup
d'apparence qu'il écrivit ceci à Thietberge , parce qu'elle

gouvernoit ce Monafterc , &c qu'il fouhairoit que les revenus
en fuffent employez au mefme ufagc qu'il avoit déterminé du
temps de la Reine Hirmintrude , qui mourut vers l'an 869.

Mais l'on fcait auflî que Thietberge eut la conduite de l'Abbaye

de fainte Gloffine , & qu'elle y fut enterrée. Il faut maintenant

retourner en Italie, & dire en pafl'ant quelque chofe qui regarde

le Monafterc de Luxctiil. Hubert frère de Thietberge. fut fait

Clerc dans fa jeunclfe j is: fa vie parut d'abord fi édifiante,

qu'encore qu'il ne fut point dans les Ordres facrez , on lui

permectoit de monter au Jubé , & d'y lire les Livres facreZ)

commefont les Soudiacres. Mais cnfuite il tomba dans le defor-

dre, il s'empara de l'Abbaye de faint Maurice , il en employa
les revenus à nourrir des femmes déréglées , &r des chiens de
chafl'e , & il ruina ce qui reftoit de pieté & de religion dans

cette maifon fainte. Julqu'alors // n'ejloit foint entré defemmes
dam le cloijlre de Luxeuil. Mais Hubert y eftant entré lui-mef-

me avec la violence d'un ennemi , il y fit venir des perfonnes

de ce fexe , &r il y demeura quelques jours avec elles. Enfin fa

conduite donna tant de fcandale , que l'on en fit des plain-

tes au Pape Benoift > qui envoya ordre de le citer à Rome
pour répondre fur les ehofes dont il eftoit accufé. Il eft fort

probable que cette affaire n'eut point de fuite. Le Pape mou-
rut un peu après : Hubert fut fait Duc en Bourgogne vers le

Montiou. Il fc maria , & tout marié qu'il eftoit , il obtint

encore l'Abbaye de faint Martin de Tours , & enfin il fut tué

Tan 8^4.

CHAPITRE LXVII.

I

Des Ahbdyes de Sainte Sophie , de Saint Modèle ^

^ de Saint Vincent.

P Endant le IX. fiecle , le Monafterc de Sainte Sophie

de Bcnevcnt, continua d'eftre habité par des Religieufes
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qui avoicnr une Abbcfl'e , mais qui vivoient néanmoins fous Ch. LXVII.

la dépendance de l'Abhé du Monc-cadln. Cec Abbé les gou- fainte Sophie

,

vernûic par le miniftere du Prieur de rHofpital , ou Monaftere hAbtte fardes

de faine Bcnoift , qui eftoic fîtué prés de la porte de fainte So- ^"'£^"*J^^'

phic , & fournis au Mont-caffin. Les revenus de faince Sophie

s'accrurent par les liberalitez de Sico , de Sicard , de Radcl-

chis , &: des autres Ducs de Benevent, comme le font voir

leurs Chartes. Parmi celles de Sicard, il s'en trouve deux qui
^.""âfa-'^tj^lod

marquent queU'Hofpital de Saint Benoift eut pour Prieur Baf- vocaïur Xcnodo-

fare qui pourroit bien avoir efté Baflace, depuis Abbé du Mont- chuim. it*l.f»cr.

canin. Radelchis II. accordant une grâce a Cnilius Prieur de ô-i'n.

cet Hofpital , déclare qu'il le fait à la prière d'Aderic fon Abbé, '^" fog"'" ^^"^'^^

c'cft-à-dire , ou Abbé de la Chappellc de ce Prince , &: des Rc- jti/f'liuansn.

ligieux qui fer voient dans le Palais ( ainfi que dit Radelchis Perrooumvenera-

dans fon Capitulaire ) ou Supérieur d'un Monaftere qui eftoit
J;'JtJiîr",7I^f9K

fous la procedion particulière du Prirce. Tel eftoit le Mo- Pcr rogum Gut:i

naftere de l'Abbé Zacharie , dont il a efté parlé ailleurs. Il fe
venerabiiisAbbatis

trouve une Charte du Prince Adelchis , père de Radelchis II. capilui R^deUh.

dans laquelle il eft parlé du Monaftere de faint Benoift de ''• î«» «n-

Cephalone , & qui avoit efte écrite par 1 Abbe Thomas : la
^ ^^.^

date repond à l'an 87e. les Monaftcres de fainte Marie de

Cingla , &: de Plombariole, qui eftoient deux Communautez
de Religicufes , dépendoient aulli du Mont-cafïïn. Et c'eft pour-

quoy Laurent Diacre , Religiçux , &: Prieur de Cingla , chan-

geant quelques terres de ce Monaftere contre d'autres , ne 'fit

cette affaire que du contentement d'Angelar Abbé du Mont-
caffin , &r de Radelchife Abbede de Cingla. Jean Preftre , Re-
ligieux , & Prieur de ce Monaftere : en ufa de mefme dans une chronic.ca£!n,i.t:

pareille occafîon. Aufli S) mbatice General de l'armée des '^ +*•

Grecs, ayant pris Benevent l'an 891. Ragemprand Abbé du En°iimTfaaô7ibi

Mont-caftîn , obtint de lui des Lettres de protedion pour con- RagemprandoA'c

ferver les biens des Monaftercs de fainte Sophe , de Cingla, & india 10. id eji

de Plombariole. Joannac autre Officier de l'Empereur des d^ nuu m Uh.t.

Grecs , ht auiîi expédier une Charte en faveur de Vvamelfrid <^^ '"»c«i??«.f.4?.

Religi.ux , qui avoit efté Prieur du Mont-caffin du temps
d'Angelar ,•&: qui probablement Teftoit encore.

L'Abbaye de faint Modefte de Benevent n'eft connue à j'é- ï~j

gard du 1 x. fiecle , que par ce qu'en dit Léon d'Oftie , en abbaye de
marquant que Gonthier en eut la conduite , &: par les bienfaits S.AhdtJk.

d'Aio Evcfque , qui v donna des Eglifes exemptes de toutes ^''''-f'-'-'<»^.zp66.

charges. "
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Ch. LXVIÏ. Arhanafc EvcfqucdcNaplcs, dont nous avons parle, fut le

trrr fucccirciir d'un Saint de melmc nom quicftoit fon oncle, Se

.

'

r dont il eft à propos de dire quelque chofc , qiïoyqu'il n'ait pas

EveCueds A'I- ^ftc de la profenîon Religicule. Ce Saint mu des Moines , &
pUs,7netdes un Abbé dans l'Egliie de faint Janvier , ^^^cWcc U Grande

,

Religieux dans qui cftoit piés des murailles de h Ville, fur quoy il ne fera pas

l'Eglifedefiint inutile d'obfervcr que le corps de ce Saint martyr n'y eftoit

Janvier, & ejf
pj^^j ^

g, qu'on l'avoit transféré à Benevcnt vers l'an 817. On
enterréauMont-

^^^^ ^j^^^^ regarder faint Athanafc, comme le Fondateur de ce
c<*Ji^"- Monaftere de faine Janvier , qui a efté de noftre Ordre. L'Ifle

de faint Sauveur prés de Naplcs , eftant habitée par des Soli-

taires qui demeuroient icparcment , &: fans Supérieur , il les
2»'(n- on- 871- ï,. 1. n.Li-/- .11-
itai f»c tom. 6. obligea de vivre en commun , citablit iur eux un Abbe , &: leur

f'S- '07- donna l'Eglife de faint Luce , avec les terres qui en dcpcn-

fT^^u'fJss's' tioient. On dit qu'il en ufa de mefme à l'égard des Moines de

Lucullan qui ne gardoient pas aflcz la retraite , & alloienc

tantoft en un lieu > & tantoft en un autre. Le Saint fut cruelle-

IV» ne ^it pointfi
mcnt pcrfccuté par le Duc Serge fon propre neveu. Ce cyran

ces Moinef e oient l'ayant fait mettre en prifon , un vénérable Abbé nommé ^»-

t"\'''>rUnfZ'c f°^''"^ ' qui c^o'f ^°"^ "^^^^^ ^^ vicillclVe
, &: d'aufteritcz

, fe fie

doue , p^ne qus pottcr au Palais de Serge , le reprit de fon impieté , & lui re-
n^usnavon fo.nt demanda au nom du Clergé & du peuple leur faint Pafteur, À
les Ali,} du Saint. j. 1 J U ' J ,- n I

Serge parut d abord un peu touche de les rcmonltrances , mais I
au/TÎ-toft s'opiniaftrant dans le qpal , il le renvoya fans lui rien

*

accorder. Pour marque de l'affliction publique le Clergé rc-

folut de dépouiller les Autels de leurs ornemens , & de pro-

noncer la ientence d'excommunication contre Serge : ce qui

lui ayant efté rapporté , il craignit une fedition , il appella

auprès de lui ce vénérable Religieux, & l'Abbé de faint Sau-

veur ; il donna la liberté à iaint Athanafe , & en apparence il

lui demanda pardon. Mais un peu après il fe repentit de l'a-

voir délivré,- il défendit aux Chreftiensde lui parler , & le

Saint voyant qu'il ne pouvoit plus faire fes fondions , fe re-

tira dans l'ifle de faint Sauveur. Serge lui fit dire que s'il

vouloir lui céder la conduite de l'Egliie deNaples, 6^' prendre

l'habit de Moine , il le lailferoit en paix dans fa foUtude. M.iis

le Saint lui répondit qu'il ne quicteroit point ainfi l'Eglife qu'il

avoir epoufée , &r afîifté du Gouverneur d'Amalphi , que l'Em-

pereur Louis avoir envoyé pour le fecourir , il fortit de l'Iflc,

iSc vint trouver ce Prince à Benevcnt. Delà il alla à Rome , &
fut
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fut tres-bicn rcccu du Pape Adrien, mais retournant à Ni- C H. LKVI .

pies avec l'Empereur qui vouloir le rétablir dans fonfiege , il

mourut dans la Chapelle de faint Quirice à quatre lieues du
Monc-cafîïn. On porta foncoipsà cette Abbaye &: les Reli- i>»î;i-

gieux l'enterrèrent dans l'Eglife de faint Pierre qui cftoit fort

proche de celle de SJ3cnoift. Serge cependant pilla les lieux

laints dcNaples , fît alliance avec les Sarrazins , fut excom-
munié par le Pape Jean V II ^&: finit les jours d'une manière
digne de !es crimes. Uii aveugle ayant recouvré la veuë au
tombeau de faint Athanafe , ce miracle fit beaucoup d'éclat,

le peuple de Naples fouhaitad'avoir les Reliques de fon faiitt L''*»^n-

Pafteur &:(on neveu Athanafe qui luy avoir fuccedc les obtint

de l'Abbé Berthaire; Quoiqu'il fe fut déjà paflé cinq ans de-

puis fa mort , on trouva fon corps entier &: fans corruption, on
le transfera folemnellement à Naples, &:on l'enterra dans

l'Eglife de faint Janvier.

• L'Abbaye de faint Vincent de "Voltorne erit le mefme fort I V.
que celle du Mont-caflîn, & après avoir cfté en grande repu- Lt vénérable

ration pendant le viii. fiecle Se une partie du rx. elle fut de- Jofuè Ahb?'de S.

truite par les Sarrazins. Paul fuccelVeur de Potho avant gou- ^^'"ccntde rol-

torne.verncce monaftcre jufqu'a l'an 79?.. on luy fubftitua le vene-

blejofùéqni eftoit confiderîiblc par la nobleiVe de fa famille,

t'c qui te diftingua encore plus par fa vertu. 11 eftoit coufin de
l'Imperatiicc Etmencrardc première femme de Loiiis leDe- ,_

onnaire & tut elevc a la Cour & inftruit dans les Iciences. iss.hiJI or. Franc.

L'inclination qu'il avoit au bien s'eftant fortifiée avec l'âge, *<""} p^g- ^so.

•I j / . I (^ I o ,- r T-> 1- • , r • Ital. facr. tant, î.
Il conçut du mépris pour le nccle , &: le ht Religieux dans faint tag. \-ii.

Vincent , ou peut eftre dans le Mont-cafTin, Car l'on met
en queftion s'il n'eft point le mefme que ce Religieux du
Mont-calfin nommé Jofeph , don| parle Theodemar dans fa

lettre à Charlemagne. Le mérite de Jofùé porta les Reli-

gieux de S.Vincent à l'élire pour Abbé, & fes acftions firent

voir qu'ils ne pouvoient faire un meilleur choix. Car ils eu-

rent en luy un bon Pafteur qui les conduifoit dans la voye
<iu falut ,?«r procuroit leur perfeftion avec une extrême vigi-

lance. Aullï la réputation de fa fagefle luy attira des difciples

de toutes parts , & il y eut quantité de François & mefme des

perfonnes de la Cour qui renonçant aux prétentions du fie-

xle vinrent feconfacrcr à Dieu dans fon monaftcre. Plufieurs

Princ-cs & d'autres Grands en accrurent aulTi les revenus par

Tome IL Ggggg
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C H. LXVII, leurs obUtions s'cftimnnc heureux de pouvoir par ccmoyert

participer aux grâces que le Ciel répandoit fur une commu-
nauté fi exemplaire. Le nombre des Religieux saugmentant
chaque jour, le vénérable Jofùc bâtit une nouvelle Eglife. Pour
fournir à cette dcpcnfe , il eut recours à Louis le Débonnaire
quiraffiftadcfa libéralité , &: luy donna un rres ancien Tem-
ple foûtenu &r orné de hautes colomnes qui cftoit prés d'un

lieu appelle le Falais de iEnifkTeur. De (ortc qu'il y a fujet

de croire que Jofiic démolit ce Temple > qui eftoit un ouvra-

ge du Paganifme , &: qu'il en tira tous les matériaux qui fe pu-

rent tranfporter pour les employer à fon bâtiment. Car cette

nouvelle Eglife ertoit d'une trcs-belle ftru(n:ure& élevée fur

de fort grandes cojomnes. On dit qu'elle fut dédiée par le

Pape Pafchafe , &: que Louis le Débonnaire fe trouva à cette

cérémonie. Mais ce Prince ne fut pas en Italie fous le Ponti-

ficat de Pafchafe , & il y a beaucoup d'apparence que l'Auteur

de la Chronique'de faint Vincent a confondu Lriiis I. Empe-

*L'<-i.jcurâei'an- icuravcc LouisH.* quittcs-v^ay femblablement dans les expc-

néedfi'ansyt. ci ditious qu'il fit dans la Provincc de Benevent ,pour en challer
princ.futàv»!-

lesSarrazins, vifita l'Abbaye de faint Vincent. Car cet 1: cri-
tnlnn Friture de

, - ' .
i » i

S. vi.cent. vain commet cette faute au mefme lieu attribuant a Lciiisie

Afri, a-voirrap- Dcbonnairc la fondation du monaftere de Cafaure qui fut

forte une charte ,e bâti par Loiiis I I. Jofuc fut un dcs huit Abbez qui foufcrivi-
Lonyi le Debon- . , i t •• t t-n i • r> n <-

naire, il continue, ^^^^ ^^^ Ictttcs qu accorda Louis Ic Dcbonnairc au râpe Pal-

d'fiot. chafetouchantréleftion des fuccelleurs de faint Pierre , & les

iudoTicu"^"&:T
terres qui appartiennentau faint Siège, Il fe trouva l'an 817.

^dificatit înona- à l'afTembléc dcs Abbcz tenue à Aix la Chapelle pour la rc-
Ucnum ...inin forme dcs monaftcrcs. Il obtint de Louis le Débonnaire des

fa aurea Scrip. lettres qui maintcnoicnt fa communauté dans la pollefiion des

HijUr. Franc.tem bicns qui y avoicnt eûé don«cz par les Princes qui avoient rc-
i-P-^s 6iz.

gnéen Italie & par d'autres fidelles. Ces chartes confirment
C]o EgcLtidov. ce que 1 on adéia veu , fçavoir qu'il yavoitdcs monafteres &

d<ft.6i api4.l Grti- j/-i -n. i i ir- tr- r
uan an. iiy. "CS relidenccs ou Pncurez dependans de lair.t Vincent. La

dernière qui cft de l'an Sro.iuftifie ce que nous avons dit du pri-

tudovici. (^c. m. vilege qu avoient les Religieux den cftre point obligez dcrai-

•'"?. n.j. id. eei4 re ferment pour l'éclairciflcment des contcftations qui regar-
"""'"''

doientles affaires temporelles : Il y eft auffi parlé d'un bois

que Sicard Duc de Benevent avoit donné à l'Abbaye de (aint

Vincent ; &: c'a efté en vcuc de cette grâce & de quelques au-

tres que l'Auteur de la Chronique de ce monaftere a loiié ce
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Prince comme libéral envers les Religieux , quoyqii'il foie C h. LXVII.

certain par le témoienaged'Erchempert, que les lieux Saints ti^jior.Fnme.nm^

,.
r ^j ? I .

^
I r 1

i- pas e^n c lt.it-

perduent beaucoup de leurs biens temporels lous le gouver- sacr.T.(.-p»g^y6-

nementdece Prince. Le vénérable Tolué mourut l'an 810. irchemp.mi

T . I /• „ 1-1 r r s IV. Non. Maii
La mémoire deles vertus&: quelques miraclesqui le hrenta gjg ,%,,/,c7.ij hz-î.

fon tombeau portèrent depuis l'Abbé Hilaire àtirerfon corps Fr.mc iku. f.tg.do » 1 r -Il *S8 Métis t in>it-
e terre, &: a le transférer ailleurs. ^„„ „. ,,^„„j ^

11 eut pour luccefleurs pendant le ix. fiecle Epiphane , Ja- l'an 81 0.

ques , Tcuto , Jean , Artefufe , Maio l'ancien , Se Maio le jeu- y,

ne. La Chronique de faint Vincent marque qu'Epiphane eftoit autres Abbcn
de faint Martin dans le Mont-MarfiquC) ce qui peut fignificr de S. Fmccnt.

qu'il eftoit de ce païs-là , ou qu'il avoit efté Religieux dans j^;^. ^^-^^ ^^ ^

faint Martin du Mont-Marfique. Cardu tempsde Jofiié , il y Mardno m Moa-

avoit à Marfique trois monaftercs, l'un dédié à faint Martin ,
'e-Maiiico. zw.

l'autre bâti en l'honneur de la fainte Croix, &r le troifiéme à la

fainte Vierge. Et il y a apparence que ce S. Martin n'eft pas

le grand laint Martin de Tours ; mais faint Martin Ermite du
Mont-Marfique , qui fe retira du Mont-caflln pour faire place

àfaint Benoirt. Epiphane faifoit la fonction d'Abbé l'an 8}l.

comme il paroift par une charte qu'il obtint de Loiiis le Dé-
bonnaire. Il mourut vers l'an 8j8.& eut pour fuccefleur Jacques

quipalfa en France avec Baffacc Abbé du Mont-caffin pour Prxccptum gcin-

fupplier l'Empereur LouisII. d<;fecourir le pais deBcnevenc
A°gu"g«n! ^h"5^.''

opprimé par les Sarrazins. Teuto n'eft peut-eftrc pas en fon F^mnc^pag. m-.

raiTgdansle catalogue des Abbez, puifque fon nom fe trou-

ve dans des lettres qui fcmblent eftre de Louis le Débon-
naire.

Ce fut dti temps de Jean, ou vers les premières années Vl.
<i'Artefufe, que le monaftere de faint Vincent fut ravagé la

Pr-ejnur ravA-.

_ . r . c j r» j r • • • se du mofiajiere,
première rois par Seodan Roy des Sarrazins qui occupoient ^ '

alors la ville de Bari. Il y avoit grande liaifon entre les Reli-

gieux du Mont-caflîn & ceux de faint Vincent , &r dans les oc-

cafions ils ne manquoient point de s'entredonner des mar- ihu.p. 691,

<jues d'une mutuelle charité. Pendant le Carême ili avoienc £^j,,^^ „ ^ .

coutume de fe vifîter les uns les autres pour conférer des cho- ^, f„„;,J ,

fes faintes. Un des jours de ce faint temps quelques Religieux ge qm fut[m par

du Mont-caflîn eftant allez à faint Vincent, &s'entretenant seodan an,va r»

J J • J 1 1 . ' 1, t n.
"" Vendredy,conf

des de vous de la régulante avec d autres de ce monaftere, meditfimo7,r,»du

.Seodan s'en approcha avec quelque troupes. Les Religieux en Mont.c»jfin. ma-

«ayant avisfc retirèrent promptemcnt dans un chafteauqui ^"^ "*"

Ggggg ';
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Ch L X V 11. étoic proche de leur Abbayc.Jc les ennemis la trouvant dcfcitc

Eti hc dcfanao &: fans dcffencc,h ravagercnt.il cil: incertain fi ce tiit dans cet-

hVtrcVidcïcnt'dic ^^ invafion.ou dans une autre dont nous parlerons qu'ils s'em-

\eiK:\i,!ic Lerejic parcrcnt du t hrefor de l'Eglilc. Si l'onavoittout l'ouvrage de

"^r"};"'/'"^/'"'" l'inconnu du Mont-caflln,on feroit mieux cclairci de cette cir-

nmii cette rcfle- conftancc. N ous lliivrons Cependant Lcon d'Ollic qui fcmblc
x:on.\u ^To^o'.oi avoit copié Cet cuvra?c , fans Iciccit qu'il fiiit de cet evcne-
&c car il doit Ap. t tr r r ^r ' L r
fii<lutT »m,rnv»- ment. LesValcsIacrcz turent étrangement prophanez parSeo-

i'. dan.car il prenoit plaifir à -traire dans les calices, 5<: à fefaire pre-

fenter des parfums dans les encenloirs d'or qui firent partie de
• fa proyc. 11 luy auroit efté facile de brûler tout le monaftere,

mais il aima mieux tirer trois mille éc-us des Religieux qui Iu)î

fournirent cette fomme pour l'empêcher de mettre le feu à

leurs bâtimcns. On a veu cy-dcvant que l'Empereur Lcùis

étant venu dans le pais avec une puilfante armée obligea Seo •

dan defe recirer dans Bari, & qu'après avoir vifité le Monc-
cafîîn , il alla attaquer Capouë, & s'en rendit maître après

trois mois de fiege. Il fit tant d'eftimc de cette vidloire qu'ac-

cordant à l'Abbé Artefufc une charte touchant les bornes des

terres qui appartenoient à faint Vincent : il la date de l'onze

dejuin l'an r7.de fon règne,& la première année depuis la prife

de Capouë indidioni4.c'eft-à-diredcran 866.Au rcfte ficeux
La Sentence eft q^j q,-,j coDoié ces lettres Ont bien marqué la datte, ilfau-

d»ttie de l'an 1^. j . ^\ - .^ ... .^
lie i-Emptreur droît CD concluteque ce rut en 065. que Louis vilita le Mont-
'Louys j. unvier caflln , & non pas en 866. commc a dit Léon d'Oftie : car jl y

Hi'ft. Traie, e. i.
^"^ ^" J"'" ' ^ cnfuite il fut à Capouë. Ce Prince eftant à

fag.e^i. Valtritan Prieuré de faint Vincent vers la fin de l'an 871. com-
mit Valdrad Vicomte du Palais, pour rendre juffice à l'Abbé

Maioquife plaignoit de quelques outrages qu'on luy faifoità

Artcfufus obiit l'éçard des fervitcurs&: des poiTeiTions de ce Prieuré. liparoîc
18 Kalend Maii ic j t 'i \x • -i jj
aiiuo S71. indid P^'^'

''"^ sentence de ce Juge qu alors Maio avoir la conduite de
vi.o.piutcfi 871. l'Abbaye de faint Vincent , &: cependant il femble qu'Artefufe
la .c ion iT. ^^^ prcdecefléureftoitencoreen vie.Cefutdu temps de Maio

VII. que le naonaftcre fut détruit par les Sonazins.
Second ravage Ces barbares eftant fortifiez par l'alliance qu'ils avoienc
& rnaficre des avcc Athanafe Evefque & Duc de Naples , firent de fi horri-

**'"'*'•
blés ravages & tuërcnt tant de perfonnes que l'on eut cfté

porté à croire que la fin du monde cftoit proche , fi l'on eut vca

quelques fignes du dernier jugement. Leur Roy Seodan plus

JÉier & plus cruel que jamais vint actaquer le monaltcie de

1
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faint Vincent & après quelque refiftancc qu'y firent les Rcli- Ch. LXVII.

fficuK?»: leurs domçftiques, il s'en rendit maître , il le pillai y

mit le feu. On dit qu'il fit couper la teftc à Maio & à 900. Re-

ligieux. Mais l'auteur de la Chronique ajoute que quelques Fafla cft h.rc ca:-

'6
, . • j 1 tS des BcatorumMo.

mémoires n en mcttoicnr que cinq cens de tuez par les Bar- nacho;um x. die-

barcs , & encore il y a beaucoup d'apparence qu'ils ne de- mcnfn oaobris

meuroient pas tous à faint Vincent , mais qu'ils eftoicnt venus '"" 3. ^^"^ /•*?»•

des monafteres ou rncurcz qui en dependoienr ,loitpour le fag. ^gj,.

réfugier dans cette Abbaye , ou pour y tenir leur Chapitre ou

an'emblée annuelle, aiiifi qu'il fe pratiquoit au Mont-caflin. La

mort de ces Religieux arriva le Mardi 10. Od. de l'année 881.

Maio eut pour luccell'eur Maio fon neveu. Cet Abbé fe re-

tira à Capouë avec ceux de fa communauté qui évitèrent *la
VIII.

fureur des ennemis. Atenulfe Comte de Capouë , Landulfe .

^'^''^'f^^^t

fon fils , & les principaux de la ville eurent compafîion d eux, p^-.^^ rvicemde
de leur donnèrent dans Capouë mefme le lieu appelle ^rejè, capoue..

cù ils bâtirent un monaftere à l'honneur de faint Vincent^

L'Auteur de leur Chronique femble dire qu'ils ne le fondè-

rent qu'après que le Comte lAtenulfe eut efté fait Prince md, f,„^. 43,.,

de Benevent ce qui arriva l'an neuf cens. Au rcfte Maio 487.

pourroit bien avoir' cfté ce venemhle Ahhé Maio , qui eut

'tant de part à l'eftime & à la confidence d'Atcnulfé
,

& que ce Seigneur (
qui n'eftoit alors que Comte de Ca-

„Z''\°'f^l''")Z.

pouë ) envoya en divers temps à Rome, à Naples , & prés

deBaripoury faire des traités avec le Pape Eftienne & avec

Athanafc Archevefque de Naples & le Patrice Conftantin. Aumdfe mourut'

On met la fin de l'adminiftration de Maio en l'an 901. &on ^'"'3'°-

luy donne pour fucceffeurs Godelper, Raimbauld,Leon, Paul.

Surquoy l'on peut former une difficulté , que nous propo- -Erchimp.n. 6$.

ferons incontinent. Les Sarrazins pillèrent encore le monafle- 7°-^°'

re de fainte Marie d'Alpin au mont Marfique qui dependoic
de l'Abbaye de faint Vincent, &y tuërent quantité de Reli-

gieux. Les Moines de faint Martin de Marfique ayant eu avis

de l'approche des Barbarescurent recours à la prière ,& leur

faint Patron combattit pour eux & mit en fuite leurs ennemis.

Ce qui fait douter que Maio I L fut encore Abbé de faint

Vincent au commencement du x. fiecle, c'efl qu'il eft parlé ^ ^•

de Léon Abbé de faint Viricent dans une charte de Gui Roy ^ff''""'^^ ^«^"7

d'italie donnée dans un lieu appelle 5^/^^ le r5.dc Novembre !!^"'^'T''^?
Indiaion dixième , c elt a-dire 1 an 8cji. ou ce Prmce efl qua- fktnt Finctm. k^
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Ch. LXVIÎ. liHc Empereur. Gui revenant de Bcnevenc avec Agiltrude fa

jcmfedclaruif- femme qui eftoit grollc , cette Princeflc fe trouva mal «.rrecon-

fanccdefonfits. nut que Ic temps de Ion accouchement eftoit fort proche.
idos Novaiibns Comme l'on eftoit en pcinc de luy trouver un lieu commode

Indictionc dcci- r
a i i

'
i r^ ^r

nji.GMajicon- pour fiiirefcs couches. Léon Abbc de b. Vincent, dontlahdcli-
jlit imf.iom. j. té eftoit fort connue del'Empcrcur luypropola de faire con-

^x ' duirc cette Princeflc dans le Prieuré de faint Rutîndependanc

faco moiiarterio de ion monafterc. Agiltrude y alla , & accoucha heureufe-
auri puri Ubrjs rncut d'un fîls.qui fut Lambert Prince orné de belles qualités.
quantum idein _ ,„

*
<, ^ ,.i v ,

chariiTîmusnoftcr L Empcrcut CD cut unc cxtrcmc )oye , K afin qu il plut a la

pcnùctiUus lind. bonté divine de luy conferver ce fils , S: qu'il put l'avoir

pour fuccefleur > il donna au monaftere de faint Vincent autant

^wr^/S d'or pur que pefoit l'enfant , & il y donna encore l'Eglife de
MiTtii ci-devant, faint Marcel avec fes dépendances. C'eft ce que portent fcs
tom.i.[agtiix. Jettresde l'anSçi.inferées par Goldaft dans fon recuéildesor-

donoances des Empereurs. Cette charte fait donc voir que
c'cftoit Léon & non pas Maioqui avoit alors la conduite de

l'Abbaycde faint Vincent,ou bien par ce monaftere, il faut en-

tendre une autre Abbaye que celle de faint Vincent de Vol-

terne.

CHAPITRE LXVni.

T)c faint Antonin %^hbê de faim c^gr/p^m.

Du monaftere de S, 'Benoijlde Converfane.

ÏA ville de Surrente Métropolitaine d'une des Provinces

.Ecclelîaftiques du Royaume de Naplcs honore particu-

lire d Italie puis
hercmcnclaint Antonin ,& lereeonnoiit pour undclesProtc-

/o//r4/r(r. £teurs. On ne fçait point certainement ny le lieu de fa naif-

fance , ny fes premiers emplois , & ce n'eft que par conjedure

QuotemporcLon- que l'on dit quc dés fa jeuneflc, il fefit Religieux au Mont-

Samusclnv caflîn , OU dans quelque Prieuré qui en dependoit ou pluroft

pan"* provinciara dans quelque autre monaftere du territoire de Naplcs. Les
«ccvaftavit. Lombards . ( c'eft-à-dirc Sico Prince de Çenevent j fufant la

guerre aux Neapolitains , le Saint fe réfugia auprès de faint

• Ct tjHi pinfiurs Catel Evefque de Stable &ce Prélat le reçut avec beaucoup

z!i9 '!!^^t,mb»t4 àc charité , & remarquant en luy une grande pureté de maurs

L
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jointe à une haure fagefle , l'employa dans le minifterc de fon C. LXVIIF.

Eglife. SaintAntonin en fit trcs-bien fon devoir , & les mar-
^';;;^{,";,^^/;;:

qucs qu'il donnoit de fa capacité le rendant de plus en plus.;^^,,», ^a, ^uina

di^^ne de la confidence du faint Evefque , il devint comme fon i'Mo'...c<,findans

O , • , •*
, /- n • o / j le VI. itcie .mais

grand Vicaire &: partageoit avec luy les fondions &: le fotds
,1 y^„, ,„„„^^^

de l'Epifcopnr. Il arriva enfuirc que faint Catel fe fentit ap- ctaHe suo.

pelle à la vie folitaireiS: contemplative, &ril exécuta ce def-
cJxd7L"ir!°rè

fein fe retirant dans une montagne déferre. On ne prétend doBencvemétoicnt

point décider ici s'il put en ufer de la forte , &: abandonner '^2"..^?^'"'

fon troupeau. Il fuivit peut - eftre l'exemple de quelques cb,c>tic'. cift^.

faints Prélats , qui avoient pratiqué la mcfme chofe , accrut '•''= i<^-

que faint Antonin prendroit foin de fon Diocefe
,
ju'quàce

qu'on eut rempli (a place par l'éledion d'un autre Pafteur.

Mais quelque "temps après faint Antonin l'alla trouver dans

le defert , & ils furent confirmez dans le deflein de leur re-

traite par une vifion. Car faint Michel leur apparut & leur i.fag.^i^.

ordonna de bâtir une Chappellc en fon honneur dans un lieu

où ils avoient veu un cierge allumé. Ils obéirent à cet ordre

&: cette Chapelle fut depuis tres-frequentée des fidelles conï-

me un lieu qu'il lembloit que Dieu eutchoifi pour leur faire

des grâces.

Le Démon qui preflentoit que rétabliflement Je cette Egli- 1 1-

fe fcroit utile pour exciter , &: entretenir la dévotion despeu- ^'^ eft decrte

pies , fufcita des perfonnes qui non feulement accufcrent le
"""^^

/'^'

A'

f-j. -LJ 'rr^LJi -i T
ane,& tl Je lujt-t-

Saint d avoir abandonne la Cathédrale , mais luy voulurent
^^

faire un crime de ce qu'il celebroit la Mefle dans un defert,

qui n'cftoit auparavant habité , que des bcftes fauvages & le

décrièrent comme un hérétique qui enfeignoit une erreur tres-

dangereufe. Pour s'éclaircir d'un fait fi important , on fe fai-

fitdu Saint &r on le mena à Rome pour eftre jugé par le Pape.

C'eftoit alors Pafchal I.qui remplifloit le faint SiègejPafchal fit Lt »*m du pap*

mettre faint Catel en prifon , & le recommanda à un Eccle- '2^
^f"'

"""i"^

fiaftiquequi eftoitun de fes principaux Officiers. Le Saint af s»int , c'tft'p,r

fura cet Ecclefiaftique qu'il eftoit innocent ,& qu'il n'a- ''"'."'^'"t ^"'l'on

voit point d'autre foy que celle de l'Eglife Romaine , & il le Z"Lhl'U't&'s
pria en mefme rcmp^de luy rendre juftice , & de le proce- """p^ptr pa/chai

ger dés qu'il fcroit dans la chaire Apoftolique, ce qui devoîc {/? r""
^"^'"^

Dien-tot arriver. La predidlion du Saint eut fon accomplilîe-

ment. Pafchal I. eftinr mort on luy fubftitua cet Ecclefiafti-

que qui prit le nom d'Eugène , & qui rendît la liberté à faine



7Si ABBREGE'DE L'HISTOIRE
C H.LXVII. CntcKIuy ordonnant en mcfiuc temps de luy demander qucl-

•^iic grncc. Le Saint qui avoit l'efpiit détache du monde fc

contenta de prier Eugène de luy faire donner du plomb pour
couvrir la Chapelle de fon brmitage , Se en ayant obtenu
autant qu'il en louhaittoit , rc?int d.ins ion dL^lert ,&: y re-

prit les exercices de la vie contemplative. Mais il tau c voir

ce que devint faint Aiitonin pendant l'ablence de fon ami.

Apres avoir continué durant quelque temps à demeurer

fïT ^'^"' P^^^ ^'^ '* Chapelle de faint Michel , les habitans de Sur-

II efi fait y^bbé xcnte l'engagèrent par d'inftantes prières à venir s'établir dans
de S.^gripptn leur ville. Y eftant arrivé, il s'ailbcia à la cooiniunauté de
deStirrente. Bonifacc Abbé de faint Agrippin , afin d'y feivir Dieu félon

Jes loix de la profe/lïon fainte qu'il avoit embraflee , &: il fe

rendit fi pontfiuel à les obfcrver &: fi exemplaire dans toute fa

conduite que Bonihice &: fes Religieux en furent parfaitement

édifiez. Aulfi ces Religieux l'élurer.t pour leur Supérieur après

la mort de Boniface , qui avant que d'expirer leur avoit mar-
qué , qu'ils ne pouvoient faire un meilleur choix. L'humilité

de faint Antonin ne luy permit pas d'accepter auflï-tôt cette
j

charge, il s'en défendit quelque temps, mais enfuite il céda

aux inftances de ceux de fa communauté. 11 prit grand foin ':

de s'acquitter envers eux des devoirs prefcrits par la règle, fe

monftrant leur père par fon affedion , &: par fa vigilance à a

pourvoir à leurs befojns; leur maître par fes inûrucîions , & i
Nu bm «mpus

^^ ^^^^ ^^j^ ^ reprendre ceux qui s'écartoient du 'droit chemin I
iniiimain aniœx de 1 obfervancc , & leur modelc par l'exemple de fa vie. On
otiofitatem cft e- remarque de luy qu'il eftoit toûjours occupé , &: qu'il ne fouf-
U^inm. IbtU. fag. r • ^.

i, r ' i n r\ r t> -n. /i n
^io. xroit point que L oijivete , lnij^ueUe , lelon lamt Benoiit , ejr l en-

,^ . r nemie de lame luy dérobât aucun moment. 11 b.âtit une Cha-

ç{\immx.Keg S. pelle a l'honneur de laint Martin, êc en fit luy-melme les portes
£ened.c.4t. îl'unc fculptutc afl'cz belle. Il planta auffi une vigne qui don-
Vt nec ïDtra ncc noit d'excellent vin, ce que l'on attribua à une bcnedidion par-

extra urbcm euin
ficuifcrc que le Saint y avoit attirée par fon travail. Saint An-

, ^ tonmeftant prclt de mourir ordonna aies Dilciples > qu on ne
S. antonin mourut r

,

,r
i .

gtieiqiies années l'cnterrat ny dedans ny dehors la ville, & après ces paroles il

avant j«# 4wy rendit l'efprit. On eftime par coniedurc qu'il mourut vers l'an

sicol'anlix fljfte-
SjO. Un peu avant quc Sicatd luccedat a Ion pcre bico dans la

J

liitt surrfnti. l'iÀt Principauté dc Bcnevcnt, Pour accomplir la dernière volonté
fit .an 14. f« r.

jy s^^jn^ on l'enterra dans la muraille de Surrente, ce qui fut

avantageux à la ville , parce qu'ayant efté depuis affiegée par

Sîcard

,
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Sîcard.lefaint la défendit par un miracle. On bâtir depuis une C LXVIII.
Effli'e autour de fon tombeau. Ses Aftes louant l'abftincnce

d'Eftienne Preftre & Prieur qui jeunoit trois jours de la fc-

maine au pain & à l'eau,mais s'il arrivoic quelque grande Fefte

en un de ces trois jours , il mangeoit quelques légumes & beu-

voit un peu de vin.

On dit qu'Euftafc Abbéde S.Benoiftdc Convcrfane,&' Gauf — "
froy Abbé de S. BenoiftdeBarijVi voient l'an 81Ç.fous le Pontifi- .,, ' . <•in T T iT •"

-1 r -1 j • o ^htaye de S.

cat du Pape Léon 1 1 1. mais il raut qu ils ayent vécu depuis , & £g„Bf[i di Con-

peut-eftre en un autre fîecle,puis qu'Euftafcne fut élu Abbé par vtrfant.

l'avis deGauffroy,qu'après que le monaftcrc de Converfane eut

efté pillé par les Sarrazins , & que la communauté quicftoit de

quaranteReligieux,eut efté prefque réduite à rien:Ce quijn'ar-

riva qu'après l'an 841 que les Sarrazins fe rendirent maîtres de it»i sacr. têm.-r-

Bari &: ravagèrent enfuite l'Italie. Si Euftafe a efté Abbé fous le t*i- ^s*-

Pontificat d'un Pape appelle Léon, il feroit mieux de le mettre

au temps de Léon I V. qui entra dans le faint Siège l'an 847. ,.,

ou de quelque autre Pape du melme nom 5 qui a gouverne

VEglife dans le x. ou xi. fîecle. L'ordre que le Pape donna à

Euftafe de faire choix d'un Advocat pour luy fcrvir de Procu-

reur, & répondre pour luy devaat les Juges, fi l'on faifoic

quelque proccz à fon monaftere, eft conforme à l'ufage de ce

temps là, & à ce qui fut prcfcrit aux Ecclcfiaftiques par Eu- cun i> &i(t.

genell. &r par Léon IV. dans deux Synodes tenus à Rome.
L'Abbaye de Converfane a paffé dans l'Ordre de Cifteaux , &
cft aujourd'huy habitée par des Religieufcs, & immédiatement

fujette au faint Siège.

CHAPITRE LXVIII.

Des Aîonajîeres de Rome.

LEs monaftercs de Rome ne font prefque connus que par '•

Anaftjfe le Bibliotecaire qui en parle fouvent , en conti- " f i n'
1 1 1 r%

^ '^
, 1 .ni. parez, par le PA-

nuant a marquer le zcle des Papes pour la décoration & 1 or- '

^^^^ yyy

nementdesfaints lieux. Léon III, qui pofl'edoit lefiegeApo-

ftolique au commencement du ix. ficelé, avoit beaucoup ubuDvemebata-

daftcftionpour les Religieux , ôi l'on remarque de luy qu'a- œoaachum . vd
Tome II. Hhhhh



c: Lxviii.
fcrvum Dci in col-

Ioqiiiisdivini$,auc

oracione, cum co

pcnicus vacarc non
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Cencit. pag. io7 J«

Caniftra & coro-

uas- AnitT. p«g.

IC96. (^ uoo.

Il
S Pafchal Ab-

bé de S. Ejlien-

ne avant fin

Ptmificat.

Cumreligiofis ac

fan(Sis Monaclùs
fcdiila obfetvatio-

ne ) die noduquc
infiftcbat , &:c. ei

inonafterium B.

Stephani > &c.re-
gcndtim coiiiniifit.

Anafi.de vtttiPon.

tific.

S*U*ni 14. Afijw,

Fccit in eademEc-
cl:fia( hnCtx Pra-

icdis
) ciborium

ex argento pen-
fans libras oftin-

genta 6c decem

JhiJ p- lisi.

VoytK. ci devmt,

7«4 ABREGE* DE L'HISTOIRE
vant qu'il fut élevé au Pontificat, lorfquil rcncontroit quel-

que Religieux qui cxcelloiten pieté , il taifoit liaifon avec luy

afin de prier Dieu & de conférer cnfemble des chofes fainits.

Eftant Pape il rebâtit les monafteres de S. Eftiennc &: de S.

Martin,& donna à pluficurs autres des vafes précieux, ou de ri-

ches ornemens. Ses cinq prochains fuccefl'eurs furent tûien-

ne IV. Pafchal I. Eugène IL Valentin & Grégoire IV.

Pafchal avant fonétabliflément danslcfaint Siège, gouverna

lemonaftere de faine Eftienne fitué prés de TtgUiedc lainL

Pierre, & ce fut Léon III. qui luy en donna la conduire voyauo

qu'il pafl'oit les jours &: les nuits avec des Moines de grande

pieté > & qu'il eftoit tres-aflidu & tres-exaft à pratiquer les

faints exercices de la prière & du jeune. Deux jours après la

mortd'Eftienne I V.il luy fut fubftituë, & facrélei^.de Jan-

vier l'an 817. Ayant eu revelariondu lieu où eftoit le corps

de fainte Cécile, il le transfera dans l'Eslife dédiée à la Sainte,

& l'ayant reparée & embellie de divers ornemens, il bâtit tout

proche un monaftere oùil mitunecommunauté dcReligieux.&:

y unit les biens d'un Hôpital négligé & abandonné.Cette Eglile

appartient aujourd'hui à des Religieufes de nôtre Ordre,donc

la communauté fut formée «u reformée , il y a 150. ans par la

révérende mère Maure Magalotti , qui avoit efté AbbL-flé de
fainte Marie au champ de Mars. Pafchal rebâtit encore TEglifc

de fainte Praxede , la donna à des Moines Grecs, & y attri-

bua des maifons& des terres. C'eft à prcfcnt le titre d'un Car-
dinal Preftrc & une ParoifTe defervie par des Religieux de
Valombreufe. Il repara encore le monaftere de faint Ser-

ge qui eftoit occupé par une communauté de filles , &"il y éta-

blit de plus des Moines qui demeuroient dans un cloître fcpa-

ré &alloient chanter l'Office dans faint Jean de Latran. En-
tre les chofes qui fervoient d'ornement aux Eglifesdcs mona-
fteres de fainte Cécile & de fainte Praxede ,*Anaftafc mar-
que cet cfpecc d'ouvrage fait en forme de pavillon ou de voû-

te que les anciens appelloient Ciborium , &: cet ouvrage eftoit

tout d'argent :Ce que nous obfervons icy pour faire voir que
Gifulfe Abbé du Mont-cafîin ne fit rien d'extraordinaire , bc

qui ne fut alors fort en ufage lors qu'il mit un pareil ornemcnc

au deilus de l'Autel de faint Benoift. Pafchal fit encore de ri-

ches offrandes au monaftere de faint Sauveur , fitué dans le

territoire de Rieti. Il mourut l'an 8i4. & eut pour fucccflcur
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Eugène fécond qui fit quelques ordonnances dans un Synode Ch. LXVITI.
tenu à Rome, dont il Icra parlé cy après.

L'Eglifedefaintc Marieaudeiàdu Tibre eflant cclcbrc par Ttt
'

les miracles qui s'y faifoient , le Pape Grégoire I V. y mit des Grégoire IV.
Moines-Chanoinespour y faire l'Office. Il n'eftpasaifé de de- met des Rdi-

terminer ce que veut dire Anaftafe, par ce mot compolé de gieMx dansl E-

Momes chanoines dont il n'ule qu'en ce feul endroit de fon é^'f' '^^ fatnte

Hiftoirc. Peut-eftrc qu'il a entendu par là des Ecclefiaftiques ^''^'/'"^' '*

donc la vie étoit mcflée & qui parcicipoit de celle desMoines &
de celle des Chanoines, tels qu'eftoicnt ceux à qui l'on prefcri-

vit cette règle des Chanoines dont il a eftéparlé dans le Livre

précèdent , &:qui contenoit tant de chofes tirées de la Règle

de faintBenoift; car cette Règle a efté aufli enufage à Rome. ^ „, • „ „' o t> In quo ctiam mo-
Mais pcur-eftre au/Il que cet Auteur a feulement voulu mar- naciios canon icos

qucr que les Religieux dont il s'asiteftoicnt fort réguliers , car aggrcgav't qui nu-

, P^ .
^

I r T I- I
bi ofhcium face-

l'on Içait que ce mot de Canontcus lignine régulier, ou que le rem. ..modo Dco

Pape mit des Moines dans cette Eglife pour en eftre \ç.s Cha- di'penfante puicr»

noincs & en former feuls le Clergé , les diftinguant ainfî monachomm."*
de plulicurs autres Religieux qui alloient chanter l'Office dans Anaf. t.-j. cone.

S. Pierre, & dans quelques autres grandes Eglifes qui eftoient ^"^'J^^-

croches de leurs monafteres, quoique fans doute il y eut enco- • ^ „ . ,„.
re d'autres Ecclefiaftiques dans ces EgliiesUe quelque manie- noifi e(i AppeuJe

re qu'on l'entende.il eft certain que ces perfonnesétablies pour Canonique ^«>.i u
1 /V . i.c iT J M • /l • I

Ti/lamct A Ab.
délier vir 1 tghfe, dont il s agit ,eItoicnt encore plus propre- be^cy-dtvuntf*-

ment Moines que chanoines , puifqu'Anaflafe parlant d'eux s'- 4î.

cnfuite les defigne par la feule qualité de Aminés. Ce mefmc Qin vocanturmo-

Pape augmenta & embellit l'Eg.ife de faint Marc Evangeli nachi.quiafubre-

fte qui avoir efté fon titre avant fon élévation au Pontificat , & ^"urcslicMiu?"
il y fit de plus un monafterc. Il transfera auffi le corps de faint & hoc eft canonici

Grégoire le Grand, & le mit dans une Chapelle qui eftoit
g^^co ^«minc

proche de rhgliie de (aine i-'ierrc , & dont ij enrichit mMiUt.c.j^}.

l'Autel de tables d'argent , & il ordonna à des Religieux efta-

blis pour reciter l'Office dans faint Pierre, de chanter les Tcm.y.cndl.

louanges de Dieu dans cette Chapelle. /".? 179

Serge qui fucceda à Grégoire l'an 844. entreprit dé —:
rétablir l'Helife de faint Silveflre , &r de faint Martin du . . . *,

., J ., • r • J. /i n • /'lonaltere de S.
Mont, dontilavoit eu loin avant qued cltre Pape; mais pre- gyi^/a^^ ^ •

venu de la mort , il ne put exécuter fon dcflein , & ce fut Léon 5_ A.anin.

fon fuccefl'cur qui acheva cette Eglil'e , & qui l'embellit de

peintures , qui en revêtit l'Autel d'un ouvrage d'argent qui ^^"^ tem.tp/ig.

Hhhhh ij

^'
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Ch.LXVIII. pcfoic cent feize livres , & qui y établit des Religieux pour y
vidi B.uon. ad cclebret l'Office. Cette Eglifccft le titre d'un Cardinal : c'cft

"J^ +2: auffi une Paroiilc dcfl'crvie par les Carmes.

V. Lcon IV. eftant tncore fort jeune fut mis par fcs parens dans

Monaftcrcs ba- le monaftere de S Martin , afin d'y faite fes eftudes, & d'y cftre

Us OH ornez. f*r inftruit diins les lettres faintcs. Ce monaftere cftoit prés de l'E-
Leon l y

.

giife cje f;ij,-,j Pierre fituée en ce temps -là hors la ville. Léo»

ubi non folmn »y apprit pas feulement les Lettres : mais s'y appliqua aujii
littcrasdiaicit.vc- ^ygg. ^f^leuf ^ux âxercices de pieté , df les pratiqua non avec
rum etiam inltu- i r 1 1 rr J^ l i ' i n /'

dio faniax convcr- ^^ foimejje a U71 ]eune homme tel qu tl ejtott , mais a une mame-
fationis non quafi re exaBe , Ç^ Comme un parfait Religieux : De forte que ceux qui

en" rèd'vclut pcr-
'^''^'^f^^^t dans le mejme cloîtrefous l'ohfervance monafique , rece-

fc^iis niouaduis Voient beaucoup dédi^cation de fon exemple , (j^ en efloient exci-
manfit,&c. ^^^i à fervir Vieu plus dévotement. La bonne odeur de fa ver-

tu ne fe repandoit pas feulement dans ce monaftere , on en
parloitdans la ville, &: ce fut ce qui porta Grégoire IV. à le ti-

rer du'cloître , à l'ordonner Soudiaere , & à le prendre auprès

deluy. Serge 1 1. le fit Preftre de l'Eglife des quatre Couronnez-,

^c'eftoitTemploy qu'il exerçoit, lorfqu'il futélu Pape» Il en-

tra dans le Siège Apoftolique l'an 847. & eut grand foin de re-

parer & d'embellir les lieux Saints. Il mit une communauté
de Religieufesdans une maifon qu'il bâtit fur un fonds qui luy

. cftoit venu de la fucceffion de fes parens: ce nouveau mona-
ftere fut dédié à faint Simmitre & à faint Cefaire. llrebatit&r

ornaceluydefaint Martin. 11 rétablit celuy de Corfarc qui

ne fervoitplus qii'à loger des feculiers, & y ayant reunyles

biens qui y appartenoient , il le donnai des Religicufcs. lia

cfté foiivent obfervé que les anciens jugeoient fort convena'

ble qu'il y eut des Religieux dans les Eglifesoù repofoient les

corps des Saints, afin de chanter l'Office devant leurs tom-

beaux. En voici encore une infigne preuve. Léon cftant un

jour allé faire fcs prières à l'Eglife de faint Laurent , demanda

à ceux qui l'accompagnoient , combien il y avait de Religieux

tjuichantoient tous les jours les louanges de Vieu dans cette Egli-

Jfe. On luy répondit que quelques-uns de fes predcceffeurs a-

voient bâti deux monaftcrcs prés de ce lieu Saint, mais que

l'extrême pauvreté de ces monafteres en avoir caufé la ruine,

& les avoit comme anéantis. Le faint Pape touché de la déca-

dence de ces maifons , en repara une fous le titre de faine

Efticnne &: de faint Caffien ; il la dota richement , & y établie
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<3cs Moines Grecs, afin qu'ils allaflenc chanter l'Office dans Ch.LXVIIL
l'Eglifede faine Laurent, il donna des oinemens&r des voiles

ou tapis à deux monaftcres de Sublaque, l'un dédié à l'honneur

de faine Silveftie , de faint Benoift &: de faintc Scholaftique, &
l'autre confacré fous l'invocation de faintCofme& defaintDa-

mien. 11 n'eft pas de nôtre fujct de nous étendre fur ce qu'il

fît pour la feurcré de l'Eglife de faint Pierre, la renfermant dans

Rome , & batillant à l'entour comme une féconde ville qui fuc

appellcedefonnom i^o^o/ii ou Z-^ow/fw^r.

il tint à Rome un Concile , où il renouvella les Décrets faits y j
'

vingt-fept ans auparavant dans un autre Synode par Eugène Décrets d E»-
IL & il yen ajouta encore d'autres pour la reformation des gène i j. renoua

mœurs. 11 ne fera pas inutile d'obferver que dans le Synode i^elUs par Léon

d'Eugène tenu l'an 81(3. il fut arrefté que l'on n'ordonncroic ^^\

point de Preftresque pour les Eglifes ou pour les monafteres, ~ '" ^''

afin que les Clercs y pull^nt vivre en commun , & y apprendre ^'""^- """ «•

les chofes convenables à leur eftat j l'on y ordonna au/îî que ^ag^"o-j.'
^ '*'

l'on -n'établiroit pour Abbez que des hommes vertueux, fça-

vans, & qui auroient reçeu le caraderc du Sacerdoce , afin
/^''bates. -.facer*

,. M £• ;r ^ ! 1 J L- dota.cm cuoaue
qu ayant ces qualitez, ils tulient capables de bien gouverner honorera fia: adep-

Icurmonafterc, d'en bannir ledefordre, & d'empefcher que » '^"^.f.i?-

l'on n'y contrevint à ce qui eftoit prefcrit par les règles. On
recommanda au/îî aux Evefques de renvoyer les Moines va- ^'«gu'""»"-

gabons dans leur premier cloître , ou de les mettre dans quel-

ques autres où ils menafl'ent une vie conforme à leurs obliga-

tions, & ne pofledaffent rien en propre. Léon dans fes addi- .

lions aux Décrets d'Eugène ordonna encore , que l'on pren- Qiyiitcr mona-

droit grand foin d'inftruire les Religieux dans les devoirs de fr;L,rhabL"
leur état, qu'ils ne demeurcroient point dans des cellules fepa- fcquaiuur & no-

rées du monaftere , ny ne fortiroient point feuls du cloître, """^,' ''"^ "'^g'*

/- . -rr 2 \ ALL' o > /- -1 /-
opcnbus&virmcc

Ry lans la permmion de leur Abbe , & qu en fin ils le ren- peningcrevaieant.

droient fi fidèles bi fi exads à pratiquer le jeune , la prière & Namqii, per gra-

I • 1 I r ,-T- r . tiam , & Icvi iiisto

les autres exercices de leur proreiiion , que ce ne leroit pas oci colla fubmit-

feulement par leur nom & par leur habit qu'ils paroiftroient t"nt & poftca ad

IcsDifciplesdesInftituteurs de l'ordre monaftique, mais bien |'3cvcrtum^r".
plus par leurs adions, &r parce qu'on les verroit approcher de &c. synod. Rom.

la vertu de ces grands hommes. Ces reglemens regardoient ""• ^'^ '^;,'^-

auili bien les Religieux Crées que les Latins dont il n elt pas ,16.

aifé dediftinguer les monafteres. Anaftafe a levé cette diffi-

culté à l'égard de quelques-uns » comme de celuy de faint Sii-

Hhhhhiij
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7^8 ABREG-E' DE L'HISTOIRE
Ch.LXVIII. vcftrc &:de faint Efticnne tâci par leP.ipe Paul pour les Grecs,

dcceluy de faine Praxcde donne à la mcfmc nation, & c Ceux
• donc les Supérieurs s'appcUoient Hegto/jenes^étoic: t(:\n% doute

habitez parles Grecs, & tels eftoient ceux de faint Sabas , de
faine Anaftafe &:c. Léon IV. mourut l'an S^^. & incontinent

après fa mort le Clergé Romain luyfubrtirua BcnoiftIII. com-
me il paroift par le témoignage d'Anaftaele Bibliothecaiic

&: d'autres Autheurs contemporains. Ce que nous remarquons

en partant pour faire voir la faufleté de la prétendue PaptlVc

Jeanne que Marian Scot Ecrivain de xi. ricclc,& d'autres qui

l'ont fuivi , difent avoir gouverné l'Eglife après Léon IV. Bc-

noift lit. fît divers dons aux monaftercs de faint Anaftafe, de

faint Martin & de iainr Serge. Ses trois prochains fuccellcurs

furent Nicolas I. Adrien I I, Jean VIII. Nicolas repara le

^ cimetière de laine Sebaftien dans les Catacumbes, y mit un
Abbé &r des Religieux, èc leur donna du bien pour fubfifter.

Il y a apparence que ce monaftcrc ne diffère point de lEgli-

fe Patriarchale de S. Sebaftien , autrefois defervie par des Re-

ligieux de l'Ordre de S. Benoift , & qui pafladans celui de Ci-

fteaux l'an 1170. Elle appartient aujourd'huy aux Fcùillans. Le
monaftere de faint Valcntin fitué pi es de la ville de Terni eue

part aux liberalicez de Nicolas. Ce faint Pape envoya en Sar-

daignc Paul tvefquc de Populonio & Saxe Abbé de S.Jean ÔC

S. Paul pour arreftcr le defordre des mariage inceftueux.
-—TTr""! Anaftafe Bibliothécaire dédiant au Pape Adrien fa tradudion

^ ^ r'n- des Ades du VIII. Concile gênerai prend la qualité d'Abbé,
Anasidje -o*'

„ tt- i» 1 j 7r j f>- r • J- 1

yiiothecatre.
^ Hmcmarl a luy donne aufli dans 1 urcnption d une lettre

,

ce qui fait juger qu'il eut la conduite de quelque monaftere
. vUr. tdart'ntl. de Grccs OU de Latins. Un Autheur moderne le fait Abbé de
Kotnt facri p«g.

fj^inte Marie au delà du Tibre ou Grégoire IV. mit des Moines

oniifre le qualifie Chanoines : mais il n'en apporte pas de preuve. Il faut fans
Moine. Tom ccnc. doutc diftinguct Anaftafe d'un autre Abbé du mefme nom à

liai-ZEp 19?. qui Jean VIII, ordonna de rendre à l'Eve'que Gauderic la

indta.ii. ou /«» ccUuicou petite Eglife de faint Valentin fituée dans le tcrri-

__ . toirc de Sabme.
V 1 1 L II fe trouve une conftitution attribuée à Jean VIII. laquelle

Conjtttution de
pQ^j-g q^g lorsqu'une Abbaye fera vacante , elle fera commile

lean FUI. ton- ^ ,- • j <— J -r j 1 en- n-
,. , ., aux loins des Cardinaux , qui (eront de la proreilion monalti-

chant les Mona- ^ ,., 'mi' 1 f j i
• n,

^ qucjahn quilsy mettent un Abbe en la place de celuyquielt

moft> ou hors de charge , ce qui fait voir qu'en ce temps-là,
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parmi les Cardinaux ou titulairesdes Eglifes de Rome , il y en Ch.LXVIIL
avoir fouvenr qui eftoienr Reh^ieux. Monaftcriaabba-

On mer en ce nombre Jean Mlmiedu Monr-cafrin, &r Uia- Abbatum noftra

cre de l'E^lilc Romaine , qui a écrir en quarre livres la vie de pra-'cedente con-

fainrGiegûue Pape. Son ouvrage elt dcdic a Jean V III. par j^^ncm his qui

l'ordreduquel il le compofii. Entre les preuves qu'il apporte funt intervosMo-

Dour l'ufliticr que faine Grégoire eftant Religieux avoir ^ardé
«aftici profcffio-

la Règle deuinr Bcnoiit , iloblcrveque cebayic n avoir pas committimus.

fçeu la langue grecque , &r confequemmcnt qu'il avoir efté coniti.Tomo-fr.

Moine Latin. Dans ce raifonnement Jean fuppofe comme —
unechofe confiante que la Reslede iaint Benoift eftoiclaRc- , ^ ^:

1 j »< • j PT- i-r T • r M j •
Jt-w Diacre,

gle commune des Mornes de 1 tglue Latine, hnquoyildoit Ad. tom.i. ag.

erre crû principalemenr à l'égard de fon temps & de l'Italie; 3*6

puifqucce qu'il dit eft conforme à l'ordre Romainjcommel'on
conf"ndJ'Te'u^^n

a vu ci-devant, &au Concile de Pavie , dont il fera parlé en niacre de I'Es-'J'

fon lieu
Romaine ^-vecleAn

^',, j-rtr .'Ji Moine du Alont-
Cet Aurheur rapporre diverles choies arrivées dans le caffin , qui » uifé

monaftere de iaint Grégoire , mais comme il témoigne que «"f'desou-.-ra^s.

cette Abbaye eftoit alors habitée par des Moines Grecs, nous con'de^kirii.ùib

ometrrons ces evenemens , & nous nous contenrerons de CafTm. c. 3 s.

dire qu un Evefque nommé Lucide qui avoit l'adminiftra- ^
tion de ce monaftere , fe fentant attaqué d'une dangereufe Monafiere de
maladie,ainfi que luy avoit prédit un Religieux, s'y retira auf- 5. Grégoire.

fi-toft, &:fe fit revêtir de l'habir Monaftique avant que d'ex-

pirer. H paroift par Jean EHacre , qu'outre ce Monallere qui -a^- *»">• i-

^ s'appelloit alors faint André , in Clivo fcauri , il y en avoit de'^'fr'"e"don7 il

encore un du mefme nom où demeuroient des Religieufes. mourut bien du

Cet Autheur témoigne que ce ne fut point volontairement; '"'"'^i
^ ^'""

-

/T-'i, -Ji*. r-^ I

«-'
-vers l un Z;i.

mais par neceflite que Ion mit des Moines Grecs dans l'Ab- Aa. m» i p ^91.

baye de faint Grégoire , & il ^uhaite que l'on y remette des °^ i'f-mdrct:

Religieux Latins. Maisillaiffè à rechercher quel fut cette ne- ZT/erTdes. Anli
cellité : peut-cftre fut-on contraint de faire ce changement pour '?"'' double.

loger des Religieux d'Orient , qui s'eftoient réfugiez à Rome ^î Tainiu/cVa
pour éviter la violence des ennemis des Images facrées, &r que grxcitacem necen"i.

J'onfe porta d'autant plus aifément à leur donner ce Monaftere, '"^ P°^'"^ '1"^'"

,., n . , r L L- ' J> • I 1 T-. ,
voluncate conver-

qu il eltoit delert ,ou habite d un petit nombre de Relicrieux fum.

Romains. Au refte le fouhait de Jean Diacre a eu depuis fon -Aà tom-\.t-t(%%.

accompliiTement , & cette Abbaye eft aujourd'huy pofledce
par des Solitaires de l'Ordre de Camaldulc , qui fuivent la Rè-
gle de faint Benoift. Jean écrivit encore h vie de faint Cle-

I
V



790 ABBREG^-' DE L'HfSTOIRE
C^.LXVHI. ment Pape , à l.i prière de Gaudcrc Eve'que de Vcletrî , qui

l'engagea à compofer cet (^vrage , parce que fa Cathédrale

cftoit dcdicc à ce Saint. Le fl^e L fticnnc qui entra dans le faine

Siège l'an 88y. fit faire une croix d'or pour le Monafterc de
S, André du Mont , qui eftoic celui de S.Grégoire , ou celuy des

Re'igieufes fitué au mefme quartier. Il donna un cncenfoir

d'argent à celui defaint Silvcftre au mont Sorade , &: envoya
des reliques à divers Monafteres , où il fe fit depuis des miracles.

CHAPITRE LXIX.
Des Monajîeres de Farfe , de Ferentille

, ^ de

Jaint Gemini.

~"~"
j" T 'Abbaye de Nôtre-Dame de Farfe qui cftoit un des princi-

Tenoifi Abbé de J P^^^''
Monafteres d'italîc conferva ce rang , & mefme s'ac-

Fétrfe obtient des'ctui encore beaucoup durant le i x. fiecle , par la prorc-

^aces de Char- dion , & par les liberalitez des Princes François. On en void
Ltmagne , & de [^ preuve dans diverfes Chartes expédiées en faveur des Ab-
Louu IcDebon. ^^^ Benoift, Ingoald , Sichard, Petron , Jean. Du temps de
'""''

Benoift , fçavoir l'an 805. Charlemagne maintint fa Commu-
nauté dans la pofle/îîon de fes biens , & dans fcs franchifes.

Cet Abbé obtint encore la meime grâce de Louis le Dcbon-
- nuire. La Charte de ce Prince , qui cft de l'an 815. fait voir

BulUr.Cafm.ttm. -r- r • , • • \ r rj'j i

t. f«^ II. ^"c Farte avoit ( ou pouvoit avoir ) lous la dépendance des
ftanc. Duchefne Egiifcs , dcs Monaftcrcs , des Hofpitaux , & des Prieurez , ou

f;^i^ «^r
"'^"""^^

"'"^^" ^^^ Monafteres qui y cftoient aflujetis , cftoicnt

ceux de faint Mire, ^' celui de (aint Sauveur, qui eftoient prés

de Spolete : Celui de faint George fitué prés de Rieti , &: ha-

bité par des Rcligicufes , &: celui de faint Silveftre , ou de faintc

Marine , dans le territoire de Ferme. Par ces I ettres Louis ac-

corda à Benoift les mefmes privilèges dont jcùiflbicnt les Ab-
bayes de nôtre Ordre qui eftoient en France.

jj
Cet Abbé eut pour fuccefleur Ingoald, à qui le Pape Pafchai»

Inq;oaldAbbé en ^onns. un Privilcge l'an 817. Ingoald fut enfuice inquiété tou-

refoit aHffi de ce chant l'cftat & la qualité de fon Monaftere. Pour entendre
Frtrice,&defon cecy il faut fe fouvenir de ce qui a cfté ditcy-devant ; fça-
Fils Loihatre. y^j^ ^ q^,'ji y avoit des Monafteres qui cftoicnt fous la prcte-

clion particulière des Souverains , & d'autres qui dépen-

doienC
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d.oîcnt des Eglifesjou desgrandes Abbayes. Serge Bibliothécaire Ch. LX XL
& Avocat de l'Eglife Romaine ,

prétendit que l'Abbaye de

Farte eftoit alVujettic par une foumiflion fpeciale à cette Eglife.

Je dis par une i^oumiillon fpeciale , car il ne s'agilloit point de

la jurifdiclion l'pirituelle ni de la dépendance générale qu'ont

tous les lieux faints à l'égard du Siège Apoftolique : Et il y a

apparence que le fondement de la prétention de Serge eftoic

que le Monaftere de Farfe eftoit fitué dans le territoire de Sa- ^

bine , qui avoir efté donné à l'Eglife Romaine par Charlema-

gne. Mais Ingoald fouftint que Ion Abbaye eftoit libre à cet

égard > cc que depuis fon origine elle avoir eu pour uniques.

Protedeurs les Roys de Lombardie , de cnfuite les Princes

François qui avoient régné en Italie ; &: il eft à remarquer que

la protedion de ces Princes n'cftoit pas feulement glorieufe à

fa communauté , mais encore utile & prefque necelTaire pour

joiiir plus paifiblemenc des biens qu'elle pollcdoit dans les iHd pag.teo.

pais de leur obeïllancc. Cette affaire fut examinée l'an 8:3.

en prefence du Pape , & du jeune Empereur Lothaire , &: cet

Abbé gagna fa caufe. Loiiis le Débonnaire combla de grâces

Ingoald , & entr'autres chofes luy permit d'arrefter en quel- secundum Rt^u-

que lieu que ce fut les Moines de fon Monaftere , ou ceux qui '""' S- Benediai

eftant enfans y auroient efté offerts félon la Règle de faint fZ'AT'IlP'
Benoift , fi quelqu'un d'entr'eux venoic à s'enfuir du cloiftrc

pour s'aller cftablir ailleurs. Ce mefme Prince & fon fîls Lo-

thaire qu'il avoir afTocié à l'Empire, donnèrent à Ingoald le pe-

tit Monaftere de faine tftienne > fltué fur les confins du terri-

toire de Teate.

Sichard fucccfTeur d'Ingoald obtint de Lothaire une j'j j
Charte fore ample , qui maintcnoit fa Communauté dans la sichard

'

Hit-
poftc/lion de fes terres , & dans la liberté de s'élire un Abbé tiertc & Penon
fuivant la Règle de faint Benoift. Il paroift par ces Lettres que jihbo-.

ce Monaftere eftoit fort riche , & que les grands domaines
dont il joiiiffoit eftoient venus en partie de la pieufe libéralité vd ctiam Mona-
des Princes , & d'autres fidelles , & en partie des oblations de chorum quin co-

ceux qui s'y eftoient confacrez au fervice de Dieu. L'Abbé Hil-
fj.'^.n'illîasfaU^c

deric fuccefTcur de Sichard fut vray-femblablement de ces cupicntcs >ntrj-

dcrniers. Car la Charte que nous venons de citer marque ex- '"""'
' f

/'"'^«"'

n' 11 i.rT.i 1 rr^ -i r rcs luas delcgave-
prellement que les biens dHilderic , de Taciberge ia mère, runt ibib p 664.

& d'Helciberge fa femme appartenoient au Monaftere de R« Hiidenci
,
&

Farfc. De forte qu'il y a apparence qu'Hilderic s'y faifant fa^'ïl^-
'

Terne IL • I i i i i
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Ch. L X IX. Religieux y porta tous fcs biens , & que fa femme & pcut-cftcc

aulfi l'a mcrc , touchées d'un femblablc mouvement de pieté,

fe donnèrent aufîi à Dieu , foit pour vivre dans quelque cellule

ResHiiJcrici Pa- prés dc Faite , ou dans la Communauté des Rtligieufes de

\Trft'f,ir!!^f,ril!'.,Vie
^^''^"^ Georges

,
qui dcpendoit de cette .->bbaye. Hilderic entra

que l'Ab'jiHilie- daDS la cliaigc d'Abbé , par le choix des Religieux &: fon clc-

'"'!}" f""""'. dion Fut confirmée par Lothaire. Qh Iq-'cs nnnécs après la

,/i inar^iiie iiivir. mott dc cc Piincc i rtmpereur Loiiis II. ion fils accorda des
j.mint * H:j} r. Lettres dc protedlion à l'Abbé Perton fuccedlur d'Hilderic, &
Franc. ;. Imftrtt

1}. •n.iut «. V. il ordonna auffi qu'il ne feroit point permis aux Abbezd'alic-
K»/. iMKii 11 ncr, ou de donner en bénéfice les revenus dcftinez pour la fub-
civitate Rom» ,-,-,

j i> i- •
i

• r J>
BidUr. ciftn.

ultance des Religieux , ou pour les aumônes , linon en cas d un
imp. I}. l'id. 4. échange avantageux, l rés de Farfc il y avoir un autre Mona-
sçavoirian Rjî-

fi-g^e dédié l'ous ic tittc dc laint Sauveur ; &: celui-ciavoit pour

««/ 1 oi' le Unde- Abbc Aiuiltaie au melme temps que Jean avoit la conduite de
mùn dH •oiroMt. Parf-g, Loùis alla vifiter ces deux Monal^ercs le JQiir de la Pen-

tecolte, * &: en confirma par les Lettres les tranchiits, & les

privilèges. Enfin Charles le L hauve accorda encore la mefme
grâce à Jean , ^ fa Chai te elt une des premières qu'il fit expé-

dier après avoir efté couronné Empereur.

t"v~~~~ L'Abbaye de faint Pierre de Ferentille ayant pris grand ac-

.1 . / /^y^^ croilîément, &: cfluit une des plus confiderables de la l-*ro\ ince

Ptirn de teren- d'Umbrie à l'égard des biens temporels & des privilèges. Si-

ttlie. guald Evefque de Spolete que fon habileté dans la Médecine ^
avoit mis en grande taveur auprès de Lothaire Roy d'ita ic ,

l'obtint de ce Prince , & pour en réunir tout le revenu à fa Ca-

virs i'un 840. thedrale , en chafla les Religieux. Mais le faint Apoftre Patron

du Monaftcre , ne fouffrit pas que l'on y abolit ainfi le fervice

de Dieu , & qu'on la reduifit à n'cftre prefque plus qu'une fer-

j/«/. facr. tom. \. mc- Il apparut trois fois en fonge à un Religieux de la Commu-
^ftjiof. Sfoiit nauté , & luy ordonna d'aller reprefentet à ce Prélat rinjrftice

ucobtii. d, s.inti dc fon proccdé- Ce Religieux piit la liberté de faire là-dcflus

deW /mbfiit des rcmonftrancesàSiguald,&lefupplia de remettre les cho-
"^^ ^*

fcs dans l'eftat où il les avoir trouvées. Mais ce Prélat n'ayant

en veuë que fon intereft , n'eut point d'égard à fcs prières.

Quelque temps après il fut frappé de lèpre , &: il en mourut. Il

arriva de plus quelque chofe d'extraordinaire à fon tombeau

qui effraya fon Clergé. Dc forte que Luicard fon fuccclfeurne

doutant point qu'il ne fe fut attiré ces maux par la manière

dont il en avoit ufé envers les Religieux de Ferentille, leur pcr-
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mît de rentrer dans leur Monaftere. Cette Abbave fut de- Ch.LXIX.
puis ruinée par les Barbares , & rcftablic par l'Empereur

Othon III.

Entre Terni &Narni, villes du Duché de Spolete,il y a un '^7^"

bourg dont la Paroifl'e eft dédiée à S. Gemini , laquelle cftoiç „ . -- • •

autrefois un Monaftere de nôtre Ordre. On dit que faint Ce- ^eUçifitx.
mini naquit en Syrie , &r qu'ayant prcfcré la pauvreté Evan-

gelique à une charge de General d'armée , &r à la riche fucccf-

fion de fon pcre , il pafla en Italie, & fe fie Religieux à Fano saint p^urni/n «

dans l'Abbaye de faint Paternien. Il y garda exadcment la Re '^^ '* pr>mhr

gle , & Ion mente lui aquit 1 cliime 6c la vénération de tout le

monde. Son humilité ne pouvant fouftrir 1 honneur que cha-

cun lui rendoit , il fe retira de fon Monaftere avec la permi/Tion

de l'Abbé , 6e vint à Spolete. Si l'on en croid fon Hiftorien , fa

patience y fut éprouvée par un outrage femblable à celui que Gre^sr. vhUr.
reçût faint Ifac, car s'eftant mis en oraifon dans l'Eglife de faint ' 5- f- i •

Grégoire , il fut frappé à la joue par un jeune homme à qui ^-/-^^'"'"" """* *•

fon application à la prière ne lui avoir pas permis de répondre
auflî-toft que l'autre lui avoir parlé. Celui qui lui avoir donné
ce foufflet fut incontinent faifi d'une fafcheufe maladie , dont il jacobd. pug- 740.

guérit par l'intercefllon de S.Gemini. De Spolete le Saint alla à

Mattana ville depuis ruinée qui occupoit le lieu où eft à prefenc

l'Abbaye de fainte Marie dePantane au territoire de Todi, &
il y guérit une fille tourmentée du démon. IlvintenfuiteàCa-

fentin , & il demeura dans un Monaftere fitué hors des murail-

les où il baftit une Eglife fous l'invocation de faint Nicolas. Il y
mena une vie fort exemplaire , & fit fouvent des miracles pour
la guerifon des malades. Eftanc allé à Ferento , il voulut en
exhorter le peuple à la pénitence , mais il trouva des cœurs
endurcis qui ne le purent fouffrir > & le chafTerenr de leur ville.

Il fe retira dans une maifon qui n'en cftoit pas fort éloignée,

&

après y avoir continué quelque temps les exercices de pieté, il ibid.f.i^i&i<)A.

mourut en paix le 9. d'Oélobre vers l'an 815. Il fut enterré dans c«fer. l'annal, i. 5.

Ferento, & depuis l'on bâtit une Eglife à fon honneur dans " '^'

le lieu où il repofoit. La ville de Cafentin ayant efté ruinée par
les Sarrazins fut reftablie par les habitans , & porta depuis le

nom de faint Gemini , parce que la principale Eglife fut dé-
diée au Saint : Cetre Eglife eftoit defervie par des Religieux de
nôtre Inftitut,qui eftoicnt fous la conduite d'un Abbé. Mais
depuis l'ordre Monaftique y a efté efteint , & il en eft de mcfme

liiiî ij
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Ch LXIX. de l'Abbaye de faint Nicolas , où demeurent aujourd'hui

des Preftres feculiers. On attribue à faint Ifac la fondation

du Moiiaftcre de faint Julien de A/bwr^/wco , habité par des Re-
ligieux de nôtre Ordre, & depuis donne à des Chanoines Ré-
guliers.

"
Y j

"

Vinigife Duc de Spolete cftant avance en âge, quitta l'ha-

ViniçifeDuc de ^^^ fcculier , fxT embralla l'eftat Religieux. Mais il n'en pratiqua

Spolete. P^s long-temps les exercices , fa mort ayant fuivi de prés fon

engagement dans cette fainte profcfTion.

I.

Fondation de

f^int Clément

de Cafaure.

Enhimf. ». xo.

Romannm pro-

biim moribus, &
rcgularibtisinfl u-

mentis tritU3i.

Sficil. ttm- s.

t'i-y/O- 38'-

CHAPITRE LXX.

De la fondation des Ahbajes de Cafaure , ^ de

fainte Croix.

LOiiis qui avoit efté fait Empereur l'an S49. mcfme du vi-

vant de fon père Lothaire , allant à Bencvent la troifiémc

année de fon Empire , pour s'oppofer aux Sarrazins qui s'é-

toient emparez de Bari , pafla par Cafaure Ille de la rivière de

Pefcairc , dans le Diocefe de Penne en Apoùille , & comme il

avoit dcja refolu de fonder un M inaftere, il fît reflexion fur la

{îcuation avantageufe de cette Ifle , &: la choific pour l'exécu-

tion de fon deflcin. Il acheta donc Cafaure, 2c plufieurs terres

des environs , & donna ordre que l'on y fit des bâtimcns pour y
loger des Religieux. Il y a apparence que l'ouvrage fut inter-

rompu , ou que l'on y travailla lentement : car ce Monnftcre ne

commença d'eflie peuplé d'une Communauté de Religieux

que vers l'an ^66. ou mefme fix ou fcpt ans après. Leur pre-

mier Abbé fut le vénérable Romain Prcftrc , fort vertueux > qui

avoit bien pratiqué robfervance régulière, & que l'Empereur

jugea capable d'eftre le Pafteur , &r le Maiftre de ceux qui fuiant

les orages & les dangers du fiecle , viendroient fe refueicr dans

Cafaure, pour y donner tous leurs foins à l'affaire de leur falur,

&: tâcher de fe rendre dignes de la gloire du Ciel. C'cft ce que

porte une des Chartes de Louis,qui eft de l'an 87^T1 n'y cil point

parlé des reliques de S. Clément : Mais il en eft fait mention

dans une autre du premier de Septembre de l'an S74. Et c'cft

pourquoy il y a lieu de douter que ces fainte s reliques aycnt

cftc transférées à Cafaure des l'an Sji. un peu après que ce
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Prince euft efté couronné à Rome par le Pape Adrien II. ainfi C h. LX X.
que dit la Chronique de cette Abbaye. Quoy qu'il en foit , il cft

certain que ce Prince enrichit ce Monaftere du corps de faint

Clément martyr, qu'il avoit obtenu du Pape Adrien (ou peut- u»i.f»cr. tom.c.

cftrede Jean VIII.) Loiiisfavorifa extrêmement cette Abbaye, fz-^^^^.

ti la combla de gr.ices , fc de privilèges, On dit qu'a/fiftant à

la Dédicace pour'têmcigncr Ion très-profond relped envers

la tres-fainte i rinité , a qui i'Eglifc fut confacrée , &pour faire

voir qu'il prenoit ce lieu faint tous fa protcdion , il y donna

fonicepcre, voulant que l'Abbé &:fes fucceileurs le portaiTent

au lieu de Croflc , ou de Bâton Paftoral, dans les Feftcs folcn-

nelles. Et ils le portèrent en effet jufqu'à la fin de l'onzième

ficcle , que l'Abbé Grimald fuppliaUrbain II. d'accorder à fon

Monaftere la protedion du faint Siège , &: reçût de ce Pape la

crofle Abbatiale. Entre les divers Autels de l'Eglife de Ca-

faure , il y en avoit un dédié à l'honneur de faint Benoift , le suchefTieHjlor.

Père d^ Religieux d" l'InJUtuteitr de lii règle celejie. C'cft l'c- Jrunc. ttm 3

.

loge que donne à ce Saint l'Auteur de la Chronique. L'Eglife, ^"^ '''''''

ou le Prieuré de faint Maur martyr d'Amiterne , d'où l'on avoit

tiré l'Abbé Romain , fut unie par l'Empereur au Monaftere

de Cafaure. Romain obtint du Roy Carloman la confirmation

des grâces que lui avoit accordé Loiiis II. Il fut auffi favorifé de

Charles le Gras , Se ce Prince eftant dans l'Abbaye de Nonan-
tule l'an 885. lui donna des terres de fon domaine qui cftoicnt

à Amiterne. Quelque temps après cet Abbé mourut, & c'eft

pourquoy , s'il eft vray qu'il ait gouverné dix- huit ans , il faut

rapporter la fondation de Cafaure à l'an %G6. Les Religieux lui

fubftituerent Beat , homme fort doux , & d'une vie exemplaire.

Sa mort qui arriva deux ans après , fit place à Americ, dont

l'adminiftration s'eftendit dans le x. fiecle.

Avant que de traiter un autre fujet , il ne fera pas inutile

d'obfcrver que les reliques de faint Clément avoient efté ap- IL

portées à Rome par faint Conftantin le Philofophe, nommé S /tim Cyrille, ou

auftî Cyrille, qui avoit prefché laFoy aux Sclavons, traduit les (^"'ft'*""" ^P"'

Livres iaints en leur langue, & mvente de nouveaux caractères
Bp//^„^. „. ^tirt.

pour écrire fa tradudion. Sa fanté ne lui permettant plus de

continuer fe> travaux Apoftoliques , il choifit pour fon fuccef-

feur faint Methodius fon frère ; ii reçût l'habit Monaftique , &r

mourut quarante jours après C'eft une queftion fi ce faint Me-
thodius doit cftre diftingué de Methodius, Romain de naiflan-

I i i i i iij
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C H. L XX. ce , Prcftie , Religieux & Peintre , qui eftant à la Cour de

Bogoris Roy des Bulgares , fie un tableau où il reprefenta le ju-

gement dernier , ce qui effraya ce Prince , & le porta à em-
bialVer la Religion Chrcftiennc. Il cft plus probable que ces

deuxMcthodius onteflé differens.

Théodore Evefque de Ferme , fond» un Monaftere dans

une Iflc de fon Diocefe , & le dédia fcyus le titre de la fainte

Croix. L'Empereur Charles le Gras le dota de quelques terres,

mais comme elles ne fuffifoicnt pas pour l'entretien &: la nour-

riture des Religieux , ce Prélat y en donna d'autres de fa pro-

pre Eglife > du confentement de ce Prince , & de fon Clergé.

Il obligea feulement les Religieux de payer chaque année une

petite rente à la Cathédrale , pour marque de leur dépendan-

ce : en forte néanmoins que leur Monaftere feroit fous lapuif-

fance & la proteftion du Prince. Il leur laifla la liberté de s'é-

lire des Abbez , & permit aux Abbez d'établir des Ecciefiafti-

qucs pour le gouvernement des Paroifl'es qui appartcifbient à

leur Monaftere. Entre ces lieux faints , il y avoir une Eglife

fituéc dans Ferme mcfme , & accompagnée d'une maifon que

le Fondateur leur donna pour fervir de retraite , & de logis à

ceux d'entre eux qui viendroient à la ville pour les affaires de

leur Communauté : La Charte de la fondation cft dattée du
quatoiziéme de bcptembre l'an 887. ou plûtoft félon nôtre

manière de compter de l'an 88é. fc foufcrite de dix-huit h vef-

qucs , qui accordèrent des Indulgences à ceux qui donncroient

de leurs biens à cette nouvelle Abbaye , Se qui y choifiroicnc

leur fepulture.

I.

^hb*)e de

MtntamiM.

CHAPITRE LXX.

T>ts Ahydyis de Montamiat , de ptint Apthime , ^ de

faint jindrè de Florence^

CHarlemngne accorda des Lettres de proteftion au Mona-
ftere de faint Sauveur de Montamiat ,

&' maintint les Re-
ligieux dans la poffeffion de leurs biens , & dans le pouvoir de

s'élire des Abbez > comme il fc voit par une Chaire de Lrùisle

Débonnaire , donnée l'an 816. pour le mefme (ujct. Ils cftoicnc

alors fous la conduite du vénérable Audoald. Thibauld Evcf-
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que de Chiiifi leur fut tres-favorablc : Se dans les occafions il C h. L X X.

employa le crédit qu'il avoit à la Cour, pour leur obtenir les fc-

cours Ssi les grâces dont ils avoient bel'oin. Comme il aimoit les

Lettres laintesA' qu'il y elKit foit intelligent, il les porta à s'y

appliquer, 5: ce tue dans cecte veue qu'il fie tranfcrire des Livres

pour leur Bibliothèque. Ei.tie ceux qu'il leur donna , il s'en

trouve encore un qui contient un traite de Raban , touchant la

Piedcflir.ation contie Gochefcalc, & fa Lettre au Comte Ebe-

rard , pour l exhorter à ne point protéger ce Moine , & à luy

impofer lilence. Thibauld tut enterré dans l'Eglifc du Monta-

miat , fous l'Autel de laint Benoift. Après la mort le Monaftere

tomba entre les mains d'Adminilbateurs qui en diflîperent les ^'«ifi^r^tom j.

revenus , en malcr.iiterent les Religieux , &lesreduifirentàne

pouvoir prefquc plus chanter l'Office divin , ni continuer les

autres exercices de leur profcffion. Louis II. voulant remédier à

ce defordre, donna la conduite de ce Monaftere à Adulbçrt qui

deftina de certaines terres, & de certaines Eglifes ou Prieurez

pour la fubfiftance des Religieux , &: ce règlement fut confit- ^ ,

me par ce Prince, fc dcpuib* par 1 empereur Arncul.

ApoUmairc cftoit Abbé de S. Anthime auDiocefe de Sienne,

du temps de l'Empereur Loiiis qui maintint fa Communauté ' '

dans la poilcfT.on de fes revenus. S'il n'y a point d'erreur dans la
^^^Jj^^'J'

datte des Lettres de ce Prince, elles font de l'an 814. ^'confe- Uid.fag.ti^.

quemment de Loiiis le Debor nairc.

Ce Prince, ou plûtoft Louis ll^uflî Empereur, ayant donné :tt

à l'Eglife Cathédrale de Florence , alors dédiée à faint Jean le „. n.
'

i

petitMonaltere de famt André, OU demeuroient quelques Re-
_j André

ligieufes, Roding Evcfque de cette ville , voulut y cftablir une
plusexade régularité, &: pour cet etTet il en donna la conduite

à fa fœur Radburge , qui s'cftoit confacrée au fetvice de Dieu, ce MonAiitu « efii

Cette Abbefl'e eftanc morte , il luy fubftîtua Berthe fille du depuis changé en

Comte Hupold , & permit à fa Communauté d'él rc à l'avenir ^"'"J^^-

leurs Superieurésdu confentement defesfucceiîcursdans l'E- Cum congregatio.

vcfchéde Florence. Berthe s'obligea de faire chaque année à ne Monacharum

l'Eglife de faint Jean , le mefme prefent que fon Monaftere
ia!ur"b!de°nf «*"

avoit couftume de faire à l'Empereur, avant qu'il eut efté mis Abbat ff^s e'igerc,

fous la dépendance particulière de cette Eglife. Tout cecy fc ^ç^*^' '°' "^'
"^f

juftifie par l'aéle de fon Liftitution , qui Icmble eftre de l'an 851. tkiribnTum"(fc ipfo

Quelques années après, Berthe eut pour Coadjurrice Idember- Monaftcrioeasin-

the fille du Comte Ubauld , comme il le void dans un aéle qui ^I^.'f/.'^'"
^

"^'
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C H. LXXI. ma» que que les Abbeflès cftoienc miTcs en pofl'cllîon de Ictr

charge au fon de la cloche, & avec l'encenfoir.

I.

j4hbez ou Ad-
minisiratcurs de

£$ift».

£» $6o- «M S6f.
l'année xi. de

Louis,

L'.w %9;,.Û' 89*-

Ut de il la parte

quam in ufu Mo-
nachorum dclega-

vinius , intérim

dum Dofiiino au-

liliiiuc ( coeno-

bium ) ad pnfti-

num r^ertdtur

llatum. It»ifacr,

lom. Jffug- I54i.

& IM4.
L'un 895. 90 ; •

Acl ftc- l.fagAJ.

II.

Jl'ton.ifleres de

Bru^nct . & de

lui Sarr- tom. 4;

//i^. 1564.

^rttgnettt eft àpr..

Jcoi lin Evfjché-

CHAPITRE LXXI.

Des Monajîcres de Bohio , de ^rugnet ^ de Tolla ,

C3r de Nonantule.

IL aefté remarqué cy-devant que le vénérable Vvala Abbé
de Coi bie, &: EbbcsArche vefques de Reims, ayant eftc obli-

gez de fe retirer en Italie auprès de Lothaire, dont ils a voient

l'uivi le parti , poflederent l'un après l'autre 1 Abbaye de Bobio.

Les foins de Vvala y furent très-utiles pour y confervct l'ordre

Monaftique , 6c pour empelcher qu'elle ne fut fccularifée. Ec
c'eft'pourquoy , félon l'obiervation de Pakhafe , on luy fît un
honneur qu'il avoit bien mérité , lors qu'npiés fa mort on l'en-

terra prés de faintColomban. Amaurri Fvefque deCcmc eut

l'adminift ation de Bobio , & obtint de TEmpereur Lcùis II. des

Lettres qui maintenoient ce Monaftcre dans la joûiflance de (ts

biens , &: de fes privilèges. Vers la fin du i x. fiecle , Gui, & en-

fuite Lambert Koys d'Italie, fcparerent les revenus de Bobio
en deux portions , &: en deftinerent une pour la fubiîftance des

Religieux. Mais ils marquant allez dans leurs Chartes qu'ils

n'avoient fait ce partage que par une pure neceflîté , &.' pour
le bien de la paix ,

&' qu'ils louhaitoient que les chofes retour-

naflent à leur premier eftat ,• c'cft-à-dire , que l'Abbé & les

Moines vecuflent en commun. Le vénérable Agilulphe qui

gouvernoit alors le Monafterej en rebâtit l'Eglifc , y fit un clo-

cher > & y mit des cloches.

Ermibert eftoit Abbé de Brugnet l'an 88i. comme il fe voit

par la Charte que lui accorda Charles le Gras , pour la confer-

vation des biens &: des franchifes de fon Monaflerc. L'année

fuivante Pierre fuccefl'cur d'Ermibert , ou Officier de fa Com-
munauté , alla trouver ce Prince qui eftoit venu à Ravennes

pour conférer avec le Pape , &: obtint de lui de nouvelles

Lettres de proteélion pour ancfter le cours de diverics vexa-

tions qu'on faifoit à leur Monnftcre. Il eft fait mention de l'Ab-

baye de Tolla du Diocefe de Plaifancc dans des Lettres de Char-

Icmagne de l'an 808.

Les
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Les deux prochains fucceflêurs de faine Anfelme Abbé de Ch. LXXU.
Nonanlule furent Pierre , tV Anfroy. Pierre commença à gou- — r^

verner l'an 80?. Afin que l'on fie un bon ufage des biens du Mo- .,, ." ,.
n. M j n- n. o J • i' J • j4t>ba)e de ho-

naltere , il en drella un elrat ce détermina ce que 1 on en devoit
„^„g„/g

employer en aumofnes , de pour la réception des hoftcs , &: ce

qui devoir eftre deftiné pour l'entretien &: la décoration de

l'Eglife , & pour la nourriture des Religieux. Charlemagnc

l'envoya en ambafl'adeà Conftantinoplc avec AmalariusArche-

vefque de Trêves , pour traiter de la paix avec Michel Em-
pereur d'Orient. Antroy lui liicccda vers l'an 810. il excella en

pieté. L'on ne peut pas douter qu'il ne fut intelligent , & capa-

ble de négocier de grandes affaires , puilque l'an S18. il eut le

mefmc employ que fon predeceireur , ayant efté choifi par

Louis le Débonnaire pour aller auiîî à Gonftantinople en qua-

lité d'Ambalfadeur avec Halitgar Evcfque de Cambrai. Il

mourut vers l'an 857. Le catalogue des Abbcz ne donne que ^^'"^ chreaic

les noms de fes huit prochains fucceileurs. Le douzième qui
""' '^''^*-

fut Theodon eut la conduite du Monaftere l'an 869. &: le gou-

verna environ huit ans. Après fa mort arrivée au plus tard le

premier de Mars de l'an 877. la fuite des Abbez réguliers fut ri»3ZT:.ioaa.Ep.

interrompue par l'cntreprile d'Adelard Evefque de Vérone, +7- +* 49-

qui ayant obtenu par furprife ce Monaftere à titre de bénéfice,

en opprima les Religieux , & les reduifit dans une extrême ne-

cefllté. L'on en fit des plaintes au Pape Jean VIIL qui pour i!»i.ficr.,tcn>-.ù

arreftcr le cours de cette in;uftice, excommunia ce Prelat,com- fs 4^8 ->-o.

me l'on peut voir par trois de fes Lettres. Douze ans après
flofien^o°.Qu"â\.

fçavoir l'an S89. le Monaftere eftant encore fans Abbé reguliçr ,

fut ruiné par un incendie. Les trois prochains fucceflêurs de

T heodon font Lanfroy , qui prit la conduite de l'Abbaye l'an

890, ou l'année fuivante : Léopard qui eut ledeplaifir de voir

fon Monaftere ravagé par les Hongrois : & Pierre qui fit tranf-

ferer les reliques de faint Senefe ,& de faintTheopompe, com-

me l'on verra dans le Livre fuivanr.

*9-

Tome IL KKkkk
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"~~~

CHAPITRE LXXIII.

Des Alonajîeres de S. Sever.de S. Jpollin.iire,& de S. Vital

de R.x'venne . T>e celui de S.'Barthelemi prés de J^errare.

E?Ntre la ville de Ravenne , &: l'Abbaye de faine Apol-
^lin.ijre de ÇlaiVc , il y avoit un autre monancrc dcuié à

jyhayti de ^"''"^ bcver, &: où icpofoic le corps de ce Saint avec celui de

S Sezer,crde faiiue Vincencc la femme , ^ de fainte Innocence leur fille;

S. ylfullm.inc. KLiis lan 8j6. on en cira ces oflcmens facrez,6«: on les trans-

fera en Allemagne : ce qui fe pafla en cette forte. Un I-cclc-

fialiique nomme Félix ,couroic de Province en Province, S: ne

faifoit point delcrupule dcprcnurcpar tout des reliques, Se de

Jes vendre. Ayant oui parler avec grande eilime de celles de

faint Sever , il crut qu'il devoir tenter de les enlever , & H s'en

ouvrit à des pertonncs qu'il engagea dans le mefme dcllcin.

Pour cet ctïlt , il fe tran'porta au monaftere du Saint , &: il

y fut reçu avec beaucoup de charité. Après y avoir de-

meuré quelque temps , il feignit d'y vouloir fervir Dieu le

rcrte de fcs jours , èx il le pcrfuada fi bien aux Pvcligieux ,

qu'ils l'admirent d.ms leur focieté , après qu'il leur eut pro-

, ,, , ,
mis avec ferment de ne les point quitter. Avant gaçné Ia

fif. 90V conhaence du Sacriftain , il lui ht agréer quil iaidac dans les

^ff.r*::^.fart.i. tondions , &: Fclix s'aquittrit de cet employ avec beaucoup
^^' '' de foin <?c de diligence. Il cheichoit cependant roccalîon d'e-

xécuter fon dtilcin , &: l'ayant trc^véej, il enleva les reliques

des trois Saints > dont nous venons de parler , «S: s'enfuit du
Cloirtre. Dés que les Religieux fe furent apperçûs de la perte

qu'ils avcicnc faite , ils jugèrent que Félix prendroit le chc-

mindc Frnnce d'cù il, tftoit venu ,& ils en écrivirent à des pcr-

fonJies puillaiYtes afin qu'on l'arreftât dans quelque pallage,raais

il ne marcha que de nuit , f^ il apporta tant de précaution à fe

cacher, qu'il s'avança jufqu'à Pavie fans elfre reconnu. Il trou-

va en cette ville Oxgar P rchevefque de Mayènce , &: lui ayant

découvert qu'il avoit de faintes reliques il les lui donna, &' ce

Prélat en reconnut le prix ,&: la dignité melme par un miracle.

Orgar eftoit venu à Pavie avec Hilde , ou Hilduin , Evcfque de

Verdun, & les Comtes Varin ,5c Adalgife, pour achever de ré-

concilier Lothaire avec l'Empereur^I oùis Ion pcie : ce qui
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fait juger que l'événement dont nous faifons le récit arriva Cn. LXXlIf.
l'an 856. Cet Archevefque transfera ces reliques en Alle-

magne, & les mit dans l'Abbaye de faint Alban prés de Mayen- rhoni.-'^ a/â/n"

ce ; mais il porta enfuirc le corps de faint Sever à Erford en 8j<-

Thuringe , & en fit prefent à l'Eglife de faint Paul. Vers le

milieu du i x. fiecle , les Sarrazins ravagèrent les monafteres

de faint Apollinaire , &r de faint Sever , mais ils ne les ruinè-

rent pas , & ce que nous allons dire donne lieu de croire que

la règle eftoit allez bien gardée dans ce dernier. Un Prcftrc

de Thuringe nommé Luidolphe , qui eftoit pcut-eftre Reli- ,

gieux , lifant les Dialogues de faint Grégoire , en fut fort tou-

ché , & refolut d'aller à Rome par pénitence. Ayant obtenu

la permiiTion de fes Suf)erieurs > il fit dévotement ce pèlerina-

ge , ^repalVa par Ravennc pour fçavoir qui eftoit ce S. Sever,

dont les reliques eftoient révérées dans fcn pais. Il n'y trouva

perfonne qui put lui rien apprendre lur ce fu)ct , mais il ren-

. contra un Religieux de l'Abbaye de faint Sever , qui l'afl'ura

que l'on en eftoit bien inftruit dans fon monaftere , & qui l'in-

vita à v aller. Il ne fera pas inutile d'obferver que ce Religieux

eftoit François , & qu'il avoir efté pris deux fois par les Barbares;

fçavoir , une fois en France par les Danois ou Normans , &
une autre fois dans fon monaftere par les Sarrazins , mais que

Dieu luy avoir fait la grâce de recouvrer fa liberté. Luitolphe

fe tranfporta à faint Sever avec plufieurs perfonnes , & ils y

furent tous reçus fort charitablement par l'Abbé , &r par fa

communauté qui eftoit nombreufe. Ayant marqué le fujet de

fon voyage , un Religieux eut ordrc.dc lui raconter la vie du

Saint, ce qu'il fit auflï-toft, &: ce Prcftre Allemand mit depuis

par écrit ce qu'il en avoir appris de cette manière.

Un peu après le, ravage que firé'nt les Sarrazins dans ces ^j'
"

deux monafteres , Jean Archevefque de Ravcnne , transfera j^eli^iatx éta.

les corps de deux Saints dans l'Eglife de faint Martin , fituée yus da s /'£-

dans la melme ville , & qui eftoit alors , ou tut depuis defervie gUfe de faim

par des Religieux de noftre Ordre. Il fe répandit enfuite un A^artm.

faux bruit , que ces reliques eftoient celles de faint A pollinaire,

& cela donna occafion au peuple d'appeller cette Eglife faint
^'«'^^ '*» ^î*'

ApoUmaire le neuf, & fie naiftre depuis un différend entre les

Religieux des deux AbbayeS de faint Apollinaire , &: de faint ^X'^t^T/w.'
Martin , les uns & les autres prétendant d'avoir chez eux le -Bubu lag- ai.

corps du Saint. Les Abbayes de faint Laurent , de faint Marnes,

K K K K K ij
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ou tort proche , tiii eut habicées par des Moines Grecs , pciidanc

que les Empereurs d'Orient poli'edoient cette ville, i\: la (rou-

r/rg iis.iji 144 vcrnoientpar des Lieutenans appeliez Exarques; mais depuis
5*^- on y mit des Religieux de noftrc Ordre, loit des que les Orien-

taux furent chaflez de ce païs-là par les Lombards , ce qui ar-

riva vers l'an 751. ou après que le règne des Lombards eut

cfté efteint par Charlcmagne
,
qui donna Ravennc , 6c d'au-

tres villes à l'Eglife Romaine.

—; L'ordre monaftique fut reftabli dans faint Vital de Ravennc

.}, ,
par Jean IX. du nom Archevcfque de ce Dioccfe. Je dis reftabli

c r^'
'î' ^ piùtoft qu'introduit; parce que lelon l'obfervation d'un Auteur

qui a écrit des Antiquitez de cette ville , on a quelque preuve

qu'il y avoir eu des Religieux dans laint Vital dés le vi. fieclc.

Ce melmc Prélat fie refleurir le l'crvice de Dieu dans le mo-
nafterc de Nôcre-Dame de Palaziole , qui eftoit à quatre lieues

de Ravennc , dans une Kle qui fait partie d'une valte foreft

appellce Pigneta. Il y mit une communauté de Moines régu-

liers, qu'il appella aiiifi pour les diftinguer des autres qui vi-

voient dans le dérèglement , & il leur donna des terres &: des

revenus , les obligeant à reciter quelques prières pour lui

obtenir de Dieu la remifTion de fcs péchez , &: à nourrir à per-

pétuité cinquante pauvres le jour de fon dccés. La manière

dont il s'explique dans les lettres de fondation , marque qu'il

eftoit fort devoc envers la fainte Vierge. Il eft à croire qu'il

.,,,,., ^ drcfla cette Charte , ou le jour de la dédicace de l'Eglife , ou
dans quelque Synode :.car outre la loulcription , l'on y voie

Congrcgntio regu- encore cclles de huit Evcfques, il y eft fait mention du mona-
larium Nlonaclio-

ç^^^ç. ^ç. f^j^^ Gcorpcs , qui cftoit proche de rifle dont nous vc-

js»«. caftn.conft. nons de parler. Au refte Palazziole ne fubfifte plus j & les biens
^i.pig. i\-i9. en l'ont à prefcnt unis à l'Abbaye de faint Vital, monafterc de

la Conf?rciïation du Mont-caflln.

f^r Non loin de la ville deFerrare, il fe void une Abbaye de

Foiid-uion du l'ordre de Ciftcaux , mais beaucoup plus ancienne que cet Or-
Mofia/tere de dre ayant cfté fondée ou rebâtie vers l'an ^6. pour des Reli-
S,.Bttrthclemi. ' gieux de noftre Inftitut. Avant ce temps-là il y avoir au mefmc

lieu une petite Chapelle , prés de laqiielle s'cftoit retiré un Soli-

taire,nommé Sabin. Pendant qu'il s'y occupoit aux exercices de

pieté, Marin fils d'Ochond'Eft ,6: de Lada, prit fafoufcription

de Ja ville Comachio , que l'Empereur Lciiis IL avoir donnée à
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fon pcre , & s'en fîc appcUer Comte. Les Vcniciens en ayant Ch. LXXIIL
de la jalon fie , le tiaveiTercnt £c lui firent la guerre. Il le donna

un combat où Marin qui avoit moins de troupes fut défait, & il Cecyarriv fousU

courut un bruit qu'il avoit cûé tué. Mais ayant travcrfc une ri-
^J^yf/^'^f/, ^„]\^

vierc à la nage il fe fauva heureufcmcnr. La Comteiî'c Lada fa ditns ufamt s-ege

raerc le pleuroit cependant comme mort, & ce fut pour elle
^''*" *'î- p '/^^

r
''.

-
I . Il t > /i ' 1 un • pourquoy il nef^ut

une furprjle bien agréable , lors qu citant près de 1 Lrmitage p„ „^„,.^ ,„S5^.

de Sabin elle vit arriver fon fils tout fatigué , mais fans bief- i^Toytdationr.e ce

r „i.i-i-ii -L r y
• ^ Montifiere par Le-

fure , 6v plein de vie. Elle attribua la conlervation a une grâce
^^^ ^ ^^^,^,^ ^^^^^

particulière du Ciel > S" pour en marquer fa reconnoillance quelques-uns.

elle promît à Dieu de bâtir en ce lieu-là un monaftere en l'hon-

neur de faint Barthelemi dont on celebroit alors la Perte.

Qixlque temps après clic ie m;t en devoir d'accomplir fou

vœu , Jn: pofa la première pierre de ce Monaftere ; mais fon fils

qui eftoit allé implorer le fecours des François cftant moj. t dans

ee voyage , elle ne le furvécut que peu de jours. On crut que

fon cntreprife feroit cnfevelie avec elle j mais la divine Provi-

dence fuicita des perlonnes qui l'exécutèrent. Sabin eftoit de

famille Ncbie , & avoit queique bien. Il fe joignit à lui trois

Prcftrcs , Urfon , Pierre , Difîer , & un autre Urfon. l's mirent

en commun tout ce qu'ils pofiedoient, ^crefolurent d'achever

le Monaftere commencé par Lada , & d'y embrafl'er la profef-

iion religieufe. Viator Evefque de Ferrare agréa leur defïéin,

îfe après que l'Eglile fut bâtie il l'a dédia en 1 honneur de faint

Barthelemi. L'Empereur Lciiis II. prit cette Abbaye fous fa pro-

tedlion , comme il paroift par fes lettres données à Ravenne

l'an 2.5. de fon règne Indiâion féconde , en quoy il y a quelque

erreur de copifte. Cette vingt-troifiéme année répond à l'an

866. auquel les Hiftoriens de Ravenne témoignent que ce Prin-

ce vint en leur ville , & logea dans faint ApoUinaii e ; mais fé-

lon l'Indiftion féconde la Charte auroit elle dreflce l'an 869;

pendant que ce Prince faifoit la guerre aux Sarrazins de Bari; ubi quonJam an-

On pourroit douter fi ce monaftere de faint Barthelemi, ne tiqua ejus ('mo-

fiit point piûtoft rebâti que premièrement fondé, & ce font "-«li";' Iftfuf'uta

quelques termesde cette Charte qui font naître ce doute. Sa- p.i^, jj^.

bin & les autres quatre Fondateurs après avoir vécu dans une

fïiinte Obfervance moi rurent avant l'an 911. & furent tous

enterrez dans un mefme toirbeau.

^,:^ Kkkkk iij
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CHAPITRE LXXIV.

De lafondation des nionajîeres deJaintcjufîine de Padoue\

de faïnt Zacharie de Venife ^
0" de qHel(^nes autres.

I.

Etablifement T 'Abbnye de faintc Juftinc de Padouë cft une des plus con-
de l' Abbaye de j jfiderables d'icalicnon feulement par la magnificence de
Jainte luftine. (^^^^ Eglife , &: de fes autres bâtimens ? mais par l'illuftie re-

forme dont elle a cfté la fource , & qui a produit ce qu'on ap-

pelle aujourd'huy lit Congreg^itton du Mont-capn. On nefçaic

point quelle cft l'origine de ce monafterc, mais il cft certain

que s'il n'a pas cfté fondé , il a cfté du moins rebâti par Rofius,

François de naillance , qui entra dans le fiege Epifcopal de
Padouë l'an 861. La place qu'occupe cette Abbaye eftoit déjà

«»4io.
confacréeà Dieu. Car désle v. liecle leConful Opilius y avoic

itic.c»v»c Hiftor.
^âti unc EgUlc en l'honneur de raintejuftine Martyre, & l'on

D.iuftimer.iib.i. met cn qucftion , fi melmc il ne* la donna pas à des Religieux.
fi- J7- Rofius y mit une communauté de perfonnes de cette profef-

fion &: y établit pour Abbé Chreftien qui eftoit Preftie. Ce
mefme Prélat par Ton tcftament qu'il fit félon la Loy Saliquc

l'an 870. les infticua fcs héritiers à condition de nourrir tous les

jours trois pauvres &: de faire enccre d'autres aumônes. FI fe-

roità iouhaiterqueccluy qui aécrit l'hiftoircde fainre Juftine

de Padouè eut donné cet Afte tout entier , au Reu qu'il n'en

cite qu'une claule , & qu'il fe contente de marquer le précis

& la ùibftance du rcfte. 1! témoigne que les Religieux de fain-

te Juftine s'acquittent encore de ces devoirs de chari é pref-

crits par Rofius , quoiqu'ils ne p^olîedent plus qu'une terre des
• biens que ce pieux & libéral Eve'que y avoir laillez. Au rcfte il

ne faut pas confondre ce monaftere de fainte Juftine , avec un
autre dédié à la mclme Sainte, fondé par faint Anfelme Ab-

-z bé dcNonantule.

7, Maxencc qui fut établi Patriarche d' A quilée l'an 810. avant
Et a un autre , ^ 1 • •

i in . , , ,

a
^g

achevé de ruiner un vieux temple que les Payens avoir élevé
"

dans la mefme ville à Ihonneur de leur hiux Di' u. Bclus en
liai facr.tom. j.

ç,j,piQy^^ jgs matciiaux à bâtir un monaftere pour des Reli-
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gîeux de nôtrcOrdre. Cetce Abbaye fut depuis unie à celle Ch.LXXIV.
de faine Geiv.iis d U""C.
Ange & Jiiftinien Ducs de la Province de Venizc, fondèrent Yij

deux monalteres dans cette ville , & ils bâtirent le premier FondAùôn de
pour des Religieufcs tout pioche d'une Fglile qu'ils leur don- l'^bb.iye de S.

nerent après y avoir mis le corps de faint Zacharie Père de Zachane.

faintjean Baptifte , une poition notable delà fainte Croix,
Ancc'iTs,<tTufti.

& d'autres Reliques que leur avolc envoyé Léon Empereur nianuspcrdivinam

deConftantinoplc. On dit que du temps de l'Abbclle Aq;nés g/-»^'''"' Vena«

Mauroccne, le monnftcre tut encore enrichi des prccicux olie- uai. fi,cr. tom. j.

mens de faint Pancrace, & delainte Sabine qu'elle obtint du /"^n^j ««. S19.

Pape* Benoift 1 1 L Cette Abbaye appartient encore aujour-

d'huyàdcs Religieufcs de nôtre Ordre.

Jean Abbé de faint Servule ayant reprefcnté aux Ducs An- 1 V.

ge & Juiîinien quefon monaftcre eftoit fort incommode, com- Ei decjuelques

nie eftant placé dans un lieu marécageux, & que de plus il n'y '^'^'^•ei menajie-

avoit point aiVez de revenu pour entreienir les fcrviteurs de ^'':

Dieu qui y deraeuroient, ils luy donnèrent la Chapelle de S. /•.«"J'g,^^^'
'^

'

Hilaireiituéedans l'ifle dePvivoalte au Diocefed'01ivoale,& y Cftttip^ie ri-

bâtirent un monallere, afin qu'il s'y tranfportat avec fa com- TvlufcmaJcnr
munauté , & qu'il continuât à y vivre fous la Règle de fainC d'hui\p,nte de U
Benoift : laidant feulemenc Quelques Religieux dans faint Scr- '^'J^''"

^W'-

vule pour y chanter 1 (Jmce. Urle his du Uuc Ange -, ^ Evef- faint s^rvuie» ejié

que d'Olivole changea Itgli "e de faint Laurent en un mdna- '^''^"''. ''"""' ^*'"

ftere de ReligieuTcs & en donna la conduite à fa fccur. Ce fut '

'-""-"•

du temps de ce Prélat , c'eft à-dire vers l'an 851. que le corps

de faint Marc fut transféré d'Alexandrie à Vcnife.

CHAPITRE LXXV.

Des %^bhayts de faint 'Lznon de Vérone , de fainte Aia.rie

d OrgAn
, (y de tjifcenfion.

LE monaftere de S. Zenon alors fitué dans un fauxbourg '

de Vérone ayant cfté brûlé par les Huns , ou par d'au- , , .

trcs ennemis . fut rebâti par Pépin Rov d Italie , & par Ro- /"''^^f'"'J
tnaldc hvcîque du Uiocele qui y muent des Religieux,^ S Zenon de Fc'-
«naugmentercnt les revenus. Ces deux iiluftics pcrionncs y m.e.
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Ch. LXXV^. (ignalcrcnt aulli leur pieté & leur magnificence par la déco-

ration de l'Eglife qu'ils firent plus grande , &: qu'ils ornèrent

de colomnes de marbre. On y prépara un maufolée pour y
transl-crcr le corps de faint Zenon, mais Rothalde ayant ou-

vert l'ancien tombeau où il rcpofoit , ce Prélat &r les Ecclc-

fiaftiques qui l'accompagnoicnt furent faifis d'une frayeur

religieule qui les empêcha de toucher aux Reliques du Saint,

de iortc qu'ils refermèrent le tombeau, & remircntà un autre

temps l'exécution de leur dcfl'ein. UEvcfquc ordonna cepen-

dant qu'ils iroient trois fois lafemaineau tombeau du Saint,

afin de prier Dieu de leur faire connoître fa volonté , &: de les

Très deMulfeJin. ajlîftcrde fes lumières & de fcs grâces. Il y avoic alors un §, Er-

mite appelle Bénigne qui demeuroit prés du Lac de Bennaco
à cinq ou fix lieues de Vérone, à: qui y menoit une vie fort au-

ftere ne prenant pour nourriture , qu'un peu de pain &: d'her-

bes crues , Se ne beuvanc que de l'eau. Quoique fa folirude &
fa manière de vie l'éloignaflent fort de la connoiflance des

hommes , la réputation de fon mérite fe répandit dans le pais.

On en parla fi .avantageufcment à Pépin , que ce Prince lou-

haittadc le voir , &: pour l'atcirci plus doucemcn*t à Véro-

ne , on luy alla dire de la part du Roy, & de l'Evefquc qu'il

eut àierendrc au plûtoftà la ville , afin d'afl!îftcr à la rranlîa-

tionde faint Zenon. Bénigne obcïc , 6c vint à Vérone ac-

eTreve"! fff"iT7e
comp.\gné dc Lazare (ou chcrDiiàple. Sa prefencc confirma

n mdt chxru^ ou l'opinion que l'on avoir de la vertu & Rothade en fut fi pcr-
dtfMtmi^her Ftr-

f^j^jg qu'il le regarda commc un Miniftre que la divine pro-
rar l6. /«/'« Bol-

i ,

^
- r \ r

land it. April. vidcnce luy avoïc envoyé pour transrerer le corps de laine

f'g- 7^- Zenon. Il luy ordonna donc d'entrer avec quelques Eccle-

fiaftiques dans la Grotte ou Chapelle où cftoit le tombeau, &
d'en tirer les Reliques du Saint pour les placer enîuite dans

le nouveau maufolée. Le vencr.iblc Bénigne dctera à cet

ordre avec une humble {implicite , &: quoiquà laveuëdecc

facré depoft , il fe fentit touché d'une terreur fainte , il le prit,

& le porta au lieu deftiné à le recevoir. Une tres-agreable

odeur qui fe répandit alors dans l'Eglife fit juger que le Ciel

approuvoit le culte îv' Ihonneur que l'on venoît de rendre au

Saint dans fes Reliques. Il fc fie aufîi des miracles en faveur

des malades , &: la cérémonie le termina avec la laristadion &
la joye de tout le monde. Le récit de cette tranflation con-

tient enfuitc divers miracles , & entre autres la guerilon lur-

naturelle

]
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naturelle d'Albert de Cenete homme de qualité à qui Tes en- Ch. LXX V.
nemis avoient bi ùlé les yeux avec un fer ardeuc , & qui ayant Loncam m cii lu

recouvré l'ufagc de la veuë prés de la çrofte de faint Zenon, j'^r^'"
^j"":"

P''"''

pardonna a ceux qui 1 avoient traite li cruellement , reçut pcr quatuor luitra

l'hahitde fkinf Beno//}, ôc iérvit Dieu le reftc de fcs jours dans 'i^ f'^
*° ^""°* ^'

t
' n X t • -1 1 dclucr militavic.

lemonaltere. Mais on ne marquepomt le temps 4e cet evc- soiUnd. itid.fag.

rement , & cet AlBert n'a peut-eftre vécu que dans le dixième 7J-

ou onzième fiecle.

Pépin Roy d Italie aimoit la ville de Vérone , & il y a ap- — •

carence que ce fut par fon ordre qu'on l'enterra d'abord dans ne
laint Zenon , quoiqu il rut mort a î^ilan. Mais depuis on por- des droits eu pri
ta fon corps en France. Les grâces qu'il avoir faites à ce mo- vtUges de fmnt
naftere furent confirmées par Charlemagne > par Loilis le T-inort.

Debonnaire,par Lothaire & par fon fils Louis II. Selon la char-

te de Loiiis le Débonnaire donnée l'an 81^. en faveur de l'Ab-

bé Auftrebert le monaftere efl-oit fous la proteélion du Roy,
les Religieux avoient la liberté de fe choifir des Abbez , & ils

efto^ent néanmoins obligez en la Fefte de fainifZenon de doiv

net par honneur une certaine fomme d'argent à l'Evcrque^:

à fon Clergé. Il y avoit trois petits monafteres royaux dans

Veronej fçavoir .celuyde faint Pierre quidependoit del'Ab- ^'ancu'osïo aut

baye de laint Z-^non, celuy de laint titienne , &un troilieme ti. it»i f^.cr. tom.

dédié à faint Thomas & habité par des Rcligieufes. L'Empe- iP''S^°^-

reur Lothaire déférant aux prières de Rothalde donna à faint ^^^«"aft-ef'ola «i

Zenon 1p petit monaftere neuf, fituédansle Diocefe de Tre-

. vige, ainfi qu'il fevoitpardes lettres de Louis II. dattées de
l'an 847. où ce Prince prend la qualité d'Empereur quoiquil

ne fut proprement , que Roy de Lombardie. Il y eut différend

entre les Chanoines de la Cathédrale de Vérone , & les Reli-

gieux de faint Zenon , touchant les oblations que faifoient les

fidelles dansTEgliledu Saint. Les deux parties fondoient leur

prétention fur des titres , & e'eft pourquoy Afcar Evefquedu .

Diocefe termina la conteftation par un accommodement qui

partagea entr'elles les offrandes : ce qui fut accepté par l'Ab-

bé Léon l'an 865. Cirloman Roy de Bavière , quife difoit au/Iî it/il./é,cr.t«».j.

Roy d'Italie, donna une terre au monaftere de faint Zenon, ^"-^ ^9'-

• comme il paroift par fa Charte que l'on a gaftée & fauflement jw^ n-devant
• attribuée à Carloman fils deCharles-Martel.Pour r econnoître P^s' 1 "> $•

cette méprife , il ne faut que la conférer avec les autres de ,.

Carloman d« Bavière, il eft vray qu'il s'y trouve quelques ^umat.ptts. jj.

Tc?Ke IL
~

LllU
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Ch. LXXV. termes qui conviennent au fils de Clnrlcs-Martel , maïs fans

doute ils y ont eûé ajoutez.

] j rj Guadclbert gouvcrnoit l'an 804. le monaftere de fainte Ma-

Mona^lère de
^'cdOrgan piés de Vérone. L'on en voit la preuve dans les

fainte Marie de Lettres de Charlcmagne , qui le gratifia de l'exemption de

ycrane. quelques tTibuts&luy fit encore d'autres graccs. Du temps de

l'Abbé Romald, l'çavoir l'an 830. Audo Ëvefquc de Vérone

laiila par teftamer.t une rtrre à ce mcfme monaftere , &: cct-

jhidf<tg.(. 00 f\i. te donation fut depuis confirmée par des Lettres que l'Em-
«14.53$. 5i<>» pereur Loiiis accorda à cet Abbé après la mort de ce Prélat:

Lesmonafteres de faint Zçnon 5i d'Organ appartiennent au-

, jourd'hui à l'Ordre deMontolivet qui garde la Règle de faine

Benoift.

• Pcridée Françoisde naiffmce qui eftoit Evefquc de Corne

,\ l'an 845. bâtit une EgliCe & un monafteie fous le titre de l'Af-

"fetf^iti-df^S
""^^°" ^ y ^^°-^^^ ^^ fepulture. Il eut de fuite pour fuccef-

^'p • feurs Amauri Abbéde Bcbio, Agilbert 6c Luitard tous trois

(triginaires dé î^rance. Le monaftere de faint George de lit

Couronnée fut donné & uni à la Cathédrale de Come , en fa-

ïbidpitgi.\yx<,6. veur de Luitard par Louis Roy de Provence un des concur-
comme cettechar-

fg^s de Bercngcr à l'égard du Royaume d'Italie 7 & qui tâchoit

*DeTen:bre"!"'ii n'y P^^ ^^^ libctalitez d'attirer les grands à- fon parti. Sa charte
a feint d'erreur en

( qù l'on a fans doutcinfcté le mot de Tertius ) eft de l'an 900,

«t/I'To*""
' '^'' ou90[.&nous apprend que cette Abbaye eftoit fituée fur la

cy-devant f»ge rivietc de l'Adda , & confirme ce que nous avons dit de fa di-

5*^
. ftinélion de faint George de Ferrarc.

CHAPITRE LXXVI.

Des monajîerei de Mïlan;desJ{e^erKens du Concile de Paxie

pour la reforme des maifons Heligieujes.

m

' T /''^Delbcrt Archevefque de Milan voulant gratifier Ari-

-^riaaùfe 'ihhê
V^^gi^u^e Abbé de faint Ambroife ,

)ny donna feulement

deS'.Ambroife, pour fa vie, l'Eglife de faint Vincent du Pré avec une terre que

en dépendoit. Outre cette Eglife il y avoit encore en ce

temps-là un monaftere dédié au mefme Saint , & fitué prés

. d'une des portes de la ville. Surquoy l'on remarque q^u'aux.
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fix portes de Milan, il y avoir ûx monafteres &: autant d'Hofpi- Ch.LXX VI.

taux, qui avoient pour adniiniftraceurs les Abbez des Monafte-

res. Ânfelme fuccelleurd'Odélbert ayant eu part à la conîpira- yimai.-Egenh.

tion de Bernard Roy de Lombardic contre Louis le Debon- '"uHucr tim 4
naire fut depofé &; reduiçà fe renfermer dans un monaftcre," fg.n.w-io'j.iw.

mais trois ans après il obtint grâce, &: rentra dans fon fiege. An»ua.io. m*.

Il mourut l'an 811. & fut non feulement enterré dans l'Abbaye ^'^^ *»'»» -p^g-ih

de faint Ambroife , qui eftoit le maufolée ordinaire des Arche-

vefques de Milan , mais dans le tombeau mefme de Bernard

l'on y trouvâtes deux corps l'an 1658.

Angilbert IL ayant cfté élevé au fiege Métropolitain de —;

cette ville s'appliqua à rétablir robfcrvance dans les mona- I L

fteres de fon Dioccfe, Pour cet effet il attira auprès de luy R(f<''fm((iesMa-

dcux excellens Religieux , Leutgar Abbé & Hildemar qui s'at-
""/^''«•^ <^« '^'-

eacherentàfonEglife , 5i:y firent beaucoup de fruit par l'e-
'^"^^'

xemple de leurs vertus & par la lumière de leur doftrine.

Hildemar a éclairci la Règle de faint Benoift, par un com-
mentaire que l'on a faufTement attribué à Paul Diacre. Il écri-

vit ou dicta à fcs Difciplcs cet ouvrage dans le Diocefe de Mi-
lan , & c'cft pourqiioy parlant des Fcftes des Saints , il appor-

te en exemple celles qui eftoient particulières à ce Diocefe.

La difcipliue s'eftoit tellement affciblie dans le monaftere de
faint Ambroife, qu'il ne s'ytrouvoit pas unfcul Religieux qui

en put faire leçon aux autres, ny remplir la charge d'Abbé. Ce
défaut oWigea Angilbert à tirer du monaftere de faint Vin- Quorum (Leut-

ccnt , le vénérable Gaudence, à qui il en avoit donné lacon- §."' ^ Hiidcma-

duite , &: à le transférer dans faint Ambroife pour en eftre le arina piunma hoc

Supérieur. Il le mit en poflefîîon des revenus de l'Abbaye & inregno uiuftraci

voulut qu'il en difpofat entièrement , il permit à toutes fortes' \lmttrt^^^^rix.

de perfonaes de quelque ordre qu'ils fuflent ( c'eft-à-dire mef- Buiucajftn. 1».

me à ceux de fon Clergé ) de s'y confacrer à Dieu avec leurs f^'^^-

biens, &comme il parle, de s'yaflujetir àlafainte Règle, &r Ut cujiifcum-

il laiila la liberté aux Religieux de fechoifir un autre Abbé
,'l,aura,"pemo7-

lorfque celui qu'il leur donnoit , vicndroit à mourir , fi toutes- motc , imbi fuis

fois il y avoit quelqu'un parmi eux qui fut capable de cet em- cum rcbus volue-
^ • rit l3cr«i? norrnîC

ploi. L'Empereur Lothaire les maintint aulfi dans la joiiiflan- ruafubmitrcrecol.

ce de leurs biens , & dans le pouvoir d'élire leurs Abbez , & i»' &<:• •^'«^ >"•

leur donna une terre pour le luminaire^ la décoration de '*^' ^•^*^-«''-

leurEglife. Angilbert l'embellit d'un Autel de grand prix, &
il déclare exprcHement dans fa Charte qu'il prepofoit l'Abbé •

LllU ij
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C. LXXVI. Gaudcnce &: fesfiiccefleurs pour garder cet Autel. On dit qu'il

Vers l-»niti. ^^ cetcc richc Oftrandc par cette occifioii. Ayant 6tc une

dent duchefde faiht Ambroife , il l'enchafla dans un anncaii

thàni.&e^l'.t'i 9"'^' portoit au doigt. Un jour cette dent s'en cftant dcta-

ibidfjtg.m iM' chée elle tomba, &rayar»t fait chercher inutilement , il la crue

perdue. Mais une femme fort âgée lui dit, qu'il ne dévoie

pas eftre en peine de cette dent , &r qu'elle eftoit où il l'av- ic

prifc. Sur cet avis il alla vifiter le chefdu Saint , 5c eut la joyc

d'y voir la dent en fa place. Pour empefcher qu'à l'avenir nul

ne fe donnât lA liberté de rien prendre des Reliques du Saint>

il les enterra, &: fit faire cet Autel d'pr, c'eft à-dire garni de

lamcs d'or &d'argent , &ornc de pierreries. On le voidenco-

re aujourd'hui dans l'Eglifede faint Ambroife. Le zèle d'An-

.gilbert pour le bon. ordre des monafteres , fut depuis appuyé

de ['.-"itorité de l'Empereur Louis 1 1. comme nous l'appre-

nons du Synodctenu à Pavie l'an 855. Ce Prince dont l'Hiftoi-

re loue la pieté , ayant témoigné aux Evefques de la Lombar-
die , qu'il fouhaitoit que l'on travaillât à la reformation des

moeurs, &:. à rétablir l'obfervance dans les monafteres de l'un &!

l'autre fexe , tant de l'Ordre de faint Benoift que de l'Ordre

De Monaftcriis Canonique , ces Prélats drefl'erent pour cet eftet desrcgle-
iromm feu femi- mens & Ics lui prefcnterenc. A l'égard des maiions Religieu-

dum"yc'cT";,ia7n
""

^^^ *!"' cftoient la plufpart dans le defordre , ils lui firent enten-

Sanfli Beiicaifti dre qu'il falloit que chaque Evefque s'applicat avec chaque
vei ciquifecim- ^b^^ >^ reformer celles de fon Diocefe, fi toutesfois i'Abbc
dum canomcam ,/i. r % rii/vi ii.
aufloritatcm dif- n cuoit pas lui-melmc la caule du relâchement , & ilsleprie-
poûcaeik debent,

j-çi^;^ Jg faire juftice à quantité d'Evefques & d'Abbcz qui fe
&c. Conc. Ticin. ,. . ii-j. t y-i i-l j
mn.zs^.tom-i.con- pl'Ugnoicnt que les biens de leurs ligliies eltoient détenus par
cii.fag.\^6.ns. des perfonncs étrangères , puilque fi ceux qui avoient donné

Sihi qnieasres ^^^ biens aux lieux de pieté avoient aquis du me«te devant
&c. contuierunt Dicu , OTi ne pouvoit pas doutcr que ceux qui les leur enle-

£ &c!'ii;T w' voient n'attirallcnt fur eux la colère de ce fouverain Juge.

14?. Onnefçait point quel fut l'effet &rle fruit de ce projet de re-

forme.

Yii Après lamortdeGaudence Abbé de faint Ambroife, le mo-

jihbez. de faint
"^ftcre eut de fuite pour Abbez André qui exerça dix ans cette

jimbmfe. charge , & Pierre qui en fit la fondion quarante & un ans:Tha-

dofuccefl'eurd'Angilbert dans rArchevefché de Milan, le fut

auffi de fon affedion & de fa libéralité envers le monaftere de
• faint Ambroife. L'Abbé Pierre ayant rais des Prcftres dans

i
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rEglifedefaint Ambioile pour y célébrer la Mefl'e. Cet éca- C.LXXVH.-
blilicment fwt autoiil'e p:'i Thado & dans la fuite du temps Tum fanaoSaty-

donna commencement au Collège de Chanoines, qui de- ro , tcmpiumquc

fervent aujourd'hui cetre Eolife conjointement avec les Moi- dom"ms>ic «!'«-

nes dcCiftcaux, qui turent lubftituez aux Religieux de l'Or- to prxdia cunda

dre de faine Benoill vers la fin du xv. fiecle. Ansbert-fuccelîeur ^°'^° "^ monachos

de Thado bâtit l'Egiilc de faint Satyre, la dota de fon propre ^^^^,"1^.

bien & y mit des Religieux. De fon temps l'Empereur Char-

les le Gras, accorda à ceux de faint Ambroife des Lettres de

proteftion datcées del'an 880. Anlelme qui gouverna le Dio-

éefe de Milan après Ansbert , donna un fond au Monaftere de

faint Ambroife , &: maintint les Religieux dans leurs autres

biens &: dans le pouvoir d'élire leurs Abbez, afin qu'ils puiîenc

fervir Dieu librement Sépaifiblement & continuer à chanter

l'Office, &C à célébrer la M^'ije devant les Reliques de faHic

Ambroife, de faim Protais & de faint Gervais , fa Charte eft de auies/cibiis'& ib-

l'an 893. Il y eft fait mention de l'Abbé Pierre qui vécut enco- 'amen cgcnis , Ai-

re fept ans. Il paroîcpar fon Epitaphe que fon adminiftration
nam'E'eiKdidur

«e fut pas moins heureufe que longue , qu'il prit grand foin de «at. ibni.fag 583.

maintenir le bon ordre & la paix dans fa Communauté , & de^

foulager les pauvres , &: qu'enfin il fut un autre laint Beneifl. .

Les mémoires ne marquent point en quel temps l'Eglife de ÏV.

faint Simplicien de Milan commença d'cftre defervie par des ^onaflere de S^.-

Religieux. H fe trou\èe une Epiftre du Pape Jean'VlII. de l'an ^'^"P^'"'"-

881. écrite en fliveurdu vénérable Haderic
, PreJIre & Abhé des 1"^ 8.e^j/Zi<*>

• fdcrez monajleres de fuint Gervais é- Protais cf de fai»t SimpU-
- iien é'del'Hofpital de fiint.Cùmeé' defaint Damien. L'Abbaye
de faint Simplicien fubfifte encore,& ell un des principaux mo-
Jiafteres de la congrégation du Mont-caflîn.

CHAPITRE LXXVIL
Ve fn'mt Jppian Religieux de Pavie.

OUoiquelonaitles Adcsdefamt Appian,onncpeutde- „ ^ „-
terminer en quel temps il a vécu. C eftpourtant allez Uçieuxdefatnt

probablement qu'on le place dans le VIII. & ix. fieele. Il na- p,erre au Ciel

^uicdansla Ligurie ou cojle de Gènes , & fe devoira au fcrvice d'Or.

LiUl iij
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Ch.LXVIII. de Dieu dans le monaftcre de faint Pierre au Cicl-d'Or , alors

habite p.u" des Religieux de nôtre Ordre. Sa vie fiit fi édifian-

te , &: fi conforme aux loix de !a pcrtedion
, qu'il p iriit fiir-

paflei en vertu tous les autres Solitaires qui cftoient alors en
Italie. Ilfetraitoit fort durement pour alluiettir Ton corpsà
l'efpritjmaisilcachoitune partie de iesaufteritez ,de pcurde
s'attirer l'eftime des hommes. Son Abbé ayant reconnu fa

charité &r fa prudence lui confia l'adminiftration de tout le

bien du monaftere. Le Saint s en chargea par obcïlVance, &:

u£a de ce pouvoir comme un fage &: fiilelle di;penfapciir- D"u-
ne part il veilloit fur lui-mcfme pour ne fe pas trop difliper au
dehors, & pour éviter les pièges du Démon , mais de l'nuire,

il tâchoit de fe rendre utile à tout le monde , &:mcfme aux fe-

culiers avec qui il cftoit obligé de converler. Sa conduire

efIBit une leçon de régularité po^r les Religieux. Quand il fc

rencontroit avec des Ecclefiaftiques , il locntretenoic des
A^.f»sr.i.f4rt,t. maximes de l'Ecriture-Sainte , &lescxhortoit à s'en remplir

^'

afin d'y trouver du rafraîchillement contre l'ardeur delà cupi-

dité , & d'en tirer de la lumière & de la force pour bien s'acqui-

tcr de leurs fonctions & i'e rendre dignes des rccompenfes pro-

mifes par le Sauveur.Les laïques avoient en lui un fige dircÂeur

qui proportionnoit fes inftruftionsà leur capacité ,& leurdon-

noic d'utiles avis pour leur falur. Il prefcrivoit de doux re-

mèdes à ceux'qui n'avoient que de legetfs infirmitez , mais il

cmployoit auflî le fer & le feu quand il en eftoit beloin , & cx-

hortoit à une prompte & forte pénitence ceux dont les âmes

efloient travaillées de maladies mortelles. A l'égard des uns

&C des autres , il mefloit la douceur avec la feverité tâchanc

de les détourner du mal par la crainte des jugemens de Dieu,

& de les porter à une folide pieté par l'elperance des biens qui

en font le fruit Se la recompenfe Sa charité lui faifoit prcpdrc
• tant de part aux interefts du prochain , qu'il deploroit les af-

flidions des autres, comme s'il les eut fouftertes lui-mefme,

& feréjoiiilfoitde ce qui leur arrivoit d'avantageux , comme
fi cette profpcrité eut efté fa fienne propre . Il eftoit le refu-

ges le confolateur des veuves 6c des pupilles, il aiiiftoit les

pauvres ,&: comme fouvent ceux qui font ainfi dans la miferc,

io-norenc les devoirs du Chriftiani fine , &: qu'ils ont l'efprit peu

ouvert pour les apprendre', il fe donnoit la peine de les en

inftruire , & les éxcicoit à s'en bien acquitter.
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Si Communauté eftant tombée dans la neceffité ,
pour C. LXVIir.

fubfifter , elle jugea qu'il Falloic taire \aloii' des Salines qu'el- -i

leavoic à Comachiopecicc villequi cft à l'embouchure duPo. ,, .

-.,,,, . r CL- ^?- A • oic^P / 1 va demeurer
L'Abbe commit cette tonôtion a laint Appian, & leSamt 1 ac- ^Cowachio, ex-

cepta au/Tî-rôt fans coBfiderer que cctemploy l'éloigneroit de
y ^fj^rt.

ùs connoillances , & Tattacheroit à un lieu dont lefejour ne

lui pouvoit cftre que dcs-agreable en comparaifon de celui

de Pavie. Changeant de demeure il ne change» point de con-

duite , excepté feulement qu'il fe procura plus de foHtude! Il

palloit TEftéà C. machio pour avoir foin des Salines, félon

l'ordre que lui avoir donné fon Supérieur, & l'Hyver il fe rc-

tiroitdansun lieu écarté pré's du village appelle /? Lac, pour

s'y appliquer plus commodément au jeâuL' & à l'oraifon. Il

continua aullï à exercer les œuvres de charité. Il cnleitînoit

ad peuple la fcfence du falut, ne cherchint point à fe faire

honorer des fidèles , mais à contribuer à leur avancement fpi- '

rituel. Il veilloit avec attention fur lui-mefme &; ne fepar-

donnoit rien. Lorfqu'il jugeoit que faconfcience eftoit en bon

cftat. Se qu'il faifoit du progrez dans la vertu, il n'en avoit Eorumnoncnr*

point une joye qui allât à l'exempter de toute crainte , parce ^^^ obfequia
,
kà

quilreconnoiiioit qu ilpouvoit y avoir en lui des detauts qui ^^j^^jj^n^^inj-rs,

n'eftoient appcrcûs que de Dieu feul? S'eftant retiré dans fa menu p-j^sît-c

cellule vers le commencement de l'hyver, il y paflui quelques

jours dans de faints exercices. Il tomba malade fans que pei-

fonne en fçeut rien S: eftant ainfi comme abandonné des hom-
mes , mais toujours aflifté de la grâce divine , il fendit l'ef-

prit.
^

L'Evefquedu lieu ayant appris qu'il eftoit mort, alla lui- III,
mefmerenfevelir; & après avoir célébré la Meflé , le fît en- Trai?fiction de

terrer dans un cercueil de pierre qui eftoit prés de VEgViie fes Keiifies.

de faint Gervais. Un double miracle, qui fut le chaftimenr,

&r enfuite la guerifon d'une perfonne qui avoit manqué de ref-

peft envers le tombeau de faint Appian, oblgea depuis ce

Prélat à faire bâtir une Eglife à fon honneur ,.& à y transférer

fes Reliques. Après qu'elles y eurent repofé long-temps, elles

furent enl A'ées & mifes dans une barque par des habitans de
Pavie,qui étoient venus à Comachio pour y acheter du fel;mais

lorfque la barque fut arrivée au village de Lac elle devint im-
mobile , f^ l'on reconnut par ce miracle , que le Saint ne vou-

loit point for tir du Diocefe de Comachio où l'obeïflancc l'avoiî
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C.LXXVIII commcreleguc, Enfuitc la barque fut comme abandonnée à

cUe-mefme, &r dlc aborda auprès de l'Eglilede faint Maur,
où l'on mie le corps de laine Appian. Une femme originaire

de France ayant commis un crime, s'en confdla à un Evcf-
que qui lui impofa pour pénitente de goitcr un cercle de fer

autour du bras g.iuche. Son bras fcgro/lit depuis , & la chair
commençoîc à couvrir le cercle, ce qui lui caufoic une extrê-
me douleur, ^le alla à rEglife de fainic Juftine de Padouë
pour implorer le fecours delà Sainte , &: l'on dit que la Sainte
lui apparue en fonge & l'envoya au tombeau de iaint Appian
pour y obtenir grâce. En effet y cflant allée implorer le fe-

cours du Saint , le cercle qui la faifoit tant fouffrir fe brifa , Se

elle fut parfliitemcnt.guerie.

CHAPITRE LXXVIIL
Des Ahbayes de Cerret , defkint Faujîin ,^ dejaintlovite,

des Aionajîcres de fainte lulie de Brejj'e
,

0^ de faint Sixte de plaijance.

DU temps de Garifcald Evefquede Bcrgome l'Empereur

I. \ ^ Charlesle Gras ayant efté guéri d'une maladie par l'in-

^bbayedeCer. tercelîion de faint Alexandre Patron delà Cathédrale de ce

""^r ri-"'T"i ^ ^^ Diocefe, laquelle avoitperdu unepartic de fes biens , unit à

Berfome
'^

^ cette Egliiie la petite Abbaye de faint Michel de Cerret , qui

eftoit tellement dechcuë qu'elle n'avoit prefque plus de forme

de monaftere ; & toutefois il ne Çit cette union qu'à condition

it/ti.facr.tomi,. ^uc l'on y ciitretiendroit dou2e Religieux &: un Abbé qui y
iH S9i!97- feroient l'Office , & y ferviroient Dieu fous la Règle de faint

Benoill commettant pour la rétablir un Officier de la Cour
nommé Autprand qui leur donneroit les terres les pliis proches

du monaftere , & après la mort duquel l'Abbaye feroit entière-

ment foûmife à la Cathédrale de Bcrgome. Ce Prince marqua
de plus que fi le revenu de ce monaftere venoit à s'accroiftre

par lesoblations desfîdellcs,il fouhaitoit que l'on^ augmen-
tât le nombre des Religieux. C'eft ce que portent deux Char-

« tes expédiées en fon nom l'an 885.

.
ï/*

, Une des principales Eglifes du Diocefe de Breffe eft celle de
Religieux ctx-

ç Fauftin & de faint jovite Martyrs, qui eft dcfervie par
bits dans l £eU- *" J ^ ',

6 ' des
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dcs Religieux de la Congrégation du" Monc-caflin. Ils recon- C.LXXVI'I
noillcnt pour leur fondateur Rambertqui fut fait Evefquc de fe de fiim f.ik-

Brcflc l'an 814. C? Prélat travaillant à bien régler fon Dio- fi'^ '^ dcfaun

cel'ey trOtiva des Monaftercs& desHofpitaux, qui eltoient
^'"""•

deferts & abandonnez. Touché de ce defordre , il mit des

Religieux dans l'Eglilede raintFauftin , & il marque dans f^
Charte qu'il fit cet établiilement pour quatre raifons : dont la

première fut pour repondre pleinement à l'intention des fidel-

les qui oftroient de leurs biens dans ce lieu Saint , n'efîantpas ^^ intcitlo res

jufte d'y contrevenir &'de la rendre inutile. La feconde,afin que cum aïK^mcNut^o-

rOlIîce divin futcelebté plus dévotement devant les Relir ne manerct quam

ques des faints Martyrs. La troifiéme , pour eftre affiftc des jft'&c'^/TJr'"
prières des Religieux & qu'ils edifiaflent non feulement les càjfii.tom. -.^jag.

laïques , mais encore fon Clergé par l'innocence de leurs *^-

mœurs , &: par la pieté de leurs actions. La dernière , afin que
cette Abbaye fut un azyle , &uneretraire ouverte à ceux qui

voudroient renoncer au fiecle , & que leur ardeur ne s'étei-

gnît point ( par la difficulté qu'fis auroient àfortirde leur païs

pour aller chercher ailleurs une écolle de la perfedion Reli-

gieufe. ) Outre les terres qui eftoient de la dépendance de

l'Eglilede faint Fauftin , il donna à cette nouvel^ Abbaye le

petit monaftere de faint Michel , fcdeux Hofpitaux. Pour y
établir folidement la régularité, il pria Angelbert Archevef-

-que de Milan de lui envoyer ces deux Religieux François dont

nous avons parlé Leutgar Abbé & Hildemar Moine , &c il les

obtint de ce Prélat. 11 fait leur Eloge dans fa Charte & îl

témoigne qu'ils lui furent tpes- utiles. Il ne leur donna pas

néanmoins la conduite de fon Monaftere, mais il établit âans m" a^i" m" no?*"

cette charge Maginard Preftre &: Religieux du diocefe de ftrum virum ho-

Bergome^ comme il fe voit par une lettre dHaganon Evef- '^°.'^^:^'"^
\.f^f'o • .

r n-ti 1
prime ornciis Mo-

que de Bergome à Rambert de L' relie. Haganon lui mande nafticis inauutum

que quoi qu'il lui foit fort doux ?c fort avantageux d'avoir Mar^mardom &c.
^

' J 7 -XT . J •- n. n I-
• Il o yin^lcH. lohan.

auprès de lui Magmard qui elt un Religieux vénérable, & très- tdubHlt.xfagtx

jnftruit dans la discipline Monaftique, ille lui accorde ôc con-

fent qu'il le faife Abbé de faint Fauftin. La Charçe de Ram-
ijerteftdel'an 841. ou 844. .

On a veu cy-devant que vers l'an feptcens foixante , Di- I IL
•fier Roy des Lombards fonda le monaftere de faint San- ATnalberie&

veur ou de fainte Julie cie Bicflé, ?c le prit fous fa prote- G»-f/f ^hi;cfes

aion. Il y a appai£nce qu'il fut rebâti., & renouvelle ver^ defaim/nUe.

Tome J I, . M mm m m
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C.LXXVIII 1.111855. 6»: que ce fut pour cette raifon qu'on l'appclla /r^l/o-

inMonafteriofci najtere neuf-, qualité dont l'on ne s eftoit encore Icrvi pour le

licctnovo. B.//.
defigner. La Difcipline s'y cftant afFoiblîe pu- la ncccfllté où

/lit. zi.an.tih turent réduites les Religieufes^jui ne joiTifloient pas libreincnc

AOum Brijia Cl- de Icuts rcvcnus , Lothaire qui rcgnoit alors en Italie y mie

novo. ibid. Louj> pour Abbclie Amalberge , afin qg elle travaillât a y letablir

M- rObfervance, &: commit deux Abbez de grand mérite &: du

mcfme Ordre, Prandon & Gjfleranin pour drcirer un cftat

des biens du Monatkre eft prelcncedc Rambert Evelquede

Brcfle, &: d'un autre Prélat nommé Adclp;is, qui cft tres-pro-

Eircïimus Pran- bablcmcnt faint Adelgis Evefque do Nov.uc. Enfuite lur le

dunim&Gaflira- rapport qu'on lui en fît, il dcftina de certaines terres pour la

n.num quUetn nouttiture & la fubfiftincc des RehVieufcs. Déplus il offrit à

ci ; criiditiiiimos ccttc Abbaye la fillc Gifle qui y prit le voile, &syconlacra
& pnidcmiffmios à Dieu. Il donna Tadminirtration du Monaflere à fa femme

coiijTii.
"' Ermingarde & luy fubftitua.Gine , tant afin que cette Abbaye

li/tu.Len/i 19.il. tint licu de Bénéfice à cette jeune PrincefVe , que pour en

Cu't V ctfia; )
^^^^ '^ Protcdrice &r en confAver le temporel ; ce qui n'em-

fuccicfccnte nobi" péchoit pas qu'Ama^bergc ne fit fes fondions , & ne gouvcr-
liwtisprudcntM& nat la communauré félon la Règle de faint Benoifl. Mais des
boiiuatis bcncvs- ,,, . ^.n „ r 11 1. J ••

icima adciamair quc 1 âge de^Gitlc &lon ptogrcz dans la vertu 1 eurent rendue
tium vocem ibi- capables de partager avec Amalberge le foin du gouverne-

Dei conilitma cft
m^nt , clle fit cette fonction y ayant elle engagée par les prie-

Rcarix,&r. £/./. res dcs Rcligicufes. Cette Princefl'e mourut l'an 8 'i.&raucom-
co/fswj.i.co?!/?»/. niencemcnt de cette année l'Empereur Louis fon freieaug-

Lttte Charte n.ar- mentale fonds dcftiné pour la nourriture des Religieufes en y
que que Giji. tj oit joignant cncote ouelques terres du monaflere > afin qu'elles

(equifembieferaf Ic louviniient perpétuellement dcfafœur.
foner à i'annéi Avant que Dicu la retirât du mondc , clle eut la confobtion

f.
'' de voir fa nièce Gifle marcher fur (es traces , &r fervir Dieu

l V. dans fa Communauté. Cette féconde Gifle cfloit fille de l'Em-

Gifle U. Ab- percur Loiiis qui l'oifrit au monaflere de fainte Julie , & lui

•^* en donna mcfme l'adminiflraticnaulTi bien que des autres mo-
nafleres') &r des hofpitaux qui en dependoient, avec cette pré-

caution que fi elle venoit à mourir avant Angclbergc fa merc>
• cette Princcfî'c lui feroit fubftituée , le tout ians préjudice des

MatTcjtis Abba- Reglemens f^iits pour la nourriture & l'entretien de la Ccm-

'/r Z^'^ '^"f/, munauté. Dans l'édition de la Charte de ce Prince , laquelle

con^tt. i%%))9. eflau i;. de Janvier 86i. l'on a donnié à Angelberge la qualité

d Abbcfl'e , en quoi ilpourioit bien y avoir quelque faute de

i
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Copifte, car il eft certain que l'Impératrice Angelberge n'c- C. LXXVIIl
toit pas alors Religieufe Dquzc ans après rexpcditiop de c
CCS Lettres, fcavoirTan 875. elle conduifitune armée contre

Adelgis Duc de Bencvent, &: elle vécut toujours avec l'Empc- .

rcor Louis fon mari , jiilqu'à la mort de ce Prince que Dieu re-

tira du monde l'an 875. De plus il eft certain par deux autres

Chartesquele lo. de Janvier del'an 8(Si.Amalberge cftoit en-

core Abbelle, ^' que cinq ans auparavant , Lctiis, entre au-

tres grâces qu'il avoir accordées aux Religieufes , leur avoit

permis d'élire une Abbefle capable de les gouverner félon la

Règle de laint Benoift ,
quand la mort leur auroic ôté Amal-

berge.

Quoiqu'il çn foit Angelberge eftant veuve fe confacra à Dieu
.

dans le Cloiftre de iaint Julie, comme dit Baronius , 5c que le y.
marque aflcz clairement le Pape Jean VIII. dans une Lettre ^ngtlherge ln>-

qu'ii écrit à cette Princçfle pour la confoler de la mort de fer^nice Ce f*it

l'Empereur, & dans une autre qu'il adrefl'e-à Charles le Gras i^^l'g'cnfi ^^«-f

pour exhorter ce Prince à faire rendre de l'arpent que l'on A"'' ^«^fe «

avoit pris par force dans le monaftere de lamte Julie. 11 y a •'

apparence qu'enfuite elle fe retira pour toîxjours dans l'Ab- Baron, an- 8 $

baye de faint Sixte de Plaifance qu'elle fonda : car il fe trou- •^'^- P'-P'^ffi-*'-

ve que quelque temps après > le monaftere de fainte Julie , eut

pour proccdrice, Judith femme du Roy Louis le Bègue, &
pour Abbefle Ermengarde, laquelle en cette qualité reçeuc Abbaje de faint

une donation de Carloman Roy d'Italie, & de plus il paroift ^""'•

par deux Lettres de Jean VI II. qu'Angelberge demeucoic

en ce temps-là , fçavoir l'an huit cent quatre-vingt , dans faint

Sixte de Plaifance.' Ce Pape ordonna à Gifulfe Abbé de
^J'jfgg gt

*'•

fainte Chriftine de prendre foin du Monaftere, de faint Six-

te , 5c d'y faire obferver la Règle de faint Benoift- , parce qu'il

yeftoitarrivédu fcandalc & qu'une Religieufe nommée Ger- Gtrelindam fub

lindecneftoitfortie, & s'cftoit retirée chez le Comte Leu- pr^f<.ffioDereguia-f. ,, . r 1 • <t • • • n ' fi ûiuti(U:Tic con-
roy quil avoitfeduite, ce qui pour ce crime avoit eue excom- vcrfatam. Uan.

munie lui &r fa femme. Enfin pour retourner au Monaftere de £/ ibi c»njtit.

fainte Julie, l'an 88é.l'Empereur Charles le Gras donna quel-
^^•^^^'

ques terres aux Religieufes de cette Abbaye à la prière de fa

Sœur Angilberge qui en cftoit peut-eftre la protedrice. Mais

vers la fin du neuvième iîecle , l'adminiftration de ce Mo-
naftere qui avoit efté parragée entre les Protedrices & les Ab-
befles Reguliefes , fut parfaitement reunie dans la perfonne

Mmmmm i;
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C. LXXIX d'une autre Princcllè , dont il Ccra parlé dans le Livre fui-

» vant.

.

CHAPITRE LXXIX.
Des Monajîeres de faim Pierre , ç^ de Sa'vinion ::

De faànt Dorn^tj de Jainte Chrtflirte.

RAclctquigouvernoitle Diocefe de Lodi l'an 8ji. établie

rObfci vance monaftique dans l'Egiile de faint Pierre

Mvnajhre de S nielme à la pricrc du Clergé qui la defervoit, & dota riche-
FtcrredeLodi. nient cette nouvelle Communauté. Cet établillcmentfe fit

avec la permifîïon de Lcùis le Débonnaire. Le Mônaftcre de

slV'o'ilTnu Savinion ayant efté donné à la Cathédrale de Lodi à condition

^bb:tye de Savi- qu'oh ne le ruineroit point ; mais que l'on y entretiendroit des-
"""' Religieux qui vivroient régulièrement, & qui auroient la li-

berté d'élire leurs Abbez , cette union fut confirmée l'an 88j.

par le Pape Marin à la prière de Gérard Evefque de Lodi &
ciuconfentement d'Adaibcrt Abbé 6c des Religieux. Le Privi-

_
legc du Pape, mar£[ue les terres du Monaftere qui leur avoient

rr'aef£Bfionc& cfté attribuées pour leur fubfillance: l'autre porcion du reve-
excuf.tione co nu de l'Abbayc dcvoit appartenir à l'Evcfque de Lodi en veuë

[umiiil*«£.g'j6.
'^^ '^P'^o^^*^'"" <î"''' donnoit à leur Communauté. Au rcftc

. Marin permit à leur Abbé déporter fes plaintes &de deman-
der jufticc aufaînt Siège, il quelque Prélat ou d'autres perfon-

nes'ne le traitoient pas equitablement , & abulbienc de leur

autorité pour l'opprimer.

Il, Luitard ou Luitprand Evefque de Pavie, fonda l'Abbaye

Monaflcrcde de faint Donat dans le diocefe de Milan à condition qu'elle

S. DonKt. dependroit de Ion Eglife ; 6«r cette condition fut obfervée. De
iî&lulc.

''^' ^orte ,qHece Monaftere, & celui de fainte Marie de Cairatc

bâti dans le ficelé précèdent eftoient fournis à la jurifdidion

des Evefquesde Pavie, quoiqu'ils ne fulVent pas dans fon Dio-
cefe , comme il paroift par les Bulles du Pape Jean V I II. & de
Pafchal 1 1. Saint Lnifroy fuccelleur de Luitard tira du Mona-
ftere de faint Vincent le corps de fainte Honoratc Vierge &
le transfera dans celui de fainte Marie de Stories.

III. Le Monaftere de fainte Chriftine qui avoitpour Abbé Gû
^hh^jfcdefain- fulfc dont nous avons pn«lé , cft vray femblablcment l'Abbaye

J^^^"-/^'"^*^^-
«k fainte Chriftine qui eftoii alors fituécpiés du Palais Royal.

f
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rfOlonne en Lombardic. Elle avoit efté fondée dés le temps C. LXXX.
des Rois de ce païs-là , qui l'avoient favorifécde leurs glaces,

& elle continua d'en recevoir de Charleniagne & de fes fuc- ^ppi'>d.Aa.ve:e.

ccflcurs en Italie pendant le IX. fieele , comme le font voir les I2atitu:ann"x^.

Lettres accordées l'an 812. par Loiiis le Dtbonnaire à Pierre jî ' "• '15- ibtd.

qui cnefteit Abbé,*n 838. par Lothaire à ce mefme Pierre ^''^' "''•

ou à un Abbc de mefme nom , en 879. par le Roy Kailoman à
l'Abbé Traroàld,& en 891. par le Roy ou Empereur Gui à l'Ab-

bé Rodulphe. Ileft probable que Gifulphe à qui le Pape Jean
Vlll.adrefl'a fes ordres l'an 880. avoit fuccedc vers le com-
mencement de cette année à Trafoald.

Outre l'Abbaye 4^ Cafaure l'Empereur Loiiis II. bâtie \Y

.

encore celle de Moninel à une demi-lieuë de Mantoue en abbaye de

l'honneur de la Refurreclion & de l'Afcenfion de Jcfus-Chrift, Moninel.

comme il témoigne dans une Charte de l'an 874. Celle de 2lf}Z'^il^.u
faint Rufîn quicfl prés de la mefme ville, eut pour fondateur f^s- s^?-

Eoùis le Bègue. .

CHAPITRE LXXX.

Z>e l'Abhoye de NouaUi^e. De faint Benoifl Evefque

d'Albenga. Du Bien-heureux "Bede révéré à Gènes :

Delà ruine des Monafleres de Sicile.

FRodoin que l'on dit avoir efté frerc deThibauld Mar- L
quis de Suze , gouvcrnoit l'Abbaye de Novalcze au com- ^bbez. de Ne^

mcncemcnt du ix. fieele , & il fît cette fondion quarante- '^''^'«•^•

trois ans. Il eut fous lui des Religieux erainens en vertu , &
qui honorèrent leur profeflion par lafainteré deleur vie. Il

envoya vers Charlemagne deux de fes Dilciplcs Giflaran &
Agabertqui obtinrent de ce Prince la confirmation duTcila-

mentd'Abbo leur fondateur. Amblulfe lui fucccda dans la"

charge d'Abbé : il avoit efté offert fort jeune au Monaftcre par

fonpereVvidilon ,& comme Vvitgar Evefque qui eftoit Ab-
bé > & Richar Prieur eftoient alors abfens, le Doyen Vvar-
nar reçut l'oblation qui fut faite en la manière prefcrite par

laReglc~de faint Benoift, comme l'on peut voir par l'Ade

rapporte dans la Chronique de Novaleze. On dit que fa Com*
munauté s'accrut beaucoup & qu'elle fut composée de trois»

Mmmmm ii;,!



C. LXXX.
Duchejnt Htft.

JPrttnc.tom i f»g
io8 it-i iiS-

Infcicntù littera-

rum val de imbu-

tus, •Jiinrei'tacon-

fcriptione fcripror

velocirtîmus- ibii-

^ci-JAc.}.f»'t-i f-

499'

BtlUnd.iyMMrt.
AajacA. Index

prtrermijf. Kejgd,

S. Bcntdcj^.

II.

SaintBedereve-

ré à Cents,

AS. fie. A.f»rt. t,

in indie, friter-

810 ABREGE' DE L'HISTOIRE .

cent Religieux. Un d'cntr'eiix nommé Attepcic ou Aubcrt
qui cftoit Prcftrc , & fçavanc, excella dans l'arc de copier des

Livres , 6c il en écrivit un grand nombre. Hugues parent de

Charlemagnc eut l'adminirtration de l'Abbaye après Amblul-
fc. On dicqu'eftant alléenFrance y vificer des Prieures de-

pendans de Ton Monafterc , il mourut dans celui de faint Me-
dard ,& qu'il y fut enferré , de quoyilyafujetde douter. Le
bien-heureux Heldrad Ion l'uccefl'eur eftoit d» Provence. A-
prés avoir voyagé en Aquitaine &r en Efpagne , il pafl'a en Ita-

lie & fe fit Religieux à Novaleze. Outre la Règle de faint

Benoift qui clloit en ufage dans fa Communauté , il apprit

encore celle de faint Bafile recommandée par faint Benoift,

& celle de faint Colomban quiavoit éclaté dans fon voifina-

ge,c'eIl-à-diredanslaLombardiepar la fondation de Bobio.

Il s'aquitta exaélement des devoirs de fa charge > & après l'a-

voir exercée trente ans, il mourut du temps de l'Empereur

LoiiisII.filsde Lothaire.L'édificarionquc l'on avoitreceuè dS
fes vertus , & les miracles qui fc firent à fon tombeau lui ont

mérité le culte public de Vt glifc.

Les Religieux de faint Bénigne de Gènes qui eftun Mo-
naftere de la Congrégation du Mont-caffin honorent la mé-
moire d'un bien -heureux Bede qu'ils difent cftre différent

du célèbre Bede Religieux Anglois qui ne fortit jamais de fon

païs , ce qui eft contefté par d'autres qui cftimcnt que l'on

ne doit point diftinguer ces deux Saints. Selon la première

opinion établie principalement fur la foy d'un Authcur qui

n'eft pas fort ancien, , ce Bede révéré à Gènes demeura
long-temps auprès de Charlemagne en qualité d'homme de
Lettres. Quoiqu'il vécut ainfi dans la Cour du plus grand

Prince du monde , fa manière d'agir reffembloit plutôt à la

conduite d'un Religieux bien reformé qu'à celle d'un Ec-

clefiaftique engagé dans le fiecle On dit de plus qu'il rcfu.

4aunEvefché, Le Roy lui ayant permis de fe retirer, il s'en

alla à l'Abbaye de Gravelle non loin de Modene , & fon

ami Vcnere qui eftoit fort fçavant dans l'Ecriture, le fuivit dans

le Cloître. Ils y furent reçus par l'Abbé Guillaume & y finirent

leurs jours dans les exercices de l'état Religieux. Saint Bede

eftant âge de quatre-vingts ans fa veuë commença à s'obfcur-'*

cir , & il fut en danger d'cftre aveugle. Ayant efté prié de prcf-

che )dans l'Eglife il convertie un hérétique Eutychien. Une
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faîntc mort couronna fa vie , & il fut enterre à Gravelle > d'où

l'on transfera depuis Tes Reliques à faint Bénigne de Gènes.

On dit auflî que faine Benoift Evefque d'Albcngua dans la ^ BenoflE '

Liguriefuc Religieux dans fainte Marie des Fontaines Mona-
^He'"d'%l,en~'

ftere autrefois de nôtre Ordre, comme il paroît par les figures ^«^.

& les images qui y fontreftces. Il alla enfuitc demeurer dans

l'ifle Gallinaire ou d'Albcngua qui avoir efté honorée de la pré- jW.

fence du grand faint Martin. On tira Benoift de cette retrai-

te pour gouverner le Diocefe, & eftant quelc^ucpart en voya-

ge , il moifruc vers l'an 903. & fuc enterré dans l'Eglife des

Fontaines. •

Î"v7'~~'
L'armée Navale de France, commandée par BurcardCon- Maurei defttitt

neftabje remporta la Vidloirc fur celle des Maures, qui per- f^lesFranftif.

dirent treize VailTeaux dans le combat. Ces Barbares eurent ^.'J-P^ n*"
''""^

encoredautresdilgraces en lamelnicannce , Içavoir lan 807. tur pro co qnoi

&il eft remarquable qu'ils n'attribuoienc ces mauvais fuccez ^""° f"p«f'°re

V , , ^ j .1 . rr r • n r. • contra omiicm iu-
qu a la dureté dont ils avoient ulc envers loixante Religieux ftitiâ de Patciaria.

de riile deF;»/^f/^ir^, qu'ils avoient tirez de leur folitude l'an- 'nf^^'a ^°' Mona-

née précédente , pour les vendre en Efpagne. Charlemagne
Hifp»nfam"v?nd'.-

en fit racheter quelques-uns qui retournèrent dans leur pats, denmt Eginhann.

Euphemius qui gouvernoit la Sicile en qualité de Capirai- '^If!!!*"^::

ne ou de Lieutenant de Michel le Bègue Empereur de Con- V.
^

ftantinople, ayant tiré parr force une Religieufe hors de fon ^"'"tdes E^U-

Cloîtrc 5 chercha l'impunité de fon crime dans fa révolte, &/''« **" '^'"

introduifitdans le pais les Sarrazins qui dcracuroient en Afri- ""j '^'^ *
''

que. Ces Barbares y eftant entrez fous fa conduite s'en empa-
( Normanni.qui-

lerent ailément & y abolirent l'exercice du Chriftianifme. bus tjuod in patno

Ainfi tous les Monafteres &r les autres lieux Saints furent ou lib^J^l^vimuT!"^

détruits ou prophanez, & cette trifte defolation ne ccfla que quod chriihani

vers le milieu de l'onzième fiecle , par la valeur des Normans, S'^"i'°™"'=^i\°<i''='

.V- •11. j- ,
lamus ingénue ao

alors convertis a la toy , qui délivrèrent le paii du joug,des ceptuai fenmus.

Sarrazins, & rebâtirent les Eglifes.. f«w«. i.
'^

L.^.c.t.

DtfK-
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I.

'ont

Cordouë

environs

CHAPITRE LXXXI.

Des Monafleres de Cordou'è ç^ des environs : De plujîeurs

•faims Martyrs. De la translation de^ Reliques de trois

de ces Saints dans l'Jbhaye de S. Germain de Paris

.

AVant que de parler des Monafleres d'Efpagne , il faut

encore marquer en peu «le mocs l'cftat où le trouvoic le.

,
ér o- des P"^'^ ' ^ 1 égard du gouvernement civil. Les Maures conti-

nuoientàen occuper les plus belles Provinces, &r eiloicnt fous

un Roy qui rcfidoit à Cordouë comme dans le Siège tle Ton

Empire. Le refte eftoit fous la domination de divers Princes

Chreftiens , à qui les Maures faifoient louvent la guerre. Les

fuccefleurs du fameux Dom Pelage regnoicnc dans la Galice

&dansrAfturie, & tâchoieiit défaire toujours quelques con-

queftes fur les Mahomecans. Le brave Innigue Arifta donna
commencement au Royaume de Navarre vers l'an huit cens

trente. Le RouflîUon &: la Catalogne obeïfl'oient aux François,

&rles Eglifes de Barcelone , d'Uigcl , de Girone , d'Heine ( ou

de Perpignan) eftoient fous la Métropole de Narbonne. Les

Maures ruinant l'Empire des Gots en tlpagnc, n'y avoient pas

entièrement aboli^eChriftianifme. Les Fidelles qui .vivoicnt

fous leur domination avoient dçs Eglifes publiques , & merme
des Monafteres. Iln'eft pasdenôtre fu jet déparier des Egli-v

fes de Cordouë, mais nous marquerons les Monafteres qui

eftoient aux environs de cette ville royalle vers l'an 8jo. Celui

de faint Chrift:ophe eftoit fur le bord Méridional de la riviè-

re de Guadalquivir, àlaveuë de Cordouë fituée fur l'autre

•bord. Il y en avoir fept dans les montagnes qui font prés de la

mefme ville vers le Septentrion. Sçavoir , fainte Maiie de Cu-
teclar, Ait Sauveur de Pifîamellar ou de Pilemella , Tabane,

faint Zoiled'Armilat , faintFelixde Fronian , faint Martin de

Roiane, faint Jufte & faint Pafteur de Frage prés de Lciule.

Cuteclar eftoit affc-z proche de Cordouë entre l'Occident &
le Septentrion. Il fubliftoit dés l'an 8:6. & delà manière dont

en parle faint Euloge , il pouvoit avoir efté fondé avant le ix.

ilecle. Il fervoit de retraite à des Religieufes qui y raenoienc

une

Eulog. mtmor. 1. 1

CH^.S./.j.f.iy.
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une vie fore exemplaire fous la dircdion de l'Abbé Frugel qui C. LXXXI.
demeuroic touc proche avec d'autres Religieux. Pilemellar

n'eftoic pas non plus fort éloigné de Cordouë. Il avoic eflé bâ- '*"'• '• J**' "

ci un peu avant l'an S50. pir un homme marié, lequel ayant ven-

du toutfon bien pour faire cet établiirenient , s'y elloit retiré

avec fa femme, fes enfans, & quelques-uns de fes parens pour

y fervir Dieu. Il cftoit aulîî compofé de deux logis feparcz ,

l'un pour les Religieux & l'autre pour les Religieufcs. 11 en

cftoit de mefme de Tabane. Car ce Monaftere avoir eu pour

origine la converfion d'une famille entière , & contenoit deux

cloîtres pour les deux fexes. Il eftoit dans les montagnes à

deux lieues de Cordouë : Jeremie qui l'avoit bâti , s'y^ eftoit

retiré avec fa femme. Elizabeth avec fes enfans,& d'autres per-

fonnesdc fa parenté Elizabeth gouvcrnoit la communauté de
filles , fous la diredlion du vénérable Martin fon frerc , qui pre- Tabanos, famofiC-

noit foin des hommes. Au refte cette Abbaye eftoit tres-cele- ''""' '" ""c'"-
t , r „ii.' I ri 1

tione, \ixx mona-
bre en obiervance & habitée par des perlonnes de grande ver- fticx virorum . at-

tu. On avoit bâti celui de faint Zoile dans un affreux defert l'^^ anciiiamm

à dix lieues de Cordouë. La rivière d'Armilat fur laquelle il coi^ta:. ili/. i.l'.

eftoit fitué lui donnoit fon nom, & fourniflbit abondamment c.t ô-io.

du poiffon aux Religieux. Une faut pas confondre ce Mona- Armiiata ma<rno,

ftere avec l'Eglife de faint Zoile de Cordouë, qui eftoit de- pifcicuierum fo-

fervie par une communauté d'Ecclefiaftiques. Celui de faint
f^'^° moifadio.'

Félix avoic efté fondé à quatre lieues de la mefme ville vers imn. ibid.c. 4.8.

l'Occident, nous ne pouvons rien adjoûter à ce que nous
avons dit de ceux de faint Martin & de faint Jufte. 11 y avoic

aufll hors deCordouë l'Eglife de faint Gencs, qui eft defignée

par le nom de Monaftere dans l'Apologie de faint Euloge.

C'avoit efté par la confîderation de leur propre intercft Tf"" '

que les Maures avoient confervé des Chreftiens dans le pais. ^ ji^

N'eftant pas en aflez grand nombre pour le remplir eux feuls,
j„al-traittem les

ilsavoienteftécontrainsd'y laiirerlaplufpart des anciens ha- çhrefttens qui

bitans pour en cultiver les terres. Mais ils vendoient bien cher vivaient fous

aux fidellesla liberté d'exercer leur Religion , exigeant d'eux Itm dcminamn.

un grand tribut au commencement de chaque Lune. Sur la fin

du règne de leurRoy Abderam, ils fe mirent à les traiter avec
une extrême dureté. Ilsfaifoicnt des infultes aux Preftres qui

paroillbient en public : ils troubloienc les cérémonies funè-

bres des Chreftiens, en chargeant de malediélions le mort
que l'on portoit enterre , & ceux qui lui rcndoient ce devoir

Tome II, Nnnnn
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C. LXXXI. de charité , &r quoique dans les occafions ils tâchaflant de

dccriei le Chriftianilme par leurs blafphemes , i\: d'en inrpirer

du mépris aux foiblcs, &: auxignorans, ils ne pcrmettoicnc

point aux fîdclles de rien dire contre Mahomet , ny contre les

rêveries impics de (a Loy. Par ce moyen ils prctendoicnt abo-

/deo ut expc.libi- 1'^ pcu à pcu l'Evangile dans le pais, & y étendre Icurfcdc,

imsnobisfit com 5c la condition des véritables Chreftiens y cftoit fi milerable,

ÇatTiJew^fllmï 'l"'' ''^"'^ ^^^'"^ P^"^ avantageux de mourir que de vivre. Les

Titi laboriofuin chofcs cftant cn Cet eftat , plufieurs d'entre les Chreftiens fe
diicrimcn. h»iog. ^furent obliecz de faire éclater leur zèle , & de parler publi-
mtmerial.ti.n.ii- ^

• j r ,- i n r • /- „ ' .' ,-

qucmcnt pour la dcrenlc de noltre laintc roy &: contre le hiux

Prophète Mahomet. Cette hardielle attira fur eux la colère

dcsMagillrats ,& leur fît obtenir la couronne du Martyre.

;tt Parmi les tidelles qui fc fignalerent de la forte , il y en eut
',

c de toutes conditions, des Ecclefiaftiques , des Religieux , des
Martyre de S

,,
. , .

• ' >"
i

. P
jPtc. ReliçtcHx Laïques?^ melme des pcrionnes mariées. Celui qui commcn-

diMon-tjLre de ça hitU'ac Religieux de Tabanc. 11 cftoit neveu de Jeremie

Tabane. Fondateur de ce Monaftere. Avant qu'il s'y retirât , il a voie

eftc Secrétaire de la ville, qui eftoit une charge fort confidera-

inter ipfos Iiaud blc. Ayant quitté cct cmploy il cmbrafla la profc/Tion Mona-
diibicpnncipatum ftjque j&il en pratiqua exadementles devoirs fous la condui-

ifacMonacTusqui tc dc l'A bbé Martin. Enfuite Dieu l'ayant infpiré détendre
prior c Tabeiitr.fi témoignage à la foy , il alla trouver le Juge Mahometan de
cocnobio ia forum Cordouè , & lui demanda pourquoi un homme auflï intelli-
dclccnaens , &c. ^. \ . r^ . f [ ,

Divi Euiegii fref. gcnt & auflilage que lui regloit la vie &:ieselperance$fiu les

iibr. mitnorioi. i. fablcs dc l'Alcoran , au lieu de fuivre la lumière de l'Evan-

gile qui éclairoit toute la terre. Le Juge furpris de fa liberté &:

confondu par fes raifons, le fit arrcfter , & confulta le Roy
Abderam fur la manière, dont il le devoit punir. Ce Prince

le condamna à avoir la tefte tranchée , ce qui fut exécuté le

Mercredy 5. de Juindc l'Ere 889. c'eft-à-dire .l'an 851.

Quatre jours après PicrrePreIl:re>VvaIabonfe Diacre , Sabi-

1 V. nien, Jeremie , Vviftremond, Habcncc , marchèrent lur fes

Ft de s Pierre, traces , & foiicinrent le mefme combat. Piètre & Vvalabon-
ts. va il on-

fegQuvernoient auparavant les deux Communautcz du Mo-

Tiiende's Vvif- "aftcre de Cuteclar fous l'Abbé Fiugcl. Vvalabonfe eftant

trtmonu & de s. jcune avoit efté élevé dans faint Félix de Fronicn par Sal-

MarieReligten- vator Preftrc qui en eftoit Abbé. Sabinien & Vviftremond

ft' cftoient Religieux d'Armilat, fc y fcrvoient Dku fournis à la

Réglée- à l'Abbé. Jercmi^^ftoit vray-femblablement ce fagc
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vieillard qui avoic fonde Tabanc- Habencc avoit vécu reclus C. LXXXI.
dans faine Chriltophlc , &: s'y eftoit préparé au Martyre par Sub régula vci

unctrcs-aufterc pénitence. Il portoit toujours fur fon corps Abba;c le dcde-

des lames de ter , & en eftoit comme revêtu ,& lorlqu on 1 al-

loitvoir, il ne femontroit que parune fcneftre. Theodemir „ , . .

Religieux de Carmone Monaftcre inconnu foiiftrit pour la

mefme caufe environ (ix fcmaines après. Marie fœur du Dia- Fends lamims

cre Vvalabonfe , reçut la mcfmc couronne que lui. Elle avoit '"^"^ ^'^ camcm

efté Religicufe àCuteclar , fous une fainte Abbcfle , nommée '^'"^"^

Artemic qui avoic efté mariée avant que d'entrer dans le

cloître , & qui-avoit cfté mère de deux Martyrs Jean & Adul-

phe. Mais ces deux Saints avoient foufFert quelques années

avant la pcrfecution dont il s'agit ,& le vénérables Sper-en-

Dicu qui eftoit vrai-femblablement Abbé de Cuteclar avoic ^"^'s Mtmtr.

écrit leurs Ades, mais cet ouvrage ne fe trouve plus, ou du

moins il eft encore caché dans les manufcrits. Marie s'eftant

jointe à une fille dévote nommée Flore, alla fe prefenter au

juge , & lui déclara hautement qu'elle eftoit dans les mefmes

fcntimens que fon frère Vvalabonfe j & qu'elle adoroit Jefus-

Chrift , & avoit en horreur Mahomet. On les mit toutes deux

en prifon où elles furent fortifiées par une lettre que leur écri-

vit faint Euloge , & comme dans une troifiéme interrogation

on vit qu'elles ne vouloient point fe retrafterde ce qu'elles ^. jjo^„ifres<u
avoient avancé , on leur coupa la tefte. Le corps de Marie

fut porté à Cuteclar. Servus-Dei reclus d'une Eçlife deCor-

doue quitta ion eftroitelolitude , pour aller rendre témoigna-

ge à la foy, & eut la tefte tranchée avec un Prcftre nommé
Gumefinde.

Un mefme zèle engagea dans le mefme combat Aurele & jy
Sabigochefa femme , Félix 6e Liliofe qui eftoit au/îî fa femme. Martyre de S.

8c le Diacre George qui eftoit Religieux. Ils parurent vain- George de faint

eus aux yeux des infenfez , parce qu'ils y perdirent la vie , JureU,&de S.

mais non pas au jugement de l'Eglife qui les a mis au rang des Sabtgothe , &c.

Martyrs ,& honore tousles' ans leur triomphe. George eftoit ,

11 D 1- • J,r\ • TA' /- • /T -1 • Ibid.l.i. c. 9,19.
un excellent Religieux^! Orient. Des la jeunelic ilavoïc em-
brafte cette profclUon dans le Monaftere de faint Sabas qui eft ^^ j^^r^^ 3

à trois lieues de Terufalem , & où il y avoit alors cinq cens So-
,._. iij • r 1/-. o c J Uous avons tarie
litaues. Il y demeura vingt-lept ans defuite, &r y ht un grand de u fcndatLn de

progrez danslaperfeftion. Il fçavoit trois langues , la Grec- s sabai dans l'hi.

que , la Latine , £.' l'Arabe. Le vénérable David fon Abbé forU^vTfl'l'.
nnnn ij
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comcs & coHeg»

hic nionachuscnt-

Ibtd,

Crefcente numéro
marty;um, crcfcc-

bat m inajus ira.

ciindia principii >

&c- Etilcg mentor,

l.x.c. is.

>5J.

VI.
Autre perfuH-

titn.

Ibid. l. J. f. 7.

ij . luin 8 j }

,

VII.
Martyre de s.
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l'ayant envoyé en Afrique pour y obtenir qnclques aumônes
pour la fubfiftance de fa Communauté , il palfa delà en Ef'pa-

gne & fc propofoit de venir en France. Mais avant que de.

taire ce voyage, il voulut aller voiries Religieux de Tabane
pour fc recommander à leurs prières , & lorfqu'il y fut , l'Ab-

bé Martin lui confeilla de rendre vifîte à Snbigothc qui y cftoic

venue avec fon mari, parce que c'eftoitune femme d'une

emincnte pieté, fie des queSabigothe le vit, elle rompit fon

deflbin , lui difant qu'il devoit eftre fon aflbcié dans la defcn-

fe de l'Evangile. Grégoire prit cette parole pour un ordre

du Ciel , & cH.mt retourné à Cordouc avec Aurele , Sabigo-

the, Félix )& Liliofe , il fut confommé avec eux parla gloire

dh Martyre. On verra bien-tôt comment ledelfein qu'il avoit

de venir en France fut en quelque forte accompli après fa

mort. Chriftophie Religieux defaint Martin de Roiane , Leo-
vigilde Moine defaintjufte& Rogel Religieux d'un Mona-
ftere inconnu , fouftlirent au/Ti la mefme année , fcavoir en

851. La colère d'Abderam s'allumoit de plus en plus & s'aug-

mentoit avec le nombre des Martyrs. Eftant monté au haut

de fon Palais , il découvrit de loin leurs corps qu'on avoit ex-

pofcz fur des potences, & il commanda qu'on les brûlât. Mais
ce fut-là la dernière parole qu'il prononça : car dans ce mef-

me inftant, il fut furpris d'une apoplexie qui lui ferma la bou-

che , &: qui l'enleva du monde la nuit fuivante.

Son fils Mahomet fucccfleur de fa couronne, le futauflîde

fon averfion contre les Chreftiens , & il entreprit de les dé-

truire , il fit ruiner plusieurs Eglifes, fc il dépouilla les au-

tres de leurs ornemens, 11 chargea les Fidelles de nouveaux
impofts,il challh ceux qui avoient quelque office dans fon

Palais, de il fe portoit d'aurant plus ardemment à les perfecu-

ter qu'il les voyoitdivifez enti'eux, fie queplufieurs improu-

voienrla conduite des Martyrs, fie Icsbiamoient d'indifcrc-

tion de d'emportement. Dans l'extrême confternation où

cftoitlEglifcde CordoueFandille , Anaftafe, Félix, Digne,

Colombe , Pompofe , Pierre , Paul > Ifidore , Argimir , Aurce

irritèrent par leur zèle la fureur des Mahometans ,& gagnè-

rent le Ciel par la perte de leur vie.

Fandillecftoitde la ville d'Acce que l'on croit cftre la mef-

me que Guadix dans le Royaume de Grenade. Eftant jeune il

vint faire fes études àCordouc, &: enfuite il fe fit Religieux
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dansTabane. 11 éclatta tellement par Ton humilité, par fon C. LXXXI.
obcïllance & par l'es autres vertus que Ifis Moines de Pilemcl- gieux de Taba-

lar le fouhaittcrenc de l'avoir parmi eux pour profiter de fcs »* ^ '^^ î"^^'

inftrudions , &: de l'es exemples. Pour cet effet , il le demande- ^"'^ a^'res.

rentavec grande inftanceà l'Abbé Martin , &: le prièrent aurti

de permettre qu'il fut ordonné Prcftre. Fandille ayant cfté

honoré de ce caraftcre travailla avec plus de ferveur que ja-

mais à fa perfeélion ,&: quoiqu'il fut chargé delà conduite de

la double communauté de Pilemcllar, il redoubla l'aufterité

de les jeûnes &: de fes veilles & fon application à la prière.

Eftant allé àCordouéil parla contre la fe«5tc de Mahomet,
fon zèle paffa pour un crime, & on lui coupa la telle. Anaftafe

étudia à Cordouëdans l'Egliie de faint Acilcle où l'on enfei-

gnoit les Lettres, & où il y avoit une Biblioteque. Il y fut cs.&io.

auffi ordonné Diacre ,& enfuite il embrafla l'cftat Religieux

dans un Monafterc que l'on ne marque pas. Il reçut le faine

Ordre du Sacerdoce & vint à Cordouè. Son zelc l'ayant por-

té à réfuter publiquement les erreurs de l'Alcoran , il fut con-

damné à mort avec Félix , Moine d' Afturie.

Digne tS: Colombe eftoient Religieufesde Tabane. Lapre- vTTt
—

miere ayant reproché au Juge la cruauté qu'il venoit d'exer- £ ^ '.

cer contre Anaftafe & Félix, elle obtint ce qu'elle pretendoit, py^„^ ^ fa'ime

devenant une vidimc de laFoy. Ce qui la poufla à chercher Colombe Rdi-

ainfile martyre, futunevifion qu'elle avoit eue de fainte kgz- gieufe.

the qui lui avoit apparu , & l'avoit exhortée à répandre fon

fang pour l'Evangile. Colombe eftoit fœur de l'Abbefl'e Eli-

2abeth& de l'Abbé Martin. Elle refifta fortement à fa mcre
qui la prefïoit de fe marier ; &: après la mort de celle- ci, elle fe

retira à Tabane. Elle y vécut comme une perfonne véritable-

ment morte au monde nes'occupant que des chofes du Ciel,

lifant avec une extrême ardeur les divines Ecritures, & fe ren-

dant cxade dans la pratique de toutes fortes de vertus Elle

eut àfoûtenir de grandes tentations: fouvent le Démon rem-
plifloit fon imagination de phantomes deshonneftes & quel-

quesfoischangeant d'armes & de machines, il tâchoit de l'a b-

batre par des maladies , & de luiinfpirer du degouft de la vie

Religieufe. Mais la Sainte demeura ferme dans ia fidélité

qu'elle avoit promife à fon divin Epoux. La crainte d'eftre fe-

parée de lui par la chute du péché , & de perdre le fruit de

festravauxluifaifoitverfer des larmes , mais en mefme temps
N n n n n iij
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C. LXXXI. elle icdoubloit fa vigilance pour éviter un fi grand malheur,'

elle augmenroit Tes auftci irez , elle fe tenoit par efpric dans le

Ciel, &: dcfiroic avec tant d'ardeur d'y voir Jcfus-Chrift que

fon efpric en efto'c comme bielle. Par cette conduite elle par-

vint à un haut degré de perfcdion , & chacun LVrcgardoit

comme un modelledc faintctc. Elle avoic un don particulier

pour l'oraifon , Scelle s'yfentit tellement attirée qu'elle pria

qu'on luy permit de fe renfermer dans fa cellule, & de s'appli-

quer uniquement à la contemplation des chofcs divines.

Lorfqu'elle vivoit ainfidanslafolitude, de qu'elle goûtoit par

avance iesdelices du Ciel , lesMaurcs vinrent troubler le re-

pos des Moines de Tabane , &: dilîîper la Communauté des

Religieufes. Elles furent obligées d'aller à Cordouë & de fe

retirer dans une mailon quelles avoient tout proche de l'r gli-

fe de faintCypiien. La fainte Fille y fuivit les autres , & y
continua fes exercices de pieté avec une ferveur extraordinai-

re /Enfin preflée pardi verfes révélations , & ne pouvant refi»

fleraufaintmouvement qui l'appelloit au martyre, elle fortic

fecretement de cette mai fon , elle fe tranfporta au lieu où

l'on rendoit la juftice, elle y publia les louanges de Jefus-

Chrift, & elle parla contre l'impiété de Mahomet. On l'arrcfta

auflî-tôt, & les Magiftrats jugeant que ce feroic en vain qu'on

tenteroit de lui faire changer de fentiment , ils lui firent cou-

per la tefte. On jetta Ion corps dans la rivière, mais il fut re-

trouvé par des Religieux qui l'enterrèrent dans l'Eglife de

fainte Eulalie : Au reftefiiint Euloge tcmoigne unceftimefin-

gulicre pour fainte Colombe, elle eftoit un des objets de fa

dévotion, & après avoir rapporté fon martyre ,il 1 invoque

&r la prie de lui obtenir la grâce d'eflre délivré des liens du

fieclc.

,

Deux jours après Pompofe Religieufe de Pilemellar qui

IX. eftoit l^ée d'amitié avec elle , & qui lui rclVembloit en vertu,

autres Mar- imita fon zèle , &.' mourut avec joye après avoir detefté Ma-
C^-f-j homec loué hautement nôtre divin Sauveur. Les Maures ca-

chèrent en vain fon corps , on le trouva , fc on l'enfcvclit aux

pieds de fainte Colombe. Pierre, Paul , Ifido-e . Argimir ,

tous Religieux dcMonafteres que l'on nemarqi;e point s'cn-

Y (ragèrent dans lemefmc combat & obtinrent la mefme cou-

Martyre de S-
lo'"'"^' le premier l'an 8))'. & les autres l'année fuivante.

^urcc. Il nous rcfte à parler de la Vierge Aurée, Ellecftoitd'une

17. Septembre

À l'xn S;).

\

I
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des principales familles des Maures , iV iocur des deux Mar- C. LXXXl.
tyrs Jean &: Adulphe qui fouft'i iront au ccmmenccmenc du

icgne d'Abdcram plufieurs années avant le Moine iraac.Ellant

fort jeune elle (c fît Religicufe à Cuteclar fous l'Abbefîe Ar-

temicqui.cftoitfa mère , & y fcrvic Dieu trente ans. Un de

fesparcnsquieftoit fort attaché à la fcde de Mahomet, l'ac-

cula comme une perfonne qui deshonoroit leur race par la jhid. i. i.e s.i.

profelîîon du Chriftianifme.Le jv.gc qui cftoit de la mefme fa- ^ " '7-

mille la fît comparoître devant lui ic employa tant d'aitificcs

pour lafeduire , qu'il l'engagea à promectrc qu'elle cmbralFe-

roit la loy de fon faux Prophète. Mais cette chute ne fut qu'u- ^lomcnuncum

ne folblcfle paflagcre. Car ce Magirtrat l'ayant laiflée aller en pri'orcm " hlb^m"
liberté , elle ne quitta point fon habit de Religicufe , ou il el- Cluifti amuiam

le le quitta, elle le reprit, & eut foin d'effacer fon péché par 'T^';^^^,"'
'^'''"

fes larmes. Le Juge ayant appris la pénitence , la fît venir de-

vant lui; mais ce n'eftoit plus la foiblc Aurée, c'cfloit une
perfonne intrépide &: déterminée à mourir. Il tâcha inutile- l^i^. uilUt it

ment delà fcduire ,& la voyant ferme & inébranlable l'en- ''""«s^-

voya en prifon chargée de pefantes chaînes. Il rapporta enfui-

tc l'affaire l'au Roy Mahomet qui condamna la Sainte , &lui
fit couper la tefte.

Les Aélcsde ces Saints ontefté fîdellement écrits par faint X^ï
EulogePrcftre de Cordouë, que l'on peut dire avoir efté la S.Enio^e fait
gloire & l'ornement de l'Efpagne à l'cgard du ix. fiecle. Il tJpologte dss

compofa aufîî leur Apologie : car ainfi que nous avons re- Samis Alar-

marqué, la mort deces Chreftiens excita uncgrande conte- 'y^i'^ ''^'t

ftation dansl'Eglife de Cordoué , les uns eftimant qu'on les
^'"'^^ '^^'^•

devoit révérer comme Martyrs , & les autres n'eftant point de
ce fentiment. Ceux-ci les jugeoicnt indignes de cet honneur
parce qu'ils avoientefté tuez par les Maures qui comme Ma-
hometans reconnoiUoient un feul Dieu créateur du Ciel & de
la terre , & n'eftoient pas Idolâtres , que leur fupplice n'avoit

point efté cruel ,(\a. pîufpart ayant efté décapitez; & qu'il n'a-

volt pas efté fuivi de miracles. Ils les acculoient auffi d'avoir

cherché l'occafion de foufïrir , au lieu d'attendre que Dieu les

y engageât, & ils ne craignoient point de traiter d'indifcre-

tion &r de témérité la fermeté de leur foy & l'ardeur de leur

zèle. Le Saint répondit à ces objeélions , & défendant ces
Saints, il fe juftifîa lui-mefme

,
parce qu'il en avoit anime

quelques-uns à fouffrir, & avoit approuvé la conduite des au-
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C- LXXXI. trcs, Qiioiqu'il n'ait pas cftcJldigicux, il eft neccflaur pour
réclaitckiirncucdc nôtre ùi|ct{iûdireicncorc:qi]elqucahDfodc-

favie, il jiâcjnitàCoidcai 5 de.çaxcri^Dohïei'&cdç&{a^itnmàB^
rejcunciVfc , il entra dans la <jomraunaucé des Ecclduftiqûcsu

, -li. ù c -i. 'àe faint Zoile , & y apprit les fcienccs, H freqoentoir/ouvcnc
' .-. •• v-'le pieux &: fçavatit Abbé Sper-en-Dtett qui gauvcrnoir vrajç-/i

';
r ,

femblablcment icmonaftcre de Cuteclar ,&: il fiit comme farf

Spera-in-DeoAb. Difciplc. Il enlcigna auiîî les Lettres &.' eue danj'fonEcolô.
bas fnagiftcr' no- cc Chriftophle Rcligicux dc faint Mattiii , dont il aetté £ait

n,ns Doftoi'.'"^^"'
mention- Ayant cfte ordonné Diacre & enfuitc Picftrc , ili

Memor.nuiog.lt. alloic fouvcnt aux Monaftcres qui eftoicnt aux environs d<?>
c. 8 ciiriftoplio- Cordouc , il drelîoit des relies pour ceux qui y fervoienc
rusa pueritia no. y^. ^ ,^ ' ^ '

ftri auditor , &c. Dicu, & lorlqu"il cftoit retiré dans leurs Cloîtres , il pratJqii^ic
ibid f. u. leurs exercices. Nous parlerons cy-aprés de fon voyocflidic

coni^onens , &c. ^avarre OU il Vit des Abbez cclcbrcs cn pictc. La reputacièn
ita monachis ad- de fa vertu & de fa doctrine porta le Clergé de Tolède à l'éli-

FDbrre"ut';''u m ''^
P"""^ Evcfquc

, mais avant qu'il fut facré, il futaflbcic aux,

cicro dcgcns, ut triomphcs des Saints dont il avoir eftc le dcfenfcur& lenaaî-'

monachus yiderc- crc,&mourut pourlafov vcrs l'an 859. Il aconfervé lame-i
rur, utrobique ap- -tir n. J.rr • /
tus adcurrcns, & rnoirc de plulicurs monaftcres d hlpagne qui ne (ont connus
iitrorumqnc pro- que par fcs ouvragcs. Mais comme il n'a pas marqué particu-
fciliones umis lut- ,. '

, , ,, , r • -i j ' i- J
ficicntifnmc com- librement la règle que 1 on y oblervoit , il a donne lieu de met-

t^sa^^^-fiHlpii» tre en queftion quelle eftoit cette règle . Un Authenr moder-
""*

' ne allégué par Yepes s'cft figuré que la règle de faint Bafilc

Vojez. Y.fes fur cftoit en ufagc à Tabane, à Pilemellar & à Cuteclar , parce que
y-<»8jo. \ ^ iS'ij-çs Monafteres cftoient doubles, U que le fécond Concile de

w^u. l<'\^:l^Jicéc avoir ordonné que ces fortes de Communautez fui-

- ' Croient la difciplineprefcrite par faint Bafile. MaisccCanoti^

D finimus mi-
n'eftoit que pout les Grecs , il n'a point efté reçu dans l'EgUfcî

nime duplex fien liatinc , & l'établifl'ement dcs dcux premiers Monaftetcsdonq
inonaftenum, &c.

j] s'açif , en cft Une ptcvc évidente. Car ce Canon portoit qu'à

misfun: dupia te- l'«venir on ne bâtiroit plus de monaftcres 'doubles , &: ce
néant fecundum pendant Tabanc & Pilmellar avoient efté fondez ave« «ne

Pa'tfisnoftri Bàfi- doublc Communauté plus de quarante ans après lacclebraticn-

lu & fecundum de CC Concilc que l'on fcait avoir efté tenu l'an 787. Il y a eu
praxcpfonm cjus

^ j j^^ monaftcies doublcs en Occident , & l'on en a
itatormcntur-

concii. Ktcen. 11. vcu ci-dcvant dcs cxcmplcs, m.iis tres-vray femblablement ces
*n -jiy.can lo. monaftcres d'Elpaçnc avoïcnt pout loi quclquc rcelc dcs Pcrcs
tem. 7. Concil. ,,_ . , >-., A i i i i /• i

fag. 614. d Ocident. C elt donc avec beaucoup plus de rondement que'

Morales, & d'autres après luy confidcrant le grand progrc»-

qu'avoie
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qu'avoic fait alors la Règle de faine Benoift, ont jugé qu'elle C. LXXXI.
eftoit en ulage dans ces monaftcrcs d'Efpagncfoit feule , ou

jointeà queiqtie autre règle du pais ôi principalement à celle

de S. Fruélucux. Et c'eft pcut-eftre de ce mélange &' de cet-

te union de règles, dont parle Alvare dans la vie defaint Eu- Cccnotia invifcre

loge , lorfqu'il dit que ce Saint compofoit des R'cgies pour les regn;as fiatrum

Religieux. Au refte on ne nie point que laReglede faint Ba- ^"f,"/"^»;'

file n'ait pu alors cftre connue en Efpagne, car outre qu'il y
avoit déjà plus de quatre cens ans qu'elle avoit efté commu- voyez, ci-devant

niquée àl'Églifc Latine, parla tradu£tion qu'en avoit fait Ru- ' ^ '• ^^"

fin, elle fe trouve dans deux anciens manufcrits d'Efpagne,

jointe à fix autres Règles dont nous avons patlé , mais il n'y a

ny preuve , ny conjefture qu'elle ait efté alors obfervée dans les

Cloîtres.

Ufuard & OJilard Religieux du Monaftere de faint Vincent —v~fi
'

& de faint Germait» de Paris, ayant efté envoyez en Efpaene m , • /

I ALI 'rtij • TT I r. !• Jranslatton du
parleur AbbeHilduin 1 L pour en rapporter quelques Reli-

^ ^^ ^^^^
qucs de faint Vincent ,*&r ne pouvant exécuter leur defl'ein, Ceorse & de

parce qu'elles avoient efté enlevées par Audalde Religieux cjnelques éiutret

de Caftre, allèrent à Cordouë , & obtinrent deSaul qui en Reliquss dant

eftoit Evefque , àrdeSanfon Abbé de Pilemellar le corps en- l'^hb^yt de S.

tier de faint George, celui defaint Aurele, mais fans refte,
Germum de Pa~

St le Chefde fainte Sabigothe que l'on appella depuis Natha- Amitl. Bénin

.

lie. Pendant leur retour en France Dieu honora de plufieurs «n.sss.

miracles le facré depoft dont ils eftoient chargez , comme l'on Ad. fie ^ pi.

peut voir par la Relation qu'en a laifle Aimoin qui \ivoit en f"^' ^'''

ce temps-là , c'cft-à-dire , l'an 8j8.Cet AbbéSanfon eftoit Pre- £"ios- ^emtrj.i-

ftre , il avoit fuccedé à Félix qui gouvernoit le Monaftere de '' "" -

Pilemellar vers l'an 855. avant le Martyre de la Vierge Poijn-

pofe. Ilfautlediftinguer d'un autre Sanfon qui fut fait Abbé
ou Supérieur des Ecclefiaftiques de faint Zoile de Cordouë
l'an 803. comme dit celui-cy dans une Apologie qu'il publia

pour fe défendre contre Hoftigefe Evefque de Malaca qui

ï'avoit appelle Hérétique. La tranflaiion du corps de faint Geor-

ge & des autres Reliques fit de l'éclat : le Roy Charles le

Chauve en eut de la joye,& pour s'aflbrer de la vérité du fait,

ilenvoyaen Efpagne un de fesOfficiersappelléMancion : cet

OlBcier alla à Cordouë , y apprit une particularité du Mar-

tyre des Saints ômife par faint Euloge , & vit deux jeunes filles

de maifon noble y fouffrir pour la defcnfc de la Foy. Cette

Tome IL
" O o o o o
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C.LXXXII. particularité cft quel'onexpofa les corps dcsSaints, afin qu'ils

t'uflcnc dévorez par les bctcs, mais ils Furent confervcz par la

divineprovidencc, Scies mouches mefme n'en approchèrent

pas#

CHAPITRE LXXXII.

Des JMonajleres de Navarre. .

S
Aine Eulogeeftant dans la Navarre , vers l'an 839. alla vi-

fiter les monafteres du pais, ainfi qu'il témoigne dans fa

Mmafleresde Lettre à Vvillcfinde Evefque de Pampelonc. 11 s'y étend
Navarrevifitcx. principalement fur ce qu'il avoir remarqué dans l'Abbaye de
T

• " oi'-
iaint Zacharie, fîtucc au bas des Pyrénées prés de la rivière

cetttLettrttfidof d'Argc. Ce moncftere cftoit célèbre dans tout l'Occident

ti. du i;. ,eNo- par l'exaftc Obfervancc qui y fleuriifdlt. Le Saint dit qu'il y
vemLre de l'Ere r i'«ii'/"vj i • —--'o.
8!î9 c'efl il di,t

^^^ rcceu par 1 Abbe Odoarc homme emincnt en pictc & en

deian 8ji. cruditionqui luy rendit tous les devoirs de charité &:d'honne-

Poft hxc omnis ^^^^ S"'' ^" pouvoit attendre omnem erga »cs humartiratem

exliibcatnr huma- exhibtiit, laquelle expreffion faint Eulogc l'cmble avoir em-
DiusR.^.5.£.»»^. pruntécd* l'endroit de nôtre Règle où il cft parlé de la re-

j ,
ceptiondcs hoftes. Enfuite il fiiic reloge de la communauté

jilvxre dansl» j '^. „ , . . ,-, . c j, d r
Vie des.Fuioietn ^c lamt Zachatic qui clloit compolee d environ cent Kcli-

wff 150 Odoarius gieux , & relcvc par fes loi^iangcs leur amour pour Jefus-Chriftj

quaainta recula- ' émulation mutuelle qui Ics portoit a s.avancer lans celle dans

rcs.inonachimiii- la perfection, kur humilité, leur retenue à garder lefilencc,
tabant. voye^ ce

j^^^. proniptitudc à obcir mcfmc dans les chofes qui fem-
ç»i a ejle att cy. • t r , r>- 1 r r
d,-vtintfage ioz- bloient cftrc au dellus de Icur forccs , & enfin leurs autres ver-

tus. Avant que d'aller à faint Zacharie, il pafla plufieurs jours

Saint Vincent d-i- dans le monaftcrc de Levrc,&:il y vit des Religieux folidemenc
çulelt une Varoine / i ,. , , . ', r->. /- . /- 1 /- » -i

à deux lieues cfablis dans la crainte de Dieu. Sur la fin delà Lettre il prie

d'Hu,daffaiv^is Vvillefinde de faluër en fon nom cinq Abbcz qu'il appelle fcs
SanJoval dans To)} _ 1 r> r • r aii'Ji k .U:1a
Catalogue des E-

fr"-chcrs Pcrcs , içavoir Fortunius Abbe de Leyrc , Athilc

t/'/^«j !e Tampe- Abbé dc Celle , Odoare Abbé de Serafie , Sccmenc Abbé d'I-

'""f"^' 't gai , & Dadilan Abbéd'Hirrdafpal.

II. Le monaftere de faint Sauveur de Leyre fut ou fondé, ou

S Sauveur de rebâti ^: doté dc revenus par Eneco Arifta Comte de Bigor-
Lfyre. re & premier Roy deNavwre. Car quant aux autres Princes
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que l'on dicavoir legnc nv.mr luyd.insce pais-là , ils font fo- CLXXXII,
bulcux , comme le font voir deux fcavans Authcurs. On en-

inairea.ent les Rois de Navarre dans Itgiiic de i r.s.â-n./.;!?.'--»

Leyrc. Du temps de Garfias înniçues Roy de Navarre qui

commença a regncf vers 1 an 0^9. la ville de liampelone

avanc efté ruinée par les Maures , Ximencs qui en eftoit Evef- „ ^j'"^'''^- ^''""

que le rerugia &: transtcra ion ficge au Monaltere de Leyrc. 175.

Garfias donnant deux villages à cette Abba^ l'an 880. ce Pré-

lat y*fit en mefme temps donation des Egliles de ces deux
mefmc lieux. Quelques années après ce Prince s'r.llocia avec D'autres ne met-

les Religieux par une fraternité fpiricuelle qu'il contrafla '""/' "'»'""'"-

entre les mains de Ximenes Garfias Fortunius Roy de Na- "cârGa!' l'ii"\'ers

varre après avoir porté la couronne environ feizeans fc fitRc- i'angdj.

ligieux à Leyre ainfi qu'il eft marqué dans une lifte des Rois

de Navarre qui eft à la fin d'un ancien manufcrit de la Règle

de faint Benoift qui fe trouve dansée Monaftere. Morales
&

Yepesontcru que l'Abbaye de Hurdafpal eftoit la mefme que
de lii"™"""^"^

celle * d Ordax qui appartie^nt aujourd'hui à l'Ordre de Pic- manosdd ôpjso

monftré; mais,Mon{îeurOienardn'eft pasdecefentiment, &
J^/"j^/"^'"° f"'

tient ^u'il eft bien plus vray-femblable que le monaftere de vmmfionafoWk'

Hurdaipal eftoit dans un lieu qui porte encore aujourd'hui ce

mefme nom, & qui eft dans la vallée de Roncevaux. 11 ne ^* '"*„'^*°"^' ^'

faut point non plus fuivre l'avis de ces deux Authcurs Efpa-

gnols , lorfqu'ils confondent l'Abbaye de Serafie avec celle de -Rot. vofio. pi^,

faint Zacharie. Car faint Euloge les diftingue manifeftement "'î'

par les divers noms dont il felcrt pour les defiener. II n'y a pas ^ ,

V, J r T -1 • , ^ ^ repes/urN»840.
a apparence que dans une melme Lettre il ait marque un mo- c. 1.

nafterc par deux difterens noms. Déplus il y faluë Odoare qui

eftoit alorsAbbé de Serafie,c'eft-à-dire l'an 85i.auquel temps il

• ccrivolt fa Lettre Mais en parlant de l'AbbéOdoare qui l'avoit Pr^rat quippe

reçu dans S.Zacharic vers l'an 840.il en parle comme d'une pcr Abbas^fumm*
fonnequine gouvernoir plus cette maifon foit qu'il fut mort, faDftitacis.magnç-

ou qu'il fut pafle dans un autre monaftere. Enfin ce n'eftoit ^î^f
("cntii: vir

. r . -i , . r • rt- • n. • D i
q"i ultra quam re-

point lamt Zacharie, mais laint Pierre qui eitoit ratron de ferri potcft me
Serafie, comme il paroît par deux Chartes l'une rapportée fuicipicns omnen»

par Blanca & l'autre par Bris Martinez. Celle-ci eft de l'an 'alVe"^"'""
8^7. &c'eft la donation du lieu de Xavierre faite par Galinde Mpf.s.iEuiogUai

Comte d' Arragon au monaftere de Cirefe où de Serafie
( prés ^'^'^J'"'^'

de Jacques )où ily avoit des vertus, c'eft-à-dire des Reliques Blanca hiji. Ar.

de faint Pierre, de faint André, de faint Eftienne , de faint ra^f-^dita-^c?.

O o o ij



^^4- A B RE ta E' D E L*^H I ST^i O IH E
C.LXXXIII Bcnorft, Se de pluficurs autrcs^ Saints, Suinc E-uloge parlant

Msrtines hift. de tlcs monaftcrcs dc Navarrc ne dit rien de Wlle'dfe'fkiwte Marie
UTt^nMifu^.if. -d'Yrathc j OU paccciqo'il nela vilîta^poî^c' dtthsfon voj^^ge,

.•>.i:-.i^ ;o-i;i ^mcfrae, pârèe qu'elle "n'eftoit pas 'etfcdfCforfrflk-.-Tèptt-a

•o n.£w »«J «^'"^ qu'elléfubfittoic dés l'an 8 15. & en fait' i^Tiftoirtf dés cc«rc

/-.itpri'srm?. annéc-là. Son fondement eft qu'il y a preuve qiveSanchcRéy
"
ddA -^Vv'î^^'U

^^ Navarre , qu'il fuppofc avoir règne en Si j. donna à ce riitS-

„,^,«^;Af<»r«»^t»^. naftcre le Chafteau de faint Eftienive de Mon jardin '.'Aâ'^pà^l

4^È<M'npaî.\:i-
-^yojj. chalTc les Maures. Mais comme nous avoni Hertyrq*^,

Notitia vafcon. la Navarre n'avoit point encore en ce temps-là dc^R6îs'"fJfjrtf-

^Zo&lïi^^
^ culiers : Elle appartenoit aux François & ce Sanchc premier

^ , , ,. du nom n'entra dans le t+iiônc que l'an 90Î. Déplus fi i'orvi'^r-

m^^sSantiiisRîx- reftc a ce qui clt expole dans les Lettres de GarliasV^ûi'wfC^
refrstomitcriti) ccda au grand Sanchc fon père vers l'an 105j; éé fitt'SaîHëhè
cy«r »n 15. fécond nomme Abarcha gui donna ce Château à YracheJ Cil'

Gorfias attribië cette donation àSanchefon bis-ayeul, c'e^-

à-dire à Sanchc fécond Abarca que Sanche le Grand rè^eni-

noift pour fon ayeul dans une Charte , oùilparlrtltïGHhftëio

de faint Eftienne, Ainfi comme l'onnefçait rien dt"^Pnk>ifa*^

ftcrc avant cccte donation qui fut faite après Tan 90 |;!?i^rtV?i.

me après l'an 96i). il y a lieu de douter fi ce monaftcre afubfifté

avant le dixième ficelé , & ce n'eft point dans le ix. que l'oji^cn

doit faire mention. *

._

T- T g A M "^

CHAPITRE LXXXIII.

.1 -àiib-.. i Del'Jhhaye de faint MilUn.^^^^ ^ T
I. ,. ï Es Catalogues des Abbez de faint Millan& de V^^ançr

Monafleresba-
"

^
re ne marquent que leurs noms. Vitolio à qui l'on d,p»>.

Us pArdes Relt- nc la qualité d'Abbé , fonda l'an 800. le mor.aftcrc de Iji^vs

gieux de faint ^îartin de Mena dans la ville d'Oca. Un autre Abbé nfiffimc
MtUan.

(juifandc L âcit en 867. le monafterc de faint Jean d'0r|?«igB47

nés 5^' s'y retira avec des Religieux qui y donnèrent dî^ s, cef,-t

res qu'ils avoicnt cux-mefme defiichees, &.' qui vivoicnt^t|^

travail de leurs mains. L'AbbeSevcrcfe rctiiadansle mon;<ftc>»

rè de faint Félix d'Oca,ou comme portç,ra Charte il s engage
fi Té fournit à la rcgic &à roblcrvance de 4'aint Félix, jÀi:iJo)»
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des livres. LeGomte Drcgrie'«roçraaïeûnfmd"me tcrtips un CLXXXIV
• fernhiableeng^gerncnt-ieiivrabtartjflvavciJ/foiiiroï-pitltolb Sicmetrado ad

àJa|^c"lcde iaïiit-.iPC'lix/. (D©- qtleiS.Hi'dcii.i4 -entend fatieméiît reguiam fanai Fc-

d'.une^&rari>ii:^lpiriaîeU.aq«!a«ov«ià-^*'a^cci« RefigieuîT,-
'Ègo^'cîda"' qui

I -fïKïW C$5 Cormes fembleiic marquer quelque choie de pics. ' )A hanc reguUm cô-

la^ fin^el^àûe Dieeo témoiene qu'il a confirmé cetteRegle fi™**' '"^"lo s.

'.,r- ,.r , 1 1 J r • C f r 1 I r Fclicis & in manu
4çva5vt 1 Eghle ou dans la place de lame belix , lelon le melrn^c ^^ Scvero Abbatis

I jA^hajr , ce mot de Rcgle Tignifie en cet endroit l'aftcmc- manu m«3 fignum

l .^ Qp^qw:roit>enii.geravecplusdecertitudes'ilavoitdt>n- 5;;:l;;tlT"'
n^ei^f^^qui eft de l'an 865. 11 paroît par un A de de l'an g-ï. ^^^';; ;;';;,.>

quQ^çjponafteredc laint Vincent d'Ocizta avoir efté bâti par ^',; ^•, o?

Iç* Religieux delaintMilan, & que les revenus en furent aug-
îvpf»f«ni"*5rs,j

.

ip^ntczpar la donation de deux Eglifcs &: de quelques hcri- 87"}-. r, -

j^g^$,^l^i^rç^ eftoit alors Abbé d'Ocizta. Deux ans après Mar-

tjn<. Pxeftre/jde la Communauté de iaint Millan & d'autres

I^t^i/ies touchez de l'amour diyn , bâtirent quatre Eglifes 5c

Jjec4^i'ent au monaftere de laint Eftienne de Salcede. Ces

ffe^9j^?1°>"^'^^^^^^'^'"''^^*'^^'"'^^
^^'^"''' '^'^ iaint Félix d'O-

(câ^r^'iQrjbûg'^ane , d'Ocizta , de Salzede furent depuis fou-

rnis, à faiot Millau , &: c'eft pourquoi nous en avons parle en

ce.. i'^"r. oTîfifinom 33

n^ no ; t' > ' ^î zar.b -iriioo.
^

CHAPITRE LXX XIV.

L
^ De lAhhàyt de faint Jean de UPe^na.

A célèbre Abbaye de faint Jean delà Pegna (" c'eft-à-dire I.

, j de la Roche ; qui cft fuuée fur les confins de l'ancien Com- -y^b^ay* de S.

té'tf Arragon proche la ville de Jaca oujacques eut fon origine ^f^"-
^

rfâ'n^' le iX.fiecle.E.Jlc ne futd';ibord qu'unErmiragc où fe retfra ''

«"^i^,''^^,

un faifit Anachorète nommé Jean de Atheres. Apréç fa mort

fe1)1àëé fiâ't remplie par faint Voto, & par faint Fclix'Trérei

GéHtîts^hommes de Sarrag'oce , qui embraflerent la méi'm^

pl-èféfl^on. Ils (ftjrent pour fucccfTeurs Benoift & Mircel mif

Vivbkmt du temps d'Eneco Arifta premier Roy de Navarre,

c'ëft'à-dîrevers l'an 830. Enfuite plufîeurs Chrétiens qui ,s'é-

têH^ tetirez dans cette foUtùde pour y eftre plus en feu rie te

pendant la guerre qidé'Iès MaiittS taifoicnc- dans le p.Vis', y ,E)âtt- .

rétîC4VnTnofl'aftcté-^ôar'des Ecdefi^fti^iVés qui renoncèrent au
• O o iij

> .î^ x^V» •<^<\ x'««



Sjé ABREGE' DE L'HISTOIRE
C.LXXXV. monde, ^fe miient Tous la conduite de Tranfiric qui fut leur
Prxfcccnint Ab premier Abbé. C'eft ce que porte un ancien titre d'où qucl-

cum & cici;<rruiu *-]^^^ Authcuts Ont pris occalion de dire que le monaltcre de
dcncos qui pro- \\ Pcgnaavoit cfte premièrement habité par des Prêtres fccu-

Ë.nqi,en°«&'rcl Hcrs , ce qui n'cft pas vcricable. Les Ecclefiaftiques dont nous

ijuiicuntcs ddiJc- vcnons de parler , ic fondèrent & s'y établirent : mais en s'y
riis carnaiibus & établiilant , ils quittèrent le fiecle , ôcfe firent Religieux. Auf-

ibi voiueruiK. il Garlias Ximencs Koy de rampelune, celt-a-dirc de Na-
Hiflor.Ue S. luan. yarrc, & Galinde Comte d'Arragon les qualifient Moines dans

lU*/'"*
^^"^

la Charte par laquelle ils donnent à leur Abbé Athilc.&à leur

Communauté , S. Martin de Cillas qui cft fans doute ce mefmc
Dco & Bjoanni monaftcre quc gouvcmoit cet Athilc , ou un autre Abbé du

^T'^V\t''^^' mefmc nom qucfaint Euloge faluë dans fa Lettre. C'eft prin-

chis iti Deo fer cipalcmcnt en vcuë de ce titrc qui clt de l'an 858. qu'on attri-

via«ibus.;«^ii9 bue au Roy Garfias Ximenes la fondation de faint Jean de la

Pcgna. Mais ce Garlias Ximçjies efl celui qui a régné après

Eneco Arifta , &: non pas ce prétendu Garcias Ximenes que
~"'""

G^f^c'iZ
I'o"<^'^ ^vo'"^ ?°^^ ^^5 fondemens du Royaume de Navarre

l'on met encart vcrs Tan 758. Galinde Aznar I L Comte d'Arragon fonda le

deux Mtre! Kot!. monaftere de faint Martin de Sarras , & Bernard fon gendre

int'c'o ,
é^Lneco ( OU pour mieux dire ) fon coufm fit bâtir celui d'Obbarre, Yc-

ximeites. pcs rapporte l'établillementde Sarras à l'année 805. mais il faut

le mettre plus de cinquante ans après , puifque Galinde ne fuc-
refes/ur l'an Soi

^^^^ ^ f^j^ ^^^^ Aznar ou à fon oncle Sanche , que vers

MensdeMarcaen l'an 8)^. Car , ainfi que remarque Monfieur de Marca , ion a

^T t'fT!sf' commis la mefme faute dans la Chronologie des Comtes d'Ar-

ragon , que dans celle des Rois de Navarre, & aTon avancé le

.W.?4:;^':ten.ps des uns 6. des autres.

CHAPITRE LXXXV.
'

De ^lufiears Monajîeres du Comté de Roaijillon^ de

Catalogne.

j
T Oiiis le Débonnaire eftanc Roy d'Aquitaine reprit la

Fondation du | ^viHe de Barcelone que les Sarrazins avoient occupée ,
&

Monaslere de S yfignala fa pieté par la fondation de l'Eglife de faint Jiiftc &
Ptene& de ce- dcS. Pafteur &de l'Abbaye de faint Pierre des Pucelles. Ce
tutdeRtfo!.

'

monafterc fubfifte encore aujourdhui & cft habité encore par
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desReligicufesderOrdrt'dclaint Benoift. L'Abbaye de Ri- C.LXXXV.
pol fuuéeen Catalogne dans le Diocefe deVich fut ou fon-

dée ou rebâtie vers l'an 888. par Vvifroy II. du nom Comte de ^vAntl'snsos.

Barcelone qui y offrit fon fils Rodolphe, & y donna le Mont- y . . ,.

ferrât 6J d'autres terres. Rodolphe après avoir porte 1 habit de

Religieux entra dans le fiege tpifcopal d'Urgel. Les quatre

.
premiers Abbcz de ce monaftcre furent Daguin,Daniel,Enne-

ccArnoul. Il en fera parlé plus amplement dans le Livre fui- •

vanc. PofTidcniusEvelque vray-femblablement d'Uigel ayant .

bâti le monaftere de fainte Giate dans le territoire de cette H.

ville, y mit des Religieux , y donna le Prieuré de faint Fru- ^^ /'*'»'( Grate.

dueux, & la terre de Serra, 6»: eut recours à Louis le Debon- „, ^ „,
naire, afin qu'il lui pluftde prendre cette Abbaye lousfa pro- ^ppe;d.Acfor-!;e-

tetlion , ce que ce Prince lui accorda. Charles le Chauve con- '"' «d cnfaui. ».

firma encore cet établilîement l'an 8i^4. en faveur de Geila

qui gouvcrnoit cette nouvelle communauté , &laifla aux Re-
ligieux la liberté de s'élire des Abbez après la mort de ce-

lui -ci.

Nous avons parlé ci-devant de la fondation de faint Efticn- "|~r;

nedeBanioles au Diocefe de Gironne. Bonit qui en eftoit le tu . a j

fondateur & le premier Abbé eftant mort , les Religieux choi-
Batiioles,de Re-

firent Mercoral pour remplir fa place , & il fut établi par Nim- falu& de S Ge.

brid Archcvcfque de Narbonne. Mercoral obtint par l'entre- nés d'Arles.

mife du Comte Rapo un privilège de Loiiis le Débonnaire , qui

m'aintint les. Religieux de Banioles dans le droit de fc choifir ^^•^"A\-t'tn s»}-

des Abbcz fuivânt la règle de faint Benoilf. Domnule fonda-

teur & premier Abbé de faint Pierre deBiCondun ou Befaluau

mefme Diocefe de Gironne, reçut la niefme grâce de Char-

Ic' le Chauve l'an 844. Ce Prince accorda aufîî fa protection "• *9-

àTheodofe Abbé de faint*Emeter & defaint Gènes dans le

Diocefede Gironne, &:laifla aux Religieux la liberté d'élire

leurs Abbez ainfi que faint Benoift prefcrit dans fa Règle. Ces
Lettres de Charles qui font de l'an %6i. ne firent que renou-

vellcr ce que Deodat predecefleur de Theodofe avoit obte-

nu de Loiiis le Débonnaire. Elles font voir que le monaftere

defainteMaried'Amer,dependoit alors de l'Abbaye de faint

Gencs. Loiiis le Débonnaire prit fous fa proteélion les Reli-

gieux du monaftere de fainte Marie d'Arles, bâti par Caftcl-

lan dans le Comté de Rouftillon, & Charles le Chauve leur

accorda la mefme grâce à Ja prière de leur Abbé Recefind
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C. LXXXV Se permit aux Religieux de le choifitun Supérieur , comme il

cft porte p.u nôtre Règle. La Charte de ce Prince qui cft de*

l'an .844. tut donnée dans le monaftcre de faint Satujnin de
Touloufc pendant le (icge de cette ville.

On bâtit pendant le neuvième ficelé , deux monaflrÈrcs en

l'honneur de faint André dans le Diocefe d'Elnc ( ou de Per-

pignan , le premier eftoit fitué fur la rivière de Taide » c'eft-

IV.
ySbbayc de S.

j4vdréou de S. , ,, m j r r h j i- •
i

Michel de c«-**-""^^ ^'"^^'^''^ de L«/<r/ou(urcelle du Ttc , mais la première

cxplicationdoit cftre préféré à la féconde. Miron Fondateur

de cette nouvelle maifon
, y alî'embla des Religieux de nôtre

Ordre &: en prit la conduite. Il eut pour fuccefléur Sifegut

quiobtint des Lettres de proteélion de Louis le Débonnaire à

la recommandation du Comte Gnucelin. Il paroît par cette

Charte que fon Abbaye avoit fous fa dépendance deux Pricu-

rez l'un dédié à faint Martin ( ou il avoit demeuré, ) & l'autre

confacré à faint Vincent. Ce monaftere de S. André ne fubfiftc

plus, mais l'autre eft aujourd'hui une Abbaye fort confidera-

blequi achangé de nom &r s'appelle faint Michel de Cuzan.

Yepes dit que ce monaftere de Cuzan nommé autrefois de

f^int André fut ruiné par le débordement de la rivière , &
qu'enfuite il fut rebâti par Prothaife & dédié en l'honneur de

faint Germain d'Auxerre: enquoi on pourroit trouver quel-

que ombre de vérité en fe figurant que ce monaftere fondé

par Miron fut détruit , 6c que fur fes ruines , Protaife eu

bâtit un autre. Mais la Charte de Charles le Chauve, où il cft

faitmention de l'origine de ce monaftere ne nous en donne

point cette idée, ocelle marque nettement que Piothaife &
nuim s. Andréa: fcs Allocicz furent IcS premiers Fondateurs de leur Abbaye,
eicmofynarum- Ajnfi nous fiiivrons feulement le témoignage de cet ancien

fendix-td^nfiiui. titre qui.eit cncotc appuyé d un autre du melme temp";. Vvin-
tom z.n. js. & ca,Protaire,Viâ;or,& quatre autres EcclefiaftiquestousPrefties

*'
du Diocefe d'Urgel en efl:ant fortis avec la pcrmiffion de Vvi-

ladeleur Eveiquepaiferent dans celui d'Elne, y achetèrent un

fond dans un lieu nommé Exalade proche la rivière de T<*r, qui

eft fans doute celle de Z/r/('/, & non pas celle de Tcc, &r ils y
bâtirent un monailere fous l'invocation de faint André Ati-

la , Baro , Leudomir fc d'autres laïques qui s'cftoient joints

à eux contribuèrent auflî à rctabliifement de cette nouvelle

maifon- Charles le Chauve en confirma la fondation par fon

Privilège , donné l'an 871. fous4e Pontificat de Ficdaide At-

chevcfque

z.an.

Mnhil de Re Di.

S»mm: Gall.Chri,

Spiei!. tem, i. pag.

H9-

Carta facicnte

Protafio ^d do

Tredalde c:i Fre

doL-e ajfijla au
Concile de Tou£i

l'4ni6o.
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chevcfque de Narbane »À' d'Audelinde ou Audcfinde Evel-^ CLXXXVI
que dXlnp^^&p.çfjjnpxyvi.dça &:à Ces ConFreicsdè"viyre(£?| '

''- ^^ '

loij;i'oç^rgj^piij^j[^!yÇjKj^jd,e s'élire un Abibé.relon.k Règle

de faincBcnoill. La Chat.té de ce Prince ne parle poiiii d'au-

cune -autre Clxarce precedence , ny de l'Abbé Miron , ny

des dcuxPricurczde iainc Martin ficdefaint Vincent, ce qui

moncrc \.\ diftindiion des deuxmonafteres de S. André. L'on y '^•ff'»'!'*'' ;
veut .ni Ji 1.1 incpriicdc Yepesfc de quelques autres Ecrivains

qui iiicc:ciic des Icviii. iiecle , la fondation de faint André >

d'Exai.iJo. Cette erreur vient de ce que l'on a crû que ce

privilège clloic de Charlemagne , au lieu qu'il eft de Charles

le C&auve.Ilfe trouve encore deux Chartes qui confirment ce

qi*s«Qus difons. La première eft un jugement par lequel le ....
Cpauc b^lûmon tut oblige de céder aux Religieux defaini^. >*(>im t-

A«dr^ ' la polic/fton de quelques terres qui leur avoient efté

dosfiécs. Ce titre eft de l'an 8(j9, 8»: fait voir queVvitiçaexcrçoic

aLqif la charge d'Abbé , & que Prothaife demcuroit avec lui

•da^s /on moaaftere.La fecondeCharte eft une Sentence rendue

r%f §y6. en faveur d'Audefinde contre un particuliernommé ,^^^
Auvaide, Ellejuftifie que ce Prélat vivoit en ce temps-là & non
pas en 801. ainfi qu'on l'a placé dans le catalogue des Evef- samm.Gaii.ehri.

quesd'Elne , ^ qu'il eut pour predecefl'eurs Vvinedar, Ram- fti»n.if<ig.6o6.

ne & Salomon. De fon temps Charles le Chauve & non pas

Clvitlemagne , iîtbâcir la principale Eglifc de Perpignan,'

qui fut dédiée à la (ainte Vierge , à faint Jean Baptifte .àfaint^

Pierie &r à faint Benoift , & donnée à des Religieux de nôtre

Ordre.

Ssfi,aqA ^ïJ,l

CHAPITRE LXXXVL

Des Adonajley-es de faint Pelage , de faint Martin , defaint

itiD
3-^^^*^ ^^ Samos

, cjr de quelques antres. sb^i.

wdt>9'-,3- Dh bien-heureux Ventila. —^^"ol'
»ti''.M

I
E corps de faint Jacques Apôtre ayant 'efté trouV^'^^a " I-

^_jÇompoftelle en Galice, du temps duRoy Alphonfele MonafteredeS.

Ghafte , & de Theodemir Evefque d'Irie , on y bâtit une E- Pf^'^i'
'^J^^^'

giffe pour y mettre ce précieux depoft> & on y établit des ''^"
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C.LXXXVI Clercs pour y chanter l'Office. Mais il paroîc auflî par d'au-

cicns titres que cette Eglilc melmc dés Ion oiiginc fut defer-
M^risn.lj.c.xo. yjg p^^ jgj Religieux qui dcniciuoicnt dans le monaftcrc

nommé Ante altara , parce qu'ileftoitdcvant l'Autel de faine

Jacques. De forte que les frères, c'cft-à-dirc, les Ecclefia-

ftiqucs , Sz les Moines reccvoieni en commun les donations
rrovifloatquc in- 7 1 r -r 1 rL c 1

dumcnto fiarrum «î" ^-^n 'cuf lailoit pout Icurs vcitcmcns ôv' pout Icur noumtu-
ibidcoi coiiuno- re. Il fe trouv-mefme des Chartes où il n'eft parlé quedes
rantiuaivt mo-

^ojpgj ^ pQ,-, pourroit doutct fi ces Drcmieis Clcics ne-
nachorum , Sec r r

o < 1
•

1

toient point aufli des Religieux qui avoicnt cite admis a la

Proviaii atquc clciicaturc & aux ordres facrcz. Ycpés cite des Lettres d'Al-

rum m ipfo ioco phonlc VI Roy deCauule qui portent que leur première com-
dcfervicncui, cum munautc cftoit compofée de douze Religieux ,que leur Abbé

& coii-rrcatio- ^ appclloit Hderroy homme de grande vertu, & qu ils batircnc

Hum moiLichorom uu cloîtrc & d'autrcs licux rcgulicrs i felonijue le prefcric

r^pf>'rT°l\\. é- ^^'"^ Bcnoift. Ce monaftere à"Ante altares , a eu pour pre-

S56 loin. ^. écrit. m\cx patron faint Pierre > & enluite faint Pelage oufaintPayc
9 0'ia. Martyr de Cordoué. 11 y avoitde plus des Religieux qui ce-

Icbroient l'Office dans fainte Marie deCortecelle, que l'on die

avoir efté une Chapelle eu une dépendance de l'Eglife de

faint Jacques. Du moins il cft certain que c'eftoit un mona-
ilerequi en cftoit fort proche > & qui ayant eftc transféré au

lieu appelle Pignar fut dédié à faint Martin. On y gardoic

la Règle de faint Benoift , commcportela Charte de Sifnand

EvcfquedTric ou de Compoftelle , dont il fera parlé dans le

Livre fui vant. L'Abbaye de faint Paye fut transférée &: unie

à celle de faint Martin dans le xv. fiecle , & les bâtimens fu-

rent donnez à des Religieux de nôtre Ordre, qui y demeurent
encore aujourd'hui. Yepes met des le ix. fiecle la fondation

de 1 ancien Prieuré ou Hofpital de Zebrero deftiné à rece-

voir les Pèlerins qui vont vifiter le tombeau de faint Jac-
ques.

,

Il paroît aufTî par un titre allégué par cet auteur ( ^ qu'il fe-

1 L roit à fouhaiter qu'il eut donné entier
)
qi;e l'an 846 Gondiauld

JbbaycdeCa- bâtit à Calogeune Eglife qu'il offrit àfaintCyprien,tant pour

'"i'- l'Abbé Viliar qui avoir fcize Religieux fous la conduite , que
piour ceux de fa flimille qui voudroient embrafler la perfcdiorr

r^tes/nr l'^nZAi.
£vangclique fous la Règle de faint Benoift. Sandoval parle

d'un monaftere de Caloge dédié à faint Pierre , dont il attti-

bué par conjecture l'origine àS.Fiu«5tueux,& d'où il die que l'oa



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. V. 8^i

tn-a les premicis Religieux de Cortecclle. Saint Cyprien de C.LXXXVI
Calc^c dépend aujoiud'hui de l'Abbaye de faint Maitin de

Comportclle ou de flu'nc Jacques. j-~ —
Les Moines de faine Julien deSamos cftant inquiétez par „^, ,

j r I- • 1-1 j' •••Il j I
• 'M Ofilonrcy^tre le

des leculiers qui vouloient les dépouiller des biens quils a- f„g„^agy^ de
voient reçus de la libéralité du Roy Froile leur Fondateur, ils Samos.
en portèrent leurs plaintes à Âlphonfe I 1. qui leur accorda

{.\ proccftion par fcs Lettres de l'an 8ii. Mais il y a lieu de dou- S/mdeval tn 'in

ter s'ils en tirèrent beaucoup d'avantage 5c de fecours,&ril H:ftoiredesRonde

cft de plus fort probable que l'Abbaye foutfiit beaucoup pen- "^ '^^'

dant les guerres civiles & étrangères qui troublèrent le règne ^^ ch»Tti d-or-

deRamire L Car un peu après la mort de ce Prince , c'eft-
f",^

'^ '''
''""

à-dire vers l'an 850. elle fe trouva toute déchue &: mefme fans

Supérieur. On attribue aufli cette ruine à la négligence ij^iri

clercs , c'eft-à dire des Religieux . ainfi que l'explique Sando-

val. Ce monaftere eftant dans un miferable état , & peut-eftrc

abandonné, &: defertl'Abbé Audofroy& quelques Moines ve-

nus d'Efpagne , c'eft-à-dire du païs fournis au joug des Maures,

l'obtinrent aifement du Roy Ordonio L pour y demeurer &
y rétablir les exercices de la profeflion Religieufe. Mais
Audofroy mourut un peu après ; Il eut pour fuccefleur dans

fon entreprife un autre Abbé nomn:é Ofilon qui vint aulïï

d'Efpagne » c'eft à dire de Cordouë , ou des environs. Caria
perfecu;ion des Maures obligea quantité de Religieux à quit- Ordinanms tibi

ter le païs , & à paAlr dans la Galice ou l' Afturie. Cet Abbé «le Caiendis in c.u

Ofilon, un Preftre appelle Vincent, & Marie Religieufe fu-
|^"<l«f^^i«^°"»-

rentdece nombre : Ils eurent accez auprès d'Ordonio; & ce ipfa monaftcria ,

Prince touché de leur afflidion leur donna Samos avec Tes ^'^' ^'P'^J""/"*

dépendances, & leur ht encore a autres grâces, afin qu'ils

puflent rétablir ce monaftere. Il eft à croire que cet Ofilon ^^gui commun s

eftoit un Religieux fort diftingué par fon mérite, & que l'on
^"' "°^'''^^'

jugeoit fort propre p>our la conduite des âmes. Car le Roy
^

voulut qu'au commencement de chaque mois > il fit des con-

férences où aflifteroient les Religieux & mefme les Preftres

,

desEglifes de fa dépendance , ^' qu'il travaillât à déraciner

les vices , &: à faire vivre chacun dans le bon ordte. Au refte

ces conférences n'eftoient pas une chofe nouvelle ayant efté

en ufage en Espagne dés le vir. fiecle , comme il fe voit par la

Règle commune de faint Fruâueux-jfelon Sandoval. Cette fé-

conde Charte d Ordonio pour la réparation de Samos , eft

Ppppp ij



»4i ABREGE* DE L'HISTOIRE
C.LXXXVl de l'an 856. &r félon Morales de l'an 861. Il cft encore fait mcn-
M,r..,>àti f»r tiondurecablinemcntdcSamosdansunAfte ou écrit p»blic,

par lequel l'Abbc Ofîlon
, Marie Religieufe .& Vincent Prc-

llie invoquent le fecours de faint Julien 2c des autres faints

Patrons de leur monaftere où ils avoicnt remis lohfcr'vance de
sanJeval parait Ufttutc Règle , & y ofFrcut Ics Hicublcs qu'ils avoicut appor-

%7a^/crineTr. ^^.^ "^^ Cordouc
, & les tcrrcs , hglifes , monafteres , pefche-

"ier,0, qu'il criri- fics , falincs & tout ce qu'ils avoient obtenu depuis. Cette

lZ{s7e's"ch7r,i''
^^^"^ fut confirmée par le Roy & par deux Lvefqucs. Elle

eft de l'Ere 910. c'eft-à-dirc de l'an 872. félon MornJcs, iS: de
l'Ere 919. c'cft-à-dire de l'an 881. félon Sandoval. Ccpeud'e-
xaftitude à déchiffrer , ou à tranfcrire les dattes des Chartes,

eft fans doute l'une des caufes du peu de convenance qui fc

trouve entre les aucheurs Efpagnols , ù l'égard des années du

. règne de quelques uns de leurs Princes.

1 V. Les r bbayes de faint Pierre des Roches , & celle de faint

Fo/tdationde S. Sauveur de Lcrcz toutes deux fituées danslaGilice furent
Fterre des Ro- bâties prefque aumefmc temps. La première eft à une lieue
ches& ^' !''*'"( de la ville d'Orenze , & fon nom marque fa fituation. Car elle

eft fur le haut d'un rocher dans lequel on a taillé trois Chapel-

les qui font la principale partie de l'Eglife. Elle a eu pour

, . Fondateur un Gentilhomme nommé Gemond qui eftant à la

zii. challe, ht rcnexionque ce lieu-ia eltoit propre pour un hr-

mite. Confiderant enfuite que le premier devoir aufn bien

que la véritable félicité de l'homme confifte à s'attacher à

Dieu, il embrafla la vie folitaire & fe retira fur ce rocher.

Plufieurs touchez de fon exemple fe joignirent à lui , & de

leur union il fc forma une communauté de Religieux par

î'appuy & la libéralité d'Alphonfc le Grand , qui leur donna
des terres pour leur fubfiftance. Cet établilîément fe fit vers

l'an 883, Mais depuis ce monafterc qui eftoit indépendant a

cfté réduit en Prieurés fournis à l'Abbaye de Gelkncuve Le
TTionaftcrc de fafnt Sauveur de Lcrcz eft fitué dans le Dioce-

<e d'Irie ou de faint Jacques. Ce ftit encore ce Roy Alphonfe

qui en pofa les fondcmens vers l'an 886. &: y deftina pour Ab-
bé Gontadtf. Ordonnio IffilsScfuccefleur d'Alphonfe l'ache-

•va,&y donna des terres, des vafcs precinix , des ornemens

^ „ Sacerdotaux , des livres & cntr'autres uncReHede laint i<c-

C- 646. nom , dont il recommanda 1 oblervation aux Religieux. 1 e-

pés qui avoitla Charte de ce Prince, avoit promis de la race-

f
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tre à la fin de Ion ouvrage, mais il l'a omile. C. LXXXVII.

Avant que de fortir de la Galice , il ne faut pas oublier le y]
Bien-heureux Ventila qui vray-femblablementeftoit de cette ^g Bien.hew^

Province. Il eut le bon-heur denaiftrede parens qui lui in- unxFenttU.

ipircrcnt la crainte de Dieu dés fa jcunefl'e, & le firent in-

fltuire dans la vertu bi dans les Lettres. Il profita fi bien de

leurs foins qu'il mena une vie pure & fi bien réglée dans cctâge

qui a tant de penchant au dcfordre & au vice. L'amour de

la chaftcté le rendoit vigilant & exaft à éviter les pièges de la

volupté. Mais s'il paroillbit en cela dur &fevcre, cette dure-

té &: cette rigueurn'cftoit que pour luy-mefme. Car ileftoic

doux & officieux envers le prochain , il refléntoit vivement

la mifcrc des pauvres, &il les fecouroit autant qu'il lui eftoit

pofiible. Par ces faints exercices il fit grand progrez dans le

fervicc de Dieu ,• Enfuite pour s'y avancer encore plus > il

quitta fecretement fa famille , & alla recevoir l'habit de Reli- G""»» deVttii p»-

gicux. Quelque temps après , il fe fit Ermite ,
& demeura prés

"''""' ^"^ ^'''^

de l'EglHe de fainte Marie de Pagin non loin d'Orenze. Il y
palVa le rcfte de fes jours dans la prière & dans le jeûne , il re-

fifta^forternent au démon qui vint fouvent lui faire infulte , il

foulagcamefme pardcs miracles les malades qui implorèrent

fon aflîftance , & enfin il mourut dans une fainte perfeverance

l'an 8^j.

C HAP I T RE LXXXVIL

Des jihhayes de Tunion , d'JqHïlary de Cardagne

^ de Due^e.

L'Abbaye de faint Adrien de Tunion fut bâtie l'an 891. par —^'
AlphonfeleGrand. Les Lettres de ce Prince font voir >,,

'

, n-^ n j r • r> • i^r\ r • o i r • t abbaye de Tm-
que les monalteres de la>nt Romain d(Jrinige,& de iamtju- „,^^ (^ ^„gi,

lien dans le territoire de Léon furent durant quelque temps aues autres.

fous la dépendance de cette Abbaye , laquelle a efté depuis

unie à la Cathédrale d'Ovicde. A trois ou qoatre lieues de ^%Jy
»nz^f,

cette ville on voit un monaftere appelle Val-Dieu , de l'ordre

de Cifteaux, &ron ne fçaitpas par qui il a efté bâti, mais il y a

preuve qu'il fubfilloit de l'an Spj. & qu'en cette année-là fepc
> Pppppii;
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C LXXXVIII. Evefques en dcdicrent i'Eglife. Ces Pielnts font RadtTindc

Evcfquede Dumc,Naufte de Conimbrc , Sifnand d'Irie, Ra-

nulphed'Aftorge j Argimir de Lamegue, Reccniede de Lu-

go , Epiera de Sairagocc.
— — Ileft certain que l'Abbaye de fainre Marie d'Aquilar dans

j^. i" , la vieille Caftille a cfté dans Ton origine habitée par des Moi-

Uime Marie "^^- Elle eut pour fondateur Opila Abbé de faint Michel de

d'Aquilar. Tabulate qui s'y établit vers l'an Sii, te lailla fon premier mo-
siirUriviireJ'E- naftcrc àOpilafon neveu.Ti ente ans après les revenus d'Aqui-

e'c^o Opila Abbas
'^"^ f^'^'e^t augmentez par la libéralité du Comte Ofores qui

imacumCoiicgio s'y do Tna avec tous fcs bicns , comme il paroîr par fa Charte
n.onachorummco- qui fut foufcritc de l'Abbé Opila. Ce monaftcre appartient au-
rum,&c. r<r;rj/«r ^ j-, . v ,, , , r» n. '

l'^n Su. ;ourd hui a 1 ordre de l^remonltre.

Zafa gênerai d'une armée de Maures fai.'ant le ravage

1 1 L dans le territoire de Burgos pilla le monaftere de faint Pierre

Martyre de de Cardagne , &: y tua l'Abbé Eftienne Sanche &: deux cens Re-
deux cens Relt- Hgieux que I'Eglife révère comme martyrs. Ce monaftere fut
gtcHx de Car-

reb^j^j p^^ Alphonfe le Grand vers l'an 871. ou félon d'autres

repfs/Uri'^nin: ^^^ ^99- <]uin2e ans après la fonJation de la ville de Burgos,

mn i,écrit6.Buii. doHt on met l'otiginc en l'an 884.
^^^"'^- L'Abbé de fainte Marie de Port, qui eftoit fituce dans les

I V. montagnes de Burgos , fubfiftoit l'an 8(^5. ainfi qu'il paroît par
Monafttn de S. divers titrcs qui font voir que l'tvefque Antoine y demeuroit
Marte de Port g,^ ^^ temps-là , quc Montan en eftoit Abbé ,*& que l'on en

>-»z//f
. accrut la dignité, & les biens temporels par l'union de quelques

Eglifes &: de quelques Prieurcz qui y furent aflujctis, Gradila

fefit Religieux dans le monaftere de faint Paul de Truvie en

Afturie,& y donna roucfon bien. \\ en fucélu Abbé après s'eftrc

engagea maintenir l'obfervance fuivant la convention pref-

crite par la Règle. Mais on ne le laifTa pas mourir dans le Cioî-
Pailiim Régula: ». t n n • • • -cr • r

accefTi roboratu-
^^^- Le Roy Ramire premier qui connoilloit lon mente , pcr-

rus, Sec. Li mej. fuadaàdcs Evefques allemblez dans un Concile de le tirer de
inefuri-amey fafolitudc, & de l'élcvcr au ficge Métropolitain de Brague.

Quittant les Religieux de faint Paul, il conferva toujours beau-

coup d'afFedion pour eux, & depuis il ratifia les donations

qu'il leur avoir faites. L'ade de cette ratification , qui cft de

l'an 863. futfoufcrit par quatre Evefques Je par l'Abbé Paterne.

Y On ne fçait point ny quand , ny par qui a cfté fondé lemo-

MonafiercdeS
"'"^ft^^'^ dcS.Ifidore /fi Dtt^«/îqui cftdansle dioccfede Palcnce.

Jfidore 1er Du- Alphonfe UMurnommé le Grand y accorda un privilège qui

«1 Hâ,

1
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ne fc trouve plus. Ec nous parlerons plus amplement de cet- C.LXXXVIII.

te Abbaye dans le Livre fuivant, félon les lumières qu'endon-
repes furi'^nny.

nent d'autres Chartes qui font voir , que l'on y gardoit la Rc-

ale de laine Benoift. il cft aufliplus commode de remettre à 5' "'^"'' ^"^

traiter du retabliflement du monaitere de laint Pierre des

Mons,afin de marquer de fuite les adions de faint Gennade

qui commença d'y exercer la charge d'Abbé l'an 8^S. par l'or-

dre de Ranuiphe Evefquc d' Aflorgc.

CHAPITRE CLXXXVIII.

Di l'Béife Cathédrale de Camorheri ^ de i'Ahh<tye

de faïnt Au^ujiin.

NOs mémoires ne nous fourniflent n'en de plus remar- j

.

quablc fur le fujct de l'Angleterre, que la ruine de la Ruines des Mo-
piufpartdes monaftcres , & des autres lieux de pieté , que >J^^eres par Icj

l'on y avoit bâtis , depuis que les Difciples de faint Grégoire ^^"^n-

y avoient planté la Foy. Car les Danois y firent ce que l'on a

veu avoir efté fait ailleurs par les Normans > fi toutefois on

doit diftinguer ces deux peuples: Les Provinces voifines de la

mer Baltique alors plus fécondes en hommes , qu'en ce qui

cftoit neceffaire pour les nourrir , fe déchargèrent d'une

grande multitude de barbares qui s'eftant répandus enfuite

dans la grande Bretagne y mirent tout à feu &àfang, & pour

nous arrefter à ce qui nous touche , y éteignirent prefque en-

tièrement l'ordre monaftique , & l'étude des chofcs faintes.

De forte , qu'un païs où les fciences eftoient auparavant fi ^^^ zifredus ma:.

fleuriflantes , ferait retombé dans fa première Barbarie , fi un gnus.Mat. parïf.

Prince qui d abord penfa eftre accablé par l'oraee des Danois '^''f
^'- ^**' *"

ne les eut chaflez par un lecours particulier du Ciel ; & ne fe

fut appliqué à faire revivre les Lettres. Aufli cette conduite OnluydomeUù.

n'a pas moins contribué à luy mériter le titre àe Grand, que '^"^'G"»"^^'-"'

fes combats & fes vidoires. C'eft là l'idée générale de ce qui IctZ'^"""

nous refteà dire à l'égard duix.fiecle. Il faut entrer dans le

détail de ces chofes commençant par l'Eglife de Cantorberi

toujours defervie par des Religieux de nôtre ordre.

Le dernier des Archevefques de Cantorberi , dont il a efté ff
fait mention cft Athelard qui mourut vers l'an 804. Il eut de Archevefques

de CanPorberir
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C. LXXXVin. lliite pour fiiccefleuis Vvlfred, Fcogild, Ccojnoth.Arhclrcd &:

., .r Plegmond. Ily a apparence que Vvlfred dl le mcfme que Vvl-

Gtrv»j' p4g!'i6:)i'fr
h cd Archidiacre qui foufcrivic Tan 805.au dccrccdu Cor.cilcde

V,* * Clif après rArchcvdquc Athclard, Echilhcah &: Fcoiogcld

%Tttis^lt Abbcz , & Vvlfcard, Vvernoth, & Beornmod Prcftres t|ii,.

eonciliom.7 f^s- DiocefcdcCantorbcri. Car la foulciiption de chaque Evcf-
"'^* que s'y voie fuivie de celles des Abbcz & des Prcftïcs de/ou <

Diocefe, quifc trouvèrent avccluy à ce Synode. Uu aucheur

Anglois témoigne que tout ce qu'il avoit remarqué touch^'^t

Vvlfred dans les anciens mémoires cfl: qu'il eftoit Moine de

Ja Cathédrale de Cantorberi: mais eftant Religieux de cette

. ^^ j^^^ Eglil'e , il a pu aufli en eftre l'Archidiacre.

-«5'; i.es Conciles aufquels pi efida Vvlfred donnent lieu de /u-

TYt g^i' ^"'1 '^^ manqua pas de zèle pour le bon ordre & ladifci-

ConciUs deCel- phne. Celui qu'il tint à Cclchid l'an 816. ordonna entre autres

chid&de Cltjf. chofcs que l'élection des Abbcz & des Abbefles fe fcroitpar l'E-

vefque conjointement avec la famillc;c'eft-à-direavcc la com-
munauté du monafterc , que l'on n'établiroit dans ces charges

^(j

que des pcrfonnes, qui auroient vécu régulièrement dansle ,..

Cloître, &:qui feroient capables d'inftruire & d'édifier les au-
,^

Cum conrenfu& ttes , qu'il ne feroit point permis aux Supérieurs des maifons
coufuitu famiiix. Religicufcs d'en vendre ou aliéner les terres-, flnon dans une

ceiych1t.0n.zi6 c. extrême neceiiite > oc qu ennti * les monattcrcs qui auroient

4.. ;>«/. 1487 efté une fois dédiez par les Evefques où l'on gardoit la Règle,

J^^u^^o^: & dont les Abbcz ou Abbeffes recevoient la benpdiaion Epif-
,

ite veritubUs mo- copaledcmeuroicnt toujours monaûeres fans qu'il fut permis
nuftew.é-defrux j^ j^^ donncr àdeslcculicrs , &: que les biens qui y apparte-
tnonafieres. Voyez. . n r r •<

cy.devuatpagiio noicnt , fcroicnt pout le monafterc mefme conformément a ce

j qui avoit efté ordonné par le Concile eenerale de Calccdoi-
C. 8. Le texte de ^

, rr y \ r\-r • f • r o J i

te Canon a. efté
^Q- L on traita aulli dc la Uilcipluic reigiculc >& dc quelqucs ,

attirée' obfcurc, : afFaitcs dc monaftcrcs dans les Conciles de ClilF& d Ollavesh-

fTJt ivo!r"u!'rs ^ccn tcuus CHtrc Ics anuécs huit cens vingt-deux iV it6. Vvl-

au caocUe decai. frcd qui y prcfidoic , ayant un différend avec l'Abbeffe Cc-
cedcnequiy.ftc- ^q^^^^ç. fiUg & hcriticre dc Ccnulfe Roy de Merce , il le ter-

mina par un accommodement , &: obtint que l'Eglife de Can-

torberi feront remifc en pofl'eflion de quelques terres qui y

appartcnoient , & que ce Prince avoit données au monafterc

de Vvinchelcombe , & qu'enfuitc pour retrancher tout fu jet dc

conteftation > les noms des terres feroient clfiiccz des anciens

privilèges de cet Abbaye. L'on y jugea auiÏÏ un proccz tou-

chaac
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thanr la reric ou le monnftere de Vvcftbun. Ce monaftcrc CLXXXVIIÎ.

fut adii- ^ Hébert Evefqiic de Vvoiceftre , contre la pré-

tention des Moines delAbbave de Berclei quieftoicnt Tes par- ^""^ ^"S^'^t"»-

lies. On verrn dans la fuite quelaint Oivvalde rétablit Vveft-

buri &: y remit des Religieux.

Du temps de Vvlfred CenulfeRoyde Kcnt,Ccnulfe Roy j"^;^

de Merced: deux de l'es fuccefieurs accrurent par leurs libe- Biens de U Ca-
rulitez le revenu des Moines de l'Eglii'e de Cantorberi, & ce thedrale deCnn-

Prclat leur fit aufTi des donations fie échangea avec eux quel- ttrberipanaiét.

ques terres : ce qui fait voir que les biens de la Cathédrale

eftoient divifez en deux portions , dont une appartenoit àl'h-

verque& l'autre aux Religieux. Bcrnulfe qui regnoit dans le
Onjeut Jouter fi

païs de Merce l'an 811. donnant une terre a l'Eglile de Can- font differem.

torbcrila deftina pour la nourriture &r le veftement des Moi-

nes qui la defervoient , &r leur fit cette donation à la priè-

re de Vvlfred. On loue ce Prélat d'avoir procuré le bien ^^'i^nt- 'Eed.

. t r r y- r\ i>f> r Cttnt apudx.fcnpt-& la paix de ion hglilc. Il mourut lan 819. &: eut pour lue- f^gt-n^-iixi.

ccfl'eur Feoçild Abbé d'un monaftere inconnu. Celui-ci ne

tint le fiege qu'environ quatre mois , &r fut fuivi de Ceolnoth

auparavant Doyen ou Prieur , dont le Pontificat fut de bien

plus longue durée, s'eftant étendu jufqu'à l'an 87c. Vvernard Cumconfcnfu &

Preftre & neveu de l'Archevefque Vvlfred donna ou plutôt jt^um' reddàw
rendit par fon teftament à l'Eglife & aux Moines de Cantor- Ecckd*. c<»h.7,

beri quelques terres que fon oncle , 6c Ceolnoth enfuite luy

avoient données du confentement de ces Religieux. Surquoy

il eft à remarquer que ces Prélats gratifiant ainfi Vvernar , n'a-

voient rien fait contre le règlement du Concile de Celchid,

qui avoit véritablement défendu l'aliénation des terres des mo-
narteres; mais qui avoit permis aux Abbez d'en donner l'ufu-

fruit à vie avec l'agrément de leur communauté. Vvlfred

avoit acquis ces terres pour les Religieux de fon Eglife , à

condition qu'après fa mort ils feroient de certaines prières &
de certaines aumônes pour le repos de fon ame. Son neveu
leur rendant ces terres dont il avoit jcùi , leur en donna enco-

re d'autres qui luy appartenoient en propre. Son teftament

cftdcl'an 8p.
Ceolnoth eut befoin d'une grande fascfle &r d'une grande

vertujpour foutenir dignement fa charge dans les divers maux 7^

qu' affligèrent fon diocefe. Une maladie contagieufe emporta ni Lu
r j n 1 • • 1 r ^ I 1 . i -.' LUrcs appeliez.

-prclquetousies Religieux de la Cathédrale, &n'enlailla que pour y chanter
Tome IL Qn q q q



848 A B B RE G E' D E L'H I STO IRE),
C.LXXXVIII. ciiK}. Deforrcque ceox-cif-uccnt obligcZ'd.Ç' le (prifir dç,Jcui

l'Office avec Us aifôéii^- ^^^dqijcs EciôlefiaftiqacS , pour los.ftvdçi'ày coi>tinucr

Keli^ieux dont' \x ct)/cBi^îCtiGn- dc' l'Office, 2jûfqii'àix,-iqiiâjçs; plîi^fcç yacantes
le nombre ?/?<"> fiiflTttncre'mplîes'î Mai J elles. dcmcurcrjcDC Ipiigïpmp^vuidesr
fort diminue.

le trouble 8: la mifereoù fut icduic le païs pendutttjcs fie-

Undefjiium cft qucntcs invarioDS des Danois, ayant efté caufe, qu'il n'y eue
tam m Eccicfi.1

,g f^j.^. peu dc Clcrcs oui cmbcairercnt lapiqfçfljon mona-
in cxteris, ut cie- ftique dans 1 Egliledc Cantoiben , & dans les auçres a A ngle-
fici mon.ichatuiu terre, & que ceux qui s'cneasercnt daus cctcc manierjÇidi; ,vie,

nccdiiccpuiriidi n CH accompluent pas exadtemenc les devoirs. CctuenLgliIc
gnc liiiiiMcrcit. MctropoUcaine ne changea pas toutesfois d'cftac &: ,de djfci-

nadryL'^iCi"- pli^e. il y eut toujours quelques Religieux coramçidans^Xon

tuari-jiiiis Ec.uGx premier établillement , &: ils y conferverent le. rangj& V^Wo-
doiUnatiim habc

^jj^ qu'avoiciit eti leurs predeceflcurs. Le PontifitaiB ift-Cqol-

tus pon-fc. can- "oth hnit avec la Vie 1 an 070. On luy lubititua Atnefôefl<»jjel-

ufsr.fa^.i&4i^ quedeVvinccftie , qui avoit efté Moine de l'Eglilc deCantor-
/""•' J beri. Il fut furpris d'y voir des Ecclefiailiques qui y ççle-

broient rOfficc con ioinftemenc avec les Religieux » i&i d'abord
Anno Syi- F.lfre- ., , ,v /t n. • J » 1 •

^usduxdedit, &L-. ^1 n approuva pas que ceux-là y euilcnt elte introduits. M:us
adveftituinniona- ayant appris qu'on ne les y avoir appeliez que par necc/lîcc &C
choriiin , ut patct r , 1 • n. • ^ ^ • -1

per cartam fuam, P°"^ ioulagcr Ics autres , qui eltoienten trop petit nombre,
s:c.Mo»»ji. An- il les y lailiii. Vers le commencement de fon Bontificat , fça*
sJ.c (omif^g xo. ^ij. Y^^ g^j iç. i^^^c Elfred donna à Aiheircde & à l'Eglife de

,, Cantorberi la terre de Chertham pour le vertement des Moi-
'^ nés qui ladeflervoient : ce qui confirme ce qac rious vcfiwns

*i,pfe*iu "^TpwF ^^ '^''^^ touchant l'cftat dc cette Cathédrale. Atheired mourut
viigerrwndeihum vcrs l'an 888. STaprésque le fîcge eut vaqué environ deux ans,

^c/j/j
'"""»"« eut pour fucceflcur le pieux ôvlçavant Plcgmond, qui fdj'tiié-

Adopusmonacho- «^'u" ermitage
,
* le Roy Alhed luy donna unç çgîcc^o^ les

Tum ihiJ. (y hijt. befoins des Religieux de fa Cathédrale. m ?-)B/. ?

fMî'ixii'^""^"' Jambert Abbédefaint Auguftin prés de Canrorberi avant

Y y " efté élu Archevefque , eut pour fucccUcurs dans ce moruàcre

^bheî. de Taint
^i^T^ici , Cunrcd , Vvernod 5c d'autres Religieux qui ne.Tont

ui'H^iipfi. prefquc connus que par leurs noms , ou par quelques alj^ires

temporelles qui le firent de leurs temps. Vvernod cftc^it pprenc
" d'Athelvulphe lloy de Vveftfex , de Ccnulfc Roy de Mcrce ,

- &dc Cudred Roy de Kent. Cet avantage dc fa nailîancc fut

tres-uriie à- fa communauté, &: porc^ ces Princes à y(f»v^re.des

grates. L'Archcveique Vvlficd &: les Religicufcs^dc i;Abbayc

de Thanet firenc a^vec luy l'cchaiigc de quelques terres , ce-
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ique nous marqttons ici pour faire voir que; ce, rnpe^ef/?iboui Ch. XCIX.
comme l'on parlôit en Angleterre (fr/z^f/^w/Z/^diç iReligiçu,-\

.^

(es fûbftftoit encore pn ce ccmps.làjiifoàvoîr T^n 8t^.Vvemo4cV;,**'"'''*. T?"*"

' ino/urtft'^JÎfâîJ24'4i & eQCpouciuïiccUcur Diernoth a qui une- ft^c inWiianct.

^Dame^ fie une donation allez con{Iderab!e à condition , qu'a- ibid.iag.iyje.

prés fa mort les Religieux de S.Auguftin reciceroienc chaque

C!'
le Pfeaume Exaudiat pour le repos de fon ame. Ce que

s avons obfervé dans les livres ,precedens fluc aflez voir
pl!^/°s-^^J,"ni'!^

tJiBiftjjta Règle de faine Bcnoift eftoic U règle commune des cims aiiquis iove-

^iifeÂiafteres d'Angleterre , & s'il eft befoin de le juftifier enco- "'" ^ """^ "°° "''-

-' I«J î Jean Diacre autheur du ix. iiecle confirme ce raïc , propofuoquam in

olorfqu'il affure que de fon temps on eut eu peine à trouver en '"'"'" Régula

-o Aftgle-tcrre quelque Religieux qui ne portât 1 habit , &.' qui ne co». ii/« s.Cnger.

-logatdâtla Règle tic faint Benoift. S'il y avoit encore quelque ^4f.8i-

-^'Jrtvonaftcre où l'on fuivit une autre difcipline , c'elloit vray-
i, paysJe CalUs

•"''ftmblablement dans le pais de Galles habité par les Bretons, /^wo»/ «/«n une

---ou dans le fond de l'Ecoire.où les fuccefleurs de quelques Moi- f''"^"'"
fy"*-

DiqiJss Iriandois avoient conierve en tout ou en partie leur prc- doit ptmt de i-ay-

2i lôierc obfcrvance. , ehcvef<iue de cm.
o T. ttrbiri,
3 33lh3D3a 7£q ?up S'J

r -ùV^'îion jji3q qotj n

'^^ ;.^"^'^^'' C H A P I T R E XCIX. v. -h- -

-iolVt2''L3fI3m3f>3Vpl If/Qfl rru 1 T. n T^ h Jlf
^f^Jje funt Swuithun Eyejque de V'vmceflre-.pe l Jîbbaye

3['iuoi!iiJjirji..ii de Gldslenburi.

,?.r s yuob '-lOTivr:

3f I -^Wlii A faîntetéde Suvithun Evefque deVvintceftre eft plus ——
j, ,Gonni.ë que le particulier de fa vie On a véritablement

fes Actes, mais ils n'ont cfté écrits que dans l'onzième ûecle. •^.»,«?^'"
""'

' par un Religieux de nôtre Ordre , qui a travaillé fur des me- y v'vî^ntonicnCsl

- ijïiîcwres vqui contenoicnt plutôt fes miracles que le détail de rresbyrcr i ccle-

:'f"< f3CDndui<:e&: defcs adions. Cet autheur marque que le Saint f'-^
ab Hciiribno

• r T-vii- ni/i T-/-I.T' CL ]*" ouduni ordl"
'-'"tut admis a la clencature par Hclmftan hvelque de Vvinceltie. natus 1 viUiei

futTiiHiftoiicn moderne , mais qui a écrit l'hiftoire Ecclefiafti- M»lmesb. de gefiis

- J' A ' ri • • J- i„ P»r.tific.iz.fot.i)7
que d Angleterre lur les ajiciens mémoires , adjoute que le

Saint- voitlant fe devoiier au fervice de Dieu , entra dans la }'^'^^ Vintoniam

/ , ., . 1 ,r . rt • M r r advetus mon^fte-
communaute des Moines de Vvinceltre ; en quoi il luppole num iiiW.^/.ij?

comme certain qne la cathedrale-de cette ville efloit alors de-

fervic par des Religieux. Auffi fon opinion n'cft ^sfans quel-

Q^qqqqij
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Ch. XCIX. que fondcrnenc > puTque cette Eglii'c cftoit anpcUcefc" wirux
Se raonkliorum mon^ifitre, Egbctg R,<>y-<i'Anglctcrrcconnoillnrt.lc meriic'dc

cœaob.o vviftto-
fajpt Savithuii:iappeliaàla<Joiir,8f Juvconiial'i!iftriij5liQndfc

HarfseU. Ecd- foil fils EcbfIvul plicSi ccftpoui qiioy d.tns Ic pi-iviicgcdeCroy-
hift.Anit.ftc 9. r.

j^j^j donne l'au huit cens trente trois , le baint eft qualifié Prê-

p^,<r. «Si. fre du Roy Egbcrt.

Vctuscociiobiiim Pour éclaircir ce que nous dirons dans la fuite , il cft à pro-

M»naft. Angiic. posde donner quclqiîc connoiliance de ce ri ince & de la po-

temifag^i- ilcritc pendant le ntuvicmc fiecle. La nobiclîe &: le mérite
^^'^^1

"VI'Ji d'Eîrbcrt caufant de la jaloufie à Britrich Roy d'Vvcft'cx ou

:tom.7.fai.i(,iu des SaxoHS Occidcntaux , il fut obligé de fortirde la grande

""i
J

Bretagne, &: cette difgrace fut hcurcufe pour luy. Car s'c-

Ei^trt Roy tant relire en France, il y apprit la civilité & l'art de gouvcr-

drveftfex cr net les peuples. Après la mort de Britrich il rcpailaiJans

fisenfms. rVvcftfcx, &r en fut couronne Roy, L'Angleterre avoir eftc

jufqu'alors diviiée en diverfes Provinces qui formoicnt prcl-

Dci confiliofa- que t'Hitcs autant d'efrats fcparez. Egbert commença à les

ir'iiie'ad^ ufitum
rtùiiir fous un fculc domination , foit en fe les aflujectiilànt tcl-

rcginim eicdus Icment qu'ils n'cuflent plus d'autre Roy qiic luy, oo c«
rcgnaiiJi difcip i- obligeant les autres Souverains à luy payer tiibut. 11 mourut
nam a iranC-s ac- £> n-rni-iiii--
cipertt. rw/Af*/- vcts 1 an 037. & eut pour kiccelieur ion nls htheluie dilci-

me.b.i.i.dfgtfiti pledefaint Suvithun. Ethelrulphe eftoit Soudiacrc, & c'cft
Résume, i. '

., I r • J' 2 r r r • tipourquoy il eut bcloin dune dilpenie pour le marier. 11 eut

quatre fils qui régnèrent dans l'Vveft.exc l'un après l'alutve,

fçavoir Ethelbald , Echelbeft ou Ethelbrit , Ethclred, & lé

grand Alfred. Quelques-uns luy donnent un cinquième fils

nomme Echelftan , mais d'autres eftiment qu'il cftoit Ibn fre-
'

re. Ethelvulphe régna principalement dans rVvcft!eKc;!i8C't

laifl'a à Ethelftan le gouvernement des autres païsqu'avoiti-

conquis Egbcrt. L'Angleterre eftant fort alarmée de* frfeim

quentes invaJjons des Danois. Ethelvvlphe pour obtenir \ii'

procetftion du Ciel offrit à Uieu la dixième partie des tcrrcK.

de Ion Rovaume , voulant que rEglifc la pollcdat exempte de;
"

tout tribut& de toute charge publique. Il fit cette donation'-

cmc'i. tom % »à l'an 8y>. devant le grand Autel de la cathédrale de Vinccftrcr
*" ^•^"•î^*-^- du consentement de tous le «rrauds Seigneurs de fon Ellat.

Beorred Koy de Merce, ^' faint Edmond Roy d'Eftangle fu-

rent prefens àcettc fameufe oftVande. Saint Suvrchoni, &iAI-(''

ftan Evefque de Scirburu , qui eftoicnt les principaux iViini^

ftrcs du Rlîy , celui ci dans les affaires civiles, &: celui làdans

n
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ce quitegardpiciajrelgîbiiii- voulurenrquc les Abbez & les Ch.XCIX:
Abbcliesrqui tii'oicsnc tant d'avantage de la pieufc libéralité ;|'

'"^
':•

de ce Prince, eu Eltentparûkic delà recon!ioii]attre/&: pout" ' ^
, ^ Û'»

cet erfetiis les obligèrent à faire reciter toiii les MeicrediJ

chacun dans fa comîminauté de certaines prières pour le faluc ^*'/'- Mtiimtsh.

&r la prorpcrité d'Ethelvulphe. Entte les vertus qui éclate- '* *-^'"'" '**•

rentd.ms laint Suitiiun, on loue pincipalement ia douceur

&ron humilité. Il mourut vers l'an 865. C?c lélon qu'il l'avoit

ordonné , Fut enterré hors de l'Eglile dans un lieu méprifable,

où (on rorgbeau cftoit foulé des pieds des p.iU'ans, ôc expoféà

la piuye.

On attribue au Roy Egberc la première origine du mona- -—-- —

ftae'ck Vriton, parce que ce fut par fa pcrmilîion que fa
; ^

•

fcEuxAlburo'e veuve établit une communauté de treize Reli* """'-^^
e A< '

gieulcs dans l'Eglife de iainte Marie, que le Comte Vvlfîan fon

màriiavoit baftie en ce licu-là. Le Grand AJficd ayant défait Mon.AngUc.iom.

lesûDanois prés de Vilton , y fît un autre monaltere pour dou- * P's-^^^-

ze-Rcligicules qu'il y mit fous l'Abtjpflé Radcgonde, & il y
transfcra encore les treize Religieufcs qui cfloient dans ce-

lui de fiiinte Marie. L'Eolifc de ce fécond monaflerc fut de-

dicc àfaint Barthelemi,

i^Badcvvlphc Abbé de Glaffenburi mourut vers l'an 800. & ^^^

éiXi'àôfuisx pour fucccfiéurs Cuman , Mucan , Gutlac, Ed- -^''^'^z.deGlaf.

moTTt^'Hlerfcrt., & peut-cftreTidan 1 1. Mucan obtint du Roy " '"

Egbert une terre pour les befoins des Religieux de fon mona-
ftorcL Le Roy Achulphef qu'on appelloit auiïi Ethelvulphej

donna à l'Abbé Edmond un autre domaine pour affermir la tum vus^r'^uiL-

difdpline & i'obfervance régulière dans la communauté, ns, &;c.

Ethelhaldquifuccedaà fon pereEthelvuIphedansle Royaui

med'Vvcftfex vers l'an 857. lit parokrefon affeftion envers Id*
"^

mcfme Abbaye ,en y accordant un lieu nommé Brauncimin-

fter j-ainfi nommé peut-cftre , parce qu'il y avoir eu un petit

ffionaflcrc. Ce Prince fit cette donation pour l'ufage des

Moines, &*afîn qu'ils cuflent la commodité de pêcher de ^A.lcaptBramrrî^

cercahis poiflons. Les Oanois ravageant la Norchumbre, Ti-
J^°'"'"'

"'f"^'-

ftan ou Tite Abbé de Strenesh-al fut obligé d'abandonner fon
C^C fut 'VyU'i-h^ f7J *•

monaflerc. il en rira ce qu'il y avoir de faintes Reliques, 6c b.ahiemene ztr:-

principdemsnt le corps de faintc Hilde*'8^ "jK?compagné de ^''" «70.

douze de tesReligieux , le rcrugifta olaltcnbBry. On du qu il

y tutfî bien reçu , &: quela commuriauté conçut tant d'cftime
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C H. X C. pour fon mcîicc qu'elle le choifir pour Supérieur. Mais peut-

cftre qu'orila'-tirtifeiidtr nv'td l'Ame 1 iàdA' àm' Cut Iti con-
^iW.;«^. 4. 14. duire^ccehiôii.lïîelevtt's^lë^llMVtfti'fi4i. fi->clë ; aVo^ïc que

k&DanoispottalFciit'iaiiiîii^Aifèi^ciin^î'^gràhajîfitc^àènc. '

Mi-f. .. jtjf.iiu.vr. j:>'j 3b. :i.'):bu;:°'jiq 01 : 1, 'j° -j'
i

n •— ' ijjqq éi t
'

.i l.! i iiii ii ii tjjs j tj i ïj I II ^i

'tWOr- -• .:' li'ijp ^:-0 ,3jjfn.^-iji'b K. j3 ,!l .

,, f C H A P fL-XJv £1^1 X Ctoji'î il up ti.j ••

Z)f^ Monajleres d'Ahhendon , t/e y^/wf Alhan y^ u. r

Cîr ^f quelques autres. -
i-i;u:; i^Ur

* '
,

. zimi^q-jioj -

—
"Z " y'^Enulfe Roy de Merce accorda un prîvîlége'à RHIîbh^'cjUi

.j 'a V jSouvcrnoit le monafterc d'Abbcndon ,Ics Lctrrei dVît
Monajhre -r^r-*^ . r j 1. o • j-n.- c A '

d'Abbaidon.
A J"ince qui lonc de 1 an ou. indiction xiv. rOnc voir qu il re-

gnoic encore en ce temps-là, bc qu'il ne mourut pas en 8r^.

M»n"%i<i.
^'^'"''

^^"^' 'î'^^ difent quelques auteurs après Ingulphe. Rcchiin v cil

Moniifl. Anglic. qualifié Evefque , tS: il fe trouve en effet qu'il eut la condnice
umi.p^g^oo.

fju diocefe de Leceftre , comme ilparoît par fa /(^utîcribtî6îî

^ngifs- 3n aune Charte de 1 an 8^1. pourlcmonaltere de Croyland.
" TT On a remarqué ci-devant que Vvillegod fut le prerriit^r

^u...j. r^:y,t Abbé de faint Alban dans le Comté d'Herford. Il mourut

^IbAN. 1'^" 79^- ^ ^"^ pou"^ fuccefleur Eadric Ion dilciple , ijtl toc

tiré du corps de la communauté , ainli que l'avoit expréfie-

mcnt rccommandéjOffa Roy de Merce fondateur de ce mona-
Mat. Paris viu ftetc. Eadric s'acquitta dignement des devoirs de fa charge,

uibc»t. S. Alban. ^ ^^^^ p.irfa modération & fa fageffc , que par l'appui du jcu-

Acific- 4. /--«r/.i, ne Roy Egfrid , do .t il avoit l'honneur d'cftre parent , il def-

}>"£ S79- fendit (on Eglife contre l'envie &: les infultcs de quantité de

perfonnes fort puilîantes, qui n'approuvoicnt pas que leKoy
Offa eut dotté fî richement fon Abbaye. Vvlfig fuit Eadrîc

dans le catalogue des Abbez de faint Alban, mais Matthieu

ï'arisquiradrcllé , marque allez clairement que Vvlfi^ qu'il

met pour troifiéme Abbé n'a pas fuccedé imaiediatémbric^ à

Eadric, piiifque fuivant la Note qui eft à.ïa't^'^it'gé^'Yvlfig

exerça fa charge du temps du grand Alfred , donc l'é règne
çùfelpniTMtres commença l'an 871. Au/Tî l'on trouve un tirre dans Ingulphe qui

fait voir que l'an 8(^8. le monaftere de faint Altan clloit lous

lacorîduite deTivinomis danste catalogue. Les Religieux ne

pouvoicnt faire un plus mauvais choix que de prendre Vvlfig
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rance qu'il ne le preVaudroïc de cet avantage que pour arti-

rcr de la-pioteaion & de l'appui à fa commtinauté .mais il

en ufa tout autrement. Dés qu'il fut dans la charcre d'Abbé , il

oublia qu'il eftoit Religieuxv&- fans confidcrer que la quali-
té de Supérieur l'obligeoit encore plus étroitement à l'obfer-
vancc , puis qu'il en devoit £iirc leçon & donner exemple
aux autres, il s'en difpenfa entièrement. Il crut que tout luy
cftoit permis , parce qu'il eftoit d'une illuftre mailbn , & il s'a-

bfindonijaau luxe&àlavanité. 11 changa la forme& limn /'"""' •^aSinim

Içur de^fon habit
, & fe vctit d'etofFes de loye. Une de fes plus cdore

. qui i.r.cis

ordinan-es occupations eftoit le divertiilement delà chafle. 11
"'^"^^'^'^ ^^"*-

î^floit le refte de fon temps àvillterlcs grands du pais, &à
ÇUi taire des feftins dans l'on monaftere où il invitoir mefme

J^es Dames : 11 donna des biens de fon Jtglife à ceux de fa fa-

fB'i-'n '
^^' ^^ ""^ depenfe magnifique dans le mariage de quel-

qûe^-wnes de (es parentes. Pour foûtcnir ccsdepenfes il veiT-
^^if.deriches vafcs, &' d'autres meubles tres-precieux que le

.llbyOftd avoit offerts à faint Albanie qui fut une perte irre-
_,piirable pour le monaftere. Tous ces exccz irritèrent tclle-
^Çj'pnt les Religieux , qu'enfin ils s'éleverc^nt contre luy , & ne
voulurent plus luy obcir. Ce trouble finit avec la vie du mite-
yable Vvlfg qui mourut nprés avoir bien bu. 11 eut pour fuc-
éelleur Vvlnoch , dont l'adminiftration fe renconcn nn r^mnc r> u i -i~u : L2U iiiiJ'J.- j

iv-iiv-umra au temps Debacchai-.tiliis

-^/fSM^.^^'^' ^^P^'""^"^ ^" Angleterre, &: la couvrant en ^^"'' '" "'-pi^»

.S"!«,fP'^^^ ^^ ^'"^'^ ^^"^f" ' y ^«-^n^ àe fi grands ravages. ^c^L'^CS;-
yÇ^^î^^i <^o"V'="^"'^ mieux au neuvième qu'au dixième ficelé, "nt .in^ilm^biic

-.JpRHSqdcvrions parler ici de cet Abbé. Mais puiinu#la Nnre f'^'^tcsexte^i-

r^H^îSM ^^ "^^'^S^ '^^ ^ ^"^"g^ '^^ Matthieu Paris , ne met s.Aii.nM.^.

ifei^'^"-
"^^""^ ^^ ^^^ ^^^^ que fous le rcgne d'£dcuard,e'eft-

'^'iW^ ^Prés l'an 900. nous remettrons à parler de luy au livre

Jfjimpt, la mépri'e que nous pourrions comme.cfre en ce point
*"jl'eftant pas fort importante,

Les A6les defainte Modvucne contiennent des faits dont ijr
•"

.quelques-uns ne s'accordent pas avec la vérité de l'Hiftoire. Mo..[}ere deOn dit qu'elle fut convertie par faint Patrice Apôtre d'Ir- PolUf^uord O''kndeqm mourut dans le cinq,uiémefiecle,. cVon veutcepen- "^«^^'o-
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C H. X ex. iliint qu'elle air tonde des irionaftercs en Angleterre plus de

quatre cent ans après. Il y a aiiflî de la difficulté dans ce qu'on

ajuûtc qu'AiFrcd, le plus jeune des fils du Roy Ethcivulphc,
^Alfrei naquit eftant travaille d'uiie maladie qui paroillolr incurable , pafla

"
en Irlande > &: qu'il y fut gucri par cette ^ninic, puis qu'Al-

ler qui a écrit exadlcment la vie de ce Prince n'en dit rien , &
qu'ii allure qu' A Ihcd fut toia jours infirme depuis I âge de vingc

Ftlovvard Mai-
^"S! ufqu'à quarante , &! qu'enfuite il reçeut quelque foulagc-

hcvv pa<^ 908. ment allant faire fa prière dans l'Eglifc de faint Gucrryr en
HtrfifcLjitc. 9. Cornouaille Ce que l'on peut fe figurer de plus favorable à

ces A(flcs,eft que la Sainte vint en Angleteire fous le règne

d'Ethelvulphe, ^c lors qu'Alfred n'eftoit encore qu'unenfanr,

& qu'elle guérit le jeune Prince qui tomba depuis dans la mê-
me ou dans une autre maladie. Quoiqu'il en foie Echelvu'.phc

luy donna la terre de Pollefvvord au diocefe de Cheftcr.

Elle y bâtit un monaftere , & y forma à la vertu Edgirhe fœur

d'Alfred, qu'il faut diftinguer de fainte Edithe d'Alc^bury,

dont les Adles feniblent avoir efté confondus avec ceux de

fainte Ofythe. Après. rétablifTemenc de Pollefvvord , fainte

Modvvene demeura quelque temps en retraite à Screneshah

On dit qu'elle alla trois fois à Rome par pénitence, & qu'elle

fit ce voyage nuds pieds ik revêtue d'un cilice avecia Vierge
Mcnaft. Angiic. Lazarc. Elle retourna enfuitte en Angleterre , S: demeura

fag 17t.
^^p^ ^^^^ j^^^ ^^^ petirc Ifle de la rivière de Trent où el-

le bâtit une Chapelle à l'honneur de faint André. Se trouvant

importunée de ceux qui la venoient trouver pour eftre guéris

de leurs maladies, elle s'en alla en Irlande où elle mourut

faintement. Son corps fut transféré dans Tlfle de faint André,

^'depuis au monaftere de Burton fitué dans le Comté StatTord

• fjndé vers le commencement de l'onzième fieclc , fa vie a

cftéécrit^ar Galfroy 'Vf Abbé de Burton, mais cet ouvrage

n'a pas efté donné au public. Sainte Ofythe fcconfacra à Dieu

fous ladiiedlion de fainte Modvvene, &: bâtit le monaftere de

J^TslïtJ;'. Chic au diocefe de Londres. Elle fut tuée vers l'an 870. par

ocub. les Danois , &.' a efté depuis révérée comme Martyre. Son
monaftere ayant efté ruiné, Richard de Beaumes qui fut fait

Eycfque de Londres l'an 1108. acquit la pl.ice par l'échange
Codwm dezfifc.

(j>u,-,ç auttc terre, y bâcit une Eglile en l'honneur de laSaintc

,

Angl.fog 154- „ • 1 /"L . r> 1-& y mic des Chanoines Réguliers.

CHAP.



'-'De ^îfifîeurs monajierts détruits en ravaoe:^ par les.

jft.f'ji.ji] rij 1. j.>i.i,i [)anois.

rA' (îcfolatîon de l'Eglife de Lindisfarnc ruinée en 793.par T
_^les Danois, qui tuèrent ou emmenèrent captifs la pluf-

Mcf'ial re d'
parc des Religieux ne fut que i'eflay de leur fureur , & le com- j^row ^cr an-
mcncemenc des horribles violences qu'ils exercèrent depuis treiravagez-par

enAnglercrrc.Ils y abordèrent de nouveau l'année fuivante £cy lesDanois.

pillèrent l'Abbaye de'JarovV)& peut-edreaudi celle deVvire-

'Tnouth. Mais les Religieux s'en eftoicnc déjà retirez avec leurs

faintes Reliques. Alcuinqui vivoitcnce temps-là , déplorant

cette affliction dans fa Lettre àOfFaRoy de Merce, marque ^l^ui» «t"^ vvU.

^^Icz que CCS Isarbares ravagèrent encore d autres monafte- ^,^,-^_eg. Ang ii.

"rcs. Le fuccez de ces premières invafions lesrendicplus har- c. i.Ed.Methew.

"dis ?r plus ardens à les continuer , fc à porter leurs armes dans t'z-^^^^-

un pais où ils trouvoient dequoy contenter leur avarice.

_Qnpique le Roy Egbert fut fi puifl'ant , &: en fi grande répu-

tation de valeur , ils l'attaquèrent l'an 833. en defcendant à

rilledeSccpcy qu'ils ravagèrent entièrement. Il eft à croire
i.; q.ia ( ir.fi-.ia 5

quèle monaftcre quefainte Sexburgey avoir bâti ne pûc pas monaiicnumopti-

eviter leur violence. Mais s'il fut détruit on le rétablit de-
'l;^l^y/,f,]^^^'"'

puis, 6c il eftiit encore habiré par des Religiculcs au douzié- Aifredi.

me fiecie. lien eft peut-eftrc demefme de l'Abbaye de Men-
, ftic ou de fainte Mildredc de Thanet.On dit que du temps de '^-"' fii^r"'''*"-

I Abbelie bigeburth qui entra dans cette charge 1 an 751 ce mo- Thanati ir.fu am
naflerefuc prefquepillétouslesanspar lesDaiois,<?cqu'enruite dcvaftab rt &c.

Siledrite qui lui fucceda par l'ordre du Rov Curhied , le réra-
J°fif Abi-"t^i£'"

blit &: l'accrut tant à l'égard du nombre desReligicufes que dis ^c'cdrii'..! aTicne

bièns'tçmporels. Mais fi l'on juçe du temps de ces ravages par Cuirc.lo fubroga-

la-notion générale que donne! hiltolred Angleterre, il p.iioicra Archipra(liieco:i-

plus probable qu'ils arrivèrent fur la fin duS.fiecleou dans le 9. iecrau.'1. */-. . ii-^-r 1
Chrome. Thenr.

auquel temps on içait certainement que les Danois tirent plu- ^^,.,908 Mon fi.

ficurscourfcs dans le royaume de Kent. L'an 864. ils palfcrcnt yr.g'.Hum i.;^^-

l'Hy ver dans rifle de Thanet ,& il y a bien apparence que s'ils *^,; ,, „„
navcient pas encore pillé Menftre , ils le laccagerentceccean-

To^;( II. R r r r r
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G H. XCI. ncc Qmii qu'il en foit Sclcdrithe qui fut benic Abbcflc par

concil
l'Archcvcfque Adclard ( & qui eft pcut-eftre h mefmc que Cy-

/«i- ii;}.' nedrithe qui donna des terres à ce Prcbt au lieu des mona-
ftercs de Cotham &: de Pcdange qu'il luy céda ) fut com-
me la féconde Fondatrice de Thanct qui fubfifta jufqu'à l'an

loii. qu'il éprouva de nouveau la violence des Danois , &
fut enluite donné aux Religieux de faint Auguftin de Cantor-
bcry. Mais il fxut nous aireftcr dans le ix. ficelé , dont nous

."i traitons ici.

Abbayes de C.tl-
Le plus furieux orage qui fondit fuT l'Angleteirc , &: qui y

dinfloAin de ruina plus d'Eglifes & de monaftercs > fut rinvafion desGenc-
Strene.'haU'Eli raux Danois Hinguar &Hubbe qui abordèrent au pais d'E-
&itiiiresdeirHi- ftangle l'an 867. avec une trcs-grande flote. Après y avoir
tes par les mef- p_,{]e rHyver ils entrèrent d'autant plus hardiment dans la
mesem$m,s. Northumbre que cet Eftat eftoit dans le trouble &:la divifion,

ils prirent la ville d'York, & ravagèrent toute la Province.

La vénérable Ebbc qui gouvernoit le monaftére de Cold'ng-

ham ayant avis que les ennemis fe prcparoient à pilhr ("on

Abbaye, afl'embla fes fœurs dans le Chapitre , fe défigura le

vifageavcc un razoir , Se les engagea par fes paroles &r par

fon exemple à faire le mefme , afin de paroîcre difformes à

ces Barbares, & de les empefcher d'attenter à leur pudicicc.

Lachofe reuflît félon leur efperance; &r outre la ghire de la

-, -, „ „ virginité elles obtinrent encore celle du Martyre, avant efté

^B>nDn.an.S7 0. biulces commc d'innoceiites victimes dans Icmbrafement de
leur rrvonaftere Les Danois rava2;crent de nouveau l'I-glifc

de Lindisfarnc & le monaftcre deTinemuth habité par des
Sitcw. Mxihevv RdJaieux & non nas par des filles , comme dit un autheur-An-
mii XXIV. ^miifi. ,.,,.,, ,T oi»r- IN
t^s 1Z9I. liî's. glois. Ils pillèrent encore ceux de Jarovv &:de Vvircmiich ou
McTufitc.Angiic. avoit vécu le vénérable Hcde ,&r l'Abbaye de Srrcneshal. On

'\u l\^''i%^iij\' ï*t:cribiic aufil aux troupes d'Hinguar & d'Hubbc la dcftru-

fil. 4^4. ftion de celle d'Ebchcfter bâtie par faintc Ebbe fœur de S.Of-

v vald dans le territoire de Durham.Les Barbares cftant entrez

dans le Comte de Lincolne y ravagèrent le monaftcre de

Bardney & en tuèrent toiîs IcsReligieux dans l'EglifcIls exer-

cèrent la mefmecruautcdansCroylandi&rdans Mcdcshamfted

ou Petcrburch, comme l'on verra cy -après. L'Abbaye d'Eii c-

prouvaau/îi leur fureur, & non contensdela piller, ils extcr-

I^cu.^AUi'hivv"^ minèrent par le fer ou par le feu, les Rcligieufcs &: toutes les

$"£ i-5ii- autres perfonnes q^u'ils y trouvèrent. Saint"Edmond Roy d'Ef-
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tangle perdit la viedanscet oragede lapcrfecution Danoifc, Ch.XCI.
& il eft rcvcré comme Martyr. On bâtit depuis un célèbre

monaftere pics de l'Eglife où repot'oienc t'es Reliques. Les

troupes d'Hinguar ruinèrent aulfi l'Eglife de Seham qui 11!.

avoir eftc bâcie par faint Félix Apoftre d'Eftanglc , & qui cftoit Mcnaftcre de

defervie par des Religieux. FviMir» & de

L'Abbaye de faint Pierre de Cerfei au Comté de Surrei fut f/^!*"" „.

rcnverlee par la meime tempelte,mais depuis on en releva les ^^an. soi.

ruines & l'on y remit une communauté de Religieux. Les Da- ^ ,, ,. ,^

nois après avoir conquis l'Eitanglc le répandirent dans les en%-i..

Royaumes de Merce & d'Vveftfex, & en pillèrent prcfque tous (
RipT^i»

)
"m-

lesmonafteres. Celui de Vvinburn au Comte de Dorict lubii- cjorum facratifli-

ftoit encore l'an 871. puis qu'en cette année l'on y enterra mum Maufoicum.

EthelredRoy d'Vveftfex, & s'il fut enfuitc ravagé , on le rcta- '^ff^^f^iri-
blit au/Ti-tôt, eftant certain qu'au commencement du x.fiecle,il s/tn. m DArbnhire.

cftoit habite par une communauté dcReligieufcs. L'Abbaye
^

de Repano ou Kipad ou de Repton qui cftoit tres-celcbre , &c

fervoitde maufolccauxRoisdc Mcrce,fut entièrement ruinée

par les Danois l'an 874.Ce n'cftplusà prefent qu'un petit vil-

lage appelle Repton dans le Comté de Darbi. ~*

Après la mort de S.Edmond Roy d'Eftangle le peuple lui vou- |y
lut fubftituer Edvvoldfon frère, mais ce Prince refufa la cou- Edwold &
ronne, & aima mieux fervirDicu le rcfte de fcs jours dans une Fremont Ermi-

folitude. Il choifit pour fa retraite Cerncl au Comté de Dor- tes.

fet, & il y vécut en Ermite ne fe nourriirant que de pain Se
n*rpf'it fti.c 9-

d eau. La vénération que 1 on eut pour la mémoire porta de-

puis un homme riche nommé Egclvvauld à bâtir un monafte- ^^^"' /*"^',[

iç de nôtre Ordre dans cet Ermitage. Fremond fîlsd'Algar

Duc d'EfTex mena aufTi une vie fainte dans le defert , & y fut

tué l'an 86'. par un fcelerat qui avoit renonce au Chriftianif-

me. Sa vie a cfté écrite par Bur<:hard compagnon de fa re-

traite.

Rrrrr ij
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CHAPITRE XCII.

Des AhhcTi de Crojland : De it ruine de ce Monajlere^

(y de celui de J^^edeshamjled on Peterhunh.

1. T^ \trice fcconclAb'oc de Croyland eut pour fucccflcur le

Le z'cneial'le J^ vcncrable Sivvaid pareiu dt Ccnultc ou Kcnulphc Roy
Sfjzard .^bhe |^^. Mcicc.Sivvai'd oucicl'avantngcdc ia naillancc,avoir toutes
diUojUul.

les qualiccz c]ui pouvoicnc le rendre conlîderablc, une vertu

, . ^ folidcune grande éloquence) &: beaucoup d'intcUiiicncc &:

ciiiis & Syiiodis d hab'.Icte dans les altaires : ht c clt pourquoi durant la vie qui
p.-o nugiu ficun-

fi,[; f,,i-t: lonç'ue, Ics Conciles aufqucls il affilia l'ccotîtcrcnt

ne ('.mcLiquaifji •• com:nc un ho!ii;-ne plein de lumière 2c de lagelle , &-' il y trait.-»

vil. us iiuerptcs avcc fucccz unc ïnfinitéd'afFaircîs du Clcrgc. Le corps de faine

c"t£.u & in"'u!
Guthlac rcpo'oit toujours dans l'Eglife de Croyland , &Dicu

incr.ibiiiiim nc£;o- y faifoit tres-fouvcnt des miracles en faveur de ceux qui lui

tioiu.iitotuiscie. demandoient des sraccs par l'entrcmifc du Saint. Le Roy
rf eratiolillimus ir i i r> n' i • ' i. ,/- i

cxpafiror ac ino- Kcnulphc y citant aile par dévotion accompagne d Vvjfrcd
mjtor. inguifh. Archcvefqucdc Cantorbery en fut lui-mclmc le témoin , ayant

CroyUnd.foVi^o.
'^''^" ^^ ^^s proprcs ycux quclqucs-uncs de CCS guerifons fur-

naturelles. Il le marque exprelVement dans les Lettres de
protection qu'il accorda à ce monaltere l'an So^. Il y donna

ibiii-pa^.^iè. aufli quelques franchifcs aux Pèlerins de faint Guthiac. Cel-

red Abbé de Medeshamftcd qui ertoit frère de Sivvard fouf-

crivit à cette Charte après l' Archeycfque Vvlfrcd &: d'autres

7] Prélats.

Le Ray r-vitlaf
Kcnulphc mourut vers la fin de l'an 8ii. & laiflà un fils fort

fe reftigie dans jcune à quifafœur Qucndrcde poulléc d'une mal-hcureufe

CroyLind & y palîion de régner, fit ofter la vie , &: tant Kenulphe que fon
donui d'infignes fils furent cntcrrcz dans l'Abbaye de Vvinchelcombe. Qucn-
pivileges. drcde ne jûiiic pas du fruit qu'elle cfperoit de l'on crime ,.

nKrîs'rarracûhs"' Ccolvvlphc fon oncle entra dans le thrône , ^c eut de fuite

prout ego ac Régi- pour fucccircurs Bcmulphc , Lud.ican , & Vvitlaf. Ce dernier
na ima m noilra

obj-j^c jjj couroiinc par l'élection du peuple , mais auilî-toft
pcregrinatione

,., ,, .. „
r

^ /r i i J
uuper ocuiis no- qu il 1 cut rcccuc U avant qu il put aliembler des troupes pour
ftris vidimus./i';,/,

f^. la confcrvcr , il fut attaqué par Egbert Roy d'Vvcftlex.
"

Dans cette extrémité il fc retira àCroy!and,<5c il y demeura ca-
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chcdansla cellule de laiinc Echcldiice qui vivoic reclufe prés Ch. XCII.

delEglifcdu monàftcrc. L'Abbé Sivvard à qui il scfloit con-

fié, & qui içavoic leul où ilcftjic, alla cependant négocier
;j,v. -^/.^j^.

pour lui avec Egbert, &: obtint de ce Prince que Vvitlat re-

gneroit danslaMerce dcpcndamment de lui , &c lui paycroit

un rribut chaque année. Cec accommodement tut pleinement

exécuté. Vvitlat lortit de fa retraite après y avoir cfté qua-

tre mois , & eut depuis une finguliere dévotion envers faint

Guchiac. Il ne (e palloit point d'année qu'il n'allât du moins

une t'ois vifitcr l'on tombeau, ^' y taire quelque otfio.ndc. Il

fut fenfiblcmcn: touché de la mort de lainte hthcldrite , &: û-

gnala ion aiîcdion envers l'Abbaye de Croyland par une

•Ch.ute où il y accorda de nouveaux privilèges. Pour marque

qu'il s'en dcclaroit le protedcur , il offrit au grand Autel un

Calice d'or , une Croix d'or , &: une table couverte de

lames d'or qui avoit dc;a fervi à fa Chapelle. Il donna à la

Sactillie le manteau d'écarlate qu'il avoit fur lui dans la cé-

rémonie de Ion couronnement , afin que Ion en fît'une eha-

fublc. Il y offrit encore un grand tapis où eftoit rcprefentée

la prifc de Troye , afin que fi on le jugeoit à propos , on le

tendit dans l'Eglife le jour de fon anniverfiiire. Il accorda à

l'Abbaye le droit d'a'yle, & aux Religieux la permiflîon de

loger dans Tes mailons Royales , Icrfqu ils feroienten voyage;

iloffritaurefectoir fa cOupeôc un cornet ou tafle ; au dedans

de cette coupe eftoit gravé le (îgne de la croix , 2c elle efloit

ornée au dehors d'une Iculpturc qui rcprelentoit des vigne-

rons barbares quicombatoient contre des Dragons : il marqua
que fon intention eftoit que cette coupe fut à l'ufagede l'Ab- Crucihcins fag.

bé, &: que les vieillards de la communauté fe fervilTent delà '^***

taffe èi y beuffent aux grandes feftes pour fe fouvenir de lui;

enfin il maintint le monaftere dans la pofTeiîîon des terres qui

y avoient eftc données par fes predeceifeurs ou par d'autres

perfonncs. Tout ceci cft exprimé dans (a Charte expédiée

l'an 853. dans le Concile de Londres le jour de faint Augullin

Apofiredes Anglois , & foufcrite non feulement de Ceolnoth
Archevefque de Cantorberi &c de plufieurs autres Evefques,

mais encore d'Egbert Roy d'Vveftiex &: du Prince Ethelvul-

phe fon fils. Hedda Abbé de Medeshamfted , Amberd Abbé de
Repton, &: Kinevin Abbé de Bardnei foufcrivirentaufî à ces

Lettres.

R r r r r fij
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Ch. XCTI. lîertulphefiere ^ 'uccefl'cur de Vvitlafn'ciit.pas la mcfmc

\
y j confidemtion pour les Religieux de Croyland. On leur fit di-

^, j' p vers ouciapcs fous Ton rcffiie ,&: lui Jnefme dépouilla leur Eirli-Crâne du Koy
,- ,^r., ^ „, '

.,
"

BcYtnlphe OH il le de les plus riches orncmens& leur prit tout ce qu'ils avoicnc

cjlparlé des mr d'argent ibus prétexte de la guerre des Danois,qui le vainqui-

racics de fauit rcnt aux environs de Londres , &r le mirent en fuite. 11 cacha
CuthAc. néanmoins de leur en faire quelque rccompenlc dans le Con-

cile tenu l'an 851 àKingesburi. Car les Evefques d'Angleter-

re , & les Grands dclErat lui ayant parlé en faveur des Reli-

gieux, 2: loue leur vertu 6<r la pureté de leur diicipHue , &
plufieurs en mefme temps ayant eftc guéris d'une maladie po-

pulaire 1 par une grâce qu'ils attribuèrent à l'interceflion de

faint Gulchlac , Bertulphe y fit expédier une Charte en faveur"

de ceux de Croyland où après avoir marqué qu'il leur eftoic

fort obligé du fccours qu'ils lui avoient donné dans la nece/Titc

de fes affaires , il les maintint dans la poflefîîon de leurs biens

&:deleurs privilèges ,S^ dans la liberté de porter l'habit &; de

fervir Dieu fuivant la Règle de faint Benoift. Ceolnoth Ar-

chevefque de Cantoibcri , Svvitulphe Evefquc de Londres,

faint Svvichun Evefque de Vvincheftrc &r d'autres Prélats y

Ee;o Ceolnothus foufcrivirent. Les termes, dont ufercnt quelques-uns d'en-

ArdiicpircopuB tt'cux dans leurs fignatures , conlervent la mémoire d'un infi-

nT"&^Tnco'ium1s
gnc événement qui accrut de beaucoup la vénération desfi-

tain mente quam dcUes envers faint Guthlac. & qui les ayant excitez àvifiter

T"!)"';»
*/'^; plus que jamais fonEglife, repara la perte qu'elle avoit faite,

&

fei.i,<)o. y procura de nouveaux ornemens. L'Angleterre eftoit alors

afÂigée d'une paralyfîc qui eftropioit lc<. perfonnes , &: leur

oftoit principalement l'ufage des bras ou des mains. Plufieurs

des Députez qui eftoient au Synode dcKing-sburien cftoienc

incommodés. Comme l'on commença à v parler d'affaires >

Ceolnoth Archcve'que de Cantoibeiidit qu'il falloit premiè-

rement traiter'de celles qui regardoient le fervicedc Dieu. On
demanda enfuite où eftoit Sivvard Abbé de Croyland qui >

avoit coutume de fe trouver dans les affeinblées., & de s'y ài-

Hinguer par fon éloquence ^ par fes grandes lumières. Askil

Religieux de fon monafterc prefenta de fa part une Lettre

,

par laquellecette Abbéprioittres humblement que l'on cxcu-

fat fon abfence , qui n'a\^it pour caufe que fon infirmités fon

extrême vicilleiTe Sa Lettre donna fujet nu Roy Bertulphe

de le fouvenir des plaintes que failoicntlcsRcligieux dcCroy,
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land,touchant les outrages qu'on avoic fait à leur monafterc,&: Ch. X C 1 1.

il declaraqu'il vouloit leur rendre juftice. Les Eve.ques louè-

rent la bonne diîpofiiion du Roy &: commencèrent à parler

enfemble, de ce qui touchoit les interefts de cette Abbaye.

Pendant qu'ils en conferoient.Ceolnoth qui ertoit travaillé de ,- , ,„ ,T - '
. .^

, ( Ceolnothas ) ex.

cciteParalilic aiorsh commune , le ientit guéri ,&: jVcr/^^wf c'.jmavit mcritis

Dieu venait de Iny rendreU fantefar les mérites defaiut Gttthlac, fanaimmi confef-

dont ils faifoient les (ijfaires. Svvitulphe Evefquc de Londres,
tiffimi

'

Guthiaci

& pluficurs autres peribnncs qualifiées qui eftoicnt dans leSy- cujus ncgotia

rode , Se qui avoient la mefme incommodité recurent en me-
[""i^,bantur'il'^^!

nie temps le meime foulagement ; &: ne doutant point que

leur guerlfon ne fut un effet de l'intcrcellion de 'faint Guthlac,

ils firent tous vœu d'aller vifiter fon tombeau. Bertulphc

toui; rurpii; & tout ravi de miracles fi evidens ordonna à Svvi-

tuîphcq lieftoitun Prélat fort habile, &: qui entendoit par-

faitement le ftyle des Chartes d'en diéler une pour les Reli-

gieux de Croyland, 6sr d^honorcr par fa fcufcription Ton mé-
decin faint Guthlac , Svvitulphe exécuta cet ordre & ne man-
qua pas dans fa fignature de marquer l'obligation qu'il avoit

au Saint. La fcufcription du Roy &l celle de iaint Suithun ren-

dent au/h témoignage à ces gueiilons miraculcufes. Vvl-

fara Abbé d'Evesham, Livinge Abbéde V vinchelcombc, ^
Hcdda ae Medcshamfted foulcrivirent à cette Charte. Le
bruit de ces miracles arrivez dans le Concile s'eftant répandu

dans le pais, il y eut un concours extraordiiwire de Pèlerins

au monaftere de Croyiand , & il y avoit des jours oit plus de cent ^^^ "tunadiealr

, . „ . . T I 1 r- 1 . quoncs ultra fcn'
TardjtK^ues ejioient guerts. Le vénérable bivvard qui avoïc âim imjafniodi.

fouffert avec une grande patience & avec une refignation pj^lyrici cura--

-ireftiennc les outrages qu on avoit taies a (a corn-

munauré , vit avant qucde mourir toutes ces pertes reparées

par les offrandes des fidelles, & fon Eglife plus riche i?e en

meilleur eftat que jamais. On ne fçait point précifement le

temps de fa mort , mais par con'jefturc on la peut rapporter

àfanSjS.
Ilgouverna'fbixante&dcuxansfon monaftere, &r eut pour

fuccefî'eui Théodore, en f.ivcur duquel Beorred qui régna I V.

tians la Merce après Bertulphc , confîima les donations faites Théodore Ahhé.

à r.-\bbaycde Croyiand par le Comte Algar, & par d'autres Anno incama-

pcrfonnes Ce Prince lui accorda cette grâce par un Charte tionisnomini uo-

donnéel'an 868. dans le Concile de Snothringham. où alhlte-
«^'TefuChrift, oç-
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C H. XCII. rcnt Ccolnoth Archcvefquc de Cantorbcri , Alcuin Evefqué
sifîmo oCiivo. de Vvinccftrcfe d'autres Prclacs. Cette Charce fut foufcrite

ap^ii^^'s'notl.'mii;' f-'^i" Ethelred Roy d'Vvcftiex , par Aifled frcre de ce Prin-

Iiara. fnguif. fol. cc , & par faint Edmond Roy d'EftangIc, On y voit au/îl les

YUetu^^'idis.
^oufcriptionsdetroisAbbez.qui font VvlHus Abbé d'Eves-

ham , Hedda de Mcdeshaniftcd »&: Tivin de faint Alban.

Apres avoir parle de l'origine & de raccroilfement de

j
' , Croyland; il faut maintenant en décrire la defolation &: la

riunj'.oH es
^^^^^^ j^^ détail que nous donnons de ce qui regarde cette

Abbayepcut taire juger de ce quile pallaa Jarovv &:aVvire-

mouth, à Bardnei , à Repton &c dans d'autres monaftcres,

dont l'on n'a point écrit les evenemens , ou dont les Chroni-

ques ont eftc perdues. Les Danois fe portèrent avec d'autant

plus d'ardeur à piller l'Eglifc de faint Guthlac qu'ils eQ)ere-

rent d'y trouver beaucoup de richcfles : Ils purent auili y eftre

pouilcz par uû mouvement de vengeance , ôc pour fe confo-

. lerainfi delà perte qu'ils firent de la mort de trois de leurs

Princes tuez dans un combat où fe rencontra un Religieux

de cette Abbaye, L es Danois ayant pailc de la Northumbre
dans le Royaume de Merce entrèrent dans le Comté de Lin- •

l'a» 869. colne qui faifoit partie de ce Royaume. Ces Payens ne rava-

gcoient pas ainfi l'Angleterre fins rcfiftance , les Princes du

, ,
pais tàchoient de les rcpoullcr , & il fe donna des batailles où

E» Septembre l'an f . , . r
'

• t • » ^

870. /e Comté de Ics Anglois tutcnt tanroc victorieux &: tantôt vamcus, mais

Lincoine cft divifi dans Icur deroutc plutôt accablez par la multitude, que par

fé![tfpl7'!','}o"
l^valeurde ces Barbares. Le Comte Algar ami Se bien-faveur

HoU,tnd ( <« ejim du monaftcredc Croyland nlTembla les milices du pais d'Hol-
le Kon.tfttre de ^^pd où cftoit ficucc ccttc Abbayc, &: en forma une petite ar-

te'ven
, cy Lin^ei mcc pour cuayer d arreiter lescourles des ennemis.Comme le

vojex. camdtn monaftere cftoit dans un pais marefcageux&r de dilîicile acccz,

h-.vv.pag.i^oT. ils y eitoitrerugie environ deux cens nommes tous braves cc

gens de cœur qui fe mirent Ions la conduite d'un Religieux
Toliiis monaclius '-' ' t- i- 1 1 r r • c ' 1 ^A
convcifus cjuf- "oiTi'"^ i oli , lequel avant la converlion avoit rotc éclate

ilcm mjiiaacrii dahs la profcilïon des armes, &: s'eftoit rendu célèbre par (es .

miles aiue fuam bdiej aélions. A CCS dcux ccns foldats il s'en joiçnit ttois ccns
cinverlioncn u\ /t 1 '

1 •t^ 1 i ?- ai
bcilicis .irtibus autres auili d'elite, 6c Toli les mena tous au Comte Algar.
nomiiutiflinus. Quelques jours aprés Algar futengacc à combattre une par-

'
tiède cette grande armée de Danois qui cftoità Kcftcven , Se

Occifis trib'-is r;. quoique beaucoup intcricui en nomtrc d'hommes , il la dchr,

jnurcLudmr/f-éw! &.' en tu.t trois des principaux chcfs , à qui l'Hilbirc donne
la

I
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Ja qualité de Rois. Mais le foirmc(me du jour du combat tous Ch. XCII.
les Danois quisctoient répandus d-ins le p.ùsdeLincolnc pour

]e piller ,fe rendirent à Keftcven , &c Te préparèrent aufli tôt à

envelopper & à tailler en pièces les trouppes du Comte.

Leur arrivée ne fut pas inconnue aux gens d'Algar , & la plul-

part de ceux-ci frappés de crainte l'abandonnèrent, &. fe (au-

vercnt àlafaveurdelanuit. Mais Toli avec (es cinq cens hom- Sumpto facrovia-

mes & quelqucsSeieneursdu pais qui commandoient auflides t'coorrr.csadmo-

troupes demeurèrent auprès du Lomce, & ils le detcrmme-
ftj {^^^ j-atruque

rent tous à le defïendre , & à rriourir en gens de cœur & en fus dcfenfionc pa-

Chreftiens. Dés le matin Algar afïïfta aux divins myftercs, & y
""^'"'- ^'^""^

reçût le faint Viatique avec fes gens. Les Anglois portés en un

lieu avantageux & ramaffez en un feul bataillon foûtinrent

depuis le matin jufqu'au foir l'attaque des Danois fans pou-

voir eftre rompus ," 6c la vidoirc leur feroit demeurée fi contre

l'ordre exprez de leurs chefs, ils ne fe fufl'ent emportez à pour-

fuivre les ennemis qui firent femblant de fe retirer. Caries

Danois en ayant ainfi attiré la plufpart dans une pleine les en-

vironnèrent & les taillèrent en pièces. Algar & Toli qui étoient

reftez (ur une petite cminence avec quelques foldats fe dé-

fendirent long-temps avec une valeur extraordinaire , & en-

fin moururent percez de coups.

Leur défaite caufaune extrême douleur à l'Abbé Theodo-
j y

re. !l apprit cette triftc nouvelle fur la fin des Matines, & ju- Ravage dt

géant bien que les ennemis viendroient auiîi-tôt ravager fon Vjihba^e de

monaftere; il s'aviu d'une chofe qui conferva une partie de Cro>7<ï«<^.

fa Communauté , &: qui dans la fuite du temps contribua beau-

coup à rétablir fon Abbaye, li commanda à ceux de Tes Reli-

gieux qui eftoient les plus vigoureux &lesplus robuftesde fc

fauvcr promptement dans une des folicudes des marais voi-

fins avec les Reliques de faint Guthlac , les Chartes 5c les Pri-

vilèges de leur fondateur & des autres Rois, & quelques autres

meubles précieux & de facile tranfport.Ceux-ci au nombre de

trente dont il y en avoit dix qui eftoient Preftres obéirent à cet

ordre ,
&" fe retirèrent dans la foreft d'Ancarig auprès d'un

faint Anaoh'uete nommé Totft, qui y vivoit avccplufieurs

autres. Pour Théodore, il demeura dans le monafttre avec

les vieillards dont quelques-uns eftoient âgcz de cent ans , &C

avec de jeunes Novices qui euflent tenté inutilement de fe iau-

vcr. Ils s'alfemblerent cous dans l'Eglife 2c s'eftaiit revêtus

tome IL Sffff
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C H. XCII. d'aubes ou d'autres habicx faccrdotaux , ils reciccrcnt l'Ofti-

ce ordinaire , 6c enfuice tout le Pieautiei". Apres cela Théo-
dore celcbr.i folciiinelldîncnt l.i MciVe aflîllc d'Eif^et Dia-

cre.de ï>avin Souaiacre, & d'Egclrcd & Vvlric Acolytes,

£c il donna la Communion à fcs quatre Miniftrcs. Dés que
vencrabiiis Abbas laMcllefut achcvce les Barbares entrèrent dans l'Eglife, &ie

larr/cr numnu "^'^''^"^^^^ Ahhé y fuï immÀé (ur lefaint Autel ^ comme nn vray

criiJcliirimi Rcgis Martyr O" H'iievictime de lefus-Chrtjl par lesmdins du tres-crutl

Martyr & cTrlfti
^"-^ Osketul. Lcs Soldats coùpcicnt auffi-tôt la tefte au Diacre

l.oilia ininioiatut. & aux trois Miiiirtrcs. IlsconciiiLcrcntdc tuer les autres Rcli-
•'^'^' gieux, & ils en tourmentèrent cruellement quclques-r.ns S:

ractme des vieillards & des enfans pour lesconïraindredj dé-

couvrir le lieu où ils croyoientqu on avoit caché l'argenterie

&lcthrelorderEfflire. Entre ceux qui furent ainfi nrallacrcz
Ce Comte SiJreK », .,-.,-. , ,- -. ii-,. i

s'cftcc iroiivéa-t °" 'ii-irque As'cer qui failoit alors la tondioii de Prieur, Le-
/econd combat de thuvin boiipricur is: deux vieillards Grimketule & Aga-
K^flcvtnoHfuttue mond qui avoient chacun cent ans. De toute la communauté

il ne rcltoit plus qu'un enfant âgé de dixansnomné Tugat
qui clt.)ir bien-fait &: p.ufu'tcmcnt b^-^au, & qui prioit iaiam-

Tiigarins infans "iC" qu OU le hdlat d J Ic tiiëf , afi 1 de ne pas ûirvivrc àLe-
i^^it.m annorum

, thuviii fou PreccDteur , qu'on Venoit d'é^oi-ser devant luy.

forma venmuli Mai> Un des Comtcs Danois appelle SidroK touchc de com-
nuis,&c.(Si.,iroN; paflîon voulut le conferver, î'c luv oftant Ion habit monafti-

cT.SVuaTduo *î"^ ' le revêtit d'une petite caCiquc à la Danoife, &r luy or-

Danici coUobio, donna de le (uivrc. Les Barbares renverferenc les tombeaux
tic. inguiph. qui eftoient dans l'Eglilc crcfyant qu'il y avoit de l'argent ca-

che, &:n'y en trouvant point , ils brûlèrent les laintes Reli-

if Septembre
'3'^^^ 9"' X e^oicnt rcftécs , & enfin ils mirent Ic feu aux bâ-

rsnsjo
"'" " timens.

,

Ils allèrent enfuîteà l'Abbaye de Medeshamfteddonton leur

V I. ferma les portes. Un des Anglois qui eftoient dedans ayant

Ruine d l Ab jette une pierre qui blella tres-dangcreul'cment le frère du
baye i^.e M.des- Comte Hulba , ce Comte entra en furear , fc tua de fa propre
hAmpd. main quatre-vingt-quatre Religieux qui eiloient dans le mo-

naftcre. L'Abbé Hcd la qui eftoit (ans doute extrêmement âgé

4t$Un gj}.
rut de ce nombre Siarok avertit le petit Tugar de ne point

fc prcfenter devant Hulbade peur que dans la fureur quile

tranfportoit , il ne l'exterminât après les autres. Les Danois

brûlèrent les Chartes -du monaftcre avec la Bibliothèque cù il

y avoit grand nombre de livres.Ils foulèrent aux pieds les Re-

:>!
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lîques de fainte Kineburgc , de faintc Kinefvvite , &: deGiiiue Ch. XCII.

Tilbe, omirent le feu à rEelifc. Ils marchèrent enfuite versD
j , ,

Toutes ces Keli.

Huntindon, & fur le chemin le Comte Sidrok s citant arre- q„es nef re»tp»s

ûé pour fiiire décharger de riches meubles qui cftoienc fur r"'''"':}"<'y"^i'*-

deux chariots enfoncez dans une nviere, iugar cntradansla

foreft voifine, & marchant toute la nuit, il le trouva au ma-

tin prés de Croyland. Il y rencontra les trente Religieux qui

eftoient revenus d'Ancarig , & qui travailloient à éteindre le

feu Ce leur fut quelque confolation de voir cctenf.int écha-

pé du péril , 6«. en pleine fanté. Mais lorfqu'il leur appric qu'il

cftoit le (éul que la cruauté des Danois avoit épargné, £i qu'ils

avoient brûlé les Reliques &r les livres de leur Eglife , ils s'a-

bandonnèrent à la douleur &aux larmes. Leur affèétionpour

les morts les follicita enfuite de penfcr à les enterrer , & pour

cet effet ils fe mirent à chercher leurs corps fous la ruine des

bâtimcns, Tugar leurfervant de guide , & leur difant ce qu'il

avoit remarqué. Ils trouvèrent laplufpart des corps & les in-

humèrent , mais les autres ne furent découverts que quel-

ques mois après , & mefme en d'autres lieux que ceux où ils

avoient efté tuez. Il ne fera pas inutile d'obferver que Grimke- in loquntorio.

tule & Agamond que les ennemis avoient malTacrcz dans le S,'f'^ cmtUnd

cloître, turent trouvez étendus dans /^/'^^no/r. Car nous appre- rais , i s Moinesy
nonsde là que les Religieux gardoient le filence dans le cloî- vi'voh:-,! ferticg-

>., . i. ,. 11', , • V ,, temts. Suvzrlinr
tre,& quil y avoit un heu régulier appelle le ^/îr/o/r, ou Ion ,^,, „f ,^^^ „„,

avoit la liberté de s'entretenir quand la Règle le permettoit. clann-am 168.

Tugar fut fort attaché à fa profelîion ,il dreffa des mémoires ""^ ex.fucc

touchant l'obfervance & les affaires de fa Communauté &
mourut en paix âgé de cent quinze ans.

,

Les Religieux de €royland ayant rendu à leurs Confre- VIII.
res le devoir de la fepulture , ils élurent pour Abbé le vcncra- Goàdc ^hhè.

bleGolricqui n'accepta cette charge qu'avec beaucoup de
répugnance. Toret Prieur &: Tifa Souprieur des Ermites

d'Ancarig le vinrent enfuite prier defe tranfporterà Medef-
hamfted avec quelques -uns de fa Communauté pour y enter-

rer leur Abbé & leurs autres Confrères tuez par les Barbares.

Ils appelloicnt l'Abbé de Medeshamfted leur Ahbéi parce que

leur hrmitage luy eftoit foûmis,& qu'ils y vivoient fous fa dé-

pendance. Godric défera à leur prière & alla enfevelir ces

Religieux. Il les mit dans leur cimetière & éleva une pcti^ Le ixNcveml-re

pyramide fur le corps de l'Abbé. Tant qu'il vécut , il eut foin i'"»»?©.

Sffff ij
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C H.X Cil. ch.\quc année d'aller une t'ois à leurs tombeaux &r d'y célé-

brer la Mcfl'e deux jours de fuite pour le repos de leurs âmes.

B ikftan qui ciloit Chantre de Lroyland & undes trente qui

fc réfugièrent à Ancatig déplora par une Elégie en vers latins

le ravage de fon monaftere. Après cette i^ffliélion l'Abbaye

perdit quelques terres qui furent données aux gens de guerre,

£^. Godric juilillant paifiblemcnt des autres , auroit pu enco-

re travailler à rétablir les bâtimens s'il ne luy fut furvei.u une

autre difgracc. Beorred (ou Buthred)Roy de Merce ayant

quitté le thrônc pour aller mourir en paix à Rome ; un de fes
ingHf

.

I

ofl^ciers nommé Ceolvvlphe luy fucceda par la faveur des

Q^d ( rcjnum ) Danois qui luy permirent de porter la couronne à condition
miterihiii condi- j^ [^ j^^j. rg^drc , quand il leur plairoit , 6c de leur payer tri-

pientiminifiio rc but. Ce nouvcau Royuladelon pouvoir , plucot commeun
gis

(
ejus n mea Pcrmicr quilouë uneierre pour en flnre fon profit, que com-

eratrcoIvvlf)co- -n. o r • -i • J / /

dem pafto cufto- HIC un mailtrc & uniouverain ,u traita durement les lujets, &
diendiimcomm.n. jes accabla d'impolh. Il s'imagina que ceux de Croylanda-
daNcrunt,&c.

voient dc l'argent caché , &rdans cette croyance il les oblicrea

apaycrune grolle contribution. Godnc pour y latistaire fut

contraint de vendre des Calices & d'autres meubles de cette

intulph. pif A9S
^*^''t^9*^'^ l'onavoit rauvc2,&fa Communauté fut réduite dans

une telle indigence, que ne pouvant plus nourrir fes Religieux,

il en envoya la plu'p.ut chez leurs parcns , ou chez desam:s

du monaftere , afin d'y trouver du pain. u reftc l'avarice dc
Kfger. Hoved. Ceolvvlphe ne luy couferva pas la couronne ," Ics Dauois la luy

^na
.

p^rt. i. fe
ofterent, il mourut pauvre fcmiferable , &: la fuite des Rois

particuliers de Merce fi;.it en fa perfonne.

j 5^ Le cruel ravage que firent les Danois dans l'Ifle de Lindif-

Tranftationdes f^i'^c fur la fin du viii. fiecle , en defoln l'Eglife, mais ne la de-

Sclif,nes de S. truifitpas. 11 fe fauva quelques Religieux qui continuèrent à

Cuthberu la dcler\ ir , ^i mcfme le ficge '. pilcopal y demeura avec le

corps de faintCuthbcrt. L'Eve'que Higba.d fous lequel elle

avoir louffert ce pillage eut pour fuccelleurs Egbert . Hatha-

red.Egred ou Egfred & Enbcrr, Se tous Religieux qui remirent

en bon tftat IcurCathcdralle &:merme en auementerent lesrc-

venus.Cette louange cft principalement dote à tgred.qui eftoit

un Prclat confiderab e par h naiflance 6v.' qui fe o.iftingua fort

par fon ardeur à exercer les fondions de fa charge , il bâtit des

^glifes, il les dota richement ^ les offrit à faint Cuchbcrt. Une
decesEglifes eftoit celle de Northnm dédiée àfaintCcoIulfe: il
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y transfera les Reliques de ce Saint qui avoir pafle du thrône C H. XCII.

dans lecl'îcre comme Ion a vcu ci-devant. Mais la niefme

tempeftc qui rcduidt prelquc a rien le monaltcre de Croyland
/. i. f_ g.

caufa enfin la ruine de celui de Lindisfarne. Les Danois ayant

pillé Rcpron l'an 87 1. pnilcrent l'hvvcr aux environs, &c en-

fuite occupèrent de nouveau laNorthuinbre. Us eftoient alors Mi.fic.t,.fari.i.

commandez par un deleurs Rois nommé Halden qui n'épar- ^
^rdl'ife avoh r»c.

gnoit point les faints lieux , quoique fon deflein ne fut pas de cedéà^nbtrt 'l'»>i

ruiner Icpaïs , mais plutôt de s'y établir. Erdulfc Evefquedc ^i"*",. ,

r I'
^ ^ , C: jut atputs un

Lindisfarne ayant appris la marche penia a mettre en leurete honneur é' com-

le corps de faint Cuthbert , & pour cet effet il le tira de fon menobujfeque «V-

•r.i.r-,1 r J-i- II r tre de U mce d'un
Eglile & le transféra en divers lieux. 11 mena amli une vie ^„ ^^^,,^ frind^

errante durant fept ans, accompagné d'Edred Abbé de Luel ?«•''• portmrs de

& de fept perfonnes qui portoient la chaffe du Saint , & ils c/Sjbid.Sr!
fouffiirent beaucoup dans ces voyages. Ils voulurent d abord

palier en Irlande , &.' dans ce dcifein ils montèrent fur un vaif-

feaii à l'embouchure de la rivière de Devvrent , & firent ,

voile ; mais ils furent attaquez par un furieux orage qui s'é- -, -. ; ]
•

leva lubiccment &: poulla dans leur an vire trois flots qui fc !: > '^

changèrent en fang , &: gafterent leurs habits. Effrayez de ce

prodige ils retctirnerent en Angleterre au grand co'ntente-

raentdu peuple qui eftoit aftîigé que faint Cuthbert les eut 1.1 monaacrio du-

abandonnez. Au refte les femmes n'avoicnt point la permif-
te'" ^''in'i^';'tu"u'!''

fion d'entrer dans les Eglifescù l'on mcttoit ces Reliques , & educitus. P:»^. u.

celles qui fe donnèrent cette libeïté en furent punies. hrduU i/ /«"< /"-c
(
mftr-

fe&ccux qui le fui voient eftant l'an 881. dans le monaftere de

Creac qui eftoit gouverné par l'Abbé Geve , la mort du Roy
Halden mit fin à leurs peines , mais ce ne fut pas fans miracle.

Cet Abbé Edrcd qui accompagnoit Erdulfc eftoit confidera-

ble par fa no bielle , &r encore plus par fa pieté. Ladiftancc •

des temps fait allez juger qu'il ne pou oit pas avoir cfté éle-

vé par fcîint Cuthbert qui eftoit mort il y avoir prés de deux

cens ans , ainfi que dit un Hiftorien , ou lans doute il s'eft glille

quelque faute. Mais on lepouvoit appeller Difciple du Saint,

parce qu'il fui voit fes maximes. Ce Saint apparut à ce ver-

tueux Abbé & luy ordonna d'aller commander aux Danois-

qu'ils euilent à racheter un jeune pritonnier de guerre nommé
Guthred qu'ils avoient vendu à une veuve , Sz qu'eniliire ils le ej^s '[«"marm^
conduiiTent fur la montagne d'Oivvin, où ils luy mettroicnt le 'a in regnumcon-

hacelet au bras droit ,. ^ Térabliroient Roy du paï5. Dieu tou- ^!^T"''
'^"'- "'

Su 11 nj
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C H. XCIII, ch:a tellement le cœur de ces Barbares qu'ils obéirent aiifll-tôc

à cet ordre. Les Danois fc ceux de NorthiiiTibre, les victo-

rieux fc les vaincus s'ailuictiient à Guthred, il pallà en un in-

ftant de la captivité dans le thrône, în: fut trcs-rcconnoillant

de cette grâce du Ciel. Car il permit à Erdulfe de transFcrer

les Keliqucs de laint Cuthbcrt dans la villede Celtre, &d'y
établir l'on fiegc Epifcopal , &: il donna des terres &: des privi-

lèges à cette nouvelle Cathédrale. La Communauté de Lin-

disfarne ayant cfté rompue S: di/Tipée, depuis qiie l'on en avoic

°;,fj";;;;£;;'°- tiré le corps du Saint, Erdulfe mit dans fonEglifedes Clercs.

horis fccunJum dont la plufpatt avoient efté élevez en leur jeuncire dans le
rcguUin fanûi nionaftctc de Lindisfarne > &: comme dit l'Hiftorien Simcon

tiimtcnuerunt. Chantre de Durham , tant eux que leurs luccelicurs conn-
Uimmfr^fat. nuërent à reciter l'Office, luivant la forme prclcritc par la

•

g ifcopi fcQucn-
R^gl^ *^^ ^^'''"^ Benoift, quoique d'ailleurs ils menafl'ent une

tes ufque ad Vval. vic, qiii n'cftoit pas conforme à cette règle. Ceux qui gou-
ciicrum nionaclii vcmerent ia Cathédrale de Ceftre après Erdulfe furent tous
due duobus vel _ ,. . „ , .

'^

,
. , . . _

tribus nionadiis Rcligicux , & eurent tou)ours avcc eux quelques Mom:s \wÇ-

nunquam fiiific qu'au tcmps de Valcher j c'eft-à dire jufqu'à l'an 1081. Mais il

^^ cil bon de remarquer par avance que le Irege bpilcopal ne
demeura pastoûjours à Ceftre , &: qu'il fut transféré à Duncl-

me ou Durham vers la fin du dixième fiecle.

CHAPITRE XCIII.

Defaint Neot & de faint Grimbaud : Des Monajleres

fonde:^ par le grand /Alfred.

POuréclaircircc qui nous refte à dire de l'Angleterre , il

faut marquer en peu de mots l'agreablc révolution qui
ua>:otschajjez.

s'y fit après tant de troubles &de mifercs, & comment elle fuc

\Alf d
^^^" affranchie du joug des Danois. Pendant que leur Prince Hal-

den dont nous venons de parler , ferendoitMaidre de laNor-

thumbfe, d'autres chefs de fa nation continuoient leurs rava-

gesdans d'autres Provinces. Le fagc & vaillant Alfied Roy
d'Vvertfcx tâchoitdelcs repoulfcr , 6c il les combattit avec af-

fez de fuccez tant fur mer que fur terre. Mais comme il ne

pouvoir que difficillemcnt rétablir fon armée lorfqu'elle cftoic
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affoiblic , & que le Dannemark envoyoit fans celle de nou- C H. XCIII.

vcUcs troupes contre hiy , il fut à la fin contraint de quitter ^^^^ ^^ .

la cimpagne , &: mcfme réduit à fc cacher dans une ille du fret, ad «». 8-7.

territoire de Sommerfet appelléc Athelncy. On dit que dans «^*7^'-

r .. , , ,
- . M 1 ,

. •' Irnu'ph- Htfi. fil.

cette foiitude n ayant plus qu un pain , il en donna la moitié 4,4.

à un pauvre qui luy vint demander l'aumône , & qu'enfuite -^tMing.i.

S. CuthbcrtUiy apparue, &: l'all'ura que Dieu le rendroit vi-

ûotieux de Tes ennemis. En effet , un des Généraux des Da-
nois ayant elle tué devatit le chafteau de Kinuith qu'il aflîe-

geoit , ceux de Ion parti commencèrent à perdre courage. Al-

fred reprit fur eux tout ce qu'ils avoicnt conquis dans IVveft- „ „ . ,

fex , ?<. il obligea leur Roy Godron a le taire Chreltien. Il i. ^. cambdtn[tn

foù -.lit cnfaitc toute rAns^letene à fa dominadon, & il n'y ^^f^"- dtfcnp.

,, . -ir»- -Ci-Ji -^ cap. de De, shire
)

relta prc:que point dcFrince qui ne ht gioire de le reconnoi- ditqmce Gmtrâl

tre pour louvcrain. Ayant ainli donné la paixà tout lepaïs,jl efioitceHubotdont

s'appliqua à y f.vrc refleurir la pieté , la juft'Ce , &: les lettres.
'^i^^J^'^

^'"'^ '•^'

Pour en in'pirer l'amoar à les tujcts, il joignit l'étude des

fcicnces au gauvetncmcnt de l'Etat & aux exercices de la Re- Afur.nn is^.pag.

Hgion & appella auprès de luy ou du moins il confuka des '+

homnesdodcs , fçavoir Plegmond Ermite 5c depuis Arche-
"^' ^"'^^^'

vequedeCantorberi ,faint Neot.laint Grin baui, Jean Pre-

ftre &: Religieux, Aller depuis cvelque de Schirburne ,Vver-

frid Eve 'que de Vvorceftre, Ethlcflan & VeruJphc Prefti es.

Uell certain que faint Meot ou Necds, elloit d'une mai- ' r^ •

fon illuftre, Je coulîndu Roy Alfred. Son père s'appelloit c a.
*

„ ,.

Fi.lulte. On peut croire que ce Seigneur tut en grande con- ^^.^^ ^^ ^, _

{ideration dans le pais d Vvell ex . & qu'il eut le gouverne- 'jknhuri.

ment de celui de Kent dont la Capitale eftoit Cantorberi,

comme dit un Auteur quilui donne aulli la qualité de Prince^

mais s'il eut cette dignité , ce fut dcpendanimcnt du Roy E- Beatiiîljnus vir

thelbert, ou de fon fucccffcur Echelred,& non pas comme fou- vivc'ns"'ii Vm^e
vcrain; car nul ne compte ce Fidulte entre les Rois d'Angle- qui erat cognatus

terre. S^nfîlsNeot fucinllruit dansia pieré ,& dans les Let- ^^''^- ^f"'\^'ian.

très , fui vant l'intention de les parens , il s'appiiqua principa-

lement à la morale & aux règles qui regardent les devoirs de
la vie : &rii nes'arrcftoit pas à la (Impie fpecuiation; il prati-

quoit ce qu'on luy enfeignoit , & v conformait fes a£tions.

Àuin fon honnelleté le faitoit remarquer entre les autres jeu-

nes gens qiii étudioienc avec luy : 11 ne fe mettoit point en

peine des'endiftinguer par laricheile & par la beauté de fes
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habits , mais l'on piincip.il loineftoit de s'éioigncr du mal , &
de p.ircr fonamede i'ornemcnc des vertus. Les lumici es qu'il

tira d'une fi bonne éducation luy découvrirent la vanité iS: le

néant des chofes de la terre : il vit bien qi'il n'y dévoie point

mettre fnn bon-heur iS: qu'il dcvoit combattre ic mortifier

en luymclmc le mauvais penchant qui le pnuifoit à les re-

chercher. Il ne fclaiira point non plus éblouir à l'éclat de fa

famille, fçachant bien que la qualité de Chreftien luydon-
noit une noblefle infiniment plus eftimable qui le r. ndoit en-

fant de Dieu & cohéritier du bauvcur. Pour mieux confcrver

cet avantage & eftre moins en danger de le perdre par le pè-
che, lorfqu'ilfut enâgede porteries armes , il ne voulut poinc

s'engager dans la milice du fiecle, mais il ch nfit celle de la

Religion , & fc retira dans le monaftere de Giaftenburi. Il n'y

fut point admis par faint Du: ftan , &: il ne put pas non plus y
avoir pour dircdeur faint Ethclvvold, comme dit un Auteur>

puiiquc ces Saints n'ont fleuri qu'environ cent ans après.

Mais il cft probable que faint Neot y fut difciple de l'Àbbc

Edm ait qui i'emble avoir exercé cette charge da'^s Giaft.-n-

burilors que leSaiiity embraffi la profeflîon monaftique. On
peut dire auin qu'il eut autant de maifties, qu'il trouva de

Religieux danscette Communauté. Car outre qu'il recevoic

avec loûmiflîon leurs inflrudions , il s'étudioit à imiter ce qu'il

remarquoitde plus louable dans chacun d'eux Mais récipro-

quement il devînt bien tôt pour eux un exemple & un mo-
dellcàl'égaid du jeûne , de la prière , & des autres devoirs

de leur état. Inftruit non pas par faint Ethclvold , mais par

quelque autre lagedireftcur , il prenoit garde d'accorder les

exercices purement fpirituels avec ceux du corps , & de ne pas

s'appliquer avec tant d'excez aux uns, qu'il fc rendit incapa-

ble des autres : fon corps abattu par le travail des mains fe

rcpofoit pendant la méditation , &: fon efprit fatigué parla

méditation reprenoit fes forces durant le travail : De forte

qu'une de ces occupations bien-loin d'eftre un obftaclc à l'autre,

y fcrvoit de préparation , & l'invitoit à la pratique de nou-

veau. Au reftc les pauvres profitoient de fon abftinence , &
on leurdonnoit ce qu'il rctranchoit de fa nourriture.

Il paifa ainfi plufieurs années dans le cloître .évitant de fc

produire dans le mondeA' trouvant de la douceur à mener une

vie cachée en Jefus-Chrift. On commençoit néanmoins à par-

ler

I



DE L'ORDRE DE S. BENOIST. Liv. V. S71

fcrde lui, & il eftoic en réputation , parce que les Religieux C. XCIII. i

de fa Communauté , & les autres perlonnes qui vcnoient au

monaftere , ne pouvoienc s'empêcher de lui donner des élo-

ges , il nerecherchoit pas pourtant leur eftimc, & mefme il

cachoit en partie fes bonnes œuvres. La nuit ilfc déroboitdc ^

fa cellule pour aller faire oraifon dans TEglife , & par une

conduite extraordinaire , & qui ne doit pas palier pour reglci

ilycntroit vêtu en pèlerin , afin qu'on le prit pour quelque

étranger qui eftoic venu offrir fes vœux à Dieu dans ce lieu

Saint: puis vers le matin il paroifloic avec fon habit ordinaire.

Cet exemple & quelques autres font juger qu'il y avoir en ce

temps-là des Eglifcs qui cftoient toujours ouvertes , &• mefme
pendant la nuir. L'hvefque du diocefe ayant efté informé de

. œr
fon mérite & de fa vertu .l'appella auprès de lui, & l'ordonna mTcamplen"/ vt

Diacre.On commit à {es foins les vafes facrez,&: les autres cho- duicen capcrct

fcs quifervoientauminifterederAurel. Et ils'aquittadecec "^^'^''jj^*
^'""^'

cmploy avec beaucoup de vigilance & de zèle tâchant déplai-

re à Dieu , de ne faire peine àp^rfonne, &: d'attirer dans fon

ame les bénédictions qui font l'etFec & le doux fruit de l'obeif-

funce. On le voulut enfuice élever au Sacerdoce» mais il y re-

fifta fortement & il ne reçut cet Ordre qu'avec une extrême

répugnance, perfuadé qu'il en eftoit tres-indigne. Comme il

eftoic fort petit ^ un autre Znchée -, il montoitlurun efcabeau

de fer pour célébrer la Mefl'e , & depuis on garda cet efca-

beau comme une Relique. 11 continua à faire la fondion de
Sacriftai i , il fe communiquoit aflez librement , & donnoic de

bons avis à ceux qui 1 approchoient. Il pleuroic avec ceux qui

ëftoiencdansl'afflidlion : il fe rejoiiilioit avec ceux quieftoient

dans la profperité , il fembloit entrer dansles interefts de cha-

cun pour attirer tout le monde au fervice de Dieu. Ildcli-

vroic les poflcdez &: gueriflbic les malades par fes prières. Il

eftoic révéré & des Religieux & des feculiers, & on le regar-

doit comme le Proce£leur du pais. Mais autant que fa chari-

té lui faifoic trouver de plaifir àfoulagcr ainfi le prochain

dans fes l^efoins , autant fon humilité eftoic bleflee des hon-
neurs que l'on rendoic à fon mérite , & c'eft pourquoy fe fen-

^
tant inipiré de fe retirer dans le defert, il obéît à cet ordredu

Ciel avec d'autant plus de facilicé , &r d'ardeur , qu'il n'eftoic

point attaché par une affedlion humaine aux avantages donc il

fembloic jouir à Glaftemburi, & qu'il regardoic la folitude

Tome IL T 1 1 C t
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C XCriI. comme un nzyle courre la vaniré , & comme un fejour rrcs-

commode pour la conrcmplacion & la piicrc. Il forticdonc

dclon monafterc &r s'en alla dans les pais de Cornou.iille ac-

compagné feulement de foif.clîer Difciple Barri , qui eftoit

fon confident &<]ui lefuivit de puis par tout. Après avoir erré

quelque temps par les bois &c par les montagnes , il s'arrefla

dans le lieu appelle depuis de fon nom , Neotejfovv ou NeoJloK.

Il le regarda alors comme un Novice qui ne faifoit que lortir

pSrcon"vcrfus'
^^ ficclc

, &-' qui alloit commenccr à fcrvir Dicu. Sa vie pallce

àfctuio.&c luiparûccomme un temps vuide, qu'il avoir perdu dans l'oi-

sic nimirumei fiveré , & qui nc pouvant plus revenir devoir eftre fuivi d'u-
Tidcbatur tam- ^^q fortc application à la vertu , puifque c'eftoit l'unique

tempera \n otiinn inoyen de reparer cette perte. Foulle donc d une terveur nou-
cxpendiiTet

, & in vcllc, il entreprit de matchcr fur les traces des faints Anacho-

Met. ibid p.iz
rcccs OC d uiiicer iaint Jean Bapcifte. Il (e revêtit d un rude

j»-7. cilice , il ne mangcoit que des chofes les plus viles & les moins

agréables au goût, &: encore en petite quantité. Pendant qu'il

avoit demeuré dans le cloître, il s'eftoit conduit envers les

autres Religieux comme une fimple & douce Colowhe qui ne
Columba fuit in trompe & n'outraçc pcrlonne , & qui tâche d'entretenir la

tteec , nunc cil -ci i • i i r i- J m • •

turtur m foitudi- P^'^ ^ ^^ concordc ,' mais di\ns la lolirude, il vivoit comme une
i^i-itid. charte Tourterelle , dont toute l'occupation eftoit de gémir

& de foûpirer vers le Ciel. Il tâchoit de s'unir de plus en plus

à Dieu par la méditation &r par la prière, & parmi les incom-

moditez de la pauvreté & de la faim , ilfe croyoit riche &
menoit une vie douce polTedant par la grâce , celui qui eft la

plénitude de tous les biens & l'objet de la véritable félicité.

On dit qu'après avoir demeuré fept ans dans cette folitude

il alla à Rome fous le Pontificat du Pape Marin , & qu'il reçue
'

la benediftion du Souverain Pontife avec ordre de prefcher

l'Evangile, mais s'il fit ce voyage , ce fut du temps de Jean

VIII. predecefl'eur de Marin. On adjouce de plus que re-

tournant en Angleterre, il fit en chemin des chofes merveil-

leufes, gueriflantdes malades , convertillant des hérétiques &
reconciliant des perfonnes ennemies.

J y II fe retira de nouveau dans fon defert de Cornoûaille ,& y

// y i^^i'i^ ff„
mena une vie fortaufteie & fort pénitente : mais le mauvais

men^Jlere. eftat ou eftoit la profcflîon Religieufe en ce païs-là , lui fai-

fant juger qu'il eftoit necefl'airc de travailler à la rétablir & à

procurer le faluc des amcs ; il bâtie un mouaftere dans fon
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Ermîtage. Sa réputation lui attira bien-tôt un grand oombre C. XCIIT.
de Difciples. Pluficurs perfonncs de famille noble fcrcndircnt

sicutio iiiispïr-

auprés de lui pour le fuivrc dans le chemin de la pcrfcâiion. tibut iwvcrat ne-

D'autres oft'rirenc leurs enfans à fon monaftere , croyant que ^
' ^*'*'- ^''^•

c'eftoic leur procurer un grand bien que de les mettre dans

fon écollc ) & que fous fa conduite ils évitcroicnt plus aifé-

mcnt le naufrage du ficelé. Le Saint les recevoir tous avec

une grande charité, leur donnoic les inftruftions dont ils a-

voicnt befoin , & les foûtenoit par le mérite de l'es prières &
par fon exemple. Souvent par une mortification qui eftoic

fort ert ufage en Angleterre & en Irlande , il entroit dans une

fontaine & y recitoitroutle Pfeautier. Un jour qu'il pratiquoic

cette pénitence une biche pourfuivie par leschafleurs vint fc

réfugier auprès de lui ; ocelle y trouva la feurcté qu'elle chcr-

choic. Car le Saint lui ayant ordonne de s'en retourner en

paix > les chiens ne purent lui faire d'outrage. Mais il fit en-

core plus , il prit le plus confiderable des chafl'eurs, & cet hom-
me devint fa proye fpirituelle. Car eftonné du miracle que

le Saint avoit fait en fauvant labiche , il fe convertit, il de- Sacrum ab eo li«-

vintfon Difciple&: reçut de fes mains le faint hubit de la Rc- '^'t"™ fufapiens,

iigion. Dans le douzième fiecle on monftroit dans l'Eglifede '•f"'<f^^°'

faint Petroc le cor de ce chaflcur , & on le gardoit comme
une Relique en mémoire de faint Ncot. On dit que des lar-

rons ayant volé la nuit les bœufs du monaftere , il vint des cerfs

qui firent la fonftion de ces animaux & tirèrent la charrue :

£t qu'enfuite les voleurs effrayez de ce miracle rendirent les
^.

bœufs &r promirent de changer de vie & de faire pénitence :

On a veu ci devant que faint Neot avoit l'honneur d'cftre pa-

rent du Roy Alfred , Ce Prince le venoit voir quelquefois,

recevoir fa benedidion & fe recommandoità fes prières Le
Sîiint lui donnoit avec une liberté refpedueufejes avis qu'il ju-

geoitlui eftre utiles pour fon falut. Il lui prédit qu'il tomberoîc

dans une extrême difgrace, parce qu'au commencement de
fon règne il avoit négligé d'écouter les juftes plaintes de fes

fujets. Mais il le confola en mefme temps lui faifant efperer

que s'il prenoit foin de fe corriger de fes défauts , bc de mener
une vie bien réglée Dieu feroit fon protecteur , & le délivrc-

roit defese-.nemis, La necefiïté où fut réduit ce Prince de
difparoître & de fe tenir caché dans une Ifle, & la vidoire qui ,

-

le rétablit dans le thrônejuftifierent depuis cette prcdidion,

Ttttc i;
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C. XCIII. Pluficurs difenc que ce fut par le confeil de faint Neor

'^ qu'Alfred fonda où rétablit l'Univcrficé d'Oxford : mais il

M Je r
' "^" ^^ point fait mention nydans Aller , ny dans les Aftcs

f^ggf
du Saint tels que nous les avons. Ce fait néanmoins paroît af-

fez vray femblable , mais il n'y a nulle apparence que faint

Ncot ait enfcigné lesfaintcs Lettres à Oxfort, comme difenc

les Annales du nouveau monaftere de Vvinceftrc. Selon les

U. lîAthtvv. Aftcs du Saint ce fut à fa perfuallon que le Roy Alfred en-

fi- ï»j«- voya un Ambafladeur au Pape Marin, pour obtenir du faint

Siège que le Collège des Anglois qui eftoit à Rome joiiit d'une

entière liberté , 2c fut déchargé de tout tribut : ceque-le Pa-

pe luiaccorda : mais fiLiint Neot donna ce cor^eil au Roy ce

fut avant le Pontificat de Marin , & quelques années avant

cette Ambiilfade. Car il efl: certain que le Saint mourut du
temps de Jean V 1

1

1 prcdecefléur de Marin. liavoituna-

mour de père pour ceux de fa Communauté , & illeiir en don-

na des marques jufqu'au dernier moment de fa vie. Tandis que
la fièvre confumoit Ion corps, cette ardeur fainte foftifioit

fon ame,&: luiouvroit la bouche pour donner de fftges confeils

à fesDifciples &: pour les exhortera méprifer Je monde &à
n'afpirer qu'aux biens éternels. Pour dernier avis il leur re-

commanda la charité mutuelle &r la paix , il reçût enfuite le

faint Viatique, ^s'unirtant àcette Hoftie falutaire, après avoir

vécu comme une victime, il mourut dans la mefme difpofî-

tion. Il fut enterré par fon difciple Barry dans l'Eglife de fon
monaftere qui eftoit confacréc à laint Guérie , & qui fut enfuite

defignéeparlc nom de faint Neot. De ce lieu là, ontrajisfcra

Utinvitafan<ai depuisfcs Reliques à Aînolbesbiri ou Einesburi dans le terri-
PatrisNeoti Icgi- toire de Huntington où l'on bâtit un monaftere qui lui fut dc-

iys. f»v. o. die. L:ivic du snintPere Neot, avoit efte écrite par un Auteur
contemporain.commeilie voit par l'hiftorien Alfcr qui la cite.

Mais cet ouvrage ne fe trouve plus. Nous avons fuivi, mais
avec quelque précaution un Auteur plus récent , que l'on croid

avoir efté Religieux d'Einesburi, &qui danafa Préface des

Adcs du Saint, qu'il a pcut-eftre dreliez fur cette première
Vie, marque qu'il écrivoit lorlque fon pais eftoit fous la do-
mination des Normans, c'cft-à-dire dans le douzième ficelé.

""*
Y^i

~ On convient que faint Grimbauld eftoit né en Flandres ctt

S. Grimbauld '^^"^ l'Artois. Dès l'âge de fept ans il fut offert par fcs parens

S^ligitttx df aw rnouaûere de faint Bcrciu, alors gouverné p.ir l'Abbc Hu-

M'an %76.ou 9yj.

À
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gues. Il y futinftruic dans la pieté fe dans les lettres, &: il y fie CXClU- ^

beaucoup de progiez : De forte, que dans la fuite du temps Flandres enfii-

il fut établi Prieur , f^r les 'vœux & les fufrages de fa Com- gne les Lettres^

munauté. Il y a beaucoup d'apparence qu'il enfeigna auffi les ^^°^ '

fciences dans le cloître. Du moins il eftoit fort capable de cet
^'i- M'.htw.

employcftant très-intelligent dans 1 Ecriture-Sainte,& dans la Harpsf. hift- Angl.

difcipline Ecclcfiaftique. Il fut auflî un tres-habile Chantre, /*' f-c.y.io^

&ccqui fait fon principal Eloge, il excella dans toutes les
J'^'-it'S- •

vertus convenables à un Prcftre &: à un Religieux. Sa répu-

tation s eftant répandue mefme en Angleterre, le Roy Alfred

fouhaitadelevoir, & de l'arrefter dans fon païs. Le Saint y
paflaavecla permiflîon de Fouques alors Abbé de faint Ber-'

tin 5c depuis Archcvefque de Reims. Si l'on en croie les An-

nales du monaftere de Vvinccftre , un peu après qu'il fut

arrivé , il aflîfta à un Concile qui fe tenoit à Londres , Ci il y
fignala fon érudition & fa pieté par une harangue qu'il y fie

àJapricreduRoy & de l'Archevefquc de Cantorberi
,
pour

exhorter ceux qui compofoient cette aiVemblée à retrancher

les abus & les defordres, & à mener une vie conforme aux

maximes de l'Evangile. Il enfeigna les lettres à Oxford, & il

y bâcit i Eglife de faint Pierre , & s'y prépara un tombeau. Il

n'ciloit pas feul qui fit la fondion de m.iîcrc dans cette ville,

Alfred y attira encore quelques fça vans -^ui tous où la plufpart

vinrent de France, & travaillèrent auflî à l'inllrudion de la

jeunefle. Ces nouveaux Doftcurs & principalement faint Vetetesfcfiokfti-

Grimbauld ayant une méthode difterentc de celle des vieux
'^^'

Maiflres qu'ils trouvèrent à Oxford, ilfe forma cntr'euxune

grande conteftation Une des caules du différend pourroit

bien avoir efté la forme de lEcriture. Du moins il eft certain qui^lragis^eglin*

que depuis que ces fçavans dcFranceeurcnr paru enAnglcter- lis& aipedui [)«-

re , ceux du païs préférèrent lamaniere d'écrire pratiquée en
cdU.'^btr'''/;; v^^"^'

France à celle que leurs Percsavoient apportée deSaxe,parce fsi. jis.

que les caraftcres François eftûient pluslifibles Scplusagorea-

blcs, que les Saxons. On demandera , peut-eftre qui cfioient

ces vieux maîtres d'Oxford. Si l'on s'en rapportes ce qu'ils

difcnt dansThiftorien Aller, leur Univerfipé eftoit fort ancien- -^ftr tnîti:

ne , les Lettres y avoicnt ficuridés le cinquième ou fixiémc
ficelé. Les fçavans Gildas, Mekhin, Nemrius , &: Kentiaer-
rey avoientfait leçon, & mefme avant eux faint Germain
d'Auxerrc y avoie demeuré fix mois. Mais ces faits ne s'ac- '

Ttttt iij
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VII.
Le faim efl fiit

jibbé dun ma-

niûert àeVvin-

cejlre & y finit

fis juHrs.

InguIf.fol.^Si,.

VIII.
lean Religtetix.

Johanncm qno-

que xquc prcsby-

Kriim & niona-

clium .iccrrimi in-

genii virum & in

omnibus difcipli-

nis littcratorixar-

tis cruditilTimum,

Ucylfjtr fag. 14,
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cordent point avec l'idée que Bcde &: les aucres Ecrivains

nous donnent de Ictat des crudcs en Angleterre. Nul de ces

Auteurs traitant des cvcncmens du cinquième ou flxicmc fic-

elé n'a parlé de cet exercice des Lettres à Oxford , &: fi les

Anglois Saxons y avoicnt eu des écoles, ils n'en euflént pas

donné la dircdion à des Bretons , ou à des Irlandoisqui ne

pouvoient compatir avec eux , & qui les avoient en horreur,

ainfi qu'il a efté remarqué ci-devant. Par ces vieux Mmjtrfs

on peut entendre fort probablement quelques Anglois

qui ayant un peu de fçavoir, failoient leçon dans une école

inftitiice à Oxford , depuis que le fameux Théodore avoîc

excité les Anglois à l'étude des Lettres.

Le Roy alla à Oxford , prit connoidancc du différend & le

termina, mais S. Grimbauld , ou n'eftantpas bien fatisfait de

l'accommodement , ou craignant que la çontcftation ne fc

renouvellat , aima mieux quitter la charge de maiftre , &r aller

finir fes jours à Vvinceftrc, où le Roy le fit Abbé dun nouveau

monaftere qu'il avoir bâti proche de l'tglife de faint Pierre

qui eftoit la Cathédrale. Cette nouvelle maifon fut d'abord

habitée par des Clercs ou Chanoines , parce qu'on ne trouva

point de Religieux pour y mettre. Saint Grimbauld en eut la

conduite , & y vécut fort retiré ne fortant point , fi la charité

ne l'obligeoit d'aller confoler quelque malade , ou rendre quel-

qu'autrelervicc au prochain. On dit qu'il pria iJieudele puri-

fier par les fouffrances, &: qu'eftant travaillé d'une grande ma-
ladie, il reçut le fiiint Viatiques: ordonna enfuite à fes difcî-

ples de le lailTerleul durant trois jours, afin qu'il fc difposât

à palTcr dans l'autre monde. Le quatrième jour , il les rappel-

la auprès de lui , S^aprés leur avoir fouhaité la grâce &rla paix

de Jefus-Chrift , il expira doucement. Sa mort arriva l'an 90J.

Entre les autres fçavans qui enfeignercnt les Lettres à Ox-
ford , on marque lean Prejlre & Religieux , dont Alfred fe fcr-

vit dans fes études. Jean avoit l'efprit pénétrant & folide , il

s'cftoit rendu intelligent &r habile dans toHtes fortes de fcicn-

ces , &r il avoit aufll du talent & de l'induftrie pour les arts.

Ingulfe le confond- avec Jean Scot ou Irlandois . en quoy il

s'cll mépris : car il n'y a point de preuve que Jean Scot ait

cfté Religieux ou Preftre. Et de plus Afl'er fcmHe dire que

Jean eftoit du mefmc païs que faint Grimbauld > & qu'ils

eftoicnt tous deux François.
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Uy aauflî licude doucer iî Aller aefté AbbédeBangor com- C XGllI.

me dit Ingulfe. C'eft d'Afler mefme qu'il faut apprendre qui il jV^ "

eftoit & il ne marque point qu'avant qu'il vint à la Cour d'Al- jiïir EveÇant

fied , il eut fait en aucun lieu la fonûion d'Abbé. Dés fa jeunef- de Scirbum.

fe il fut élevé &inlbuit dans la Cathédrale de Mcneve ou de S. il p^rU vtritM»^

David aux pais de Vvcft-Vvalles,il y reçut la couronne ou ton- '"t'itinpimier.

fure cléricale ou monaftique , & enHn il y fut admis aux ordres ca?n'qmbus mun-
facrcz par fon parent qui y tenoit Ton fiegeen qualité d'Arche- tus s: aoflus , ac

vefquc delà province de Galles. Il fie grand prôniez dans la
'^°'"°"»'"5 fuLMm

vertu & dans les Lettres, &: quoiqu il rut comme cache dans un ordinatus , mais

coin de lagrande Bretagne , fonnom y devint célèbre. Alfred ''^^"'"' '"-^^r'""*

1 ayant appelle aupresdeluy> il obéit 1*^: l'alla trouver, mais il
f;,rc de f*:m n.i-

pria ce Prince de luy permettre de retourner de temps en vid,iif"i'''""f''>'

temps dans le faint lieu où il avoir eflé nourri, ce qu'il obtint. f«/«''.P''°"t'i'^:î

De forte , qu après avoir demeure une partie de 1 année a la lod.

Cour , il alloit pafl'er l'autre dans l'Eglife de faint David. Et il

cft encore remarquable qu'il ne s'en abfentoit de la forte qu'a-

vec lapermiffîon de ceux de fa Communauté qui efpcroienc

qu'il leur feroit utile auprès d'Alfred , &que la protcdion de

ce srand Prince arrefteroit le cours delà violence & desinful-

tes que leur faifoitfouventHemeid Roy de leur pais. Afferfic

auprès d'Alfred la fonftion de Lecteur, il luy lifoit les fcons

Auteurs , & conferoit avec luy des fciences. Il reçut beaucoup

de marques de fa liberalité.Car ce Prince luy donna les mona-
fteres d'Amgresbyri &rde Banijvville, qui efloient pcut-eftre

deferts ou du moins fans Communauté de Religieux , il luy

donna la ville ou terre d'Exceftrc , il luy fit encore d>u-
tres grâces , & enfin il le choifit pour remplir le fiege Epif-

copal de Scirburn. Aller a écrit la vie d'Alfred , & fon ou-

vrage a un caraftere de vérité qui fait juger que le portrait

qu'il a tracé de ce grand Prince , eft fidelle & répond à l'ori-

ginal. Selon la Chronique de Vvinceftre , Aller fut Religieux 9""
^^l"'"j„2

dans l'Eglife de faint David , & enfeigna les fciences à Oxford. auliJ'rîu.

'

Mais cet Hiftorien ne dit rien de cette fondlion de Proferteur

public dans laquelle on prétend qu'il a elle employé , & infinuë

allez clairement qu'avant l'Epifcopat , hors le temps qu'il de-

meuroit auprès du Roy Altred, il alloit refîder dans l'Eglife

de ûint David. Quant à la qualité de Religieux, il y a plus de
fondement de la luy attribuer. Car l'Eglife de faint David fut p^pr^dabatur il.

defervie par des Moines dés fon origine, & AiTer la dcfignc &'J,aroc°hiam'frn"î
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C. XCIII. par le nom de Monaflere. FI y a aufîi quelque apparence que
ifti Dcgui Afiir.

i'qj^ y obfcrvoic rabrtiiiencc de chair du temps d'Afler, puif-

Morçcneu primus 9^^^ le premier dcs rrclats de ce Uiocclc ^«; en ait mange y eft

hic inter Epifco- Morgencu qui fuc ordonné Evcfqiic vers l'an 945. Aller mou-
po$ Mcncvix car- ... ,i> _

Gtr^td. ilintrtr. Au Commencement du règne d'Alfred les études avoient
ctml>ru li.c.i. rellcment celle &:cfl:oient tellement aneairies en Angleterre

X. qu'à peine y pouvoit-on trouver une pci fonne qui entendit le

Lt Koy ^Ifnd Latin, &: il y avoit mefme des Evcfques à qui cette langue
trAiutt en An- efloit prefque inconnue , par où il eft ailé de juger que ces
aotsUrAjiorAL

yjçyx Maiftres d'Oxford qui eurent un demcfle avec faine
•* drimbauld neltoient pas fort Içavans. rour donner quelque

fecours à ceux d'entre ces Prélats qui voudroient sinftiui-

re de leurs oSligations , Alfred traduifit luy - mefme de

Latin en Anglois le Paftoral de faint Grégoire après fc l'eftre

Nominatantum f^ic expliquer par Pleigmont Archevefque de Cantorberi,
diligiraiis, quia par Aller EvefqucdeScirburn, &:par faint Grimbauld & Jean,
CurilliaDi nuncu- n • • i •/- r r^l. ii • cm
pamur , pauciffimi Q^c cc Prmcc avoit choilis pout Ics ChappcUams , & il cn-
TCfôofficiis chri- voya cnfuitc un exemplaire dc fa tradudion en chaque Dioce-

a'^^r^'J'lTr fe. On peut voir fa préface addrellée à Vvulffig Evefque degimur. ApudAf
, , ^ . ,

^ t-w- ,- v ., ' • r
f^r. .fubfinem fug. Londres OU de quelqu autre Uiocele , ou il témoigne Ion ar-
*7'

àç.\\^ pour l'avancement de la pieté &: des beaux arts , &: où il

nous apprend luy mefme , qu'autrefois les étrangers venoient

chercher les fcicnccs en Angleterre, mais que de fon temps

ceux de fa nation cftoient obligez de fortir de leur pais pour

trouver des Maiftres qui leur enfcignaflcnt les lettres. Il y
faitaufîî une reflexion fort édifiante fur la foiblefle & la mife-

re des hommes qui veulent bien porter des titres d'honneur

tel qu'cft celui de Chrcflien , mais qui fe'bornent là , &: fe con-

tentent du nom, y en ayant fort peu qui fe plailent à fiire les

allions &r à s'aquitrer des devoirs qu'exige une qualité fi glo-

h'gesAlfrediUn- ricufc. 11 ttaduifit audî en Anglois, la confolution de laPhilo'

fl'g^li^!^""'^' fiP^^' ^^ ^°'^^^
' 'es Hiftoires d'Orofe & de Bede

, &: un extrait de

divers Auteurs qu'il appelloic /o» .^^«««d'/. Outre les charitez

qu'il fii'oit aux étrangers, il diftribuoit une certaine partie de

fes revenus aux tgliles, aux monafteres , aux pauvres, te aux

écoliers. Il fit aulli des Loixpour la reformation des mœurs.

Parmi Tes ordonnances il y en a une qui porte que fi quelqu'un

pieftoit de l'argent à un Religieux fans la permilTion de fon

'Bù «it (i>o-'
Supérieur &qucrargcnt vint à cftre perdu, la perte fcroit pour

le créancier. Il



DE L'ORDRE DE S. BENOlST , Liv. V. 879

Il fonda un monafterc dans ce:te Ifle d'Athelnci qui luy C.XCI II.

àvoic fervi de refuge pendant l'orage de la guerre Danoifc} 77,
j

&parce qu'ilnc trouvoit point en Angleterre de Religieux
Et il fonde dts

pour le peupler , il y en mit de diverfes nations. Il ordonna monaftercs.

aufii qu'on y élevât des enfans dans refperancc qu'eftant in-

ftruits dans la pieté , ils embraflcroicnt la profeflion monafti- vviu. Malmesb.

que. Afl'er parlant de cette ruine de l'e'tat Religieux marque ^'^'/^-^-i '•
^•

deux caufes qui empéchoient ceux de l'a nation de choifuccc

état. Les uns en eftoicnt détournez par leur delicatefle &r par

l'attachement qu'ils avoient à leurs biens &r à cette profpericc

qui avoit fuccedc à tant de ravages &: de miferes. Les autres

craignant d'cftre de nouveau expofez aux infulres des Barba^

res , ne vouloient point s'engager dans une profcffion qui de-

mande du repos & de la tranquillité. Alfred donna la con-

duite de la nouvelle Abbaye à Jean Preftre 6c Religieux qui

eftoit orizinaire de la vieille S/ixe , c'eft-à-dirc de la Vvcft-

phalie. Un de no^Auteurs cftimc que cet Abbé Jean a cRé le

merme que Jean compagnon de faint .Grimbauld ; Et parce

qu'on peut objeâicr que celui ci pafl'a de France en Angleter-

re , pour refoudre cette diificulté il obferve que l'on nourrif-

foitdans l'ancienne Corbie de jeunes Saxons qui fouvent s'y

faifoicnt Religieux, d'où il conclut qu'il cft probable que ce

Jean originaire de Saxe fut tiré du cloître de l'ancienne Cor-

bie, qu'il vint en Angleterre avec faint Grimbauld , & qu'il y
gouverna le monaftere d'Athelnei. Jean éleva dans fon Ab- ^a./dc.i.^^rt.i.

baye de jeunes étrangers , & leur donna l'habit de la Religion. f'S- î°'^-

Deux de ces étrangers dont l'un eftoit Preftre &r l'autre Dia-

cre ayant conçu de la haine contre luy , au lieu d'éteindte

promptemcnt cette paflîon diabolique , s'y laiflerent telle-

ment emporter qu'ils le firent aflafTiner la nuit danS l'Eglifc où

félon fa coutume il alloit faire fcs prières. Alfred bâtit enco-

re un autre monaftere à Satesburi pour fa fille Ethelgeofe qui

en fut la première Abbefl'e , & qui eut fous fa conduite quanti-

té de Religicufes de maifon noble : Il dota richement ces deux
Abbayes d'Athelncy & de Satesburi. 1 ^
On dit que fa libéralité attira en Angleterre Jean Scot Eji- XIII.

gcne homme fçavant, mais qui tomba dans quelques erreurs ^"'^ ^"*-

principalement lur le fujet de l'Euchariftie. Du temps de A pueris quos do.

Guillaume Religieux de Malmesburi , c'eft-à-dirc vers l'an
"batgraphiis

,
ur

1140. on voyoit dans l'Eglife de fon monaftere un tombeau rm. '/iJim^lbid.

Tome II. V u u u u
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C .X C m. avec une infcription qui marquoic qu'un fçavant appelle Jean

y avoic cfté enterre après avoir fouft'crt le martyre , &: cet

Auteur adjoute que l'on difoic que ce Jean cftoit ce mefme
Jean Erigene qui avoit cfté tué par des enfans qu'il inftruifoif.

Mais il y a lieu de douter qu'un homme auflî célèbre que ce

Jean Scot l'oit pafTé en Angleterre pour y fervir ce Prince»

puifquc Ton Hiftoricn Aflcr n'en dit rien, Si toutesfois on veut

en croire Malmcsburi, qui femble d'autant plus croyable qu'il

s'agit d'un fait qui regarde Ion monaftere , nous accorderons

ail'ementquece Jean Scot fut enterre dans cette Eglifc, après

avoir cfté tué par des fceletats , pourveu qu'on ne le confon-

de pas ny avec Jean Preftre & Religieux qui vint de France

avec faint Grimbauld , ny avec Jean Abbé d'Athelnei ( fi tou-

tesfois on doit diftinguer ces deux Moines appeliez Jean.)

Puis qu'ainfi que nous avons déjà obfcrvc , il n'y a point de

preuve que Jean Scot ait cfté de l'Ordre monaftiquc,&: qu'on

»'fîio'* ' peut aulli mettre en qucftion s'il a eftéPreftije. Joint qu'il n'eft

In linguam Saxo- point probable que ce Jean d'Athelrnai ait efté enterré à Mal-
mc.im iniii.f.

piesburi. Nous ne difons rien de 'Vverfrid Evel'quc de Vvor-
taç 495. *

cheftre , ny des deux fçavans Ecclefiaftiques qui furent em-
ployez par le Roy Alfred pour le rétablilîement des études,

parce que l'on ignore s'ils ont efté Religieux. Ce ne fera

pourtant pas nous écarter de noftrc fujct fi nous pbfervons

que "Vverfrid traduifit en Anglois par l'ordre de ce Prince

les Dialogues de faint Grégoire Pape , dont le fécond livre

contient la vie de faint Benoilh Au rcfte ce que dit Afler de

l'ancantiflèmcnt de laProfeflion Monaftique le doit principa-

lement entendre dupais habite par les Anglois, qu'il appel-

le S^xe , &qui avoit fi fort rcflenti la fureur des Danois : car

pour le pais dcGalles qu'il nomme Bretagne, & principale-

ment fa partie Occidentale , où ces Barbares ne purent éten-
7ri#»/W« R«;

^j.^ jçyj.j courfes , l'état Religieux s'y conlcrve plus aifcmenr,

lunzso.cummeil tc il paroit par des Synodes de Landava fc particulièrement

^owJ'' ^"rJ"'' P^r celui qui fut tenu du temps du Roy Momie, c'eft à-dire

Goac"tom.'^. fag. vers l'an 860. ou 870. que les Abbayes de Docun , d'iltut 5c de

3 95- Cadoce fubfiftoient encore.

XIV. Les Danois ou Normans conduits par leur General Tur-

Clo'itrc rava- gezfe rendirent maiftres de l'Irlande vers l'an 818. &.' la pofle-

^t far Us Da- dercnt environ trente ans. Selon leur coutume ils ravagc-
'"'»'^- rcnt les Eglifes , ils brûlèrent les Livres , & obligèrent les gens
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de Lettres à s'enfuir ou à fe tenir cachez : On die qu'ils extcr- C h. XCIIL
minèrent neuf cens Religieux qu'ils trouvèrent dans l'Abbaye

de Benchor. Mais vers l'an 848. ces Payens furent chaflez par „
^["' -"">;'•

les habitans au pais.

F I N.
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HUITIE'ME SIECLE.

V I T I Z A règne fcul parmi les Vvifigots d'Efpa-
gne apréi U mort d'Ej^ica fon pcrc. Il donne d'abord
quelques marques de bonté , mais cnfu te il s'aban-
donne au vice , Sec. Maria» l. 6. c ig-

X V i 1 1. Concile Je Tolède don: l'on n'a point les Canons.
Le petit Liutbertfucccda à Cunitert font père dans le Royatnne

de Lombardie fous la tgtclle d'Anlprand , mais il fut chaffe du
thrône par Ragunbeft Dlic de Turin , qui mourut la mfrme an-
née- Paiti.Diac. Lie. 18.

L'Angleterre cftoittoiijours partagée en divers Etats Vvithrcd
eftoit Roy de Kent , Ina d'Vveftfcx , Offàd'Effex , Ethclrcd de
M.erce 1 AlfreJ de NortInimbre> Elwardou Beornas d'Eftangle.

Aiipert filsde Ragunbert continue la guerre contre Liutbert Sc

Anfprand.les defFait, & eft reconnu pour Roy des Lombards,
il fit depuis noyer ou étouffer le petit Liutbert dans un bain.

Concile d'Oncftrefeld en Angleterre fous faint Beftlnivald Ar-
chcvefquei^e Cantorbcri , où les ennemis de faint Vilftid veulent

l'obliger à quitter fon Evefché d'YorK. Il en appelle au S. Sie-

gc. Voyez ci devant Tome I. pag- )S5.

Anfprand fc réfugia en Bavière auprès de Thcudcbert à qui

Thcodonfon pcre donna une partie de (on Duché. Tlieodon avoit

encore deux fils , fçivoir Grimoald - & HuL,bert qui curent aufll

chacun leur p.irt du Duché de Bavière, mais l'on ne peut pas mar-
quer le temps qu'il en prirent pofilflion.

Saint Vilfrid eft ablous par le Pape Jean V I. qui écrit en fa

faveur h Ethched Roy de Mcrcc, & à Alfred Roy de Northam-
bre Kcnred ( ou Cœnrcd ) eft fait Roy de Meiceaprés lademif»

fion de Ton oncle Ethelred.

Aripertrend au Pape le païsappellé
f Alfes Cottes) & envoyé

à Rome la Charte de la donation écrite en lettre d'or Ç hanc d^
natienem aureii exaratam Htteris Romam direxit- ) F»ul. Diat.

l. 6.e. îg.

Mort d'Alfred Roy de Norchumbre Eadulf , & enfuitc Offci
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"ABBAYE d'Aiiidrc au Diocefcdc Nantes fubfiftoit dès «temps-là avant cftcfon-

icc l'an 6 7 6. pat Paldiar Evclquc de cette ville , & elle eftoit fous la conduite de l'ains

Erbiand, ci-devant page 184.

Sainte Odilie cltoit AbbclTe d'Hombourg au Dioccfedc Strasbourg fondé par fon

peto 1 .1.

fondation d'Auchi au DiocctcdcThcroiiane 160.

Saint G utlac vivoit alors dausj'lfls de Ciouland ou Ctoylandcn Angleterre 1 S tf

;

Le vénérable Bcdc Diawe & Religieux de Jarrou , alors âgé de trente ans t fut ordonne Preftre

pai Jean Evelqued'Hjguftald 316.

Vers les picmicres années de ce ficelé on tintun Synode en Anglcterrequi commit Saint Adcl-

mc Abbé de Malmcsburi pour écrire contre les erreurs des Bretons : fon ouvrage ne fe trouve

plus tom. 1.404.

Mort de fainte Bcrtilic AbbcnTc de Chelles 54o.&defaint Bellende Religieufede MetbcKe éoi.

Saint Eguin Evcfque de Vorccftrc fonda vers ce temps- là l'Abbaye d'Evesham 184.

Saint Paldo, faint Tato, & S, Tafo qui s'cftoienc établis prés Ac la Chapelle de Saint Vincent de

Voltornecn Italie, forrrrent une communauté de Religieux dont le premier Abbé fut 5. Paldo lé.

Vers ce temps-ci Saint Ebbo Religieux de famt Pierre de Sens en fut fait Abbé après la mort non

pas d' Aglaikujdont il avoitcfté ptut-cftre Dilciple ,maisdc Virailbolde fuccciTcur d'Aighilcn 11.

7ÔJ

Saint Bcreg s bât t Andain (ou faint Hubert (auDiocefedc Maftrick 6^6.

Mortde fainte Auftrcbcrte AbbclTe de Pavilli ( Tom. r. pag. 503 )

Le Hicn-hcureux Ina Roy d'Vveftfex rebâtit Glanftenburi , & acheva Abington 178.

Sainte Cuthburge fa fœui bâtit Vviiibrun au Diocefc de Dorceftrc & s'y retiie 179.

Ethclrcd Roy de Mercc ayant quitté la couronne fe fit Religieux à Bardnei
( tom l. pag. 505. )

Saint Vilfridl'alla voir dans ce monallere l'an yoj.&noupas en 707. ( car c'cft une faute d'im-

prclTion ) t. |. jSj.
,

.

Saint Vilfrids'accommodedansleSynoJe de Nidavec les autres Evcfques qui luy eftoient con-

traires , il céda rEvcfché d'Yotk à faint Jean de Bevcrlac , & continua de gouverner l'Eglife

d'Haijuftald, & Rippont. i. )86.

Aij
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lui fiicccdcnt Synode de Nid en Angleterre. Juflinien Empereoi;
le rend nuifircdc Conftantinople , rentre dans le thiônc , & fait

couper Uteftcà Tibère , & à Lconcc. Il dcpolc Calliniquc Pa-
tiiVrchc , & met en fa place le Bien-hcuicux Cyrus Moine qui
lui avoit prédit Ion rctabliiïïmcnt. Il fait couronner fon hls

Tibère U id Caliphe.c'cft à dire, Prince des Sarrazins en Afieofte
aux Chrétiens leur b.ilc Eglifc de Damas , & ordonne que les

AlIcs publics ne (cront plus écris cnGrec,mais en Arabe .A/<yc./ 10.
Pcpincxerçoit la charge d; Maire du Palais dans tonte laFrancc
depuisl'an éSj.

Le Pape Jean V 1 1 mourut le 1 8 d'Odobre Saint Michel ap-

parut à Paint Aubert Evcff|ucd'Avranchesdu te î ps du Roy Chil-
dcbcrtHI. & lui ordonna de bâtir une EgliTc fur le Mont de
Tombe où efl aujourd'hui l'Abbaye de faint Michel ,p. iSt.

Thcodorccfticier de Juflinien ranj;c dans le devoir ceux deRa-
Tînnc , arrefte & envoyé à Conftantinople Itsr Arclicvclque Fé-
lix àqui l'on creva le? yeux , & que l'on bannit dans le Pont. Il

fi:t depuis (établi dans fa digniié aptes qu'il eut rendu fes fofimif-

fions au Pape, ils'acquica très-bien de fes fondions , & cft qua-
lifie Suint.

Le Pape Conftantin part de Rome, & va à Conftantinople y
conférer aveci'EmpereutJuftinien qui l'avoir invité à faire ce
voyage Coenred quitte le Royaume de Merce, & Offa ce'-ui

d'Ellcx & ils vont à Rome. Ccolred fils d'Ethclred fucccde à

Cœnted & Selredcà OfFa.

Le Pape eftant arrive à Conftantinople, y fut reçu avec grand

rcfpecl par Juftinien qui fc proftcrna devant lui. Cum rejn» iit

capite fefe profiravit , pedes efiulans Tonti'icis , dit Anaftafe. Ju-
ftinien confirma les Privilèges de l'Eglife Romaine.

Conftantin revient à Rome le 14 d'Oftobre Indidtion x. Ju-
ftinicii qui avoit dcia chaftic les habitans de Cherfoncfe fe pré-

parant à les punir Je nouveau, ils proclament Empereur Philip-

pique bardancs à qui d'autres révoltez cnvoycnt la tefte de Jufti-

nien.

C^ildebcrt III mourut & fut enterre dans le «lonaftere de

faint Eftienne de Choifi fur Oifc. Dagobert III lui fuccede

Vvitiza s'eftant rendu odieux par fcs crimes , les Vvifigots t
foulcvent contre lui , l'attaquent & lui crèvent les yeux &: met-
tent en fa place le Comte Roderic.

Pépin fît en divers temps la guerre en Sueve ou Allemagne.

LeComtc Julien irrité contreRoderic qui avoit deshonoré fafîllc

appellecu Efpagne les Maures ou Sarrazins d'Afrique qui avoicnt

alors p lur chef Muza Lieutenant d'UIid. Muza envoyé en Ef-

pagne des troupes fous la conduite de Tarif le Borgne qui défait

les Vvifigots & prend Seville Af ;«r;«». /. 6 c- 11.

Anfprand fecouru des Bavarois
(
parmi lefquels il avoit demeo-

ré 9. ans ) revient en Lombaidie, & "oblige Aripert à lui abagÉpn-

ner le païs. Aripcrd veut fc réfugier en France , mais paOST le

Po trop chargé d'or , il fe noyc. Luitpraud fucceda à fon perc

Anfprand P»i' Diac. l. 6. c f j.

Phihppique favorite les Monothelitcs & fe déclare contre le

VI Coccile- 11 met Jean Monothclite en la place du faint Pa-

triarche Cytus.

Pliilippique ayant fait un grand fcftin à quelques Seigneufi

la veille de la Pcntccofte eft attaqué par des rebelles qui lui crc-

Tcnt les yeux & le bauniffcnt. Atteniius fon SccrctaifC cft élevé

Saint
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Saint Hcdde Evefque de Dorceftte mourut ,tom. T. j«}. ThcoHorc de Cantorbcri lui avoir ad-

drerte fon Pcnitenciel. Le Dioccfcdc Doiceftre fut partagé en deux qui furent celui de SchirbuvB
confie à faint Adelmc , & celui de Vinccrtre

, pour lequel on ordonna Daniel, t. i. pag. ^04.
Mort de faint Bcttulfc Abbé de Renti , 608. & de laint Adamnan Abbé de Hi ji J.

Saint Vulfran qui^'eftoit demis de l'Evefclié de Sens s'eftoit fait Religieux dans faint Vandril-
le. Il alla plus d'unefois dans la Frilc, & y travaillai la convcrfion des Paycns. Les Auteurs ne
conviennent point du temps de Tes Prédications. Q^Iqucs-uns mettent fa moitdésl'an 6^j.
Saint Vilkbrod Evcfquc d'Utrech mit des Religieux dans lEglife dî fainte Marie aux Mar-

tyrs prés de Trêves , mais l'on ignore le temps jS.

Du tcmpsd'Ol'red Roydc Northumbre, le Duc Edmond fiitobligédc quitter la Cour de ce
Prince. 11 bâtit le monaftcre de faint Pierre de Lindisfarne & s'y fit Religieux 519

Martyre de faint Lambert Evefqiie de Maftrick rué à Liège qui n'clloit alors qu'un villaje.

Son corps fut porté à Maftricic ,&entetré dansl'Eglifcdc faint Pierre, tom.i.6}6.

Mort de (àiat VilfridEvcfque d'York tom. i. p. j'S.de faint Adelme Èvcqne de Schirbuni.

t. i.p.4oj. de faint Bonet Evcquede Clcrmont t i. p. 46i.Dcfaint TctricEvefqucd'Auxetrc tom.
I P-

Î4I-

Saint Bertin Abbé de Sitiuf ou de faint Berrin ) mourut âge de m. ans t. i. p. 607. t. i. p. léj.
Fondation de l' Abbaye de faint Michel ( ou Miel ) au Diocefc de Verdun trj

.

Mort de faint Vvlmer Abbé de Silviou de Samet t. i. p. jii. & de faint Ricmii; Abbé dans

le Maine t. i.. p. 481.

Le bien- heureux Hericmond Evéque du Mans bâtit le monaftere d'Alid 190.

S.Ebboqui avoir eftc Abbé de faint Pierre le Vifnereftoit plus, mais gouvernait alors le Diocc-

fe de Sens, & Chrodolinavoit la conduite du monaftere de faint Pierre , comme il paroilt par

une donation faite l'an i. de Dagobert à l'Abbaye da faint Pierre par Ingoare fœur de faint Ebbo.à

laquelle foufcrivit ce Saint ,on y voitaurti les lonfctiptionsde Bolb , &: de Lcotatius Abb.z. m.

Saint Paterne Religieux de faint Pair , au Dioccfe de Conftince alla vers ce temps-ci dànsîc Dio-
cefe de Sens , & demeura d'abord dans le monaftere de faint Pierre quieftoi: alors à Jonne , puis

fc tranfporta à l'Abbaye de faint Pierre de Sens, où il vécut fous la direûion de l'Abbé Chro-

dolin.

Lt Bien-heureux Cyrus Fatri^rchi fut relégué dans le monaftere de Chtras fréi de Conftantincple

qui avoitejiéfendeftir luftinien. BoUand, i.laniémr. éfCatol.du Can^e Conft:intiHof. Chriftixn,

î. 4- fag.iSe-

Mort de faint Snitbcrt Evfque & Abbé de Vverd ou|Keifcrvverd raonaftci^u'il «voit bâti dans
une Ifle du Rhin au Dioccfe de Cologne : Le bien-heureux Villcice fon fucccfrair eft fort loticdans
les Adesdc faint Suitbert .mais ces Adesfont luppofcz & de nulle autorité 6i.

Saint Urfmar Evefque & Abbé de Lob mourut vers ce tcmps-ci, & eut pour fucceffeur faint

Errac fon Difciple 15e.

Tome 11. * b
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au thr6iir. Il prend le nom d'Aiiaitafc & fait ptofclTion delà Fo^

Catlioliquc.

^Lr Comte Julien & Taiif retournent en Afrique
,
puis rcpafTcnt

en tlpagnc avec une plus grande armée , & défont Rodctic qui cft

tué dans le combat. L'Empire des Vvifigots en Efpagne fut ainli

éteint & détruit. Les Maures choifircnc la vitlcdc Coidout! pour

leur capitale.

Gtimoald fils de Pépin & de Plc£lrudi?& Maire duPalais dans la

Neuftric fut tac àLicge par unFrifon.Thcudoald fon fiisqui cftoit

fort jeune lui fut fubftitué par Pépin qui mourut la mime annîc.

Plcchude fa veuve gouvernant l'Etat Ibus 'le nom de fon hls

Tlicodoald les Neuftticnsou François ri fuient de lui obéir , dé-

font les Aulbaficns- qui cftoicutdu parti de Plcdrude , Si cliknt

pour Maire Ragcnfroy.

Mort de Dagobcrt I I I, Les François reconnoiflent pour Roy
Daniel ou Chilpcric III fils de Childeiicl I.

Tbcodofe , Receveur des impofls efl proclamé Empereur malgré

lui. Il va à Conftaniinople Si dea;rade Anaftafe qui prend l'habit

de Religieux 6é cfk banni à Theflàloniquc. Hiji. MifctU / 1 o.

Saint Geimain Evcquc de Cyfiquecft transféré au fiege de

ConOantinopIc.

Gucne entre les François qui avoicnt pour Roy Chilpcric I I I.

& pour Maire Ragcnfroy,& les Auftraficns commandes par Char-

les-Martel fils de Pepiu. Charles défait Ragenfroy à Amblavc
dans les Ardenncs.

Ethclbald eft fait Roy de Mcrcc , & Kcnred & Oftic régnent

danslaNorthunibrc.

Raç;cnfroy cft encore Vaincu par Chai les à Vinci au territoire Je

Cambial
Dom Pelage cft élu Roy par les Efpagnols qui s'eftoicnt réfu-

giez, dans !csmontaî;ne5 d'Arturie

Thcodofc qui n'eftoit nullement capable de gouverner quitte

l'Empile par le Confcil de (aint Germain , (5c (c fait Clerc. Léon
liauiique lui eft lublfitiic . il promet d'abord de protéger la Foy
Catholique , & fcs images furent reccuës à Rome félon la cou-

tume.

Charics-Marteircconnoift pour Roy un jeune Prince à qui i] don-
ne le nomdeClotaire III. On dit que Clotaire mourut'un an après.

Les Sarrazins attaquent Conftantinopic . mais ils furent obli-

net de lever le fiege, & cette vidoire des Chrétiens fut attribuée
àrinterci.flk)nilciafainte Viert'c (0 filium or.^m UiffitAvii C/m.
ntpoteiis \et inttrcejfttntm cajltjfimi g.nttr.cis tjHi Mat:*. Jitjl,

Mifcf'.' /.II. Baron, an 7 iç.

Pelage défait une grande armée de Maures , & en tue vingt
m\\\c Marian. l -j . c %.

Oliic règne fcul dans la Northumbre.
Chilpcric & Ragenfroy fortifiés parles troupes d'Eudes Due

d'Aquitaine att.iquent Chailes-Mattcl , mais ils font encore dé-
faits prés de SoilToiis.

Moir de Radbod Duc de Frifc.

Saint Germain de Conllantinoplc baptife Conftantin Coprony-
me fils de l'Empereur Léon.

CharIcs.Maitel fait alliance avec Eudes d'Aquitaine & gouver-
ne l'Etat fous l'autorité de Chilpcric.

Léon fait couronner Empereur fon fils Conftantin le jour de
Pafques. m
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Le bien-heureux Hcrlemont Evéquedu ManjfonadcmonaftereouHofpitaldc S.OuUn loo.
Saint Cotbimen alla à Ronic avant l'an 714. & y fut làc;c Evoque 48.

Mort de faint Gutlac Ermite de Croyland tj^..

Saint Dodoneftoit alors Abbé de Valers, mais depuis il quitta cette clilr^e ijt.
Saint Grégoire Pape fit rcb-uir en divers temps les monaiicrcs qui cftoient prés de l'Eglifc de

faint Paul, & une autre prés de faintc Marie Majeure, t. Il bâtit dans fa propre maifon un mona-
ftere à l'honneur Je fainte Agarhe r.

Saint Thomas Abbé de Farfc en Italie mourut cette année. Probat lui fucceda , mais nofi pas im-
médiatement n.
Selonquelqucs Auteurs faint Sardos Abbé dt Calabre a vcju dans le S. fieclc , & fut Eyefquc

de Limoges vers l'an yij.ijé.
Mort de faint Maurontc Abbé de Glonue ou de faint Florent le Vieil. Saint Erbland vit montée

fon ameauCiel 1S8.

Donation d'Ermenoarc à l'Eglifc Se aux Moines de faint Bénigne de Dijon 1 1^.

Saint Egbert Preftre & Anachorète va au monaftere de Hi ou de Colmkil & perfuadcaux Reli-
gieux de recevoir la Difcipline Romaine à l'égard delà FeftedePafque & delà Tonfurcjié.
Saint Ceolfrid Abbé de Vviremouth quitte fa charge pour aller à Rome , mais il mourut en

Bourgogne prés de Langres J14.

Ethelbald Roy de Merce pôle les fondemens du monafterc de Croyland qui eut pour premier Ab-
bé Kenulphe 194.

Le Roy Chilperic accorda des lettres de protection aux Religieux de Glanfcuil fur Loire , à la

prière de Ragenfroy Maire du Palais. Saint Hadulphe Abbé de (àint Vvaftcftfait Evcfque d'Ar-
ras \6o-

Mort de faint VinocAbbéié+. de faintEguvin EvcqucdeVvorceftre Abbé d'Evesham iS4. Se

De Sainte Hildclite AbbelTc de Barking 179.

Saint Jean Evêque d'YorK met en fa place le bien-heureux Vilfrid le jeune & fe retire à Be-
vetlci J04.

718
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710

Vers ce temps-cy faint Grégoire Pape envoya faint Petronaxau Mont CalTm pour lo rebâtir S.

Mort de faint Rupert Evêque de Saltzbourg 47.

Saint Sil vin Evêque mourut aulfi & fut enterré dant l' Abbaye d'Auchi i^t.

Saint Boniface Religieux Angloisquis'appcUoit encore Vinfrid, va à Rome, & y eft bien rcca
du Pape 66.

Le Pape G rcgoire envoyé faint Boniface en Allemagne pour y prêcher l'Evangile, LcSainCva
trouver faint Vilbrod Evéquc d'Utrccht , & l'aide dans fon miniftere 66.

Turnauld Religieux qui cftoit vers ce temps-là Abbé de faint Denis, avoiteflé Evcque de Pa-
ris lO I .

Saint Othmar bâtit l'Abbaye de faint Gai & yaflcmble des Religieux i j g.

Mort.de fai*it Erbland Abbéde d'Aindrc 188. & de faint Paido Abbé de faint Vincent de Vol-
lorne. Saint Tafo fucccde à faint Paldo. On vivoit fort aufteremcnt dans ce monaftcre 17,

Saine Gennard Abbé de faint Germer mourut & fut enterré dans faint VacdriUe 16 s.

b ij
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Ethelbild cft fait Roy d'£ftangle ic rcgna vingt-neuf an$ 71 <.

Concile Romain contre les mariages illegitinK» avec des pro-

ches parcntcb ou Relij^icufcs. On y détendu auIEaux Clercs de

porter .le iongb clicvcux.

Chilpcric III meurt à Nn\on Les François lui fubftitucnt

TliicrridcChcllc à-^édc fcptihuic ansfiUdc Uagcbiit 111.
Zama General des Maures adlcgeThouloufe , mais il fut défait

pat lus François & par Eudes Ducd'.\fiuitainc.

Jcïid II. dunom CaiiphedcsSjrazins ( cjui regnoitdans l'E-

gypt.-,la Paliftinc, & la Syiic) ordonne aux Chrctieosdcftàcct ou
abaccrdes Im.igcs facrces qui irtoicni dans les Eglifes : àquoy il

fur porté par un Juif qui lui piomit que s'il publioit cette loy , il

rcgneroit encore trente ans.

L'Empereur Léon fait uiiEdit qui obligeoit les Juifs à fe faire

Ch; cnciis II y en eut 'qui le tirent baptifcr , mais qui raarqnctcnt

bien cnluitc par leurs atlions qu'ils ne rcveroiciit pas nos Myftcres

recevant la Sainte Communionaprésavoirmangej &c Hift Mif-
cet. l. Il un 6. Lten.

jcfid mourut dix-huit mois ( ou dcu.xans & demi ) aptes fon

ordon:iancc cortre les faintcs Images & eut pour iVicccllcur 11-»-

cam. Ulid fils de Jezid fit mourir le mileiablc Juif qui avoir

trom[é Ion pcre. Lonc- tcm. -'

f>g. )$6.

Monde Rotrudc pnmicrc fcn.mc de Charles-Martel & merc
de Carloman & de Pépin. Charles fait la guerre dans la Bavière

&; cpoufe Sonichtldedont il eut GiifonouGrippon
L'es Mauresenttcnt en lrancc,& le répandent dans le Languedoc
& l'Aquitaine j mais ils loue rcpoullcx & défaits par le Duc
Eudes.

Cette année ou l'année fuivante l'Empereur Léon déclara la

guerre aux images facrécs à la perfuafton de Conilantin Evcque

de Nacoiie & de quelques Juifs , ce qui caula un crand tumulte

& un i;rand fcandaic à ConPiantinoplc. Il fit brûler la Biblio-

thèque du Collège & même les Bibliothécaires. H»/?- tA'fc>.ll.

l- 11. Baron, /nit-n -ri6.

Vvithred Roy de Kent mourut. Son fils Eibcrt lui fucecdc.Hu-

beitcftoic alors , (eul Duc de Bavière.

Le Pjpe Grégoire IV. addrtirc une Epiftre dogmatique à

l'Empereur Léon touchant 1rs (àintrs Images. Il lui écrivit encore

depuis une ajtre lettre litr ce l'ujcr: Ces deux Epillrcs font dans les

AÀcsdu VIII. Cfincilc c^n^'al.

Grégoire icpond à faintBoniface qui l'avoit confultc fur di-

vers points de Difciplinc.

Saint Germain l'auiarchcdc Conftantinople , & faint Jean de

Damas Miiiiftrc d'Etat d'Ifcam Piince des Satrazins, éciiTCnt

contre Us li(nici*ftes ou ennemis des Saimc? Images. Les let»

très de faint Germain le trouvent dans la quatrième Scflîon du

fcpticme Concile , page 190
Ethelard ou Adelard regnedansl'Vvcftfcx apiésla dcmiflion &

la letiaite du Roy Ina.

I
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Saint VvilbauW & faint Vvncbaud Anglois vont à Rome.lc picuiicr allacnluicc à laTcric-

Sâ:iv ,- & le (ccoud retourna en Angletrrc 1 1 o 1 1 1
•

Mort de laint Vvlfran qui avoit cfté Atchcvcfciucdc Senstr9.de faint EuicniciJt Abbé de

Fontcnai 180. de faint Mcnclcc Abbé de Menât 1^4. de fainte Odilie Abbcffc 141.

Saint Euclicr Religieux de Jumi; ;c cHoitalors Evertue d'Orléans 19 j.

Cclc H.1 Abbcdc Blan iinbcrg de Gand eit privcde fa charge, la plulpartde (es Difciplcs fc dif-

pcrfcnt & demeurent hors de Gand i6z.

L'Abbaye de Flavigni au Dioctfc d' Autun fut bâtie vêts l'an 7 10. par le vénérable Vvidrad qui

y mit pi:ur Abbé Magoald 14.

Vers ce ..mps-là faiftt Corbuiicn commença à prefcher dans la Bavière. Il fonda la CathcdAle

de FMfi;vj;ci> , il y mitd^s Religieux & en fut le première Evcfquc ji.

Le Corps de làint Lambert ei\ transféré à Liège par faint Hubert Evefquc de Mafttich qui y
transfera aulfi fon fiegc.

Fondation du monaft«re d'Honouen Alfacc pr le Duc Adalbcrt frcrc de fainte Odilic 14}.

Liucpraiid Roy des Lombards fonda en divers temps les monaftcres de Bercer , de faint Pierre

ou de S Anguilin de Pavie, & de faint Anaftale d'Olonnc , &c.
3 .

Les ;arnzi is s'cftant rendus maiftrcs de la Sardaignc , la crainte que l'on eut qa'ils'ne proph.i-

nalTcnt le tombeau de faint Anguftin fiitcaufe qu'on achetaft d'tux la lib.Ttc de le transférer ail--

leurs, Onle rramportaaumonallcrede faint Pierre de Pavie jg.

Saint Bonifacc va à Rome & y cil fait Evcfquc 6 8- Les Reliques de faint Bonct furent tirées de
l'Abbaye de làint Pierre de Lyon, & transfctccs à Clcrmont lig.

L' Abbaye de Brogneto ( à prcfent Cathédrale )
fut bâtic^u temps de Luitprand Roy des Lom-

birds. Antoine Abbe de Brandule eft fait Pa'riarche de Grade 4 ç.

Siint Bonifacc bâtit le monaftcrcd Oidoft à deux licuësd'Erfordcn Thuvinge S j.

M- n d; fainte MilJrcdc AbbtlTe de Tanct 175- & de fainte Cuthbuigc Abbeflc de Vvin-
b;un lïo.

Vers ce temps-cy faint Pirmin fonda l'Abbaye de Richenovv au Diocefc de Confiance.

Mort de S. Sardos Erefque de Limoges ( félon ceux qui le mcttentllans le huitième ficelé ) 15^.

Sainte Berte qui avoit efté Abbeflc de £langi au Dioscfe de Tfaeroiiane , mourut vers l'aa

715. pag. léj.

7*7

Ina Royd'Vveftfcx quitte fon Royaume , va à Rome ,& s'y fait Relie ieux 178.
Mcrt du bien-heureux Martin Religieux de Corbie, Chappelain & ConfclTeur de Charles-

Martel u6
Saint Paterne Religieux de fàint Pierre de Sens retournant au monaftcre d'Ionne fut tue par des

fcclerats IX).

Saint Vilbrod fit fon teftamcnt l'an Ti. de Thicrri, & y donnades Eglifes& desterresà fon
Monaftcre d'Etcrnac jS.

Le bien-heureux ïlorbcrt Abbé de Stavclo fucccde à faint Hubert fon pcrc dans l'Evefché de
Liège rjj.

* b
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Léon iriité contre faintjeandc Damas employé nn fau/Taire

qui lui addrcllc «"= lettrcau nom du bicnhcuicux ]can, par la-

quelle le Saint lui auroitconfcillé d'attaquer la ville de Damas,

alors polTcdée par les Saraiins , & il envoyé cette lettre fuppcfce

au Caliphcqui pcrfuadédela trahifon de Jean luy fait couper la

main-dioitc , mais le Saint ayaut eu recours à Dieu par l'intcr-

ccfTiondc la fainte Vierge fut guéri , SccB^ron.fur fan 718.

Cclulphe règne dans la Northumbre.

Lcon tàchcd'attitcr cîans Ion erreur faint Germain , mais le

Saint luy rcprefcntc que le dcffcin qu'il avoit d'abolir Icsfaintcs

Ima'cs eftoit contraire au ferment qu'il avoit fait de nuinccuic

l'ancienne Dilciplinc de rEglilc.

Liutprand Roy des Lombards ayant fait ligue avec Eutyche

Exarque , marche avec une armée pour alTiegcr Rome , mais le

Pape va au devant de luy & le détourne de Ton cutreprifc. Ce

Prince mit bas les armes & offrit une Croix d'argent , Se une

Couronne d'or au tombeau de faint Pierre.

Léon tâche encore en vain d'engager faint Germain à con-

damner les Images. Le Saint (qui avoit alors plus de 90. an$;

quitte le Pontificat , & fc retire à la campagne dansunc maifon

de fa famille. L'Empereur met en la place Anaftafe: Quantité

d'Ecclcfiaftiqucs, de Religieux , & de pieux Laïques défendent

ouvertement la caufe de l'Èglifc contre les Iconoclaftcs , & s'cx-

pofent à la peifecution. Hijl. MifiU. l. \y
Charles-Martel fait la guerre en Allemagne, contre Lanfroy

Duc de Sueve ,
qui mourut cette mcfme année , & eut pour fuc-

cclTcurfontilsThib.uild.
. ,e- ^1.

'

Eudes Duc d'Aquitaine ayant rompu le traître fait avec Char-

les-Martel ca attaque pat Charles qui alla deux lois ravager

cette Province. Abdiram Chef des Maures { ouSatrazins quioç-

cupoicnt l'Erpignc.) affiege Arles,

Le Pape Grégoire décide plufieurs points de Difcipline dans

fon Epiftre à faint Boniface.

Syiiodç Romain où le Pape & quatre.vmgt treize Evefques

condamnent les ennemis des famtes Images

Les Sarrazins rentrent en France ,
prennent Avignon, Lyon,

M.kon,Ch.iloiis, Bcfançon, Dijon , Auxerre .alTicgcnt en vain

Sens ravagent le Languedoc , défont Eudes Duc d'Aquitame»

font vaincus" dans le Poitou pat Charles-Martel Se par Eudes.

Leuï General Abderam fut tué dans la bataille.

Ciiarlcs-Martel fc rendmaiftrede Lyon & chalTe les Sarrazms

de la Bourgogne. 11 porta aufllfes armes dans la Frifc,& contmua

hcutcufemcnt cette guerre l'année fuivante.

Léon perfccute cruellement les Catholiques qni.appronvoieni

rufa-^e & le culte des Images Sacrées. L'on ne Icait pas bien en

quclfc année mourut faint Germain Patriarche de Conftantino-

ple. L'Auteur Grec du Liure des Synodes dit que Léon le ht

étrantrlcr dans le monaftere de Choras Tom. 6- Ctnctl f»g\^('i.

maisi^î y a lieu d'en douter. On convient qu'il fut cnterifc dans ce

monaftercdeChoras. BoUand.li Maii.
, n- ,

Ejdcs Duc d'Aquitaine cftant mort ,
Charles-Martel padc la

loire, prend Bordeaux , &c. Il laila néanmoins le Uuchc a

Hnnauld fils d'Eudes, après qu'il luy eut pioraisfidclué. Huniuld

avoit un frcrc nommé Hatto.
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Saint Vvilbauld au retour de fon voyage d'Otxnt , le retire au Mont-Caflin , & ypaflc dix

ansdinslcî exercices tci^ulicrs lU. ^ „.

Saint Tafo Abbé de faiiit Vincent de Volcorne mourut, & eut pour fucccneur laintTuto 17.

Mort d- f.iiiit Hadu fc Abbé de lamt Vaft & Evolciudd" Airas & de Cambray léo. de faint Bam

Evcfqued" Tctoiiane 16S.

Saint ChafFic Abbé de Carmcri fut tué par les Sarraiins cette année ou quatre ans après 141.

«

Contran qui avoitefté Abbé de faint Martin cftoitalors Archevefquc de Tours 19).

Saint Egbcrt mourut dans l'Abb lye de Hi après avoir cclcbré la MctTc , le vingt-quatnemc

d'Avili auquel jour les Moines de H; pcrfuadcz par fcsicmonftranccs cclcbroient la rcflc de Paf-

ques , fuivant le Kalendricr de l'Eglil'c Romaine 516.

11^

755

73 4

755

Saint Hugues Archevefquc de Roiicn mourut & fut enterré à Jamiege dont il eftoit Abbé 174.

On rapporte aufli à cette année la mort du bicn-hcuteux Ina auparavant Roy d'Effcx , & alors

Rcli2;icux .78. •

Samt Mucan qui avoir quitté l'Evefché de Rennes, mourut dansjle monallcrc de Bercct en

Ital- J7.
Mor; de faint Co binicn Evefqucde Frifingcn 5-4.

S- loannice ftmeiix 'Ermite- d'Orient naquit i'atiiA- de VZtnpirt de Lion.

Jean Archcveique de Ravcnnc fait une donation aux Moines de faint Apollinaire: cet Aiîlc eft

conlidcrablc 51

Martyre de faint Porcairc Abbé de Lerins & d'un grand nombre de Religieux 2 4 f

.

Saint Firmin qui crtoit palTc en Alfacc dés l'année précédente, bâtit l'Abbaye de Moibach aa

Diocclc de Stralbourg, lut un fond qui lui fut donné par le Comte Eberard n.).

Ce Comte eut un ftere appelle Mafoqui bâtit lenionaflcre de Mafmunfter prés de la rivière de

Tolderoù fon fils unique àjéde huit ans , voulant febaicner, s'cftoit noyé.

Les Sarrazins ou Maures rentrent en Elance , & ravagent quantité de monaftercs^ & cntr'au-

tres l'Abbaye de Luxeuil ti-i.

Mort de faint Rigobcrt Archevcfque de Reims & Abbé d'Oibais 109.

Sisibanld Evelque de Mets bâtit en divers temps les monafteresde S.Nabor 5: de Neuvillcrs lU.
Saint Boniface fonde les monaftcres de Fritzlar & d'Omci bourg 70.

Brithuval Aichcvclquedc Cantoiberimourut vers ce tcmp:-cy , & eut pour fucccflcur Tatuia

PreftK & Religieux 1 -o.

E^bcrteft fait Archevefquc d'YorK aptes la demiflion du bien-heureux Yilfridle jeune 304.

Le Pape Grégoire III bâtit le monaftcre de feint Chryfogone & rebâtit celuy de faint Pancrace,

foit cette année ou en quelque autre de fon Pontificat
3

Efticnne ( depuis Pape ) fatmisdcsfa jcuncfle dans le monaftercdc fàint Chiyfogone, & y re-

^nt l'habit de la Religion 4
Mojc de faint Brithun Abbé de Bcverlei joy-

Sainte Bilhilde donne fon bien àunmonaftere qu'elle avoir fonde à Mayencc 84.
Mou de la vénérable Adèle Abbcffe de Palatiole dans Trêves. Teutfinde eft fait Abbé de S.

Vandrille Sa niauvaife conduite y ruine l'obfervancc. On dit que jufqu'alorsil y avoir eu trois

cens Religieux dans ce monaftcre i-"!.

Sainte Amalberge Religieufca vé^u dans le huitième ficcleiy3.

Mort du vénérable Bede jn. & de faintc Fridefvvi Religicufe d'Oxford 1 98.

Northclmc eft fait Archevefquc de Cantorberi en 7 5 4. ou -
j j 170-

Saint Marin Prrftre ayant demeuré quelque temps dans le monaftcre de Candor prés de Mau-
rienne, fe retire dans la montagne noKwwkçl». grande , ou il fut tué parles Vandales, c'cft à due
par les Sairazius 153.

* b ii
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Charles fait la guerre contre Hunault & Hatto , & prend

prifonnicr ccluj-ci. Au moins il fcmblequecc foit-là le ftns des

Annales de Laurisham qui difent Hittto ligHtm tfl. .Ce grand Ca-
pitaine a manque d'Hiftorien qui écrivit fcs avions. Onnclci
coiinoift que par quelques lignes, ou mcfme par quelques mots
qui s'en trouve dans les Chroniques par exemple. An 7j«.K(i-
rolus dimtcabat contr» filics Kedonis (

Annal ^ranc Petavian.
)

Quelquefois ces ftcrilcs Ecrivains marquent en une mcfme an-
née ce qui s'eftfait en deux ou trois.

Les Auteurs ne conviennent pas du temps desdivcrfes expédi-

tions de Charles contre les ennemisde l'Etat; les Sarrazins pren-

nent Avignon.

Childcbrand frère de Charlcs-Mattel va les chalFcr de Cftte

ville. Charles aflicge Narbonne occupée par les Sarrazins , dé-

fait un de leurs chefs appelle Amor, & pteud Agdc , Nilhic,

Bcziers.

Thicrri I V. mourut âgé de vingt-trois ans, & fa mort fut

fuivie d'un interrègne de fix ou feptans.

Pelage Roy d'Afturie, mourut & eut pour fuccefleur fonfils

Favila.

Edbcrt cft fait Roy de Notthumbre après la retraite de Celulfc.

Vers ce tcnips-ci Odilon fucccda à Hi'bcrt Duc de Bavière.

Charles-Martel paflc le Rhin , dointc les Saxons , & leur im-
po(c tiibut.

Du temps de Favila Roy d'Afturie, Jean Evcfque de Seville

rraduifit en Arabe U Sainte- Ecriture. La langue Latine eftoit

alors peu commune en Efpagiie. Marimi i- 7. c. j.

Charles prend Avignon , va en Provence , Se en Languedoc &
challc les Sarrazins que le perfide Mauionre Duc ou Gouverneur
de Marfcillcavoit attirez en France pour appuyer fa révolte Kes

G»Uua MurtiUi virtiite fletit , rtjtcit haltes in Hi.fétniam.

Mariant. 7. c. 4-

Favila eflant à la chade fut tué par uu ours, Se eut pour fucccf-

feur Alphonfc le Catholique .genitre de Dom Pelage.

Liurpraiid Roy des Lombards mal fatisfait de la protcflion que

donnoit le Pape à Tralemond Duc de Spolete , allicgc Rome,
pui? Ib retire après que les troupes eurent pillé l'Eglile de laint

Pierre que }cs Gots avoicnt autrefois craint de ravager.

Cuihicdfuccedeà Ethclarddansle Royaume d'Vvcftfex.

On ne s'accorda pas cette année pour la détermination du jour

de Pafques , le"; uns mettant cette Fcfte au dix - fcptiénie d'Avril

& d'autres au vingt-quatrième. L'Empereur Léon pcrfccute les

Catholiques. Il arrivai Conftantinople un grand trcinblement

déterre qui renvcrfadcs EglifcsSc dcsmonafteres.

Le Pape Grégoire écrit à Charles M.-rtcl pour l'exhorter à

fccourir le faint Siège contre par Liutprand & Hildebrand Rois

de Lombardie qui avoient ravagé les terres de laint Pierre clans le

Duché de Rome & dans l'Exarchat de Ravenne. ChatUs re-

çut avec grand ho neur les Légats du Pape, & crvoya ver.^ luy

deux Anibadadciits , (çavoir Grirro Abbfcdc Cotbie , & Sigo-

bcrtreclusdc S. Denis II partage l'Etat de Francejrntre fcserfans

Carloman & Pépin , prcpolant le premier pour gouverner la

Turinge , la Sncvc ,& la liavicrc, & ctablilfant le (icond dans la

NtulUic,la Bourgogne, l'Aquitaine & la Provence, & peu aptéi

r Abbaye
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HariolfcEvcfquedc Langrcs fonda ]c monaftcre d'EIvangen dans le territoire d'Aufbourg , &
quelques années après quitta l'Epifcopat , & fc retira dans cette Abbaye 117.

fondation de Lellîcs en Hainauk 1 j g.

On transfère les ReliqucsdcfaintAuftremoine dans l'Abbaye de Mauzacen Auvergne 144.
Saint Chiodcgange ou Chrodegand Evefquc de Mets obtient du Pape Paul les corps de S. Goi-

gon , de laiut Nabor , & de faint Nazare.

Les Evcfques & les Abbez du Synode d' A ttigni firent entr'eux une focictéde prières 107.
Les Reliqucsdc l»int Gorgon furent miles dans l'Abbaye de Gorze , celles de laint Nabor danJ

lemonafleredefaint Hilaire oudc S.Naborfurla Mofelle, & celles de faint Nazare dans Laures-
hcim 148 111

Mort de faint Vaifroy Abbé de Palaciolc
; f

,

Pcpin donne l'Ermitage de faint Goar à l'Abbé de Prom 14e.

Martyre de faint Ejlitnne reclutdu Mont de faint AHxence qui fotifftit à Confantinofle letZ

Novembre , (jfc. Fojex,fes ABis.
Saint Virgile Abbé de faint Pierre de Saltzbourgefl fait Evcfqne de cette ville irt.

De fon temps Gontier fonda Caint Eftiennc d'Ottingen pour des Moines, & ce Prélat en dédia
à4'Eglife ni.
Mort d'Egbcrt Arclicvefqued'YorcK : Elbert lu'ifuccedc joS.

Copronyme perfuade au faux Patriarche Con/lanti.i de renoncer totalement an Monachifme , (^
pour cet effet de manoir de la chair (^ de vivre dans les delices.Uccx Monacho Stcphanitcs cfficete-

tur.perfuafit, & carnibus vcfcerctur. i/{/?. Mifdlan. l-ti.an ï$. Conftantin : ce qui montre que
les R< ligieux efiantfaits Evejqnes gardaient l'aljlinence

, t» c- Ce mefme Empereur ordonna que l'ha~

bit Monaftique fut .ieshonoré (^ profhané dans la place publique i 11 bannit ce mefme Patriarche qui

avai tant de complaifance pour lui fj» m t enfaplace Ktcetai Eunuche,'

Mort de faint Émilicn Abbé dans le Diocefe de Bordeaux.

Heribcrt Abbéde Mutbacli
(
qui avoit déjà cfté en AmbalTadc 3. Rome avec le Comte Dodon )

y fut encore envoyé cette année pat Pcpin. A'inal S. NT:(_ar. ceu Lauresham.

Cepro jme ruine ou prophane les monafteres c lui de faim Dalmace fut donné a des [eni d«

guerre : ceux des bien.heureux Dius , de Calhjlrate (^ de Maxitnefurent détruits. Ilfait mourir

quelqi4es Soldats ou Officiers de fa maifon qui avcient embrajfe la vie Reli^itufe,

L'Abbaye de faint Emmeran de Ratifbonne prit grand accroifleraent par la libéralité de Pepiti &:

de Charlcmagne du tcmpsde SimbertEvefque 115.

Angelram Religieux eftfait Evefqnedc Mets.

Le corps de faint Goar fut transféré par faint Lulle Archcvcfque de Mayence dans l'Eglife bâtie

par A fleur Abbé de Prom 146.

Mort d'Edbctt Rcligicui qui avoit efté Roydc Notthumbrc 50g.

Le corps de faint Othmarcft porté au monaftere de faint Gai 138.
Eondation d'Ottenburenau Diocefed'Aufbourgizy.

Lettres de ThafTilon Duc de Bavière en faveur de l'Abbaye de faint Pierre de Bauzane au Dio-
cefe de Sabionc ou de Scbeni ji.

Vers ce temps-là faint Ludger pafla en Angleterre pourfc rendre difciple d'Akuin<$4.
Hunauld Ducd' Aquitaine qui s'eftoit fait Religieux ,

quitte le Cloiftre, & périt mifcrablcr

ment x 54,

Mort de fainte Opportune AbbefTe deMontreiiil iSi.

Le Bicn-hcureuxAgilulfe Religieux de Stayeloi & enfuite Evefque de Cologne cft tue par deâ

fceleiats i ; j

.

Tome II. • c
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mais ce fut pour ptrJre Cluirtoplie , 8c Serge fidcllcs Officiers dir

faine Sicgc à qui l'on creva les yeux , Sec. Vide Anafi^J. m Sit.

pkan. ).

Bcrtrade mcredeCharlemagne aggrce l'alliance de Didier dont

la fille cpoulaCharIcmagnc contre le fentimcnt du Papc,mais l'an-

née fuivantc ce Prince la répudia

Synode de Dingolving où l'on fit des Rcg'emcns touchant I»

célébration du Dimanche , l'obfcrvancc MonalHque , &c. Et une

focietcdc prières pour les Morts.

Le Roy Carloman mourut Se fut enterre dans faint Remy de

Rheims. Chatlemagnc devint ainû Monarque & régna fcul ea
France.

Première eipcdition de Charlemagnc en Saxe II y prit Eilburg,

& fit abbatre l'Idole d'Irmcnful qui cftoit une Statue de Mats, »
laquelle les Paycns avoicnt recours.

Charlemagnc époufc Hildegardc dont il eut neuf cnfans II palTc

en Italie pour fccourir le Pape contre DiJicr Roy «ies Lombards,

& il adiL-ge Pivic où ce Prince s'eftoit retiré.

Silo Sarrazin beau-frcre d' Aureiefjt fait Royd'Afturic ou de

Léon en 771. ou 77 j. & quelque temps aptes à la pcrluafvon Je
(a femme, ilalTociaau thrônc Âifonfe le Chaftefihdc Froilc.

Pendant le ficgc de Pavic Charlemagnc va à Rome , y cft reçu

du Pape avec grand honneur, y ccjcbrc la Fcfte de Parques,& aug-

mente la donation faite à l'Eglifc par Pcpin Le Pape lui fit prc-

fenc du Code ou abbregé des Canons. Charles à Ton retour dans

le camp prend Pavic , & envoyé en France Didier , fa fcuiinc &:

fa fille.

Alrcd cft chadé & la couronne de Northumbrc donnée à Ethel-

rcd filsd'Ethcvald.

Charlemagnc va en Sarc & défait en divers combats les cnn-s-

,-nis qui furent obligez de fc fonmcttic à lui , & de donner des

oftages.

L'Empereur Conftantin , Copronyme meurt mifcrabicmcnt

d'un chaibon quiluieftoit venu aux cuiffcs protcltant avec des ciis

effroyables , qu'ilavcittfié condamné à brnj!r tout vi''d'un feu

qui ne i éteindrait point , (y ordonnait qui l'en eut à honorer la'

Jjtinte l'itrge Mère Ue Dieu . laqurlle il avott attaquée avec une

haine fi (fmi^fire. HtjltMijCiU- t- 11. fuhj:nem-,

Lcon fonfils lui luccedc.

La révolte de Rotgauld Duc de Fnoul oblige Charles à paircf

en Italie. Apres que ce rebelle eutefté pris & tué , le Roy alla en

Allemagne & accorda la paix aux Saxons,à condition qu'ils fc fc—

toient Chrcftiens : Plulieurs reçurent le Baptême.

Léon artbcic à l'Empire fon fils Conftancin qui fut couronné li

jour de pafques.

La féconde année de Léon , Tcleric Prince de Bulgarie vint à

Conftantinopk , époulà une parente de l'Impératrice Irène & fut

baptizé.

Charîe? aptes avoir tenu fon Parlement à Paderborn alla en

Saxe avec une grande armée. Plufieurs Saxons fe firent baptifet.

Les Frai.^ois bâtirent pour eux une Eglifc. Vvitichindne voulant

fe foùmettre au Roy ny recevoir le Baptcmc,fe retira en Norman-,

die ( in firiibiis Hormundt* ) c'cft-à-dut ca D^nncJU»ik.
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Vers et temps-là Plavie Anfc femme de DiJicr fonda l'Abbaye de /aintc JuJie de BrcfTc 41.

Lachano iraco Gouverneur d'une punie de l'Afie Mineure
, four fe re?idre agréable à Cofronyme

ferfecute les Moines ©< les Religieufes. il les fait tous venir dans un ch.imp prés d'iphefe,^ les veut

obliger k prendre l'habit blanc , (y àfe m»rierfous peine d'avoir les yeux crevez. , (jr d'efire envoyez, en

exil. Plu/leurs demeurèrentfermes dans leur devoir,^ méritèrent la qualitéde Martyrs : Maisplufieurs

au/fî T'cconibereut à la tentation (^périrent. Hift. Milccl. 1. ii
Opportun Abbé de Manfce , Volbcrt de Nider-Altajch , Adalbcit de TegetnCée & dix autres

Abbez fetrouvcrcnt au Synode de Dingolvingijz.

Poto crt fait Abbé do Mont-Caflui 1 f

.

Saint iturmetraittcla paix entre ciiarlemagne> & Thafïïlon Duc de Bavière 94,
E« Orunt LachanoUraco vend tous les monaficres du pays , itont il eflotl Gouverneur. Il en vendaieffi

les vafesfacrez. , c^ les autres biens , ©> en envoyé le prix à l'Empereur. Il bru/le les Livres Monafli-

q:<.! , les Ouvragcsdss SS. Pères , & les faintes Reliques, il tue , aveugle , ou du moins bannit «a
grand nombre de Hetimiix

; (}• mfin il n'en Liiffa pas un f.-ut d.'-.ns fa Province. Mifcell. 1. 15.

Saint Villehadc paffc d'Angleterre dans la Frifc , & y prefchc l'Evangile ijo-

Quelques-uns mettent en cette année la mort defaintc Liobe , Abbcflc de Bifchofliaim I04. &
de laintc Amalbcrgc Rcligiculc de Flandre IJ4. félon d'autres faintc Liobemoumt fix oufepc

ans après.

Saint Virgile dedic l'Eglife de faict Rupcrt , & y transfère le corps du Saint 11^.

Saint Adalard filsde Bernard frcrc du Roy Pcpin fc fait Religieux à Coibie 481.

Chariemagne au retour d'Italie a/Tiftcà la Dédicace de l'EgliCe dcLaurcshcim 14S.

Merole Religieux d'Evron & grand Vicaire du Mans cil; fait Evefque de cette ville 191.

Saii't Bcnoift( depuis Abbé d'Anianc ) fc fait Religieux ijans l'Abbaye de faint Seine en Bour-,

gogucj4J-

Arichis Duc de Bcnevcnt bâtit dans cette ville le ntonafterc de fainte Sophie pour fa foeur & le

comble degraccsii.

Saint Siacre fondateur & Abbé de faint Pons prés de Nice fut fait Evefque de cette ville 147/
Saint Adalard fortitde Corbie & alla au Mont-Caflln, mais il n'y demeura pas long-temps,

k fut obligé de revenir en Erance 481.

Le Pape Adrien rebâtit en divers temps quelques inonaftercs, & repara celuyde faint Anaftafû

qui avoit cfté briilé 6.

ôliioique Ltonjut de l.t SeHt des Iconoclaftes , il neperfecuta point d'abordles Catholiques , ilfavo-
rifa mefme les Religieux , ô> choifit les plus dignes pour Us placi r dans les Sièges Métropolitains. Hift

.

Milccllan. 1. ij.

Mort de faint Grégoire Abbé de faint Sauveur d'Utrecht 83.

Saint Thcodulphc Evefque & Abbé de Lobes mourut , & eut pour fuccclTeur le bicn-hcutcu*

Anfoqui lui avoir dcdié les vies de faint Urlmar, & de faint Ermcs 157.

Richbold Abbé de Mitlaccft fait Archcvefquc de Trêves.

Léonin General d'armée fc fit p.cligicux en Italie du temps du Pape Adrien o. .

Vers ce temps-ci la Reine Hildegarde repara & enrichit rAbb.iye deKcrapten au Didccfed'Auf-
bourg : ThalTilon Duc de Bavière bâtit Thierhaupten dans le mcfmc Diocefc 117.
On dédia l'Eglife du nouveau monaftere de Chrcms

{ ou Chrcmlmunftcr
) en Auftriche itj.

Saint Vvilbauld vifitc & transfère le corps de fon frère faint Vvnebauld 1 1 j.

Thcodemar eft fait Abbé du Mont-Caffia cette année ou l'âCBéc luivante , lelon le Catalogue de
Camille Peicgrin li,

* d i;
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Le Roy piffc les Pyrennécs
, prend Pampilune , & fournît à for»

empire Kucfca
, Barcelone , Girone , &c. Mais comme il rcvc-

noic en France, les Gafcons Jes Pyrénées attaquèrent fon artic-

rc-;;ar<k dans la vallée de RoiKcvaux , & tucrcnt quflqucs-uns
de fcs Offi;iers.& entre aaties Roland Gouverneur d'une partie

de la Bretagne : cequia donné lieu à tant de Fables.

NailTancede Loiiis le Débonnaire fils de Charles & d'Hildc-
prdc. Les Saxons le rcvottcntà la pctfuafion de Vvidichind , &
font du ravage vers le Rhin, mais ils furent défaits par les troupes

du R )y.

Charlestint fon Parlement à H;rftal &y publia un Capitulairc

contenant 14 articles , dont les premiers regardent la Diûiplinc

Ecdcfiaftiquc ou Régulière.

Les Saxonsfont une irruption pTCS de Fulde , mais ils furent

repoullci.

Ethclred Roy de Northumbre fut dcpofc pat les Sujets qui

mirent en fa place Elfualdfilsd'Ofulfc.

Le Roy va en Saxe, fait bitir une Eglifc à Paderborn ,
é*-

part»ge le p*ys entre des Evefqaes , des Prefirei ô* ^" Abbez, pour

y h*bner éry prefcher l'Evtngiie. Il marche en Italie pourfccou-

rir le Pape contre les Ncapolitains appuycidcsGfccs , 8c il palTe

rH y ver à Pavie.

Enbild élu Archevcfque d'York envoyé Alcuin à Rome
pour prier le Pape de lui accorder le Palliiim-

Léon toujours arraché à l'erreur des Iconoclàftcs peffecute les

Catholiques, met fur fa tcftcunc couronne de pierres precieufes

que l'on avoir donnée à la Cathédrale , Se meurt de charbons qui

lui vinrent autour de la refte. Conftantin Ion fils âgé de dix ans

lui fuccedc fous la tutelle de fa mcre Irène , qui fut aulll reconnue

pour Impératrice.

Charlemagne va à Rome avec (a femme & fcs cnfans & y cé-

lèbre la Feflc de Pafqucs. Carloman fon fils fut bapciic par le Pa-

pe Adrien qui le nomma Pcpin. Le Roy donna l" Italie a Pépin &:

l'Aquitaine à Louis & ces deux jcu;ies Princes furent facrcz Rois

par le Pape. Rottudc leur foear fut fiancée à l'Empereur Conftan-

tin. Le Rov accorde à la prière des peuples que les Evcfques n'i-

roicnt plus à l'armée comme ilsfaifoient auparavant. ThalTiioti

Duc de Bavieres lui jure fidélité dans le Parlement tenu à Yor-

mcs &: lui donne des Oitages.Vers ce temps-là le fçavant Thco-

dulfe qui cftoit veuf p.ilfj d'Italie en France.

Les Saxons ayant défait quelques ttoupes Françoifes . & tue

l'Ambadadeuc du Roy & quatre Comtes, Charles va en leur

païs,&cnun mcfme jour fait couper latelte à 45 00. de ces ic-

Ijclksptésde Vvctdcii.

Mortd'ffildegarde femme de Charicmagnc, & cnfuittdc Bcr.

trade mcre de ce Prince. Flildegarde fut enterrée dans faint Ar-
noul de Mets- Le Roy va en Saxe, défait les rebelles dans dcu.K

Batailles
, & à fon retour à Vormes cpoufc Fai\rade.

Mauregat fils naturel d' A Iphonfcl. s'empare du thlônc & rc^

gnc CQ Aftaiic cinq.ans & demi.
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Elbirt Archcvcf(jU2 d'YorK facrc Eanbald pour remplir fa place , 6c fe retire dans un monafte»

rc ;o6.

Saint Lullc Archcvcfqucdc Mayencc bâtit l'Abbaye de BIcindcftat 9S.

Fonda:ion du monaflcred'Afchau pour des Rciigicufcs par HcdJc Evefquadc Strafboiirg

Mort dubicn-hcurcux Ambroill- Autpcrt Abbé de fàint Vincent de Voltoinc , dont 1'

Commcutaitc furrApocalyplc 19.
"

>

781

78z

:*J

^

on a un

L'Affcmbléc d'Hcrftal ordonna des prières publiques à caufc de !a famine. Les Religieux , les

Rciigicufcs & les Chanoines furent obligées à reciter cliacun trois fois le Pfcàuticr. Moiachi (^
(^ mon.ichi ^ canonici :inrifijiiifqite Pfutteria triit. L'on ne parloir point encore de Chanoinellcs.

Mort de faint Sturmc premier Abbc de Fuldcpj. Et de Gundcland Abbé de Laurcshcim 149.

Vers ce temps-là faint Haimon & faint Vercmond frères bàrirent dans le Diocefe de Milan
l'Abbaye de Meda pour des Reiigieufcs. IlsembialTcrentauflila vie monaftiqus 44.
Le Duc Gérard fonda uncmonaftercprtsde Trevifc 41.

Mort de fainte Valpurgc Abbefled'Heideshcim 16.

Bertric Abbé de faint Pierre de Saltzbourg eft fait Evefque de cette ville après la mort de faint

Virgile, &ne gouverna que peu de temps iz 1.

Saint Benoift après avoirdemeurccinq ans huitmoisà (aintSclncretourne en Languedoc J4j'.

Selon une JUtreChronologieil yreviîicdé'^raa yyS.Ufoada Auiane en77S. fecouruc les pauvres dans h] fa-

mine de l'an 77s. Se bitit l'EgliIe de fiint Saaveurcu7Si mais d'autres rapportent ces eveaeinens à d'autre?

années que nous marijucrons dans la fuite.

Suint lean de Damtif mourut vers l'an 780. âgé décent quatre ans.

Fondation de l'Abbaye de faint Vincent d'Oviede cnGalice;

Et de celle de fainte Marie d'Obonc en Afturie tél.

Mort de 3ean Evcfque de Conftancc qui cftoi: encore Abbé de Richcnov? & de faint Gai >78^.

Rapcriluifucccde 1)9.

La guerre ne permettant point à faint Villehade de continuer fcs prcdicatiorrs , il fc retire dans le

monafte'.ed'Etcrnac & y demeure deux ans lyr.

Mi!oComtedcNarbonncdonnclar;rre oumonafteredeCauncsà Anian Abbédc faint Jean Se

de faint Laurent ; ^o-

Lcmonafterede Noftrc-Damedc Sobrade dans la Galice .fubfiftoiten ce temps-là i6i.

Gilbert Evefque de Tournai & de Noyon eftant malade , le fit porter au monaftere defainc

Amanddont il eftoit Abbé , y mourut , Se y fut enterré.

Vvakon eft fait Abbédc faint Gai après la mort de Rupetti;9.

Mort de faint Hippolyte Abbé de Condatou de ùint Claude 150

Vers cette année làint Ludger alla à Rome , Se cnfuite au Mont- Caffm pour y apprendre la Rè-
gle de faint Benoift éf f.

On dcdia le monaftere de Chymfée au Diocefedc Saltzbourg : le Duc Thaflilonqui l'avoit fon-

dé, y donna plulîeurs terres 114.
* à iij
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La révolte des Saxons engage encore le Roy à pafTcr dans 1»

Saxe. Cliarlcsfon filsâi^c feulement de huit ans , commande une

partie des troupes , Se défait les Vvcftphalims ou Saxons Occi-
dentaux, ainfi appeliez pour les diftingucr des 0/?^/j/i/<i ou Sa-

xons Orientaux, &: des Angariensqui demeuroicnt entre deux.

Paul Patriarche de Conftantinople fc dcmct de fa charge , &
fc retire dans le monaftcrc de Flore pour fajrc pénitence de la

connivence dont il avoit usé envers les Iconodaftcs. On met ca

fa place Taralc Secrétaire de l'Empereur.

Charlcmagne cclcbre la Pafqucs en Saxe , & tient fon Parle-

ment à Paderborn , il fe rend maiftrc de tout le païs , & le ré-

duit en Province. Vvitichind & Aibion le icconnoillent aulli

pour Souverain , & le Roy eftantcn France dans le Palais d' Ati-

gni , ils vinrent lui rendre leurs foiinuflîons , & le firerr baptifcr.

Angelrara Evefque de Mets fit une nouvelle collcclion de

Canons , mais il y mclla des extraits de faufTcs Dccrctalcs juf-

qu'alors inconnues & fabriquées par un Efpagnol fous lenomd'I-
fidore , & apportées d'Efpagneea France par Riculfc depuis At-
chcvefquc de Mayence.
Elipaudc Archevefque de Tolède & Félix Evefque d'Urgelre,

nouvcllcnt en quelque (orte l'Herefic dcNcftorius en foiitenant

que Jcfus-Chtift confideié entant qu'homme n'cftoit que le fils

adoptif de Dieu.

Conftantin & Ircnc envoyent au Pape un Ambaffadcur avec

Icurprofcffion de Foy conforme à la do£liine Catholique.

Le Scnefchal Audulfc va par ordre du Roy en Bretagne , gt

range dansle devoir les rebelles. On découvrit auflî la confpira-

tion dcsTuringiens. Le Roy palfe en Italie pour s'oppofet aux
dcfleins ambitieux d'Arichis Dncde Bencvent , qui avoit pris la

qualité de Prince. Onerigea les Evefchez de Mindcn & de Vver-
den en Saxe.

Thcodulfe Evefque d'Orléans publie Ton Capitulaire.

Grégoire Evefque d'Oftic &c "Theophiladlc Evefque de Todi
Legars du Pape en Angleterre drerterent des Canonspour la Re-
formation de la Difcipline qui furent reçus & foufcrits par Alf-

vold Roy de Notthumbre
,
par Eanbald Archcvefque d'Yoric,

par faint Gilbert d'HaguU^ad, &e. foit cette année ou l'année

fui vante

Kincvvlfe Roy d'Vveftfex ayanteftctuc, Biiilrich fut miscii

fa place. Il éloigna de la Cour Egbcrt Prince du fang Royal dont

le mérite lui failoit ombrage. Egbcit palfe en France.

V I I. Concile General tenu à Nicéc , où il fc trouva pour le

moins
; jo Evefques avec deux Légats dn Pape qui cftoicnt Pier-

re Archi.Prcrtrede l'Eglifc Romaine, & Pierre Prcftre , Reli-

gieux & Abbé defaint Sabas. Saint Tarafe Patriarche de Con-
iiantinople y affilia avec Jean & Thomas Preftres & Religieux

députez des i'atriarches d'Alexandrie , d'Antioche , Scdcjcrulà-

1cm. On y approuva le culte des faintes Images contre l'erreur

des Iconodaftcs, & l'on yfitdesCanons pour la Difcipline tou-

chant l'éleûion, la capacité & l'ordination des Evclques contro

l'exadion desprefens ; & l'aliénation des biens des Fglifcs & dej

jiionaftcrcs , contre les Clercs qui ne gardoient pas la modcftic à
l'égard des habits , ou qui fe railloientde ceux qui en poitoient de
fimples & de pauvres , contre ceux qui par intereft enrrepre-

noient de dcflcrvir deux Eglifcs,touchant la prohibition des Livres

des Iconodaftcs, &pour la DifcipUac des Cloiftrcs, Les RcU-

(
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Einhilt qui cftoit alors Abbcffc Je faiiit Sauveur de Milize au dioccfc d'Eicftad donna fou bien à

ccmoiia!kicpav uiiacle du 1 j. Mats de l'an 7 «j ou pkuoft tic l'aa 784. félon noftic nianicicjc

coinptcr i!'.

Mort du bicn-hcareux Fulrad Abbé de faiiK Denis 10 j.

PicrrcOldiadc Atchcvclqucde Milan ctablitdcs Religieux pout dcfctvir l'Eglife de ûint Am-
broilé qui eurent pour picmicr Abbé le vénérable Benoift 4J-

Saint Benoifl après avoir demeuré quelques années dans une fimplc cellule , fonde le monafterc

d" Aniane dans le diocefc de Maguclone
1

qui elloic fous la Métropole de Narbonne j 3 4 J

.

Ethcrc Evcfqucd'Olhic & Beat Abbé d un nionaftere dans l'Allutic , foutienncnt la vérité Ca-

tholique contre la nouvelle Hcrcfie de Félix & d'Elipande'zél.

Tliec>duU"c Evclquc d'Orléans eftoit Abbé de Fleuri avant l'an 781;. 19?.

Saint V villcliade après avoir demeuré en rerraitc dans l'Abbaye d'Eternac va trouver Ciiarlcma-

cne à tribojrj dans la Saxe , & appuyé de la faveur de ce Prince recommence à prefcher l'Evan-

2;ile aux Paycns i j 1

Saine Vvilb.ruld Evefque d'Eicftat donne des terres à l'Abbaye de Fuldc , où il y avoic un grauj-

nombre de Religieux fous la conduite de Ba-ugulfc.

^Z6

787

QrefToirc & Thcophylafte Légats du Pape Adrien pafTcrent en Ai^gletcrrc accompagnez de

l'Abbé Vvigod li-omme de mérite ;iueCharlemagne avoit donné à Grégoire pour le lérvirdans la

Légation Kcnulphc regnoit encore dans l'Vvcftex quand ils y arrivèrent.

Selon le Capitulairc de Thcodulfc , les Preflrrcs pouvoient envoyer leurs parens faîre leurs études

au monafterc de liint Benoift fur Loire 54t. 546.

ManalTcs Abbé de Flavigni obtient des Lettres du Roy pour bâtir un mOnaftcre à Corbigniiif.

Paul Diacre qni denicutoit alors à la cour d'Arichis EKie de Bcncvent y écrivit quelques ou-

vrages 17-

Saint Vvilbauld mourut en 78e. ou 7*7. r'4.

Saint Lu.'gcr fort du Mont-Caflm , & retourne dans la Fiifc djf.

Saint Suvibcrt cft foit Çvefquc de Y verdcn 6 &i

.

Le fécond Concile de Niccc dcflendic de bâtir à l'avenir des monaftercs doubles, c'cft-à-dirc

deftinezàfcrvirderctraitc à deux Com.munautez l'une d'hommes & l'autres de filles llordonna

toutefois que les monaftercs doublesquiavoient cftc fondez fubfiltcroicnt , & que l'onyvivroic

félon la Règle de (aint Bafilc , & félon la Difcipline établie parce Saint qui fans doute avoit pour-

veu àl'cxaifie fcparation des deux fexes : laquelle fut encore recommandée par le Concile. De forte

que
,
quand les Religieux envoyeroient .7UX filles Régulières ( oe>; toV xsucnd^ , ) ce qui fe-

roit necelTairc pour leur fubfiftancc , ce qu'on leur portcroit , ferou reçu hors la porte par 1" Abbcf-

fe accompagnée d'une ancienne Religieufe M^yçj^U urf .tyraçjict^ , où l'on voit que les fervan-

tcsdc Dieu font defitnées par les mots de c.-î!«DB/« & de monnJlrU on monttclm , car en ce temps-

là il n'y avoit point en Orient de Communautcz de ChanoinelVcs. Le Concile fît encore d'autres

Décrets pour la Difcipline Rcligieule. Ce Thomas députe des Eglifes d'Orient eftoit Abbé du Mo-
nafterc de S. Arfcnefituéen Egypte au delTus de Babylonc. On y parla par occafîoii d'une Image
de S Anaftafc Religieux & Martyr ,& les deux Légats atteftîrent que cette Image ., & le chcf4u
Sarinteftoicnt à Rome dans le monafterc qui lai eftdcdié. w4fî. iv. pitg- i.i$.

Çh^rkmagnç alla pv dcyotiçnau Mont-Cafliu & j; accoidades Lettres de proteftion 19.
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^icux y dirent leur avis par uncgiacc que leur acco-<3a le Conei-
Iç. Sabas Abbé de Studc y requit le rctabliflcmcnt des faintc»

Images. On y donna des bencdidions à lamcmoircde faint Ger-
main de Conftantinople, de î Jean de Damas , & de George Evcf-
qucde Cypre dcffcnfcursdeslàinccs Imai^cs. Concil. rora. 7. pae.

151. 587.578-
Charlcmagnc ayant ceUbré à riorcnce la Feftc de Nocl vient à

Rome, puis va à Capouë , & fait avancer des Troupes vers Bc-
nevcn. Le Duc Arichis quitte cette ville & fe retire à Salcrne.

Il fit fa paix a"ec le Roy & lui envoya pour oftages Ton fils Gri-
moald & fa fille Adalgife qui lui fut renvoyée un peu après ,

parce que le,Roy fc lailla fléchir à fcs prières, ainfi que AkErthem-
p.'ri. AricKis mourut cette année. LcRoyalla au Mont-CafliM,&
enfuite à Rome où il pafl'a la Fcftcde Pafques. lien amena des

Chantres , des Grammairiens & des Arithméticiens & retourna

en France. Eftant vers Aufbouig , Thaflilon , Duc de Bavière lui

promit fidélité & lui donna Ton fils pouroftagc.

Grégoire & Thcophyiadc Légats du Pape en Angleterre tin-

rent un Concile à Calchut , où leurs Décrets furent reçus & fouf-

crits par Ofià Roy de Metcc, & parjambcrt AtchevclqucdeCan.
torben

,
par Hugibert Evefquc de Lichfcld On dit que le Con-

cile autorifa l'érection de l'Egliû: de Lichfelden Mcrropolc qui

eftoit une grâce que le Roy Offa avoir deniandée au Pape ,de-
quoy iln'eft pourtant point fait mention dans les Canons du Con-
cile, mais feulement dans le titre ou infctiption.

Thaflilon Duc de Bavière eft accule & convaincu d'infidélité

dans le Parlement d'Ingclheim ,• Il fut rondu , & eut pcnniflioii

de fe retirer dans un monaftere. C harlcmagc accorda pour Duc
à ceux de Benevcnt Gtimoaldfilsd' Arichis. On dit que ce fut à
condition que ces Lombards fe fcroient razer la barbe

, qu'il dat-

tcroient leurs Chartes, & marqucroicnt leur monnoye du nom
du Roy , & qu'ils dcmoliroicnt les fortifications de Salctnc

Erchempert.n- 4.

L'Impératrice Irène rompt l'alliance qu'elle avoir faite avec le»

François, & oblige fon fils Conftantin à époufçr Marie Armé-
nienne.

Elvvald Roy de Northumbre fut tué par Sicgan l'an x. de fon

règne.

Cetre année ou l'année fuivante Vvcremond le Diacre petit fils

ou neveu d'Alphonfe le Catholique fuccede à Maurcgat & tcgnc

dans l' A fluric environ deux ans.

Capitulaire de Charlemagne fait à Aix la Chapelle pour la Dis-

cipline Ecclefiaftique & régulière. Il parte avec une armée dans

le pais des Vilfesqui habitoicnt entre l'Elbe & l'Oder , & lesaf-

fujettit à fa puiflance : Il fait ion fils Charles Roy de Neuftrie.

Broiiillcrie entre Conftantin & Irène qui gouvcrnojt feule pat

l'entremife duParrice Staurace.

Ofred fils d'AIred règne dans la Northumbre , mais nn an 00

deux après Ethclred
(
qui avoir elle déposé )

fut mis en fa place

.

Ton4dtiotk

^1
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HaiioIfcEvefquedc Langres fonda le monaftcre d'EIvangen dans le territoire d'Aufbourg,&
quelques années après quitta l'Epifcopat , & fe retira dans cette Abbaye 117.

Fondation de LclFies en Hainault ijg.

On transfère les Reliques de faint Auftremoine dans l'Abbaye de Mauzacen Auvergne 144.
Saint Chrodegange ou Chrodegand Evefque de Mets obtient du Pape Paul les corps de S. Goi-

gon , de iaiiit Nabor , & de faint Nazarc.

Les Evcfqucs & les Abbez du Synode d'Attigni firent cptr'cux une focietc de prières 107,
Les Reliques de faint Gorgon furent mifes dans l'Abbaye de Gorze , celles de famt Nabor dans

lernonaftei.e de faint Hilaire ou de S. Nabor fur la Molellc, & celles de faint Nazare dans Laures-
licim 148 iiz
Mort de faint Val froy Abbé dePalacioIc } y,

Pépin donne lErmitagcde faint Goar à l'Abbé de Prom 1 46.

Alartyre de fitint Eftiinne reclus du Mont dt fitint Auxence qui foiijfrh à Confantmoflt lei.t

novembre , ^c. Voyex.fes ABes.
Saint Virgile Abbé de faint Pierre de Saltzbourgefl; fait Evefque de cette ville 1 11.

De fon temps Gontier fonda faint Ertienne d'Ottingcn pour des Moines, & ce Prélat en dedi»

àTEglife m.
Mort d'Egbert Archevcfqued'YorcK : Elbert luifuccede joS.

Coprcnyme ferfuade »u fiu^ Patriarche Conjiantii de renoncer totalement un Monitchifme ,(^
pourcct effet démanger de Ifiwnir (^ de vivre dans les deltces.Utfx Monacho Stcphanites cfficcrc-

tur.perfuafit, & carnibus vefcerctur. Hiji. Mif:illan. l. zi. tin i$. Conftantin ce qui montre que
les Rdigieuxefisntfaits Evefques gardaient l'aLJlinence , ^c. Ce me/me Empereur ordonna quel'ha-

bitMonafitquefut déshonoré (^frophané dans la place publique i 11 bannit ce mefmt Patriarche qui
avoi: tant de complaifance pour lui fi m t enfaplace Ntcet.is 'Eunuche,

Mort de faint Emilicn Abbé dans le Diocefe de Bordeaux.

Heribcrt Abbéde Mutbach
(
qui avoit déjà el\é en AmbalTade a Rome avec le Coiritc Dodon )

y fut encore envoyé cette année par Pcpin. Annal- S. N'.^ar. ceu Lauresham.

Cepro-yme ruine ou prophane les monafteres : c lui de faint Valmace fut donné à des gens de

guerre : ceux des bien.heureux Dius , de Calliflrate (s- de Maximefurent détruits. Ilfait mourir
quelques Soldats ou Offciirs de f» maifon qui avaient embraffé la vie Keligieufe.

L'Abbaye de faint Emmeran de Ratifbonne prit grand acctoiilemenc pat la libéralité de Pépin &
de Charlemagne du tcmpsde SinibcrtEvefque izj-

Angelram Religieux eftfait Evefque de Mets.

Le corps de faintGoar fut transféré par làint Lulle Archevefquc de Maycncc dans l'Eglifc bâtie

par Affcur Abbé de Prom 14e.

Mortd'Edbert Religieux qui avoit elle Royde Northumbre joS-

7'? Le corps de faint Othmarcft porté au monaftere de fainr Gai 138.
Fondation d'Ottenbuten au Diocefe d'Aufbourgiiy.

Lettres de Thaflîlon Duc de Bavière en faveur de l'Abbaye de faint Pierre de Bauzane au Dio-
cefe de Sabionc ou de Seben i j i.

Vers ce temps-là faint Ludger paflTa en Angleterre pour fe rendre difciple d'Aleuin6 54.

Hunauld Duc d'Aquitaine qui s'eftoit fait Religieux, quitte le Cloiflte', & petit raifcrablcr

ment iç4.

77» Mort de fainte Opportune Abbefle deMontreiiil 181.

Le Bien-heureux Agilulfe Religieux de Stayclo j & enruitc Evefque de Cologne cft tue par de;

fcelerats i j $

.

Terne 11. * i
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mais ce fut pour ptidre CliriUoplic , & Sc-gc fidcllcsO/ficicts l'iï

laint Siège àqui l'on creva les yeux , &c. V/</« Anaflaf in Ste.

fan. j.

Bcrrradc rtieredcCharlemagne aggrce i'alliancî de Didier donc

la fille cpoufaCharlcmagnc contre le fcntimcnc du Papc,niais l'an-

née luivante ce Piince la répudia.

Synode de Dingolving où l'on fit des Rcgicmcns toixlunt la

célébration du Dimanche , roblcrvar.ccMonariiquc , &c. Et une

fgcictcde prières pour les Morts.

Le Roy Carloman mourut & fat enterré dans (aint Rcmy de

Rheims. Chai Icmagne devine aind Moaarquc & regoa Icul eu-

France,

Première expédition de Charlemagnc en Saxe Ilyj)rit Etlb.irj,

&: fit abbatrc l'Idole d'irmcnfui qui clloit une Statue de Mais, à-

laciucUc les Payensavoicnt recours.

CharlemagnC cpoufc Hildegardc dont il eut neuf cnfans 11 ^Il^c

en Italie pour fjcourirlc Pm| contre Didier Roy vcs Lombardi,

&; ilairuge Pavic où ce Prince s'cl>oi- retire.

Silo Sariazin beau-frsrc d'Aurclc fut fait Royd'Aflurie ou de

Léon en 771. ou 77J. & quelque temps apicjà la pcrliiallon de

fa femme, ilalToci.i au tliioTc Alfoafc le Chajkfilsde Froilc.

Pendant le lies;- de Pavie Charlemagnc va à Rome
, y eft reçu

du Pape avec gia;id honneur, y ccicbre la Fcrtc de Pafques.S: aug--

mente la donanon faite à l'Eglifc par Pépin Le Pape lui fit p;c-

fcnt du Code ou abbregé des Canons. Charles à Ton rctodr dans-

le camp prend Favic , & envoyé cn^ France Didier , fa femme '&

fa fille.

A Ired eft challé Sr la couronne de 'Northumbre donnée à Ethel--

red fi's d'Ethcvald.

Charlemagnc va en Saxe & défait en divers combats les cnn<<-

mis qai furent obligez de fe foûmcicrc à lui , & de donner des

oftages,

E'Ëmpsreur Conftantin , Copronyme meurt mifcrablcmcnt

d'un chai bon quiluieftoic venu aiixcuiiïes protcllant avec des ciis

effroyables , qit'Javoite/hé condamné à brufl^r ttut -vv'd'un f:.t

qui ne s éteindrait foint , ^ ordont» :t que l'en eut à honorer l»

Jainte l'i:r^e Mère .ie Dieri , Uqu Ue il avDÎt ttttJiquée avec Sine-

huine (î . fiM^flre. Hijï. Mifc. U- l. l'L.fubfinem.

Léon fonfiis mi lucccdc.

La r:volce de Rotgauld Duc de Frioul oblige Charles à ^aflTer

en Italie. Apres que ce rebelle eut elle pris &: tue . le Roy alla en

Allemagne & accorda la paix aux Saxons, à condition qu'ils le fi:-'

toicnt Chrcfticns : Plulicurs reçurent le Baptême.

Léon adocic à l'Empire fon fils Conftantin qui fut couronné le

jour de Tafqucs.

La l'cconde année de Léon , Telcric Prince de Bulgarie vint à

Conftantinopk j époula une parente de l'Impératrice Irène & fut

baptizc.

Chailes après avoir tenu fon Parlement à Paderborn alla en

Saxe avec une grande armée. Plufieurs Saxons fe firent baptifct.,

Les François bâtirent pour eux une Eglifc. Vvitichindne voulaiit

fe foûmcttic au Roy ny recevoir le Baptême, fe retira en Nownan--

die [in furubus Kormin-ii* ) t'cft-à-dirtçuDAaaciu^iJc.
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Vers « tcmpjlà ïlavic Anfc femme de Didier fonda l'Abbaye Je /ainte JuJic de BrcfTc 41.

Lachuntiraco Gouverneur d'une partie de l'Ajte Mineur^ , feur fe rendre agreiibte » Cofrmyme
perlccute les Moines (^ les Religieufes. il les fait tous venir dans un champ prés d'Efhefe,^^ les veut

oifliger à prendre l'habit blanc , O' àfe marierfaus peine d'avoir lesyeux crevez, , cj- d'eftre envoyez, en

exil. Plufieurs demeurèrentfermes dans leur devoir, cr' méritèrent la qualité de Martyrs : Maisplufteurs

.T:i(fif:iccomberentàlatentation&t>erirent. Hift. Milccl. 1 ii
Opportun Abbé de Manféc, Volbert de Nidet-Altaich , Adalbeit de Tcgctuféc & dix autres

Abbcz retrouvèrent aujynodcde Dingolvingiji.
Poto eft fait Abbé du Mont-Cartln i y.

Saint iturme traittela paix entre Charlcmagne> & Thaffilon Duc de Bavière 94.
En Orient Lachanodraco vend tous Us monafierts du pays , dont il eficii: Go.iverneur. Il en vend anfi

les vafes facrez. , cj> les xuires biens , cj> en envoyé le prix à l'Empereur. Il brujle les Livres Alonafit-

quet , les Ouvrages des SS. Pères , CS« tes faintes Reliques, il lue , aveugle , oii du moins bannit un
grand nemhre de Religieux

: (^mfiniln'enlaiffapasunfeuldayufa Province. Mifccll. 1. ij.

Saint Villçhade pifTe d'Angleterre dans la Frife , & yprcfche l'Evangile i jo-

Qoclques-uns mettent en cette année la mort dcfainte Liobe , Abbcflc de Bifchofhaim io4- ^
de lainte Amalbcrge Relieieulc de Flandre 1/4. fclon d'autres fainte Liobe mourut fix oufcpc

ans après.

Saint Virgile dcdie l'Eglife de faint-Rupcrc , & y transfère le corps du Saint nj..
Saint Adalard fils de Bernard frère du RoyPcpin fe fait Religieux à Coibie 481.
Charicmagne au retour d'Italie aflTifteà la Dédicace de l'Eglilc dcLaurcshcim 14 S.

Merolc Religieux d'Evrôn & grand Vicaire du Mans cft fait Evcfque de cette ville i«i.

Saint Bcnoift( depuis Abbé d'Aniane ) fc fait Religieux dans l'Abbaye de faine Semé en Bouir».

gognc 34 j.

Arichis Duc de Bcneventbâtit dans cette ville le monaftere de fainte Sophie pour fa fixur & le

comble de grâces i ;

.

Saint Siacre fondateur & AH)c de faint Pons prés de Nice fut fait Evefqucde cette ville 147.
Saint Adalard ibrtit de Coibie & alla au Mont-CalIIn, mais il n'y demeura pas long-temps,

& futobligé de revenir en France 481.

Le Pape Adrien rebâtit en divers-tcmps quelques monafteres, & repara celuydc faint Anaftafc

qui avoir elle brillé tf.

^oique Ltonjut de la Secie des IconocUJles , il ne perfecuta point d'abord les Catholiques-, ilfavo-

rifa mefme les Religieux , c?" chotjît les plus dignes pour les placir dxns les Sièges Métropolitains. Hiii.

Mifcellan- 1. 15

Mort de faint Grégoire Abbé de faint Sauveur d'Utrecht 8}.

Saint ThcodulphcEvefquc & Abbé de Lobes mourut , & eut pour fucceflcur le bicn-heurcm;

Anfoqui lui avoir dedic les vies de faint Uxfrrar , & de faint Ermcs 157.

Richbold Abbé de Mitlac cft fait Archcvefquî de Trêves.

Léonin General d'armée fc fit Religieux en Italie du temps du Pape Adrien i.

Vers ce temps-ci la Reine Hildegarde repara & enrichit l'Abbaye de Kemptcn au Dioccfc d'Auf-
bourg : ThalTilon Duc de Bavière bâtit Thierhauptendans le mefme Diocefe 117.
On dcdia l'Eglife du nouveau monaftere de Chrcms

( ou Chrcmlmunftcr ) en Aufttiche iij.
Saint Vvilbauld vifitc & transfère le corps de fon frère faint Vvnebauld 1 15.

Theodcmar cft fait Abbé du Mont-CaflÎQ cette année ou l'annie fuiyante , félon le Catalogue di
Camille Percgrin 16,

* d ij
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Le Roy palTc les Pyrennées
, prend Pampdune , & foûmct à f os

empire Kucfca
, Bircelone , Giroiic, &c. Mais comme il rcve-

noic en France, les Galions des Pyrénées atcaqucrcnt fon arric-

ic-a,arde dans la vallée de Roncevaux , 8c tuërenc quelques-uns
de Tes Officiers, & encre autres Roland gouverneur d'une partie

de la Bretagne : cequia donné lieu à tant de Fables.

NailTanccdc Loiiis le Débonnaire fils de Charles & d'Hildc-
prde. Les Saxons fe révoltent à la petfuafion de Vvidichind , &
font du ravage vers le Rhin, mais ils furent défaits par les troupes

du Roy.
Charles tint fon Parlement à H:rftal &y publia un Capitulaire

contenants i4 articles , dont les premiers regardent la Difciplinc

Ecclcfraftique ou Régulière.

Les Saxonsfont une irruption prés de Fulde, mais ils furent

rcpoullez.

Ethelred Roy de Northumbre fut dcpofé par fcs Sujets qui

mirent en fa place Elfuald fils d'O fulfe.

Le Roy va en Saxe , fait bâtir une Eglife à Padcrborn , &
pxrtage le puys entre da Evefqfies , des Preftres Qr ^! Abbez. pouf

y hibiter f^y prefcher l' Evzngile. II marche en italie pourlecou^

rii- le Pape contre les N capolitains appuyez des Grecs , & il palVe

l'Hyver à Pavie.

Eubald élu Archevefque d'York envoyé Alcuin à Rome
pour prier le Pape de lui accorder le Vallinm.

Léon toujours attaché à l'erreur des Iconoclaftes pcrfecute IcS

Catholiques, mec fur fa teftcunc couronne de pierres precieufcs

que l'on avoit donnée à la Cathédrale , & meurt de charbons q'.ii

lui vinrent autour de la tefte. Conftantin Ion fiU âgé de dix ans

lui fuccede fous la tutelle de fa mcre Irène
, qui fut auili reconnue

pour Impératrice.

Charlcmagnc va à Rome avec fa femme & fcs enfans & y cé-

lèbre la Feftc de Pafques. Carloman fon fils fut baptizc par le Pa-

pe Adrien qui le nomma Pépin Le Roy donna l' italie à Pcpin &
l'Aquitaine à Louis & cesdeux jcune»Princes furent lacrcz Ro'S

par le Pape. Rotrudc leur fœu;' fut fiancée à l'Empereur Conftaii-

tin. Le Roy accorde à la prière des peuples que les Evclqucs n'i-

roienc plus à l'armcc comme ihfailbicnt auparavant. ThalTrlon'

Duc de Baviereslui lure fidélité dans le Parlement tenu à Vor-

mes &: lui donne des Oitages, Vers ce tei-pps-là le fcavant Thco-
dulfequi eftoit veuf palTa d'Italie en France.

Les Saxons ayant défait quelques troupei Françoifes , & tuè'

r AmbalTadeur du Roy & quatre Comtes; Charles va en leur

païs , & en un mefmc jour fait couper la tefte 34500. de ces K--

belles prés de Vvcrdeu.

Mortd'Fïildegarde femme de Charlemagnc, & enfuîtedc Bcf-

trade mère de ce Prince. Hildegarde fut enterrée dans faint Ar-
noul de Mets. Le l'oy va en Saxe, défait les rebelles dans deux
Batailles

, & à fon retour à Vormes époufc Faftrade.

Maurcgat fils naturel d'Alphonfe I. s'empare du thtônc être-:

gne Cl) Artuiie cin<l.ans & demi.
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Elbcrt Archcvcfquî d'YorKfactc Eanbald pour remplirai place , & fc retire clans un monaftc-
rc ;o6.

Saint Lullc Archcvcfriucdc Mayeiicc bâtit l'Abbaye <ic Blciiidcftat 9S.

Fondation du monaftctcd'Ardwu pour des Rcligiculbs par Hcddc Evcfquc de Strafbourg 14 f.

Mort dubicn-heurcux Ambroifc Autpctt Abbé de (kiat Yiuccucde Voltotnc , doutl'onaun
Coiumcntaitc fur l'Apocalypfc 1 j.

L'AfiTcmblcc d'Hcrftal ordonna des prières publiques à caufcdel» famine. Les Rcliç^icux , lc3

Rcligieuù-s & les Clianoincs furent obligées à reciter chacun trois fois le ITcautier. Momchi ^
0< tnonschi (y^ canonici umtfijiiifqut Pfulierit tri». L'on ne parloir point encore de Chanoinclics.

Mort de faint Stutme picinicr Abbé de Fuldc^ j. Et de Gundcland Abbé de Laureshcim i + j.

Vers ce temps-là faint Haimon /k faint Vcremond frères bâtirent dans le Diocefc de Milaa
l'Abbaye de Mcda pour des Rcligicufcs, Uscmbraffcrcnt aulfi la vie monaftiquc 44.
Le Duc Gérard fonda une monaftcre prés de Trevife 41.

Mort de faintc yalpurgc AbbelTc d'Hcidesheim 16.

Bertiic Abbé de faint Pierre de Saltzbourg eft fait Evcfquc de cette ville après la mort de faint

Virgile, &nc gouverna que peu de temps 11 1.

Saint Benoiftaptés avoirdemcurécinq ans huit moisà (aiot Seineretourne eu Languedoc J4J.

Selon une aiurcChroaologicil yrcviiit des r.m 77«. il fonda Anianc en-;78. fecouruc les piuvrcs d.ms U] fj-

miiiede l'an 77?- 8c bàiii l'Eglife de faint Sauveuien 781 raiis d'autres rapportent ces evcnciuciis i d'autics

années que nous marquerons dant la fuite.

Stiint Imn de Dam*s mourut vers l'an 780. âgé décent quatre ans.

Fondation del'Abbaycdc faint Vincent d'Oviede eu Galice;

Et de celle de faintc Marie d'Obanc en Afturie léi.

Mort de, Jean Evefque de Conflanee qui cftoit encore Abbé de Richeuovv ic de Ciint Gs»l ,78*.
Rupeti l«4i\j«fcde ij^.

7«3

La guerre ne permettant point à faint ViUehade de continuer fes prédications , il fc retire Jans le

monalkrcd'Etcrnac & y demeure deux ans 1(1.

Milo Comte de Naibonne donne la terre ou monaftetcdcCaunes à Anian Abbé de faint Jean &
de faint Laurent

; 70-

Le monaftcre de Noftre-Damc de Sobradc dans la Galice .fublîilroiten ce temps-là tél.

Gilbert Evefque de Tournai & de Noyon eflant malade , le fit porter au monaftcre defaint

Amand dont il cftoit Abbé
, y mourut , &: y fut enterré

Vvftlton cft fait A bbc de faint Gai après la mort de Rupert 159.

Mort de l'aint Hippolyte Abb^de Condat ou de iàint Claude ijo-

Vers cette année liint Ludger alla à Rome, & enfuite au Mont- Cadïn pour y apprendre la Rè-
gle de faint Bcnoiftijj.

OndedialemonafteredeChymfceau Dioccfcdc Saltzbourg : Ic Duc ThalTilon qui l'avoit fon-

de, y ()oDna pluiîcms certes 114,
• d iij
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La rcvolte des Saxons cngaj^e encore le Roy à paffcr dansl»

Saxe. Chailes Ton filsà"c feulement de huit ans , conimamie une

paitie des troupes ,& défait les VvtOphalicns ou Saxons Occi-
dentaux , ainlî appeliez pour les diftingucr des Ojifh^lti ou Sa-

lons Orientaux, & des Angariensqui dcmeutoient entre deux.

Paul Patriarche de Condaniinoplc fcdtnict de fa charge , &
fc retire dans le inonaftere de Flore pour faire pénitence de la

connivence dont il avoit usé envers les Iconoclaftes. Onractca
fa place Tarafc Secrétaire de l'Empereur.

Clurlcmagne cekbre la Pafqucs en Saxe , & tient fon Parle-

ment à Paderborn , il le rend rnaiftre de tout le païs , & le ré-

duit en Province. Vvitichind & Albion le reconnoillcnt autE

pour Souverain , & le Roy cftant en France dans le Palais d" A ti-

gni , ils vinrent lui rendre leurs (biimi/Trons , & fc firent baptilcr.

Angelram Evelquc de Mets fit une nouvelle collection de
Canons , mais il y mtfla des extraits de faulTes Decretales juf-

qu'alors inconnues & fabriquées par un Efpjgnol fous le nom d'I-

fidore
, & apportées d'Efpagneen France par Riculfe depuis Ar-

chevcfquc de Maycncc.
Elipande Archevelque de Tolède X: Félix Evefquc d'Urgcl re-

nouvellent en quelque forte l'Herefic de Neftonus en foiitenant

que jcfus-Chiiil confiderc entant qu'homme n'eftort que le fils

adoptlf de Dieu.

Conflantin Se Irène cnvoycnt au Pape un AmbaiTadcur avec

Icurprofeflîon de Foy conforme à la doctrine Catholique.

Le Senefchal Auduifc va par ordre du Roy en Bretagne , &
range dans le devoir les rebelles. On découvrit auffi la confpira-

tion desTuringiens. Le Roy palfc en Italie pour s'oppofcr aux
dcifcins ambitieux d'Arichis Dncde Benevent , qui avoit pris U
qualité de Prince. Gnehgca les Evefchez de Mind.cn S(. de Vvct-
dcn en Saxe.

Thcodulfe Evefque d'Orléans publie fbn Capitulairc.

Grégoire Evefque d'Oftic Se "Thcophilafte Evelque de Todi
Légats du Pape en Angleterre drellcrcnt des Canons pour la Re-
formation de la Difcipline qui furent reçus & foulcrit"; par Alf-

vold Royde Northumbrc ,
par Eanbald Archevcfqye d'YorK,

par faint Gilbert d'Hagulftad, &:c. foit cette année ou l'année

iuivantc

Kinevvlfc Roy d'Vveftfex ayant cfté tué, BriArich fut mis en

fa place. Il éloigna de la Cour Egbcrt Prince du fang Royal donc

le mérite lui failoitombrai;c. Egbcrt paflc en France.

V I I. Concile General tenu à Nicéc , où il fe trouva pour le

moins
j jo Evefques avec deux Légats dn Tape qui cftoicnt Pier-

re Archi.Preftredc l'Eglifc Romaine, Se Pierre Preftrc , Reli-

gieux & Abbé de faint Sabas Saint Tarafc Pstriarchc de Con-
ftantinople yaffiftaavec Jean & Thomas Preftres & Religieux

deputczdes Patriatches d'Alexandrie , d'Antioche , & de jcrufa-

1cm. On y approuva le culte des faintes Images contre l'erreur

des Iconoclaftes, & l'on y fit dcsCanons pour la Difcipline tou-

chant l'cleiflion, la capacité & l'ordination des Evclques contre

l'exaftion des prefens ; & l'aliénation des biens des Eglifcs & des

monaftcrcs, contre les Clercs qui ne gardoient pas la modc(\ie à

l'égard dés habits , ou qui fc railloicnt de ceux qui en portoient de

(impies & de pauvres , contre ceux qui par intcreft entreprc-

noient de dcfTervir deux Eglifes, touchant la prohibition des Livres

des Iconoclaftes, & pour la Difcipline des Cloifties. Les Rcli-
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Einhilt qui cOoit alors Abbcrtc ifcfaint Siuvciir de Milizcaadiocefc d*Eicftad donna fon bien i

ccmonartcrcpai- unacledu tj. M.Ui de l'an 7X5 ou plotoft de l'an 7Î+. fclonnoftrc nianicKdc

compter 117-
.

Mort du bien- heureux Fuliad Abbc defaint Denis loj.

Pierre Oldradc Archcvcl'qucdc Milan établit des Religieux pout dcfciîVir l'Eglifiî de ûint Am-
broilc qui curent pour prcmicc Abb(î le vénérable Benoift 4j-

Saint Bcnoift après avoir demeuré qnclqucs années dans une fimple cellule , fonde le monaftctc

d" Aniane da-s le dioccCc de Maguclonc
(
qui ciloit fous la Métropole de Narbonne ,' } + J

.

Eclurc tvcfquc d'Ofme & Beat Abbé d'un monafterc dans l'Aftuvic , fouticnncnc la vérité Ca-

tholique contre la nouvelle Herefie de Félix S: d'Elipandc 16 f-

Thcodulfe Evcfquc d'Oïkans cftoit Abbé de Fleuri avant l'an 7S tf. 19?.

Saiiic Vvillchadc après avoir demeuré en retraite dans l'Abbaye d'Eternac va trouver Charlem*-

£Çne à Eifbour.> dans la Saxe , & appuyé de la faveur de ce Prince recommence à prefcher l'Evan-

gile aux Payons i
f

1.

Saint Vvilbauld Evcfquc d'Eicftat donne des terres à l'Abbaye de Fulde, où il yavoit un grand

nombre de Religieux tous U conduite de Baugulfc.

GrcToirc & Theophylaflc Légats du Pape Adrien pjffercnt en Angleterre accompagneide

l'Abbé Vvigod homme de mérite que Charlemagne avoir donné.à Grégoire pour le fcrvir dans la

Légation Kenulphe regnoit encore dans l'Vvcftex quand ys y arrivèrent.

Selon le Capitulire de Thcodulfe , les Prcftres pouvoient envoyer leurs parens faire leurs études

au monaflere de faint Bcnoift fut Loire 541. j + é.

Manaffcs Abbc de Flavigui obtient des Lettres du Roy pour bâtir un monaftcrc à Corbigniiif-

Paul Diacre <jui demcuroit alors à la cour d'Arichts Duc de Bcncvcnt y écrivit- quelques ou-

vrages 17-

SaintVvilbauld mourut en 78a. ou 787.11 + .

Saint Ludgcr foi t du Mont-CafTi;! , & retourne dans la Ftifc éfp.
Saint SuvilKrt eft fait Evcfquc de Y vctden 6Si.

1-e fécond Concile de Nicée dépendit de bâtir à l'avenir des int>nafteres doubles , c'eft-à-dire'

dcdinezà fervirderctraitc à deux Communautcz l'une d'hommes & l'autrcs de filles Ilordonna

toutefois que les monaftercs doubles qui avoicnt eftc fondez fab/îlteroicnt , & que l'onyvivroif

félon la Règle defaint Bafile , & félon la Difcipline établie parce Saint qui fans doute avoit pour-

<veu à l'exacte feparation des deux (èxes : laquelle fut encore recommandée par le Concile. De ffMle

que , quand les Religieux envoyeroient aux filles Rcgulicics ( ao f ™f yjini'K»' , ) ce qui^-
roit neceflaire pour leur fubfiftancc , ce qu'on leur porteroit , fcrou reçu hors la porte par l'Abbef-

fe accompagnée d'une ancienne Religieufc Ji^y^'s Ttf.s ^lac- 2^014 , où l'on voit que les fervan-

tesdc Dieu font dcfignées par les mots de M»i>«;« & de mon.iJlrU ou mon/ichs , car en ce temps-

là il n'y avoit point en Orient de Communautez de ChanoinelTcs Le Co\icile fit encore d'autres

Décrets pour la Difcipline Religieufc. Ce Thomas dcpatc des Eglifes d'Orient eftoic Abbé du Mo-
naftere de S. Arfenc iitué en Egypte au dclTus de Babylone. Onyparlapar occafion d'une Image
de S Anaftafe Religieux & Martyr ,& les deux Légats attefterent que cette Image j &Iechef4ll'
Sainteftoientà Rome dans le monafterc qui lui crt dcdié. Act. iv-pag. ii y.

Charkmagnî aIU f^r dévotion au Mont-Caflin Si y atçoidadcs Lctucg de proteftion ip.



Ans
de

l.C.

T*pii- Empt'
tiUrs.

78»

'7 S?

Fra». t.

xxvii) TABLE
£;icux y dirïnt leur avis pat une grâce que leur accorda le Conci-
le. S.ibas Abbé de Stude y requit le rctabliircmci.t des faintcs

Images. On ydonna des bénédictions à lamcmoircde l'aint Ger-
main de Conflantinople, de S Jean de Damas, & de George Evcf-
que de Cypre dcfFenfeursdcs faintcs Images. Concil. tora. 7. paw.

IJI 387. Î78-

Charicmagnc ayant célèbre à Florence la Fcfte de Nol-I vient à

Rome, puisva à Capouë , &faitavjnccr des Troupes vers Bc-
nevcn. Le Duc Arichis quitte cette ville &: le retire à Salcrne.

11 fit (a paix avec le Roy & lui envoya pour olUgcs fon fils Gri-
moald & fa fille Adalgifc qui lui fut renvoyée un peu apiés ,

parce que le,Roy fc lailla fléchir à fes prières, ainfi que dit Er(htm-
f.rt. Arichis mourut cette année. Le Roy alla au Mont-Caniii,&
enfuite à Rome où il palFa la Ftftcdc Palques. IJen amena des

Chantres , des Grammairiens & des Arithméticiens & retourna

en France Eftant vers Aufbouig , Thartilon , Duc de Bavière lui

promit fidélité & lui donna fon fils pour oftage,

Grégoire & Theophylacle Légats du Pape en Angleterre tin-

rent un Concile à Calchut , où leurs Décrets furent reçus & fouf-

crits pat Offa Roy de Mercc, Je parlambcrt Archeve(quede Can.
torberi

,
par Hugibert Evcfqucde Lichfeld On dit que le Con-

cile autorifa l'érection de l'Eglife de LjchfcJdcn Mcrropolc qui

cftoit une grâce que le RoyOffa avoir deuandccau l'apc ,de-
quoy iln'eft pourtant point fait mention dans les Canons du Con-
cile, mais Iculement dans le titre ou infcriprion.

Thafllion Duc de Bavière eft acculé & convaincu d'infidélité

dans le Parlement d'Ingcihcim ; Il fut tondu , & eut permifTioa

de fe retirer dans un monaftcre. Charlcmage accorda pour Duc
àceuxdc Benevent Grimoaidfilsd'Arichis. On dit que ce fut»

condition que ces Lombards fe feroicnt razcr la barbe , qu'il dat-

jteroieat leurs Chartes, & marqucroient leur monnoye du nom
du Roy , & qu'ils dcmoliioient les^j^ortifications de Salerne

Erchempert.n- 4.

L'Impératrice Irène rompt l'alliance qu'elle avoir faite avecles

François, 5c oblige fon fils Conftantin àépoufer Marie Armé-
nienne.

Elvvald Roy de Northumbre fut tuéparSicgan l'an x. defoa

règne.

Cette année ou l'année fuivantc Vveremond le Diacre petit fils

ou neveu d' Alphsnfe le Catholique fucccde à Maurcgat & règne

dans l'Afturie environ deux ans.

Capitulaire de Charlemagne fait à Aix la Chapelle pour la Di(-

cipline Ecclefiaftique & régulière. Il pafle avec une armée dans

le pais des Vilfes qui habitoient entre l'Elbe & l'Oder ,«& Icsaf-

fujcttità fa puiflance : Il fait fon fils Charles Roy de Neuftrie.

Broùillcrie entre Conftantin & Irène qui gouvcrnoit feule par

l'entremifc du Patrice Staurace.

Ofred fils d'Alred règne dans la Northumbre , mais nn an ou

deux aptes Ethelred
(
qui avoir cfté déposé ) fut mis en faplacç.

Fondatioai
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Paul Diacre fe fait Religieux «u Mont-Calfin aptes la mort d'Arichis Duc de Beneycntpour

qui il drcfla un Epitaphe. 11 compofaaunî l'Hiftoire des Lombards, où il lcconuoiA,c[ue djns le

VII. ficelé , les Reliques de ûint Benoift&ircut transférées en France 17.

Saint Theofhani ttveit ejlé marié ér ^veit (ardé la continence 0vec fa fer, me. Afrtx- tt fr.ort it

f»n beau père > il fe fit Keliguux ,él' fa femme R.ligiei'fe. Il kaft.t le monafiire dt Grand-

Champ à huit lieue, de Cyf.que g, en eu la com.uitc-j'.^aht tft efp Uéau Concile de Nicée , il jr ail»

rev.Jlu II'un ,'ac ou cilice ^ monté fur une anejfe , f^c. Vo^ezja -vie à la t fte defa Chronologie ou

i-fans Eollanàus ii_. Mars pag-xi^ Saint Flatcn Abhé de Saccui'e mohafierefiti.èprés de Cohjiantino-

p le ajfijï.t auffi au Co>.c:le. Ces Abbayisèe Stude & de Sacc:.de efloient Irriperi.^Àes.

7* ! Thaflilon fe retira d'abord c'aiiS l'Abbaye de Gauresheini, ou dans celle de Fulde, mais on croit

qu'cnfuire il alla finir fcs jours à Jumicgc dan sle Diocele deRoiicn: fa femme, ks deux fils. Se

ûs deux filles entrèrent aufli dans divers cloiftres m. i
j 4.

Vers ce temps-là Arnon Archcvcfque de Sakzbourg drcfla un Aâedes donations faites à fba

E2;life
,
qui fut foufcrit par plufieurs Religieux ,&c. ili.

'^Gervold Evelque d'Evreux quitte l'Epifcopat &cftfait Abbé de faint Vandrillc 4 «^S-

Le corps d'Elvvold Royd'Vveftùx fut porte à l'Eglifed'Haguftald accompagné ^dc quantité dfi

Religieux ,cum magnismonachcrumcunti^ (^ clerfctri.m cttntilehis- Rog. Houeden,

789 L'Article yj.iecei Capltulalres porte que les Clercs qui feignoient d'cftre Moines foit par Icut

habit , ou parce qu'ils fe donroicntce nom, fcroicnt rargtz dans le ccvoir : en iorre qu'on les cbli-

geioit à vivrecn vrais Relig,ieux ,ou en vrais Chanoines,»/ lel "jtrt menachtjînt , 1 e! veri cano-

nici , car on ncfaifoit point alors de diftirftion entre la vie Cléricale , & la vie de Chanoine, 5»»

ad clericatum acc.dunt, q::odnos vocamus cancicamvitam. Ibid. c. 7 j Ce qui cdaircit & ccnfiunc

ce que nous avons dit page 4 5 j . & ailleurs.

L'Article 80. ordonne que les Religieux fujvroiitle chant Romain , dans la recitation de l'Offi-

ce. Thcodcmar Abbé du Mont-Caffin , envoyé à Charkmagne une copie de la Rcgle de (àint Be-
noift , faite fur l'original du Saint , avec un mémoire des ufagesde louJEonaftere 1$.

Teftament du Patrice Abbé Fondateur de Novalcze.
I J :. Temt,

'
' ç
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Condanciacft proclamé Empereur par l'armée. IIchatTc SrauJ

race & prend la cou Juitc des affaires.

Loiiis Roy J'Aquicainc ticnr une afTcmbléc à Touloufc les

Ducs de? Sirraitnsdu voidiia^i: lui demande:» la paix, Se lui

fo u des prcfcns. Saint Guillaum; eft fait Comte de rouloufc.

Vers ce temps-là Pépin Roy d'Italie fie de nouvelles Loix pour
les Lombards , Se y marqua fan zclc pour le bon ordre de:> mona-
ftcres.

Cliarlcmi^nc va dans la Bavière. Il fait faire des Litanies ou
Prières publiques

,
puis mirch: le lon^ du D.mub; vers le païs

des Hins , & y fait le ravage julq l'à la nvierc de Rab. Ces Lita-

nies cftoient accompagnées de l'abtinence de la chair Se du vin;

Ou alloit nuds pied; à la Proceirnu : Surquoy ou peut voir la

Lettre du Roy à la Reine Faftrade.

Concile de Naibjnne pour les limites du Diocetc.

Paulin Patriarch; de Frioul y tint cette année , ou plucofl trois

ou quatre ansaprcs un Concile , où l'on fit des Décrets touchant

les myftercs de la l'ainte Trinité , Se de l'Incarnation , & des Rc-
gleraenspourla Dilcipline. L'Hercfie de Félix & d'EIipandc y
fut condamnée.

Alfonfe I I. furnorarié le Chafte fils de Froile cft siTjcic far
Vcremond & règne en Afturie.

Pcpiu le BolFu fils de Chailema2;ae & d'Hmiltrule conrpire

contre ce Prince, & pour punition de Ibu crime efl: confiné dass

un Cloiftrc.

Félix Se Elipande foiircnoient toujours leur faulTe diflrinC)

miis Fclix fut convaincu d'erreur dans le Synode de Ratilbonnc^

& m-'ué à Rome où il abjura Ton hercfie.

Conftantin rappelle fa m.TC & lui donne part au gouvernement.

U eft défait par les Bulgares : L'A11ro!a;i;ie Pancrace, qui lui

avoit prédit & promis la vidaire , fut tué dans le combit.

Ofrcd Roy de Northumbre fut tué Se enterré daas le monafte-

re de Tin.-ni uh.

Alphonic Roy Je Lcon &d'Afturie remporte une grande vi-

ftjire fut les Miurcs. Mxrian. I. -'.'y.

Félix rcrombe dans Ion H.-refie y eftant pouffe pir Elipande.

Alcuinp.ille d'Angleterre en France, Se enl'eigne les Lettres à la

Cour.

OfTi Roy de Werce fait tal-r le bien-heureux Ethclbert Roy
d'E'^an^le qu'il avoit attire à fa Cour pour lui doiuer en maria-

ge fa fille Alfrcde.

.Allie Roy de Kent cftint mort Vers l'an 795- cet Eflat fut fort

affjibli Ethelbcrt ou Egbert le gouverna deux on trois ans. Les

D.mois font Une irruption en Angleterre Si ravagent Lindisfarne

Alcuiu en parlejU is fa Lettre à E.lilred ou Ethelred Roy du païs.

Se d.ins une autre qu'il écrivit aux Religieux ic ]arovv

Concil-'de Francfort où i'Hercfie de Fclix & d'EIipandc fut de

nouveau condamnée, & où l'o.i fit des R.gicm.ns pour la Dif-

ciplinc. Ce Concile i mprouva ladecilion du feptiéme Concile de

Nicée toudunt le cake des Images , mais ce ne fut que par une

erreur dcfair, Se parce que ces Prélats d'Occident ne connu,

rcnt cette Hccifion que par une mauvaife traduction Latine qui

fembloitdire qu'on devoir déférer aux faintes Ima.;cs l'adoration

fouveiaine , & l'honneur de Latrie , au lieu que le feptiéme Con-

cile avoit foilciacut oidoanc v^u'oaics revcrcroii d'ua culte R»3
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FonJation de l'Abbaye de Charroux en Poitou t ;j.

"

Mort de làint Vvillchadc premier Evcfquc de Brème i îl-

Saint Haimon & faint Veremond Fondateurs de l'Abbaye de Meda moarurent vers ce temps-
ci 4 + .

Charlemagne confirme rctablifTcmcntdumonaftere de faint Ambroife de Milan 4). & décide

undiiïcrcndqui cftoit entre l'Archcvcfqiic de Bctançon , & l'Abbé de faint Claude touchant le

Prieuré de faint Lupicin ijo. Saint Angilbcrt fc retira vers ce tcrops-ci dans le monalkre de laint

Riquier-

Saint Sol Ermite de Turinge , meurt dans fafolitude 117.
Offa Rov de Mcrcccorifiimc les donations que fesfujets avoient faites àl'Abbayc de faint De-

nis qui cftoit alors fous la conduite de Magcnar 1 o J

.

Adclard Evefquedc Vvorccftre( qui avoir elle Abbé de Malmcfbuti ) fuccede à Jarrbert dans

rArchcvefché dcCantoiberi ( enrçi ou félon d'autres en 794. ^ «74' Alcuin lui écrit une ex-
cellente Lettre touchant le ocvoir Epifcopal. 'Efiji. 18.

Itère Abbc de faint Martin de Tours fonde Cormeri 194.
Charleii ignccftart à Vormes en Janvier confirme la fondation de Chrcmfmunftet.
Le Concile de Fiioul défendit aux Rclikjieulesde fortir de leurs monafteics l'ous prctexte de Pè-

lerinage, & ordonna que les filles ou les veuves qui auroient promis à Dieu de vivre dans la conti-

nence, & qui pour maiquc de cet engagement auroient pris l'habit noir , félon l'ancien ufai^cfc-
roient tenues d'accomplir leur vœu ,

quoyqu'elles n'cuflcnt point eftc confacréespar l'hvcfqile-

Oh continentis Jipiiim mgrAmveJlcm ^uafireli^iojam.ficht Mnii^tikS meifuiîin his rtgicmbui, inm

tlutifucrini ,ô<c Can. 11.

Saint Benoiftd'Aniane bâtit l'Eglifc de faint Sauveur l'an i4' ou plutoft l'an 24 ^e Cliarlema-
gne

, c'efc-à-dire l'an 79t. ou félon d'autres l'an 7517 après quoy fa communauté prie grand ac-
croiflemcnt }4.7.

Utho Ermiredemeuroit alors dans une folitude duDiocefcde Paizau , & y commença lemona-
ftercdc Metten par la liberaliréde Charlemagne 117.

Saint Angilbert alors Religieux de làint Riquier eft envoie à Rome , & y mené Félix d'Urgel
qui y abjura fon herefie dans l'Eglifc de faint Picire en prcfencedu Pape 47 j.

Geergt Rt igieux éf demeftique de Tamfe patriarche de CtnJlaDtinofle , écrivitfa Chrmoltgie de-

puis le ctmmtBcernent du monde jufqu'à l'an i. de Viocletitn.

Pépin en punition de fa confpiration eft tondu & relègue dans l'Abbaye de Prom 1 oùil[fefit

Religieux 147.

Saint Angiibert eft fait Abbé de faint Riquier après la morrde Sympborien.

Saint Benoiftd'Aniane aflîtte les pauvres dans la famme qui defola cette année le Languedoc , &
la Provence.

Martyre de faint Blaitmaie Abbé de Hioude Kolmkil J17.
La jeune PrincelTe A Ifrede extrêmement affligée du meurtre deriococent Ethelbcrt quitte IC

monde , & fe fait redufe dans l'Abbaye de Croilant 300.

La Règle de faint Bcnoift eft alléguée dans les rj.14.1E Canons du Concile de Francford qui t«.

gardent la Difciplinc Monaftique L'Abbé Anian alla au Concile de Francfort , & obtint de Char,

ïcmagne des Lettres en faveur t'e fes deux monafteres î 6j.

La Reine Faftrade fut enterrée dansl'Abbaye de faint Alban de Mayence. Charlemagnc envoyé à

Rome le faint Abbé Angiibert 476.

e)ue!qMei-uns]raff0rtent à o'aiitres ten.pi U'aBitns de faint Angithert (^ fretendert qu'ahr

Un eftiit point encore, rti Religieux, ni jltké,^ ^Wilnefe retira dans le Cloijlre qti'en l'«nnct

796.
e ij
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ligieux Çi( rapport à leurs originaux , & non pas du culte de La-

trie qai ne doit eftre rendu qu'à Dieu , V^Js Acl. t.Coic.yji.

P*i î 5 5 • L* Reine FalUaJc mourut à Ir rancfotc

Chatlcmagne conduit fon armc^ dans la Saxe , 8c ravage le

païsp'jur punir la perfidie des habitans.

Hi^umar efl fait premier tvclqae de l'Eglifo de Padcrbor»

fondée parce Prince.

Conftancin ayant répudié & mis dans unCloifVrc fa femme
Marie , cpoafe Tlicoiote ; ce qui caula un grand trouble.

La nouvelle de la mort d'Adrien Se de l'elcAion de Lfonedanf
venue en France 1 Charlemagne envoya vers Léon An^i'brtt Ab-
bé de faint Riquier. Enfuitc le Pape envoya au Roy d-s Légats
qui lui portèrent les clefs de Im Confejfton , c'cft à-dire du tom-
beau de laint pierre avec l'étendard de la ville de Rome. Apres
quoy Angilbert retourna encore à Rome pour y recevoir au nonfl

du Roy le ferment de fi Iclité des habitans , & y faire des prcfens

à l'Eglifede fainr Pierre Charlcmigne alla cependant en Saxe
accompagné de fes cnfans Charles Se Lo'iis. Son autre fils Pépin'

pafla le Danube avec une arm-:e , occupa le Palais Royal des Ava--

rcs ou H uns , & y trouva un thrcfor qu'il envoya à fon pcrc- Ar--

non E"efquc de Saltzbourg fut dcftiné pour prefchet l'Evangile

aux Hins Alcu'tn ep. 104.

Ethelrcd Roy de Northumbre fut tué : Eatdulf fut rais en f*-

place.

Mortd"OfF!iRoydeMercc. Il eut pour fuCcelTcur le jeune Eg--

fiidfon fils, àqii Alcuin adJrclTa fa quarantc-liuitiéiic Lettre.

Egfrid mourut la mefme année , & laidà la couronne à Kenulfc.

Zite Sarrazinqii svftoit cmparcde Birceloncrend cette ville h
Lo'.iis Roy d" Aquitaine qui alTiegea celle d'Huelca. Charlema-

gne fait encore la guerre en Saxe.

Félix foùticnt opiniaftrcment fon Hercfie dans une Lettre a

Alcuin qui la combattoit. Adelard Archevefque de Cantorbcri

va à Rome,& y obtient du Pape la rc vocation du Privilège accor-

da rE;lile de Lichfcld au préjudice de celle de Cantoibcri cy-de-

vant pige 174..

Irène fait crever les yeux à fon fils Conflantin qui en mourut.

Chirlemagnc punit les Saxons qui avoicnt tué li:s AmbalTidcurs.

Ilduin eft fubftitué à Addonfon oncle qui cftoit Archevefque

d' Lyon, mais avanr que d'eftrc facré , il renonça au monde

& alla fe faire Religieux à Lcrins. On mit en fa place Lcidrad.

A mon Evcfquedc Saltibourg eft fait Archevefque de lamcfmc

ville.

Paulin Patriarche de Frioul , & Alcuin cerivenr contre Félix.

Kniulfe ravage le pais de Kent , & prend prifonnier le Roy
Ethclbert ou Edberts Adclatd Archevefque de Cantorbcri tint un

Concile à Bacanccld, pout maintenir la liberté des Eglifcs&dcs

monaftercs contre les cntreprifes des Laïques. Le Roy Kenulfe

y afll'fta.

Concile Romain ou Félix fut de nouveau condamné. Horrible

confpiration de Pafchal&dc Campulc qui attaqucrcac le Pape

1
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Alcuin fut fait Abbé de Vcrricre 4}-'.Il écrivit la vie de faint Vvilbrod & la dédia à Bcornrcd Ar-

chevcfquede Sens , & Abbc .i'Eteniac 6o.

On peut antn lappoitcr à ce temps-ci oa à l'année faivaiite fa Lettre aux Reli'ieiix (L- Jarovv,
où ii les exhorte à rcmplii leurs devoirs , & leur confcille de faire (buve'it lire en Anllois la Rè-
gle le fai.it Benoift dans leur Chapitre , afin que tous ceux de la Communauté lapuÏTciu enten-

dre- Aiciiin. Ep. 49.

Charlemagne & Lo'iisle Débonnaire fondent à Bsurgesle monafterc deTiint Laurent pourdcS
Religicufes dont '.a première AbbeiTe fut la bicn-heurcufc Eufrafie r i j .

Rid.lon eft fair ^bb^ de laint Và'Id'Arras II en rcbàcit l'E^iife Se p -ia Alcuin d'écrire la vie

de ce Saine Alcuin lui addreflfa cet ouvrage , & dans fon Epillre il le qualifie fon fils//»» Rudofti
A^jh^ti 64 J

.

Saint L'i Igcr bâtit le monaftere de V /erden au Diocefc de Cologne
(Ç,-f.

Vers ce temps-ci André fut fait Abbé de Palatiol ; lia écrit la vie de faint Valfroy Fondateur
de fon monaftere j 6.

S-tint Ttieo.lcre Religieux île Stuile 'j> faint Plitnn Abbé de Sttccu le
(
quoique p.%r:ns de Theo-

dnte]i>nproH"j.'re/tt hautement fon m^ri^g- i^c. Hift. MifctU /. ij./iaé. Conl-tnt,

Gifulfcfaccedaà Theodemar dans l'Abbaye du Mont-GalTn l'an yjy ou 797.
SaintAdalarJ Abbedc Cotbie, va en Iralic en 796 ou 717. par l'ordre de Charlcmagne pour

alli 1er de fesconfeils , fon fils Pépin qui rcgnoit dans ce p.Vis 48J.
Alcuin fut f lit Abbé de faint Martin de Tours après la mort d'Ith-^re arrivée vers ce temps- ci.

Saint Suvibert qui eftoitEvcfqae de Vvcrden bâtit Amirbaric dans fon Diocefe pour des Moi-
nes Hibcniois ,

dont le premier Abbé fut faint Patto. L'onnsfçaitpas en quelle aaacc il fit cet cca.

bliflTcmenc Cjg.

Fondation de faint Vincent de Fiftolcs en Epagnc t^y.

Saîiitëenoîft Abbcd'AnîanefoutientladodlrineCatholiq'Jî Conttel'Hevcfiedj F.lir 548.'

Vers la fin du huitième fiecle faiiit Namfafe fervoit Dieu prés de Maicillac , dans le Diocefe de
Cahors z}8.

Vers ce mtfmp iritp- faint Nicep^ ,re q ti »vsi tft; Secrétaire de l'Empirestr Csnfijtntin , hajiit Hm
moriift.rs ,^ t'y re ira fans tontes/ois prendre L'habit de ReligieHX,

On attribue à dharlemagnc la fondation des Abbayes de faint Cugit , de faint Feliidc Guixoles,

de faint Efticnne de Bani^les , de fainteMaried'Amcrea Catalogne, & d; fainte Marie d'Arles,

dans le RoulTillon 17S.

Saint Brnoift d" Anianebàrlt Cellencuve dms le territoire de Tou'.oafe 3 (a.

Il enVoycidefcs Difciplesàl'Kle-BirbeprésdeLyon, & Alcuin leur écvit en 79S. OU759. avant

qae)Lcidrad eut efté facrc Archev:f:juc de Lyon ; 90
FonJuion de l'Abbaye d:: Vvinchelcombe par Kenulfc Roy de Merce. Le jour delà Dr^dicacs

ce Prince donna la liberté à Elbrit ou Edbcrt Roy de Kent ( coTinie dir Giullaumede Malmefb'ari

folio 15 ) Sim-01 de Durham 8c Roger après lui marquent au contraire qae le Roy de Mcrccfic

attacher lesy eux & coup:r les mains à Édbert.

Harpsfcld page i jS- & M dj Cliefic page 501 ontfuivi Malmefbiti,

Les trois principales Eglifes de l'Abbaye 4c f»iut Riquiet furent dedict-s en l'an ??8. & 79?''

e iij
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Lcon & le laiflerent demi-mort fur la placf . Ils le traînèrent
dans IcmoiulkTC de liint El>icnne

f fondé par" le Pape Paul,
)& cnfuitc dans celui de (iint Erafine Lion s'échappe va à Srô-

Ictte, foit d'Italie, vient à Padc;bornoù il fut rcçuavccgund
honneur pat Charlcmagne Er.l'uite il rcvintà Rome.

Fc-lix abjure fon Hcrcfic à Aix la Chapelle, il fut dcpofé &
telcgoé à Lyon.

Synode de Ratifboimc touchant les Chotevcfques tenu cette
année ou piutoft en goj.

Synode de Finch.il ou de Pincanhilt, tenu par Eanbald Archc-
veCquc d'Yorck pour la DiCcipJaic, l'an) de Rsenulfc c'cri-à-di.

reen 7?!! ou 799.
Charlerragnc célèbre la Feftc de Pafques dans l'Abbaye de

faint Ricjui^r , puis il va à Roii' n , au Mans, à Tours, à Or-
léans, à Paris. Il retourne à Aix la Chapelle, va à Mayence,

I puisa Rome où il fut couronne Empereur le jour de Noël parle
I Pape. Zacharie Prcftre & deux Religieux nouvellement venos
d'Orient prclemercnt à Charles les Clefs du Saint Scpulchre ,

& un étendard de la part du Patriarche de Jctufalcm , & du Ca-
life Aaron,

Zatc s'cftant révolté les François aflîcgercnt Barcelone.
LoirisRoy d'Aquitaine prit LeriJa.

Vers ce temps-ci l'on tint unConcile àClifftauchantJc mona.
ftcre de Cotham—^

—

' -^.——

^

NEU V lE'M E SI E CLE.
LE Roy va à Spolctte , à Ravcnnt , à Pavie , & fait publiet

quelques nouvelles Loix pour les Lombards.

Grand tremblement de tcire en Italie jcc qui donna fuict au
Pape Lcond'inftitucr à Rome les Rogations déjà établies en Fran-

ce SigoniHi.

Barcelone fut OM^ par les François cette année ou félon d'au-

tres en 807.

Vers ce temps-ci Egbert revint de France & régna dans l'Vvcft-

fex après la morr de Briftrid

Niccphore s'empare de l'Empire d'Orient & relègue Irène 3

Cc(bos,où elle mourut cnviion un an aptes. EU'- fut enterrée i'ans

un monaftere qu'elle avoit bâti dans une des Iflcsappeliccs pre-

mières ou du Prince

Aflembléeou Synode d'Aix la Chappcllc cii l'on fit fcrmcnc

de fidélité à l'Empereur Charles.

Saint Ladger eft fait Evcfque de Mimigardcvord , ou de Mun-
ftcr ,& y àiablit un rapuaftere de Chanoines. M.najleriumjub

recula cttneniça.

Concile de Cliff en Angleterre oùl'Eglifcde Csntotberi fut ré-

tablie dans (a première dignité & où l'on fit auiïl un Règlement

pour la libeitédcs monaiteres l'an fcptiéme de Kenulfe Roy de

Mcrce
Kiccphorc envoyé des Ambafladeursà Charlemagne : le Patri-

ce Bai dints cft proclamé Impcrcut contre Ion gré , mais environ

deux mois après , il quitta les marques de cette dignité & le fit

Religieux dans un monaftcre qu'il nvoit bâti. Nicephore contre

la parole qu'il lui avoit donnée , lui fitctevcr les yeux Stautace

fils de N iccphorcs fut couronné Augufte par faint Tarale.

Les Saxons lé foumcttcnt tout à l'Empire de Charlcmagne te
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II yavoittrois cens Religieux dans ccmoiu/icrc. On y celcbroit du moins trente-deux MefTci

chaque jour 47c'.

Siint t'<-noM\d'Aiiianc,-i|Ti1aau Synode tenu à Ur£;d pouilaconviftion & la çonvcrfion dcFe.
lix qui alla cM(liic::ibiarer l'on hcrcfie à Aixla Chapelle j 48.
Auo tvcfqiir: de Saintes confirma cette aune,: la fondation de l'Abbaye de NoiiUe J 9 7.

On bâtit à Sens les deux petits monaftercs de faint Maximin, & ce faint Hilairc pour des Rcli-
giculisj-j.

Fondation de r A bbayed'Arabioiiai ou d'Ambornai au Piocefe de Lyon , par faint Ba[aat4 au
Bcrnird 'i

Paul Diacic Religieux du Mont-Caffin, mourut vers la fin du huitième ficclo ig,

Alcuin écrit la vie de faint Riquier & la dçdie à Charlemagnc , qui avoit célébré la Pafqu^s
dans le ^1onaftcted^J Saint 47 j

' '

Mort de Ti I pin Archevcfque de Rcims& Abbé de faint Remy 109.

Le Roy cftjiuàTours donna des lettres de prote3:ion pourCormeri à la prière d" Alcuin 194.448.'
Alciiin écrit quatre Livres conttc Elipande & les dédie à Leidrade Archevefquc de Lyon à

Ncfrided.' Narbonnc, & àfaintBenoift d'Aniane 4} •

Adclard Archevclqae deCantorb;ricede Icsmouaftercs deCotham & de Pcdlanege ,à l'Ab-
bclTe Cyncdrithe & en cchann;c rcç-iic des terres.

Societéde prières entre les Rchsiieuxde (aintGal& de Richcnovv 14a.
Vitolio Abbé fonde faint Martin de Menaen Efpagne 8}4.

NEUVIEME SIECLE.
SAint Salve acfté Religieux du Mont-CafTia dans le g. ou y. (iecIeV 70.

Infroy ou Sonfcoy eftoit alors Abbé de la Gralfe au Dioccfc de CarcalTjnne , comme il paroift

pjsdcs Lettres de Charlemagnc Onditqu'il y avoitcent Religieux dansù Comnaunautéi + g.

Saint Aldriccftoit Religieux à Ferriercs dés le temps d" Alcuin ^yy.

Il yad.-s.afteide donations faites au moLiaftcresdc Vïerden où faiac Ludgeteft qualifié fimple-

mcni Myhé Boû^ni t6 M4rt.

EdaDucdcNorthumbtcquis'eftoitfâit Religieux mouiut dans le monaftete qu'il avoit fon-
dé 310;

Les AbbczS: les Religieux qui fe trouvèrent dans l'alTemblée d'Aix.la Chapelle', firent le(fta-

rc de la Règle de faint Benoirt pour travailler à la reforme. Ilparoiftpat un Capitulairc de Charle-

migic public cette annèj ,
que ce Prince vouloit qre les Religieux gardalFent une cxadc & forte

oblervance. Mamchi int:em mfinnhsr acfortiter fi-cHudft'» Reg.iL^m viv %nt J 3 S.

On voit les noms de plufieursmonaftetcs dans la Charte accordée par ce Prince a Franco Evefque

du ManS4S9.
Vers ce temps-ci Leidrade Archevefquc de Lyon répara riflcBatb: , faint Pierre de Lyon,

Raban alla étudier à "Tours fous Alcuin 6^A.
Saint Ludger Abbéde Vverdcn fut fait Evefque de Munfter «5 f.

Baugulfe Abbé de Fulde quitte fa charge : Ratgar luy fuccede(;S7;

Alcuin écriuit aux Freiesd.- tainr Ludgei , c'eft-à-dire aux Moines de Vvetden avâQC l'an 8o.j;

& illesexhotta à fcbienacquitcr des devoirs de leur prof-ffion. AlcttinEp. 64.

Versce temps-ci faint Bernard fe fit Religieux à Ambornaié n.
^

Le Comte Teydon bâtit Crudas ou Cruas dans le Vivarez J74
Recho Abbé de Gicgorienthal fut fait Evefque de Strafbourg 715.

Mort de faint Anfclmc- Abbé de Nonantule 41
Les Abbez de chique Dioceié foufcr, virent après leurs Evefquesdansle Concile de ClifF. '

Turafe Patriarche ds CsnflitntinofU nholit 'ti mon '.fitra doubles , (J» eloignn les rnttifens des

Kelig-eufei de celles ReligieHX- BeUtnd .5 Murt n tt.

VTlfied eflfai- Archevefquede Cantorbiri .aprésla mortd' Adelard 846,

Mort 4' Alcuin qui avoit eftéAbbc 4e ûinc Martin de Tours, de Cormeri , de Feriicres, de ftiut
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irunci ce Prince finit ainfi la guerre de Saxe quiavoic duré trente-troij

ans.

Le P»pc Léon vint en France , & fut reçu à Reims pai le Roy;

Il alla tn Bavière ,& rcpafla en Italie.

Charles fils de Charlemagne fait la guerre aux Bohèmes qui

cAoicnt encore Idolâtres , & outragcoicnt les Huns alors Chrc<^

fticns.

Le Roy fait publier quelques Ordonnances àThionville.

Baldrcd lucccde à Cuthrcd dans le Royaume de Kent.

Charlemagne parta£;e fcs Etats entre les rrois enfans Charles,

Pcpin , & Loiiis qui lui eftoient nci d'HiUcgarde. Il donna à
Loiiis l'Aquitaine, &c. à Pcpin l'Italie, la Bavière, &c. à Chat-<

lemagncdc la Irance , la Thuriiigc, Jcc.

Mort de Grimoald Duc de Btncvcnt qui eut pour fucceflcur un
autre Grimoald.

Saint Niccphore eft fait Patriarche d« Conftantioopic après

U

mort de laine Tarafe,

Le Calife Aron & Thomas Patiiarche de Jctufjiem en,
voyctcnt des prefcns à Charlemagne & cntt'autrcs chofcs un
Horloge ,dont on peut voir la dclcriptiondansRciiinon.

Les Reliques de làiut Cypri en fuient transfwcz à Arles & delà

à Lyon.

Concile de Sahzbour^ touchant les Dixmes.

Jofeph Archcvclquc de ThefTalonique , le faint Abbé Théo-
dore Ion frcre , & laint Platon rcfuîcnt de communiquer avec

faint Niccphore Pauiarchc , s'il ne le fparoit de ^olcph Pre-

ftrequi avoit elléleMiniftrc du mariage de Conftantinavcc The»»
dote.

Eardulf Roy de Northunbre ayant cftc chaffé par fesfujets

vient en France & de là va à Rome. Il fut rétabli dans fon

Royaume l'année luivante.

Conciliabule de Conftantinople en faveur de jofeph Preftre.

joftphdc Thcflalonique , laint Théodore &: faint Platon furent

bannis. Théodore cent contre ce favx Concile Baron.

Synode d'Aix la Chapelle cù l'on traitta de la Pioccflion du
faint Efprit ; & de l'ai-.dition ( f».»<>j«*)au Symbole , laquelle

cfloit en ufage en France.

Conférence entre le Pape Se les AmbalTadcurs de Charlemagne
touchant cette addition.

1 cpin Roy d'Italie fe rendit Maiftre d'une Ijonne partie des

terres des Vcr.iticns , & mouiut à Milan. Il fut cnierié dans

faint Zenon de Vérone.
Mort de Cciitfioy Roy des Danois ou Noimans : fon ncvcU

Hcniming lui lucccde &: fait la paix avec la France-

Loiiis Roy d'Aquitaine prend Tortofc,

Joli,
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Joft , de faint Loup de Troyc : & s'en cAoic demis pour aller pratiquer la Règle de faint Bcnoift

à Faldc, mais le Roy ne voulut point cjuc ce grand homme fbrtit de France ; Fridugis lui lucccda

dans laint Martin & darrs Cormcti : Sigulfe dans Fcriicres : Varcmbaulddansfaint Joft 440.
Vazzo Abbé de Mithiac eft fait Archevefciue de Ticvcséij.
Saint Guillaume Duc d'Aquiuinc, fonde GcUone ou faint Guillcm Jatisle Dioccfcdc Lodc-

ve jci.

Saint Léon Pape repara les Monaftcres de faiut Efticnne, de faint Martin , &c. 7 $4.

Saint Benoift d' Aniane rétablit l'Abbaye de Menât 549-
Saint Guillaume fonde Cafeneuve au Dioccfc d'Uzcz 367.
Hcrmcngauld Evcfciue cftoit Abbé dcS. Michel ou Miel ézÉA^alonge eft faitAbbé dcLorcl^ 716.

Saint Ludgcr bâtit Hcrmcnftad Scie foiimit à Vverdcntfî5.

Vvalton eft fait Abbé de faint Denis après Fardulfe jî8,

La terre d'Hcbrone fut donnée au monafterc delâint Bcitindu temps de l'Abbé Nanthairc «47.
Aducr Abbé de Prom mourut vers ce tcnips-ci 6 51.

LaChatccdeKenulfeouCtnulfcRoyde Merce pourCcoyland parle des miracles de S.Gutlac 85Î.

Siiiat Tar.^.fe fut enterré dans un munajltre des fauxtourgs lie Conflaniinofle qu'il avoit batt du
propre bitn de fa fam:lle,( [on corfsfat transféré l'an loiS.dans S- Zacharie deVcnilc ,oî( ily avott

alors deux cent Rdigiitijes.Conftantm Chriflianpo. Car duCange fag. ïfo)Saia: îiicefhore qui vi-

vait en habit delaique , dans un monafiere qu'il avait bâti ayant efié élu Patriarche a cauje def»
pieté 0< de fon grand ff avoir , fe fit nvetir de l'habit monaflique ,& s'eiteagea à l'Obfervance de Itt

Règle autant quefa dignité le lui permettrait ,
puis récent les Saints Ordres ©. le jour de ïafqiie fut

établi Patriarche. BoUand. jj.Mart. pag. 199. cecia quelque raffon à ce quefirent en Occident

^euxfaints Evefques Kambert de Brème& Radbodd'Vtiech.

Saint Bernard eft fait Abbé d'Ambronai 6or. & faint Anfcgife de faint G etmer47 1,

Saint Benoift d'Aniane reforme l'Abbaye de liint Savin en Poitou 3^0.
Pépin Roy d'Italie & Rothalde Evcfque de Vérone rétablifl'cnt l'Abbaye de faint Zenon Soé.

Haitcn Abbé de Richenou eft fait Evefque de Bafle 71 «.

Mcginard Abbé de Tegetnféc & d'autres Abbezaffifterent au Concile de Saltîbourg74j.

'Engtlbald ou George Alltmand eftoit Abbé de Moniolivet prés di Urujaîtm.

Saint Guillaume ftfait Rcligieui à Gelloneverslafin de l'an 80-. ou en 808. Loiiis Roy d'A-
quitaine donne des terres & dcsEglifcsà Gellonc > par des Lettres où il fait mention de Guil-
laume Religieux ^4i. ^ 64.

Ce Prince bâtit faint Pierre de Barcelone , pour une communauté de filles 836.
'

Elephaseft fait Abbé de faint Guillain 641,
Ily eut des guerres civiles entre les Sarraz,ins qui ce upcient la Terre-Sainte Les grands Ermit4.

grs dtfaint Caritan , defaint Cyriaqtie , de faint Sahas ér les mcnajferes defaint iuthyme^ de faint
Theodofefurent ravagez ^ demeurèrent deferts Htftor. Mifdll. l. Z4-

Bernard Evefque de V vormcs
(
qui avoiteftc Abbé de Vveiffcmbours ) & faint Adalard Abbé

de Corbie furent envoyez à Rome par Charlcwagne pour confulter le Pape , touchant la Proccf-

Con du faint Efptit , & l'addition jî//o^«« au Symbole, & lui portèrent une Lcttredece Prince

dreftéepar Smaragde Abbé de faint Miel «ifi. 484.
Saint Benoill: bâtit Goudargues prés de Cafeneuve 560. l'Abbaye de Sauvigni fubfiftoit dés ce

temps-ci 59 ç-

Mort de faint Ludgct Evcfque de Munfterfijy. & de faint Symbert d'Aufi3omg748.
Raban enfcigne les lettres dans l'Abbaye de Fulde.

Saint Bcffaatd Abbé d'Ambronai eft fait Aichevcfquc de V iennc Cii.

Smaragde écrivit les Aftesdela conférence tenue à Rome , touchant la Pioccflion du faiirt If-
ptit & les envoya au Roy (<i6.

Norfrid rétablit l'Abbaye de Donzere 374. <09'
Gifle Religicufe fœurde Charlcmagne , mourut dans le moraftere où clleavoit fait rrofcffiw»

Jti- î?7.
Otger& Benoift fe firent Religieux à làifltraron du temps de Charlcmagne 553,

Ttmt II. Mk *t
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Alphonfc le Charte Roy Je Lcon d-ùit ks Mantes qui avoient

faic une iavafîon dans la Galice.

Vcrscc t:mps-làEi:ircd filsd'Hacdalt fjt fai: Roy d: Noi-
thumbre , & tcgna ticntc-trois ans.

TclUmcnt ou ordonninci- d: Charlc;ni2;nc toachint la diftri-

baiion Jcfon thr.Tor. Oaïc Evc'(j-ics &: cjoatic Abb:i y fouf-

crivircnt ommj témoins.

Le Roy ordonna cnct'aurrcs chofa , de vendte fa Bibliothèque
& de donner le prix de les Livixs aux pauvies. Il fut trois ar-
mées l'une contre les Linons qui lubitoic.1t au delà de l'Elbe,!»
lècoii le pour marcher en Pannonic , &: la troifiemc en Bcctii»rje.

Charles Hlsaifné duRoy mourut âijé de trente cinq ans. Le Roy
envoyé des AmbalTaJeursà Coa{kantinople,cutrelclquelson mar-
que Hatto Evciqucdc P.allc.

Nicephore meurt dans la jucrtc contre les Bulç^arcs , Staurace

Ton fils & Ton Collègue y fut fort bleiré. Michel Curopalate
gendre de Nicephore eft proclamé Empereur. Il fc déclare pour
la Foy Catholique , Se fait de grandes laigcires , Staurace qui
cftoitmalaJc, entendant le bruit des acclamations fc Ht revêtit

d'un habit de Moine. Theophanie la femme le fit aulFi Rcli-

gieule.

Saint Jofcph de Thertalonique , faine Platon & fjint Thcodo'-

re furent rappeliez d'exil.

Michel reçoit les Ambifladeurs de Charlema^nc & en en-
voyé au Roy. Tous ces AmbalT.ieurs vinrent -nlemble en Fran-

ce La paix fe fit entre ces d.;ux Princes Chirlcmagnc confultc

les Evelqiies touchant les cérémonies du Biptcfnie. .^mala^ius

Archcvelcjue de Trêves. Theodulphe d'Orléans, & d'autres

tiaittcrent ce fujct.

Airembléc de Conftantinople oii l'on mit 'en qucftion , fi dans

le traité que l'on faiioitavcc les Bulgares , on co:ivicndroit de fc

ic:îdre réciproquement les fugitifs Saint Nicephore Patriarche,

Se laint.Thcophanc Abbé furent d'avis d'accepter cette condi-

tion : à quoy s'oppola fainr Théodore de Stude , &c. B»ri>i.

Michel quitte l'Empire , s'en va avec toute fa famille aux Iflcs

appeilécs du Prince , & s'y fait Religieux avec fa femme & fcs

en fan s.

Leoi l'Arménien occupe le thrône , 5c eft couronné. Il reçoit

les AmbalFa leurs François, fçavoir Amalarius Archcvcfque de

Trêves , & Pierre Abbc de Nonantulc que le Roy avoir en-

voyez à Michel. Charlemagnc allocic à l'Empire Loiiisfon fils,.

& fi z Bernard ( fils de Pépin Roy d'Iralic. Ce fat par fo;i or-

dre qu'on rint des Conciles à Reims , à Arles , à Châloa, à Tcuuti

& à Mayence.

Charlemagne mourut à Aix la Chapelle le it- de Janvier âac

de 71 ans. Il y futcntctré dans l'Egli.e qu'il avoit bâtie. Loiiis

fonfilsquieftoit alors en Aquitaine, fc rend à Aix la Chapelle ic

y rient 'on parlement II envoie en Italie fon neveu Bernard , loa

fils Lothairc en Bavière , &: fon autre fils Pépin en Aquitaine.

Amal.i'.iismouru: au retour de fon Amballàdc.

Bernard Roy d'Italie range dans le devoir quelques Romains,

qui s'ef^oicnt foulevci contre le Pape , & avoient ravagez de»

terres de l'Eglifc Vinigifc Duc de Spoletc fut employé pat Ber-

nard pour appaifcr U feaition.

Loiiis Emj^^uï fiit la paix avec Lcon l'Armcnicu «jui /c



1. c.

Su

Su

fc3

8:4

Jï5

CHRONOLOGIQUE. XXXIX

s. Angilbcrt Abhc defaintRiquicr , TrmiiTO Abbé Je faint Gcrmr.in des Prcz .Priducis Abbcdc
faim Mutin de Tours , Adalunge Abbé de Lauicsheim loulcrivucnt, au Tcftamcnt de Chailc-
ma^nc.

MortduvcncrablcHardoiiin Religieux de faint Vandrillc id^.
Saini GrAt Re igteux Grecefteii (net temfs.là Eve/que d'y eul.
Saint 7b odon efioit ^-, bhé de Stit.-e où , 'en df qu'il ; a-voit a, ors mi le Rrligieux , ocnlflnfi. un

stcriftient à cfppierda Livres. Di> s a Ixii de fes Ix.ortaiion. Mon^Jitques , il pare de 14.
Chreftiem Captifs qi-.i nimertnt t/iietix ej^rt tuez par Us lul^arts qiit de n.urger de U ch^irtm^tt-

Verscc temps-ci Thcot'ulfe Evefqrc d'Orléans n-it la Reforme dans l'Atbaye de faint Mcfmin
par l'cntrcmifc de faint Bcroift d'Aniane qui y envoya vingt de fcs Religieux 541.

Jean Evclquc de Sifteron fonde le monaftcrc de (aintc Marie de Baulis 574.
Saint Guillaume Religieux dcGellone (

oùdefaint Guillcm du Dcfcit j y raouruc cette année ou
un peu aprécsjéy.

Grimald ertoit Abbéde Caftres J75.
Riculfc Archevefque de Maycnce dcdic l'Eglifede Bleiftad (%
Vers ce temps- ci les Moines de Fulde prelcntercnt une Requtfte au Roy contre Ratgar leur

Abbé <88.

LesEglifes (^ les monafieres de Jerufalem ^ des en-virons demeurent def rts fctts lu truelle dcmi-
natton des Sarri>z.ins. l!y eut de:Ke,ig eux quifouffii ent le mariyre Vautres je retirer. ntk CcH.
fiantiriCple ^ y chtmrentpour retrc.te un des frincipiux mcnafle es. Mi eeli. l. 14.

li el^ fait mention de la Règle de faint Benoift dans les Conciles de Reims , de Tours , de Châ-
Ion , deMaycnce pour la reforme des monaftercs 5)9. 540 Le Concile de Msycr.ccfuttenudans
le Cloiftre de faint Alban ; i! s'y trouva trente Evcfques & vingt-cirq Abbez 340,

Pumicrc origine du monaftere de faint George au Dioccle de Confiance •
J 7-

Michel , Trocipiejafemme , Theophyliiie f^ . icetas lurs en an. n'emlrafjerent pas fiulementl»

vie mon»ftique quant à l'habit , mats aiffi À l'éjxrd de i'Ohferiance ( v Ta e^iju<.r, ,(.//»:> , a txà

X, Tâ-(j^-,uc.T.. Léon ne les iaijfafm tois enfemhle in 1 n mefme lieu n.ais les differfa en divers

mtnufteres. SieetMs qui eftoit alors :gé de quatorze ans , changea de nom ^ fut appeLé Jg/.ace.

Vt:pei:aprésonlefit'Eunucliepar l'trdr. de l'Empereur Lecn. C'eft cet iliiiflrefaint Ignace , don tlfe~

rapatlé ci-afrés-

Saint Flalon qui ax oit efié .Abbé de Sacc:. de ; mouriit ^fiit enterré dans le mtnaflert de Stude.

SainiTheo-ore Jcnneveu ai'ait[on éloge. BoUandui 4. yiprtl.

Leidrad Aichcvefquc de Lyon , (e fait Religieux dans làint Mcdardde Soiflons jgt. Hilduin

efloit Abb: de faint Denis , & obtint i#e Chatte de Lciiis le Débonnaire , le iDcccmbrep. 513.
Saint Adalardde Coibic cft relégué à Ncrmonftier 484.

L'Abbaye de faint Scvcrin présdc Bordeaux , fubfiftoit en ce temps-ci.

Saint Benoift d'Ariane met des Religieux & un Abbt- à Malfai
3
jo.

Hetti Abbé de Mithlac cft fait Evcf<]ue de Trêves après Amalarius6i9.

Vers ce temps-ci Haiftulfe Abbc de V vcifl'cmbourg fut fait Archevcfque de Maycnce 711.
Theodcmir eftoit Abbé de Pfalmodi 575.

Le Comte Begon rétablit le monaftcte de faint Pierre ou de làint Maui des Foflez , & le donna

àl'Abbé Benoift jj 5. *f.j
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voyant bien afFl-rmi dins le tluônc fc dcclarapîur les Iconoch-
ftcs, & entreprit d'ibolit lesTaintcs Images.

Saint Niccpliorc Patriarche fat charte
, puis rappîllé & enfin

renvoyé en exil Saint Théodore & faint Nicolas tous deux du
moiufterc d: Stude , (aint Nicetas Abbé de Mcdi es , S. Tlico-
plune , Abbé de Grand-Camp furent aulfi pcrfccutez & bannis.

B-irtn. un 814. Batl-tnl. 4. Ftbr. 5. Afril- 11. Murt.
Pendant la pcrfccution laint M.thodius Preftrc , fut envoyé 3

Rome par faint Nicephorcpour foùtenir facaulc.

E Jenne V fuccelT-ur du Pape Léon vient en France accompa-
gné de Bernard , & cft reçu par le Roy Loiiis à Reims, où ii

couronna ce Prince & la Reine Irraingarde (a, fcnvmc. Enluicc il

rcpifla en Italie.

Concile de Cclchidcn Angleterre.

L'Empereur Leon'perfecuteles Catholiques , Se principalemenC

les Supérieurs des rooQi'^;res L'Impératrice Marie veuve Je Con-
ftantin <jui avoit cfté railc dans ua Cloîtrci cft bannie pour la Foy.

Loiiis confirme Se augmente les donations faites à l'E^lifc Ro-
maine par P..-pin fon aycul , Se pat Ton pcre Charlcmignc : Il

donna au fa-int Siège la ville & le Duché de Rome , Corfe , Sar-

dagnc , &c On peut voir fa charte dms Baronius,& ailleurs.

Concile d'Aix la Chapelle où l'on drclFa une règle pour les Cha-
noines & p5Ui les ChanoinclTes. O.i y fit aulTi des'Statuts pour

les Religieux Après trois jours de jeune & de prières publiques,

Louis qui avoir crois fils , (çavoir Lothairc , Pépin & Loîiii, af-

focie le premier à l'Empire , fait Pépin Roy d'Aqu taine , £t

Loiiis Roy de Biviere. Bernard en ayant avis fc révolte contre

l'Empereur Se fcs enfans , & veut par force ufuper l'Empire,

Ch'onic ,M.o'jf

Bernard eft abandonné des fiens Se mené à Lo'iis qui cftoit

alors à Chilon fur Saône. L'alhire de Bernard fjt Jugée à A\x

la ChappcUe. Pour punition de là révolte il eut Jcs yeux crevez,

dcqioy il mourut trois jours aptes. Anfelme Archevefqne de

Milan Se VvlfoUl Evcfque de Crémone complices de la conjura-

tio.i furent relcgUi."z dans des nwnafteres. On impofa aurtl cette

pei'.ie i Theodulphe i'Orleans , mais il foutint toiijours qu'il

eft.iir innocent- Loiiis conduit fon armée en Bretagne , &: arreftc

la rébellion de ceux du paï> qui avoient donné la qualité Je Roy
à leur chef Mirmon. La Reine Irmmgardc mourut à Angers.

L)iis épaule Judith fille du Comte Velfon, & tient fon Parle-

ment à Ingelheira. Il envoyé des troupes contre Liudcuvic Duc
de Pannonicqui s'ciloit revoké. On rapporte à cette année ou à

l'autre divers Capitulaires de Loiiis. Vide Cit^itul- Reg. Franc.

elit. Baluz,. p ('H-

Kcnulph; Roy de Merce nnurut vers l'iin S19. & cur pour

facceffjurton fils Kenclme que fa focut fit tuer pour régner en fa

place ; miiseile devint aveugle : Cclulplv: leur oncle entra dans

le thrône

Quelques vailTeaux de Danoisou de Normans voulurent entrer

dms la Seine , miis ils.furent repouir.z par les Gardes-Coftes

L^onall'ilant la nuit de Noël à l'Office divin dans l'Eglifc

du Palais, fut tué par les Partifans^d; Miche le Bcgue
, qui

avoit efté condamné à cftre biùlc après la fefte- Michel ayant en—

eore tes fers aux pieds fur placé dans le rhrône.

Lothairc filsJeLoujs cpoufc Irmingarcjc fille duComcc Hugues»,
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L' Abbaye de Farfc avoit lous fa dépendance des Eglifes & des moiiaftcres 7 90Î

More de ùiuc Gemini Religieux de Cafcntin au Duché de Spolctte.

Xli

tu

Le Concile de Celchtd fit un Décret touchant l'Eledion des Abbez & défendit d'aliéner les biens
des monarteres 846.

Fondation de l'Abbaye de Brantôme dansle Diocefe de Perigucux par Pcpin Roy d'Aquitaine.
Loiiis le Débonnaire confirme le rctablilTemcntda Monaftcre de faint Pierre ou de Paint Maur des

Folles, le 1. ou 5. de fon Règne. Vcidon Abbé de faint Gai eut pour fuccelTcur Gozbert y^g.
Sigalfc Abbc de Ferrierecedcfachargc à Adalbert l'on Difciple 581.

Le jeune Ignace vivaitfort regilierement dtns /» comm-tnmté , s'appliquent à l'étude des l'Ecri-
ture (^des o'tvngesdes S-tiats Peres.ô' foujfi'iint «ziec une merve:Ueufe patience l'extrême feve-
ritéde fan M^ijlre, qui le tmitoit fort durement pour compUire aux Iconoclaftis ( r» S?,- Ùko,-
IJUt,:^ts :M'ji>iTy:ii) on dit mefme ij ,eci fit Lw.i qui le foiinn àU.on.imiede ce cruel Alaiflre

Ttm. i Cencil pitg. 1159- é" i 18?

Le Pape Pafchal avoir eftc bbé de faint Eftienne 784.
Saint Benoiftd'Aniane : jofue Abbé de faint Vincent en Italie, Agtulfe de Solignac , Arnou

de Nermontier, Apollinaire de F lavigni , Alvc d'Andiinou de fain: Hubert fe trouvèrent à
rArtemblccd'Aix laCliappclle,où l'on dreiljdes Articles pour la Reforme des monaftercs j 54,

ValcandeEvefquede Liège avoir déjà rétabli Andain, & y avoir mis des Moines fous la con-
duire d'Alve 4 j6.

Saint Anfegifecftfaic Abbé de Luxfiiil 619.

Toco Abbéd'OttenbutCQ , mourut en odeur de faintctc 74s.

Vers ce tcmps-cî le Bien-heureux Apollinaire fur fait Abbé du Mont-CalTin après fa mort de
Gifulfc.

Ratgar Abbé de Fuldeeft depofé : on met en fa place le vénérable Egil éSg.
Vers ce temps-ci on dédia la nouvelle Eglife delaint Guilain bâtie, par l'Abbé Elephans 6it
Matmonoc Abbé de Landcvencc reçoit la Règle de faint Benoift 414.
On publia à faint Gai le Rcj^lcmcnt pour la Reforme.

Sui.tThiophum Ahhé de Grani Ch-imp, q:f les IcancUftes avaient mis en prifan , fut relégué
dan une Ijli de SAinothrace Pendant nperjecution f^iint Théodore Studitt écrivit plulieurs Lettret
four I» defenfe de U foi , eu pour U confohti -n te- Cathaliqu.s

, (^c.

Dédicace de l'Eglifc de Fuldc : on y fit la Traiflation du corps de faint Boniface i. Novem-
bre 691.

Lojïs le Débonnaire confirme le rcrablilTement du monaftcre de Conques en faveur de 1' Abbc
Medrald 580

Arnou Abbc de Nermontier fonde le Prieuré de Dce j 99.

EinhartouEginaldeftoit Abbc de faint Bavonr de Gand-
Vers ce temps-ci Fridugis fut fair Abbé de faint Bcrtin , &c. ^4?.
Fondation du mjnafterc Je faint Zacharie de Vcnize Se de faint Scrvule.Sof.
Sainr Aldric Religieux de Ferriercs cft ordonné Prcftre & établi Précepteur du Palais ftt.
Saint Anfcgifc reforme Luxcuil 5c en rebâtit r Eglife 619.
Aigmarretablit l'Abbaye de Figeât j 81. Jacob eft élu Abbé de Cormcri 443. '

Raban compofe (on traité du Kalendrier en 810. InditSion 13. 69 j.

Saint Theofhane mourut en exil. £o/!and»ii,Mart

Sainr Benoift d' Anianc mourut dans fon monaftcre de faint Corneille d'Inde prés d'Aix la Chii>-
pcflcj}?.

* f iij
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Thcodulphc Evcfquc d"Orlcans cftant en exil i Antwf •

compora l'Hymne G/.n* , /««. , q. A,,.,^, que J'on chante feDimai.clK des Rameaux , / 1. carm j_ 11 y parle desEglifcsde
cette ville Plei, v,n,t Albin, f»n»;, hac de fede BtéHi. Saint
Théodore & les autres exilez retournent à Cor.ftantinopic.

AlTcmblecd'Atignioii Loiiis témoigna du regret de la liau
dont il avoit usé envers Bernard, (aait Adalàtd, & Vala
ht de lui-mclmeune pénitence publique.

CapituJairc ou Edit pour la Dilcipline de rEelifc.
Lothaire fut fait Roy d Italie , & il y alla accompagné de Va-

la & de Gerunge. *

Ebbes Archevcique de Reims & HaJitgar dcCambrai font prcf-
cherla Foy aux peuples du Nord.
Concile de ClifFtcnu

( dit on
) Tar Sii. Indidion

5 ( lefqucl-
les dates ne conviennent pas

) Bertulfc fucceffcur de Kenulfcon
Cenulfc Roy de Merce fc trouva à ce Concile.

Lothaire va à Rome où le Pape le couronna Roy de Lombar-
dic & Empereur, le jour de Palqiics. Il alla cnliiite à 1-avic & arii,
va à Francfortaumoisde Juin.

Naiflance de Charles le Chauve fils de Loiiis & de Judith,
^lichcl le Bcguepetrccutclcs Catholiques.

Vihormac Seigneur Breton ayant «cité du trouble en Breta.
gne , Loiii? alla avec Une armée à Rennes

(
qui n'eftoit pas alors

de ce païs-!à , mais feulement proche des limites ) Le Roy divila

l'es troupes en trois corps qui y firent le ravage , & pumt ainfi les

rcbellcsqui luy envoyèrent des ofîagcs Après cela Loiiis viut à
Roiicn , & y reçut les Anibafl'adcuis de Mie! cl &i de Thcophi-
Ics EmpcrcuisJ'Orient. Mithcl ayant parlé du culte dcsimacrcs
dans fa lettre , le Roy fouhaitta que l'en tint là-dcrtus une con-
férence . ce qui fut fait du conlcntement du Pape cctteannceou
l'année fuivante. L'adcmblce fe timà Paris.

Concile de ClifFonaflîftcrcnt Bcrnulfc Roy de Merce , &
Vvlfrcd Archcvefquc de Cantorberi.

Loiiis tint fon Parlement à Aix la Chapelle , & envoya fon fils

Loiiis en Bavière

Eebett Roy d'Vvcftfex défit dans une bataille Bcmulfe Roy
de Merce. Un ptu après Bcmulfe fut tue par ceux d'Eflangk , &
eut pour luccefleur 1 udecan Les auteurs ne conviennent pas liu

temps auquel on doit rapporter ces cvcncnicns.

Jcrcniic Archcvcfque de Sens, & ^onas d'Orléans portent au
Pape une colkdioii des fciuimrns des Jaints Percs touchant les

Images faite dans rafTcmbléede Paris.

Concile ou afTcmblée d'Ingclhcim.

Concile Rorrain pour la L^ilcipline , dont les Canons (ont rap-

portez dans une autre a(îcmblée par le Pape Léon IV.
Hcriold Roy de Danrcniark & fa frmn-.c fuient baptil'czdanj

l'Eglife de l'Abbaye de faint Alb.m dcMaycnce.

Loiiis cftar.t à Con-picgne au mois de Septembre reçut les Am-
baffadeurs ce l'Empereur Michel, entre lefquelsefloitroecono-

rnc de l'EgliTe de Conftartinople. Cet cEcorcme donna à Hil»

duin Abbé de faint Denis, les ouviages grecs .ittnbuezàce Saint.

Les filsdeGodcfioy Roy de DanncniatK chafl'crent Hetiold de

ccpa'is-là. •

Amalarius Diacrcf qui avoit feit en 817.!» prcmie«rpartic de la

il
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Saint AdalatJ cft appelle il'cxil & rcvicnc à Corbic 48$. faint Kildcmaa fon Difciplo cft faic

Ev-Tiuc de Bcauvais 514.

Sjint Aldnc cft fait Abbé de Fcrricrcs: il alla à faint Am.iiid pour y affermir l'obllrvaiice «46,
Claude de Tuiin envoya Ion Commencaite fur l'Exoic à l'Abbé Thcodcmir alors Ion ami , &

deux ans après luiadrelTauii traite lur le Levitiquc Î44
Vala ;<.cliJ;ieJX de Corbie vaciiltilie pour afTi^ter de les confcils, le jeune Lotliaire Roy du

païs 4.90 II alla à Rome & en rapporta des Antipbonaircs , comme dit Aoialatius. trelog. de or-
me Antiphen.

On fit des Statuts pour maintenir la Dilcipline dans faintc Croix de Pokicrs i<»g.

La nouvelle Co.bic fat fondée d.in<ia Saxe en Sii ou 8tj. 6éi.
R.ib^in lucccdc à Egil da^is l'AbbiV' de Fulde 6sj.
Foiidacion dumo:^artercdc fainte ï.!.>rie d'Aguilar en •fpa'^ne 844.
Saint Anfcgil'c cft fait Abbédclaiiu Vandrillc; il reforme & le rebâtit en partie 4^4.
Saint Adalard dreffa vcr« ce cemps-ià des Statuts pour l'ancienne Coibic : il va vifiterla noa-

velleen ^axc 491. •
Folrad Abbé de Lob transfère le corps de faint Urfmar 6 41.

Haito fe dtmet de rEvcfchéde Balle & de fa charge d'Abbc de RiclKnovV , dans laquelle il eut
pour fucccircur Erkbaud 71e.
Suint Théo lore Studite fut relégué dan' une Ifle.

Loiiis le Débonnaire, fécond Fondateur de Gloneou de S Florent le vieil y metpourAbbé Florberc
qni avoir eftc en Italie par fonotdrc,& il donne des terrcs,&.icco:de fa proteâion au monartere4i6.

Le Comte Rorigon commence à rebâtir Glanfciiilcu faint Miur fur Loire 417.
Jercmic Arclicvcfquede Sens bâtit un Prieure de Neuvi en Aquitaine pour le monaflerc dclainc

Pierre le Vif S""*

Frotaire Evcfquede Toul & Smaragde Abbé de faint Miel vont à Mithlac , pont mettre d-'ac--

cord l'Abbé & les Moines éiS.

Vidons rie Guetin Religieux ,le RichcROU 716.

Saint Meinard s'y fait Religieux 7 J 1

L'Abbé Tiieodomir qui avoir fous lui 140 Religieux, blâm: & reprend Claude de "Turin qVii

vouloir abolir lesiaintcs Images J44..

L'.'.bbaye defaii-.t George enla Foreft Moire fut achevée & dcdiéeT;^.

Mort de fn'nt Kici'.ai A^hi de ftint Serge de hltiiuen 'Bithynie. Boliand.f- April.

Jonas Evefqje d'Orléans affermit la Reforme dans laint Mcfmin par un privilecc qui fut

confirmé par le Roy (il

.

Hi'boîdeft fait Abbé de Ncrmontier pat la dcmiiïiand'Arnoul 400.
Hildum Abbéde faint Medarj envoyé à Rome pour obtenir le corps de faint Scbaftien jiS'
Valcand Evcfquede Liège accorde le cwpsde faint Hubert aux Religieux d'Andain 6J7.
On termina quelques affaires des raonafteres dans les Conciles tenus à CVx^S^a.

Le Concile Romain ordonna que l'on n'établiroit point d'Abbé qui ne fut vertueux & fcavant

,

& qui n'euft eftéordoni^c Preftre -rg^.

Mortdefaint Adalard Abbé de Corbic 4-87. Valaluy faccede dans l'ancienne Cotbie 49 i. g;

Varin dans laCotoiedc Saxe ji*-
.
•

Les Reliques de faint Sebaftienfurenttransfercesde Rome à faint Mcdard de Soiffons ji6.

Saint Anfchaire Religieux de Corbic va prefcher la foy en DanncmarK 6q%.

OczarAbbé de Vveiucnbourg cft fait Archevefquede Maycnce 687.

L' .\bbiye de Cuteclat prés de Cordoué fubfiftoit en ce temps-là % 11.

Suint rhiod3rtStHdirem»urutenexil.AUfindefeiexhort%tion, mcnn/tiques , on voit fin te.

ftitment,$u s'» !drejpi»t à l'Abbé q:te la Commun»Hté devait elt e enfa p.'a.-f , ils l'avertit entr'au-

treschofes iene foint ouffrir qii aucnn Re'igieutpOjfedatrienenpopre, defaire lu conférence trois fcij
la fmtttne , (y> Je neftint i'ecanerdes Règles dts Pères , ^ principalement de celle de faint Sajith

Anfegifc Abbéde T.uxcuil & de faint Vandrille achevé facoUeclion des Capitulai tes 471. ^

Ebbcf R ^nejx de faint Remy de Reims en fut établi Abbé vers ce tcmps-ci par fon oncle Eb-
bes Archcve'.que jjl.

Charte du Roy touchant la Reforme de Montierendcr. Les Chanoiness'y firent Religieux, &
Ici Moines de Starelo y ailsicnt établir la pratique de la Règle J7i.<3^,
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Rfgle des Clunoines , compofa Ton ouvrage de l'Of
iliquc

, & le dcdia au Roy Outre laqualitc de Diaci
ne au/n celle d'Abbé & de Cliorcvcfqm: de Mets.

Egbcrt Royd'Vvcmcxchaila duthiôiic VvitlafRoy dcMcr-
*"'

' ^l'iluitclui permit de rconcr fous fa dépendance.
Loiiii envoyé à C»nftantinoplc Halitgar E vefque de Cambray,

& An.sfroy Abbé de Nonantulc Ces AnibalTadcurs fuient bien
reçus par l'Empereur Michel.
Saint Nicephore Patriarche de Conftantinoplc mourut en Icxil.

Onadeluiunehiftoire abbrcgccdcs chofcspallécs dcpuisla irott

de l'Empereur Maurice ju(c]u'àu Rroiiedc Conflantin filsd Iicnc.

•la France ayant eflé affligée par la famine & par des maladies

contagicufes
, on tint quatre Conciles , fçavoir à Taris , à Lyon, à

Touloufc & àMayer.ce peur rcmcdicraux dcforctcs qui avoicnt

•irrité la colère de Dieu. On a Iculcmcnt les Canons de celui de

Paris où il y a d'excellentes inflrudions pour les Princes pour ks

Ecclefiadiciuet, & en gênerai pour tous les Chiefticns.

L'Empereur Loiiis dans l'alTenbléc de Voimcs donna à Ton fils

Charles une partie de l'Allerragnc & de la Bourgogne , en ptc-

fcncc de fcs deux autres fils Lothaire & Loiiis. U envoya Lo-
thairecn Italie ,& retint à la Cour Bernard Duc de Larjjuedoc

& le fit fon Camericr.

Lecorpsdefaint Marc fut transféré d'Alexandrie à Venixc.

Michel mourut de dilfenteric. Théophile l'on fils rcgnc feul.

Il fit punir du dernier lupplicc ceux qui avoicnt tué Léon & éle-

vé fon pcre au tiône Ilépoufe Théodore Princcflc fort vcitucufc.

Lotiisayant donné la qualité deRoy à fcn filsGharles qui n'avoil

que 6 0U7.ans:lcs ;.autres, fçavoir Lothaire, Pépin & Lciiis curent

de la jaloufie II fc forma auflî unparty de mécontens qui attirèrent

à la Cour Pcpin Roy H' Aquitaine. Pépin vient à Vciberic. L'Em-
pereur pour difliper cette orage ufedc ccndefcendancc , mettant

Judith mcrede Charles dans l'Abbaye des Rcligieufcs de Laon &
vient à Compiegne. Judith ne fc trouvant pas en feureté à Laoïl

reçoit le voile & cft menée au monaftere de fainte Cioix de Poi-

tiers Lothaire revient d'Italie &: approuve le procci é de Pcpin.

Lou'i's n'eut durant quelques mois que le (cul nom ^'Empereur : on

mit auprès de laj un Religieux nommé Gombauld , & quelques

autres pourlui pcrfuadcrde renopcer aufiecle. Il envoya (ccrctc-

mcnt Gombauld vers fcs deux fils Lciiis & Pcpin pour leur fairç

des offres avantagcufcs Lriiis 1. archaavec une aimée pour le fe-

couiir On tint uncalTemblcc à Kimeguc. lothaire fe trouva le

plus foibl^ il demanda pardon à fon pcie , & ce premier tiouble

fut appaifc.

Encco Arifta Comte de Bigorre ( ou Vicomte de Eaigor)cft

choifi pour chef avec la quaîité de Roy ,
par quelques habitans

des confins d'Efpagnc , afin ce refifler aux Maures. Et c'cft-là

la première ori çine dn Royaume de Kavaire.

En Orient Tes Catholiques font pcifccutez par l'Empereur

Théophile à caufe du culte des faintes Images.

Le Roy rappelle auprès de lui Judith & Conrad & Rodulphe

frcresdc cette Piinccflc: Il renvoyé Lothaire en Italie , Pépin en

Aquitaine , & Loiiis en Bavière. Le Duc Bernard qui pendant le

trouble s'eftoit retiré à Barcelone ou aux environs .revient à Ix

Cour , feprefcntc à l'airembUc deThionvillcjOÙ ilfc purge pat

ferment d'un crime dont on l'avoir accu.'c.

Amalaiiuscft envoyé à Rome pat l'Empereur Loiiis pour s'in-

Èondation
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L'Abbaye <îe Viltonen Angleterre fut bâtie fous le rc2;ned'Egbert Roy d'Vvcflfcx Sjj-

Vers ce temps-ci Claude Turin éciivic contre Thcoctcmir, & DujigaluS) icdus de faint Denis
réfuta l'erreur de Claude

f 44.

Saint Dicudonné eftfait Abbé du Mont-CafTm 7jj.

Fondation du monaftcrc de faint Genouau Diocefc de Bours;cs J9+.
Vcrscctemps-cy Agobard Archevefque de- Lyon , alla au monaftcrc de Nantua ponr y mettre

la pSii. Bathurad Evefque de Paderborn deàie le nouTcau monaftcrc d'Hciford en Saxe 664.
Fondation de faint Cypricn de Potiers par Pépin , Roy d" Aquitaine.

Ttanflitiondcs Reliques de faint Marcellin & defaint Pierre àMulinheim parEginard 687.

Saint Anfcliaire Religieux de Corbie va prcfchcr l'Evangile dans la Suéde 669

.

Saint Aldriceft fait Archevcfque de Sens 577- Hilduin Abbé de faint Germain des Prcz qui

avoir dans fa Communauté (ix vingt Religieux, drcfTc un Règlement pour leur fubfîftance, &
ce Règlement fut confirmé par le Roy $14.

Marcuvard eft fait Abbé de Prom & d'Andain ou de faint Hubert, après la mort de Tan-
cred 6

}

I .

Eg;inard fonde le monaftcrc de Mulinheim ou de Salinçcnftad , & en prend la conduite 6'i%.

Vandrille &: fa femme fondent le monaftcrc d'Alaon dans le Diocefc d'Urgcl avec la permiflîon

de Barthclmi Archevelquc de Naibonne , & de Siùbut Evelque d'Urgel,

Feolgidcft fait Archcvefque de Cantoibcri après la mort d'V vlfrcd , il ne tint le ficgc que qaa-;

tre ipois & eue pour fuccellcur Ceolnoth 847-

fi;o Saint Anfchaire eft; fait Achevefquc de Hambourg ; il va à Rome & obtient le Tallitim.Lc Pa-

pe le fait fon Légat en Danneniark ,en Suéde , S:c 670.

Le Comte Erlafroy fonde Hirfaugeau Diocefede Spire. L'on y mit des Moines venus de Fuldc

ou (
fil'onencroid Tritheme ) il y avoit alors 170, Religieux 7 19.

Le corps de faint Othmat eft transféré dans une des EgUfes du monaftcrc de faint Gai dédiée à

faint Pierre 7 5 S.

Loiiis le Débonnaire alla faire fes prières dans faint Riquier , puis fut à faint Valeri ( où il

donna un privilège pour feint Riquier ) enfuitc il alla vifiter le monaftcrc de faint Orner où il eue

nouvelle de la confpiration.

Valaquieftoit venu à Nimeguccft renvoyé à Corbie pour y vivre régulièrement 496.

Hilduin eft relègue à la Corbie de Saxe. Hincmar le fuit en exil 49?-

Dédicace de Noiiailleoù l'Abbé Godolen traniferele corps de faint Junien 597.

Les donations dAlberic ou Aubri EvelquedeLangres au monaftcrc de Beze , furent confirmées

par le Roy , vray-fcmblablcment à Nimegue , le enfuitc par Agobard Archcvefque de Lyon , Se

par d'autres Evefqucs 6o6.

Vers ce temps-ci Angilbcrt Archevcfque de Milan s'appliqua à reformer les monaftercs de foa

Diocele 809-

Saint Antonin mourut dans fon monaftere de Surtente 781-

S^int Ignace fut fuit Abbé de fa Communauté après la mort de Michel fin père , & de fin rigtU'^

reiix Maifire. On n: fiaitpas frecifimtnt l'année qutl entra dins cette charge ; il efi certain parles

Aéies dejfaint îiicetas de Medices que Michel vivoit encore enSiSBeUand. ^.April.n 3 1 . 3 7

851
Valaeft banni & rransferê en divers lieux 49^. Hilduin eft rappelléd'cxil 560.
Vers ce temps-ci A nfegife Abbédefaint Vandrille fit fon teftament 4- i.

Un Seigneur Breton donne ;a terre de Redon à faint Convoion pour y bâtir un monafte-

re4oj- -^

Pafchafc compofefon traité du faiut Sacrement & l'addreffe à Placide , c'eft-à-dirc à Vaiin

Abbé de la Corbie de Saxe. Il revit depuis fon ouvrage & le dédia à Charles le Chauve 50;,

A ngilbert donne un privilège au monaftere de làint Ambroifede Mila n 809.
2 l. Temt^ .

« 2
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Ihuire pleinement de quelques points de l'Office Ecclcfuftiqu*.
Amalnr lie ùrdtae Antiphon Prc'og c^c. 5?.

Pcpiii& Loiiitdc Baviet (ollicitci par quelques faftionx cau-
fercnt encotc du trouble L'Empereur alla à ulbnurg où Loiiis

fut obligé de fc icndic auprès de lui , & de lui demander ^race.

Le Rojr futenluitc à Paris , & tint (on Parlcmenr à Orléans où
Pépin le rendit, mais il en l'ortit un peu apiés pour former ion
parti dans l'Aquitaine : ecqûi donna fujct au Roy u'allcr à Joac
dans le Limouiin Bc nard loubçonnc d'int';lligcnce avec Pépin
fut privé de fa charge de Camerier. Pépin fut aricfté , & on
eut ordre de le conJuire à Trêves , mais il s'échappa , & rcpada
en Aquitaine, dequoi Ton pcrc fut fi mal fatisfait qu'il lui ofta

cnfio cette Province & la donna à Charles.

Lesmccontenspcrruadent à Lothjirc & àfcs deux frères Pepiti

& Loiiis de (c joindre en(èrable;& d'appcllcr !c Pape Grégoire en

france,(ous prétexte de les réconcilier avec l'Empereur leur Pè-
re. Vers la Nativité de faint Jean l'Empcfur va en Alface , Se

s'arrertcdans une pleine entre Strafbourg& Baflc. Les ttois frè-

res y vinrent aufli avec leurs trouppcs Le Pjpe ellant arrivé

l'Empereur envoya vers lui Adalunse Abbé de faint Vaft avec

des prcfcns. Grégoire & l'Empereur confèrent eni'emblc : pen-

dant ces conférences, on dcb:^ucha lès trouppes , & elles paffe-

rcnt du coltéde fes cnfans De forte qu'il le vit prcique fcul &
abaailonnc. Le Pape voyant cette trahiibn s'en retourna en Ita-

lie pénétré de chagrin Lothairc envoya fon pcre à faint Mc-
da;d Je SoilTbns Judith à Tortonc en Italie , & fon frère Char-
lesà l'Abbaye de Prom. Pépin s'en retourna en Aquitaine, &
Louis en Bavière. Le premier d'Octobre Ebbes Archcvefquc de

Reims &: quelques Prélats du parti de Lothairc perfuadctcnt à

l'Empereur de renouveller lapenjtence publique qu'il avoit fai-

te l'an git & de quitter fes armes & les marques de fa dignité

devant le corps de (aint Mcdard,de fe revêtir d'un habit noir , 8c

de fc retirer dans une cellule Lothairc le mena cnfaite à Com-
piegne & à Aix la Chapelle Pendant l'Hyver quantité de Sei-

gneurs François indignez & touchez de cet attentat exécuté contte

leur Prince refolurcnt de le rétablir. Pépin & Louïs entrèrent

dans ccmefine fcntimcnt Louïs envoya pour cet effet vers Lo-
thairc l'Abbé Golbruld & le Comte MorharJ , & ( en Janvier

de l'an 8 j
4' ) l'Abbé Grimold & le DucGebehard

Lothaire mciie fon Père à Paris. Les Comtes Eggebard Va-
rin & Bernard fe joignent pour rétablir l'Empereur , & ces deux

derniers en foUicitent Lothairc par l'enrrcmifc de l'Abbé Rc-
bauld & duComre Gaurcelme. Lothaire lailTc fon Perc dansl'Ab.

baye de faint Denis & s'en va en Bourgogne. L'Empereur Louis

fut réconcilié à l'Eglife par le miniftere des Evcfques & reptic

fesarmcsdans l'Egïifcdc (aint Denis , le i. dcMars qui eftoit le

1. Dimanche du Orême. Il cckbrala Fel\e de Paliqucs à Aix la

Chapelle où (a femme Judith lu fut ramenée par Ratold Evef-

que de Soillbns & parle Comte Bonifacc; Quelques mois après

Lothairc fut réduit à lui venir demander pardon prés de Blois

& il rcpalTa en Italie. L'Empereur envoya l'Abbé Ermold vers

Pépin , & lui ordonna de faire rendre ce que l'on avoit pris aux

Eglifes d'Aquitaine.

"^eophile fut défait par les Sarrazins. Il pcrfecute les Catho-

liques, & fait enfermer dans un tombeau faint Methodiu» avec

deux voleurs.

L'Smpcicut fut 4c nouveau iccoDcilic à l'fgliTc «Uns I4 C^
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La reforme fut mifc dans l'Abbaye de faint Denis par l'autorité du Roy 8c des Evcrqucs,qui re-

connurent par Icsancicns titrcscjue ce monaftere avoit cOé bâti ,dcdié , & doté , pour des pcr Ton-
nes de l'Ordre Monafliquc. Le nombicdcs Religieux fuilimitc à cent cinquante ; en forte néan-
moins qu'il feroit libre à l'Abbé de l'augrrenter ( }o.

Le Comte Roripion rétablit l'Abbaye de Glanfciii^u de faint Maur fut Loire 418.
Vala eft renvoyé à Coibie pour y vivre en fimploÉRligicux 49 7.

Saint Anfchaire futoidounc Evcfquedc Hambourg 670.

Entre ce x qui fiire t mat-traiiuz, far les > imcmn des images facréei ; on marque faint Luz-itre

Re'îgienx (^excellent Peintre , » oui l'on bru/lu les mains avec des lames de fey ardentts. Il fit dt^
fuis lin tahlenu defaint han Baftiftt : CJ> ce tableau guirijfeit les malades, hartn ah%^x.

Le corps defaintc Bathildc Reine & ciifuite Rcligicufcde Chellcs
, y fut transféré dans la nou.

vellcEgliledcNoftrc-Damc 5J7.
Gauzbcrt frcrc du Comte Rorigon & Religieux des Foffcz ( ou de faint Maur au Dioccfe de

Paris ) fut fait Abbé de faint Maur fur Loire fous la dcpendanced'Enailbcrt Abbé des Portez 418.
Saint AnfcgiCc Ab^éde làint Vandfille mourut le Dimanche 10, de Juillet 471 & 619.

Apiés fa moi t Joftph que l'on dit avoir cfté Evcfqued'Evrcux, poflcda l'Abbaye fept mo'xs dsnt
le drvorce , c'eit à-dirc pendant le tiouble de l'Etat ou du monafterc.

L'Abbayedc faint Rcmi de Sens fut transféré à Varcilics fuivant l'Aâe ou Privilège dreffc dans

un Concile tenu en gj 5 ou S
5 4. page , Xi.

Charte de Vvitlaf Roy de Mercc donnée dans le Concilede Londre en faveur dumonaftere de
Croiland 8 ( 9 Les Danois defceudircnt à l'Ule de Scepei , & vray femblablcmcnt pillèrent le mo-
nafterc de faint Scxbuvge S((.

Première origine del'Abbayc de faint Jean delà Pegna en Arr^gon gj f

.

Versée temps-cy on rétablit & reforma le monaftere de fainte Julie de Breflc , & c'cft pour-

quoy dans les chartes il fut depuis appelle le monafiere tieufiic. On mit des Religieux dans l'E-

glile de faint Pierre de Lo.ii gr8.

Saint Ignace azoitftn monaficre duns une de> trtis ijles appe!Jé,s prcmitresou duTrince que l'ont

nmmoit aloT: fiâtes , Byatrcsf^ Tertbinte. lllui vint tarit deDifcifes qu'il fut obligé de bâtir

encore deux monajîere : deforte qu'ily avoit de fet Vi^ciflcs dans ces tretiljles comme L'en voitdam
fa vie. Tom. S. Cencil. page 11 8.6.

Martyredc deux cens Religieux de l'Abbaye de Cardaignetucï par les Maures 844-

Moi t de faint Dicudonné Abbé duMontcaflin : Hildericôc enfuite Autpertlui fuccedercnt ftt-

te année ou l'année fuivante yto.

Hugues fils de Charlemagne fut fait Abbé de faint Bettin : Il reçut dans fon monafterc faint

Grimbauld âgédc quatorze ansé4g.

Tranrtation des Reliques de faint Mefmin par Jonas Evcfquc d'Orléans à la prière de l'Abbé

Henry qui fc retira depuis au monafterc de Cojbion rebâti par le Roy $40 V4-,'.

Nominoi vient à Rhedon & y donne une terre Gcrfroy Moine de Clanfeiil , ou de faint Maur

cnfeignoit cependant ( ou avoit déjà enfeignc ) la pratique de la Règle aux Religieux de cette

nouvelle communauté de Rhedon 404.
Fouqucs fucccdc à Jofeph dans l'Abbaye de faint Vandrille . & un autre Fouques occupa aufll

la place d'Ebbes Abbé de iaint RcmjidcReims ,
qui eut ainfi part à ladilgtacede fon onde Eb^

bes relègue^ Fuldc.

Vala ci-devant Abbé de Corbiemouwt en Italie l'an t)5' ou83«.& fut enterré dans le mona-

? g i)
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thcdralcfJcMets , Ebbcs Aichcvclquc de Kcimsqui l'avoit de-

gradé injuftcmciu , fc déclara coupable & fat dcpolc à Thionvil-

Ic. Enfuicc l'Empcicur tiiu l'on Parlement à Vormcs où fc trou-

vèrent Pépin & Lousqui retournèrent après cela l'un en Aquitai-

ne , & l'autre en Bavière Leur Père par le confcilitielmc de

Judith envoya vers Lotliairc pour l'inviter à une pleine rcconci-

liatia|k Lothaire qui cftoit malade députa v.r» Ion Père l'Ab-

bé vHP cette mefmc année ou plutolf l'année fuivantc , luivant

un ancien auteur. Anrutl Bertinadan 8}<.

Otgar Archevcfquc de Mayencc , Marcuvard Abbé dcProm, &
d'autres A mbalTadeurs de l'Empereur allèrent auITi trouvcrLothai-

re pour affermir la paix entre ces Princes. L'Abbc Hi^ucs frerc

de l'Emnereur, Fouqucs Abbc de S.Vandrille , Se Adrebauld Abbc
de laint G.rmcr furent encore envoyés en Italie pour le mcfme
luj -t , mais en divers temps.

Concile d'Aix la CUapellcoù l'on fit des Décrets pour la Difci-

pline L'on y addrelîa aulTi une remonftrancc à P^rpin Roy d'A-

quitaine , où entr'autrcs hofes on l'exhorta à faire rendre ce que

l'on avoir pris auxEglifes.

Egbert l'oy d'VveftIcx mourut vers ce temps-ci, & eut

pourlucceireur fonfils Ethclvulfc.

L'Empereur tint fon Parlement à Aix la Chapelle au mois de

Février & fit reflituer les biens que l'on avoir uliirpcz lur les E-
gliles. Il parut une comète .• ce que quelques-uns ayant pris pouc

un mauvais prclage , ce Prince dit fort fa^emcnt qu'il ne falloit

pas craindre la Comète , mais Dieu auteur de la Comète. [2>îon

alirnn rimen dibemuspriter illum
,
qui noflri (y huins (yiitris

crcAtJr eft ] C'eft là la reponfc qu'il fi: à l' Aftroiiome quia écrit

fa vie. Enluitc il fit faire des aumônes aux pauvrcs,aux Eceleliafti-

qjcs & aux Rrlij];ieux( fervis Dei t-xm monuch tqmm cnnonici . )

En \ucomnc il tint un autre Parlement .\ Ghicrzi où fe trouva

Pipin. Il donna la'Neuftrie ou France Occidentale à fou fils

Charles , le ceii^nit d'une c^c; , & lui mie la couronne lùr la telle.

On fit des plaintes contre B-Tuard Duc de Laii<j;ucdoc &: l'Em-
pereur envoya en ce pa'islàlcs Comtes Dona: &: Boniface , 5c

Adrebauld Abbé de laint Germer.
Monde Pépin Roy d'Aquitaine II lailTa deux fils Pcpin , 8c

Charles. Lothairc vic.it en France: l'Empereur Ion Père le re-

çoir avec de grandes marques d'afRdion : il augmente ion parta-

ge & l'tngigc à protéger Charles Roy deNeuftrie.Lcs Sarrazins

pienncnt & pillent MarfeiHc &encnimenent quantité d'Lcclc-

iia'.liques Se de Rehgi.ufcs qui perdirent aiiifî*la liberté

Louis dj Bavière mal firi-fait des avantages que (on Perc

avoir faits à Lothairc & à Charles entreprend de fc rendre maj-

ftrc de tout c. qui teftoit de l'tmpire François au delà du

Rhin , mais l'Empereur alla à Mayencc après Pafqucs, & obli-

gea ce fils rebelle à lui demander pardon. L'Empereur donne l'A-

quitaine à Charles & le fait reconnoiftrc pour Roy dans Cicr-.

mont. Il célébra la Fefte de Noël à FoiùciSt

Char- L'Empereur cftant en Poiiflou eut avis que Louis deBaTiere

les le avoir attaché à fesintcrefts . des Saxons & des Tu'ingiens , Se

Chau- ! s'elloit de nouveau foulcvé contre lui. Pour le ranger dans le de—
¥C. voir il alla en Allemagne , Se niourjt à Ingelheim ,

mailbti.

koyak du Diocefc de Mayeuce , aULlté de fon ficrc Diçux Evcf-
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H ildiiin Abbc de faint Denis ayant reçu ordre du Roy d'écrire k vie Jcfiim Denis . publia fcs

Arcopioitiqucs fj 1.

Rabin Abbé de Fuldc reçut plufieurs Reliques qui furent apportées de Rome en Sj;. S36. &
83S.& Icsmità Fuldc ou diusd'autres Eglifcsde l'a dépendance page i 97.

L'Eglifcdelaint Gai fuc dédiée en 8j+- ou S; ç. page 7; 9.

Selon Vcpes Alplionfclc charte Roy de Léon mi: des Ecclcfiaftiqucs & des Religieux dans l'E-

glile de faiiit Jacques en Galice 840-

Saint IgniKi fitt ordonné Pteftre parBafile 'Evfqtie deFitree. On ne fi»it point frecifement le ternes

de fon ordination. Eft:int Prcjbe ilinjlruifît (y haptifa ^uxntiié Je pe fennei-

Traiilluiondcs Rcliquesdc faint Filbert à Dées ou Granlicudu temps d'HiiboId Abbé dcNcr-
manticr- Ermcntairc écrivit les miraclesdu Saint 400.

Selon Adcmar Pépin Roy d'Aquitaine fît bâtir faint Jcanfl' Angeli.

Lectresde Frotaire Evefquc de Toul pour l'Abbaye de faint Eure qu'il avoit reformée 614.

Charte du Rov pour l'ainte Colombe de Sens jSo-

Varin Abbé de la Corbic de Saxe y transfère les Reliques de faint Guy , qu'il avoit obtenues de

Hilduin Abbé de laint Denis 665.

Tranflition du Corps de faint Sevcr de Savenne à faint Alban de Maycnce 711.
Marcuvard Abbc deProm bâtit Eifclau Diocefc de Cologne & y mec des Religieux de fon mo-

naftercéj}. n^

Saint Aliric Evefquedu Mans fonde l'Abbaye de faint Sauveur de Breil & y donne un privilège

4fj, il bâtit encore où rcparaid'auties moiiaftere endivers temps. Cctteanné. Ou l'année fuivante

il gagna fa caufc contre les Religieux de faint Calais , qui foiitenoient que leur monaftcrc r'eftoit

pas fous fa dépendance particulière , mais fous celle du Roy 458. famt Bernard de Vienne bà title

monaftere de Romans en.
Fondation de l'Abbaye de Monfticrramcr j-?}.

Pachafe écrit le premier Livre de l'Epitaphede Vala 510.
Gontrade eftoit AbbtlTedela Règle de Limoge ;«/,

Potnioniusou Pollid.-rc Evcfque d'Urgel fonde 1,- monafterc de (ainte Grate gjy.
Bernvic cft fait Abbé de faint Gai > 73 9. & Baflace du Monc-calEn 760.

Dédicace d'Hirfauge : lintbctt en fut premier Abbéyl^.
Samuel Abbé de Laurcshctm cft fait Evcfque de Vormes 7 1 7.

Société de prières entre les Religieux de faint Denis & de faint Remy de Reims jji-

Louis le Débonnaire eftant à Bodora Palais Royal le 18 d'Avril donne Adricel au monaflere de

Kempten dont eftoit Abbé Hatto 747.
Ptivilcge donné par faint Folquin Evefque de Teroiiane aux Religieux de faint Bctcinpoui les-

rétablir dans la direftion de l'Eglife de Noftrc.Damc 648.
Haimoeft fait rtbbé de Hcrsf^Id 684.
Vvandalbert Diacre & Religieux de l'Abbaye de Prom écrivit la vie & les miracles de fainc

Goar £;j.

Vers ce temps-ci faint EulogejPrcftre de Cordouë alla voir les monafteres de Navarre & entre

autres celui de Lcyre , & celui de Saint Zacharie , qui eftoit cclcbrc par la pureté del'obfcrvancc;

Se où il y avoit prés de cent Religieux Sji.
Atto Vicomte de Bczicrs bâtit le monaftcrede Leiat en Languedoc 371.
On ne convient pas du temps de is mort de far'.t Aldric Archcvefquede Sens : Les uns la met-

tent de l'an Sjb- fui vaut un cftdroit d. fes Aâcs & d'autres en 840. paL'c 578,
Eoudatioû de l'Abbaye de Vegennes dans le Liœouiin pat lain: Rodulfe ou Raoul Archevefqu&

*S il}
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que de Mets, 11 fat cntci c lans l.iiut Arnou.

Ebbcappuyécte lafavcui de Lothairc fut rétabli dans le Siège

de R^imbpar ce mifmc Dreiix,parOti;ar Archevciqucdc Mayca-
cc & par tï'autrct EvcCqucs, Lbbts allacnfiiite à Reims & y or-

donna quelques Clercs & entre autres Vvlfad. Lothaite prétendit

cl'--voir cftrc le Souverain dcfesdiux frères Louis & Charles. Il

fit trcvcsivec Louïs qu'il voyoit armé & cneftatdc fc défendre,

tnluitcil vint attaquer Clurles qui f.it bicn-toft abandonné d'u-

ne partie de (es fu)cts Eftant prés d'Oilcans il fit avec lui un

projet d'accommodement pat lequel Charles ne dcvoit avoir que

i' .aquitaine , U Languedoc , la Provence , & dix Comtez entre

la Loire & la Seine. Sithardl i fag. \t,«,.

Agobard Archevclquc de Lyon mourut en 840 ou 841.

Nominoi Duc de Bretagne fait ferment de fidélité à Charles qui

eftoit dans le Maine. Charles va à Roiien cù il trouve vingt-

hait vail eaux ou grandes Barques qu'il remplit Je (oldats.ll qjpo-

tc à Pans, fait (es priçres dans les monaftcres de faint Denis S de

5 Germain, & celcbrc la Feftcdc l'alqucs àTroye II va au dc-

vantdelon frère Louïs de Bavicreqiii fc joint avec lui. Pcpin

leur neveu qui prctendoit eftre Roy d'Aquitaine fuivit le parti de

Lothaire &: il le fit ai i(i une guerre civile Lothaite & l'cpin fu-«

rcnt défaits dans la bataille de Fontcnai en l'Auxertois par Louis

6 Charles le I j. de Juin. V'yez.Nith»rdl 1.

Les Normans entrent cependant dans la Seine & prennent,

pillent & brillent Rouen le 4.d(.- May, ainfi qu'il eft marq.ié danj

la petite ». hronique de faint Vandrillc écrite pai un Religieux

qui vivoit en ce temps-là.

Lou'is & Charles fc trouvent à Straibourg le 14. d: Février,

& renouvellent leur alliance Le premier fit ferment en langage

Romain ou François , & le fécond en Thcudefque on alle-

mand
; Tom l-Hift F ancDHch-fnr pag. j8i

) Ces deux Princes

marchèrent enluite contre LOthaircqui lortant(JîAix la chapelle,

mu en pièces un ballln d'argent d'un merveilleux ouvrage peur en

payer les troupes , Difcemtr magmtudints ac fu'chniudmis ar-

gtntce, inqtio (^orbis tenus dejcripiio , & ttftrorum confid r»t.»,

0>c. .-.» beritn. Les trois frètes fe virent au mois de Juin prés de

Maçon , 6: (e réconcilièrent : Charles cpoufc Ermentrude.

Mort Je Théophile Michel lui luccide fous la conduite de &
mcte Théodore qui procure le rerab'illcmcnt des faintes Images.

Onallemblapour cet effet un Concile où faint Mcthodius ,
qui

avoit beaucoup loufFcrt pour la foy , fut fait Patiiarche de Con-

llantinoplc , & l'hcrefie fut de nouveau condamnée , & cnfio

éteinte.

Lothaire , Louis & Charles pour affermir cntr'cux la paix par-

tasetent la fucceflion de leur pcre Lothaire eut l'Italie , la Pro-

veTicc, & les païscomptis entre l'El'caut.la Mcufc, & le Rhin , U
Saône Louïb eut la Germanie ou Allemagne julqu'au Rhin ,

en

quoy l'oncoTprit^pire Vvotmes & Maycnce ' harles eut la

fiance Occidei taie jufqu'aux Pyrénées Pépin tâcha de fe main-

ttnir en nquitaine. Ce partage fc fit , ou fut accepté à Veidun,

Atin» Fiilu. L'Impératrice 3u>ith mourut à Totrts.

Les Normans ci.trent dansla Loire prennent Nantes.

l Les Saiiazins appeliez en Italie par les Ducs de Bcneventqui

1 s'cntrefaiioicnt la guerre ,
ravagent l'Italie

Louis fils de I ùthjirc va à Rome , & y cft couronné Roy de

Lombard t par le Pape Serge. . ,

Bcuuid Duc de Langucàoc fut condamne à mort 8c dccapuç
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de Bourses (]ui employa à cet ccabliffcmcnt Silvius Abbc de Solignac3?î-

La vie de Louis le Débonnaire a cftcéctite par un auteur anonyme & 'contempora'n à Tçavant

duisl' Artronomiccupattiefut cequ'ilavoit Tcu & en parric fur les mcmoircs d'un trtb-noble &
trcs-dcvot RcliL,icux nomme Ademar qui avoir ciicclevc & nourri auprès de ce Prince.

Vers ce temps-ci Rambcrt Evcf<iuc de Bicffc bitit ou repara le monaftcrc de laiiu Fauftin kjc
"aintjovite 815.

«H5

?44

Le corps de faint Oiien fut trânsfeié à Gani par l'Abbé du monaftere de et Saint. Les Nor-
n'ansbnilerent ce monaftcre le rj. de May, & celui de jumiege neuf 'jours après. Le lendemain

( fçavoir le 1 y. de May ( les Religieux de faint Vandrillc donnèrent -de l'argent aur ennemis pour
(egarentir du ravage. Le 18. il vint des Moines de faint Denis qui rachetèrent 6 g. captifs. ( tom.

x.'mft- V nnc.duChtfnepai i6i-)
Les Religieux Je jumiegefetranfportetentàHafpresavec les Reliques de faint Aicadre & de

faint Hugues 46 g. 47J.
Le Roy Charles le Chauve atTiftaà la tranllatioa <ks Reliques de quelques Saints faite cfans S.

Me iardde Soiffonsau moisd'Aourt

Hiimocftfait Evefquc d'Halberftad ^84.

V ers ce temps-ci on fonda Bonneval au Diocefe de Chartres j 3 j

.

Mort de faint Bernard Archevcfque dé Vienne < 1 5.

L" A bbé Hilduin mourut aufTi vers le mefinc temps & eut pour fucceflcurs Louis dans {âint De-
nis & Ebroin dans (aint Germain 5I9.

L'auteur de la petite Chronique de S. Vandrille vint fc faire Religieux dans cette Abbaye le 16,
de Février , auquel temps jofcph Evclquc cftoitpour la féconde fois Abbèdece monartcie
Tranflation de faint Angilbcvtpar Ricbod Abbé de faint Riquier 478.
Raban Abbé de Fulde fe démet de fa charge & Hatto lui fuccedc 701. 709.
Loup fut fait Abbé de Ferrieresen 841. ou 845. page j8}.

• Rcdhelme Abbé de Richenou s'eftant demis de fa charge , on mi: en fa place Vvalfroy StiS';

bo âgé de trentc-çinqans 730.

Grimïld avoit l'admiiiiftration de faint Gai avcda qualité d'Abbérjg;
Privilège du Concile de Gcrmini accorde à Henri Abbé de Corbion «40.

Ruine delà communauté de faint Perde Chartres du temps d'Elie Eve(que y 3 8.

Saint Rodulfe Archevcfque de Bourges fonde Eeuvre & contribue à rctabliffemcnt da mona-^
fteredefaint Gcnes j86-

Les Normands ravagent & brûlent l'Abbaye d'Aindre 4Jj. ^Ê
Les Religieux de VTtonfe refirent à laint Joiiinde Marne.

Mort de Fouques Abbé de faint Remy de Reims & Chorevefque.

Chanede Lothaire pour Amaurri Evcfque de Cofme & A bbé de Bobio 798J

Fondation du monaftcre de l'Accnfion au DiocefedCo rae 808.

Siconulfe prend le thicfoi de Mont-Caffin 7 61. ,

Charles le Chauye affiegantTouloufe, accorda des Lettres de prote£lion à divers monaltefei

comme à l'Abbaye de fÀiutL4iueQt du Diocefe de Naibouac } 69 .à celle de iainteCatcd'Urgcl
)l7. «£S.
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comme criminel de Iczc.Majcftc. Son fils Guillaume s'empare <îd

Toiiloul'c , & cette ville fut affiegce pat le Roy Charles- Pcpin

dcfait des trouppcs Françoifcs qui alloierit' joindre l'armée du
Roy qui piittoutcsfois Toulovifc , & fit quelques tcglemciis fur

la rcqucftc, des Prcflresdu pais Hu2;uck filsde Cliarlemagnc , &
Abbé dclaint bertin , & Ricbold Abbé de làinc Riquier furent

tuez dans le combat.

tes Normans firent quelque tarage en Guyenne
,
puis allèrent

furies oftcs d'Elpagnc. Lothaire , Louis, & Charles fc trou-

vèrent à Thionville au mois d'Oâobrc , & promirentdc s;ardcc

des conventions drclfées par Dreux Evefque de Mets, & par

d'autres Evcfqucs Tcm '. Concil. pag. iSao.

Concile de Verneiiil en Deccmbic.

Selon Mariana,. Alphonfe le Cha^e Roy de Léon mourut cette

année & eut pour fuccciTeur Ramire.

Apiés untrcs-rudc Hyver les N'ormans entrercntdans la Sei-

ne au mois de Mats avec 110 Barque? , & vinrent à Paris U
veille de Pafqucs, On leur donna fcpc mille livres , & ils fe reti-

rent , mitiiere feptem miliitm lihmrHm txbibtti. Ann. Bertin.

Conciles de Bcauvais en Avril , & de Meaux en Juin pour le

retabliirtmcnt de la Difciplinc.

Charles vint .1 Fleuri fur Loire , & céda une partie de l'Aqui*

taine à fon neveu Pcpitï qui lui fit ferment de fidélité.

Les Sarrazins ou Maures pillent l'Eglife de faint Pierre de Ro-
me. Les Danois ou Normans ravagent la Frifc.

Les Loups tuèrent quantité de pctlonnes en France. Ilss'affem-

blercnt jufqu'au nombre dctroiscens.

Charles fit la paix avec Nominoi Duc de Bretagne. On dit que
cette année ce Duc fe fit facré Roy par des Evefqucs,& qu'il établie

un Métropolitain de Brcragnc , qui eut fon ficgc dans le monafte-

re de Dol.

Ramire Roy de Léon défait les Maures en tue (ïoooo. & cette

victoire fut attribuée à l'intcrcciTion dclaint Jacques,

Concile de Paris.

Raban Archevefque de Mayence tint un Concile dans l'Ab-.

baye de faint Alban pour la Difcipline , & principalement pour

maintenir les E^lifes dans la poircfllon de leurs biens.

Abderam Roy de Cordouc envoya des AmbalTadcurs à Charles

qui lesrcçcut à Reims. Ce Prince eflant à Efpcrnai accorda aux

Evefqucs une partie|de ce qu'ils lui dcmandoient en faveui des lieu?;

làints.

Saint Ignace efl fait Patriarche de Conlhntinoplc après la mor:
de faint Methodius.

Les Normans prennent Bordeaux.

Les Aquitains mal fjtisfaits de leur Roy Pépin fe donnent à

Charlcsquifut facic Roy de leur pais à Orléans.

Concile de Mayence où kmifcrable Gotiicfcaic Moine d'Or-
bais fut condamne.

Le
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Le Comte Vivien ccdc le monaflcrc de Cunault à Hilbod Abbô de Nwmotitier, avec l'agré-
ment du Roy 400. • °

Pafchafc cft faic Abb^k: Cotbie f 04.
Loup dreffa les Canons du Concile de Veraeiiil 5S4.
Rabau envoyé à Rome fon Livre de la Croix qui fut prcrenté au Pape Serge 704.
Marcnvard Abbé de Prom obtient à Rome les Atps de faii.t Chryfantc & de fainte Darie gj i".

Cette année ou l'année fuivante on tir» le corps Iflaint TheoJore St dite Je V Ifle ou tl ijioit mert
é* on le ftrtst à Confltmtt .ofle-,é' '» l'tnierra d»»fJon monaftere de S.itde autrei du tombeau de/on
tncle jMintPUten. ]

Louïs le Germanique rient à Hersfcld, y donne des Lettres de protciSlion au monaftere: & les

Rclii;ieux s'accommodent avec Otpar Archcvcfque de Mayencc touchant lesdixmes 6S4.
Hincmar cft fait Archcvcfque de Reims j^i.

Mort de faint Hildcman Evefquede Bcauvais fu-
Immefut faite Abbellc de Noftre-Damcdc SoilTons après Theodrade famcre Jtl.
Le corps de faint Germain fut porté dans !a Bric u*"-

Gauzlin Abbé de Glanfeiiil y fait la traiifljtion des Rcliqucsdc faint Maur 4ÎI.

Raimond Comte de Limoges fonde le monaftere de Rufcc dans le Berri. L 'obfervance y fut
établie par Dodoii Abbédc faint Savin 394.

Saint Rodulfc Archcvcfque de Bourges fonde l'Abbaye de Bcaulieu dans le Diocefede Limo-
ges jS*.

Rainauld AbbédeMarmontiertransfcredans fon Eglifc les Reliques <fc faint Gorgone Martyr,
qui avoicnt cfté apportées de Rome 449.
L'Abbaye de Caloge en Galice fubfiftoit en ce temps- la 840. •

Satnt Io*nnice mourut âgé de it6. dans w.e celi de du monufiin d'Antidins le 4. de Uoiemhrs
Vers ce icm^s- ci B 'file le Macédonien ejinnt -venu à Cânftantinople pour y trou. e< dequoy livre,

s'endormit jirés du monaftere de faint Diomede qui apparut à i'Akbé(y< luy erdon' a d^ prendre foin

de Cf j ' une homme parce qu'ilferoit Empereur , ($f rebatiroit le mo'iafiere. V Ab'-é obiyt à cet ordre,

é^ recommanda Bafie À un grand Seigneur qui le prit à jotifervice ,c'eft ce que difer.t Id Grecs Luit-

frani ne parte f»int de cette vifion , (^ dit fimflement que la f uvreié reduijît Bafili à fe mettrtau

jervice ne l'Abbé,

Jaban Religieux de Fulde fucccdc àOtgardansl'Evefché de Mayence 70 J.

Gothcfcalc Moine d'Oibais dogmatize fur la matière de la grâce ; ce qui caufe du trouble 561,,

L'Abbé Pafchafc obtient du Concile de Paris un Privilège pour fon monaftere de Corbie jof.
Tranfation des Rcliqucsdc faint Savinicn & de làint Potentien dans l'Abbaye de fâint Pierre

de Sens du temps de l'Abbé Anaftafc ç -9. .
,

Les Religieux de Nermonticr qui cftoicnt à Grandlicn, y laiffent les Reliques de ûint lil-

bert & fc retirent à Cunault 400

.

Lothairc donne à l'Abbaye de faint Zenon de Vérone un monaftere dans le Dioccfc de Trevi-

geSoy. •

O dit que f^int Ignace eftott Abbé d^ Satyre , lerfqu'il fut fait Patriarche , mais il ne bajlitou

rétablit ce monaftere quefur Ufin de /a vie , comme il paroift parfes Aéles.

Ainard Doyen delàint Martial de Limoges, & les autres Chanoines à la referve du ThreforieC

prennent volontairement & par dévotion l'habit monaftique , s'engsgcnt à garder la Règle , Se fc

mettent fous la direction de Dodon Abbé de faint Savin monaftere reformé pat faint BenoiA d'A-

niane 5Ï3.
Vers ce temps-là faint Adon Religieux de Fcrrieresalla demeurer à Prom ôij.

On donne Borbonce & Salcge à Agilmar Abbé de faint Claude 59 c. ,

Raban Archcvcfque de Mayencc condamne Gothcfcalc dans un Concile 'o6-

Le monaftere d'Erftein bâti par l'Impératrice Irmingarde fut enrichi de Relique* fous le Pontî^

ficat du Pape Lcon I V. 71}.

II. Tome. !». '
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Concileile Kicrzioù Gothcfcaldifcit de nouveau cOHdimnc.de-

grjdc , fouctc^ubliqucmcn: , oblige de briilcr les Livres, & mis

en prifon.

Concila|^ Paris où l'on aildrcfla une lettre à Nominoi pour

le reprenne de lesexccz L'aidrclFc fut îJomt.oio Priori gtntu,

SrttannicA. CoacWlom. ^' pag. S9-
*

Charles fils de Pcpin fut pri» , mené à Chartres , & fiit Clctc

pat les Evefi]ues.

Le Pape Léon I V. repara & fortifia Rome , afin que l' Eglife

de faine Pierre ne fut plus expolcc aux ravages d;s Sarrazins. Il

couronna Empereur Louis fils de Lothaire du contentement de

l'on Père Les Normans pillent & brûlent Perigueux

OIb:tt règne d ns la Northumbre Naillince d'Alfred Roy
des Anglois.Saxonsdout la vie a elté écrite pat Affcr Evcfque de

Schirburn.

Concile de Pavie pour la Difcipline.

Ramire Roy de Léon mourut à Oviedê en 150- ou 851. &
eut pour lucct-ffcur Ion fils Ordonnio.

Abdctam Roy des Maures de Cor.^ouë perfecutc les Chreftiens

Lothaire , Louis , & Charles confèrent cnlemble au Palais de

Marllic prés de la Meufe , & s'entrcpromectent amitié & fc-

cours Vide Annal Berlin.

Mort d'Irmiûgarde ou Eiraingarde femme de l'Empereur Lo-
thaire.

LesI>anoisou Normans entrèrent dans la Seine le i}. d'O-
ftobre & y furent 8. mois.

Mort de Nomenoi Duc de Bretagne. Erilpoi fon fils lui fucce-

da , fit ferment de fidélité à Charles dans Ai>gers , & ce Prince

outre ce qu'on appclloit proprement Bretagne , lui donna Nantes,

Rennes , Se le pais de Retz.

Les Danois ravagèrent Londres, & mirent en fu te Bertulfc

Roy de Merce,niais ils furent défaits par Ethelvvlfe Royd'Vvcft-
fex & par fon filsEthelbald jlf,r.

Jean Scot Eti-Tenedemeuroit à la Cour de Charles le Chauve..

Il c(tivii contre Gothefcale.

Le PapejLeon dédie la nouvelle ville qu'il avoit bâtie autour di'

l'Eglife de faint Pierre de Rome.
iaint Prudence Evefque de Troyc St Flotus Diacre de Lyon ,.

écriveat fur la matière de laPrcdeftination. •

Les Maures prennent Barcelone par la trahifon des Juifs. Ils-

tuent prefquc tous les Chroifeens , & le retirent.

Pépin qui avoit elle Roy d'Aquitaine fut pris, livré à fon on-
de Charles ,& tondu lansfaint Medaid de SoilTons

Saint Aurcle , faintc Sabigothe fa femme & d'autres Chre-
Aiens loufF. iront le martyre à Cordouif. Mahomet y cft fait Roy
de Cordoucaprci U moitd'A bderam.

Mort de Betihulfc Roy dcMctcc. Biuicd ou Bcoicd lui fuc-

ccdc.

I
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Saint Anfchaire fat faitEvefquc de Brème après laraott de Leudcric & l'année fulrantc te-.

pafTadans la Suéde 675.

Mort de Vvflfroy Stra^o Abbé de Richenovv 751.
Chaiicsayantrcçn la tonluic à Chartres fut mis dans Corbic ; Pafchafe Abbé de ce monafterc

artîfta au Concile dé Kicrzi joj- jotf.

Le Concile de Paris confirma la fondation des monaftcres de faint Agnan & defaint Gênez bâ-
tis , ou réparez par Hcrman Evefque de Ncvers ( S8
Lcmopaftcre de faint Voiuficn fut donné à l'Abbc de faint Tibc-ri par Charles le Chauve jtfS.
Saint Convoion Ablcdc Redon alla à Romcavant la mort du Nominoi Duc de Bretagne , & e»

rapporta les Reliques delaint Marcellin 411.

Le monaftetc de Lchou fut bâti du temps de ce mcûne Duc. On jÉtansfera les Reliques de faint

Magloite4i9.

8yo HilJegar Religieux defaint Denis eft fait F.vcfque de Meaux II a écrit la vie de faint Taron f jtf.

Alding Abbé de Montier la Celle en rebâtit rÈglife qui fut dédiée par faint Piudcnce Evefque
de Troyc f 74
Le vénérable Léon Abbé de Mantenai qui avoir inftruit & baptizé fainte Maure, vivoit en ce

temps-là.

Il y avoit alors aux environs de Cordouë plufieurs monadercs & entt'autresceux de Pillemel-

lar & de Tabanc qui cftoicnt doubles & habitez de» deux cotiOTiunautçzfeparées, l'une d'hommes
& l'autre de filles Six.

Martyre des faints Ifac, Pierre, Valabonfe , Sabinicn , Vviftremond
, Jcrcme , Habcnce , &

Thcodomir tous Religieux du Diocefede Cordouë , & de fainte Marie Religicufc 814.

L'Impératrice Irmingarde fut enterrée dans le monafterc d'Eiftcin qu'elle avoit bâti 705.
Apres fondeccz (a fille Gifle obtint une Charte des Empereurs I othaire & Loiiis II qui la main-

tcnoitdans l'adminiftration du monafterc de lainre Julie de Brcflc. (Car ccrte Charte n'cft pasdc

l'an $41- auquel tcmps.Irmingarde vivoit encore. Si. ion fils Louïs n'cftoit pas Empereur , mais

1 de l'an 851-

Vefs cette mefmeannée Aurelien Abbé d'Aifnai, mit la reforme dans fon monafterc par l'cn-

trcmife des Religieux de Bonneval 559.

Les Moines de faint Bavon fe rctirentà faint Orner avec les Reliques de leur faint Patron. Ils

allèrent depuis à Beauvais & àlSItfle6 jt.

Hctti Archcvcl<:iuc de Trêves fut enterré dans le monafterc de faint Eucher j & eut pour fuc-«

ccffeur Theutgauld Abbé d'Etcinac 619.

LcsNormans ravagent les Abbayes defaint Vaudtille , de jumicge & deûint Germer cette an-

née ou un an après

Selon le ttaitté fait entre Radelchis & Siconulfc lemonafteredu Mont-CalTin eftoit fous la pro-

tcclit)n de ''Empereur -r 6f.
Chaire <!<= Bcrtulfc Roy de Mcrccpour Croiland donnée dans le Synode de Kingefburi , où il

eft parlé des miracles de làintGutlac Xéo-

Saint George Religieux d'O lient , faint Chtiftophe , (àint Leovigilde , faint Rogcl , faint Ser-

vit} £)f «(oufF cnt le martyre à Cordouë.

BafTace Abbé du Mont-Caflln ; & Jacques de faint Vincent futent députez vers ^l'Empereur

Louïs pour le lupplier de fecourir leur païs contre les Sarrazins. ^

V venilon A rchcvcfque de Sens transfère le corps de faint 4f alerien dans l'Abbaye de Varciliesjgi.

Thicrri Evefque d'Arras trouva & mit dans une Cha'ffe lecorps de laint Vaft 644.

Vers ce tcnips-ci les Reliques de fainte V valpurge furent portées dans le monafterc des Religieu-

fesde fainte Croix d'Eicftad 715.

Ludolfe Duc de Saxe fonde Gandersheim : fcs trois filles en furent Abbeffes l'une après l'au-

tre «S j.
* h ij

8J1
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Le Pape renouvelle les Canons Ju Concile tenu en Zi6 . foui

Eugène & y en adjoute d'autres pour la Difcipline-

Concile de SoilTons tenu 3ans faint Medard en prcfence du
Roy Chitlcs , où l'on confirma la Sentence de furpcnlioii pro-

noncée p.ir Hiiicmar contre Vvlfad & les autres Cicrci .ordon-
nez par Ebbcs non canoniqiicment rétabli On y publia audi une
Ordonnance du Roj touthant les monaftetcs , Ick bicasdcl'c-

giife ,&c
C<incilc de Chicrzi contre Gothcfcalc : on tint auffi un Concile

à Vcibcrie fnï le fujctde Herman Evcfque de Ncvers devenu in-

firme

Les Normans ravagent Nantes, l'AblHye de faint Florent,

Tours &c. Le corp^ de laint Martin fut porte à Cormcri Se de-

puis à Auxcire.

La conduite de Charles citant fufpcftc à Louis de Germanie,'
il le purgea de ce loubçon dans deux conférences qu'il eut avec

Lothaire

Pcpin (brritde faint Mcdarl & alla en Aquitaine Son frère

Charles fc retira aulTi du Cloiftve de Corbie. Il eftoit déjà Dia-

cre Les Normans pillent Blois, & Angers

Concile de Valence touchant la matière de la prcdcftination

& dt la glace , & pour la dil'cipline, allembic par faint Rémi Ar-
chevclquc de Lyon. Concile de Pavie pour la rtformatioii des

mœurs.

Le Pape Léon mourut le i--- Juillet : trois ou quatre jours

apiés on lui fubftitua Bcnoift I li. qui ne fut toutefois ordonné

que le 19. de S'.ptemb'.e àcaufc du tumulte excite par Anaftale

Intrus. Entre Léon & Benoift Marian Scot qui ccrivoit l'an

10 So ou un de (es copiftes a mis une femme Jeanne (^loantta mu-
lier )

fnppofant qu'elle autoit occupe le Siège de faint Pierre

mais ce fait ridicule u'eft qu'un pure fable V^^ez. tom. 8. Ctnc.

L'Empereur Lothaire mourut à Prora reveftu de l'habit Re-
liirieur 1 1 lailfa trois cnfans Louï'- I 1 Empereur Se Roy d'Ita-

1 c , Lothaire Roy de Lorraine & i. harlcs Roy de Provence &
de Bourgogne. Cliatks Roy de France donne lAquitaiuc à foa

fils Charles.

Ethclvulphe Royd'Vveftfcx , accorde à l'Eglifeune cxcem-

tion de certaines charges dans le Concile de Vinceftre picfcnce

de Burrcd Roy de Mi-rcc & de faint Edmond Roy diEftangle

L.s Normans ravagent Orléans le i8. d'Avril. Cette mcfmc
année ou pluroll l'année précédente , ils entrèrent dans la Seine

& pillèrent des monaitcres fort eloignci de cette rivière.

Le Tibre inonda une partie de Rome > & cette inondation fut

fuivic d'une maladie contagieufcappcllce PefliUnti» faucium.

Vers la fin de l'an 85*. les Normans b.ùlcrent l'Eglifc de fain-

»te Geneviève Se toutes les autres de Paris , à la relcrvc de celle

de faint Eftienne , de faint Germain , & de faint Denis qu'ilt

épargnèrent après qu'on leur eut donné de l'argent.

Lothaire Roy de Lorraine époulà Jhictbergc fœur de l'Abbé

Hubert.

Pépin joint aux Normans ravage .Poitiers & d'autres place»

d'Aquitaine.

Echclvvlfc Roy d'Yveftfcx au reroui de fon voyage de Ronjct
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SaintF^ndillc Abbé , f'iint Aiiaflarc & faint Félix Moines, f«inte Digne & faintc Colombe Rc-
lit^icufcs liiuffiircnr le maityrc à Cordout: 8t6.

^
L? corps de (aint Martin fut transfeié à Cormcri , on le porta depuis à Orléans , à Fleuri , & à

Auxcrrc , Audradus MoHicus parle de cette tranilation dans les révélations ccritcsccttc anncc.lDif

chtfnehifi franc terne ip''£- J93- )

Les Normans pillent Marmonticr &: ytucnt ii6. Religieux 4ji,

Le moiiaftere de faint MeTinin fut ravage en gj j. ou 854..

Egil eftfait Abbé de Proni après la mort de-Marcuvaid. Il fut auiïl depuis Abbé de faint Hu-
bert îçT. g; 5. 6 j8-

Loiiis de Germanie dote richement l'Abbaye de Zurich, & la donne à fa fille H ildegjrdc pour

yjmaintcnir l'obfcrvancc le 1 1 .dc3uillet, l'an 10. de foa règne Indiition i. page 7}4-

Vers ce rcmps-ci Pardulc Evefque de Laon donna aux Religicufes d'Origni un Privilège qu'il

drcfla fur le modcUe d'un aurre donné par faint Grégoire Pape à unmonafterc de filles jij .

Charles le Chauve donne aux Religieux de Nermontier le Prieuré de Trogct & la terre de Mcf-
fai pour s'y réfugier 400

Eardulf cft fait EUfquc de Lindisfarne l'an 5. du Roy Ofbert.

Le Concile de Pavic ordonna que l'on retabliroitrobfcrvancc dans lemonafteres, où l'on devoir

garder la Règle de (aint Benoift , ou celle des Chanoines 810.

Les Reliques de faint Vinccnr furent transfcréesd'Efpagne dansl'Abbaye de Cadres 376.
Les Religieux de Bonneval revinrent d'Aifnai àleur nionaftere avec une partie des Reliques de

faint Florentin , & de faint Hilaire 09.
Les Normans briilercnclaint Perde Chartres en gj j. ou 8J7. page j j8-

Il y avoir alors 116. Religicufes dans l'Abbaye de Noftrc-Datne de Soiflbns '"'

Sainr Humfroy eft fait Evefquc de Tcrovane 649,
Martyre de faint Piene Moine de Cordouë 817.

Mort de Raban Archevefque de Maycnce : il fut efiterrc dans l'Abbaye de fàint Alban 7 07.
Harto AbbédeFulde mourur & eut pour fuecefleurThioron 709.
MortdeVarinf ou Placide ) Abbé de Corbicen Saie. Adalgar lui fucccde 664.
Du temps de l'Abbé Baflace le dernier d'Aouft , on tenoit au Monr-Caflîn un Chapitre, où fc

trouvoient les députez des monaftercs qui dependoicnt de cette Abbaye Baffa e mourut en'Sjé.
ou 8 Ç7 & eut pour fnccclT-ur faint Bcrthaire 7*4-
Le diffL-rend d'entre l'Evcfquedu Mans & les Moines de faint Calais fut décidé dans le Concile

de Boncil , félon la pretcnrion des Religieux 4 ( 8-

L' Abbaye de faint G: rmain de Paris fut builéc par les Normans en 856 ou 857. pace jio.
Martyre de fainr Ifidore

, de faint Paul & delàint Argimir Religieux , & de faint Aurée Reli-
gicufc de Cordouë 8 1 7 . & 8 1 9 .

OidonioLRoy de Léon permet à l'Abbé Ô filon de icbàtir le monaftcrc de Samos 841.

h ii)
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cpoufc Judith fille de Charles le Chauve.

Le Concile de Kicrii écrivit au nom du Roy une Lfttre anx
Evclc]iics & aux Comtes pour leur marquer ce qu'ils devoi-.nt fai-

re pour réprimer l'injuilicc & la fureur de ceux tjui exer^oieut

des ravai;cs Tom. 8. conal. f.ig 14(1.

Erilpoi Duc des Bretons cft tue pat Salomon & par d'autres.

Saint Euioge écrit uni Apologie pour les Martyrs de Cordouc.

Ethclvvlfc mourut vers ce tenips-ci & eut pour fiicccffcurs fcs

fils Lthi«lbald dans l'Vvcfticx , & Ethclbctt dans Kent. On dit

qu'Eihclbal'lcpoura ]udith fa bclle-merc. ^
Louis de Germanie attiré par les mécontcns vient en France

pour ofter à Ion frère thaiks une partie de les Etats, & donne
des Lomtcz , des terres du domaine Royal, & des nionaftereï

à ceux qui lirivoicnt (on parti. Les Evcfques des Provinces de
Reims le de Rciicn aircniblczà Kierzi c'crivircnt à ce Prince

pour le dctourncf de fou delicin,& pour l'exhorter à porter plutofl:

fes«arines coi trc les Notmans & à maintenir les lieux Saints

dans la poflcflîoi^ de leurs biens

Saint Ignace Patriarche de Cont\antinoplc excommunie le Ce-
lar tardas coupable d'un inccrtc ftrdas pour fe venger, le chaf-

fcdc (on EgliCc & fait mettre en (a place Pliotius En fix jours

Photius > qui n'eftoit que Laïque fut élevé à la dignité Epilco-

pale. Le premier jour il fut f.iit Veine, le fécond icAcur, le

troifiéme fou-Diacre , le quatticme Diacre, le cinquième Pre-

Ihe , le fixiémc Patriarche.

Le Concile l'e Mets drclTa une rrnionftrance pour exhorter

Louïsàlapaix Un autre Concile tenu à Savonicrc pics de Toul
ordonna auiïi que l'on tâchcroit de reconcilier les Rois, Charles

& Lonïs. Charles fe trouva au Concile de Savonieres avec lés

neveux Lothaire & Châties, & fe plaignit de l'infidélité de Vvc-

nion y^chevefque de Sens, à qui néanmoins ce Prince pardonna

cette mclme aaiiée. Le Concile approuva les Décrits d'un Con-
cile tenu à Langres , Si addrelTa un aveniflcment aux Evcfques

de Bretagne, qui ne reconnoiflbicnt plus pour Métropole l'Eglilc

de Tours.

Les Normans ravagent le monaftere de faiut Valeri, Amiens,

Noyon , &c. •

Martyre de faint Euioge de Cordouë.

Lcfaint Pape Nicolas envoya des Légats à Conflantinoplc pour

fe plaindre de la dcpofition de faint Ignace , & de l'intiufionde

Photius.

Lothaire Roy de Lorraine cherche un prétexte pour fe fcpa-

rcr de fà femme Thittberec : on tint deux Conciles à Aix 1*

Chapelle où cette Princefle fiitaccufée d'un crime fuppolé

Louis de Bavière , Charles le C hauvc , & leur nev n Lothaire

fe trouvent dans le monaftere de faint aOotde ( cblns & font

cntr'tux un tiaiic de paix drclTc par Hincmar, & par d'autrei

Prélats. & qui-lques Seigneurs.

Concile de Toudiprésdc Toul pour tcptimer les voleries , &
contre les Clercs ou Moines vagabonds

Moit ei'tthi.'b.'Id Roy d'Vvefllcx : Etheibert fon frète lui

luccede Les Danois-iavagirt Vvincefire

Les Danois con 'uits par leur geniral Vveland entrent d.ins la

Seine avec deux cent vailTeaux , alliegcnt les Normans dai s le

chafteaud'Ollfel , Icsobliguit à leur donner 6 oc o. livres & cn-

fuite ilsfc joignent tous enfenible

Synode de Soiflons oiî Hincmar procéda contre Rotliade
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Vers ce temps-ci Axcne cjui avoit fucccdc dés l'an 855. à HilboJ Abbé de Neimoinicr ii;a

de Gr.aiirflicu les Reliques de làiiu Filbcrt , S: les transféra à Ciiilauld 401.

Un furieux oraic clulle les Normans qui fc prepiroicut à ravager le monaftcrc d: Redon 414.

les Rcli2,iciix de ïaint Denis payent rançon à ces Barbares

Le mooai\ere de Ciinc Parthclmi de Fcttatc £ut bâti fous le Pontificat du Pape Bcnoift S o ».

Tranflation ducorps de faiot Gcorpc Martyr de Cordouc , & de quelques autres Reliques dans
i'Abb.ryc de laine Gcrn-.ain de Paris 8 j 1.

Palchafc cûinpoù vers ce te ps-ci Ion Commentaire fur Jcremic , où il déplore l'irruption des
Barbaies dans le territoire de Paris fiO' *

Jonas b»el"que d'Aucun fixe le nombre des Rcligieufesde faint Andoche àfoixantc Ar loue leur
attachement à la régularité dans un temps où tant d'autres s'en difpcnfoicnt fous prétexte des mi«
fêtes publiques (96

Betnaid Ablc Je Molofme vicntàLangres pour y aflifter à un Concile tfoi.

Louis le Germanique clUnt à Francfort le i< d'Avril l'an i6.de fon Règne Indiftion 6. ac-
corde des Lettres e Protection pojr le mmaftercde Zurich

, à la prière de fa fille Hrldeeardc-
Cette CharteeitlânsdoateJe l'an g)S & non de l'an S4J page 7 34.

lAoït de :t'iavard AbbcacCroylaud i6i.

Tcftaroc: t de faint Aurelien Abbé d'Aifnai touchant la fondation dn nionaftere de ûint Benoift
de Seylfiju dans le Bu^^ei fut le Rolne }?}

Tranll.ition des Reliques de l'aint G-crmain d'Auxerrc dans un magnifique maufolée par Abbo
Evelque, & Abbé 5^6.

^

Atto Religieux de faint Germain d'Auxerre cft fait Evefquedc Vetdunfiiy.
Les Evelqnes du Co.icilc de Toul lupp!ictent le Roy de maintenir les privilèges de l'Abbaye de

faint Bcnoill lur Loire qu'ils avoicnt confirmez (4g.
Eudes Abbé de Corbie eft fait Evefque de Beauvais y 1 5

.

Le monafterc de faint Valcri fut ravage.

Mort du bienJhcureuK Probe Religieux de faint Aiban deMayence 7 1 1.

Le Siège E])ifcopal de Pampelune fut transféré dans le monafterc de Leyre en 8 59 . ou 870. fé-
lon le temps où l'on mec le ravage de Pampeluue pat les Maures S

5 j

.

Le faint Pape Nicolas repara le Cimetière de (aint Sebaftienaux Catacombes , v mit un'Abbc SC
des Religieux , & leuidonna dcquoy fubfifter 788. on ne fçait pasl'annéc de cec'te fondation.

Hilaire Diacre du Mont-Cartin eft fait Eycfquc de Thcane 771.
Versée temps-ci Pal'chafe écrivit le fécond livre de la vie de Vala. Les Religieux de Glanfciiil

fe réfugièrent à Seez avec les Reliques de faint Maur 4)1
Saint Adon Reli.;ieuxde Ferrieres eft fait Archevcfquede Vienne 6\j
Egil quitta l'Abb.i>e de Prom & fut fait Abbédc Flavigni. llcutpout fucccircur dans Proiai

le vénérable Anlbild qu cftoit un faint Religieux «54.
Hidvvice AbbclTe d'Hcifotd y fait transférer les Reliques de fainte PufînefiÉj.
Le monaftered'Herfci ich au Diocefe d'Ofnabruch fut bâti dans le j. ou 10 fiecle.
Versée temps-ci Lt^^ Ruffis ^ilicrm Iti tnonitftcres dn h,en-hcureux Ignac. & quelques mutres

fret c Co fitiHtineflc. ' '

t6i I Le corps de faint Germain de Paris fut transféré en Brie parles Religieux de fon monaflcrc
qui fuc enfuiie ravagé par les Norii'ans 51^.

Ils p'Uerenc .iiillir Abbaye de faint Bcrtin ^49,
L'Auteur de la Chronique d. laint Vandnlle fut ordonné Diacre le Samedi 10 Septembre oar

y Ytnusn Arehcvtiqac de Roiisu. p« ch'Jht h>Ji, Fra/x.fom. i. /«j. 347.
'

^ '•""'« f**-
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vcfquc de cette ville , & le priva de la communion Epifcopalc.

Hincmar écrivit un ouvrage touchant le divorce de Lothairc.

Conciliabule de Conitanrinopjc où plus de trois cent Evef-
qucs approuvèrent l'injuftc dcpofition de faint Ignace , & l'in-

trufion lie Phocius. Un grand Seigneur nommé Thcognoftequi
s'clloit fait Religieux écrivit une Apologie pour faint Ignace.

Gunthar Archevcfque de Cologne , Thiîtgaud de Trcvcsjc
quelques autres Evelques aflTcmblez à Aix la CliapcUe permet-
tent à Loihairc de quitter fa femme Thietberge, Si d'epoulisr une
autre femme ( fçavoir Valdradc.

)

Louis , Charles , Lothaire le trouvèrent à Sablonicrcs pour
affermir entr'eux la bonne inrelligence & la paix.

Charles va à Piftres
, pour y faire bâtir un Chaftcau, & çm-

pctcher par ce moyen que IcsNormans ne monrallcnt la Seine,

&c Vidi tom. g. Ctncil fag. -57.
Hiiicmar ArcheveCquc de Reims , Heratd de Tours, Vvcni.

Ion de Roiicn & d'autres Evclcjucs fe trouvèrent auffi à Piftre,

& y tinrent un Concile Herard cft ce Prélat du mefme nom,
dond'on a les ordonnances Synodales pnbiicesen Sj8-

Mort d'Ordonnio Roy de Lcon. Alphonfc le Grand lui

fuccedc-

Rorhadc Evefque de Soiffonscft depofc par Hincmardans un

Concile tenu à Senlisou à Soifforis.

Concile de Mets où l'on approuva le mariage illégitime que

lothaire avoitcontrafté avec Valdrade. Mais le Pape call'a dans

le Synode Romain ce qui avoir cftc fait à Mets & depola Gun»
thar & Teutgaud. Il calla auilî ce qui avoit eilé fait à Scnlis ou

à Soiflons , contre Rothade.

Autre Synode Romain , où le Pape condamna Photius & ré-

tablit (àint Ignace-

Mort de Charles Roy de Provence. Il fut enterré dans l'Ab-

biye de faint Pierre de Lyon.

SalomonDucde Bretagne fair ferment de fidélité à Châties, à

Entrâmes qui eftoit uninonafterc de filles- Ann /. l'.ert n

Charles tint fon Parlement à Piftres & y fit publier uneOr»
donnancc.

Hubert Clerc marié Abbé de faint Martin & de faitit Mauri-

cefurrué. Charles donna àinjelvin Clerc du Palais l'Ah'oayc

de faint Martin, Se à Thietberge fœur de Hubert, l'Abbaye

d'Avcnai-

Rothade cjui avoit appelle au faint Siège , va à Rome.
Photius aÎTcmble un faux Concile contre le Pape 5: fait fchif-

me , il public une Lettre Ciiculaire où il improuve en quelques

points la créance ou la Difcipline de l'Eglilc Romaine,

Concile Romain le jour de &int Agnes où le Pape Nicolas

rétablit Rothade, furquoy on peut voir divcrfes Lettres écrites

par le Pape>

LesNormans ravagent Orléans. Ils n'y purent brûler l'Egli-r

fedcfainte Croix. D'autres Normans jointsaux Bretons pillent

le Mans. Arfcnc Légat du faint Sicgc vient en France, rétablit

Rothade & petfuadc à Lothairc de reprendre avec, lui Thict-

Chitles
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Clurlcs Roy de Provence confirma les privilèges de l'Abbaye de l'Iflcbarbtf à la prière de faint

Rcmi Archcvcrquede Lyon J91.
Saint Mcinrad Religieux de Richenovv & enfuitc Ermite fut tué par des fcclerats ^

; 4.

Vers ce temp's -ci Gifle fille Hc l'Empereur Lothaire & Abbcflcdc (ainte Julie de BrcITc , mourut
le 1? de May,& l'adminiftration du monaftere fut donnée à la niccc Gifle aufTi Rcligicufc S16.

Le Roy Charles accorde des Lettres de Protcdion pour l'Abbaye de fairt Enicta ou de laint

Gencsau Diocefcde Gironc Sj 7.

Le Roy eftaiit à Compicgnc , & pluficurs Evefqucs aflcmblcz vers ce temps-ci à PiOres, ou à
Soillons confirmèrent les Privilèges ou Rcgiemcns faits pour le monallcie de (àint Denis , où il y
avoir encore eu ce temps- là cent cinquante Rdigicux ;; ^

.

Les Religieux de faint Calais gagnèrent leur'caurc dans le Concile de Piftres touchant la dépen-
dance de leur monallcre 4 (8.

Lecorpsdc S Filbcrt fut porté deCanauId à MaiflTai 4 01,
Raymond Comte de Touloufe bâtit le mena crc de Vabres pour Ad.ilgafe Abbé de Palmat

chalTc par les Normans , & le Roy confirma cet établiircraerit l'année fuivante j 7 j
Chteilicn Druthmar eftoit Religieux à Stavelo 640.

Premier ravage de l'Abbaye faint Vincent de Voltornc par Seodan Roydcs SarrazinS 777Î
Les Religieux de Glanfciiil portent les Reliques de faint Msur piés la Saône 4-,3,
Le corps de faint Germain de Paris fut rapporté de P.rie dans fon Eglife 516-
Charles ayant reçu l'hommage de Salomon lui donra en Bénéfice le monaftere de faint Aubin.'
Le Pape Nicolas donne un privilège à Coibie , ainfi qu'avoit fait Bcnoift 1 1 1 fon prcdecef-

fcur fil. »

Les Religieux de faint Calais gas^nercnt encore leur cau;c dans le Concile de Verbcrle ;g.
Les monaftercs de faint Félix d'Oca

,

de fainK Marie dt- Port , & de faint Paul de Truvic fubfi""-

fl-oient alors en Efpagne. Gradila qniavoit cfté Religieux & AbbédcTruvie efloit Archevcfquc
de Brague S;4. S44.

Mort de faint SuvithunEvefque de Vvinccfltc gi^.

Lothaire filsdc Charles le Chauve fit un règlement pour lafubfiftance des Rc'igieux de faint

Germain d'Auxcrre , dont il eftoit Abbé , & . ce règlement fut confirmé dans le Concile de Pi-

ftres 587.

Le corps de fainte Rcinefut tiréd'Alize & transféré à Elavigni par l'Abbé Fgil , £^ un peu

après Egil bâtit Corbigni : Saloque Chorevefque afTifta à cette tranflation : il eftoit ou fut depuis

Religieux de Flavigni 5-98.

Tranflation du corps de fainteFaufte au Prieure d'ArnacoùeftoientlesReligieux de Solignac jg4.

Le monaftere d'A venai fut donné par Charles le Chauve à Thictberge , alËn que cette Princclle

eut une retraite apics la mort de l'Abbc Hubert fon frerc.

Tranflation des Reliquesde faint Othmar dans l'Eglife de faint Gai 741. & de celles de fainte

Lutrude dans le monaftere deCorbie en Saxe 664.

Mort de faint Anfchaire Archevefque de Brème & de Hambourg alors unis : Saint Rembcrt
lui fucccde & aprcsfon ordination prend l'habit de Religieux 677.
Rodolfc fçavant Religieux de Fulde & Confefleur de Loiiis Roy de Germanie mourut aufli

cette année 708. Hincmar Aflicvefque de Reims transfère les Reliques de faint Bafle ^66.

Advance Evefquc de Mets envoyé vers le PapeRegimar Abbé de fon monaftere.

Mortdefaint Pafchafc Ratbert Abbé He Coibic 511- De faint Loup Abbé de Ferricrcs ;Sj. tc

du bi^n-heureux lacqucs Ermit.- dr.i-:s ic B'rri 594.
J.iT- '::'. i
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Le Pap; excommunie Valiiradc : Il envoyé Formofc Evefiqae

«le Porc & iiiiautie Piela: vers Michel Roy des Bulijaies pour in-

Ihuire Tes peuples dans la RcIil;ioii Cliicllicnnc.

Concile de Soldons où les Clercs ordonnez par Ebbcs , & depuis

dcpofez par Hiiicmar furent juç^cz die^nes de leurs degrez. Un
d'entt'cux appelle U fade cft fait Archcvcfquc de Bouigcs. Le
Pape rétablit pleinement ces Clercs.

Les Normans viennent à Mclun : on 'car donne 4000 livres

d'argent pour les obliger à le retirer. Ramnulf;: & Robert le Fort

défirent ceux cjui s'eftoicnt joints aux Bretons, mais il furent tous

d.ux tuez dans le combat le premier cftoit Abb; de faint HUairc,

& l'autre de iàint Martin. Le Roy donna à Hugues Cleiclc

Comté d'Anjou, l'Abbaye de faint Martin & d'autres mona-
ftercs.

La Reine Hirmintrudefut facrée & couronnée dans l'Abbaye

de (aint Medard.
Chaules Roy d'Aquitaine mourut, & fut enterre dans le mo-

naftere de (àint Siilpicede Bourges.

Bardas Celar oncle d.Michcr& Pxotcéleur fle Phntius fut tue

par l'ordre de Michel qui fit C^lar B.illle le Macédonien
Ethclr d frerc du Roy Ethelbc t lui l'ucccda dans le Royaume

d'Vveftrex.

Le Pape écrit plufîcurs Lettres en faveur de Thictberge qui

eftoit mai-traitée par Lochairc. Hicol.ep. 48. {^55 fag- 41 Ç.

jj- 441 tom i.conc.i.

Les Evcl'ques qui s'cftoitnt trouvez à SoiiTons , allèrent à

Troyes & ycinrcnt un Concile. Ils envoyent au Pape Nicolas

une relation exacle de l'affaire des Clercs ordonnez par Ebbes.

Mais leur Lettre n'arriva à Rome qu'aptes la mort de Nicolas &
fut rendue à Adrien I I.

Les Dm ois prirent &: ravagcftnt YorK, & p illcrent les EgUfcs

& les monaftcrcs.

Michel cft rué par Bafile & par d'autres. Bafilefut proclame

E:ripereur 11 chalfa Photius Se rétablit laint Ii;nace.

Les Légats de Baiile & de laint Ignace furent bien reçus à

Rome Les Actes d'un faux Concile luppofc par Photius contré

le Pape Nicolas , & où il y awoic de fauUes foufcriptions furent

brûlez dans le Synode Romain, rem Ccn . S f.ig. %%%.

Ella &; Ofbert Rois d? Norchumbrc furent dcffiiits & tuez

parles Danois qui leur fubftituerent dans le thrôiie Egbcrt;

Lothaire va à Rome & revenant en France mourut à Plaifan-

ce. On dit qu'il j'.ira faulPmem qu'il n'avoir point confervé de

liaifon avec Valcrade depuis qu'elle avoir cfté excommuniée , fit

que fa mort fut la puaicionde l'on crime. An Bfrtn. Baron.

Charles fou oncle fc fait reconnoiftrc Roy de Lorraine dans

rCglilede Mets.

Concile de Vvormcs pour la Difcipline.

V 1 I I- Concile gênerai qui fut allcmblé à Conftantinople en

S(i9 & 8-0. pour éteindre le Schifme de Photius Le Pape y
prefidip.^r l'es Legars. L'Abbé .Anaftafc Bibliothécaire du faint

Siège yafTili & en.iécnt l'H il^irc. Photius y fut condamiîc Se

fcs écrits brillez, l'on y fit idTi vingt fcpt Canons pour l'extin-

(ftion du Schifme •& poar la Dilcipline.

Concile de V.rb.rie où le jeune Hiacmar Eyefquc de Laon fut

accule de dirciic chofçi , â:c.
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Egil AbLic de Flavignicftfait Aichevefque dcScns 599.

Le Monaftcrc de Fleuri fur brûlé par les Normans 549.
Pondacioti de l'Abbaye de làint Urbain au Dioccfe de Chalon fur Marne f^j.
Le jeune Lothaire fait rcpatcr l'Abbaye de Lobes 641. Saint Humfroy cftoit alors Abbé de S.

Bertin 649
L'Empereur LoiiisI I. alla au Mont-calTiii l'an 865. ou 8étf. Il bâtit l'Abbaye de Cafaure jft,

776 Se donna des Lettres de protcAion à l'Abbaye de Farfc 771.
Le Concile de SoilFons accorda un privilège à l'Abbaye de Soljgnac 384.

Mort de Lothaire Abbé de (aint Germain d'Aujerre cjuiavoit eu pour Précepteur le fçavantHe-
ri Religieux 587.

Saint Rodultc A rchcvcfque de Bourges mourut aufTi cette année : 87.

On transfera à Hautvillicrs les Reliqucsde fàinte Hélène, & de laint Sindulfc fio.
Saint Humfroy Evetfjuede Thcrouanc fut privé de l'Abbaye de faint Bertin ; & Hilduin Chanoi-

ne en obtuit l'adniiniftration avec la qualité d'Abbé éjo-

Vers ce temps-cy faint Athanafe Atchevcfque de Naplcs mit des Religieux dans l'Eglifc de S.
Janvier -75.

Mort du yeucrable Frcmont Ermite Anglois.

Louis Abbé de faint Denis eftant mort , leRoyfe rcferva l'Abbaye & la fit gouverner par un
Prieur & un Doyen ! 5 f

.

Vers ce temps- ci Ratram Religieux de Coibie repondit aux objcdions des Grecs 514. Ahman
Moine de Hautvilliets écrivit les vies de faint Nivard de Reims, de faint Memme de Chalon , &
de faint Sindulfc f 7 i.

Ifac Evcfque de Langre rétablit & reforma l'Abbaye de faint Bénigne de Dijon 604.

Le corps de faint'Othmar fut transféré dans fon Egliie 741.

Galindle Comte d'Arragon donne la terre de Xavicre à l'Abbaye de faint Pierre de Scrafie ÏJj.'

L'Abbe Guizandc bâtit le monaftere dclàint Jean d'Oibagnancs 834.

Saint Convoyon Abbé de Redon mourut à Plelan & y fut enterré 41 y.

Tranilatiou des Reliques de faint Maurau monallerc des Folllzoude faint Maur au Diocefc de

Paris 4 i).

Cbailcs le Chauve accorde divcrfcs grâces à l'Abbaye de S. Riquier48o. Les Religieux de faint

Vandrillc qui avoient transféré en Picardie le corps de" ce Saint, & celui de faint Anlbert vers l'an

8 5 8. y denicuroient encore 474 ' —
Le monallcre de faint Eftienne d'Ozan fubfiftoit en ce temps-là. •
Trtbellins Roy des Bulgare» f'e fait Religieui -56.

Le Roy alla viHter les Rcliqucsde faint Maut dans l'Eglife des Foffez , & y fît une offrande:

l'Abbé Eudes écrivit l'Hiftcirc de la tranflation du Saint 454.
Le Concile de Verbcrie conh'rma l'union de trois petits monafteres au monaftere de Charoux

597. & un Règlement fait pour l'Abbaycdc faint Vaft 644.
Il confirma encore une donation faite à l'Abbaycdc faint Pierre de Sens 5-' 9.

Le monaftere desReligicul'csde faiutCefairc ayant eftédonré à Roland Archevcfque d'Arles, il

voulut en conferver le bien qui cftoit dans la Camargue : mais il fut pris par les Sarrazins qui le

vendirent comme vivant 8: le livrèrent mort, il eut pourfuccellcur Roftang Abbé de Coudarguc,74.

yi»n;il Bcnin. an %6^
Le Pape alla au Mont-Cafîm & y admit à la communion Loihaire qui mourut à Plaifance &.'

7

fut enterré dans le petit monaftere de laint Antonin769. Chronic- ^:ndig. tom. i. Bihl. 105. LfXhy

fag. iS j, fj> Annal. Bertin.

Sigehard ell: fait Abbé de Fulde après la depofition de Thcoton 705.

11. T^mt. f i ij
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Il fut de nouveau accusé dans le Concile d' Atigni , & il en ap-
pcUa au Pape pour cvitcrd'cftre jugé. Mais on ne lui pcimic pas
d'aller à Rome.

Charles cpoufcRichildc &c prive de fcs Abbayes (bn fils Carlo-
man , Sec. Ann»l. Meten.

Loiiis & Charles fc trouvent à Marfnc , & partagent cntr'eux

le Royau.ne de leur neveu Lothairc , Loiiis eut Trêves , Utrcchc
Str.ilbourg, Mets , &c Charles eut Lyon, Bcl'ançon , Vienne
Cambiai , &c II eft fait mention de p!u(ieurs roonaftercs dans
l'Acledc c; partage. .•î'Jni/.B<rf/n pag 140.

Saint Edmond Roy d'ElUuglc fut défait & tué par les Danoi».

Hincmar de Laon fut déposé dans le Concile de- Duzi. L'Em-
pereur Loiiis reprit Bari (ur lesSarrazins & pardonna à ceux de
Capouë , m lis s'eftant engagé ;lans Benevent , il fut comme arrc-

flcpar le IDuc Adalgis qui lui fie )urer qu'il ne rcvicndroit jamais

dans ce pais , & qu'il ne (é vangcroit point de la violence qu'on
lui faifoit Re^tn

Ethclred Roy d'Vvcflfex & fon frère Alfr.d combattirent le»

Danois en plufuurs rc:icontres & avec divers fucccz Echclrci

mourut & irur pjur fucceirvur Alfred. Un jour Ethclred eftant

prclfe Je combattre ne v :)ulut point fortir de (a ranrc que la McITc

ne fut achevée , & il remporta la viifljire , &c B^ron.

Loiiis vient à Rome & y eft couronné par le Pape le jour de

la l'ent.'ColU Q^iquc le Pape l'eut abfous de (on (ermcnt , il

n'alla point dans le Duché de Bcncvcnt , mais il envoya rirap---

ratric' avec une innée qui mit en fuite le perfid.; Adalgilè Ri-
gin %j-t.. Sigon. 1» S-"}.

Saint Athanalc ArchevefqUe de Naplcs mourut vers ce

tcmps-là.

Le Concie de Senlis dégrada Carloman. Il fut aulTi aveuglé &r

mourut depuis à Eternac

Charles âlfiegc les Normansdjns Angers & les oblige de fe re-

tirer La France fut ravagée par des Sauterelles qui marchoient

comme en corps d'armée. R g'»-

Concile de Cologne Ibas Vvilbert ArcheVefque-

Concile d'OvicdeJontlEgliCc fut érigée en Métropole, (î tou-

tesfoisce Concile fut celcb.c du temps du Pape Jean VIII Vid»

Ttm. .6 'c :»g 147.
I I. Concile de Dwzi alTerriblé par Hincmar contre les mariages

incefluL-iix ^Sc l'ufurpation des biens d'Egliié.

Lo'.'.iî de Germanie vacnltalic ,& y confère prés Je Vérone

avec le P.ipc . 6c avec Ton neveu Loiiis 1 1;

Saloinon Duc des Bretons fut livré à Tes ennemis qui lui

crevèrent lesye'Jx. Il en «|ourut le lendemain Paliquitan &
le brave l'rfj-d s'entrcdiTputerent le Duché , la bataille fe

donna prés d: Rennes Palquitan fut défait, les Normans qui

eltoient venus à Ion fecours fe retirèrent dans l'Abbaye

de laiiu Mclaiuc , puis icnticicnt daus leurs vaiûcaus. Pif-
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Vers Ce temps-ci les Danois firent d'horribles ravages dans les raonafteres d'Angleterre à Croy-
iand , à Medcshamftcd à Coldingliam

, &c 8(6. 86x.

Mort de Ccolnoth Archcvcfque de Cancorbcri. Athelredlui fuccede 84!.
Sainte Ofythe Abbeffc de Chic fut tuée par 1^ Danois 8 5 4.

Tcftament ou Charte de Roffius Evefquc d^Bdoue pour l'Abbaye de fainte Joftinc qu'il avoit

fondée 80 4.

Charles le Chauve fit quelques grâces au monaftere de faint Riquicr en confiderathsn de Carlo-

man (on fils qui en cftoit Abbé. Mais Carloman s'cftant attire la dil'gcace du Roy fon Pcre fut pri-

vé de les Bcncficcs 4S0
Mort d'Egil Archcvefquc de Sens 6oo.

Vers ce temps ci on transfera les Reliques de faint Genou dans l'Abbaye de Strade jj4.
Manno qui avoir enfcigné les Lettres à la Cour eftoit alors Prieur de faint Claude, yid. fiC. 5.

Seim le dtrmer Canon dit- Concile un Religieux qui eft ordonné Evefque ne doit point quitter

l'huhit mannjlique Concil.iom. S.fag- 1144.

Charles le Chauve confivme la fondation du monaftere de faint André depuis appelle de faint

Michel de Cuzan dans le Diocefed'Elneoude Perpignan 8} 8.

On donna deux Eglifes & quelques terres à l'Abbaye de faint Vincent d'Ocizta en Efpagne dont

on ignore l'origine 8 ) f.

Règlement pour la fubfiftance des Religieux de S. Medard confirme par leConciledc Douzi 510.
A nfcgife Abbc de faint Miel fut envoyé à Rome en 8 70. ou 87 i.

Mort d'Ifo fçavant Relii^ieux de l'Abbaye de faint Gai qui a écrit la vie de faint Othmar 745,
Le Duc Elfred fit une donation à la Cathédrale de Cautoriacri pour le vertement des Moines qui

ladefcrvoient 848.
Sitin Ignace dont les trois monnjleres «voient efté filiez. , en bitit ou reparu un a. fur Ittfin défit

vie. l'y fit une fort belle Eglife qui fut dédiée à t'hon leur de faint Michel. C* mo, aftere efie.ten

t rre-ferme dans lu Bthynie vis à vis de trois autres qui efloent dans le Ijles des l'rinces.

Le Roy confirma le Règlement pour le monaftere de iàint Germain de Paris , où il y avoit en«

coue 110 Religieux Jt?.

Ufaardqui eftoit de ce nombrea écrit un M artyrologe Ç17.

Nos Rois très.Chreftienscelcbioient fou vent les Feftesde Pa'qaes & de Nloël dans les monaftc-

res. Par exemple Charles le Chauve célébra cette année la Fcfte de Pafques à faint Denis , & Noël
à faint MeJard.

L' Aucheuf de la Chronique de faint Va.ndrille fut ordonné Preftte le 8. de Mars par-Adelard

Archevefque de Roiicn.

Les Reliques de faint Lomer furent transferez au Diocefe d' Âvranches 541.
Sainr Athanafe Archcvcfque de Naples fut enterré dans le Mont- CalTin 7 75.
Hirtmot fuccedaà Grimald dans l'Abbaye dclàint Gai 741.

AIftoy Evefquc d'Hilleshcim fonde le monaftere d'ElFen pour des Religieufcs , iC Cette fonda-

tion fut confirmée par le Concile de Cologne éSi.

Charte de l'Emp:rcur Loiiis touchant la fondarion de Cafaure «9 4

Riculfc fuccclT--urd'Adelard dans l'Archcvefchc de Roiicn & Abbé de faînt Ouën , alla vinter

à Gani les Reliques de faint Ouën , la première année de fon Pontificat le 16. de Novembre 467-
Lcuboin Chorcvefque de Lyon & Abbé de rifl:barbï alTifta au Concile de Chalon 591.

Tranflition des Reliques de faint Fraubcrt dans fon Abbaye de Monftier la Celle 5-74.

Sainr Cyiillc ou Conftantin Apoftre des Sclavonscftant malade à Rome , reçut l'habit mona-
ftique & mourut quarante jours après du temps du Pape Adrien ou de Jean V I 1 1- 795.
Le Concile de Douzi cite avec] Eloge la règle de làiutBenoift 567.

Saint Aurelien Abbcd'Aifnai eft fait Archevefque de Lyon après la mort de faint Rémi J94.
Ratbert Evefquc .le Valence fonda Charlit n en 874 ou S7 ç. p. <io.

Vcrsce temps-ci leComte Bajilon rétablit l'Abbaye de faint Martin d'.^utun Si. { fi l'on en

croit les Ad;s Je faint Hugues) il y itîit des Religieux tirez de l'Abbaye de faint Savin en Poi-

ton î 96.

L'Impératrice Richildg fonda an/fi vers le mcfmc temps l'Abbaye de Juvigni au Diocefe de Trcvet

t)6. * i u)
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quitan & Urfan eftant morts Judicacl & Abin partafcrcnt le
LHiché.

°

AlphoufeRoyde Lcon défait une armée de Maures venus de
Tolède &: de Cordouc Maria» l j c. 17.

ButrcdRoydcMcrcccftciialIcpar les Danois l'an zi de fcn
règne. 1^ à Rome où li mouiat & fac enterre dans l'Eglilc du
CoUcgc^PTa nation. Cclultc lui llicccdc.

Charicsayaiitapris laniort de lb:i neveu Loiiis deccdc à Mi-
lan le j i.d'Aouft alla à Rome, & y fut couronne tnipcrcur par
le Pape le jour de Noël.

Ce Prince fut reconnu Empereur à Pavie , au mois deTé-
vrier &: y fit une oidonnance en faveur des Eglifcs, laquelle fut

Icuë&adniile dans le Concile de Pontion en Champagne le 50-

de Juin , &c. Titn. <) Concil. pag. ig^.

Le Légat du Pape y prcfenta des Lettres qui donnoient à Anfc-
gi(c Arche vefque de Sens , la qualité de Primat & de Vicaire

du l'aint Sicgc dans les Gaules , liirquoy Hincmar & d'autres

Evcfqucs formèrent des difficulté!, &c jin »! Bénin.
Le Pape confirma la Sentence du Synode de Duzi.ccintre le

jeune Hincmar.

Louis de Germanie mourut à Francfort le ig. Aoufl , & fut

enterré à Laureslum. 11 lai lia trois entans ; Cailoman qui eut la

Bavière , Loiiis qui régna dans la France Orientale , & dans une

partie de la Lorraine, & Charles qui eut le relie de la Lorraine,

le païsdes SuilTes , l'AKace , &c.

Anaftalc le Bibliothequaire envoya à Charles IcChauvc la vie de

faint Denis caite ou traduite en Grec par laint Method'us.

Synoi-.e tenu à Rome au mois lic Février où Charles fut erco-

re reconnu Empereur.

Charles tint Ton Parlement à Compiegnc. Le Pape lui ayant

envoyé des palmes bcnres , & l'avant exhorte à venir en Italie

pour IccouiirrEglife , ce Prnice palVa les monts , rencontra le Pa-

rc à Verccil & fut avec lui à Pavic , mais avant appris que fbn

neveu Catlonian venoit vers lui avec une armée : il reprit le che-

min de France , & niourur à Brios le 6. d'Octobre , & fut en-

terré dans le monnftcrc de Nantua au Dioccfe de Lyon , il eut pour

iiicccireur Ton fils Loiii.sle Bcguc qui fut lacicà Compiegnc par

Hincmar , & alla enfuitc ccicbier la Fcftc de Noël dans faille

Mcdarddc SoilVons

Le Pape tinf un Concile à Ravcnne pour la Difcipline. Les

Sartaïins cftoient fi puiflans en Italie qu'ils obligctent le Pape à

leur paver tribut. lohan. S £/>. %^ Hat» ;.

Lambert Conuc de Spolettc , & A'.be;t Marquis de Tofcane

entrent dans Rome avec des gens de ç^ucrrc 6£ fontinîulte au Pa"

pe & aux Evcfqucs. Tcan les excommunie , & pjlfe en Fran e

1; tint un Concile à Troye,où il couionna de nouveau Loiiis le

Bcguc comme Roy, & non pas comme Empereur 11 y renouvc'.la

les Rc!;kmens f.iits dans le Synode de Ravcnne & y en ajouta en-

core d'autres. Le jeune Himcmar alors aveugle y cxpora lés dilgta-
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Les Reliques de Paint Lomcr fiiient ciansfcicz à Blois ç 4 1

.

Saiomoii riuicedes Bretons fut enterre à Pltlan , où il avait bâti un monafterc &:

fercr les Reliques de faint Maixcnt 41 j.

Les Da-noisravagcrent l'Abb.ye de Rcpton en Angleterre S 57.

Le corps de faiht Clément cftoit alors dans le raonafteredc Cafautcy 94.

Ixv

faittrans-

L'Empcreur Loiiisfutenterrcdansfaint Ambroife de Milan 810 l'Impératrice Angclberge fc fit

Religieufc, fe retirant d'abord dans (ainte Julie de BrelFe , & cnluitc dans faine Sixte de Plaifau-
cequ'e lu- fonda 7I7.

Mort de faint A don Archcvcrquc de Vienne 6\Z.
Geilon Abbé de Nermoiiticr s'établit dans le monaftere de Tournas qu'il avoir obtenu du Roy

avec l'aggtcment des anciens T\.cligicux qui ydemcuroicnt 60^.

Mort du bien-heureux Altfroy Evefque d'Hildcsherm , il fut enterré dans ElPen 6S1.
L'Eglifede Vvcrden fut dcùiée par Hildcgrim Evefque d'Halbcrltad éç?.
Erdulf Evefque de Lindisfarne & l'Abbé Edrcd commencèrent à porter en divers lieux le» Reli-

ques de leur Patron ûint Cuthbert, & menèrent ainfi une vie errante durant fept ou neuf ans
pagcS97. #

tchard qui eftoit Comte dans la Bourgogne donna la terre de Preffi ou Percci à l'Abbaye de Fleuri
Adrcvald qui a écrit un: Relation des miracles de S. Bcnoift vivoit alors dans ce monafterc j+ 9.5 jo.

Le Concilede Pontion donna un priyilcge pourle nouveau mona'tere Je Charlicu 6 i o-

Charles le Chauve accorde des Lettres àz Protection au monaftere de faint Oucn de Roiien 467.
Ce Prince fonda l'Abbaye de fainte Marie ( ou de faintc Corneille) de Compiegne d'abord habitée

par des Clercs & enfuitc pardes Religieux, & la mit fous fa protection royal le, ainfi qu'eftoient
les monafteres de r'rom,& de Noftre-Dame de Laon.L'on révère dans cette Abbaye de CompiecQe
le faint Suaire de noftre Seigneur.

Tran{lation ducorpsdefainrc Benoiftedans l'Abbaye d'Origni jtj.

Mort de Vvolon qui demcuroi»alors à faint Gai avec le bien-heureux Notkcr.
Une Charte d'Adclchis Prince de Bcncvent fait mention du monafterc de faint Beuoift de Cc-

phaloue 773.

Charles le Chauve fut enterré dans le monaftere de Nantua , mais depuis on porta fbn Corps à
faint Denis 93-

Adclme Evciquede Scez écrivit la vie de faintc Oportuncun peu avant la mort de ce Prince 464.
Il paroift pat une Charte qu'il fut jugé que l'Abbaye de faint ChafFrc eftoit fous la protedion

particuliete du Roy & non fous celle de l'Evelque de Pui 55^.

HeiradAbbéde Manlieu obtint une femblable Sentence 5 9^ .

L'EgUfe de Flavigpi fut dédiée à faint Pierre parle Pape Jean V I IL du temps de l'Abbé Adal.
gar 600
Ermcntmde fille de Charles le Chauve cftoit Abbcffe d'Hafnon monaftere double : tel eftoic auffi

l'eftat de Denaim & de Marchiennes C 4 5

,

FouquesChanoinede faint Omet eft fait Abbé de (àint Bertin après la mort d'Hilduin éjo.
Jean VH I- écrit trois Lettres en faveur des Religieux de Nonantule 7519,

^7*
't

Theotbert Abbé de Fleuri obtient du Pape un Privilège dans le Concile de Troye : cfsrte Chat-;

jtc fait voir que chacun ctoit perluadéquc le corps de faint B-noift eftoit dans cette Abbaye yjj.
Le Pap.- y accorda aulïï un Privilcçre aux Religieux de Tournas 609.

I Le Synode d'Aucun raiincint l'Abbaye de faine Martin d,^as la poffeflioa de fes biens à li rccoaa-î
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ers dans une Rcqiieftc & obtint la pcmiitTion «lecelfbrer la McfTc,

On lui accorda aufTi une partie dcsrevcnuidc TF^life de Laon,&c,

Phmius fabrique une faudc £;cnca!ogic où il faifoit dcfcendre

Bafilcdu ^rand Tirydate Roy d'Armcnic , &c. Il obtint par ce

moyen la liberté de revenir à Conftantinople.

Sa nt Ignace Patriarche mourut un peu aptes & Photiusfus mi«

en (a place.

Alfred remporte une viftoirc furies DanQiS, & oblige leur ^O]^

Guchium à le faire Chrcfticn.

Louis le Bègue mourut le 10 d'Avril & fut enterré à Com-
picunc.

Il l.iilfa trois enfans , fçavoir Loiiis & Carloman de fa première

femme Anfnardc , & Charles le Simple de fa féconde nommée
Alis ou Adcl''dc Charles naquit le 17. de Septen bre environ

cinq mois après la mort de fon pcre. Loiiis & Carloman furent

couronnez Rois dans l'Abbaye de Ferricres.

Jean VIII. en partie par efpcrance d'obrenir quelque fc-

cours desGrccs pour la fcurctè de Rome , &: en patrie furpris pat

ce qu'on lui expola fau(R:ment de la part de l'Empereur, confen-

tit au retablilTcmcnt de Photius , &c Photius tint cnfuiteun

faux Concile, où il tâcha d'abroger le huitième Concile gênerai,

&c. L'on y fit quelques Dcoiets. Vide B/>ron. ad an 879.
Concile de Mantalc piésdo Vienne , on les Evefqucs & les Sei-

gneurs de ce qu'on appcUoit le Roaiime d'Arle, , déférèrent le

nom de Roy à Bolon qui avoir époufé Ermengaidc fille de l'Em-
pereur Loiiis I I.

Loiiis & Carloman fils de Loiiis le Bcgiie partagèrent l'Etat :

Le premier eut la France ou Ncuftric ,& le fécond la Bourgo-
gne & l'Aquitaine. S'eftant joints à Charles le Gras ils marchè-
rent contre Bolbn, & artiegerent Vienne : mais Charles les quitta

& s'en alla à Rome ,où il fut couronne Empereur le jour de Noël.
Carloman Roy de Bavière mourur & fut enterré dans le mo,na-

ftcrc d'Ottin^en. Il lailla un fils naturel nommé Arnoul qu'il

avoir fait Ducde Carinthie. Loiiis ftcrc de Carloman fc mit en

poffcfllon de la Bavière.

Le Pape Jean dans fa Lettre 151- *ux Empereurs d'Orient dé-

clara qu'il n'approuvoit point ce que les Légats auroient fait à

Conftantinople contre fcs ordres , d'où l'on infcre qu'il improu-
va le Concile tenu par Photius l'année précédente.

Les Normans ravagèrent A miens & Corbie , ils entrèrent dans

leVaal & brillèrent Nimcguc.
Concile tenu à Fimcs dans PEglifc de faint Macrc au Dioccfc

de Reims le t. d'Avril où Hincmar & d'aurres d'Evefques de-,

plorcrent ces ravages, firent des Décrets pour la Difcipline, & ex-

hortèrent le peuple à la pénitence.

En Novembre & Décembre les Normans prirent je ravagè-

rent Lie^c , Mafirich , Cologne , Aix la Ch.ippelle.
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mandation du Roy Loiiis : ce Prince confirma aufTi les grâces accoidces par fon Pcre à (âinte Croix
de Poitiers. )9 9 & le droit qu'avoit l'Eglifede Toul fur Icsmonafteres de faint Eurte,dc faim Ger-
main,& de S.Martin II cclebra la Fefte de Noël à S. Mcdard de SoifTons, & Pafqucsdanj $. Denis,

Vers ce temps-ci les Religieux de (aint Maur furent reçus à ScilTicu comme hoftcs J94
Lambert Comte de Chafteaudun donna une terre aux Religieux de Bonncval l'an i. de Loiiis fili

de Charles. ( Si cette donation fut faite à Gaufmar Abbc , il faut que ce Gaufmar ait cftc autic que
le premier Abbé nommé .wffi Gaufmai j 59 )

Judith femme de Loiiis le Bègue polTedoit à titre de Bcncfice ou de prottâion le monaftcrc

de fainte Julie de iirefl'e.Ermengardc en ciloitAbbclTc comme i! paroift par une Charte de Carloman
qui maintint cette commnnautcdans fcsdroits & dans leskiens l'an 878. ou 879.

La Charte pour S.Zciîon de Vetonnc fauiruncnt actribuce à Cailomau fils de Charles-Martel cft

aulTi de ce mefme Carloman S 07.
Ce Prince eftantà Ottingle 10. de Février l'an ;. de fon Règne en Bavière , & lax- de foa

Règne en Italie Indidion X I. donna une terre àTAbbaTedc Chrcmj 7 j j.

Mort de famt lgn»ce V»triarcht de (^onjlantinople On dit qu'il fit. enterré dans fon tnonafiere de

faint Mi htl npfelie auffi de Satyre , à CAufc qu'il eflett p oche des ruines d'untemfle de Pajeni

nommé Satyre , ttinfi/ju remarque M- duCange ansja Conftantmcfle c hreJliiKne page igg.

Le Pape Jean écrivit à Roftang Atchevcfque d'Arles, & à deux autres Evcfques en faveur d'un

monaftere qui cftoit probablement celui de Pfalmodi , ou celui de (àint Gilles 5^»
Il recommanda aulfi les interefts de l'Abbaye de Potiers à un grand Seigneur appelle l'Abbé

Hu2;ucs , & au Comte Bolbn frère de l'Impératrice Richilde lîot.

Bofoncedc des Abbayesà Thierri Chambellan pour avoir le Comté d'Autun AnnuL Sertirt.

Loiiis & Carloman furent couronnez dans le monaftere de Fcrriercs j 8 j

.

Ils cédèrent à Loiiis Roy de Germanie une partie du Royaume de Lothaire & l'Abbaye de faint

Vàft Regin.

Hagues fils de Loiiis Roy de Germanie fut tué dans un combat coatrc ^ci Norœaos & enterre à

Laurcshcim.

L'Abbaye de faint Simplicien de Milan fubfiftoit foas le Powificat de Jean V III. l'on «
marque point en quel temps elle fut bâtie Si i.

Gifulfe Abbé de fainte Chriftine fut commis par le Pape pour prendre foin de la communauté
des Religieufes de faint Sixte de Plaifancc, & y faire bien garder la Règle de faint Benoift gi7.

L'Empereur Charles accorda fes Lertrcs de protcdion à l'Abbaye de faint Ambroife de Milaa
du temps d'Anfljert Archevcfquc de cette ville. Ce Prélat bâtit l'Eglife de faint Satyre , la dota de

fon propre bien , & y mit des Religieux 811.

Le Pape écrivit deux Lettres en faveur de deux Religieux de Potiers que l'onavoit mal trai-

tez. Il les y appelle Monuchfs nofiros , parce que leur monaftere eftoit fous la dépendance particu-

licrçdu faint Siège «01.

Geilo Abbé de Tournus cft fait Evefque de Langres éoj-
Ebbecftorp monaftere de Saxe fut bâtidanslc neufou dixième fiecle(<8};

Le monaftere dt faim Serge de Ctnftantinofle fut rendu k PEglife Rttname. Vide Epift. 151.'

Johann. VIII.
L'Abbaye de faint Laurent fut donnée par Carloman à la Cathédrale de Natbonne à conditioi

d'en nourrir & faire fubfifter les Religieux j 69.

Ce Prince accorda des Lettres de protedion au monaftere de faint Polycarpe }70.
Les Normans ravagèrent les monafteres de faint Riquier de Corbie , de M almcdi , d{ Stavel*,

d'Inde l'an 881. ou gXi. page 4S0 la crainte de ces Barbares obligea de cacher fous terre les Re-
liques de faint Eucher & de faint Tron.
Les Sarrazins ravagèrent l'Abbaye de faint Vincent de Voltoroc , Si ca tu'crcnt les Religieux,

II, Tome. » k
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Loiiis Roy Je Germanie mourut à Francford & fut enterré

dansl'Abbayc de Laureshcim Charlcsle Gras lui fucceJc-
Loiiis Roy de France tomba malade à Tours. On le porta en

litticreàfaintDenisjOÙil mourut le quatrième d'Aouft. ion frère

Carlomaii quitte Vienne po-ur s'oppofcr aux Normansqui pri-
rent Treycs le jeudi Saint.

YalaEYefque de Mets les alla combattre, mais il fut tué dans le

combat.

Goitfroy un de leurs Rois fe fit Chreftien à condition qu'on
lui lailllroit laFrifc, & qu'il cpoufetoit Gifle fille de Lo thaitc

& de Valdrade.

Hugues frère de Gifle tâche de fe mettre enpoflcllion de la Lor-
raine & fait de grands ravages.

Fouques fucccde à Hincmar dans l'ArckcTcfchcde Reims»

Càrlbman mourut d'une bleffure qu'il avoir reçut à la chaffc. Lia
'

Couronne appartenoit à Charles le Simple Ion frerc qui n'cftoii

âgé que de (èpc ans. Mais en attendant qu'il fut en cftat de sou-
verner,lcs François ( aprésquclque délai ) reconnurent pourRoy
Charles le Gras, dans la ncccfliié où ils cftoicnt d'avoir un Che£^
pour combattre les Normans. ^
Son règne en France ( in Gitlli* ) ne commença qu'en Rj. 1».

Mibill. de re niflomM. f»g i 9S

Les Papes Marin & Adrien condamnèrent Photiutr

Eftienne fut orné de toutes les vertns convenables à un fucccF-

fcur de faint Pierre.On loue fur tout fa charité envers les pau-
vres. Il écrivit à l'Empereur Bafile pour l'exhorter à ne point

rcconnoiftrc Phociutpour Evefquc. Son fcimon pour la corre-

ction de ceux qui caulent dansTEglifc au lieu d'y prier Dieu eft

trcs-cdifiant.

Godcfroy Duc de Frife fut tué dans une conférence par leCom--
tc Eurard & par les gens du Duc Henri Ce Duc qui agifloit par

l'ordre de l'Empereur Charles fe làifu aufli de H ugucs bcaufrcre

de Godcfioy,lui creva les yeux , & rcnvo\aaumonaftcrede faint

Gai Annul Met ceu R gin- Henri fut tué dans un combat contre

les Normans, & enterre dans faint Mcdard de Soillons.

Concile tenu à Chalons lut Saonc par Autclien Achevefquc
de Lyon.

Les Normans prennent Pontoife & s'approchent de Paris.

Charlcsle Gias y cfloit encore le zS d'Oftobre, & y donna fes

lettres pour faint Germain d'Aux.-rre qui marquent que l'Abbé

Hugues cftoit enterré dans cette Abbaye, Je c'eft pouiquoyilne

faut pas mettre fa mort en 887 aiufi que fait Reginon.

Mort de Bafilc Empereur d'Orient II fit plufieurs chofes

dignes de loiiange II attira à la foy plufieurs juifs par fes libcra-

litei Ilenvoyiun Everqucpour prcfcher la foyaux Rulllcns , hc

des Prcftres & des Religieux pour inftruirc dans la pieté les Bul-

gares. 11 bâtit ou icpaia des Eglifes & des moiullctes & cncie-
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l'Empereur Charles accorda des Lettres de protection aumonafterc de Brugnêt!, & les renou-
vella encore l'année fuivante 79S.

Selon la Relation de Diederic auteur Allemand lesRcligicux de FUuri fe retirèrent à Orléans, &
mirent les Reliques de faint Bcnoift dans faint Agnan , ou dans faint Bcnoift : leur monatletc fut

cependant ravagé, on y tua plus de foixante Religieux, & le 4. de Décembre ils letournerent à
Fleuri avec les Reliques J5'-

Hincmar Archcvcfque de Reims mourut à Epernai 567.

Les Religieufes de (àint Symphorien de Trcvcsayant prié Dieu de les retirer du monde , mou-
rurent toutes pendant un mois Les Nornians ravagent les monafteres de cette ville ,& des laïquei

s'emparèrent cnfuitc de celui de faint Maximin 650-

Le corps de faint Cuthbert fut transféré à Ceftre cette année, ou deux ans apré».

Daniel Abbé de Solignae obtint un Privilège du Pape Marin J84..

Gcilon Evefquc de Langrcs transfère à Bczc les Reliques de faint Prudence 606,
TranlUtion du corps de faint Ragnobert à Quingcen Bourgogne éij.

L'an SSi.ou ïj. les Relijjicui de Hautvillicrs donnèrent leur voix pour l'cleûion de Fouqaet
fuccelTcurde Hincmar. Fouques cède l'Abbaye de S Bcrtin à Radulfc Religieux 741;
Le petit monaftere d'Alf: fut Sonné à MontierramciparCarloman J7J.
RadbodAbbcdc Mitlac eft fait ArchevciqucdeTrevcs ; jo-

Hartmot Abbé de faint Gai s'eûant demis , Bernard lui fuccede 741.
Le monaftcre de Cerret fut fournis ou uni à l'Eglifc de Bergome , & celui de Savinion à la Car!

thedrale de Lodi,à condicion.d'y entretenir dcsReligicux & un Abbé 814. Zlt.
Fondation du monaftere de faint Pierre des Roches en Galice 841.

L'Abbaye du Mont-calTln fut ravagée par les Sarrazins rang8 3. ou S84.
Saint Berthairefut tué : les Religieux fc retirèrent àTeane 769.
Le corps de faint Merri fut transfère par les Atchidijcresde Paris 5 J<,

Hugues parent du Roy Carloman obtient de ce Prince la confirmation des Privilèges du mena*
ftere de faint Germain d'Auierre dont ileftoit Abbé 588.

Libert Prieur fut tué par les Normans prés de l'Autel de faintTron. #
Mort du bien. heureux Eufcbe reclus du Mont faint Vittor 741.

Charles le Gras confirme les grâces que l'Empereur Lothaire avoir faites au monaftere de Graa-
fel & yen accorde encore d'autres -'a5

Neuf moisaprés Charles eftant à Gondouville rétablit les Religieux de ftint Eure de Tout dan*
la pollefTion de leurs biens à la prière d'Arnold Evefquc de Toul qui avoir mis ou atFcrmi la refor-

me dans ce monaftere.

L'Abbaye de Cruas qui avoir efté donnée à Roland Archevefquc d'Arles jfut aufli accotdce à
Roftangfon fuccefleur à condition d'y maintenir l'ordre monaftiquc 574.

T rouble dans fa nt Mefmin du temps de Trannin Evefquc d'Orléans j4}.

Société de prières entre les monafleres de faint Gai & de Moibach 71;.

Le vénérable Rcginbold cftfait Abbé a'Hirfauge ^lo.

EfKenbeit eii fait A bbé de faint Maximin de Trêves par l'clcdion des Religieux 4i9,

Les Reliques de faint Germain furent portées dans Pari s en 886. ou Sg/./iyr

•L'Eglife de faint Medarddc SoilTons fut brûlée par les Normans 510.

Emmcn Evefquc de Ncvers bâtit Couffi pour desRclig icufcs 589.

Charles le Gras accorde Donzerc aux Moines de Tou'rnus, & confirme les Privilèges du I«oa««»

ftere de faint Germain d'AuxetreÉoj.
• k ij
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autres l'Abbaye de faint Diomcde, qu'il combla de grâces Onx
un Mcnologe ouabbregédi;s vicsdcs Saines Jrcrtè par fon ordre.

Il laifTi un inftruclioii pour (on fils Léon. 1 1 fie compoCcr un traité

ou recueil de droit. Mais flartc & furpris par Photius il contrevint

à la dccifion du V 1 1 1 Concile général , auquel il' avoit Ibufcrir,

Lcon Ion fils cliaffa Phocius & lcrclc;^ua ilaiis le moiuftc-rc des-

Armenicns.il mit en fa placé le Prince Éfticnne fon frcrc qui avoir

eftc ordonné Diacre par Photius , mais il obtint là. d^-flus une dif-

penfc du Pape-

Concile de Cologne fous Vvilbcrt Archeverqiie contre ceux qui
raviffoicnt le bien de l'Eglifc , & pour crapclchcr les mariages

inceUucux , &c.
Les Normans alTîcgcnt Paris ou coatinuenc le ficge qu'ils-

avoicnt misdcvans la ville dés l'an it6.

Charles le Gras fut depofé ou abandonné de fcsfujets. On lui

fub'litualon neveu Arnoulpour régner dans la Thuringc , la Saxei

la Bavière, la Sueve , la Lorraine , &c.

Charles les Gras mourut le 1 1 de Janvier & fut entcrté dansie

monafterc de Richcnovv. Reginon loue fa vertu

Concile de Maycnce pour la reformation de ladifcipline. Les-

Evcfqucs y déplorèrent la niiferc des peuples cauféc pat les rava-

ges des Payons, c'cft à dire des Normans, Se pat la violcDcc d'au-

tres pcrfonncs Tom 9. ConcUji»:. 401-.

EudcsComte de Paris fils de Robert leFort Scd'Adelaide fut fait

Roy de France.

Concile de Mets dans l'Eglife de faint Arnoljl fous Ratbold'

Archcvefquc de Trêves & Robert Evefque de Mets , touchant

lesdixmcs, les inhumations
(
qui doivent eftic gratuites )& d'au-

tres points de Difcipline. •

Les Normans quittent Paris & vontaflîcger Sens.

Rodolphe on Raoul fils de Conrad 1 1 fut élu Roy de Bonrgo--

gne dans un Synode tenu dans faint Maurice.

Mort de faint Efticnne de Conflautipogle- Saint Antoine CaU'
Icas lui fucccde-

Parmi les Ordonnances de l' Empereur Lcon , il yen a d'addref-

féesà S Efticnne lefquelles regardent ladifcipline monaftique.

Les Normans ne pouvant prendre Sens reviennent vers Paris»,

ravagent Mcaux , (ont defF-iitsà Monfaucon par le Roy Eudes.

Us prennent U brûlent Ttoyc , vont à Verdun , &c.

Gui Ducdc Spolcte & Bcrenger Duc de Frioul s'cntre-difpu-

toient le Royaume d'Italie. Bercnger vaincu par Gui alla im-
plorer le fccoursd'Arnoul

Riculfc Evcfqne de SoilTons publie fon ordonnance pour lare-

formation de la Dikipline.

Concile de Valence où Loiiis fils de Bofon fiit reconnu pour

Roy d' Arles-

Les Norroansattaqucnt en vain Paris, ils vontljans leDioccfede-

Coutance , ils prennent faint Lo , & tuent l'Evefque du Diotcfe.

ludicael Duc de Bretagne voulant les répoulTcr mourut dans le

combat. Mais ils furent taillez en pièces pjr Alain , & par fei

fiijcts après que ceux ci curent fait vœu de donner la dixme ddcui!

bien ài'aint PiciicdcRome- Anml Mit.
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Privilège donné à Charlieu par fiiat Aurelica , & pat d'autres EveH^ues affcmblez à Châ-
Ions 610.

Mort du bien-hcureax Anfpald Abbé de Prom S j f

.

londition du monaftcre de faint Sauveur de L:rcz en Galice , 8 + t & de l'Abbaye de fainte'

Croix au Diocel'e de Ferme 79(;.

Trouble & contcrtation dans l'Univerfité d'Oxfort entre les anciens & les nouveaux Maiftres

parmi Icfquels cftoit faint Grimbaud.

Vers ce temps-là Hcberne Abbé de Marraouticr reporta à Tours le corps de faint Martin qui
eftoit depuis leng-temps à Auxcrre 411.

Lemonaftcrede faint Seine fut de nouveau (ôumis à la Cathédrale de Langret ,à Condition d'y

confcrvet une communauté de Rclieicux éio-

LImpctatfice Richildc fe retire dans un monaftere qu'elle avoitfondé 714..

Dodilon Prieur de faint Vaft eft fait Evefque d'Arras-

Les Normans ravagent les Abbayes de faint Amand & deMarchiennes ^47.
Alfred Roy des Anglois bâtit le monaftere d'Athelnci pour des hommes, & celui de Saftefburî

pour des Filles , l'an f|T. ou 8Î8-

Fouques Archcvcfquc de Reims qui avoir écrit aux Papes Marin & Adrien pour eftre plusauto-

rizé à faire exécuter la volonté de fon frère touchant la Fondation d'un monaftcrc écrivit encore

fur ce fujct à Efticnne V. j6S-

Le nouveau monafterede Vareilles prés de Sens fut détruit par les Normans jSi.
Mort du rrcs-pieux Eurard Archevcfque de Sens 57 j.

Robert Evefque de Mets s'applique à reformer les monafteres 6\6.

Rodolfc Roy de Bourgogne donne à fa focur Adelais le monallerc de Romans habité par de»
Religieux avec permifTion de le laifler à fes héritiers 61 j.

L'Abbaye de Luxciiilfut ravagée & briîléc par des Barbares <i».

Les Normans ruinent celles de Beze & de Flavigni 600. 6o<.

Les Religieux du Monricr faint Jean fc réfugient à Scmuravec les Reliques du Saint ^07-.
Le Concile de Maycncc fie quelques reglemens touchant la Difcipline monaflique 7 11.
L'Abbaye de Lobes fut unie à l'Evefchcdu Liège du confentement des Religieux tf 41.
Vitgar Religieux d'Ottehburen fut fait Evefque d'Aufbourg 748
Mort de faint Rembert Archevefquede Brème 6ti.

Athelred Archevcfque de Cantorbcri mourut auiïi & le fiege vaqua présde deux ans Î4g.
Fondation de Ripolis par Vvilfroy I L Comte de Barcelone S j 7.

Stttnt Antoine ButrUrche de Confia .tmtf le avoit tfiéRelignux

Angelar Evefque de Teane & Abbé des Religieux du Mont-caflin qui demeuroient toujours à
Tcanc , rrrourutau raoisde Décembre 774.

Erchempert Religieuxdu Mont-caffm vivoit en ce temps-là, &ily finit fon hiftoire.

Le monafteredc Nonantulc fut ruiné par un incendie 774.
Le corps Je faint Germain de Paris fut reporté à fon monaftere. L'Hiftoire du fieire de Paris»

efté écrire envers latins par Abbo Religieux de cette Abbaye J17.
Les Religieux de Montier en Der fe retirent dans le Diocefc de Vienne & obtiennent de Ber-

nois Archevcfque le monaftere de faint Chef
Sunzo Religieux de Fulde fut fait Archevefqne de Maycncc 711.
Sigchard cftoit encore Abbé de Fulde en 8? 9 au mois de janvier. ( ^»f»^.F«y. //J. 1*4» 490)
Après 18. mois ouz. ans de vacance du Siège Epifcop^le de Cantorbcri, on y éleva le vénérable

Plcgmond Ermite en l'an S89. ou 890 page 84 S. •

Vers le mefme temps Hcberne bbé de Marmoutier fut fait Archevefque de Tours 451.
Le Roy Eudes donna à fai.u Theodard Archevefque de Narbonnc & à fon Et'life , le monaftere

de faint Laurent à condition d'en nourrir les Religieux- Sa Charte eft du 18 de May l'an ».de
fon règne , Indiclion 8 ce qui répond , non pas à l'an 88 î. mais à l'an 890.
On peutTpir une pareille datte dansla vie de faint Theodatd qui confacra cette année un Autel

& dans des Lettres du mefme Prince qui accorda fa protection , & donna une Eglife au monaftere
de Joncels lez I. Novembre l'an 5. de fon règne Indidioi S. Ste;h Balug,. CapituUr- Attend.
«ro. \.^<»j. I ji? On voit dans ces deux Chartes que la mefme Indiîtion qui eftoit en May fc
contoit encore en Novembre, parce qu'elle commençoit non plus en Septembre (,félon l'ufagede.
fifCCS }, mais en Janvier. Ifh. U»biU. de u Dif'.om. /«x ^79-

* K iij,



Je

le.

1S91

Tip*»-

tn

«53

«5>4

«9î

«>«,
Efticn-

ncV I.

ou VII

Tmpt- R'yidi
, Ixxiv

renri. fr^nct.

Gui en

Occi-

dent.

ATnoul

en Oc-
cideat.

Char-
les le

Simple

TABLE

Arnoul accorde le Duché de Bohême àZuentibold Roy des
Sdaves.

Synode tenu à Meun fur Loire dans l'EijIirc de faint Lifard.
Gui fut couronné Empereur ou Roy d'Italie par le Pape.
Les N >rmaiis battent les Allcmans vers Aiila Chapelle, Je

font cnfuitc défaits par Arnoul.

Concilede Vienne en Dauphinc alTemblé parles Légats du Vim
pe contre les ufurpateurf des bien» dcTEglifc.

Concile de Reimsoù Fouqucs Archevelque couronne Charles
le Simple, en quoi il fuivit la loy de l'Etat, &c. Voyez, Fit-

deMrd. l. \. c I .

Charles pour fc maintenir contre Eudes fon concurrent implo-
ra le fecours d'Arnoul.

Arnoul dompte les Sclaves aidé des Hongrois , & défait

Zuentibold. Il ouvrit ainfi les paflagcs aux Hongrois, & con-

tre fon intention , il les excita à faire ufage de leurs forces, dcquoy

l'on verra bien-toft d'effloyables fuites. Z«i;^r. /, i. f. 5.

Concilede Chalon fur Saonc.
Arnoul fait I.1 guerre en Lombardie contre Gui qui ne mourut

pas cette année, comme dit Rcginon , car fa Charte pour Bobio cft

dui 5. Avril 89? .mais il n'elloit plus au monde Ici y .Juillet de l'an

89*. Comme il fc voit par la Charte de fon fils Lambert quilui

facccda , & fut couronné Empereur ou Roy d'Italie.

Concile tenu à Tribur qui eftoit un Palais Royal fitué entre

Oppenheim & Maycnce jCommc dit Trithcmc.

Le Roy Arnoul s'y trouva. L!on fit des Dcctcts pour la Difci -

pline. Le dix-feptieme Canon defFend d'cntetret les laiqucs dat»j

i'Eglifc , & cite les Dialogues de faint Grégoire.

, Zuentibold fils naturel d'Arnoul fut reconnu pour Roy de Lor.-

raine.

Mort de faint Antoine Patriarche de Conftantinople- Il eut

pour lucceiTcur faint Nicolas le Myftiquc. Setland. ii- Febr.

Arnoul cntic par force dans Rome , & y cft couronne Empe-

reur par le Pape Formofc. Il alla alTi -gcr îpolcttc, (ou Camcria

félon Sigonius ) où Ageltrudc femme de Gui s'cftoit retirée. On
dit que cette Princ-fTe lui lîi .lo 1:1er un breuvage qui l'alfoupic &
lui fie perdre les (cns lurant quelques jours. Enfaite il rcpallaca

Allemagne. Cependant k Pape t'oimjfc mourut le jour de Pal-
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Regibold Abbcd'Hiraui;c fcdcmctdefa charge & vit auîwietnent dans favieilleffc 711

.

Moit du bien- heureux Ventila Ermite de Galice 843-
l'riTilcgc du Pap,: Forinoù- pour l'Abbaye de faint Chef <i8.

Le Concile de Vli-uu donne un Privilège aux Religieux de faint Pierre de Sens , & lesrctlblil

dans leur ancienne liberté d'élire leurs Abbcz çgo
Salomoneft fait Abbe de faint Gai aprtsla depofition de Bernard 84}.
Bavon I I crtoit Abbc de Corbiecn Saxe. Il a écrit quelque chofc del'Hiftoire de fon temps.

Ce fut fous fon adminiltraiion ou fous celle de Gotcfchal qucl'on transféra dans fon Eglile les Re-
liques de Gint juftMartyr.

Hitto Abbé de Richcnoyv eftfait ArcheTefquede Mayence 71t.

Gui qui rcgnoit en Italie fait une offrande au monaflcre de faint Vincent , en action de grâces

de la nailTauce de fon fils Lambert 7 ta
Alfonfe IcGrand fonde l'Abbaye de Tunion en Efpagne 445.
Ragempran'l Abbé du Mout-calTin obtient des Lettres de protection du General des Grecs , qjii

avoicnt pris Bcneycnt 77}.
Charte de Gui pour le monaftcre de fainte Chriftinc d'OIonne donnée à Pavie le jo. Juin l'an

$91. qui eftoit la quatrième année de foo regae, & la féconde de fon Empire.

Reginoneft faitAbbéde Proin par l'cledlion des Religieux.

Les Reliques de faint Vaft furent transférées de Bcauvais dan! fon Eglifc d'Arras en vn Di-
manche le I j. )uillet 644.

Lettres de Barnoin Archevefque de Vienneen faveur del'Abbayc de faint Chef données l'an 4.

de Loiiis Roy d'Arles.

Baudoin Comte de Flandres veut avoir l'Abbaye de faint Bertin aptes la mort de l'Abbé R«-
dulfe 656.

Les Reliques de (àint Gentien furent tirées d'Amiens & portées à Corbic du temps de l'Abbé

Franco 515.

Le bicn-h;ureux NotKer Religieux de faint Gai écrivoit fon Martyrologe.

Ainoul donne des terres à laint Agapit , c'cft- à-dire à l'Abbaye dcChiems 75 e.

On porta à Monham une parti,- des R?liques de lainte Valpurge 71 j.

L'tglife de l'Abbaye de Val-Dicuen Galice fut dédiée par fept Evcfques 844.

Antelme Archevefque de Milan donne un Privilège aux Relitjieux de l'Abbaye de faint Am-
broife 811

Saint Gerauld fonde le monaftercd'Auiillac en Auvergne.

Gcrfroi Moine de Flavigni fe juflific dans le Concile de Chalon Soo.

Zucntibo dRoyde Lorraine donne en bénéfice Moycnmonticr au Comte Hafume qui en chaffc

l'Abbé & les Religieux éiç.

Après la mort de Gérard Abbé de Lauresheim , ce monaftcre fut confié aux foins d'AdalbcroB

Evefqae d'Aufbours^qui avoir efté Religieux d'Elvvangcn 718.

Tuto Moiuc de fiint Emmcran eft fait Evelquc de Ratifbonnc.

On dit que Zuentibold Duc de Moravie & de Bohême fc fit Religieux 7 j6.

Saint Autclien Archevefque de Lyon mourut vers ce temps-ci \^\-
Saint Bcrnon fonda vers ce mcfmc temps l'Abbaye de Gigni au Diocefede Lyon , & rétablit cel-

le de la Baume 59Î.

Les Religieux de faint Vandtille qui avoient porté en Picardie les Rc iques de faint Vandrillc

& de faint Anibert -, allèrent à Chartres & demeurèrent quelque temps dans le monaftere de fains-

Chcron4-4-
Le Concile de Tever fit un règlement contre les Moines Apoftats 71.
Ludclin Religieux de faint Martin de Trêves eft facré Evefquc de Toul. Rtgia.

Les Reliques de fainte Bette Ruent transférées à trftein préidc Straft30urg7ij.

Hugues cftoit Abl^éde Fulde l'an g. du règne d'Arnoul Roy de Germanie, .^ir/jr fuU.t^SJl.
Charte de Gui Roy d'Italie pour le partage des revenus de Bobio entre l'Abbé & les Reli-

gieux 7") 8.

Le Pape Formofe confirme la fondation de l'Abbaye de G igni

Loiiis Roy d'Arlesdonnedcs Lettres de pfotedioi à l'Abbé Adalric & aux Religieux de Mon-
tiec-en-Der qui demcurcient dar* !e rr.onaikn de faint Chef

GrimlaiCj auteur de la Rcglcdcs ioluaircsou R:clus vivolt vers ce temps-ci j6S.

Les Religieux de faint Bavon quittèrent Ncfle & pendant plufieuis années ferefugiercnten dir



d*

I.C.

«?7

fitpts. Tmpt-
uurs.

«?»

!><>

900

Ro-
main.

Ixxvj TABLE
qucs. Boiiifaec & enfuite Efticnue s'emparèrent du Paint Sirge.

Ellicnnc cil coiuc cntic les l'apis Icgicimcs, mais il tâcha de

deshonorer la mémoire .'c Formoïc (on Prcdeceffcur , dtquoy il a

eftcb^âmé. Tom 9. ^onr. pag. ff.
Bereii^ct occupe une partie de la Lombardie.

Arnouft Arcbevefqi:e de Narbonnetint un Conc'Ie à Port dan»

letcrritoice de Niiracs où le trouvèrent fept Evcfqucs Se deux

Abbex.

Les Comtes Odocar.Erticnnc, Gérard & Matfroy fc broiiillent

avec Zuentibojd R<.y de Lorraine,& l'ont dcpoiiillez de leurs bien»

ou de leurs Charges par l'Empereur Arnoul. Zuentibojd vient à

Trêves & donne à fes favoris ce que l'on avoit ofté à ces Seigneurs,

dont les trois derniers le réconcilièrent depuis avec lui.

Eudes mourut au iTKjis de janvier ,Si. eilfuitc^ Charles le Sim-

ple rc^na fcul en France. De forte que cette année fut pour lui

comme un nouveau commencement de règne : c'cft ce qu"ii ap-

pelle dansfes Chartes re.tintegrantt. là. Mab.U- dt re Diflom.

j 59.

Chailes tntic en guerre contre Zuentibold Roy de Lortaine.

Zuentibold eut une'conferencc daiw le Prieuré de faint Goat

avec les Députez de Charles , &d' Arnoul.

Arnoul mourut à Rati{bonnc au mois de Novembre & futeii-

terrcdans le monalkre de faint Emmeran ,
félon les annales de

Fulde, ou dans Ottingen.comme dit Rcgmon.

Alfred Roy d'Angleterre mourut en ce tcmps-ci ou 1 année

fuivantc H eut pour fuccclTcur fon fils Edouard-

Eftienne V 1. mourut miferablemcBt. T^»>. 9- ConcilpAjS.

On luifubftitua Romain dont le Pontificat ne dura que quatre

ou cinq mois. ,,_ „ >i>iLLt
Concile tenu à faint Jacques en Galice en 1 Ere 9 58 •

ou 1 Abbè

Cefaire fut élu & facré Archevdque de Tarragone- Mais A nouft

Archevefque de Narbonne & les EvelquesElpagnoIs fes Riffiagani

s'oppoferent à l'inftitution de Cefaire qui en appellaauPape^

Les Seigneurs AUemansalTen.blcz à Forkemau mois de Février

reconnuKnt pour Roy le petit PrinceLoiiis âgé de fept ou huit ans.

;"eftoitfilslgitimJd' Arnoul. Lesfujetsde Zuentibold s alTu.

Sirentauffi à°la domination de Louis & q-^'q^y.^^/^Pf
^zl^n^iboUfat tué prés de la Meufe P"';£-- ^ai^^n^e Ge-

rard & Matfroy. Il fut enterré dans 1 Abbaye de Sueltrcau uu

''Foî;i« AÎchevefque de Reims fut .flàir.né par de» fcclerat»,

& eut pour fucccflcut Hervé.

I I N.
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CHRONOLOGIQUE. Ixxvif
Tcrs lieux- Qiiclciacs-iins mettent en ce tcmps-ci la fondarioa du monafiere dei Religiculct dé
MoUenbcc au Diocclc de M inden en Saxe.

FuHcftc incendie Ju Prieuré de Tcanc où dcmcurolcnt lesRcligicux du Monc-caflin.

Berre fîile de Bcrcngcr Roy d'Italie cftoic Abbcllc de faintc Julie de Brclfe l'an 9. du rr^ne de
fon Pcre.

Ces deux Abbczciuife trouvcrcntau Concile de Port cftoicnt Froya Abbédu monaftere de faint

Laïucntde Vcrnupiad & Vvitard Abbé d Julien. Il y vint aufTi un Religieux appelle iUvat dé-

puté de Durand Alibc de faintc Marie. George Preftrc & Religieux en écrivit la dccifion. Aîodi-

eus Geerpus facerdos indigniis , ac monachm exigum htcjnfr • . Qr'c Tom. 9 t tncil fag 4I0.

Vers la fin du neuvième fieclc les Religii ux delà f roix (aint Lrufroy fe réfugièrent à Paris

avec les Reliques de ce Saint,& furent rcçusdans l'Abbaye de (iint Germain 466.

Zuc'.tibold Roy de Lorr.iinc (c rcferve les monaftcrcs de faint Pierre de Mets , &d'Oërcndc
Trêves habitc7 par des Rcligieulcs.

.•igilulfc rtbbc de Bobio qui en avoir partagé le revenu avec les Religieux , en rebâtit l'Eeli-

rc798
- Saint Gennadc Religieux du monaftere d'Agée repare celui de faint Pierre du Mont au Diocefe
d'.\ftorge,& en cftfait Abbé , comme il fe voit parla Charte d'Ordonnio Roy de Galice.

Charles le Simple accoide des Lettres de pioteftionau monaftere de faint Anianau Diocefe de
Narbonne x6')-

Tranflation des Reliques de faint Marcoul àCoibcniau Diocefe de Laon. Le corps de fiinte Ho-
norine fut yansfcrc à Conflans (

où roifc entre dans la Seine j on y bâtit depuis un Prieuré dépen-
dant du Bec.

Vers ce temps-ci Jean I X. du nom Archevcfque de Ravennc donna un Privilège à l'Abbaye
de Palatiolc qui fut foufcritde huit autres Evefqucs 801.

Ragemprand Diacre & Abbé du Mont-caflîa obtint un Privilège du Pape au mois de Mars In-
diLtioni. & il mourut le «. de Novembre en 8;) 9. ou joo.

Le Roy Charles confirme la fonc'ariond'Aurillac.

L'Abbayede Coibiefut ru née pour la féconde fois Tom. 1 Hifl franc. Duchtfne fi<g. jîj.
Saint Rabiod ayant efté fait Evefquc d'Utrecht prit l'habit de Religieux.

Riclurd frère des Comtes Gérard & Matfroy eft fait Abbé en la place de Rcginon , comme dit

Reginon mcfmc dans l'a Chronique. Alphonlc le Grand Roy de Léon rebâtit famt Pierre de Car-
daigne en 871 ou 899.page 848.

Saint Benoift Evefque d'Albenga mourut vers ce temps -ci : comme aufli Pierre Abbé de ûinc
Ambroife de Milan appelle dans Ton Epitaphc »»««îr« aint Beiioift.

FortunioRoy de Navarre fe fit Religieux à Leyre versl'an 909.

.910. Fondation de l'IlluftrerAb'Daye dcCluni.

FI N,

II. Tim!- I



TABLE



tautes a corrizcr.

PAçc 11, ligne 16. \e,!ifez la- P tj- I. 14. aprcs hihh, ajoujltz de religion. P. 57. 1. 1. fut,

[l'en eut eïlé. P.} 8. 1. jo. Sicile, lifez Sardaigne. P. -6 1 6 lifez de recevoir. P. y^.l.i-

lifcz.n'1 pas bien. P. 115. 1. 11 effactz voulant fonder, ?^ ;n«//f5,ayant refolu de fonder. P.117.

l.ié.fffkcez. Saint. P ij j I.15. hfez. d.ins le Diocefe de Coke, P. ijS. 1. : 8 li/èz, il put P-I5 7.

en mafe après cucuUa , sjoujiez. Quelques-uns mettent de la diftindion entre ces habits.

P. 1*1.1 5
j. vénération , ///ri l'honneur. P it«. 1. 14. l'an i x. /»yii l'an x. P.iiS.l. ij.

de foy , tffacez de. P, 151. 1. ii. effaccz Aigilcn qui mourut l'an 704- & mettez Virailbold,

qui eitoit Abbé de S. Pierre des le temps de Clovis III. P. 118. 1. 1 j. a fe, liffzàc ("e Pi y?,

l.jo- allègue, /«/ë* apporte. P. 187. I. i. revint, lifiz repaflb. P. j4t. tu marge au lieu de

'J%^. mettez 791- P.368. l.ti ff«fr* d'Albion fou procne, /;yis de Touloufe.P ^69.1 18.

effacez ainfî que nous dirons. P. j7 f. 1. ij. effacez riche 0< me tez précieux. P. 597. 1 it.

798. ijez T)^. P. 398. 1.1. 7-iS. li/ez $78- P. 41}.!. 19 /«y>« &'ayant. P. 417. 1 14. //jî*

foutcnu. P 4î>. 864. lifez Séf- P.??*-- 1 17. /«yêt 85S. P.5J9 1.3 7. Chaltcaudun , liez

BoHncvaL Pag.j«3. 1. 18. qu'il avoit , li/ez qu'ils avoient. P. jSi. I. 19. 814. lifiz Sï6.

l>4-t. I. 7. Angefile , lifiz Anfegife , 1 11. S( 5. lifez 835. P. 616. l 17 lifez il changea.

P. éi7. ligne 810. Wez 816. P. 651. 1. 14- lifez élevé ce Prince. P. éjo. en marge 885 lifez

883. P. 68i. 1. 34. /i/ëjt S. Jean Biptirte. P. 731. 1. to lifez & des divertilfemcns. P.7é6.

1.17. /«/ri qui luy fit des proteilations de fidélité , & il reprit. P- 769. 1. 11 lifi^_ qu'elle

ne croyoit pas P 771. l.if. facrez , lifiz divins. P. 778. 1. 7. fans , fl/ix, dans. P. 780.

Agapit , lifez Antoniii- P.788. I14. lifiz de S. Paul. P. Soi. en marge effacez 8{6. 1. 59 la

foufcription , lifez polTefTion. P. 835. 1. 3o lifez mais parlant. P. 817- 1.} cjlez le. P. >îj.

en marge , /i/<x Didaco comité. P. 843. 1 7. life^ Et bien réglée. P. SSo. en marge effacez

cloirtre ravage, & ///fz ravages des Noimans en Irlande. P.J9.I. ij.cc Pépin, lizez t-n^ii-

luftre Pépin.

ADDITIONS.
PAge 45. devant les ^uges. Ce D'JC Faroald qui favorifa de fa protedion les Religieux de

Farfe fonda ou rétablit le Monartere de S. Pierre de Suppegne ou de Ferentillo fitué dans

le territoire de Spolette , & dont quelques-uns attribuent l'origine à la libéralité d'un autre

Faroald qui fut Duc du pays dans le li.v;iéme Siècle. Le premier Abbé fut le Vénérable La-
zare à qui Jicobillc donne la qualité de Saint ; il y a pourtant lieu de douter s'il cil honoré

du culte public de l'Eglile. Trafimond fils de Faroald 1 1. poulie d'ainbition fe fouleva contre

fon Père & l'obligea d'embraller l'Etat Ecclefiaftique. Selon les mémoires de l'Abbaye de Fe-
lentillo il y prit l'habit Religieux & y mena une vie fort exemplaire. Apres y avoir fervi

Dieu huit ans , il mourut l'an 718. Au refte la jullice divine punit Trafimond, & le chafti-

ment fut proportionné à fon crime , car s'étant brouillé avec Luitprand Roy des Lombards ,

il fe vit réduit dans la nccclTité de changer de condition , il reçut la tonfure cléricale , & fi

l'on en croit les mémoires de Ferentilo , il s'y fit audi Religieux. On ajoute que le Pape l'é-

leva à l'Epifcopat Se qu'il eut la conduite du Diocefe de Terni en Umbrie,
Au fécond Tome Page 614. ligne 7. après ces mots qui eft de l'an 8}*. effacez li période

l'Eglife deToul fut privée, ^ mettez. Il accorda encore aux Religieux un Privilège qui fut

foiifcrit par d'autres Evefques vray-femblablement dans quelque Concile ,Sc le Roy Louis le

Débonnaire confirma le tour par fon précepte, ou Lettres de protedion. Mais ces deux Chartes

ne le trouvent plus, ou du moins elles n'ont point encore efté données au public. Leur Mona-
ftere fut fouftrait à l'Eglife de Toul , &: elle en demeura privée durant quelque temps, parce

que l'Empereur Lothaire dans la neceflïté de fes affaires le donna en bénéfice à une perfonne

de fa Cour , mais étant tombi malade, & croyant n'avoir plus que peu de temps à vivre , il

ordonna qu'on le reftituât à cette Cathédrale , ce qui fut exécuté l'an 8 j8. par Ion fils Lo-
thaire. Vingt ans après Louis le Bègue maintint Arnold Evefque de Toul d^ns le droit qu'a-

Toient eu fes PredeceiTeurs fur cette Abbaye , oii cependant il y avoit toujours une Commu-
nauté de Religieux qui gardoient la Règle de faint Benoift fous la direction d'un Abbé. La
négligence ou la mauvaife conduite de ceux à qui ils avoient elle fournis leur ayant fait per-

dre la Joiiiirance de (^ucl<^ues terres dcllutces pour leur nourritarc,Arnold eut recours àl'Em-

lîT.
Ménagère
de 'îtriH'

tille.

P»!il. Dinei

l.i- c. ij.

/.«f.JO-44-

lacolill. de

SanSi i

Beat deir-

Vmbria it.

19- lihr.
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Ô'i.66.

De Re Vi-

floni. P'g-

53;. ad an,

8j8.8:«.

& 8S4.

Jomc II. X xzxz



SaIv» Vt-

htriaie J-lt-

n.tfticA re^

ligionis.

5 Anfegife

mourut le

Jjimanche

lo. luillet,

de l'an 8j}.

6 lofeph

fut fait

jibbé lel7.

dAoufi.
Sept mois

,

(T 11. jours

élires il

quttta cette

charge , £?•

touques lui

fiicceda.

Spicil.Tom.

i.fAg.l'tt-

Hifi Franc.

'Duch.fne ,

Tem.2. fag.
L'an ïjg.

&l<>3.

percur Charles le Ci»s , & il obtint de luy des Lettres de protcftion qui remirent les cfiofes

au même état où clks éticnt fous le Pontificat de Frotairc. De forte qu'en vertu de cette

Charte Ici Religieux dévoient rentrer en poHelIîo:i de tout ce qui leur avoit eflé attribué

Quar-intc-liuit ans auparavant, & demeurer tous la protedion & la dépendance de l'EvefiJuc

de Toul , faiif la liberté convenable à l'état Religieux. Ce n'a elle &c.

P-'S^ 47}- ligne 54. effxcex. les douze lignes fuivantes ^ mettez. Le Bienheureux Anfcqifc
tut de luitc pour fuccelieurs Jolcph Evefquc, Fouqucs Prtllre,&: Hcrimbc.t Diacre. On'^dit
que Joleph gouvernoit le Diocefc d'Evreux. Dabord il ne pofltda le Monafteie que fept ou
huitir.ois, & ce fut dins le divorce terme obfcur qui marque ou le trouble excité daiis l'état

par l'injufte eutreprifede Lothaire & de ceux de fon party qui voulurent obliger Lotiis le

Débonnaire i quitter la Couronne , ou quelque oppofition formée par les Reli<;jeux qui ne
reconnoilloient point Tofcplipour Abbé. On luy lubltitua le Vénérable Fouques P'cftrc eue
l'on croit avoir cité le même que l'Abbé Touques qui fut envoyé en Italie par Louis le De- i

bonnaire pour exhorter Lothai e fon fils à une pleine réconciliation. Fouques étant mort
vers l'an 841. ]ofeph eut de nouveau l'adminiftration du Monallere , & ce fut de (on temps
fçavoir l'an J41. que l'Auteur d'une petite Chronique le fit Religieux dans l'/vbbayc de
famt Vandrille. Car elle lubfiftoit cnco.e , & les Kormans i'.rvoient épargnée après qu'on
leur eut donné fii mille livres d'.irgent: Les Religieux (e rachetèrent enco;e'uiie fois du pilla-

ge, mais quelques années .iprés une autre armée de Ba.bares s'étaut répandue dans le Pais, ils

ne purent trouver allez d'argent pour contenter l'avidité des ennemis , & leur Monailere fut

ravagé uprés la mort du vint-quatriémc Abbé quielloit Herimbert. Comme de tout ce qu'ils

polledoient, rien ne leur étoit plus p ecicux que les Reliques de leurs Saint'.,& p iiuipalement
de faint Vandrille & de f.int Anlbert ; ils tranfporterent les corps de ces deix Saints dans le

Ponthieu , & enfuite dans le Boulenois où ils étoient encore tu 86 8. La dévotion des peu-
ples qui venoit rtrercr ces ollemens facrez y obtint du Ciel des grâces extraordinaires pour
la guenfon des malades. Il v a cependant quelque lujet de douter que le Moaallere fut de-
fert , & entièrement abandonné. Car ce mel'me Religieux qui s'y étoit conlatrc a Dieu l'an

841. du temps de Joleph témoigne que dix.ncut ans apiésil fut ordonne Diacre pa. \ cni-
lon Archevefquc de Rolicn , & que l'.in 871. il reçut l'Ordre de la Prelhife par le miniltcrc

d'Adelard fuccclleur de Venilon , les Religieux de S. Vaidrille allèrent aulli à Blangi , &c.
Page 19. en marge après Arichis , ajoutez Concil Rfgin-Tici». art. ijo. cMt. ii-.

Page 176. ligne i). effacez, jufqu'au (y ce qui fit {^ mettez, julqu'au neufviémc ou di-
xième ficelé qu'elle tut réduite Ibus l'Empire d'un leul Roy , comme l'on verra cy-aprés.

P.ge x8i. vis-à-vis la ligne 18. mettez en maige. T.iduamim jcjunluin , ces mors peu-
vent au/Ti marquer le jeûne ordinaire ou il eftoit permis de mai.ger une fois vers le loir.

Page j ji. ligne 11, après dellcrvcnt , ajoiijlcz. , il tft encore fait mention de ceite rcle
dans mi autre Concile tenu à Aix la Chapelle i'an 85 S. ou il fut ordonné que les Chanoi-
nes vivroient félon qu'il ertoit pre-fcrit d.ins le Livre composé pour régler leur lit , & leur

conduite , &: que les Religieux iiiencroient une vie r^gul.ere lelon la Règle de S. Benoilt :

où l'on voit encore une preuve de ce que nous avoui oblervè touchant les termes de vie ré-

gulière , dont on uloit alors pour marquer la uifcif'.ine Alenafiique , mais il faut mcore dire

quelque choie fur le llijet de l'obfervance C.inonique qui fut aulli imitée par l'autre fexc.

( Il faut mettre en marge ut C.monici Iccundum id quod continetur in libro qui de eorum
»ita coUedlus teligiofe converfentur : Monachi verô fccundum traditam à Beato Bencdiilo
regulam un.inimiter , qunntumcumque polTe eft cujulque religionis , reguiarem vitam in
omnibus feclentur Ccnc. jtquifgr. II. an. 8j6. Tom.y. Cencil. fag. 1713.

)

Le Co:;cile de i'.m 8ié diell'a aufll ,&c.

Pag. 418. vis à vis la ligne ii. mettez en marge. Saint Diomede Martyr en ufa de même
envers un Abbé de ConU.intmople à qui il apparut. V.ta Bafil. Impcrmt. n.j.

P^ge J9!. en bas , mettez en marge Agobard de InfoUnt. luiior. pag.d. Tôt», i. £</;/.

Stephan. Baluz- <_?• not. Tom. 1. pag 18. Santua efi entre Lyon & Gtneve.
Page 755 en marge lifez Madalvvinus Kotanus ad Vicein Thcotmaii recoonovi datum

IV. Idus Fcbruarii, an. j. regni Karolomanni feremlTîmi Régis in Bvavvaiia, In^Italia i. In-
dift. X I. Adlumad Oetingcurte Regia.

r^« 77 9. 'igtis dcrwcrc au lieu ^c ? ji. metiex. S91 & Page ygo. après pcnfat filius, ibid.



ttjeujttx. rindiftion x. aToit commencé au premier de Janvier de l'an S9Ï. Voyez la Chro-
nologie fur l'an gjo-

Dans la Table Chronologique, Page 17. liir l'an yS6. après «S i. Mettez. » U ligne l'Et.tt

Religieux qui avait efié fi fort perfecuté (3!> opprimé par Us Icontdajles -, refleurit (y. ntuhtpUe
heureu/ement en Oritnt feus l'Empire de Conftantin , (^ d'Irène, comme l'on voit pur les Acies
de S-kiettss dam B<illandiis au 5. d'Avril.

Sur l'an 806. Page jy. après Urrech ajoujleg,. 11 cfl: fait mémoire de S Taralc au 9, de
Mav dans un Diurnal du Monaftcie de S. Zachane , imprimé à Vcnife l'an Hytf.

Sur l'an 809. PagejS- après France ajoufiez le ij. d'0>iVobrc les oifcmcns facrcz de faint

BartheJmy qui avaient cfté difpcrfcz par les Sarrazins dans l'Ifiede Lipari , furent retrouves
miraculeufement par un Religieux Grec Gaidien de l'Eglife , & transferez cette année à Be-
nevent, comme témoigne S. Théodore Studite dans UniSermon à la loiiangc du faint Apoftrc,
Spicileg. Tom.i- fag.ii.

Sur l'an 8j«. Page 49. avant Trandation aieujlez. le Concile d'Aix la Chapelle ordonna
que les Chanoines le conduiroicnt félon le Livre de leur vie, c'cfl: à dire félon la rcglc drdléc
pour eux (en 8 ifi) que les Moines oblerveroient, autant qu'il fcroit en leur pouvoir laRclc
de S. Benoiû , & que les Rcligicufcs s'alVujettiroicnt aulll avec tout le foin poffible aux loir

de la religion , autant que le pcrmettroit la foiblcITe de leur fexe.

Sur l'an 891. Pag. 7^. oflez. l'article, Guy qui regnoit, &c, ô> ttanfportcz-!e en l'an S91,
Pioe II. ligne (1 tifix, gouverner l'Auftrafîe , la.

P. }70. ligne }8. apiés le mot de Monallere mettez.

Nous n'avons rien à dire touchant l'Abbaye de Joncels que ce qui e (î contenu dans une
Charte du Roy Eudes. Ce Prince étant à Senlis le ri.de Novembre 890. reçut favorall:-
ment la requcfle d'Audegar Abbé de Joncels, donna à fon Monallere l'Eglifj de faint Jul:ea,
Se maintint les Religieux dans la polVelfiondc leurs biens, & dans h liberté d'élire leurs Abbez
félon la Règle de S. Beivoift.

Page Ixv. de la Chronologie fur lan J77. après S. Dcnys , mettez Bertrane (ou Bcrte I Appenl.
( AbbcHe d'Avenay) Nicce de ce Prince marqua fa mort dans un Livie de fon Monaftcrc Steth. Sn-
alîn qae l'on fit tous les ans des prières pour le repos de fon amc. tledourd. lui.td c»p.

TOME I. f'i- 'î'9-

Pag. ï6. mettez en marge Stefh. Ba'uz. rtova ColleB-Concil.pag. 431.

Page 11. ligne 14. après autres Abbez AJoufiez , Au rcltc ce décret cil un peu plus ample
dans un ancien manufcric, & porte encore , que li la couteftation vient à continuer ,& qu'il

en arrive du fcandalc , le Primat de la Province en prendra conuoilTance, & jugera les aut.es

caufes des Monafteres. Il fut auffi arrefté que l'on ne ticndroit point un Religieux dans une
Eglife pour y faire les fonélions de la Ckricature ,& que l'on ne l'éleveroit point à un plus ^"^ Mabit.

haut degré , fi fon Abbé ne luy rcndoit bon témoignage , & ne confentoit qu'il entrât dans Analeci-

ces emplois. loin i. f i.

Dans la Chronologie page 5. ligne 17. ajouftez. -Cette profellion fainte femblable au irrain

jette en terre ne parut prcfque point pendant la rigueur de l'hyver ; c'eft à dire pendant la

pcrfecution des Paycns , mais elle s'accrut & dcnna du fruit dans une faifon plus douce, c'ell

à dire dans la paix de l'Eglife , qui fut le temps détermine' four cela par U prefcience éternelle

de Dieu félon la pieufc & folide obfervation de l'Auteur du Traité dt U fuinteté ^ A> ^^
depoirs de U vie Monajli^ue. Tom. i. Chap x.
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7
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,

S Enulien au Dioccfe de Bordeaux , 153
S. Emilien ou MiUan en Efpagne , lC$. r8)4
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i;o

Inde ,

8}i Marchicnne
, ,é4,

350 Marcilhc

,

*,6
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S. Sauveur de Marfeille ,
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S Acca Evifque d'Haguftald , 306
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J
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Martyrologe, (16
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Rcligieufc , 160
Adiemar fonde Montierramer , 57J
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l'hiftoire des miracles de S. Benoift, 548
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,45
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Bcde, 174
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EXTRAIT VF P Rir I LE G E DV ROT.

PA R Privilège du Roi donne à faint Germain le 4. Février

1677. Signé B u L T E A u , il ed permis à **** de la Congré-
gation de faine Maur , de faire imprimer , vendre 8c débiter un
Livre qu'il a composé , &: qui a pour titre Abrégé de l'HiJfoire de

l'Ordre de faint Benoifi , en tel volume, marge 6c caractère , & au-

tant de fois que bon luy femblera
,
pendant le temps de vingt an-'

nées entières 6c confecutives , à compter du jour qu'il fera achevé
d'imprimer pour la première fois. Et défenfes font faites à tous

Imprimeurs , Libraires bc autres , d'imprimer , ou faire imprimer

,

vendre 6c débiter ledit Livre , fans le confentement de l'Auteur

,

pendant ledit temps, à peine de trois mille livres d'amende , con-

nfcation des exemplaires contrefaits, 6c de tous dépens, domma-
ges 6c interefts , ainfi qu'il eft plus amplement porté par ledit

Privilège.

RegijtréJur le Livre de la Communauté des Libraires df Imprimeurs

de Taris , le zj. Juift i6yj. Signé Thierry, Syndic.

L'Auteur a cédé fon droit audit Privilège à Je an-Baptiste
C o 1 G N A RD , Imprimeur 6c Libraire ordinaire du Roy , fuivant

le traité fait entre eux.

Achevé d'imprimer ^our la première fois le zz'. d'Avril ié?4»
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